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J j A AR  > «i/oj»**^  LAER. 

LABADIE  , ( Jean)  qu'il  faut  bien 
fe  gardée  de  confondre  avec  le  cel. 
Abbadie  , naquit  à Bourg  , dans  le 
Diocèfc  de  Bourdeaux  , le  1 1 Eev. 
lSro.  il  le  fit  Jéfuite,  & en  lortit 
*i  étant  Prêtre  , apres  y avoir  demeu- 
xé  i$  ans.  C'etoit  un  efptir  inquiet 
& turbulent , qui  ne  pouvoir  le  fi- 
xer. Il  étoit  beau  parleur,  & affec- 
toit  un  rigoiifrrje  outre.  Il  avan- 
joit  dans  fes  Prédications  des  pa- 
radoxes & des  maximes  dangereu- 
fes  qui  firent  beaucoup  de  bruit.  Il 
entra  enluite  chez  lei  Carmes  de 
l’anc.  Obfervance  , à la  Gravilte  , 
près  de  Bazas,  où,  continuant  de 
répandre  fes  erreurs  , l'Evêque  de 
Bazas  informa  contre  lui.  11  apof- 
tafia  alors  , & fe  fit  Calvinifie  en 
16 $o.  Labadie  exerça  aies  fondions 
de  Miniftre  , à Montauban  , à Ge- 
, neve  St  à.  Middelbourg  en  Zclande. 
Il  attaqua  dans  cette  derniete  Vil- 
le , le  Livre  de  Wolzoque  , intitu- 
le Pbilafopbia  facra  feriptur a inter- 
pres  , ixercitaiio  paradoxe  ; ce  qui 
excita  une  difputc  qui  fat  gr.  bruit. 
Labadie  fut  dépolë  au  Synode  de 
Dordrecht  , & ni.  à Altcna  dans  le 
Holfiein  , en  1674  , à 64  ans.  On 
croit  qu’il  avoit  épeufé  la  içav.  De- 
moifelle  Schurman.  II  forma  un  gr. 
nomb.  de  Scdfatcurs,  qu’on  appella 
Labadifies.  11  nous  relie  de  lui  quel- 
ques Ecrits  qui  (ont  pitoyables. 

LABAN  , fils  de  Bathucl  , & pere 
de  Lia  & de  Rachei , convint  avec 
Jacob  de  lui  donner  Rachei  en  ma- 
riage , à condition  que  ce  Patriar- 
che le  ferviroit  pendant  7 ans.  Ce 
fetos  étant  écoulé  , il  intioduifit, 
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pendant  la  nuit,  Lia,  au  lieu  de 
kachel  , dans  la  chambte  des  no- 
ces , Sc  Jacob  1a  prit  pour  femme 
17 Si  av.  J.  C.  Laban  obligea  enfui- 
te  Jacob  de  fervir  encore  7 anà 
pout  Rachei.  Le  Patriarche  fortit 
dans  la  fuite  de  la  maifon  de  Laban 
ians  lui  dire  adieu , emmenant  fa 
famille  avec  tout  ce  qui  lui  appar- 
tcnoit.  Laban  le  pourfuivit  en  colè- 
re , & l’atteignit  en  le  plaignant 
qu’on  lui  avoir  enlevé  fes  Idoles  , 
mais  il  le  réconcilia  le  même  jour 
avec  Jacob  , fit  alliance  avec  lui  , 
& s’en  retourna  en  la  maifon  1739 
avant  J.  C. 

LABAT  , ( Jean-Baptiftc  ) céléb. 
Voyageur  Dominicain  ,'  natif  de 
Paris  , enfeigna  la  Pbilofophie  à 
Nancy  , & alla  en  1693*  en  Amé- 
rique , en  qualité  de  Millionnaire. 
De  retour  en  France  en  1705  , il 
fut  envoyé  à Bologne  , au  Chapi- 
tre de  fon  Ordre  , pour  rendre 
compte  de  fa  Million , & demeura 
plufieuts  années  en  Italie.  Il  m.  à 
Paris  le  6 Janvier  1738,  à 7$  ans. 
Ses  princip.  Ouv.  font,  i°.  Nouveau. 
Voyage  aux  ljlei  de  l' Amérique  , 5 
vol.  in- 12.  2°.  Voyages  en  Efpagne 
& en  Italie  , 8 vol.  in-iz.  30.  Nou- 

velle Relation  de  l’Afrique  Occiden- 
tale , s vol.  <K-i2.  Le  Pere  Labac 
n’avoir  point  été  en  Afrique,  ainfi 
il  n’a  pas  été  témoin  de  ce  qu'il 
.rapporte  dans  cette  Rélation.  Il  a 
auliï  publié  le  Voyage  du  Chevalier 
des  Marchais  , en  Guinée,  4 vol.  in - 
12.  & la  Relation  Hiftorique  de  l'E- 
thiopie Occidentale  , traduite  de  l’Ita- 
lien du  Pere  Cavazzi  > Capucin  , $ 
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LABBE,  (Philippe)  céléb.  Jéfuite, 
2c  l'un  des  plus  laborieux  Ecrivains 
4c  Ton  tems  , naquit  a Bourges  le  10 
Juill.  1607.  11  enfeigna  les  Huma- 
nités, 1a  Philofophie  Sx  la  Théol. 
avec  réputat.  & le  fit  cftimer  des 
Sçavans  > par  fa  douceur*;  par  fa 
politefie  St  par  les  Ouv.  IL  in.  à Pa- 
lis le  15  Mars  1667  , à 60  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nomb.  d’Ouv.  efti- 
més.  Les  principaux  font  : i°.  Nova 
Bibliotbee M MSS • Librorum  , ai  vol. 
infol-  z°  • -De  Bjfantina  Hifloria 
fcriptoribus-  î°.  Gâtent  vira.  40.  Ri- 
bliorbeca  Bibliothecarum.  : S®.  Un  Tr. 
4e  Chronologie  en  latin.  6°.  Une 
nouvelle  Collc&ion  des  Conciles  , 
en  17  *ol.  in -fol.  le  Père  Labbe 
faifoit  imprimer  le  11e.  quand  il 
tn.  Le  Pere  Coflart,  fon  Confrete  , 
acheva  cette  Colleétion  y qui  ell 
1res  -eflimée. 

LABEO  y (Q,  Fabius ) fameux 
Capitaine  Romain , fut  Quefleur  , 
& enfuite  Préteur.  Il  commanda 
alors  la  Flotte  Romaine,  8c  obligea 
les  Peuples  de  Candie,  de  rendre 
tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient 
faits  fur  les  Rom.  Ce  qui  lui  valut 
l’honneur  du  triomphe  naval.  II  fut 
Conful  avec  Marcellus  , 184  ans  av. 
3.  ’C;  & commanda  une  Armée 
dans  la  Ligurie.  La  manière  dont 
31  en  'agit  avec  les  Habitansde  No- 
ie & de  Naples  , qui  l'avoient  pris 
pour  Arbitre  de  leur  différend  , St 
avec  Antiochus , dans  l'exeenrion 
du  Traité  conclu  avec  ce  Pr.  ne  fait 
point  d'honneur  à la  bonne  foi 
dont  fe  piquoient  les  anciens  Ro- 
mains. On  dit  qu’il  aimoit  la  Poé- 
fie  , St  qu’il  aida  Terence  dans  la 
eompofition  de  les  Comédies. 

LABEO  , ( Antiftius^)  cxcell.  Ju- 
lifconfulte  Rom.  fut  un  des  Com- 
plices de  la  Conjuration  contre  Cé- 
lâr.  Il  le  fit  donner  la  mort  par  un 
de  fes  Affranchis  , après  la  bat.  de 
Philippes,  ? t ans  av.  J.  C.  ne  vou- 
lant point  furvivte  à la  perte  de  la 
liberté  de  Rome.  Q.  Antiflius  La- 
beo  , fon  fils  , fut  encore  plus  gr. 
Jurilconfulte  que  lui.  Il  fe  fignala 
du  tems  d’Augufte  par  la  profon- 
deur de  fon  Ravoir  & par  une  inté- 
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giité  inflexible.  11  avort  corllpofé 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  qui  ne  lbnt 
point  parvenus  jufqu’à  nous. 

LABER1US-,  ( DecimiuJ  Cheva- 
lier Rom.  3c  Poète,  reulltc  admira- 
blement à faire  des  Mimes.  Il  n’o- 
fa  refulèr  à jules-Ceiar  de  montée 
fur  le  Théâtre,  pour  jouer  une  de 
fes  Pièces , quoique  cette  aâion 
fût  contraire  à la  bienlëance  de  fon 
âge  & de  fa  condition.  Il  s’en  ex- 
cula  le  mieux  qu’il  put  dans  le  Pro- 
logue , en  faifant  entendre  qu’il 
avoit  été  forcé  de  monter  iiu  le 
Théâtre  par  Céfàr  ; car  , s’écria-t-il , 
comment  aurois-je  pu  refufer  quel- 
que chofe  à celui  auquel  les  Dieux 
mêmes  n’ont  rien  refufé  ! 

. 1 r j . if.  âi.n*  ; ■ s-  ojj 

Itenim  ipfi  Di  ne  gare  cui  niUI  pa- 
ru eru  nr 

Hominem  ne  dm  égaré  qtri s pofee 

r\  pati  ! i«  »M»  •»  J . f’.j 

q.  .r*  i i .ï  i *„ii\  •*:  voO  b 

Il  déplora  enfuite  fon. - fort  en  ces 
termes  : un 

.•>  • ■ . .•  ••..  1 -’.j  1 ' .1  “ ion  -t> 

£rgo  bit  tricenis  Munis  nftit  fin » 
■>  notes , 1110*1-1 

F.ques  Romanus  lut  tgreffus  met  < 

* Domum  revenu  Mimus  ! c ni  tt:>  ( 

, t -jüiul  no  o'iuf.tn  , Jv  WieiO 

11  fe  vengea  même  de  ce  Prince, 
dans  le  oour»l  de  fâ  Pièce  , & jrfit 
entrer  quelques  traits  malins  Contre 
lui,  en  difânt  y fous  la  perfowic de 
Syrus  : 

• r •>.>  Si-  > .1  un.  v;  J *i:i  •>  Tit 

O Rointmsi\‘  Nous  : avons  perdu  ta 
liberté  r 

_ o.-oi’I  ?jj  if  f.  xoo  H 

Et  un  peu  apres  : J t i 

Necejft  tfl  multos  riment  qtstm  »»«► 
ti  liment.  j 0^ 

. .'I.i'.'.io'ul'l  ti  • »• 

.A  ces  mots-,  tous  les  Speélateur* 
avoient  lés  yeux  tournes  vêts  Celar. 
Ce  Pi.  picqué  des  railleries  de  Là- 
berius  , le  mortifia  en  donnant  for 
lui  la  préférence  à un  autre  Poète-, 
nommé  Publius  Sytus.  Cependant 
après  qu’il  eut  joué  fa  Pièce  Cé- 
fàr lui  fit  préfent  d’un  anneau  » St 
lui  permit  de  defeendre  du'.  Théà.- 
trc.  Labeiius  a^la  chercher  une  pla- 
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te  an  quartier  des  Chevaliers  ; mais 
chacun  jugeant  qttfib  Vétoif  rendu 
indigne  de  ce-  raDg  «rt  ils  firent  en- 
lb«e  qu’il  n'y  en  trouvât  aucune. 
Cicéron  le  voyant  dan»  l'embarras 
le  railla,  8c  Laberius  lui  rendit  bien 
le  change.  U ru.  àPoutzo  le  ro  mois 
après  Jules-Cétar  , 44  av.  J.  C.  . 
n LABOUREUR  , ( Jean  le  ) l'un 
des  plus  fçav.  Ecrivains  du  XVII  li. 
naq.  a Montmorency , près  de  Fa- 
,r n,  en  rfiij.  Il  le  rendit  ttès  - ha- 
bile dans  l'Hiftoire  de  Fr.  Sc  lui  vit 
la  Cour,  en  qualité, .de  Gentilhom- 
me Servant.  Il  accompagna  la  Ma- 
réchale de  Gurbriant  dans  Ton  Am- 
ballade  de  Pologne  en  1644  , 8c  pu- 
blia en  1647  une  Relation  curieule 
de  ce  Voyage.  Il  entra  enfuite  dans 
l'Etat  Ectlef.  & fut  fait  Aumônier 
du  Roi  5c  Commandeur  de  l’Ordre 
de  S.  Michel.  Il  m.  en  Uff  , à 53 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  -nombre 
d'Ouv.  eftimés.  Les  principaux  lont: 
i°.  L’Hiftoire  du  MSrcchil  de  Gué- 
briant.  a°.  Une  nouvelle  Edit,  des 
Mémoires  de  Michel  de  Caflelnau. 
49.  Le  Recueil  des  Tombeaux  des 
Perfonnes  illufires  , donc -.les  Sé- 
pultures (ont  dans  l’Eglile  des  Cé- 
leflins  de  Paris.  40.  L'Hift.  du  Roi 
Charles  VI  , traduite  en  françois  , 
ête,  }0.oUnTr.  d«  il’Ofigine  des  Ar- 
jnoities , &c.  Louis  le  Laboureur  , 
£on  frere  cft  Auteut  de  pluf.  Oui. 
en  vers  françois,!  Et  Doui  Claude 
le  Laboureur  , leur  oncle , efi  Au- 
teur d’un  Liv.  intir.  les  Mufures  de 
4‘IfltBurbe,  qui  eft  un  Recueil  hif- 
torique  de  tette  Abbaye  , dont  ce 
Religieux  avoit  été  Prévôt. 

LACARRY  , (Gilléi)  habile  jé- 
fuitc  du  XVU  ii.  naquit  tu  Diocelè 
de  Cadres  en  160$. ill  enfeigna  les 
Humanités  , la  Philolophie  , la 
feTbéof.  morale  & l'Ecriture-Sainte  , 
dan»'  fa  Société  ) xfbt  Refteur  du 
Collège-  de*  Cahots  ,’flc  fit  enfuite 
des  Millions,  il  Te  rendit  très- ha- 
bile dans  l’Hifloire  de  Fr.  6c  ra.  à 
(Clermont  en  Auvergne  le  25  Juill. 
1484.  On  a'ide.lui'  pluf.  Ouv.  prin- 
cipalement fur  l'Hifioite  :des  Gau- 
les , qni  font  rftimés. 

LACHESIS,  efi,  félon  la  Fable, 
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celle  de  trois  Parqués;  qui  tenoir 
le  fufeau  de  la  vie. . Clotho  , ù 
foeur,  le  filoit,  ôc  A'.iopos  coupoit 

le  fit  r 

LACTANCE  ( Lucius  Ceslius  Fir- 
miattus  Laftantius  ) tics  céb  Auteur 
Ecclef.  du  commencement  du  IV  li. 
ctoit  Africain  , lclon  batemius  , 8c 
félon  d’auttes  , de  Fermo,  dans  la 
Marche  d'Ancone  , d’ou  ils  pen- 
lent  qu'il  fut  nommé  lirmicst.  U 
étudia  la  Rhétorique  ious  Arnobe  , 
ôc  la  profeûa  enfuite  en  Afrique  8c 
à Nicomédie  avec  tant  de.  reputat. 
que  l’Empereur  Conftantin  le  choi- 
fic  pour  être  Précepteur  de  fon  fil» 
Crifpe  Ce  far.  La  ûance,  bien  loin 
de  rechercher  les  plailits  6c  les  ri* 
chcües  à la  Cour  , y vécut  fi  pau- 
vre, qu'au  rappott  d’Eufebe  , il 
roanquoit  fouvent  des  choies  oécef- 
faites.  Il  nous  relie  de  lui  plulicurs 
Oav.t très  bien  écrits  en  latin*  Les 
principaux  font:  i°.  rUn  Livre  de  U 
colcre  de  Dieu.  20»  Un  autre  de  l'Ou- 
vrage de  Dieu  , dans  lequel  il  prouve 
la  Création  de  l’Homme  ,*i3  & la 
Providence  Divine.  j?.  Les  Jnfliru- 
tietts  Divisées  , en  7 Livres.  Cet  Ou- 
vrage efi  île  plus  conliderable  dp 
tous  ceo»  de  Laûance.  IJ  entreprend 
d’y  prouvée  la  Relig.  Chrétienne, 
6c  de  réfutée  toutes  les  difficultés 
qoe  l'on  peut  lui  oppoler.  11  y com- 
bat lolidcinent  6c  avec  force  tou- 
tes les  illulions  du  * Paganifme  s 
mais , il  faut  avouer  avec  S>  Jérô- 
me, que  La ttance  re nveife  mieux 
-les  erreurs  ..des  Payens  , qu’il  n'é- 
toit  habile  à établir  les  Dogmes  des 
Chrétiens  , 6c  qu'il  n'efi  pas  toujours 
exempt  de  fautes  , t'étant  plus  ap- 
pliqué à l’éloquence  8c  a la  Philo- 
lophie  , qu’à  l’étude  - de  nos  Myf- 
tères  6c  de  la  Théologie.  Son  ftv- 
le  efi  pur,  (clair  8c  naturel  ; le? 
exprtilions  nobles  fie  élégantes.  En 
un  mot  , Laûance  efi  de  tous  les 
anc.  Auteurs  eccléfiaftiques  latins  , 
le  plus  éloquent  , & celui  qui  écrit 
le  mieux  en  latin  , .(  fi  l'on  n’en  ex- 
cepte peut-être  Sulpice  Severe  , ) 
ce  qui  lui  a mente  le  nom  de  Tul- 
lius Chrifiiarsus , c.  à d.  de  Cicéron 
Chrétien.  On  lui  attribue  encore  le 
A i) 
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Traité  Ae  U il  fart  des  Pcrfecuteuri , fionifé  } ans  après  par  le  Tape 
que  Baluze  a donné  le  premier  au  leftin  III. 

Public;  mais  quelq.  Sçavans  dou-  LADISLAS  IV.  Gr.  Duc  de  La- 
tent que  ce  Tr.  foit  de  Laftancc,  thuanie  , 8c  Roi  de  Pologne  j fut 
& le  Pcre  Nourri  prétend  qu’il  eft  élu  Roi  de  Hongrie  en  1440,  après 
de  Lucius  Cucilius  , qui  vivoit  au  la  mort  d'Albert  d'Autriche.  11  tic 
commencement  du  IV.  li.  la  plus  ain-  d'abord  la  guerre  à Amurat  Emp. 
pie  Edition  des  (ttuvres  de  Laftan-  des  Turcs  , 8c  remporta  fur  lui  de 
ce  eft  celle  de  Paris  1748  , 2 vol.  gr.  avantages  , par  Jean  Huniade, 
*>-4°.  fon  Gen.  La  paix  ayant  été  conclue 

• LACYDE  , cél.  Philof.  grec  , na-  quelque  tems  après  , le  Pape  & les 
tif  de  Cyrene,  fut  Dilciple  d'Arce-  Pr.  Chrétiens  la  lui  firent  rompre, 
lilaiis  , 8c  fon  Succelieur  dans  l’Ac.  mais  la  lnite  en  fut  très-delavanta- 
II  s'adonna  de  bonne  heure  à l'E-  geufe  à la  Chrétienté  , par  la  ba- 
tude  , 8c  malgré  fa  milere  8c  là  pau-  taille  de  Vaincs  , où  Laaiflas  fut 
vreté  , il  ne  laifla  pas  de  devenir  tué  à la- fleur  de  fon  âge,  le  11 
habile  Philofophe  , 8c  d’être  très-  Novembre  1444.  Ce  Prince  etoit  di- 
agréable  dans  les  dil’cours.  Il  enfei-  gne.parfa  valeurBc  parla  piétéd’une 
gnoit  dans  un  Jardin  qu'Attalus’,  ‘deflinée  plus  heureufe.  Sa  moi»  cau- 
Roi  de  Pcrgame  lui  donna.  Ce  P t,  Ta  la  ruine  de  la  Hongrie  ôc  de 
l'ayant  demandé  à fa  Cour,  J.acy-  tt’Èmpire  des  Grecs, 
de  lui  répondit,  qu'il  falloir  refit-  J LADISLAS,  ou,  Lancelot,  fa- 
iier  de  loin  le  portrait  des  Rois.  Il  avoir  liieux  Roi  de  Naples,  lurnommé  le 
■une  Oye  qui  le  lùivoit  par-tout;  Vittoriett**  8c  le  Magnanime  , fit  la 
quand  elle  fut  morte  il  lui  fit  des  -guerre  à Louis  II.  d'Anjou 8c  alla 
funérailles  auflï  magnifiques  que  fi  à Javarin  le  faire  couronner  Roi 
elle  eût  été  fon  fils  ou  Ion  frere.  L’a-  -de  Hongrie  en  140}.  De  retour  en 
cyde  lùivoit  les  principes  d’Arcefi-  ^Italie  il  le  rendit  maître  de  Rome, 
las,  Ôe  prétendoit  qu’il  ne  falloir  où  il  commit  mille  violences.  ]| 
décider  de  rien,  mais  fùfpendre  en  perdit -la  bataille  de  Roquefeche  le 
toutes  choies  fon  jugement.  Ses  19  Mai  1411,  contre  Louis  d'An- 
Domrftiques  fe  fervoiefit  fouvent  jou,  8c  itr.  à Naples  le  16  Août 
du  même  principe  pour  le  voler.  14 >4  à 3*  ans  > d’une  poifon  que  la 
'Quand  il  s’en  plaignoit  , ils  lui  fille  d’un  Médecin  lui  avoit  donné 
foutenoient  qu’il  fe  trompoit , 8c  il  à Péroulè. 

n’avoit  rien  à lui  répliquer  , fui-  LADISLAS  I.  Roi  ^de  Pologne  , 
vant  la  maxime  ; mais  enfin  , las  de  fuccéda  à Boleflas  le  Cruel,  en  10X1. 
fe  voir  pillé,  comme  ils  lui  objec-  Il  défit  les  Habitans  de  Prnflc  8e  de 
toient  toujours  qu'il  fallait  fùfpendre  Pomerânfe  en  3 batailles  , 8c  gou- 
fon  jugement , il  leur  dit  : Mes  enfant,  verna  fes  Etats  avec  beaucoup  de 
nous  difputons  d'une  maniéré  dans  l'E-  prudence  8c  de  fagefïe.  Il  m.  le  atf 
^ole,  & nous  vivons  autrement  à ta  Jüill.  1102.  Bolcllas  III.  lui  1ÙC- 
tnaifon.  Il  m.  d'un  exces  de  vin  212  céda.  ■J  - — • 

avant  J.C.  - LADISLAS  IL  Roi  de  Pologne, 

S.  LADISLAS  I.  Roi  de  Hongrie , fuccéda  à Ion  pere  Boleflas  III.  en 
8c  fils  de  Bêla  I.  naq.- en  Pologne  ii}9.  Il  fit  la  guerre  i fes  frères 
en  1041.  Il  (ui-ceda  à Geiza  en  1080,  fous  des  vains  prerextes  , 8c  fut 
joignit  à Ion  Royaume  la  Dalmatie  chatte  de  lés  Etats  apres  avoir  été 
& la  Croatie  , fit  rentrer  les  Eohé-  vaincu  dans  plufienrs  bar.  Boleflas 
miens  dans  leur  devoir,  chafli  les  IV.  te  Frifé * monta  fùr  le  Trône  à 
■/Hiins  de  la  Hongrie,  conquit  une  là  place  en  1146  , 8c  lui  donnala 
partie  de  la  Bulgarie  8c  de  la  Ruf-'  Sileiie  à la  prière  de  Frédéric  Bar- 
lie  , 8c  remporta  une  gr.  viâoire  beroujfe.  Ladiflas  m.  à Oldembourg 
fur  les  Tartares.  Il  m.  en  odeur  de  en  1159. 

-laintcté  le  30  Juil.  109$.  U fut  ca-  LADISLAS  III,  Roi  de  Pologne  % 
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, Sc  l’un  des  Pr.  les  plus  fages  de 
fon  tems,  fut  furnommé  Lcfiic  , c. 
à d.  A' mie  Coudee,  à caufe  de  la  pe- 
titefié  de  l'a  taille.  U l'uccéda  à Pti- 
millas  eu  12s  s , Sc  fut  un  Fr.  guer- 
lier  Sc  politique,  excepté  au.com- 
mencement  de  fou  régne  ,•  car  s’é- 
tant emparé  alors  des  biens  Ecclél. 
il  s’attira  la  haine  des  Peuples  , qui 
le  chaflcient  Sc  élurent  Vinccllas 
en  1300.  Après  la  mort  de  ce  Frince 
en  130$  r Ladiflas  fut  rappelle  de 
Rome  Sc  remonta  fur  le  Trône. 
Il  gouverna  enfuite  avec  fagefi'e , 
étendit  les  botnes  de  (es  Etats  , Sc 
fe  rendit  redoutable  à fes  Ennemis. 
11  tn.  le  10  Mars  1333  , laiflant 
d’Hqdevvigc  fon  Epoufe , Cafimir  le 
Çjrand  , Sc  Elizabeth  , mariée  à Char- 
les ..Roi  de  Hongrie. 

LADISLAS  IV.  appellé  Jagellon  , 
Grand-Duc  de  Lithuanie  , fut  élu 
Roi  de  Pologne,  en  1386-  U unit 
la  .Lithuanie  à la  Pologne  , défit 
les  Chevaliers  de  Fjufie  , Sc  tefufa 
la  Couronne  de  Eohème  que  les 
Ruflites  lui  offroient.  Il  m.  le  31 
Mai  1434  à 80  ans  , après  un  tegne 
glorieux  de  48.  Ladillas  V.  ion  (ils, 
lui  fuccéda. 

n LADISLAS  V.  Roi  de  Pologne  , 
eft.  le  même  que  Ladiflas  IV.  Roi 
de  Hongrie  , dont  vous  pouvez  voir 
•>  l'Article  ,un  peu  plus  haut. 

LADISLAS  -Sicismond  VI.  cél. 
Roide  Pologne  Sc  de , Suède  , l'uc- 
céda à fon  peie  Sigifmond  III.  le 
Jîc.  Nov.  1632.  U remporta  des  vic- 
. tojres  ligna lees  lut  les  Turcs  Sc  fur 
- les  Mokovitcs,  Sc  fe  fit  aimer  par 
' fa  piété  Sc  par  fes  vertus.  Il  m.  en 
1648,  à 52  ans.  Cafimir,  (en  frere, 
lui  fuccéda  à la  Couronne  .de  Po- 
logpe.; 

L’ADVOCAT  , ( Nicolas  ) fur- 
nomrne  Eilhad , pieux  Sc  fçav.Evêq. 
i de  Boulogne,  natif  de  Paris  d’une 
famille  noble  Sc  anc-  fit  paroitre, 
dés  ion  enfance  , beauc.  de  difpo- 
^ filions  pour  les  Sciences.  IL  fut  reçu 
k;de  la  ntaifon  de  Sorbonne  le  24 
■ Pécemb.  16525  eut  le  premier  lien 
..de  fa  Licence  en  1654  , Sc  prit  le 
Bonnet  de  DocL.  peu  de  tems  aptes. 
11  devint  CJiauoinc  Sc  Gr.  Vicaire 

* . * * t . * ‘ 
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de  Taris  , Sc  enfuite  Evéq.  de  Ecu- 
lognc.  Il  gouverna  (on  Diocèfc  avec 
fagefi'e  , maintint  avec  zele  la  dif- 
cipline  ecclél.  contribua  beauc.  à 
l’établiflcment  du  Séminaire  de 
Boulogne  , fit  la  vifite  des  Fatoif- 
les  de  fon  Diocèfe  , Sc  m.  à Bou- 
logne en  167p.  On  a de  lui  un  Liv. 
intitulé,  Vindici » Parthenica  , dans 
lequel  il  defend  l’Aflbmptàon  cor- 
porelle de  la  Ste.  Vierge  , contre 
Claude  Jolv.  On  voit  par  cet  Ouv. 
qu’il  étoit  habile  dans  la  Langue 
Grecque.  C’efi  lui  aufiî  qui  a coin- 
pofé  les  Régfemens  de  l'Hotel- 
Dieu  de  Paris,  qui  fe  trouvent  en 
manuferit  dans  la  Bibliothèque  de 
Sorbonne.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jacqites  Ladvocat  , Au- 
mônier du  Roi  , Sc  Licencié  de  la 
Maifun  de  Sorbonne  , mort  en 
1700.  Louis-François  Ladvocat  , de 
la  même  famille  que  les  prccédens, 
naquit  à Paris  le  s Avril  1644.  Il 
étoit  neveu  de  Louis  Ladvocat  d.e 
Sauvcterre  , Chef  du  Confeil  du 
Grand  Condé  , Secrétaire  des  Cora- 
mandemens  de  la  Piincefl'e  Douai- 
rière de  Condé  , Sc  Confeiller  d’E- 
tat ordinaire,  mort  en  1670.  Il  fut 
reçu  Maître  des  Comptes  le  27  Avr. 
1671  , en  la  place  dudit  Louis  Lad- 
vocat , (on  oncle.  C’ctoit  un  Ma- 
giftrat  habile  qui  avoit  beauc.  de 
Littérature  , Sc  qui  étoit  vetfè  dans 
la  Fhilofophie.  Il  mourut  i Paris, 
étant  Doyen  de  la  Chambre  des 
Comptes,  le  8 Fév.  1735  , à 91  ans. 
Son  principal  Ouv.  cft  intitulé  En- 
tretiens fur  un  nouveau  fyflême  de  Mo- 
rale & de  PljjJSque  , ou  la  Recherche 
de  la  Vie  heuretfe  , félon  les  lumières 
naturelles  y in- 12.  Selon  M.  Dupin  , 
cet  Ouvrage  efh  bien  écrit  , les  Refle- 
xions en  font  folides  , dr  les  Raifonne- 
mens  jufles  & bien  fuivis.  On  trou- 
vera dans  les  Memoiies  de  M.  Ar- 
nauld  d’Andilly  , dans  les  Lettres  de 
Madame  de  Sevigne  , Sc  ailleurs, 
plulieurs  autres  perlonncs  de  mérite 
de  la  même  famille. 

LÆLU7S  , ( C.  ) Conful  Rom. 
Sc  gr.  Orateur,  furnomuié  le  Sage^ 
fut  lié  d’une  étroite  amitié  avec  Sci- 
pion.  Il  fe  fignala  en  Afrique  , aux 
A i:j 
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batailles  que  ce  Général  donna  en 
un  même  jour  i Afdrubal  & à Sy- 
phax  20 > av.  J.  C.  Cicéron  parle 
louvent  de  Lælius  avec  éloge. 

LAER,  ou  Laar  , ( Pierre  de  ) 
Peinne  cél.  de  Harlem  plus  connu 
ions  le  nom  de  Bamboche  , alla  à 
Rome  pour  fc  perfeftionner  dans 
ion  Art  , & s’y  attjra  l’cflime  8c  l'a- 
mitié des  premiers  Peintres.  Les 
Italiens  lui  donnèrent  le  nom  de 
Bamboz.o , à caufe  de  fa  figure  ex- 
traordinaire; car  il  avoit  les  jam- 
bes fott  longues  , le  corps  très-court 
ôc  la  tête  enfoncée  dans  les  épau- 
lés- Mais  cette  difformité  étoit  bien 
réparée  par  la  beauté  de  Ion  génie. 
11  le  laifla  tomber  dans  un  roflè  , 
& fe  noya  à Harlem  à So  ans.  Il  a 
peint  en  petif-1,  ôc  les  Tableaux  font 
très  efiimes.  ‘ 

L A E R C E.  Voyez.  DtOGENE 
Laf.rce. 

LAET  , ( Jean  de  ) Ecrivain  du 
XVtf.  fi.  natif  d’Anvers , fut  Direc- 
teur de  la  Compagnie  des  Indes 
Occidentales  , tx  gr.  ami  de  Sau- 
maile.  11  fe  rendit  habile  dans  les 
Langue;  , dans  l'Hiftcire  & dans 
la  Géographie  , ôc  préfida  à l'Edir. 
des  Defcriptions  de  la  plupart  des 
Royaumes  du  monde  , imprimées 
chez  Elzevir , fous  le  titre  ae  fte. 
publique  , en  latin.  On  a' de  Mi  une 
Description  des  Indes  Orientales  , 
en  18  Livres,  ôc  d’autres  Ouvrages. 
11  m.  en  1649. 

LÆViNL'S  Torrentius  , vul- 
gairement Vander-Bel^en , OU  Torrcn - 
tin  , lecond  Eveq.  d’Anvers  , puis 
Archevêque  de  Malincs  , étoit  dç 
Gand.  11  lé  fignala  par  fa  feience  j 
par  fa  vertu  ôc  par  les  ralens  Sè 
xn.  le  26  Avril  1695  , après  avoir 
fonde  à Louvain  un  College’de:  Jév 
fuites  , auxquels  il  légua  fa  Btblio- 
théque.  On  a de  lui  divers  Oùvr. 
latins  , en  vers  8c  en  proie  , ôc'um? 
Edition  de  Suétone  avec  d’excel- 
lentes Notes. 

LÆVIUS  , ancien  Poète'  latin  , 
dont  il  ne  nous  rtfte  que  peu  de 
fragmens.  On  croit  qu'il  vivort  av. 
Çiceton.  1 

LAf ARE  , ( Chaïlts  - Augnfie 
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Marquis  de  ) naquit  au  Chîteau  dé 
Valgorge  , dans  le  Vivatés  , ea 
1644.  Il  failoit  les  délices  des  bon- 
nes compagnies  , par  Ion  enjoue- 
ment & pat  la  delicatefle  de  fon  cf- 
prit.  On  a de  lui  des  Chanfons  5e 
d’autres  Poëlies  en  petit  nontb.  où 
régnent  le  bon  goût,  l’efprit  ôc  la 
délicatefle.  11  a fait  aulli  les  paroles 
d’un  Ope'ra  , intitulé  Panthee.  11  m. 
à ïaiis  en  1 71?.  1 

LAGNY,  ( Thomas  Fantet,  fient 
de  ) ccl.  Mathématicien  , naquit  ù 
Lyon  le  7 Nov.  1660.  Il  fit  paro^ 
tre  , des  fon  enfance,  un  gotir  cX- 
traordinaire  pour  la  Géométrie  6c 
les  Mathématiques.  Cependant  les 
pareils  le  deftinerent  au  Barreau  , 
ôc  l’cnvoyerent  etudier  le  Droit  à 
Touloulè,  où  il  fe  firrecevoit  Avo- 
cat mais  il  quitta  bientôt  l’Etude 
de  la  Jurilprudence  , pour  fuivte 
Ion  inclination  , St  vint  à Paris  en 
1686.  Il  y fut  chargé  de  l’Educa- 
tion de  M.  le ‘Duc  de  Noailles,  au- 
jourd’hui Maréchal  de  Fr.  ôc  s’ac- 
quit une  gr.  répntat.  par  fon  habi- 
leté dans  les  Mathématiques.  Il  fut 
reçu  de  l’Académ.  des  Sciences  ers 
1695  ,•  ôc  Louis  XIV.  l’etivoya  deux 
ans  après  à Rochefort  pour  y pro- 
fefTer  l’Hydrographie.  M.  de  Lagny 
pafla  16  années  dans  cette  Villt  , 
ôc  y perfeéfionna  la  Navigation. 
De  retour  à Paris'’,  il  ent  une  pla- 
ce de  Sous  Bibliorhéquaire  du  Roi 
pour  Its  Liv.  de  Philofophie  6c  do 
Mathématiques  ; ôc  M.  1c  Duc  d’Or- 
léans , Rcgent  du  Royaume  le 
gratifia  d’une  prnfion  de  2000  liv. 
en  «724.  If  m.; "à  Taris  le  n Avril 
1734,  à 74  ans*.  Scs  principaux  Ou- 
vrages' fonrr  i°.  R<trhodes  non-veftet 

& abrégée!  ' pbur  1‘  (XtraRion  & appro- 
ximation des  Racines , dont  D meil- 
leure Edition  eft  celle  de  Paris  eri 
I6P7  , /n-40.  2^.  'fjduàsesux  flemens 
d' Arithmétique  » & d' Algèbre  . Paris 
1692,  in  4°.  3°.  la  Ciliature  de  tm 
Sphère  , la  Rochelle'  ¥702:  , rn’  tz, 
4°.  Pluficurs  Ecrite  dans  les  Mé- 
moires dç  l’Académie  des  Scien- 
ces , Ôcc. 

LAGUNA,  g André)  fçav.  Méde- 
cin Efpagnôl , naquit  à Segovie  en 
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1495.  Il  pafTa  ptcfqu^  toute  Ta  vie  à 
la  Cour  de  l’Emper.  Charles  -Quint. 
Scia-  en  fon  Pats  vers  ijSo.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouv.  & fies  Traduc.  de 
divers  Auteurs  Grecs  , qui  font  cf- 
timecs.  , , 

, LA  HIRE,  Voyez,  H|RE. 

LA  IM  AN , ou,  J-4XMAN  (Paul) 
Jéfujte  Allemand , natif  de  Deux- 
Ponts  , enfeigna  la  l’hîlofophie , le 
Droit  Canon  & la  Théologie  , en 
«divers  Collèges  d'Allemagne,  & 
rn.  à Confiance  le  13  Nov.  163  s- 
On  a de  lui  une  Théologie  Morale, 
& d’autres  Ouv,  en  latin. 

L A.  I N E Z.  , (,  Alexandre  ) bon 
îoëte  Eranc.  naquit  ei>  r<Sjo  , à 
Chimay  en  Heinault , de  la  même 
famille  que  le  F.  Lainez  , fécond 
Général  des  Jéfuites.  Il  fit  fes  Etudes 
à Reims , où  fpn  clptit  vif  & en- 
joué lui procura  la  copnoiflance  des 
premières  pcrlbnnes  de  la  Ville  ôc 
des  meilleurs  Çopvivcs.  11  vint  en- 
fuite  à Paris  , & ffiiyit  à l'Atméc  le 
Chevalier  Colbert , Colonel  du  Ré- 
giment de  Champagne  , auquel  il 
expliquoit  les  endroits  les  plus  re- 
marquables de  Titc-Live  ôc  de  Taci- 
te. Plu(.  Officiers  alfrfioient  à ces 
leâures,  ôc  faiioient,  leurs  difficul- 
tés Ôc  leurs  réflexions  ce  qui  pro- 
duifoic  des,  converfations  utiles  5c 
agréables.  Quelques  -.tems  après, 
Lair.ez  vçyagea  dans  la  Grece,  vit 
les,  Ifles  de  j’Arqhipel,  Conftanti- 
nople,  l’Afie  Mineure  , la  Palefiine, 
l'Egypte  , Malte  Ôc  la  Sicile.  11 
alla  dans  les  principales  Villes  d’I- 
talie,, revint  en  T tan  ce  par  la  Suit 
fe  > $c  reroutpa  à ,çlÿm«y  en  afiez 
mauvais  équipugCv  U.  y avoir  envi- 
ron deux  ans  qu’il  y apenoif  une  vie 
obfcure  , lorfquç  M.(  l’Abbé  Faul- 
trier  , Intendant  de  Hainault,  ayant 
reju  ordre, du  R94  fi/qrqêter  quelques 
libelles  injurieux  «pti  paflbient  fur 
les  frontières  de  Flandres  » fe  trans- 

f'orta  dans  fa  .Chambre  .avec  main- 
orte.  Il  tton,va  Ça^nr;?:  dans  un  ga- 
letas affublé  d’une  vieille  robbe  de- 
chambrç  , Sc  environné  de  papiers 
mal  eu  ordre.  Il  lui  parla  comme 
s’il  eût  été  coupable  , & fit  faille  les 
papiers,  mais  Lainez  répondit  avec 
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modeflie  , prouva  i’injufiice  du 
foupçon  qu’on  avoit  eu  de  lui,  5c 
fes  papiers  vifirés  ajoutèrent  la  con- 
viftion  à les  preuves.  L’Abbé  Faul- 
trier,  réjoui  de  le  trouvet  innocent, 
5c  ayant  eu  occafion  de  connoîtte  . 
en  cette  rencontre  fon  mérite  , l’em- 
mena avec  lui  , le  fit  habiller  , ( car 
Lainez  n’avoit  alors  point  d’autres 
habits  que  la  robbe  - de  - chambre^ 
le  logea,  le  nourrit,  5c  lui  donna 
fa  confiance.  Quatre  mois  après , 
Lainez  fuivit  fon  Bienfaiteur  à Pa- 
ris, 5c  demeura  avec  lui  à l’Arlenal; 
mais  au  bout  de  6 mois  , fe  croyant 
gêné,  il  lui  demanda  5c  obtint  la 
permilfion  de  le  retirer.  Peu  apres  if 
alla  en  Hollande  pour  voir  Bayle. 
De  là  il  pafi'a  en  Angleterre  , 5c  re- 
vint enfin  le  fixer  à Paris.  Il  y par- 
tagea tout  fon  tems  entre  l’etude  ôc 
le  plailir,  fur- tout  celui  de  la  table. 
Il  etoic  gr.  Poète  , gr.  Huinanifie  , 
gr.  Géographe  , 5c  s’il  fe  peut  en- 
core , plus  gr.  buveur.  Peri'onne  ne 
Içavoit  prccifement  l’endroit  ou  il 
demeuroit  ; quand  on  le  ramenoie 
en  carrofic  , il  le  faifoit  toujours 
defeendre  fur  le  Pont-Neuf,  8c  alloic 
enfuite  à pied  à fon  logis.  Ses  amis, 
qui  étoient  en  gr.  nombre  , 5c  par- 
mi les  Perfonnes  les  plus  drttinguees 
par  leur  mérite  5c  par  leur  naiflan- 
ce  , ne  le  génoient  point  fur  cela. 
Ils  s’embarrafToient  peu  où  il  de- 
meuroit , pourvu  qu’ils  pufient  le 
pofiéder  fouvenr.  Sa  converfàtioti 
les  charmoit  5c  les  infiruiloit.  Elle 
étoifc  vive  , agréable  , fécondé  ôc 
brillante.  U parloir  fur  toute  forte 
de  matière  , & parloir  bien.  Laines 
fçavoit  parfaitement  le  latin,  l’Ita- 
lien Si  l’Efpagnol , ôc  pofledoit  tous 
les  bons  Auteurs  qui  ont  éctit  en  ces 
Langues.  Il  pafloit  ordinairement  lat 
plus  gr.  partie  du  jour  à l’Etude,  ôc 
donnoit  le  refte  à fon  plaifir.  Com- 
me un  de  fes  amis  lui  témoignoit  fà 
furprile  de  le  voir  dès  huit  heures 
du  matin  à la  Bibliothèque  du  Roi, 
après  un  repas  de  12  heures,  com- 
mencé la  veille  au.  loir  , Lainez  lui 
répondit  par  ces  deux  Vers  , qu’il 
fit  fur  le  champ  , à l’imitation  de 
Virgile. 

A iiij 
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Itcgn* t nolfe  ealix  , vclvuntur  Bihlia 
matiè  , 

Cum  fhabo  bac  chu  s dividit  imperium. 

* N 

*11  m.  à Paris  le  18  Avril  1710  , à 
<5o  ans  , & fut  enterre  à S.  Roth. 
Quoiqu'il  ait  fait  un  gr.  nombre  de 
Pièces  de  Poëlie  , il  nous  en  relie 
peu  , parce  qu'il  fe  contentoit  de  les 
réciter,  lans  vouloir  les  communi- 
quer. La  plupart  de  ces  Pièces  ont 
été  faites  le  verre  i la  main,  & fur 
le  champ  ; auffi  lont-elles  courtes  , 
vives  , naturelles,  pleines  de  lel  & 
très  ingenieules.  M.  Chambon  , fon 
Médecin  , hérita  de  ptcfque  tous  lés 
papiers. 

LA1NEZ  , f Jacques  ) cél.  Géné- 
ral des  Jefuites  , etoit  Efpaguot.  Il 
fut  un  des  premiers  Dilciples  de  S. 
Ignace,  iSc  lui  fucceda  dans  la  place 
de  Général  en  jj;6.  U parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  , 6:  au 
Colloque  de  Poifli,  & le  lit  eftimer 
par  (a  prudence  , par  fon  Ravoir  & 
parla  piete.  Il  tcfula  le  Chapeau 
de  Cardinal  , & m.  à Rome  le  t9 
Janv.  r 56  5 , à $ j ans  , laiilant  quel- 
ques ouvrages. 

LAIRESSE  , ( Gérard  ) Peintre  Sc 
Grav.  ne  à Liege  en  1640  , inven- 
toit  facilement  & excelloit  dans  les 
grandes  comportions.  On  a de  lui 
beauc.  d’Eftatnpes  gravées  à l'eau- 
forte.  Il  m.  à Amflcrdam  en  r7it, 
laifiant  trois  fils  , dont  deux  etoient 
les  Elevés  dans  la  Peinture.  La ireilé 
avoit  aufli  trois  freres  , qui  étaient 
bons  Peintres.  Erneil  ét  Jean  s’atta- 
chèrent a peindre  des  Animaux.  Jac- 
quesexcelloit  à reprrlcnterdes  Fleurs. 
On  a de  ce  dern.  un  Ouv.  en  Fla- 

1 mand  , fur  la  Peintuie  pratique. 

• ‘LAIRUELS,  (Servais)  Doéteur 
de  Sorbonne  , & Réformateur  de 
l’Ordre  de  Premontré,  naquit  a So- 
ny , en  Heinaut  en  js<So.  Etant 
devenu  Vicaire  Général  de  fon  Or- 
dre , il  gouverna  feul  l'Abbaye  de 
Sainte-’Marie  aug-Bois  fous  Prcny , 
& la  transféra  enfuitc  à Ponr-à- 
Moufion  , dans  le  deficin  de  facili- 
ter les  Etudes  à les  P-eligicux.  11  fit 
approuver  les  Statuts  dé  fa  Rétonne 
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par  le  Pape  Grégoire  XV.  en  rter* 
& m.  à Sainte  Mane  aux-Bois  le  1 8 
O&ob.  16}  1 , ou  il  s'etoit  retiré 
avec  fes  Religieux  à caulë  d'une 
maladie  contagieulë  qui  caufoit  de 
gr.  ravages  à Pont-a-Motillon. 

LAIS  , fameufe  Courtifane  de 
l'Antiquité  , étoit  d’Hyccaxa  , Ville 
de  Sicile.  Sa  Patrie  ayant  été  rava- 
gée par  Nicias  , Général  des  Athé- 
niens , elle  fut  rranlportée  dans  la 
Grèce,  & s’établit  à Corinthe  , l'u- 
ne des  Vides  du  monde  la  plusli- 
centieufe.  La  beauté  de  Lais  lit  tant 
de  bruit  dans  route  la  Grece  , que  le» 
Princes,  les  Grands,  les  Orateurs, 
& même  les  Philolophes  les  plus 
farouches  eurent  pour  elie  de  la  paf- 
fion.  On  oit  que  le  cél.  Demofthene 
alla  exprès  fecrettemenr  à Corinthe 
pour  palier  une  nuit  avec  elle;  mai* 
que  Lais  lui  ayant  demandé  10000  ■ 
dragtnes  , c.  à d.  environ  40000  liv. 
de  notre  monnoie,  il  s'en  retourna, 
en  ditant  : Je  nachette  pas  fi  cher  un 
repentir.  Diogene  le  Cynique  eue 
pour  Lais  vin  attachement  fingulier, 
& malgré  fa  mifere  & fà  mal  - pro- 
preté, elle  répondit  à fa  pafiion.  Le 
Philofophe  Ariltippe  depenfa  avec 
elle  une  grande  partie  de  fon  bien.' 
On  prétendoit  neanmoins  qu’il  n'en 
etoit  pas  aimé  ; & comme  on  l’en 
rai  1 loi  t ; J » ne  penfe  pus  , dit-il  , que 
le  vin  & les  pbtffons  m'aiment  , <&* 
cependant  je  m’en  nourris  avec  beauc . 
de  plaifir.  Quelqu’un  lui  ayant  repro- 
che ce  commerce  indigne  d’un  Phi- 
losophe ; Je  ptlfede  1 an  , répondit- 
il  : mais  elle  ne  me  pejfrde  pas  : voulant 
marquer,  par  la  qu'il  n’erort  nulle- 
ment efclave  de  là  paffion.  De  quelq. 
charmes  que  Lais  fut  pourvue  , elle 
ne  put  jamais  attirer  chez  elle  le 
Philofophe  Xenocrate  : elle  alla 
même  chez  lui,  mais  il  ne  lui  fut 
pas  pofhble  de  vaincre  la  continen- 
ce du  Philolophe.  Lais  eut  une 
telle  pafiion  pour  Eubates  de  Cyre- 
ne  , qu’elle  lui  fit  promettre  qu’il 
l’épouieroit  ,-  mais  après  avoir  rem- 
porte le  prix  aux  Jeux  otimpiques  , 
il  éluda  cette  promène.  Enfin  Laïs 
étant  allée  en  Thelfalie  , pour  y 
chercher  un  Jeune  homme  qu  elle 
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aitnoît , les  femmes  de  ce  Païs  cdn- 
çurent  contre  elle  tant  de  jatouiie  , 
qu'elles  l'aflbm  me  refit  dans  un 
Temple  de  Venus,  vers  340  av.  J. 
C.  Cependant  tous  les  Auteurs  ne 
conviennent  pas  qu’elle  loit  morte 
de. cette  manieie.  11  y en  a qui  dilètit 
qu'un  noyau  d’olive  l’étrangla.  Att- 
lone  a fait  une-Epigrannne  fort  jo- 
lie fur  le  miroir  de  cette  Courri- 
lane  , il  l’a  traduite  d’une  Epigram- 
me  de  Flaton  , qui  eft  dans  l'Antho- 
logie. 

LAÏUS  , fils  de  Labdacus , Roi  de 
Thébe  , époufa  Jocafle  , & en  eut 
Œdipe  , qui  le  tua , félon  la  prédic- 
tion de  l’Oracle.  Voyez.  Œdipe. 

LALANDE,  ( Jacques  de)  habile 
Confeiller  & ProfcllVur  en  Droit  à 
Orléans  , naquit  en  cette  Ville  le  a 
De'cemb.  i6zi.  11  remplit  avec  dif- 
tinâion  les  Charges  les  plus  impor- 
tantes de  la  Ville  d’Orléans  , & fe 
fit  univerfellement  eftimer  par  fa 
fcience  & par  Ton  intégrité.  Il  m. 
Doyen  de  l’Univerfité  d’Orléans  le 

5 Fév.  170}  , a si  ans.  On  a de  lui 
divers  Ouvrages. 

LALANDE  , ( Michel -Richard 

de  ) cel.  Muficien  , naquit  à Paris 
le  i$Déceinb.  1657.  11  fut  d’abord 
Enfant-de-Choeur  au  Chapirre  de  S. 
Germain  l'Auxerrois  , & enfeigna 
enfuite  la  Mufique  avec  réputation. 
Il  s’attacha  aulfi  à l’Orgue  & au 
Clavecin  , & y réuflïr.  11  devint 
Surintendant  de  la  Mulique  du  Roi , 

6 fc  fit  eftimet  des  Rois  Louis  XIV. 
& Louis  XV.  11  m.  le  .S  janv.  1726, 
à 6g  ans.  On  a de  loi  des  'Motets 
in  fol.  qui  (ont  efiimés.  On  trouve 
là  vie  à la  tête  du  premier  Vol. 

LALANNE  y ( Noël  de  la)  fa- 
meux Dodleur  de  Sorbonne  , du 
Collège  de  Navarre  , & Abbé  de 
Notre-Dame  de  Val-CrollTant , étoit 
de  Paris  , d'une  famille  noble.  Il 
fut  un  des  plus  zélés  Defenfeurs  de 
la  Doftrine  de  Jaàfenius  fur  la  Grâ- 
ce 8c  fur  la  Frédcftination  , 8c  alla 
à Rome. pour  la  défendre.  Il  m.  à 
Paris  le  23  Fév.  1673  , à 55  ans. 
On  a de  lui  : 1®.  Le  Livre  intitulé  , 
Pe  initia- pin  voluntatis.  a°.  Celui  de 
i*  Grâce  vteforituft.  j>\  Un  Vol.  in- 
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titulé  , Conformité  de  Jtnfeniui  avee 
tes  Thomiflet  , fur  le  fujet  des  cinq 
Proportions.  40.  Plul.  autres  Ouv. 
fur  les  matières  de  la  Grâce.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Pierre 
Lalanne  , Poëte  François  du  XVII. 
fiécle  dont  on  a 3 petites  Pièces  en 
vers  françois  qui  font  efiimées. 

LALLEMANT  , ( Louis  ) habile 
Jéfuite  natif  de  Châlons  lur- Mar- 
ne , enfeigna  dans  fon  Ordre  la 
Philofophie  , les  Mathématiques  , 
la  Théologie  Morale  8c  la  Scholas- 
tique. 11  fut  enfuite  Rcâeur  à 
Bourges,  où  il  m.  le  5 Avril  1635* 
On  a un  Recueil  de  (es  Maximes, 
que  le  Pere  Champion  a ajouté  à (a 
Vie  , imptimée  à Paris  en  1654  , 
in- ta.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Pcre  Lallemant , auflï 
JefUite  , mort  depuis  quelques  an- 
nées. On  a de  ce  dernier  une  Para- 
phrafe  en  vers  franç.  fur  les  Pfcau-f 
mes  , qui  efl  cfiimee , 8c  plul.  au- 
tres Ouv. 

LALLEMANT  , eu  plutôt  LAIE- 
mant,  ( Pierre  ) Bachelier  de  Sor- 
bonne , 8t  cél.  Chanoine  Régulier 
de  Ste  Geneviève  , etoit  natif  de 
Reims.  H fit  fes  études  à Paris  , s’y 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettre* 
8c  dans  la  Théologie  , 8c  fut  pluf. 
fois  Refteut  de  l’Univetfité.  Dans 
la  firite  , voulant  fe  dévouer  d’une 
manière  plus  particulière  à la  ver- 
tu , il  fe  fit  Chanoine  Régulier  de 
Ste  Geneviève  à l’âge  de  33  ans.  Il 
devint  Chancelier  de  l’Univerfitc 
ert"i662  , fut  chargé  par  le  Confeil 
du  Roi  . 8c  par  le  Parlent,  de  régler 
pluf.  affaires  des  Eccléfiafliques  8c 
des  Réguliers  , en  quoi  il  fit  paroî- 
tre  beauc.  de  vertu  , de  capacité  8c 
de  prudence  ; il  m.  à l'Abbaïe  de 
Ste  Genéviéve  , où  il  exerçoit  la 
Charge  de  Prieur  , le  18  Fév.  1673, 
à 51  ails.  On  a de  lui  trois  Livres 
de  Piété  , intitulés  , Le  Teftamene 
Spirituel  ; ta  Mort  des  Juftet  ; & les 
faints  Défirs  de  ta  Mort. 

LALOUETTE  , ( Jean-François  ) 
Muficien  François  , fut  Difciple  de 
Lully  8c  travailla  même  à quelques- 
uns  de  Tes  Opéra.  Il  s’adonna  enfuite 
à U .Mulique  d’Eglife  , 8c  devint 
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Milite  de  Mulîque  de  S.  Germain 
l’Auxerrois  , puis  de  Notte-Damc. 
Il  in. ; en  172.8  , à 75  ans.  On  a de 
lui  plut'.  Motets  à gr.  Chœurs,  qui 
ont  eu  bcauc.  de  fuccès.  , K 

LAMARE,  LAMAKlt£.  Voyez. 
MaKS.  i f , ..  . 

L^ilBECIUS  , ( Pierre  ) l'un  de* 
plus  fçav.  Hommes  du  XVII  fiécle 
naquit  ià  Hambourg  en  1(28.  Il 
étudia  dans  les  Pais  Etrangers  aux 
frais  de  Luc  Hollienius  , Ion  oncle  , 
fit  lit  tant  de  progrès  dans  les  Scien- 
ces, qu’à  l'âge  de  19  ans  il  publia 
des  Rcmarq.  lut  Aulugele  , qui  fu- 
rent extrêmement  applaudies.  .11 
fut  ProfctTcur  en  Hiiioite  a Ham- 
bourg le  13  Janv.  1632,  St  Recteur 
du  College  de  cette  Ville,  le  12 
•Janv.  1660.  il  quitta  dans  la  fuite 
la  femme  fit  (a  pattie  , Sc  .alla  à 
Rome  ou  il  embraflà  publique- 
ment la  Rclig.  Cathol.  Il  devint  en- 
fnite  Bibliothequaite  , Conlciller 
fie  Hifiotiographe  de  l'Empereur , & 
m.  à Vienne  en  Autriche  en  1(80, 
à 52  ans,:. On  a de  lui  pluf.  Ouy. 
eflimes.  Les  principaux  font  : r°. 
Lucubrationtitn  Ge/liannrnm  prodro~ 
mm-  2°.  Origines  Htunburgenjes.  3°. 
Anima.iverftont]  t.l  Cal  1 ni  Originel 
Con/bantinepeliranm.  40.  Un  Cata- 
logue curieux  St  Içav.  des  MSS.  de 
la  Bibliothèque  de  l'Empcteur  , « 
vol.  in- fol.  en  latin , Stc. 

S.  LAMBERT  , cél.  Evêque  de 
Malhitht,  naquit  en  cette  Ville, 
vers  640  , d'une  des  plus  illufircs 
familles  du  Pais  de  Licge.  Il  (iicccda 
à S.  Thcodard  , Evêque  de  Maftricht, 
en  6(8  , St  s'acquitta  de  tous  le* 
devoirs  d'un  bon  Pafteur.  Le  cruel 
Ebroin  l’ayant  fait  dépofer , il  fe 
retira  dans  le  Monaflete  de  Stavclo, 
où  il  vécut  pendant  7 ans  , dans 
l’obletvance  exafte  de  la  viq  Mo- 
nalüquc.  Apres  la  mort  d’Ebroin  , 
6.  Lambert  fut  rétabli  lur  fon  Siège. 
Il  travailla  avec  zélé  au  falut  des 
âmes,  convertit  un  gt.  nombre  d'in- 
fidèles de  Ion  Diocèfe  , fit  tut  tué  à 
Liège  1 qui  n’étoit  alors  qu'un  Vil- 
lage , le  r 7 Sept,  vers  l'an  798  , par 
Dodon , homme  puilfant  , qui  Ce 
vengea  fur  lut  d'un  meurtre  commis 
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pa»  deux  neveux  du  S.  Evêque.  S. 
Hubert  fur  fon  fuccelfcur.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Lambert  » 
Abbé  de  Eouicnelle  , puis  Atchc- 
véque  de  Lyon  , qui  avoic  etc  Dil- 
ciple  de  S,  Ouen  , fit  qui  m.  vers 
(88  , ni  avec  S.  Lambert  , Evêque 
de  Vente  , en  n i 3.  , , , , , , * 

LAMBERT,,  Empereur  , 

Roi  d’Italie  , etoit  hls  Je  Guy  ,,  Duc 
de  Spolcte  , , auquel  il  iucceda  eu 
894.  Deux  ans  apres  , il  s'accont; 
moda  avec  Bcteiiger , fon  Compé- 
titeur , fit  fut  tué  à la  chaffe^  par 
Hugues  , Comte  de  Milan  , eu 
898.  . 

LAMBERT  , de  Schavvembcurg  , 
ou  , d'Alcbadembourg  , ceL  Reli- 
gieux BeneJiétin  du  XI  fie, le  eii 
Auteur  d'une  Hilioire  d'Allemagne, 
depuis  l’an  2959  julqu’m  1077  , qui 
cil  cHimce.  On  a de  lui  d'autres 
Ouvrages-  t]Kh  ftU 

LAMBERT  ,.  (François  ) tabule 
Cordelier  natif  d’Avignon  eû 
l’un  des  pteuaieis  en  France  qui  ait 
quitte  ion  Couvent  pour  cœoiafTet 
la  Religion  Luther.  H fe  retira  ^ 
Winemberg  eu  1.523  , le  fit  aimci 
fie  cflimer  de  Luther , fit  fut  l’un  de* 
principaux  Theolog.  que  le  Laod, 
giave  de  Hefi'e  employa  pour  in- 
troduire le  IfUthcranü'me  dans  fes 
Etats.  On  a dé  lui  des  Commqnraj^ 
tes  lut  .quelques  Livres  de  l’/Eçn- 
ture  Sainte  & d'autres  Ouv.  fl  m. 
en  1530.  IL  a été  allez  long-terus 
déguile  fous  le  nom  de  Jean  de 
Serres  , Jeanne*  Serranm.  , y 

LAMBERT  „ ( Anne  Therelc  <ff 
Marguenat  de  Courcelles  , Marquf- 
fc  de  ) Dame  tel.  par  fon  efpric  fit 
par  lès  Ouv.  ctoit  fille  unique,  d’E- 
tienne Marguenat  , Seigneur  nqg 
Courcelles  , fit  Maine  des  Comptes. 
Elle  lit  paioine  , dès  l'âge  le  pluj 
tendre  , un  génfe  heureux  fit  un  ef- 
prit  délicat.  Ces  belles  difpolitions 
furent  cultivées  avec  foin  par  XL 
de  Bachaumont  , , fon  beau  - pere  , 
qui  lui  faifoit  .lire  tout  ce  que  l'on 
compoloit  de  plus  poli  fit  de  plus 
fenlé  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée 
le  22  Fév.  1666  , avec  Henri  de 
Lambert , mort  Lieutenant  General 
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des  Armées  du  Roi’ en 'i486.  Elfe 
relia  veuve  avec  Un  fils  6c  une  fille  , 
qu'elle  éleva  avec  beauc.  de  foin. 
Sa  Maifon  étoit  une  cfpece  d’Aca- 
démie  , où  les  petlonnes  d'efprit  s’af- 
lëmbloient  régulièrement.  Mad.  la 
Marquife  de  Lambert  rfif  à Paris  le 
iz  Juil.  1733,  à *5  ans.  Ses  Ouv. 
ont  été  imprimés  en  2 vol.  vu-la. 
On  eftime  lut- tout  les  Avis  d’une 
Mire  à fon  F'is  gr  à fît  Fille.  Ils  lent 
écrits  avec  beauc.  de  goût , de  ju- 
gement St  de  délicaieflè. 

Lambert  , (.  jofeph)  pieux  ôc 
fçav.  Dotteur  de  la  Maiîon  ôc  So- 
ciété de  Sorbonne  , ôc  Prieur  de  S. 
Martin  de  Palaifeati  , près  de  Pa- 
ris , naquit  en  cette  ville  le  zi  Ode. 
1654,  de  Guillaume  Lambert,  Maî- 
tre des  Comptes.  '11  piêeha  à l’âge 
de  jo  ans  dans  l'Egl.  de  St  André- 
des-Arcs  , la  Patolffe  , ôc  y attira 
un  gr.  concours  d’Auditeurs.  Lts 
Proteftans  y accôuroient  en  foule  , 
Ôc  il  eut  le  bonheur  d'en  convertir 
pluf.  11  joignoit  inné  étude  profon- 
de de  l'Ecriture  ôc  des  SS.  pères,1  une 
charité  tendre  pour  lés ‘pauvres,  il 
les  vifitoit  tous  les  jerars,  & les  con- 
foloit  par  fei'  pieufes  inftruftions  ôc 
ar  fes  abondantes  aumônes.  Il  mi 

Paris  le  31  Jahv.  17:2  , à 68  ai 
On  a de  lui  7 »ol.IItt ’EÛlnelicf,  ôc 
d'autres  ouvrages  cftirtiés.  1 

LAMBERT  , ( Michel  ) çêR  Mu- 
ltcien  François , né  à Vivonne  , en 
ïèto  , eTtcelloit’  à' jduér  du  Luth  , 
qu'il  accompagnolt  de  fa  voix.  On 
le  regarde  comme  le1  premier  en 
Fiance  , qui  ait  fait  fentir  les  vraies 
beautés  de  la  Mufiqtie  vOcale  , les 
grâces  ôc  la  juftefte  'de  l'exprcllron. 
Il  tenoit  chez  lui  tmé  elpéce  d’Aca- 
démie  de  Mulique  , oùirf  failoit  fen‘- 
tir  le  bon  goût  du  chhnr.  Lambert 
fut  pourvu  d’nne  charge  dé  Maître 
de  la  Mulique  de  lâ-'Cha'mbre  du  R. 
& m.  à Paris  tri  i6$d.  On  a de  lui 
des  Motets  ; dèü 'Leçons  de  Ténè- 
bres, Ôc1  un  Récueil’dontenant  pluf. 
Airs  à une1,  deux  , trois  ôc  quatre 
parties1,  avec  la  balïi  eonrinuc. 

LAMBIN  j ("Denis  V’cél.  Ecrié, 
du  XVI.  liécle  natif  de  Montreuil» 
fur-Mcr  , en  Picardie  , fc  tendit  ha- 
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bife  dans  Tes  Belles  Lettres  , ôc  le* 
cultiva  avec  fuccès.  11  demeura  long- 
tems  à Rome  avec  le  Card.  de  Tour- 
non  , ôc  s’y  lit  d’illuftres  amis..  De 
retour  à Paris  , il  fut  fait  Ptofell. 
Royal  en  Langue  Grecque,  Ôc  s’ac- 
quit une  gr.  réputat.  pat  les  ouvr. 
11  apptit  avec  tant  de  douleur  la 
mort  de  fen  ami  Ramns  , égorgé 
au  mallâcre  de  la  S.  Barthelemi , 
qu’il  en  m.  de  chagrin  en  r$7i  , à 
5 6 ans.  On  a de  lui  des  Comment, 
fur  Plaute  , lut  Lucrèce  , lut  Cicé- 
ron Ôc  fur  Horace  , ôc  d’autres  Ouv. 
On  eflime  lur-tout  lés  Comment, 
fur  Horace.  11  laifla  un  fils  très-ha- 
bile , qui  fut  Précepteur  de  M.  Ar- 
nauld  d’Andilly. 

LAMECH  , fils  de  Mathufalem  » 
ôc  pore  de  Noé  , m.  s ans  av.  le 
Déluge:,  23S4  av.  J.  C.  11  faut 
bien  le  garder  de  le  confondre  avec 
Lantech  , ilTu  en  droite  ligne  de 
Caïn.  C'eft  ce  dernier  Lamech  qui 
époula  le  premier  deux  femmes  : 
fçavoir  , Ada  ôc  Sella  , dont  il  eut 
des  enfans  qui  inventèrent  les  Arts. 

LAMET  , Dotteur  de  la  Maifon 
ôc  Société  de  Sorbonne,  au  XVII. 
liée,  dont  on  a un  Recueil  de  Dé- 
diions de  cas  de  confcience.  Voyez. 
Fhümageau. 

LAMI  , ( Bernard  ) fçav.  Prêtre 
de  l'Otatoire  , naquit  dans  la  ville 
du  Mans  , en  164;.  Il  fit  paroitre  : 
dès  t'a  jcunelTe  , de  gr.  dilpolitions 
pour  les  Lettres  ôc  pour  les  Scien- 
ces , te  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues Ôc  dans  la  Philofophie  , dans 
les  Mathémat.  ôc  dans  la  Théolog. 
Il  enfeigna  avec  reputar.  en  diffé- 
rens1  Collèges  des  reres  de  l’Ora- 
toire, ôc  m.  à Rouen  le  19  Janvier 
l'7r  ÿ à 7î  a.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouv.  eftimés.  Les  princip.  font  : 
I**.'  Les  Elément  de  Géométrie  de 
■Mathématiques.  2°.  Un  Traité  de 
Perlpcftive.  30.  Entretiens  fur  les 
Sciences  CT*  fur  la  méthode  d’etudier , 
dont  la  meilleure  Edition  eft  celle 
de  i<6£4.  40.  Une  introduction  à l'E- 
criturelSainte.  s°.  Un  gr.-ouv.  in- 
titulé ; De  Tahernaculo  faderis  , de 
Sandâ  civitate  Jerufîtlcm , & de  Tem- 
floéjut,  6°.  Dcmonjlratiçn  , OU  Ffcu~ 
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ves  évidentes  de  la  vérité  & fairsteti 
de  la  Morale  Chrétienne.  .7°.  Pluf. 
ouvrages  fur  le  teins  auquel  J.  C, 
a tait  la  Pâque  , ôcc. 

LAMI  , ( Dont  François  ) pieux 
& Içav.  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  St  Maur  , 'natif  du 
village  de  Montiran  , Diocèle  de 
Chartres,  d'une  famille  noble,  por- 
ta d'abord  les  Armes  , 5c  fe  fit  en- 
fuite  Bénédictin  en  16*9.  Il  s’appli- 
qua tellement  à l'Etude  , qu'il  de- 
vint habile  Philofophe  , judicieux 
Théologien  » ôc  Tjin  des  meilleurs 
Ecrivains  de  Ion  tems.  Il  m.  à S. 
Denis  Le  4 Avr.  1711.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  cftinaes.  Les 
principaux  font  : t°.  Un  Traité  de 
la  , connoijfance  de  foi-mime.  z°.  De 
la  vérité  évidente  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 3°.  nouvel  Atbéiftne  renverse. 
4°,  U Incrédule  amené  à la  Religion 
far  la  raifon.  S°.  Un  Recueil  de  Let- 
tres Tbéologiques  & Morales.  6°,  Let- 
tres Lhilofophiques  fur  divers  fujets. 
7°.  Conjccl ares  Phi ji que  s fur  divers 
effets  du  Tonnerre.  Ce  petit  Traité 
eft  tres-curicux.  S*.  De  la  connoijfance 
& de  l'amour  de  Dieu  > ÔCC. 

LAMIA  , Nom  d’une  illulîre  fa- 
mille Romaine  , de  laquelle  def- 
ccndoit  Cttlius  Lamia  , qui  eû  loué 
dans  Horace. 

LAMIE,  fille  de  Neptune,  étoit, 
félon  la  table  , une  belle  AfriquaL- 
ne  , 6c  la  première  femme  qui  eut 
prophétifè.  Elle  eut  de  Jupiter  une 
fille,  nommée  Herophyle  , qui  fut 
l’une  des  Sybilles  , & d’autres  en- 
fans.  Junon  irritée  8c  jaloulè  les 
fit  tous  périr  : ce  qui  rendit  leur 
nicre  ii  furieufe  St  fi  cruelle,  qu’elle 
xodoit  par  tout  pour  enlever  les  en- 
fans  d’autrui  & les  dévorer.  De-là 
vint  la  tradition  populaire  que  les 
Lamies  mangeoient  les  enfans.  On 
difoit  aufii  qu’elles  pouvoient  ôter 
leurs  yeux  , ôc  les  reprendra  quand 
bon  leur  fembloit  ; qu’elles  les  gaf- 
doient  dans  une  boète  , quand  el- 
les étoient  dans  leurs  maifons , ôc  les 
prenoieni  quand  elles  fortoient. 
C’eft  l’emblème  de  la  curiolité  5c 
de  l’amour  propre.  Chacun  efl  aveu- 
gle comme  Les  Lamies  dans  fa  mai- 
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fon  , c.  1 d.  fur  fes  propres  défaut», 

& fc  fert  de  fes  yeux  pour  appli- 
uer  curtculèment  fes  regards  au* 
efauts  de  ton  prochain. 

LAMIE  , fameufe  Cotntifane  j 
étoit  fi. le  d’un  Athénien  , nommé 
Cleanor.  De  joueufe  do  fiute , elle 
devint  Concubine  de  Ptolomée  t. 
Roi  d'Egypte.  Elle  fut  prife  dans 
la  bataille  navale  que  lX'tnctriué 
Poliocertes  g.gna  lut  ce  Prince  -, 
auprès  de  l’Jlle  de  Chypre  , 5c  fë'  fit 
aimer  de  Demetrius  , quoiqu’elle 
fût  déjà  d’un  âge  allez  avance.  Lit» 
mie  excelloit  en  bons  mots  Se  en 
répatties  agréables.  Les  Athéniens 
St  les  Thebaius  lui  éleverent  un 
Temple  lbus  le  nom  de  Venus  Lit- 
mie  , par  une  flatterie  baffe  ôc  impie 
envers  Demétrius.’ 

LAMOIGNON  , ( Guillaume  de  ) 
Marquis  -de  Baville  , 5cc.  Premier 
PréliJcrit  au  Parlent,  de  Paris  , 8c 
l’un  des.  plus  gr.  Magillrats  de  l'on 
fiée.  nâq.  .à  Paris  le  lo  Ott.  161J  ■, 
d’une  famille  noble  , ancienne  & 
féconde  en  perlbnnes  de  mérite.  Il 
étoi.  fils  de  Chrétien  de  Lamoignon, 
Prêtaient  au  Parlement  de  Paris , 
Seigneur  de  Baville,  ôce.  ôc  fut  rfct 
çu  Coufeiilcr  ail  meme  Parlement 
en  1635  , puis  Maître  des  Reqtiê» 
tes  en  1644  , ôc  eyitin  Premier  Pré. 
lident  le  1 Oétub.  rC$8.  Il  s’aequic 
une  eflune  iiniverféfle  par  fa  lagefi. 
fe  , fa  douceur  , fon  affabilité  , fa 
capacité  dans  les  affaires  St  Am 
amour  pour  les  Sciences  5c  ponr  les 
Sçav.  On  admire  fon  éloquence  *, 
ôc  l’étendue  de  l'on  génie  dans  1^ 
lémonrrincts  qu’il  fit , Sc  dans  les 
Harangues  qu’il  prononça  à la  têtfc 
du  Parlement.  Sa  capacité  11e  paroit 
pas  moins  dans  le  procès  verbal  des 
Ordonnances  du  mois  d’Av.  i«?  ’, 

5c  du  niois  d’Aoùt  1670  , &1  dans 
les  Arrétét  ’ t^u’on  a de  lui  fur  ptafl 
matières  importâmes  dit  Drok 
Franç.  11  m.  û Paris  le  10  Décem- 
bre KS77  , à do  ans , regretté  de 
tous  les  gens  de  bien.  M.  Flechièt 
prononça  fon  Orailon  funèbre  , ôc 
Boileau  fait  de  lui  avec  raifon  , les 
plus  gr.  éloges.  Chrétien-François 
de  Lamoignon  , Ion  fils  aîné  , ni-.  'P 
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^uit  à Paris  le  26  Juin  1644.  Il  de- 
vint Avocat  Général  ,,  cnluite  Pré- 
fidctit  à mortier  au  Parlem.  de  Pa- 
lis , 8c  Académicien  Honoraire  de 
l'Acad.  des  Inlcrip.  11  fe  fit  admi- 
rer pat  fes  Harangues  , par  fe  s ta- 
lens  8c  par  fa  probité  , 8c  ni.  le  7 
Août  170 9,  à 65  ans.  11  avoir  re- 
mis fa  Charge  de  Préfrdcnt-à-  Mor- 
tier à,  M.  de  Lamoignon  ion  fils 
ainé  , en  1707.  Pierre  de  Lamoi- 
gnon , de  la  même  famille  , né  en 
IjSSi  8c  fils  de  Châties  de  Lamoi- 
gnon , Maître  des  Requêtes  8c  Con- 
cilier d’Etat  , excella  à faire  des 
vers  latins  , 8c  fut  célébré  par  les 
ïoëtes  de  fon  teins.  Le  Roi.  Charles 
IX.  qui  (c  plaifoit  à faire  des  vers  , 
cilimoit  beauc.  ceux,  de  Pierre  La- 
moignon , lequel  m.  en  1584... 

LAMPRIDE  , ( Oelius  Lumpridim ) 
Hiftoricn  latin  du  IV.  liéd.  eft  Aut. 
«les  Vies  de  4 Empereurs  5 fçavoit  » 
de  Commode  , d’Antonin  Diadumé-  . 
ne  , d'Eliogabale  8c  d’Alexandre 
Scvère.  U a dédié  les  deux  denfcè- 
xes  au  Gt.  Conflantin. 

LAMPRIDE,  (Benoit)  cél.Poëte 
du  XVI.  li.  natif  de  Cctmone  , en- 
seigna les  Lang.  Grecque  8c  Latine 
avec  réputation  , à Rome  8c  à Pa- 
doue  , & fut  eniuite  Précepteur  du 
fils  de  Erédéric  de  Gonzague  , Duc 
de  Mantoue.  On  a de  lui  des  Epi- 
gtammes  , des  Odes  8c  d’autres  Piè- 
ces de  vers  , en  grec  8c  en  latin.  11 
m-en-rs4o. 

LANCELOT.,  ( Jean-Paul  ) cél. 
Juiilconfulte  du  XVI.?  fiée,  natif  de, 
ïcroule  ,.  s’acquit  une  gr.  réputat. 
en  Italie  , 8c  le  fit,  eflimer  des  Souve- 
rains Pontifes  à caufe  de  la  capacité 
dans  le  Droit.  U m.  à Peroulê  en 
4jit  , à 80  ans.  On  a de  Iqi  divers 
Ouv.  eftimés  , dont;  le,  plus  connu 
,eft  celui  des  lnftitutoi  du  Droit  Cap 
qu’il  compofa  par  ordre  du 
Pape , à l’imitation,  des  Inftitures  du 
Droit  Civil  de  l'Erap.  Jufiînien.  11 
y a eu  pluf.  autres  habiles  Juriic. 
de  cette  famille. 

LANCELOT  , (Dom  Claude  ) 
cél.  Religieux  Bénédictin  , naquit  a 
Paris  vers  151p.  Aptes  avoir  fait  les 
Xutdcs  , il  fc  retira  à Port-Royal , 
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oh  il  eftfeîgna  les  Humanités  avec 
beauc.  de  luccès.  11  fdt  enfuite  Pré- 
cepteut  des  Princes  de  Conty.  Après 
la  mort  de  la  Princeflc  leur  merc  , 
il  fè  fit  Rclig.  dans  l’Abbaïe  de  S. 
Cyran  , 8c  fut  relégué  dans  la  fuite 
à l’Abbaïe  de  Quimperlay  , où  il 
m.  le  15  Av.  1695  , à 79  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  excell.  Ouvr.  aufquels 
il  n’a  point  mis  Ion  nom,  8c  que 
l'on  attribue  en  général  à Mrs  de 
Port-Royal.  Les  principaux  font  : 1. 
La  nouv.  méthode  pour  apprendre 
la  Langue  Latine.  2.  Une  nouvelle 
Méthode  Grecqdfe.  j.  Le  Jardin  des 
Racines  Grecques.  4.  Une  Gram- 
maire Italienne.  5.  Une  Grammai- 
re Elpagnole.  ,,6.  Les  Diflettations 
8c  les  Oblervations  qui  le  trouvent 
dans  les  Bibles  de-  Vitré.  7.  Un 
Traité  de  t’Hemine  ,.dcnt  la  meil- 
leure Edit,  eft  celle  de  1688.  8.  En- 
fin la  Grammaire  générale  8c  rai- 
ionnée.  Cet  excellent  Ouv.  eft  à la 
vérité  de  l’invention  de  M.  Arnauld  ; 
mais  il  eft  de  la  compofitiondeDom 
Lancelot,  du  moins  pour  la  plus 
gr.  partie.  Ses  Mémoirts  font  fort 
differens  de  fes  autres  Ouv.  Il  y 
fait  paioitrè  beauc.  de  partialité.  11 
s’attira  plrif.  difgraces  à caufe  de  fon 
attachement  à Mrs  de  Port-Royal. 

LAN  CISI  , ( Jean  - Marie  ) cé». 
Médecin  8c  hab.  Botanifte  , naquit 
à Rome  le  26  041.  16  $4.  Il  devint 
Profelf.  d’Anatomie  dans  le  Collè- 
ge de  la  Sâpiehce  , puis  Médecin 
8c  Camerier  fccret  d’innocent  XI. 
8c  de  Clément  XI.  11  m.  à Rome 
le  21  Janv.  1720,  à 6s  ans.  On  a 
de  1m  iwr  gr.  nombre  d’Ouv.  efti- 
més.  Les  principaux  ont  été  recueil-* 
Üs  8c  imprimés  à Genève  en  1718, 
en  2 vol.  f«-4°. 

LANCRET  , ( NicoUs  ) Peintre, 
né  à Paris  en  1690  , 8c  mort  dans  la 
même  ville  en  1745  , s’eft  attaché  à 
/uivre  la  tnanièie  de  Wattean  , 8e 
a fait  pluf.  Tableaux  d’une  compo- 
fition  riante  , dans  le  goût  des  mo- 
des 8c  des  fujets  galans  ; mais  il  cfl 
bien  inférieur  à Wattcau. 

LANDA  , ( Caiherine  ) l’une  des 
Dames  fçav.  du  XVI.  fiée,  étoit  de 
Plaifance.  Elle  écrivit  en  1526  une 
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Lettre  latine  à Bcmbe  , qui  fe  trou- 
ve avec  celles  de  cet  habile  Loin. 
Elle  étoit  Cœur  du  Comte  Augultin 
Landa  » fit  femme  du  Comte  Jean 
Fermo  Trivulcio.  Elle  cil  cel.  pat  la 
beauté  aulli  bien  que  pat  fa  luence. 
n LANDO  > f Hoctentio  ) Médecin 
du  XVI.  liée,  natif  de  Milan  , cil 
Auteur  de  pluf.  ouvr.  qu'il  publia 
fous  de  faux  noms.  On  le  croit 
Autcuc  du  Dialogue  intitule  ; Phi- 
IssUtbes , contre  la  mémoire  d'Eraf- 
me.  Il  a aulli  compofé  les  z Dialo- 
gues fauflement  attribues  au  Card. 
Alexandre  , donc  l’un  eft  intitulé  , 
Cicero  reiegttus  , fie  l’autre  , Cscrro 
revocarus.  , / ><-<n  i..  i 

L A N D O N , fuccéda  au  Pape 
AnaQale  111.  le  16  Ociob.  sij,  par 
le  crédit  de  Théodora  > Daruc  ttes- 
puifiance  à Rome.  11  m.  le  z6  Av. 

''914.  Jean  X.  lui  fuccéda. 

LANFRANC  , cél.  Archevêq.  de 
Cantorbery  au  XI.  fi.  étoit  natif  de. 
Favie. , d’une  bonne  famille.  Aptes 
avoir  étudié  à Bologne , il  vint  en 
France  & fe  fit  Relig.  dans  l’Ab- 
baïe  du  Bec  , .dont  il  devint  Piicur. 
Il  combattit  l’héréfic  de  Berenger , 
au  Concile  de  Rome  en  io$j>  ,.& 
dans  pluf.  autres  Conciles.  11  de- 
vint enfuitc  Abbé  de  S.  Etienne  de 
Caen»  d’où  U fut  tité  pat  Guillaume 
le  Conquétant  , pour  être  placé  fut 
le  Siège  de  Cantorbery  enro7o.  Lan- 
franc  loutint  avec  zélé  les  Droits 
de  fon  Eglife  contre  l'Archevêque 
d'Yorck  , maintint  1a  diùipüne  8c 
les  immunités  eccléliaftiques»  & m. 
le  zi  Mai  108p.  On  a de  lui  un  Li- 
vre du  Cerfs  & du  Sang  du  Seigneur 
contre  Berenger  , fie  d’autres  ou- 
vrages- „-V  . 

^LANFRANC  , ( Jean)  excellent 
Peintre  d’Italie  , naquit  à Parme  en 
r 5*r  , de  parens  pauvres.  Le  Comte 
Horace  , au  fetvicc  duquel  il  ét<rit', 
ayant  remarqué  fon  inclination  pour 
le  defi'ein  , le  mit-  lous  Auguitin 
Carache.  Lanfranc  étudia  enfuite 
fous  Annibal  Carache  » ôc  devint 
l’un  des  plus  gt.  Peintres  d’Italie. 
11  réuflïffoit  fur-tout  dans  les  gr. 
lujets  de  dans  les  lieux  vaües.  U m. 
en  1647  , à 6t  ans. 
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LANG  » ('Jean-Michel  ) habile 
Theolog.  Proreft. , naquit  à Ezel- 
vvange-n  , dans  le  Duché  de  Sultz- 
bach  , le  9 Mars  1664.  Il  fe  rendit 
très  fçav.  dans  les  Langues  Orient, 
fit  devint.  Frofcfl.  de  Théologie  à 
Alton}.  Mais  Vy  étant  attire  des  en- 
nemis , il  quitta  la  Chaire  fic.aita 
demeurer  à Prcnrzlouvv,  ou  il  m.  Le 
zo  Juin  1731.  On  a de  lui  , Philo- 
fepht » Ba'Oarc-grtrc*  , fie  pluf./  Trai- 
tes en  latin  iur  ie  Mahométiline  & 
l'Alcoran.  Ils  font  dûmes. m . t «► 

LANGBAINE  , ( Gérard  ) fçav. 
Ecrivain  Angloil  du  XVII.  fi.  nat. 
de  Barthon  Kjrke  , dans  le  Weflmo- 
reland  , fut  élevé  i Oxford  dans  lé 
College  de  la  Reine.  Il  devint  Doék. 
et»  Théologies  Prévôt,  de  fon  Col- 
lege , fit  Garde  des  Archives  de  l’U- 
niveriité.  Il  s’acquit  l’eftime  ôc  l’a- 
mitie  d’Uüètins  , de  Sclden  fie  de 
pluf.  autres  lÿavans  hommes  de  ion 
liée.  Il  fonda  une  Ecole  dans  le  lieu 
de  (à  naifiance  , Cc  m.  en  1657,  à 
-,  On  a.de  lui  plu/,  ouv.  dans 

lefquels  on  remarque  bcauc.  d'éru- 
dition. Gérard  Langbaine  , ion  fils» 
fut  aulli  un  habile  homme.  *A  1 

LANGE.»  du»  Lan gins  » ( Paul  J 
Benediétin  Allemand  , natif  de 
Zvvicka . «a  Milhie  , pa  rcourut  - en 
1515.»  tous  les  Convens  d’Allema- 
gne , afintde  rechercher  & de  four- 
nir à l’Abbé  Tritbême  des  Mémoi- 
res pour  fon  Livre  des  Ecrivains,  ec- 
clé/iaftiques.  On  a de  Langins  One 
Chronique  des  Evcq.  de  Zeitz.  en 
Saxe  » depuis  948  jufqu’en.'/i  51  $. 
Les  ProtcÜnnsont  fou  vent  cité  cet- 
te Chronique  parce  que  Langius 
yi  blâme  les  vices  du  Clergé  , Scnj 
loue  Luther  , Carloflac  fie  Melanch- 
thon.  ifl  si  j*  ’i.ifj  ou  ii.to  r'ic  >î> 

LANGE  , OU  , Langius  , ( Rjodol- 
phe  ) Gcntilhoin.  de  ’Wcftphâtie’., 
Ôe  Prévôt  de  l’fcglife  Cathédrale  de 
Munfter  » fur  la  fin  du  XV.  fiée»  lè 
dillingua  par  la  /ci  en  ce  & pat  1cm 
zélé  pour  la  rcnaillance  des  Lettres 
en  Allemagne.  Il  fut  cnvoyé'parfou 
Ev*q.  & par--fen  Chapitre  vers  lé 
Pape  Sixte  IV.  pour  une  affaire 
importante , fie  s’acquitta  très-bien 
de  fa  commifiîon.  11  profita  en  mé- 
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me-tems  de  ce  voyage  pour  fe  per- 
fectionner dans  les  Lettres  & dans 
les  Sciences  ; & à fan  retour,  il  fit 
établir  un  College  * Mander.  Lan- 
gius  fut , par  Cet  établili'etnent  & 
par  Tes  écrits  *i-  le  principal  Reflau- 
jateur  des  Lettres  ;en  Allemagne  , 
& m.  en  1519,  * St  ans.  On  a de 
lui  pluiieurs  Poèmes  latins , qui  font 
eflimés.  1"  ■ 1 "<* 

LANG  E , ( François  ) habile 

Avocat  au  Parlem.  de  Paris,  natif 
de  Rhcims  , s’acq.  beauc.  de  répu- 
tation pat  fon  Livre  ^intitulé  , le 
Praticien  Frtnfoif.  Il  m.  1 Paris  le 
du  Nov.  16S4,  à 74  ans.  Les  meil- 
leures Edit,  de  lbn  Liv.  font  celles 
de  & dé>' 170Z.  tl  •> 

; LANGEV1N  , ( Eleonor  ) habile 
Doit.  de  Sorbonne  , natif  de  Caren- 
tan  y'eft  Auteur  d’un  Liv.  de  Con- 
ttoverl'e  contre  M.  Maiius  , ‘ProfefT. 
de  Copenhague.  M.  Langevin  prou- 
ve dans  fon  Livre  l’impollibilité  du 
changement  de  Doctrine  dans  TE- 
glile  Romaine  y '& ‘d'égard  de  tous 
les  Points  controveriés.  11  m.  le  20 
Juillet  1)  1707. 

LANGJEAN  , (’Remû/  Peintre» 
natif  de  Bruxelles,  cible  plus  eftimé 
des  Eleves  de  Vandick  , dont  il  i 
o fiez  bien  fuivi  ■ le  coloris  , (ans 
avoir  pu  atteindre  à la!  même  finefle 
de  DeQein.  M m.  en  1571.  La  plfi- 
part  de  Tes  Tableaux  lontdcs  fuÿers 
de  dévotion  , peints  en  grand.  *! 
enLAHGUHT.y  (Hubert  ) l’un  des 
hommes  les  plps  illuflres  du  XVL 
liée,  par  (on  efpric;  par  fa  capacité 
dtmsles  affaires,  & par  fa  probité  i 
naquit  à Vitteaux  en  Bourgogne  , 
en  Zj  d’une  famille  noble.  Il 
fit  lès  première»  études  en  fon  pais; 
& alla  enfuite  étudier  le  Droit  eh 
Italie;  Ayant  lû  à Bologne  on  Liv. 
dcMrianchrhon  , il  Conçut'  une  fi 
gt.  eftime  pour  l’Auteur'*  qu’il  prit 
la  rétolutidn  de  l'aller  voir  à Wir- 
temberg.  41  y arriva  en  t$4*  , y lia 
une  étroite  amitié  "avec  Melanch- 
thon , & embrafla  la  Relig.  Luther. 
Xanguet  fit  , quelque  - tems  après  , 
pluiieurs  voyages  , & devint  en 

x$6f  l’un  des  premiers  Confeillers 
d’Augufle  j Elcâcux  de  Saxe.  Ce 
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Prince  le  chargea  des  affaires  & des 
négociations  les  plus  importantes  , 
6e  Languet  s’en  acquirta  très  - bien. 
Il  prononça  , au  nom’  de  (on  Maî- 
tre;'une  Harangue  très-hardie  en 
préfenec  de  Charles  IX.  6c  lors  du 
Maffacre  de  la  S.  Barthèlemi  , en 
157a  v il  fauva  la  vie  à Andié  Wt- 
chel  8t  à Dupleflis  M ornai  Y fes 
intimes  amis.  Il  étoit  admis  dans  les 
affaires  de  Guillaume  , Prihce  d'O- 
range  , auquel  il  donnoit  de  bons 
confèils,  lorfqu’il  m.  à Anvers' le 
jo  Sept.  15*1  , à 63  ans  . fans  avoir 
été  marié.  On  a de  lui  un  gf.  nomri 
b re  de  Lettres  en  latins' ‘ écrites  à 
Philippe  Sidney  , Viceroi  d’Irlande  , 
aux!  Gamerarius  pete  & fils  ,-&  à 
l’Eleét.  Augufte  deSaxe.  Orf’> loi  at- 
tribue encore  le  fam.  Libelle  inti- 
tulé ; Vindicte  contra  Tjntnnd!  * 8e 
d'aur.  ouv.  Philibert  de- la  Mare  a 
écrit:  la-  vie  en  latin  : Mrde  Thou , 
qui  avoit  connu  Languet  aox  Eaux 
de  Bade  , en  lait  un  gt.élége,  & Da- 
pleflîs  Mornai  dit  de  lui  r ■ T*  fuir  i 
("Languetus  J quales  multi  üidfre  v»- 
Itint  f'ii'  Vixit  queliter  ojttimi  mort 
cupiunr. 

- LANGUET  , ( Jean  - Baptifle-Jo- 
feph  ) arriere-petit-neveu  du  çrécé1- 
dent,  Dod.  delà  Maifbn  de  Sor- 
bonne ; très-cél.  Curé  de  S.  Sulpice 
àu  Paris  ; 8c  l'un  de  ces  Hommes 
rares  & extraordinaires  que  la  Provi- 
dence! fulcire  pour  le  -foulagement 
des  pauvres  & des  miférabtes , pour 
te  bien  de  la  fociété  Sc  potir  la 
gtoirë  des  Nations , naq.  à Dijon 
le  6 'Juin  1675,  de  Denis  Languet, 
Proc.  Général  au  Parlem.  de  cefté 
Ville.  Après  avoir  fait  les  prèittiè re* 
Etudes  à Dijon,  il  vint  les  conti- 
nuelParis  , & alla  demeurer  au 
Séminaire  S.  Sulpice.  If  fut  rrtu  dé 
la  Maifori  de  Sorbonne  le  3 1 Décv 
169*  , & fie  la  Licence  avec  diftinc- 
rion.  Peu' de  rems  après  , fe  lena 
tarir  extrêmement  incommodé  'd’u- 
ne infirmité  qui  Itf»  étoif‘ reliée 
d’nne  Opération  malfaire  de  Chi- 
rorgié/ilalla  viliter  les  Reliques  de 
S.  .François  de  Sales  à Lyon  , 8t  fut 
perfuade  pendant  toute -fa  vie  qu’il 
y avoit  été  guéri  miraculeufeir.ent. 
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Ayant  été  ordonné  Prêtre  à Vienne 
en  Dauphiné  , il  revint  a Paris  > & 
prit  le  Bonnet  de  Doft.  le  i$  Janvier 
1705.  11  s'attacha  des-lorsà  la  Com- 
munauté de  S.  Sulpice  , & travailla 
avec  fruit  dans  la  Paroiflê.  M.  de 
la  Chétardie  , qui  en  étoit  Curé  , 
infirme  par  lui-même  de  Ion  me'ri- 
te  , le  choilit  pour  fon  Vicaire.  M. 
Languct  exerça  cette  fon&ioii  envi- 
ron 10  ans  , 8c  vendit  Ion  Patrimoi- 
ne pour  fecourir  les  Pauv.  Pendant 
cet  intervalle  , M.  de  S.  Vallicr  , 
Evèq.  de  Quebec  , étant  Prifonnier 
en  Angleterre  , le  demanda  au  Roi 
pour  Ion  Coadjuteur.  M.  Languct 
etoit  prêt  d'accepter  cette  Place  , par 
le  zèle  & le  delir  qu’il  temoignoit 
pour  les  Millions  Sc  pour  la  Con- 
verlion  des  Infidèles  5 mais  il  en  fut 
détourné  par  les  amis  8c  par  fes  Su- 
périeurs, à caufe  de  la  foiblefle  de 
fon  tempéramment.  Il  lucceda  à 
Al.  de  la  Chétardie,  Cuté  de  S.  Sul- 
pice, au  mois  de  Juin  1714.  Voyant 
alors  l’Eglile  de  (a  Paroi  lie  toute 
délabrée  8c  allez  femblable  à celle 
d'un  pauvre  Village,  pouvanr  à pei- 
ne contenir  1200  a 1500  perlonnes  , 
pour  une  ParoilTe  d’environ  125000 
âmes , il  conçut  aufli-tôt  le  valle 
deflein  d’élever  un  Temple  capable 
de  contenir  un  peuple  (i  nombreux  , 
& digne  de  la  grandeur  du  Dieu  que 
nous  adorons.  Quelq.  jours  apres , 
il  entreprit  ce  gr.  ouv.  mettant  fa 
confiance  en  Dieu  , 8c  n’ayant  d’au- 
tres fonds  qu:  une  (omme  de  100  écus, 
qui  lui  avoit  été  léguée  a cet  effet  par 
une  bonne  femme.  Il  employa  cet 
v argent  à acheter  des  pierres  , qu’il 
étala  dans  toutes  les  rues  pour  an- 
noncer Ion  deflein  an  Public.  Les 
fecours  lui  vinrent  aufli-'tôt  de  tou- 
tes parts  ; 8c  M.  le  Duc  d’Orléans, 
Regent  du  Royaume  , lui  accorda 
Une  Lotterie.  Ce  Pr.  pofa  la  pre- 
, mière  pierre  du  Portail  en  1718  , 8c 
, AI.  le  Curé  de  S.  Sulpice  n’epargna  , 
pendant  toute  fa  vie,  ni  foins  ni  dé- 
pendes pour  rendre  fon  Egliie  l’une 
des  plus  magnifiques  du  monde  , en 
Arcnite.âure  8c  en  Décorations.  La 
Confécration  s’en  fit  en  1745  , avec 
une  telle  magnificence  , que  S.  Al. 


LA 

le  Roi  de  Truffe  , aujourd’hui  ré- 
gnant, lui  en  écrivit  en  ccs  termes; 

MONSIEUR, 

J'ai  reçu  avec  plaifir  le  Procès-ver- 
bal de  lu  Confécration  de  -vitre  Eglife  .- 
l’ordre  & la  magnificence  de  ces  cere- 
monies , ne  peuvent  que  donner  une 
grande  idée  de  la  beaure  du  Temple  qui 
en  a été  l'objet  , & fuffiroient  pour  ca- 
raélerifer  votre  bon  gofit-  Mais  ce  qui , 
je  le  fijai , vous  difliugv.e  bien  plus  en- 
core , c’efi  la  pieté  , la  charité  & te 
z,elc  que  vous  faites  éclater  dans  la  con- 
duire de  votre  Eglife  : qualités  y qui 
pour  être  de  neceffite  dans  un  homme  de 
votre  état  , ne  lui  en  méritent  pas 
moins  l'efiime  & T attention  de  tout  le 
monde.  C’efi  à elles  que  vous  devez,  j 
, Monfieur  , le  témoignage  qv.e  je  veux 
bien  vous  donner  ics  de  la  mienne  i Sur 
ce  > je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait  dans 
fa  fainre  & digne  garde.  A Pofidain  , 
le  4 Octobre  1 748. 

...  . . ....  FED  E RIC. 

Une  autre  oeuvre  qui  ne  fait  pas 
moins  d’honneur  à Air.  Languct  , 
elf  l’établillement  de  la  Maifon  de 
l’Est  fane  Jefus.  Cet  établi  dément 
précieux  à la  Société  , efl  peut- 
être  ce  qui  caratterife  davantage 
le  mérite  8c  les  talcns  de  ce  cél.  Cu- 
ré. Il  efl  compofé  de  30  à 35  De- 
moifelles  pauvres  , qui  font  preu- 
ves de  nobiclTe  , depuis  153$  juf- 
qu'àpréfent  , avec  la  qualité  de  Che- 
valier dans  le  premier  pere  dont  el- 
les defeendent.  On  préféré  celles 
dont  les  patens  ont  été  au  fervieç 
du  Roi.  On  donne  à ces  Demoilèl- 
les  un  entretien  8c  une  éducation 
digne  de  leur  naiffance.  On  les  oc- 
cupe en  même  - rems  tour  à tour  , 
aux  differens  l’oins  que  demandent 
la  Boulangerie  , les  Balle-cours  , 
les  Laiteries , le  Blanchillagc , le 
jardin  , l’Apotiquaircrie  , la  Lin- 
gerie , les  fileries  8c  les  autres 
objets  du  ménagé  , ce  qui  les  rend 
propres  à devenir  des  bonnes  Aleres 
de  famille  , 8c  à foulager  leurs  Pa- 
ïens à U Campagne.  Avantages 

beauc. 
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beatie.  plus  confidcrables  que  fi  elles 
ne  fîjavoient  que  chanter  & broder. 
D’ailleurs  , l'habitude  où  elles  font 
«Je  foulager  par  mille  petits  lervices 
«Je  charité',  les  pauvres  femmes  & fil- 
Jes  qui  travaillent  dans  cette  Mai- 
fon , les  rend  plus  affables , plus  hum- 
bles , plus  oâicieufes  Je  plus  propres 
à la  Société,  que  fi  elles  n’avoient 
fréquenté  que  des  perfunnes nobles; 
aulli  ne  remarque-t-on  jamais  en  el- 
les ces  airs  de  hauteur  8c  de  dédain 
«pte  l’on  contrafte  allez  fouvent  ail- 
leurs. Quand  elles  fortent  , on  les 
xenvoye  chez  leur  parens  avec  du 
linge  , des  habits  8c  de  l’argent.  Si 
elles  ont  de- la  vocation  à la  Vie 
Relig.  on  paye  leur  Dot.  Al.  Lan- 
gues a payé  plus  de  *o  Dots  de  ces 
Dites,  qui  font  des  exemples  de  pié- 
té, de  vertu  & de  régularité  dans  les 
Maifons  Relig.  qui  ont  le  bonheur 
«Je  les  pofleder.  Le  fécond  objet  de 
«€t  établiflement  ell  de  fèrvir  de  re- 
traite & de  rcflburce  à plus  de  Soo 
pauvres  femmes  ôt  filles  qui  vont  y 
chercher  de  quoi  vivre  ; loit  qu’elles 
lbicnt  de  la  Ville  ou  de  la  Campa- 
gne , Pc  des  Provinces.  On  les  y 
jiourrit  pendant  le  jour  , 8c  on  leur 
fait  gagner  leur  vie  par  le  travail,  en 
les  employant  fur-tout  à filer  du  co- 
ton 8c  du  lin.  Elles  font  partagées 
en  différentes  dallés  ou  chambrées. 
Il  y a dans  chaque  chambrée  deux 
Dames  de  la  Congrégation  de  S. 
Thomas  de  Ville-Neuve  , dont  AL 
le  Curé  de  S.  Sulpicc  étoit  Supérieur 
Général.  Ces  Dames  font  propolées 
pour  conduite  le  travail  8c  pour 
donner  les  inftruâions  convena- 
bles. Elles  ne  quittent  jamais  leur 
polie  que  quand  elles  fout  rclevces 
pat  d’autres.  Les  femmes  8c  filles 
qui  travaillent  dans  cette  Maifon  , 
ayant  quelquefois  mené  une  vie  li- 
centieufe  8c  oifive  dans  le  monde, 
rentrent  fouvent  en  elles  - mêmes 
par  les  exemples  de  vertu  qu’elles 
orfr  fous  les  yeux  , 8c  par  les  inf- 
tru&ions  qu’on  leur  donne.  Elles 
emportent,  en  le  retirant,  le  prix 
de  leur  travail  en  argent,  devien- 
nent Iaborieufes  8c  édifiantes,  8c  ont 
Je  bonheur  d’être  ainfi  rendues  à la 
Tome  II,  x 


Société  8c  h la  Relig.  Il  y avoit  à 
l'Enfant  Jefui  en  t74i  plus  de  r4oo 
femmes  Ce  liiles  de  cette  efpéce,  ôc 
AI.  le  Curé  de  S.  Sulpice  employoit 
tous  les  moyens  convenables  pour 
les  établir.  Quoique  le  terrain  de  cet- 
te Maifon  ne  contienne  que  17  ar- 
pens.il  y a une  gr.  Baflécour,  où 
l’on  nourrit  des  befliaux  qui  four- 
nilfent  du  lait  à plus  de  2000  enfans 
de  la  Paroi  (le, • pluf.  Bauges  de  San- 
gliers, dont  on  vend  les  Marcaffins; 
des  Volailles  de  toutes  fortes  ,•  une 
Boulangerie  qui  fournit  par  mois 
plus  de  cent  mille  liv.  de  pain  , qu’on 
difiribue  aux  pauvres  de  la  ïaroif- 
fe;  des  Filages  ; un  Jardin  très  bien 
cultivé  8c  d’un  gr.  rapport  5 une 
Apotiquairerie  magnifique  , où  l’on 
fait  toutes  fortes  de  Diflillations 
qui  font  d’un  grand  produit , 6 te. 
L'ordre  qui  s’obferve  {jans  cette 
Mailon  , foit  pour  l'éducation  8c 
l’infhu&ion  , foit  pour  le  travail  , 
eft  fi  admirable  & a donné  de  tout 
tems  une  fi  gr.  idée  du  Curé  de  S. 
Sulpice,  que  AI.  le  Catd.  de  Fleu- 
ri lui  ptopofa  de  le  faire  Intendant 
Général  de  tous  les  Hôpitaux  du 
Royaume  : mais  M.  Languet  répon- 
dit en  riant  ; Je  Pavois  toujours  bien 
dit  , Monfeigneur , que  les  bontés  de -vo- 
tre Eminence  me  conduiraient  à THÔpi- 
tal.  La  dépenfe  de  cet  établiflement 
étoit  immenfe.  11  y employa  fon 
revenu  , une  fucceflion  qui  lui  échut 
pat  la  mort  du  Baron  de  Alontigni 
fon  frere  , 8c  le  revenu  de  l’Ab- 
baie  de  Bernay  , que  le  Roi  lui  avoit 
donnée.  Al.  Languet  n'étoit  pas 
moins  eftiraable  par  fa  charité  8c 
fon  zèle  pour  le  foulagement  des 
pauvres.  Jamais  homme  ne  fut  plus 
habile  8c  plus  indufhieux  que  lui  à 
le  procurer  d’abondantes  aumônes 
8c  des  legs  confid.  qu’il  fçavoit  dif- 
tribuer  avec  une  prudence  8c  une 
diferétion  admirables.  Il  s'infor- 
moit  avec  foin  fi  les  legs  qui  lui 
étoient  faits  , tournoient  au  préju- 
dice des  pauvres  parens  des  Tefta- 
teurs  ; 8c  en  ce  cas  , non-feulemeut 
il  rendoit  ce  qui  lui  avoit  été  lé- 
gué, mais  il  ajoutoit  encore  du 
ficn.  Aladame  de  Cavois  , aulli 
• . B 
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ïlluflre  par  fa  charité  que  par  (à  naif- 
fance,  lui  ayant  tait  un  legs  de  plus 
de  600000'  livres  , il  prit  feulement 
30000  liv  pour  les  Pauvres  , ôc  cé- 
da le  refte  aux  parens.  On  fçaic  de 
bonne  part  qu’il  diftribuoit  environ 
pour  un  million  d’aumônes  chaque 
nnnee.  Il  prééeroit  toujours  les  fa- 
milles nobles  réduites  a la  pauvreté. 
& l’on  a appris  de  perlonnes  di- 
gnes de  foi,  qu’il  y avoir  dans  fa  Pa- 
xoilfe  quelq  familles  de  diftinftion  , 
à chacune  defquelles  il  donnoit  jvd- 
qu’à  jooooliv.par  an.  Généreuxpat 
caraftère  , il  donnoit  grandement 
& fçavoit  prévenir  les  befoins.  Dans 
le  tems  de  la  cherté  du  pain  » en 
1715  » il  vendit , pour  ioulager  les 
pauvres , fes  meubles  , Tes  tableaux 
& d’autres  effets  rares  Se  curieux 
qu’il  avoir  amaffes  avec  beauc.  de 
peine.  Il  n’eut  depuis  ce  tems-là  que 
3 couverts  d’argent  , point  de  ta- 
piflerie  , Se  Un  iimple  lit  de  Serge 
que  Mad.  de  Cavois  ne  fit  que  lui 
prêter  , ayant  vendu  aupatavanc  , 
pour  les  pauvres , tous  ceux  qu’elle 
lui  avoit  donnés  en  differens  tems. 
Bien  loin  d’enrichir  la  famille,  il 
diftribua  jufqu’à  Ion  Patrimoine. 
Sa  charité  ne  fe  boinoit  point  à là 
laroiffe.  Dans  le  tems  de  la  pelle  de 
Marfèilte  , il  envoya  des  lommes 
conftd.  en  Provence,  pour  fonlager 
ceux  qui  étoient  affliges  de  Ice  fléau , 
& t’inrérefla  fins  celfe  & avec  zèle 
à l’avancement  & au  progrès  des 
Arts  , aü  foulagement  du  «Teuple  , 
& à la  gloire  de  la  Nation.  Gti  le 
voyoit  des  premiers  aux  incendies 
& aux  calamités  publiques  , on  il  fe 
faifoit  admirer  pat  fa  prudence  ôc 
par  fon  aftivité.  Il  avoir  un  talent 
merveilleux  pour  connoître  ôc.  dil-» 
cerner  les  differens  cara&ètem  des 
hommes.  Il  fçavoit  les  octnpet  cha- 
cun félon  leur  talent  & lent  capa- 
cité. Dans  les  affaires  les  plut  épi- 
neufes  St  les  plus  multipliée*,  ;lut 
lefquellcs  on  le  confoitoiti  journel- 
lement , il  decidolt  & prenoit  fon 
parti  fur  le  champ  , avec  une  fuga- 
cité Ôc  une  jufleflè  qniétonnoit  tout 
le  monde.  M.  Langivet  refufa  conl- 
«a miser. t l’Evêchc  de  Couierans  , 
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celui  de  Poitiers,  ôc  pluf.  autres  qui 
lui  furent  offerts  par  Louis  XIV.  ôc 
pat  Louis  XV.  fous  lé  minifteie  de 
M.  le  Duc  ôc  de  M.  le  Cardinal  de 
Fleuri.  11  religna  fa  Cure  à M. 
l’Abbe  du  Lau  en  1748,  & ne  dis- 
continua point  de  faire  tous  les  Di- 
manches, félon  fa  coutume  , le  Prô- 
ne dans  là  faroiffç  , ôc  de  loutenic 
la  Maifon  del’Enfant-Jefus  , jufqu’à 
fa  m.  arrivée  le  ai  Odob.  1750,  à 
7S  ans,  dans  fon  Abbaic  de  fiei- 
nay  , oit  il  croit  allé  pour  faite 
quelq.  ctabliff'cmcns  de  chatité.  S* 
piété  ôc  fon  application  continuelle 
auxœuvtes  de  chatité  ne  l’empê- 
choient  point  ff’ctte  gai  ôc  agréable 
dans  la  converlation.  U y .faifoit 
paroitte  beauc.  d’efprit  , Ôc  avoit 
louvent  des  reparties  fines  ôc  délica- 
tes. 11  n’uloit  jamais  de  l’autoritc 
que  fon  ctédit  lui  donnoit  , à moins 
qu’il  n’eût  épuilé  toutes  les  autres 
reifources.  Dans  le  tepas  de  ces  /*- 
meufts  Convulfions  , qui  firent  tant  de 
bruit  dans  Paris,  il  lçuten  préferver 
fa  Pareille  fans  recourir  à la  Poli- 
ce. Une  Convullioniltc  faifant  des 
concoctions  épouvantables  dans  une 
des  Chapellçs  4f^  ! l«n  E&4|e  •>  8c 
ayant  raÜeœMé  autour  d’elle  un  gr. 
concours . de  peuple  . M.  Lauguec 
abrégea  aulfi  tôt,  fou  Prône  ,:  puis 
étant  accouru  au  bruit  vers  la  Çqn- 
vullionifU  . & voyant  que  fês  re- 
montrances  ne  la  touchaient  point, 
il  fe  fit  appprteïi;le  Bénitier  de.la 
Baroifle  , ôf  hfi  renveilà  tprjte 
l’Lau-bénite  fur  fa  tête,  en.  luf.di- 
fant  ; Comme  ninjî  fait  ,1  mu  thert  Fil- 
le, que  1»  Démon  qui  vqui  pofcdetfi  Mtr 
efprir  d’orgueil  , je  vous  commande  a.10 
nom  dt  Dieu  , ci' illcr  tout  » l'heure,  4 1» 
Stlperriere , pour  J recevoir  lu  humi- 
liations & les  eorrolfionirqui  font  U /eut 
rtmc de  m vocremaUdie  , fans  quoi  je 
tout  y forai 1 renfermer.  A CCS  mots 
la  Convulhotwftfc  le  fàuva  ôc,  ne  pa- 
rut plus.  Qÿjclques-tems  apres,  étant 
informe  qu’il  y avoit  environ  So 
perlonnes  qui  Jaifoient  des  convul- 
lions  dans  une  tnaifon  de.  fa  Pa- 
roiife  , s 1 les  recommanda,  au  Prô- 
ne , comme  étant  atteintes  d’une  fo- 
lie épidémique  , indiqua  la  maifon. 
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& recommanda  à tous  ceux  de  fes 
Taroifïïens  qui  pafl'etoiem  par  Jette 
jue  de  dite  , -à  genoux,  pendant  9 
jours,  5 tarer  5e  $ Av r,  devant  la 
porte  de  cette*  inaifon  affligée.  Ce 
.ïécît  fît  rire  le  plus  gt.  nombre  des 
Auditeurs  ; mais  les  perfonnes  fini- 
pies  allèrent  eftèttivement  en  gr. 
nombre  fe  mettre ’à  genoux  8c  prier 
à la  porte  déi  CdnvtiHloniftes.  Cela 
leur  attira  bftuc.  de  queftions  de 
la  part  de  ‘tour  les  Paflans-  ,•  aux- 
quels ils  répondirent  liinplement 
que  M-  te  CnŸl  l'eût  dyolt  recommande' 
‘ aUJprône  de  ptlér1  ainfl  pour  tout  tes 
'Ttsthani  de  'eerre  iriaifon  , tjni  éttient 
de  ver,  v. s feux.  Ce  remède  réoflit  li 
bien  , que  dis  la  nuit  même  tous 
ces  Convullioniftes  délogèrent , & 
que  depuis  il  ne' lut  plus  queftion 
de  pareilles  afTemblees  dans  l'a  Pa- 
ïoill’e.  Nous  avons  compolë  cet  Ar- 
ticle fut  les  Mémoires  qui  nous  ont 
**  été  fournis  pat  féil  MV  l'Archev.  de 
*Sens  , fon  ftere  , 8c  pat  M.  l'Abbé 
Lrouas,  Gr.  Vicaire  de  Sens. 
1?/’LANGÜEr , ( Jean-Jofeph  ) frété 
■‘dir  précédent 1 8ta  Evêque  de  Soif- 
‘fbns  , puis  ArthêV;*  de  Sfhs  , s’eft 
rendu  cél.  danï  le  XVin.  fiée,  pat 
le  zèle  avec  leqiiel  H a pris  la  dé- 
finie de  la  Bulle  Uxrgenims . Il  eft 
-mort  au  mois' de  Mars  175».-  On  a 
' de  lui,  r.  un  gr.  nombre  d’Onvr. 
con tre  lés  AntfcorfUeanonarres',  con- 
tre les  miracles  cju'lls  ont  attribués 
!â  M.  Paris  , 8t  cortfre  Ie9  fameu- 
1 fèk  Ctnvuljtins.  Ili  oHC'lété  traduits 
en  latin  8c  imptim.  à Sens  en  175?  , 
en  2 vol.  in-fvl.  1.  Une  Traduc- 
tion des  Pfeaumtt  » une  Réfuta- 
*'  tiorr  du  Livré  dé  M.'  de  Vert  , fur 

* *-les  Cérémonies  ’de  ltglife  , 8e  pluf 

* Livres  de  Piété:^  «La  Vie  de  Ma- 
't  1 ïie  à la  Coque,  qui  st fait  beauc.  de 

,:1>ruit , 8c  qui  n’eft  pas  digne  de  ce 
' iél.  Archev.  Il  ■rr' étoit  pas  moins 
recommandable  par  la  régularité  de 
fes  maurs  , par  la  charité  8c  pat 
fes  vérins  , que  pâr  fes  Ecrtts , 8e  par 
fon  zélé.  Il  étoit  de  l'Acad.  Franç. 
Uoft.  de  Sorbonne  i •'  8c  Supérieur 
de  la  Société  Royale  de  Navarre. 

LANNOY,  (Charles  de)  céléb. 
General  des  Armées  de  l'Empereur 
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Charles  - Suint , étoit  fils  de  Jean 
de  Lannoy  , Seigneur  de  Maingoval, 
d'une  des  plus  illuiltes  8c  des  plus 
anciennes  Mailons  de  Flandres, 
féconde  en  gr.  Hommes.  11  fut  Che- 
'valiet  de  la  Toifon  d’Or , Gouver- 
neur de  Tournai  , Viceto»  de  Na- 
ples , 8c  eut  le  Commandement 
Gêner,  des  Armées  de  Charles-ü^HiM/ 
après  la  mort  de  Prolper  Colonne 
en  11  gagna  la  fameulè  ba- 

taille de  Favie  en  tja  s » où  le  Roi 
François  1.  fut  fait  piiionnier  ; 
l'Empereur  lui  donna  par  rccon- 
noiilance  la  Principauté  de  Sulmo- 
ne  , le  Comté  d’Afti,  fie  celui  de 
: da  Roche  en  Atdenne.  Il  mour.  en 
•ïs»7<  ro  u*.  . «: 

•-■>!  LANSBERG»  (Philippe J habile 
Mathématicien  du  XVII.  liée,  naquit 
à Zelande  en  r561.  ll  fur  pluf.  an- 
nées Minifire  à Anvers  , fie  fe  retira 
lue.  la  fin  de  fes  jours  à Middel- 
bourg  , où;  il  mour.  en  16)2  , à 71 
ans:  On  a de  lui  une  Chronologie 
lâcree  , fie  des  Ouvr.  de  Mathéma- 
tique en  latin  , dans  lefqueU  il  fe 
déclare  pour  le  fyftême  de  Coper- 
nic. 

. LANSDOWNE  , Voyez.  G R a n- 
'UUE.  .;:-k  • ' 

ri  LANSPERGIUS,  (Jean;  céléb. 
Chartreux  Allemand  du  XVI.  fiée, 
natif  de  Lanfperg , fut  furnommé 
‘ te  ’Jufle  t à caufede  là  vertu  fie  de  fa 
piétés  II  m.  à Cologne  en  ij}9-  On 
a de  lui-  un  gt.  nombre  de  Livres 
de  dévotion. 

■ LAOCOON  j fils  de  Ptiam  , fie 
d’Hccub.e  , fie  Piètre  d'Apollon  , 
dii&ada  les  Troyens  de  recevoir 
dans  leur  Ville  le  (Cheval  de  bois 
queriee  Grecs  y introduifoient  ; il 
ofa  même  lancer  un  dard  dans  le 
flanc  de  cette  machin^  5 mais  il  fut 
puni  de  là  témérité  , êt  fut  étouffé 
avec  fes  deux  fils  , par  deuxferpens 
monftrueux  , félon  la  Fable. 

LAODAMIE  , fille  d'Acafte  8c  de 
Laodothée,  étant  affligée  de  la  m. 
de  fon  mari  Frotefilaiis  , tué  par 
He&or  , délira  de  voir  fon  ombre, 
fie  mourut  en  la  voyant  , félon  la 
Fable.  Il  y a une  autre  Laodamie, 
fille  de  Bcllcropbon , 5c  nacre  de 
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Sarpedon.  Celle-ci  fut  tuée  par  Dia- 
ne à coups  de  fléchés  , à caufe  de 
fon  orgueil. 

LAOMEDON  , Roi  de  Troye  , 
fuccéda  à Ton  pere  Ilus  , & fit  bâtir 
les  murs  extérieurs  de  cette  Ville 
avec  les  Trélors  contactés  à Apol- 
lon 8c  à Neptune  ; ce  qui  a donné 
lieu  aux  Poètes  de  feindre  que  ces 
Dieux  avoient  eux-mêmes  bâti  les 
murailles  de  Troye  , Sc  que  privés 
de  la  rccompenlequi  leur  etoitdue, 
Apollon  avoir  envoyé  la  pelle  dans  la 
Ville  , Sc  Neptune  une  inondation 
extraordinaire.  Laomedon  expola  en- 
fuite,  par  le  confeil  de  l’Oracle  , fa 
fille  Helione  à un  Monflre  marin. 
Hercule  la  délivra  , & tua  Laome- 
don qui  ne  vouloit  point  le  recom- 
penfer.  11  donna  enluite  Helione  en 
mariage  à Telamon. 

L’ARGENTIER,  Médecin  , vojez. 
Argentier. 

LARG1LLIERE  , ( Nicolas  de  J 
cxcell.  Peintre  dans  le  Portrait  , 
naq.  à Paris  en  1656  , & fit  parol- 
tre  de  bonne  heure  des  talens  ex- 
traordinaires pour  la  Peinture.  Il  fc 
fit  admirer  à la  Cour  d'Angletcr- 
ie  , où  l’on  voulut  le  retenir  3 mais 
M.  le  Brun  le  fixa  en  Fr.  8c  l’Aca- 
démie le  reçut  comme  Peintre  d’Hif- 
toire.  A l’avénement  de  Jacques  II. 
à la  Couronne  d’Anglct.  Largilliere 
fut  mandé  pour  faire  le  portrait  du 
Roi  8c  de  la  Reine.ôc  il  (è  lurpalfa  lui- 
même  en  cette  occalion.  Cet  excell. 
Peintre  fut  toujours  ami  de  Rigaud 
fon  Concurrent  , & mour.  à Paris 
en  1746,  laifiant  de  grands  biens, 
& une  fille  unique  , digne  de  les 
poflêder. 

LARREY  , ( Ifaac  de  ) fameux 
Hiflorien  , naquit  à Lintot  , près 
de  Bolbec  , le  7 Sept.  1638,  de 
parens  nobles  8c  Proteilans.  Après 
avoir  exercé  quelque-tems  la  pro- 
felTion  d’Avocat  dans  fon  pais  , il 
ie  retira  en  Hollande  , où  il  fut 
Hiftoriographe  des  Etats  - Généraux. 
11  alla  enfuite  demeurer  à Berlin  , 
où  l'Elc&eur  de  Brandebourg  lui 
donna  une  penfion.  11  m.  en  1719, 
à 80  ans.  Ses  princip.  Ouvr.  font  : 
I.  L'Hifioiie  d’Augultc,  z.  L'Hif- 
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toire  d’Eleonot  , Reine  de  Fr.  8c 
enlnite  d'Angleterre.  3.  L'Hifloire 
d’Angleterre  , qui  eft  de  tous  les 
Ouv.  de  'Larrey  , celui  qui  eft  le 
plus  eûime.  4.  L’Hifloire  , ou  plutôt 
le  Roman  des  feps  Sages.  5.  Enfin 
l’Hiftoire  de  France  lous  le  règne  de 
Louis  XIV.  en  trois  vol.  in-40.  8c 
en  10  vol.  in-rz. 

LARROQUE,  ( Mathieu  de  ) l’un 
des  plus  fçav.  8c  de^plus  judicieux 
Ecrivains  de  la  Religion  P.  R.  na- 
quit à Leirac  , près  d’Agen  , en  1619. 
11  le  rendit  tres-habile  dans  l'An- 
tiquité Eccléf.  tut  Miniflre  à Vitré, 
puis  à Rouen  , 8c  m.  le  31  Janvier 
1684  , à 65  ans.  On  a de  lui  divers 
Ouvr.  de  controverfe  très  - cflimés 
des  Proteilans.  Les  principaux  font  : 
1.  Une  Hifloîre  de  i'Euchatillie. 
z.  Un  Traité  de  la  Communion  tous 
les  deux  elpéces  , contre  M.  Bol- 
fuet , Sic.  M.  de  Larroque  , Ion 
fils  , eft  aulfi  Auteur  de  quelques 
Ouvrages. 

LASCARlS  , ( Théodore  ) pafta 
dans  la  Natolie,  après  la  prile  de 
CP.  parles  Latins  , 8c  s’y  fit  recon- 
noître  en  qualité  de  Delpote.  Deux 
ans  après  , il  le  fit  couronner  Em- 
pereur à Nicée  en  rzoo  , 8c  m.  en 
i22z.  Jean  Ducas  Vatace  , Ion  fuc- 
ccflcur  , eut  un  fils  aulfi  nommé 
Théodore  Lafcaris.  Ce  dernier  ré- 
gna à Nicée  depuis  1256  julqu’en 
t2  59.  11  lailTa  un  fils  nommé  Jean 
Lalcaris , auquel  Michel  Faleolo- 
gue,  Empereur  de  CP.  fit  crevec 
les  yeux  en  1261. 

LASCARlS  , (André -Jean ) cél. 
Grec  , furnommé  Rhjndacene  , de 
la  même  famille  que  les  précèdent  , 
palfa  en  Italie  , après  la  prile  de 
CP.  par  les  Turcs  en  1453.  11  fut 
très-bien  reçu  de  Laurent  de  Me- 
dicis  > l’un  des  plus  gr.  Proteéteurs 
des  gens  de  Lettres,  8c  fut  envoyé 
deux  fois  à CP-  pour  chercher  des 
MSS.  grecs.  A fon  retour , le  Roi 
Louis  XII.  l’attira  dans  l’Univcrli- 
té  de  Paris  , l’envoya  en  Ambalfade 
à Venilè  en  rsoi  8c  en  150s.  Dix 
ans  après  le  Card.  Jean  de  Medicis 
étant  devenu  Pape  , fous  le  nom  de 
Leon  X.  Jean  Lafcaris , fon  ancien 
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ami  , alla  le  trouver  â Rome , 8e 
eut  la  Direction  d’un  Collège  de 
Grecs.  Il  revint  en  Ft.  fous  le  Roi 
Fraçois  I.  & m.  à Rome  de  la  goû- 
te en  isis  > âgé  d'environ  s°  ans. 
Quoique  Grec  , il  fçavoit  très-bien 
la  Langue  Latine.  C’eft  lui  qui  ap- 
porta en  Occident  la  plupart  des 
plus  beaux  MSS.  grecs  que  l’on  y 
voit.  Il  a compilé  quelques  Epi- 
grammes  en  grec  8 i en  latin. 

LASCARIS  , ( Conflantin  ) l’un 
des  fçav.  Grecs  , à qui  l’on  efl  prin- 
cipalement redevable  de  la  renaif- 
fance  dei  Lettres  en  Occident  , fe 
retira  eifttalie  en  1454,  & enfei- 
gna  les  Belles-Lettres  à Milan  , où 
il  fut  appelle  par  François  Sfforce. 
K alla  enfuite  à Rome  , où  il  fut 
très-bien  reçu  du  Card.  Bcffarion  ; 
il  enfeigna  à Naples  avec  reput.  & 
finit  le  relie  de  fes  jours  à Melfine, 
laifTanc  au  Sénat  de  cette  Ville  > 
«l’excellens  MSS.  qu’il  avoit  ap- 
. portés  de  CF.  Il  fqt  enterré  aux 
frais  du  Public  , & le,  Sénat  de  Mef- 
fme  lui  éleva  un  Tombeau  de  mar- 
bre. On  a de  lu^-  quelques  Ouv.  de 
Grammaire.  Le  Cardinal  Bembe  , 
8c  plu f . autres  gr.  Hommes , furent 
iês  Difciples.  jjift  . 

LASCENA  , au  Lasena  , ( Pier- 
re ) cél.  Avocat  de  Naples,  nâquit 
en  cette  Ville  le  1$  O&obre  1590, 
il  fe  rendit  “habile  dans  les  Belles- 
Lettres  ôc  dacs  la  Jurilprudence , 
& m.  à Rome  lé  20  Août  16)6,  à 
46  ans. . On  4 ^e-,  lui . riivets  Ou- 
vrages. 

LASNE  , ( Mjçbel  ) cél.  Deflïna-i 
teur  ôc  Graveur  , natif  de  Caen  , m. 
«1  1667  , â yz.}av4  ,rayoit  beauc, 
de  génie  , & un  talent  admirable 
pour  exprimer  les  pallions.  ,<r  , r, 

LASSUS  , ( Orlaud  ) le  plus  cél, 
Mulicien  du  XjVJ.  iiéclç  , natif  de 
Mons  , fut  Maîtrf!  de  Mufique  en 
pluf.  Coûts  de-  l'Europe  , 8c  m.  4 
Munick  en  1594,  à 70  a.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Pièces  de  Mu- 
üque  , tant  factees  que  profanes, 
en  pluf.  Langues.  On  difoit  de  lui,; 

1 y- 

Hic  illc  Orlunius  Lejfum  qui  récréât 
or  hem. 
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LASUS,  ancien  Poète  Grec,  na- 
tif d’Hermione  dans  le  Peloponne- 
le  , étoit  fils  de  Chabrinus.  11  fut  le 
premier  des  Grecs  qui  écrivit  de  la 
Mulique.  Il  s'acquir  une  telle  répu- 
tation par  fes  Vers  Dithyrambi- 
ques , qu’on  le  mit  au  nombre  dea 
lept  Sages  de  la  Grèce,  en  la  pla- 
ce de  Périandre.  il  vivoit  environ 
$00  ans  avant  J.  C.  Ses  Ouvrages 
fe  font  perdus. 

LATLRANUS  , ( Plautias  ) fu* 
déligné  ConfuL  l’an  S 5 de  J.  C.  ôc 
enlùite  tué  pat  ordre  de  Néron  > 
pour  être  entré  dans  la  Conjuration 
de  Pifon.  U m.  avec  une  confiance 
héroïque  : comme  Epaphrudite  , 
affranchi  de  Néron  , le  ptefloit  de 
déclarer  quelques  circonfianies  de 
la  Conjuration  , Lateranus  fe  con- 
tenta de  lui  dire  avec  mépris  : Si 
j'ai  quelque  choft  à dire  , je  le  dirai  èù 
votre  Maine-  C'eft  de  lui  que  le  cé- 
lébré Palais  de  Latran  , à Rome, 
a tiré  fon  nom  ; car  ce  Palais  étoic 
autrefois  la  Mailon  de  cette  Famil- 
le Romaine. 

LATINUS  , Roi  des  Latins  en 
Italie  , étoit  fils  de  Faune  , Ôc  com- 
mença à régner  vers  121s  av.  J.  C. 
Lavinie  , fa  fille  unique  , époufa 
Enéc  , félon  la  Fable  , apres  que  ce 
Prince  Troycn  eut  tue  Turnus  , 
Roi  dçs  Rurales. 

j LATINUS  Pacatus  Drepanius, 
Orateur  Latin  du  IV.  liécle  , natif 
de  Drepane  , en  Aquitaine  , donc 
q<M*s.  avons  un  Panégyrique  de 
£’|jmpy,  Théodofe  le  Grand  , pro- 
nonce en  3 89. 

-LATINUS  Latinius  , l’un  des 
plU%  fçav.  Critiques  du  XVI  fi.  nâ- 
quit à Viteibe  vers  1513.  Il  le  ren- 
dit ,babile  dans  les  Belles- Lettres 
ô^  dans  les  Sciences  , & fut  l’un  des 
Sçav.  deftinés  en  1573  , à la  cor- 
reétion  du  Décret  de  Graticn.  11  tra- 
vailla beauc.  à ce  gr.  Ouv.  ôc  m. 
à Rome  le  a r Janv.  1593,  à 80  ans. 
On  a de  lui  des  notes  fur  Tertul- 
lie.n,  ôc  un  Livre  rempli  d’érudition , 
intitulé  P.ibliotbeca  Sacra  tir  rrofana  3 
five  obfervationes  , eorreOiones  , con - 
jeltura  & varia  trftiones. 

LATOME  , OU  , Latnmm  , ( Jac- 
Biif 
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ques  J fçav.  Théologien  Schotafti- 
que  du  XVI  fiée.  natif  de  Cambion 
dans  le  Hainaut  , etoit  Docteur  de 
Louvain  , Se  Chanoine  de  S.  Pierre 
de  la  même  Ville.  Il  écrivit  contre 
Luther,  & fut  l'un  des  meilleurs 
Controveriiftes  de  Ton  teins.  Il  m. 
en  1544.  Tous  fes  Ouv.  furent  re- 
cueillis Se  donnés  au  Public  par  Jac- 
ques Latomus,  Ion  neveu,  en  1550. 
in-fol.  Il  faut  bien  le  garder  de  le 
confondre  avec  Baithclcmy  Lato- 
mus , fçav.  Humanifle  , natif  d’Ar- 
lon  , mort  à Cologne  vers  1565. 
On  a de  ce  dernier  des  Notes  fur 
• Cicéron  , fur  Tcrence  , Sec.  , 8c 
quelques  Traités  de  Controverfe 
contre  les  Proteftans. 

LATONE  , fille  du  Titan  Cœus, 
& de  Phebé  , fut  aimee  de  Jupi- 
ter. Juion  la  bannit  de  toute  la 
Terre  , & la  fit  pourluivre  pat  le 
Serpent  Python  ; enfin  , Neptune 
en  eut  pitié  , & fit  paroitre  l'IHe 
flottante  de  Délos  , où  Latone  mit 
au  monde  Diane  Se  Apollon  , (elun 
la  fable 

LAV/.L  , l’une  des  plus  nobles 
Se  des  plus  anciennes  Mailons  de 
France  , féconde  en  gt  Hommes, 
dont  les  plus  connus  font  : 

LAVAL  , ( Urbain  de  ) Marquis 
de  Sable  , Maréchal  de  Vrance  Se 
Gouverneur  d’Anjou,  le  lignala  en 
divers  lièges  & combats.  11  luivit  le 
Parti  de  la  Ligue,  Se  fut  blefle  & 
fait  prifonnicr  à la  bataille  d’Ivry 
en  :$s°  : il  fit  enfuite  Ion  accom- 
modement avec  Henri  IV.  Se  lui 
remit  diverfes  Places.  Ce  Prince  lui 
donna  le  Bâton  de  Maréchal  de 
France  , Se  le  fit  Chevalier  de  fes 
Ordres  , Se  Gouverneur  d’Anjoti. 
Le  Maréchal  de  Laval  lé  retira  , 
dans  la  fuite  , de  la  Cour  , & ni. 
le  27  Mars  1619. 

LAVAL  , ( Gilles  de  ) Seigneur 
de  Retz  , Sec-  Maréchal  dé  Fran- 
ce & Chambellan  du  Roi  , réndit 
m d’abord  de  grands  férvices  à Char- 
les VIL  Se  contribua  beaucoup  à 
châtier  les  Anglbis  ; mais  dans  la 
fuite  , il  flétrit  fes  belles  àâions 
, par  fes  impiétés  , Se  fut  condamné 
a mort , par  les  Juges  du  Duc  de 


Bretagne.  CeDuc  , qui  etoit  mécon- 
tent de  lui  , aflilta  a là  mort , .dans 
la  Praitie  de  Nantes  , le  a;  Dé-S 
cembre  t44o  { St  fut- bien  dif*  j>  >di^'- 
Mezeray  , d’aveir  fujet  de  vnngtr  fttti 
offenfe  , en  rangeant  celle  de  Dieu.  1 

LAVAL  , f André  de ) Seigneur 
de  LoheaC  & de  Retz  , Amiral  8c 
Maréchal  de  France  , etoit  fécond- 
fils  de  Jean  de  Msntfoit , Seigneur 
de  Kergolay{'8c  d'Anne  de  Laval  v 
dont  il  prit  le  nom  Se  les  armes^ili 
rendit  des  lervices  fignales  au  Roi 
Charles  VIL  qui  le  fie  Amiral , puis. 
Maréchal  de  Fiance.  Il  fot  fulpen- 
du  de  fa  Charge  au  cominAlcemenc 
du  régne  de  Louis  XI.  mais  ce  Fr. 
le  rétablit  peu  de  tems  après  , 8c 
lui  donna  le  Collier  de  l’Ordre  de 
S.  Michel  en  14 69.  André  de  La- 
val moût,  en  t486 , à 7)  ans  , fans 
laifier  de  poftérité. 

LAVAL  , ( François  de  ) premier 
Evêq.  de  Quebec  , étolt  fils  de  Hu* 
gués  de  Laval  , Seigneur  de  Mon- 
tigni.  Il  fut  d’abotd  Archidiacre 
d’Evteux  , & enftiite  premier  Evê- 
que de  Quebec  en  i«7J.  11  y fonda 
un  Séminaire  , s’y  fit  cflimer  de 
tout  le  monde  par  ta  vertu  & pal 
fon  éminente  piété  , 8c  y m.  le~® 
Mai  1708  , à *6  ans.  Il  s’étoit  dé- 
mis de  ton  Evêché  en  16  88. 

LAVARDIN  ÿ Voyrs,  Blauma- 
NOIR.  >'•»•»,-  . ->1 

LAVATER  ,'  C Louis  ) fameux 
Théologien  Proieflant  , naquit  à 
Kibourg  , dans  le  Canton  de  Zu- 
rich , le  ir-  Mars  1527,  de  Rodol- 
phe Lavater  , l’un  des  plus  illuf- 
tres  Se  des  plus  vaillans  hommes 
qu’ayem  eu  les  Snifles.  Après  avoir 
fait  fes  études  à Cappcl  S c i Zu- 
rich , il  voyagéa-errAUemagne  , 
France  ’&  en  Italie  , où  il  le  fit  d- 
timer  des  Sçavans.r-  De  retour '(fit 
Ion  Païs  , il  deVint  Chanoine  .8c 
Pafteur  de  Zurich,  où  il 
Juillet  r$8S.  Oh  a de  lui  un  grand 
nombre  d’Ouviagès.  Son  Hiflotre 
Sacramentaire  j - 8c  fon  Traité  des 
Spe&ret  , -font  lés  plus  efiiinés  pas 
les  ProtéftanS. - 1 "•  ■>  / rroiu  t 

LAVAUR  , ( Cuillaume  de  J ha- 
bile Avocat  au  Parlement  de  Paiis  , 
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tiiquit  à S.  Cerc , dans  le  Querci  , 
le  ii  Juin  1651  , d'une  famille  no- 
ble. Il  étudia  le  Droit  à Touloule  , 
& vint  enfuite  à Paris  » il  y fuivit 
quclque-terns  le  Batreau  , y cultiva 
les  Bclles-Letttes  , apprit  le  grec  8c 
l’hébreu  , 8c  alla  demeurer  à S.  Ce- 
je  . où  il  fut  le  Confeil  , l’Arbitre 
& comme  l’Oracle  du  Fais.  11  y m. 
le  8 Avril  1730,  à 7 6 ans.  On  a 
de  lui  j.  1.  L’fiifloire  fecrette  de  Né- 
ron > on  le  Fefiin  de  Trimalceon  , tra- 
duit de  Fetrone.  2.  Conférence  de  la 
Fdble  avec  l’Hiftoite  Sainte  , Z Vûl. 
in- 12. 

LAUBESF1NE,  Voyez.  Au- 
bes pine. 

LAUBRUSSEL  , ( Ignace  de  ) Jé- 
fùite,  né  à Verdun  le  27  Sept.  1663  » 
enfeigna  dans  fon  Ordre  les  Huma- 
nités , la  Rhétorique  , la  Philofb- 
phie  8c  la  Théologie  Scolaliique. 
Il  fut  enfuite  Refteur  du  College  de 
Strasbourg  , puis  Provincial  de  la 
Province  de  Champagne.  Il  étoit  de 
nouveau  Reâeurà  Stiasbourg  , lorl- 
qu’il  fut  appelle  en  Elpague  , pour 
être  Préfet  des  Etudes  du  Prince 
Louis  des  Aflurie*.  Dans  la  fuite  , 
ce  Prince  étant  marié  , le  Pere  Lau- 
bruflcl  fut  Confefleur  de  la  Prin- 
ceffe.  Il  m.  au  Port  de  Ste-Marie 
en  Efpagne  le  S\Oûob.  1730.  Ses 
principaux  Ouv.  font  : 1.  Eclaircif 
fement  biftor.  & dogmatique  fur  le  fait 
& le  droit  d’une  Thefe  foutenue  chez,  les 
défaites  de  Rheims  le  I Août  1658. 
a.  Traité' des  Ahnt  ide  ■ ta  Critique  en 
matière  de  Retigien^y  2 vol.  inriz 
3i  La  Vie  du  Vere  Charles  de  Lorraine 
Jéfuite.  i >b  nu  i >•  ■ • , 

LAUD,  ( Guillaume  ) fameux 
Archevéq.  de  Cantotbery  , élpit  de 
Reading  en  Angleterre,  U fe  diftin- 
gua  par  fea  talens  fit  par  fa  feien- 
ce  , 8c  devint  fûccçfïïvement  Doft. 
d'Oxford  , Evéq.  de  S.  Da nid  . puis 
de  Bach  de  ,dcnW gis  > enfuite  de 
Londres,;, enfin  Archevéq.  de  Can- 
torbery  en,  ié33t  Son  attachement 
au  Roi  Châties  U le  fit  mettre  a la 
Tour  de  ^Londres  par  les  Parlemen- 
taires ; ils  le  condamnèrent  enfuite 
à mort , 8c  il  eut  la  tête  tranchée  le 
20  Janv.  i$44  , à 72  ans.  Il  louÆtit 
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avec  confiance , 8c  fit  paroïtre  en 
mourant  beauc.  de  pieté.  Son  prin- 
cipal Ouvrage  efi  un  Traité  en  fa- 
veur de  l’Eglifé  Anglicane  contre 
Fücher. 

LAUDICE  , foeur  8c  femme  de 
Mithridate  , s’imaginant  que  ce 
Prince  étoit  mott , s'abandonna  aux 
plaifïrs  8c  lui  devint  infidèle.  II 
avoir  quitté  fecrettement  fa  Cour , 
pour  aller  reconnoitre  les  lieux  ou 
il  devoir  un  jour  faire  la  guerre  , 
8c  n'avoit  donné  aucune  de  tes  nou- 
velles depuis  Ion  départ.  A fon  re- 
tour > Laudice  craignant  les  repro- 
ches , voulut  l’empoifonner  -,  mais 
fon  defTein  ayant  été  découvert  , 
Mithridate  la  fit  mourir. 

LAVINIE  , fille  de  Latinus  , Roi 
du  Latium  , étoit  promife  à Tur- 
nus  , Roi  des  Rutules  ; mais  elle 
époufa  Enée  , félon  la  Fable  , St  en 
eut  un  fils  pofthume  nommé  SyL 
vius  , parce  qu’elle  l’enfanta  dans 
un  bois  où  elle  s’eteit  retitée  par  la 
la  crainte  qu’elle  avoit  d'Afcanius 
fils  d’Enee.  * 

LAUNAY  , ( François  de  ) céf. 
Avocat  , 8c  premier  Prof-flcur  en 
Droit  François  au  Co!l<  ge  de  Cam- 
brai à Pâtis  , naquit  à Angeis  le 
iz  Août  1612.  Aptes  avoir  fait  fes 
études  en  fon  Fais  , il  vint  a Paris. 
8c  s’y  fit  recevoir  Avocat  en  i6j8. 
Il  fuivit  enfuite  le  Batreau  8c  s'y 
acquit  une  gr-  réputation.  Il  fut  le 
premier  pourvu  de  la  Chaire  de 
Ôroit  François  , fondée  en  1680  , 
8c  fc  rendit  très- habile  dans  la  Ju- 
rifpiudence.  Il  entretint  une  étoite 
amitié  avec  Mrs  du  Cange  , Bigot, 
Cotelier  , Ménagé  , 8c  avec  d’autres 
Sçav. , 8c  m.  le  6 Juif.  i6ÿ}  , à 8r 
ans.  On  rapporte  qu’il  refufoit  ra- 
rement l’aumône  aux  Pauvres  , mais 
qu’en  la  donnant , il  leur  comman- 
doit  de  travailler  pour  gagner  leur 
,vie  1 en  leur  difant  qu’il  le  levoit 
tous  les  jours  à cinq  heures  du  ma- 
tin pour  gagner  la  fienne.  On  a de 
lui  un  Comment,  fur  les  lnfiituts 
Coutumiers  d’Antoine  Loylel  , 8c  ' 
d’autres  Ouv.  efiimés. 

LAUNOY  , ( Jean  de  ) très-cél. 
Doft.  de  Sorbonne , de  la  Maifoh 
& iiij 
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de  Navarre  , naquit  à z lieues  de 
Valogne  , le  21  Dec.  i«oj.  Il  fit  fes 
premières  études  à Coutance  , 8c 
vint  enfuite  à Paris  , où  il  fe  diftin- 
gua  par  (on  application  à l’ctude,  & 
par  Ion  érudition.  11  fui  reçu  Do&. 
en  1636  , 3c  lia  amitié  avec  le  Pere 
Sirmond  , Sc  avec  un  gr.  nombre 
d’autres  Sçavans.  Il  fit  un  voyage  à 
Rome  , ou  il  connut  particulière- 
ment Luc  Ho'fienius  8c  Leon  Alla- 
tius.  Il  eft  rare  de  trouver  des  Doc- 
teurs auffi  laborieux  8c  aulfi  defin- 
térellés  que  M.  de  Launoy.  Il  refu- 
fa  conftamment  tous  les  Bénéfices 
qu’on  lui  offrit,  content  de  lès  Livres 
8c  de  fes  Revenus  , qui  étoient  mé- 
diocres. Il  menoit  une  vie  (impie  8c 
ifugale.  Il  étoit  ennemi  du  vice  , 
(ans  ambition  , charitable  , bienfai- 
(ant , bon  ami , 8c  d'une  vie  toujours 
égale.  Il  m.  dans  l’Hôtel  du  Cardin. 
d’Etrécs  le  10  Mars  167*,  à 7$  ans. 
Il  fut  enterré  aux  Minimes  de  la 
Place  Royale , auxquels  il  légua  200 
écus  d’ot  . tous  les  Rituels  qu’il 
avoit  recueillis  , 8c  la  moitié  de  fes 
Livres  , biffant  l’autre  moitié  au 
Séminaire  de  la  Ville  de  Laon.  Ses 
Ouv.  ont  été  recueillis  par  M.  l’Ab- 
bé Granet  , 8c  imprimés  en  1731  en 
10  vol.  in- fol.  Ses  Lettres , qui  en 
font  la  partie  principale  , avoient 
déjà  été  imprimées  à Cambridge  en 
16*9  , in  fol.  On  remarque  dans 
tous  les  Ouvrages  de  M de  Launoy 
beauc.  de  leâure  8c  d’érudition  ec- 
cléfiaftique.  Il  y défend  avec  force 
les  libertés  de  l’Eglifc  Gallicane  , 8c 
y fait  paroitre  beauc.  de  fagacité  8c 
de  critique.  Son  ftyle  n’eft  ni  orné 
ni  poli , 8c  fes  taifonnemens  ne  foDt 
as  toujours  jufles  ; mais  on  eft 
ien  dédommagé  de  ces  défauts  par 
la  variété  des  matières  8c  la  pro- 
fondeur de  fon  érudition.  Il  faut 
bien  fe  garder  de  le  confondre  avec 
Matthieu  de  Launoy  , qui  après 
avoir  été  Miniflre  parmi  les  Calvi- 
niftes  , fe  fit  Ca.holique  , 8c  devint 
l’un  des  plus  fameux  Ligueurs  de 
fon  tems.  Il  fut  Chanoine  de  Soil- 
(ons  , pieüda  aux  Afiemblées  des 
Seize  , qui  firent  mourir  le  célcb. 
Batnabé  Brillon  , en  xjpr  . & fc  ze- 
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tira  enfuite  en  Flandres  > où  11  fiait 
le  relie  de  les  jours.  U vivoic  en- 
core en  r 60  8.  „ • un  ^ 

LAL'RATI,  (Pierro } Peintre  Ita- 
lien , natif  de  Sienne,  flotilloit  > 
XIV  (icc.  8c  reuflilloit  principale-  * 1 
ment  dans  les  draperies  8c  'la  Péri- 
pe&ive.  . 

LAURE  , ( la  belle  ) cél.  8c  ver- 
tueule  Demoilellc  de  Provence,  nâ-  > 
quit  le  4 Juin  2314  » à Avignon. 

Elle  fut  en  gr.  réputation  à eau  le  de 
fa  beauté,  de  (on  efprit  8c  de  fa 
vertu.  Elle  m.  le  4 Juin  134$,, à 31 
ans.  Pctratque  , qui  avoit  conçu 
pour  elle  de  la  paflion  , fait  (on  » 
eloge  dans  les  poclies  : le  Roi  Fran-  >_ 
çois  I.  compofa  fon  Epitaphe. 

LAURENS  , ( André  du  ) céleb.  s 
Médecin  du  XVI  (iec.  , natif  d'Ar- 
les, fut  Difcîplc  de  Louis  Dutet , 8c 
devint  Profefl.  de  Médecine  à Mont-  - 
pelliei  , 8c  pretniér  Médecin  du  Roi^ 
Henri  IV.  11  m.  le  16,  Août  1609. 

On  a de  lui  un  excellent  Traité 
d’Anatomie  , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
eftimés. 

LAURENS,  (Honoré  du  J Avocat 
Général  au  Parlent,  de  Provence  , 
fe  dillingua  dans  cette  Charge  8c 
dans  Je  Parti  de  la  Ligue.  Ilembraf- 
fa  enfuite  l’état  ecclcliaftique  , 8c  le 
Roi  Henri  IV.  lui  donna  l'Arche- 
vêché d’Ambrun.  H gouverna  fon 
Diocele  avec  (agelTc ,,  8c  m.  à Paris  . 
le  24  Janv.  1612.  On  a de  lui  un 
Traité  effiroé  (ous  le  titre  de  Heno- 
ticon  , pour  réunit  les  Proreflans  à 
l'Eglile  Catholique-  > . 

S.  L AU  R EN  T,,  l’un  des  plus 
illuftres  Martyrs  'de  J.  C.  fut  élevé,  t 
à la  dignité  de  premier  Diacte  de  . 
Rome,  par  le  S.  Pape  Sixte  II.  8c  eut 
loin  des  richefles  de  l’Eglile.  L’Em- 
pereur Valerien  publia  alors  un  Edit 
fevere  contre  les  Chrétiens  ; 8c  S. 

Sixte  fut  arrêté.  Comme  on  le  me-  ' 
nuit  au  fupplice  . S.  Laurent  le  lui*oi 
vie  fondant  en  larmes,  en  lui  di-ni 
faut  : Ou  olhz.-vous  mon  Fera  , font 
•votre  Fils  & votre  Mintjtre  1 S.  Sixtcrq 
lui  répondit  ; Mon. Fils.  > un  plus  gr.  • 
combat  vous  efl  referve  ,i.  vout  ntt 
fuivrez.  dans  trois  jours.  S.  Laurent  ,.  , 
coniole  pat  ces  pazolcs  , fe  prépara 
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I «u martyre,  8c  diftribua  aux  Tau- 
I vies  tout  l'argent  de  l’Eglife  , fans 
épargner  même  les  Vafes  facrés , 
i qu?il  vendit  pour  les  aflïfter.  Ces  gr. 
i largeffes  le  firent  auffi-rôt  arrêter,  5e 
i Cornélius  Seculatis  , Préfet  de  Ro- 
i me,  aufli  avide  de  l'orque  du  (ang 
des  Chrétiens  , lui  demanda  où 
i étoient  les  trélors  de  l’Eglife  , en 
difant  que  le  Prince  en  avoit  befoin 
pour  l'entretien  de  fes  Troupes.  S. 

• Laurent  obtint  un  delai  de  trois 
i jours.  Pendant  ce  tems-là  , il  raf- 
i feinbla  tous  les  Pauvres  que  l’Eglife 
i itourriftoit , il  les  préfènta  enlüite 
i à Cornélius,  en  lui  difant  : Voila  les 
, Tréftrs  de  t’Eglife.  Le  Préfet  irrité , 
le  fit  déchirer  à coups  de  fouet  , 5c 
, le  fit  étendre  fur  un  gril  ardent.  S. 

Laurent , après  y avorr  été  un  tems 
l allez  confidérable  , dit  tranquille- 
ment  au  Préfet  : J'ai  été  ajjez.  long- 
, tems  fer -ce  côté  , faites-moi  retourner  , 
pour  rôtir  fur  l'autre.  Quelques  mo- 
mens  après , il  ajoûta  .-  Mon  corps  efi 
asjfeosi'cuit  , ralfafiez-vout-tn  , fi  vous 
■voulez..  Il  pria  enlùite  pour  la  ville 
de  Rome  , 5c  rendit  l'efprit  le  io 
Août  15  g.  •> 

S.  LAURENT  , Moine  6c  Prêtre 
de  Rome,  fut  envoyé  par  S.  Gré- 
gaire le-  Grand  , avec  S.  Auguftin  , 
ou t convertir  les  Anglois.  Il  en 
aptifa  un  gr.  nombre  , 6c  fuccéda 
à S.  Auguftin  dans  l'Archevêché  de 
Cantorbcry.  Il  m.  en  6 ta.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Lau- 
rent , ifl’u  du  Sang  Royal  d’Irlande  , 
qui  fut  Abbc  de  Glindale , puis  Ar- 
chevêque de  Dublin  , 8c  qui  m.dans 
la  ville  d'Eu  , en  Normandie  , le 
14  Nov.  1 1 s 1 . 

S.  LAURENT  Jt/STlNlEtf  » Voyez. 
Jüstiniani. 

LAURENTIO  , ( Nicolas  ) vul- 

faitement  appelle  Cota'ii-Kienz.»  , 
ur  dans  le  XIV.  fiée,  un  exemple 
remarquable  de  vieiffitude  de  la 
vie.  humaine.  De  fils  d’un  Cabare- 
tier  & d’uné  Lavandière il  parvint 
par  foO  éloqaetjce  à le  faire  un  nom 
dans  Rome.  Il  chafta  les  Grands  , fit 
desLoix,  fut  déclaré  Tribun  Atl- 
gufte  v Libérateur  du  Peuple-  en 
154»,  & fe  vit  ainfi  le  Chef  d’une 
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nouvelle  République  Romaine.  Il 
foutint  avec  luccès  la  guerre  contre 
les  Nobles , 6c  diffipa  entièrement 
leur  faction  ; mais  après  avoir  abat- 
tu la  tyrannie  des  Grands,  il  devint 
lui-même  un  tyran.  On  le  traita 
alors  comme  il  avoit  traité  les  au- 
tres , 6c  il  fut  contraint  de  s’enfuir, 
Quelque-tems  après  il  rentra  dans 
Rome  , 6c  y releva  fon  Parti  contre 
les  Colonnes  ; mais  fa  feverité  5c  fes 
exactions  le  rendirent  fi  odieux , que 
le  Peuple  fe  fouleva  contre  lui , 8c 
mit  le  feu  à ion  Palais.  Enfin  , il 
fut  tué  comme  il  fe  fauvoit  de  Ro- 
me, déguilé  en  habit  de  Pauvre. 
On  a de  lui  quelques  Ouv. 

LAURI  ( Philippe  ) Peintre  Ita- 
lien , né  à Rome  en  1623  , étoit  fils 
de  Balthazar  Lauri  , bon  Peintre , 
qui  le  mit  dans  l’Ecole  d’Angelo 
Carofelli , fon  beau-frere.  Philippe 
Lauri  y fit  paroitte  de  gr.  talens 
pour  la  Peinture,  la  Perfpettive,  les 
Tableaux  d’Hiftoite  6c  la  Foëlie. 
U excella  principalement  à peindre, 
en  petit,  des  Sujets  de  Méramorpho- 
fe,  des  Bacchanales  , 8c  des  mor- 
ceaux d’Hiftoire  ; mais  on  blâme 
Ion  coloris.  Il  m.  à Rome  en  1694. 

LAURIA  , ('François-Laurent  de) 
habile  Théologien  Cordelier  , 6c 
cél.  Cardinal  , fe  nommoit  Branca- 
ti , quoiqu’il  foit  plus  connu  fous 
le  nom  de  Lauria,  ville  du  Royau- 
me de  Naples  , où  il  prit  naiftance. 
Il  s’acquit  une  gr.  réputation  en 
.‘Italie  par  fes  Ouv.  , 8c  devint  Pro- 
felT.  de  Théologie  , Confulteur  du 
S.  Office  , 6c  enfin  Cardinal  fous  le 
Pape  Innocent  XL  11  m.  à Rome 
le  30  Nov.  1693  , à 82.  ans.  Le  plus 
.cél.  de  fes  Ouv.  eft  un  Traité  latin 
de  la  Prédeftination  , de  la  Répro- 
bation 6c  des  Grâces  aâuelles. 

LAURIERE  , ( Eufebe-Jacob  de  ) 
cél.  Jurifconfulte  , 8c  fçav.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris,  naquit  en  cette 
Ville  le  31  Juill.  1659.  de  Jacob  de 
Lauriere,  Chirurgien.  Il  fuivit  peu 
le  Barreau  , 6c  fe  renferma  prefque 
toute  fa  vie  dans  Ion  Cabinet.  U 
approfondit  avec  un  travail  prefque 
infatigable  toutes  les  Parties  de  la 
Juiifptudencc  Françoife  , tint  an- 
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cienne  que  moderne  , lia  amitié 
avec  les  Sçavans,  & fe  fit  cftiraer 
de  tous  les  habiles  Magistrats.  Il  m.  1 
Paris  le  9 Janv.  1728  . à 7 9 ans  On 
a de  lui  un  gr.  nomb.  d'Ouv.  efti- 
mcs,  dont  il  compofa  quelques-uns 
avec  Claude  Berroyer  > autre  céleb. 
Avocat  de  Paris.  Les  principaux 
font  ; 1°.  De  l'origine  du  Droit  d' A- 
mortijfemenr.  z°.  Texte  des  Coutu- 
mes de  la  Prévôté  & Vicomté  de 
Paris  , avec  des  Notes.  j°.  Bibliothè- 
que des  Coutumtt.  40.  Inflituts  Coutu- 
miers de  M.  Loifel  , avec  des  Notes, 
Paris  17m , a.  vol.  >V  12.  Cette  Edit. 
Sc  les  Notes  de  M.  de  Lauriere, 
lont  très-efiimées.  5°.  Le  premier  & 
le  fécond  Volume  du  Recueil  des 
Ordonnances  de  nos  Rois.  M.  Se- 
condé, de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  & Belles  Lettres , continue  ce 
Recueil , qui  eft  efiirné  & ttès-inté- 
iciianr.i, 

LA  U T REC  , Vyez  Foix. 

LAZARE  , Pauvre  véritable  ou 
fytpbclique  , dont  il  eft  parle  dans 
l'Evangile  , étoit  couvert  d'ulcètcs 
& couche  à la  porte  d’un  Riche  , 
où  il  ne  de'liroit  que  les  miettes  qui 
tomboient  de  là  table  , fans  que 
per/onne  les  lui  donnât.  A la  mort, 
ïon  ame  fut  portée  dans  le  fein 
d’Abraharn  , mais  le  Riche  fut  con- 
damne aux  tourmens  de  J'cnfer. 

S.  LAZARE  , frere  de  Marie  Si 
de  Marthe  , demeuroit  à Bethanie, 
près  de  Jerulalem.  Il  fut  reflufeité 
4 jours  après  fa  mort  par  J.  C. 
Ce  miracle  fut  ii  éclatant , que  les 
Princes  des  Prêtres  & les  Pharifïens, 
jaloux  de  la  gloire  de  J.  Ç.  réélu- 
rent de  tuer  Lazare , comme  fi  No- 
tre-Seigneur,  qui  l'avoit  reflufeité  , 
n'eût  pas  eu  le  pouvoir  dé  le  rap- 
peller  à la  vie  une  fécondé  fois!  On 
croit  que  Lazare  devint  Evcque  de 
Chypre  % & qu’il  tn.  en  cette  Ifle. 
Ce  n'eft  que  dans  les  derniers  tems 
que  l’on  a imaginé  fon  voyage  en 
Provence  , & que  l’on  a dit  qu’il 
étoit  mort  à Marleille^  ,|( 

S.  LAZARE,  cél. Religieux  Grec, 
& excellent  Peintre  du  IX  ftéc.  fut 
éruelLetdent  tourmenté  pat  Théo- 
phile , Empereur  de  CP. , parce 
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qu’il  peignoir  des  Tmager  de  J.  C . 
de  la  Sainte  Vierge  ôedes  Saints  dont 
ce  Prince  avoit  défendu  l’nlage'ifle 
le  culte.  Il  m.  vers  867. 

LAZIUS,  {“Wolfgang  ) Médecin 
& Hiftoricn  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I.  enleigna  les  Belles  - Lettre» 
& la  Médecine  à Vienne  en  Aù- 
triche  , la  patrie,  & in.  en  ‘ i'ÿtfy. 
On  a de  lui  un  gt.  nomb.  d'Ofcir. 
qui  font  voir  que  Lazius  étoit  fort 
laborieux,  mais  allez  mauvais  cri- 
tique. 

LAZARELLI , ( Jean  - François  ) 
fameux  Poète  Italien  , natif  de  Gri- 
bio , fut  Auditeur  de  Rote  de  Ma- 
cerata  , ensuite  Prêtre  & Ptévôr  de 
la  Mirandole.  Il  m.  en  1694,  à plus 
de  *0  ans.  On  a de  lui  un  Poërifte 
finguliet  , intitulé  la  Cicceii r1.""07 

LE  ANDRE,  Alberti  , PVjreij 
Alberti. 

LEANDRE  , Ltander , féotte 
homme  d’Abydos  en  Alie , pafléit 
de  nuit  le  Detroir  de  l’Hellelpdnt  à 
la  nage  , pour  aller  voir  Hero  fbn 
amante  , qui  demeuroit  à Seftos,  Se 
qui  allumoit  On  flambeau  au  haut 
d’une  tcur  pour  le  guider.  Mali  s’é- 
tant un  foir  expofé  à la  vieletocedes 
flots  , il  fe  noya  pendant  un  oragé. 
Hero  ayant  vu  le  matin  fon  corps 
fur  le  rivagé  , fe  précipita  dàflSrl* 
mer,  félon  la  Fable."  " 

S.  LEANDRE  , Evêq.  de  Sévïllè 
au  VI  liée.  & l’un  des  plus  célébrés 
Evêq.  d’Occident  par  la  fciencé^fle 
par  la  pieté,  fut  ami  intime  de  S. 
Grégoire  le  Crapi-  Il  convértille» 
Ariens  de  fbn  Diocèfe  , alïïfta  in 
Concite  de  Tole.lc  en  589  f'Sé  iM. 
en  Soi.  II  avoit  conipofé  pltrfi'Obé". 
dont  il  ne  telle  qu’une  Lettre  adtefc 
fec  â la  loeur  fainre  Florentine, iui 
s’étoit  tétiHfé  dans  un  Monaflère. 
C’eft  une  béflé  inftruûion  ponr  lés 
Vierges  confacréës  à Dieu  ÿ"  toti- 
cliant  le  mépris  du  monde.  Quel- 
ques uns  lui  attribuent  encorè^Ti 
Rite  Mozarabique. 

LEBR1XA  , Vojéz  ÂNTOINÉ'  Ne- 

briff’enjîs. 

LE  brun.  Votez  Brun.  ' J 

LEDA,  fille1  de  Teftius , & fem- 
me de  Tyndare,  fut  aimee  de  Ju- 
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piter  , qui  la  trompa  en  te  chan» 
géant  en  Cygne,  lorfqu'clle  le  bai- 
gnoit  dans  le  fleuve  Eurotas.  Elle  en 
conçut  un  oeuf  .dont  elle  accoucha 
dans  la  ville  d'Amyclé.  Cet  oeuf 
lenfetmoic  Pollux  8c  Helcne.  Leda 
accoucha  en  même  tems  d’un  au- 
tre oeuf  qu’elle  avoit  conçu  de  Tyn- 
datc  ,i  & qui  renfejmoit  Caflor  8c 
CJytemneftre. 

LEDESMA,  ( Bartheletni  ) fçav. 
Dominiquain  Elpagnol  , natif  de 
^licya  près  de  Salamanque  , enicigna 
Iong-icms  la  Théologie  à Mexique 
& à Lima  , 8c  fut  fait  Evêq*  d’Oa- 
xaca  en  x 5 S j . 11  (emplit  tous  les 
devoirs  d’un  bon  Pafleur , 8c  m.  en 
1604.  Ou  a de  lui  un  Traite  des  Sa- 
cicmens , & d’autres  Ouv.  eflintés. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Martin  de  Ledefma , autre  Domini- 
quain , qui  enicigna  la  Théologie  à 
Conimbre  avec  réputation  , 8c  m. 
le  xj  Août  1584,  [aidant  un  Com- 
mentaire fur  le  IVe.  Livre  des  Sen- 
tences. Pierre  de  Ledefma,  autre 
Uominiquain  , natif  de  Salamanque 
xn.  en  161S.  11  enfeigna  à Ségovie  , 
à Avila  & à Salamanque.  Il  eff  auf- 
ii  Auteur  de  divers  Ouv.  Il  y a en- 
cote  Diego  de  Ledefma  , jéfuite 
Ifpagnol  natif  de  Cuellar  , qui 
s’acquit  l’eftimc  du  Pape  Grégoire 
XIII.  8c  qui  m,  à Rome  le  28  Nov. 
xj7S.On  a de  lui  divers  Ôuv. 

-/  LEDESMA  , f(  Antoine  de  ) cêh 
Boëre  Elpagnol , natif  dç  Ségovie 
^tellement  réuffi  dans  les  petits 
Vers,  fer  différons  fujets  importais 
fixés. de  l’Ecriture-Samte  , qu’il  en 
a mérité  le  futnom  de'  paire  Divin. 
U m.  en  1 623  , ï 71  ans. 

, ,LE’E,  ( Nathanaël,-)  jCeléb.  Poète 
Anglois,  fut  élevé  dans  l'Ecole  de 
■V^edminfler , puis  au  Collège  delà 
Titipité  à Cambridge.  Ôn  a de  lui 
P USé.  Pièces  , iqui  ont  été  répréfen- 
tees  avec  un  gr.  applaudilfement , 
fur  le  Théâtre  Anglois.  Il  m.  Infen- 
lé.  M.  Adiflon  fait  de  lui  un  grand 
.éloge.  ' ’ * 

LE  GROS,  ( Piprra^,  éxcelleni 
Sculpteur,  naquit  à'  Paris  le  jz  Av. 
r«6  de  Pierre  le  Gros  , Scutprtur 
ordinaire  du  Roi.  II  fit  paioitte  dès 
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fa  jeunefle  tant  de  talens  pour  ht 
Sculpture  , qu'à  l’âge  de  2t  ans  il 
remporta  le  pretn.  ptix  à l’Acadé- 
mie Royale.  Cela  engagea  M-  de 
Louvois  à l'envoyer  à Rome.  Pierre 
le  Gros  y fit  de  fi  gr.  progrès,  qu’il 
devine  en  peu  d'années  un  dgs  plus 
excellens  Sculpteurs  de  ion  tems.  Il 
m.  à Rome  le  3 Mai  1719,  à 54. 
ans.  On  voit  de  lui  , à Rome  8c  ail- 
leurs pluf.  Statues , qui  font  l’admi- 
ration des  Connoifleurs. 

LE  ÇROS  , Théologien  , Voyez 
Gros. 

LEIBNITZ  , ( Guillaume  - Gode- 
froi  , Baron  de^  excellent  Mathé- 
maticien , gr.  Philofophe , 8c  l'un 
des  plus  beaux  génies  de  Ton  fiée, 
naquit  à Leiplic  le  2-3  Juin  1646, 
d’une  famille  noble.  Ayant  perdu 
fon  père  à l’âge  dej  ans  , fa  mere  , 
qui  étoit  une  feiWne  de  mérité;1 
prit  foin  de  Ion  éducation.  A peine 
eut- il  appris  le  latin  8c  le  grec,  qu'il 
entreprit  de  lire  par  ordre  tous  les 
Livres  de  la  nombreufè  bibliothéq. 
que  Ion  pere  avoit  lailTée , Poètes, 
Orateurs,  Hifloriens  , Jurifconlul- 
tes,  Philofophes  , Mathématiciens, 
Théologiens  même  , en  un  mot  , 
tous  les  genres  de  Littérature  l'oc- 
cupèrent pendant  pluf.  années.  C’eft 
par  cette  le&ure  qu'il  acquit  une 
fcience  vafle  , 8c  en  quelque  forte 
univerfelle.  Leibnitz  avoit  dégoût 
8c  dit  talent  pour  la  Poëfie.LéPoëm» 
I^tiR  qu’il  fit  fur  le  Duc  Jean- 
Fredëric  de  Brtinlvvic  , fon  Protec- 
teur,'m.  en  1S79,  eft  généralement 
eftim’é.  11  étoit  très  hab.  dans  l'Hift. 
8c  dads  tout  ce  qui  concerne  les  in- 
térêts des  Princes.  Ce  qui  le  fit 
thoifif  , par  les  Pr.  de  Btunfvvmta 
pour  écrire  i’Hiftoire  de  leur  Ma» 
îon.  Il  parcourut  à ce  fujet  touW 
lés  Abbayes  d'Allemagne  , 8c  palTa 
de-là  en  Italie  pour  y faite  des  re- 
cherches. Comme  il  alloit  par  met 
de  Vehife  à Mefola  dans  une  pe- 
tite barque  , étant  lettl  8c  lans  au- 
cune fuite  , il  s’éleva  une  gr.  tem- 
pêté; L'e  Pilote  , qui  ne  croyoit 
pas  être  entendu  , propofa  de  le 
jetter  dans  la  mer  , s’imaginant 
qu’il  étoit  1a  caule  de  certe  tempê- 
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te  i le  prenant  pour  un  hérétique. 
Leibnitz  tira  aulli  rôt  de  là  poche  un 
Chapelet,  le  tourna  entre  les  mains 
d’un  ait  dévot,  & détourna  ainli  le 
malheur  qui  le  menaçoit.  Son  ineri-> 
te  l’clcva  a pluf.  Charges  honora* 
Blés.  Il  fut  Conieiller  de  TEL  cteur 
de  Mayence,  du  Duc  de  Btunlvvic- 
Lunebourg  , de  l’Ele&eur  Erneft- 
Augufte  , & enfin,  Conieiller  Auli- 
que  de  l’Empereur.  11  joignoit  à la 
Connoifiance  des  belles  - Lettres  8c 
de  l’Utll.  beaucoup  de  capacité  dans 
la  Jurilptudence  , dans  la  Philoto- 
phic  & dans  les  Mathématiques,  ce 
qui  le  fit  mettre  à la  tête  des  Alïb- 
cics  etrangers  de  l’Acad.  des  Scien- 
ces de  Paris.  Celle  de  Berlin  lui 
doit  Ion  établiffement.  Elle  fut  for- 
mée en  1700  fur  le  plan  qu’il  en 
avoit  donné  , & il  en  fut  le  Preli- 
dent  perpétuel,  Éfcibnitz  publia  en 
1684  , dans  les  actes  de  Lcipfic,  les 
Réglés  du  calcul  diftcrentiel,  ôc  en 
cacha  les  démonfications.  11  s’éleva 
dans  la  luite  une  gr.  dilpute  pour 
fçavoir  s'il  étoit  l'Inventeur  de  ce 
Calcul,  M.  Fario,  & pluf.  autres 
Sçav.  attribuant  à Newton  l’hon- 
neur de  cette  invention  , Lcbnitz 
s’en  plaignit  en  1711  à la  Société 
Royale  de  Londtcs  , & demanda  des 
Commifiaircs  contre  M.  Keil  & les 
autres  Dctenfcurs  de  Newton.  La 
décilivn  de  ces  Coromifiaires  lui 
ayant  été  contraire  , il  en-  conçut 
un  chagrin  qui  .le  conluma  peu-à- 
peu  , 8c  qui  fut,  dit-on,  cauie  de 
la  mort,  arrivée  le  14  Nov.  1716,3 
70  ans.  On  a de  lui  un  très  gr.  rtomb. 
d’Ouv.  en  tout  genre.  Le»  princi- 
paux font:  I.  De  Jure  fnpramatut  ,1* 
acjLererionii  Principu»  G er munit.  Z. 
fjSex  juris  gentil»  diplortiAticui  , • 
Mcc  un  Supplément  à ce  , Recueil. 
3.  Trois  Volumes  en  latin  des 
Ecriv.,  fervant  à iliuftter  THiftoirc*. 
de  Brunfvvic.  4J  Un  gr.  nomb.  de  . 
Tjr,  5c  de  Déinoufltations  fus  ides 
Sujets,  de  Plivfique  5c  dcnMadié-i. 
manque  , dqnt  pluf-  fa10ltouvent 
dans  les  Aûcs  de  Leipùc,  EJfxit 
de  Tlntodicée  fur  lit  ho U(e  de  Dieu  , la 
liberté  de  l'homme > &C.  v°i*  rn-lt 
6.\c  premiei  vol.  des  Mémoires 
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de  l’Académie  de  Berlin  en  latin.' 

7.  De  Arte  Combinatorit.  8 . Notifia 
Oprica  promore.  9.  Un  Recueil  de 
Lettres. 

LEIDEN,  ( Philippe  de  ) céléb. 
Jmtfcoiilulte  du  XIV.  fiée,  natif  de 
Leiden  , d’une  famille  noble,  en- 
ftigna  le  Droit  Canon  à Orléans  6c 
à Paris  avec  réputation,  il  devint 
enluite  Conieiller  de  Guillaume  de 
Bavière,  Comte  de  Hollande  , fuis 
Gt.  V’icaire  & Chanoine  d'Utrecht 
où  il  m.  en  1380.  On  a de  lui  qua- 
tre petits  Traités  fur  l'Art  de  bien  . 
gouverner  un  Etat  & Une  Famille? 
Ils  ont  été  imprimés  à Leide  en 
1616,  & à Ainftcrdam  en  i70li 
in- 4°.  ' • ■ : » 

LE1DRADE  , cél.  Archevéq.  dé 
Lyon,  natif  de  Nuremberg  , fnffeic 
bliorliequaite  de  Charlemagne ija# 
l'eiiima  bcauc.  8c  le  chargea  d’exefeî 
cet  la  ijuftice  dans  toute  la  Gaule 
Narbonnoiic.  Il  - devint  Archevêque 
de  Lyon  av.  7 99  , 8c  m.  faintement 
dans  le  Monaftere  de  S.  Medaîçl  de 
Soifi'ons  , après  s’être  démis  dç  fflli' 
Archevêché  Tan  816-. 

LEIGH  ,ps(  Edouard  ) Chevaliei 
Anglois  , natif  du  Comté  dé  Lci- 
ceftetv'Âfi-  rendit  très-habilè  dans 
les  Langues  '{çav.  & m.  en  167t.  On 
a de  lui  s -à.  Des  Réflexions  en  An-’ 
glois  , fur  let  cinq  Livres  Poétiques 
de  l’anc.  Tcllament  ; fçavoir , fut 
Job  , les  Plèaumes , les  Proverbes,^ 
l’Ecciéfiafle  & le  Cantique  des  CSri^ 
tiques. -a.  Un  Diéticrtinairc  hébreu 
qui  «ft  ^eftimé.  1 * ’ 

LE  LAND",  ( Jean  ) habile  Art^i-C 
quaire-,  natif  de  Londres,  fut  étii-fi 
ployé  à ■>1*1  recherche  des  ’ Antiqui- 
tés d'Angl  etefte  par  le  Rai' Henri 
Vlllt  qui  - fui  donna  une  bbnne  pen- 
lion  8c  le  t)tre  d’Antiquaire.  U paf-' 
courue  fendant  6 ans  toutes  les  Ptbi1 
vinces-d’ Angleterre  , 8c  tecuéillit  iin’J 
gr.  nomb.  de  Mémoires  qu’il  n*écfé^ 
pas  le  tems  de  tedigér  , étant  toifi-' 
bé  dans  une  noire  mélancolie  qui* 
lui  fit  perdre  l’cfpriti  II  m.  datif'  cé 
trifte  état  le  ifc  Avril  r^'z/ 

MSS.  font  dans  la  ' Bibliàthécfjp 
Bodléenne.  Il  ' fçavciit  ' fiotr-  fenle- 
ment  le  grec  5c  le  latin , mais  aulli 
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toutes  les  Langues  modernes  de 

l’Europe.  . • 

LtLLIS  ( Camille  de  ) Inflitu- 
teur  de  1a  Congrégation  des  Clercs 
Réguliers  qui  ont  foin  des  Mala- 
des,  naquit  à Bucchianico  , dans 
l'Abruzxe  , le  25  Mai  1550-  Après 
avoir  mené  une  vie  allez  vagabonde 
pendant  pluf.  années  , un  ulcère 
* qu’il  avoit  à la  jambe  depuis  long- 
tems , l’obligea  d’aller  >à  l’Hôpital 
de  Jacques  des  Incurables,  » Ro- 
me. Sa  bonne  conduite  lui  lit  des 
amis  St  lui  procura  l’emploi  d’tfc- 
conome.  11  conçut  alors  le  deflein 
d’inftituer  un  Ordre  pour  loulager 
plus  efficacement  les  Infirmes.  Il 
apprit  le  latin  à l’âge  de  42  ans, 
& reçut  l’Ordre  de  Ftétrife.  11 
( défît  enfuite  de  fon  (Economat  en 
15  «4,  & fit  approuver  la  Congré- 
gation par  les  Papes  Sixte  V.  Gré- 
goire XIV.  & Clément  ,.V1  II.  Le 
Cardinal  de  Mondovi,  fon  Protec- 
teur, lui  laiflâ  tous  lès  biens  par 
la  mort,  arrivée  en  1592.  Camille 
fit  pluf.  Etabliffcmcns , & m.  à Ro- 
me le  14  Juill.  i6t4.  ' r , . 

‘LELY,  ( Pierre  ) Peintre  excel- 
lent dans  le  Portrait , naquit  à Soeft 
en  Weftphalie,  l’an  1613., Il  paflâ 
en  Angleterre  à la  fitite  de  Guillau- 
me II.  Pr.  d’Orange,  Sc  eut  l’hon- 
neur de  peindre  toute  la  famille 
Royale.  Il  m.  à Londres  en  1(80. 

LEMERY  , ( Nicolas  ) -habile 
Chymifle  , naquit  à Rouen  le  -J 7 
Novcmb.  1645,  de  Julien  .Lemery  , 
Procureur  au  Parlent,  de  Notman-i 
die.  Il  s'appliqua  de  bonne  heure 
à la  Chynite  & à la  Pharmacie  , & 
parcourut  prelque  toute  la.  France 
pour  s'.y.  perfectionner.  Il  fe  lit  en- 
fuite  . .recevoir  Apoticaire.ià  Paris , 
Sc  ouvrit  dicz-Iui  des  Cours  publics 
dé  Chynite  , où  il  eut  pour  Audi- 
teurs , Rohaut , Bcrnkr  , Aulout  , 
Kegis  , Touinefort , & pluf.  .-antres 
Sçavans.  U etoit  alors  Içi fcul  dans 
Paris  qui  fçût  faire  le  Blaue  ti'Efpa- 
Zve.t  ce  qui  l’enrichit  beauc.  C'cft 
lui  qui  ieduifit  le  premier  U Chy- 
mic  à des  idées  claires , & qui  en 
bannit  les  termes  barbares  .&  inin- 
telligibles- Lemery  s’etint  suite  de 


fàcheufes  affaires,  parce  qu’il  étoit 
Protcftant , enibrafla  la  Religion 
Catholique  en  1686.  11  fut  reçu  de 
l’Academie  des  Sciences  en  1699  , 
& m.  à Paris  le  19  Juin  1715 , à 70 
ans.  On  a de  Int;  1.  Un  Cours  de 
Chymie.  î.  Une  rharmacopée  univer- 
felte.  3.  Un  Traité  univerfel  des  Dra- 
gue! Jimples.  4.  Un  Traité  de  l'An- 
timoine. Tous  ces  Ouv.  lont  cflr- 
més.  \ • » 

LEMNE  , ou  , Lavinui  I.emniutj 
cél.  Médecin  , naquit  à Ziriczec,  cri 
Zelande,  en  1505.  Il  exerça  la  Mé- 
decine avec  réputation  ; Sc  s’étant 
fait  Prêtre  après  la  mort  de  fa  fem- 
me, il 'devint  Chanoine  deZiriczée 
où  il  m.  en  1568,  laiflant  divers 
Ouv.  eflimés  , dont  l’un  des  princi- 
paux cft  intitulé  , De  occultis  Katura 
mtraoulis.  Guillaume  Lemne  , fon 
fils,  fut  auffi  très-habile,-  & devint 
Premier  Médecin  d’Eric  , Roi  de 
Snéde.  On  le  lit  mourir  torique  ce 
Prince  fut  détrôné. 

,•  LEMOS  Thomas  ) cél.  Domr- 
niquain  Elpagnol , naquit  à Riva- 
davia  en  Galice,  ve-és  1550,  d'une 
illuffre  famille.  11  défendit  avec  tant 
de  force  la  Do&rine  des  Thomiffes 
fur  la  Grâce  , contre  les  opinions 
de  Molina  , qu’il  fut  charge  , avec 
Alvarés  , pat  le  Chapitre  Gcn.  de 
Ion  Ordre  , tenu  à Naples  en  itfoo, 
d’aller  à P^ome  pour  fouienit  cette 
DoCtrinc  'Contre  les  Jéfuites.  Il  y 
excila  ces  famenfès  difptttes  tenues 
dans  les  Congrégations  de  Auxilirt 
alièmblées  à Rome  fous  les  Papes 
Clément  VIH.  Sc  Paul  V.  Sc  il  y 
eut  la  principale  part.  Il  s'y  acquit 
une  (i  grande  réputation  , que  le  R. 
d'Elpagne  lui  offrit  un  Evêché, 
mais  il  le  relu  fa  êc  fe  contenta  d’u- 
ne pcniioïK.  Il  m:  à Rome  , étant 
Confulteur  général  depuis  plufieurs 
années  , te  23  Août  1029 , à 84 
ans.  On  a de  lot  : i°.  "Un  grand 
nombre'  d'Ectits  fut  les  qoeflions  de 
la  Grâce,  compofésdans  le  renls  de 
la  Congrégation  de  Auxiliit , Sc  un 
Journal  fort  etendu  de  ce  qui  s’rft 
paffé  dans  cette  Congrégation  , im- 
primé en  1702  à Louvain.  2.  Un 
gt.  Ouv.  intitulé  Panoplia  Çmtia. 
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LENFANT  , ( David  ) fçavant  & 
laborieux  Dominiquain , natif  de 
laris , mort  le  31  Mai  16**,  à *S 
ans  , dont  on  a,  u Ctmcordaneia  Au- 

^ufitniane,  a*  vol-  in- fol,.  A r ftihlia 
Jugufitniana  , qui  renfçwje  .tous 
ks  Partages  de  rEeriturf;,  , expli- 
qués par  S.  Augufiin.  Un  Ouv. 
curieux  intitule  , Hifioire  gfnerale  de 
mut  Ut  ficelé t ,,  dont  la  meilleure 
Edition  cft  celle  de  1484  »:eu  *vvl> 

»-iz.  &c.  '.te; 

- LENFANT  , ( Jacques  ) fameux 
Théologien  8c  Hiltorien  de  la  Reli- 
gion P.  R.  naqujt  a Bazoche  , en 
rEcaucc  , le  13  Av.  i6t>i;>  d’un  pere 
qui  droit  Minifuc.  Il  étudia. à Sau- 
mur  & à Geneve  , ôc  le  retira,  à 
Heidelberg  en  y devint 

Chapelain  de.rEleûrice.  Douairière 
Palatine , & Mtniûre  oïdinajrq  de 
TEglrie  Erançoife.  , L’eutree  des 
Troupes  Françoifes  dans  le  Palati- 
nat  en  16**  l’obligea  de  paffer 
à Berlin.  11  y .fut  Predjçjteur  de 
Charlotte  Sophie,.,  Reinp  dePrufle, 
& Chapelain  du  Roi  fon  fils,  Con- 
fciller  du  Conlilloire  Supérieur,  Ag- 
grégé  à la  Société  de  U Propagation 
de  Ut  Foi,  établie  en  Angleterre,  & 
Membre  de  l’Académie  dé*  Scien- 
ces de  Berlin.  Il  aimoit  la  Société  > 
parloit  d’une  manière  délicate  & 
inünuante  , étoit  d’une  humeur  dou- 
ce & pacifique  , & Ifès^  laborieux. 
31  m.  paralytique  le  7 Août  ijjt , 
à 6-j  an*.  On  a de  lui  un  ;rçs- grand 
nombre  d’ouv.  Les  principaux  font  ; 
1.  V Hifioire  du  Concile  de  Confiance , 
dont  la  meilleure  Ed»t..«li,«Ue  de 
3 727,  en  2 vol.  «n-4°.  A.  Hifioire 
du  Concile  de  Pi fe  , ,2  Wl.  • f |3 . 

nouveau  Teftamcnt,  traduit  enfian- 
çois  fur  l’Original  grex-,,.'  ayçq  <ks 
Notes  littérales  par  Mrs-  dé  Rcau- 
Tobre  8c  Lenfant  , m»*4°,  a.  .vol,, ,4. 
Hifioire  de  la  Pape  fie  Jeanne . tirée  de 
la  Dificrrarton  latine  de  Af.  Spanheim, 
dont  la  plus  ample  Edit,  efl  de  d7*°> 
«n  2 vol.  pat  M.  de  Vignole*. 
Ilufieurs  Ecrits  dans  la  Bibliothèque 
choifie,  dans  la  République  des  Let- 
tres & dan*  la  Bibliotheq.  ..Germa- 
nique,, 8cc.  M.  Lenfant  a qu  beauc. 
de  paît  à «c  detuier  ouvrage,..  x 
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- LENONCOURT  ,(  ( Robert  de  ) 
iflu  d’uno-des  plus  nobles  8c  des 
plus  anc.  Mailons  de  Lorraine  , fut 
Atchevéquç,  de  Reims  , 8c  le  àiltip— 
gua  tellement  par  Ion  éminente 
prête  Sc  par  la  charité*,  qu'il  s’ acquit 
le  tiué  (je  Per*  des  Pauvret.  11  lacra 
le  Roi  ..Frgnçpis  f.  8c  m.  en  odeur 
de  laintetp.  jle  i.\  StRiemJ).- 
Robert  de  Lenoncourt,  (on  neveu, 
fut  Evéq,  dc  Chàlous  en  phainpa- 
gne  , pujf  ,ç(e McIz.j>-,°V  il  contribua 
bcauc.  a xenjettre  ectie  Ville  aux 
François, <yi  Paul  J.’JJÇS** 

deta  Lut  Cardinal  cn.tS3,8.  H fut 
aulîi  Axcney.éq.  d'Ambrup  , d’ArAs , 
&C.  ôc  iq.  a la  Ch-mté  lur  Loue,  le 
4 Fev.  iiûi.  11  ne  fauf  pas  le  con- 
fondre. avec  Philippe  dc  Jjénpnéourt 
ton  neveu  , qui  fut  Cardin,  oc  Ar- 
chevêque dc  Reims,  & qui  s’àcqait 
l'cfUtue  .8c.  la  Confiance  des  Rois  , 
Heniy  ,Ul.,&  Henry  IV.  8c  du  ^apo 
•Sixte  ,V.  Il  in.n4  Rome  le  Déc. 

1 SP»  • à «S  ans.  , A *’• 

LENTLT.lfS,  fameux  s Sénateur 
Romain.,  d’pne  illuftre  8c  ancienne 
famille  de  Jfome  , qui  a donné  à la 
République  glul,  Çonfuls  8c  bcauc. 
de  gr.  Hommes,  entra  dans  la  Con- 
juration de,  Catilina  , pouij  lâquél- 
le.il  i u?/.' aqété'T mis  a mort  en 
priton.  . . - 

LENTULUS , ( Sctpton  ) fameux 
Miniftre  „JProteilant  , . Napolitain  , 
au  XVI,  , Aptes  avoir  abandonne 
lîEgl.  Romaine  , fe  retira  cheé  les 
Gtilons',  ojti  il  prit  la  defcnle  d’un 
Edit  .que  les  . ^Ligues  Griles  publiè- 
rent 1 î^7P*  contre  les  Scûaites. 
.Ou  a^auffi^e  lui  une  Gtàintuàîre 
Italienne. 

LEON*;Aiiatius>  Aliatio,  ou 
Ati.AA.zi.  *I-  -> 

. S.  .LEO^S  1.  furnommé  le  Grand  , 

, Doaeut.;4f  XE^»fe>  & l’un  d«.Flus 

gr..  Papesqui  ^it.  été  fut  le  Siège  ae 
JLome.faqhil.eu  Tolcane  ,ou  plu- 
rôtja  Rome.  Il  feryit  utilement  l’E- 
glifc  fous  ks'  Papes  S.  Célcflin  8c 
Sixte  llii  fl,  avoir  part  à toutes  les 
gr.  aôaire*.  n'étant  encore  que  Dia- 
cre. Lç.  Clergé  de  Rome  le  rappella 
'.des  Gaulçsvpù  il  étoit  allé  fécôn- 
cilict  Alain  8c  Ætius , Généraux  dc 


ÏB  , LE  îi- 

rArtpée , Bc  l'éleva  fur  le  S.  Siège  gr.  Pontife.  Jamais  Pape  n’a  été'pln* 
apres  Sixte  III.  le  10  Mai  440.  Il  honoré,  plus  coniidéré,  ni  plus  ref. 
condamna  les  Manichééns  dans  un  pe&é  qiie  lui  , fcc  ne  s’eft  conduit 
fconcile  tenu  à Rome  en  444,  ache-  avec  plus  d'humilité , de  fàgcffe,  de 
vi  d'exterminer  les  reliés  de  l’héré-  douceur  fcc  de  charité.  Il  nous  refle 
lie  Péiagienne  en  Italie:  jsjae  ceux  , de  S.  Leon  96  Sermons  lur  les  pria*, 
dit  il  , d'encre  les  Télagiens  qui  Te-  cipales  Fêtes  de  l’année , de  141  Let- 
'W»nnf»rr  à fEgli/i  , déclarent  par  une  très.  C’eft  le  premier  de  totts  les 
Profejfîtm  claire  & publique  , qu’ils  Papes  dont  nous  ayons  un  Corps 
condamnent  tes  Auteurs  de  leur  hé-  d’Ouv.  Son  ftyle  eft  noble- '&  élé- 
réfie  i qu'ils  déufient  ce  que  l’Egli/e  gant,  fcc  l’on  admire  dans  tous  les 
untvtrfelle  a eu  en  horreur  dans  leur  Ecrits  la  folidité  de  Ion  jugement , 
Doffrine  » & qu’ils  tefoivnt  tous  tes  la  beauté  de  Ion  efprit  8c  la  gran- 
T/écrets  des  Conciles  qui  ont  été  portes  deut  de  lion  courage.  On  lui  attri- 
pour  l’exiinSion  de  l’héréfie  Pélagitn-  bue  encore  les  Livres  de  la  Voca- 
ne  , & qui  ont  été  confirmés  par  l‘au-  tion  des  Gentils,  fcc  la  Lettré  à la 
torité  du  Siège  Apofiolique,  cnrecon - Vierge  Démeniadé.  La  meilleure 
ne i fiant , par  une  déclaration  claire  , Edit,  des  Œuvres  de  S.  Leon'  j eft 
entière  & [ouferite  de  leur  main  , celle  du  Pere  Quelnel  , à Lyon  en 
qu'ils  reçoivent  ces  Decrets  , & qu’ils  tyôo  , in-fiol.  Le  Pere  Maimbourg 
les  approuvent  en  tout.  S.  Leon  con-  a écrit  l’Hiftoire  de  Ion  Pontificat, 
damna  aulfi  les  Prifcilliahiftes.  Il  S.  Hilaire , ou  Hilare,  lui  fuccéda. 
rafla  tout  ce  qui  s’étoit  fait  <11  Bri-  S.  LEON  II.  Sicilien  lheééda 
gandage  d’ Ephej'e  én  44p: , fcc  préfi-  1 au  Pape  Àgathon  le  17  Aoftt  «Sa 
da par  les  Légats;  au  Concile  gé-  II  fçavoit  les  Langues  grecque  fcc 
riéraî  de  Calcédoine  en  451.  Il  s’op-  latine,  la  Mulique  fcc  les  Canons 
pofa  néanmoins  au  Canon  qui  s’y  de  l'Eglifé.  Il  le  diftingua  par  fa 
etoit  tait,  en  faveur  de  l’Eglife  de  piété  fcc  par  la  charité  , confirma 
CP.  fcc  qui  lui  donnoit  le  fécond  le  V I Concile  général  , fcc  gou- 
rang  au  préjudice’  dé  ’céllè  d'AIexan-  verna  l’Eglife  avec  fageffe.  II  m. 
JÜrie.  La  Lettre  que  S.  Leon  avoir  le  j Juil.  6ïj.  On  lui  attribué  iis 
édite  à Flavien  lur  lé  Myftère  de  Epîtres.  Benoit  IL  fut  fon  fuccef- 
i'incarnation  fut  reçue  dans  ce  Con-  leur, 

cile  avec  acclamation  ■ 8c‘ les  erreurs  LEON  III.  Romain  , fut  é-Ttl'Pa- 
d’Eritichés  fcc  de  Diofcdre  y furent  pe  après  la  mort  d’Adrien  I.  - le1** 
condamnées  L’année  fhivante  J1' il  Décemb.  -795.  Palchat  fcc  Campe! » 
^ilja  au-devant  d’Attifa1,  qdi  s’avan-  neveux1  d’Adrien  , irrités  de  n’avoir 
'’epir  vers  Rome  ôf  lui  parla  ivbc  pli,  ni  l’un  ni  l’autre  , fuccèder  à 
tant  dlétoquence  , qu’il  l'éngagea’  à Ieuécmtlév  attentèrent  fectertehirtt 
.retourner  en  l'on  PâiV.  Ce  qu'on  i la  Vie  de  Leon , fcc  envoyèrent  en 
«conte  de  l'Apparition' faite  à Àt-  755  desgens  ârméstpout  lui  couper 
tila  en  cette  occalion  , eft  regardé  la  langue  fcc  lui  arracher  lés  yeux, 
“comnié  Une  faille  ,‘fpar:les  Sçav.  ‘ïl  fut  d'abord  chargé  de  mille-'toups, 
Genlcric  ayanr  pris  R,oVe  en  455  , fct  jetté  enfuite  tout  cintvcrede  fang 
ÿ.  Leoh  obtint  de  te  Piidce  ^barbare  fcc  de  plaies  dahs  la  ptilon  d’an  Mo- 
que fes|Troupes  ne  metti-biefit  point  naflèie.  On  ne  put  néanttfbftts  lui 
le  feu  dans  la  Ville  j 'fcc "firuva  ■ du  arracher  'là'  langue  , fcc  il»  ne'fht 
pilbige  les  j principales  Bnlîliques  , point  entièrement  privé  de  ls-vue, 
que  Conftantin  àtmt  éüriéhres  de  ceux  qui  dévoient  lui  creVerfeS'yèkx 
prefens  magnifiques.  Il  fit  obferver  s’étant  laiftês  toucher  fct  levant 
avec  foin  la  dilcïpliné  ecclélîafti-  épargné  par  cotnpaffioh.  Peu  de 
que  , fcc  m.  à Rome  le  i l Novemb.  tems  aptès  , il  le  fauta  de  1a  prilon 
* 401.  Jamais  l’tgliie  de  Rome  n’a  à l’aide  de  fès  amis  ; fcc  alla 'trouver 
eu  plus  de  véritable  grandeur  fcc  Chatlemagne.  Cf  Ptincé  lé 
moins  dc'fifte  , que  du  tems  de  et  avec  honneur  fcc  t*  renvoya  à Ko* 
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me , où  le  Pape  entra  comme  en 
triomphe  le  jour  de  S.  André.  Il 
couronna  Charlemagne  , Empereur 
d'Occident  ,,  le  jour  de  Noël  l'an 
800  , obtint  de  lui  la  grâce  de  Paf- 
chal  & de  Campel , que  ce  Prince 
avoir  condamnés  à mort  , 8c  m.  le 

11  Juin  816.  On  a de  lui  13  Lettres. 
On  dit  qu'il  eut  en  809.  une  dil  pute 
avec  les  Evêques  d’Elpagnefur  l’Ad- 
dition de  la  Particule  Filioijue  , 3c 
qu'il  fit  mettre  dans  l'Eglile  de  S. 
Pierre  deux  Tables  d'argent  , fur 
l'une  defquelles  le  Symbole  de  Nicée 
ctoit  écrit  en  lauin,  8 c fur  l'autre  en 
grec  > lans  l’Addition  de  cette  Par- 
ticule. Etienne  IV.  lui  fuccéda. 

LEON  IV.  Romain  , fut  élu  Pape 
d’un  confcntement  unanime  , auflî- 
tôt  après  la  mort  de  Sergius  IL»  le 

12  Avril  847.  Il  orna  & répara  la 
ville  de  Rome  , 5t  mit  les  Terres 
de  l’Eglife  à l’abri  des  courtes  des 
Sarralins.  Il  fit  bâtir  8c  fortifier  à 
ce  fujet  une  nouvelle  Ville  , qu’il 
appella  de  fon  nom  , Ltopolii,  8c 
xn.  en  odeur  de  lainteté  le  17  Juil. 
85  s.  Benoit  III.  fut  élu  Pape  cinq 
jours  après  fa  mort.  Ce  qui  détruit 
l’opinion  fabuleufe  de  cenx  qui  ont 

lacé  le  Pontificat  prétendu  de  la 
apefle  Jeanne  entre  ces  deux  Pon- 
tifes. 

LEON  V.  d’Atdée  , fuccéda  au 
Pape  Benoit  IV.  en  903.  Il  fut 
challé  8c  mis  en  ptifon  environ  un 
mois  après  par  Chriftophe  , 8c  y m. 
de  chagrin. 

LEON  VI.  Romain  , fuccéda  art 
Pape  Jean  X.  fur  la  fin  de  Juin  928, 
8c  m.  au  commencement  de  Février 
929.  Etienne  VII.  fut  fon  firccef- 
fëur. 

LEON  VII.  Romain  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  de  Jean  XI.  en 
93 6.  Il  fit  parottre  beauc.  de  zélé 
80  de  prête  dans  fa  conduite,  8c  m. 
le  18  Juil.  939.  Il  eut  Etienne  VIII. 
pour  fucc.elleur. 

LEON  VIII.  fut  élu  Pape  après  la 
dépolition  de  Jean  XII.  le  6 Déc. 
963  , par  l’autorité  de  l'Empereur 
Orhon.  M.'  Fleury  en  parle  comme 
d’un  Pape  légitime j mais  Baronius 
8c  le  Pere  Pagi  le  traitent  d’intrus 
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8c  d’Antîpape.  Il  m.  au  mois  d’A- 
vril  965.  Benoit  V.  qui  avoit  été 
élu  pour  (ucceder  à Jean  XII.  lui 
difputa  le  Pontificat  , 8c  m.  le  $ 
Juil.  96s.  Jean  XIII  fuc  élu  Pape 
apres  la  mort  de  ces  deux  Pontifes. 

S.  LEON  IX  appellé  auparavant 
Brunon , croit  Evèq.  de  Toul  depuis 
22  ans,  lorfqu'il  tut  élu  Pape  , dan* 
une  Afièmblee  tenue  à Worraes  par 
l'Empereur  Henri  III.  ion  coulin  , 
en  1048.  il  tut  reçu  à Rome  avec  de 
gr.  acclamations  de  joie  , 8c  y fut 
intronilë  le  13  Fév.  1049.  C’étoit 
un  pieux  8c  fçav.  Pape,  qui  travailla 
avec  zèle  à la  reforme  de  la  Difci- 
pline  eccléliafiique.  Il  tint  plufieurs 
Conciles  en  Italie,  en  France  8c  en 
Allemagne,  8c  fit  la  guetre  aux  Nor- 
mands en  1053.  Scs  Troupes  ayant 
été  battues  , les  Normands  le  retin- 
rent prifonnier  à Bcncvcnt  depuis 
le  23  Juin  10$ 3,  julqu’au  12  Mars 
1054.  11  m.  laintenvent  à Rome  le 
19  Avr.  fuivant.  On  a de  lui  desSer- 
mons  8c  des  Epittes  Déctctales.  C'eft 
fous  fon  Pontificat  que  le  Schifme 
des  Grecs  , dont  Fhotius  avoit  jette 
les  premiers  fondemens  , éclata  pat 
les  Ecrits  de  Michel  Cetularius  , Pa- 
triarche de  CP.  Ces  Ecrits  furent 
folidrment  réfutés  pat  ordre  de 
Leon  IX.  auquel  Vi&or  II.  fuccéda. 

LEON  X.  Pape  cel.  8c  l’un  des 
plus  gr.  Politiques  du  XVl  liée,  étoit 
fils  de  Laurent  de  Medicis  8c  de 
Clarice  des  Urlins.  Il  eut  d’habiles 
Précepteurs,  entr’autres  Pierre  Egi- 
nete , 8c  fut  Ditciple  d’Ange  Foli- 
tien  , de  Dcmetrius  Chalcondyle  , 
8c  d’Urbain  Eclzane*  ce  qui  lui  fit 
aimer  8c  protéger  les  Sçavans  8c  les 
beaux  elprits.  11  fut  fait  Cardinal  à 
l’âge  de  14  ans  par  Innocent  VUI. 
8c  devint  dans  la  fuite  Légat  de  Jules 
II.  Il  exerçoit  cette  dignité  à la  Ba- 
taille de  Ravennes  , gagnée  par  les 
François  en  1512  , où  il  fut  fait 
prifonnier.  Les  Soldats  qui  l’avoient 
pris  lui  témoignèrent  une  ii  gt.  vé- 
nération , qu’ils  lui  demandèrent 
humblement  pardon.  11  fe  fauva 
dans  une  conjoncture  très  - favora- 
ble , 8c  fe  fit  porter  en  litière  dan9 
le  Conclave  tenu  aptes  la  mort  de 

Jules 
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Jules  1 1.  Il  fçut  fi  bien  profiter  du 
caprice  des  jeunes  Cardinaux  & de 
la  crédulité  des  plus  anciens,  qu'il 
fe  fit  élire  Pape  le  ri  Mars  15x3. 
Leon  X.  fit  Ion  entrée  à Rome  le  rr 
Avr.  le  même  jour  qu'il  avoit  été 
fait  pnfonnier  l'année  précédente, 
étant  monté  fur  le  même  cheval. 
Il  longea  aulfi-tôt  à fe  mettre  bien 
avec  les  Princes,  fur-tout  avec  Louis 
XII.  8c  enfuite  avec  François  I.  qu'il 
attira  à Bolog.  en  rsif.C’eft  11  qu’il 
abolit’ Pragmatique  , & qu’il  dief- 
fi  le  fameux  Concordat , dans  lequel 
il~tè  joua  des  firatagêmes  8c  de  la 
longue  expérience  du  Chancelier 
du  Prat.  Il  conclut  en  1517  le  Cône, 
de  Larron , commencé  par  fon  pré- 
décelleur  , 8c  découvrit  peu  après 
une  compilation  formée  contre  lui 
par  deux  Cardinaux.  11  fit  enfuite 
prêcher  la  Croifade  contre  Selim , 
Empereur  des  Turcs  , Si  publia  des 
Indulgences  en  faveur  de  tous  ceux 
qui  voudraient  contribuer  à la  dé- 
penfe  néceflaite  pour  achever  la 
Bafilique  de  S.  Pierre.  C’ell  1 cette 
occafion  que  Luther  s'éleva  en  i$;8 
contre  les  Indulgences  , 8c  qu'il 
commença  1 répandre  les  erreurs 
qu'il  avoir  puifërs  dans  les  Livres 
de  Jean  Hus.  Le  Pape,  après  avoir 
effayé  en  vain  de  ramener  cet  Héré- 
fiarque  par  la  douceur,  publia  une 
Bulle  contre  lui  le  ij  Juin  1520, 
qüi  commence  par  ces  mots  du 
Tfeaume  73  , Levez-vous , t Dieu  y 
dtfendez.  votre  caufe , &c.  Il  le  happa 
d'atiathême  lui  8c  fes  Se&ateurs  , 
dans  une  (econde  Bulle  du  5 Janv. 
t;:r  , & fe  ligua  enfuite  avec  l’Em- 
pereur Charles-Quinc  pour  challer 
les  François  de  l'Italie.  11  m.  à Ro- 
me le  1 Décem.  rjn  à 44  ans.  Ja- 
mais Pape  ne  favorila  avec  plus  de 
zélé  les  Atts  8c  les  Sciences.  Il  fe 
faifoit  gloire  d’être"  ami  de  Pic  de 
la  Mirande  , de  Marfïlle  Eicin,  de 
Jean  Lafcaris , de  Chriflophe  Lan- 
di,  de  l’Ariofte  8c  des  autres  Sçav. 
C’eft  à lui  principalement  qu’on 
doit  attribuer  la  renaiflance  des 
Belles-Lettres  en  Italie.  . Il  n'épar- 
gna ni  (oins  , ni  dcpenfes  pour  re- 
couvrer les  anciens  MSS.  8c  pour 
Tome  II 
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en  procurer  de  bonnes  Edit.  11  fa- 
vorifa  fur-tout  les  Poètes  8c  les  per- 
fonnes  d'efprit  Si  de  bon  jpaût.  On 
lui  reproche  néanmoins  d'avoir  trop 
aimé  les  plailirs  , la  chaflè  8c  les 
dépenles  cxceflîves.  Jove  a écrit  la 
vie.  Adrien  VI.  fut  l'on  Succeûeur. 

LEON  XL  Ç Alexandre  Oftovien  , 
de  la  Maiton  de  Médicis  , Cardinal 
de  Florence  ) fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clément  VLU.  le  1 Avril 
rtfos  , 8c  m.  regrette  de  tout  le 
monde , à cauie  de  l'on  rare  mente, 
le  27  du  même  mois  à 70  ans. 
Paul  V.  lui  luccéda. 

LEON  I.  de  Thrace  iuinommé 
./' Ancien  C>U  le  Grand  , Emper.  d’O- 
rient  , parvint  à l'Empire  après  Mar- 
cien  , par  le  crédit  du  Pattice  Af- 
par,  le  7 Fév.  457.  Il  fut  couronné 
pat  le  Patriarche  Anatole  , 8c  c’cft 
le  premier  Emp.  qui  reçut  la  Cou- 
ronne des  mains  d'un  Evêq.  Leon 
fit  paioitre  beauc.  de  zèle  pour  la 
Relig.  Catholique , 8c  autoxilà  le 
Cône,  de  Calcédoine  contre  les  Eu- 
tychiens  , ce  qui  lui  fit  donner  de 
gr.  éloges  par  S.  Leon  8c  par  les 
Evêq.  d'Orienr.  Il  conclut  la  paix 
avec  Valamer , Gén.  des  Goths,  en 
461  , retira  l’an.  fuiv.  Eudoxie  des 
mains  de  Genferic  , 8c  fit  la  guerre 
aux  Vandales  en  467.  Le  fuccès  de 
cette  guerre  ne  fut  point  heureux 
par  la  perfidie  de  Bafililque.  11  fit 
mourir  en  471  Alpar  avec  fon  fils 
ArJabure  , 8c  m.  lui-même  le  2 S 
Jany,  474.  Il  eut  pour  Succefieuc 
Leon  le  jeune , fon  petit  - fils. 

LEON  le  Jeune,  fils  de  Zenon 
8c  d’Ariadne,  fille  de  Leon  I.  fuc- 
céda  à fon  Ayeul  en  474  , à l’âge 
de  6 ans  ; mais  Zenon  fon  pere,  ré- 
gna d’abord  fous  le  nom  de  fon  fils, 
8c  ü fit  enfuite  déclarer  Emp.  au 
mois  de  Fév.  de  la  même  année  ; 
le  jeuoe  Leon  m.  au  mois  de  Nov. 
fuiv.  8c  Zenon  demeura  feul  Maî- 
tre de  l'Empire. 

LEON  III.  t’Ifaurien  , Emp.  d’O- 
rient,  iflu  d’une  famille  obfcure, 
parvint  à l’Empire  après  Théodofe 
111.  le  2$  Mars  717.  Il  défendit  avec 
valeur  la  ville  de  CP.  aiïiégée  par  les 
Seriaiins  , 8c  s’éleva  enfuite  avec  fu- 
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reur  contre  le  Culte  des  faintet  Ima- 
ges. Il  exila  S.  Germain  , Patriarche 
de  CP.»qui  avoit  oie  lui  réfiffer  à 
ce  firjet , de  fut  excommunie  pat  les 
T.  Grégoire  II.  8c  Grégoire  III.  11 
perfecuta  les  Sçavans  , abolit  les 
Ecoles  des  Stes.  Lettres  , fit  brûler 
la  Bibliothèque  de  CP.  & m.  le  18 
Juin,  741  , aptes  un  régne  malheu- 
reux de  24  ans.  Conftantin  Copro- 
jryme  , fon  fils,  lui  fuccéda. 

LEON  IV.  furnommé  Chuzjirt, 
Emp.  d’Orient , fuccéda  à Conftan- 
tin  Copronyme,  fon  pete , en  775. 
11  fut  , comme  fes  Ptédéceil'eurs, 
gr.  Perfécuteur  des  faintes  Images, 
& m.  le  8 Sept.  780.  Il  eut  pour 
fucceffeurs  Conftantin  & Irène. 

LEON  V.  /’ Arménien  , fut  pro- 
clamé Emp.  d’Otient  à la  place  de 
Michel  Curopalate  en  8ij._J1  rem- 
porta une  cél.  riftoirc  lur  les  Bul- 
gares , 8c  le  fit  enfuite  détefter  par 
les  cruautés  8c  par  ion  animoiité 
contre  le  Culte  des  Images.  11  fut 
mafTacté  la  nuit  de  Noël  en  *20  , 
& eut  pour  fucccfleur  Michel  le 
Bègue. 

LEON  VI.  Emper.  d’Orient , fur- 
nommé  le  Sage  , 8c  le  Pbilofophe  , 
fuccéda  à Baille  le  Macédonien  , fon 
pere , le  1 Mats  88«.  Il  chafla  Pho- 
tius  du  Siège  de  CP.  fit  la  guerre 
fans  fuccès  aux  Hongrois  8c  aux 
Bulgares  , 8c  m.  le  1 1 Mai  91 1 , ne 
laiflant  qu’un  fils  nommé  Conftan- 
tin  Porphirogenet  , quoiqu’il  eût 
eu  4 femmes.  Il  fut  furnommé  le 
Thilofephe  à caufe  de  fon  amour  pour 
les  Lettres  , 8c  non  à caufe  de  fes 
moeurs  qui  étoient  très-déréglées.  Il 
fe  plaifoit  à compofcr  des  Sermons, 
8c  il  nous  en  teiie  pluf.  de  fa  façon. 
On  lui  attribue  encore  un  Traité 
de  TaBique  > Livre  important  pour 
la  connoiffance  du  Bas-Empire,  8c 
d'autres  Ouvrages.  Alexandre  , fon 
frété , lui  fucccda. 

LEON  de  Bysance  , fam.  Phi- 
loiophe  , natif  de  cette  Ville  , fut 
Diiciple  de  Platon  , 8c  s’acquit  une 
gr.  réput.  par  fon  efprit  8c  par  la 
capacité  dans  les  affaires.  Les  By- 
fantins  l’envoyerent  fouvent  en 
Ambafiade  vers  les  Athéniens  8c  vers 
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Philippe  de  Macédoine  ,•  ce  Pr.  vw 
yant  qu’il  ne  pourtoit  jamais  fe 
rendre  maître  de  Bylance  , tandis 
que  Leon  auroit  part  au  gouverne- 
ment de  cetre  Ville , envoya  aux 
Byfantius  une  Lettre  iuppolée,par 
laquelle  ce  Philof.  promettoit  de 
lui  livrer  la  ville  de  Byfance.  Le 
Peuple , trop  crédule  , ajouta  foi  à 
cette  Lettre  , 8c  courut  en  furie  vers 
la  maiion  de  Leon.  Celui-ci  prit 
la  fuite,  8c  s’étrangla  pour  ie  déro- 
ber à la  fureur  du  Peuple.  Il  avoit 
compolé  pluf.  Ouvr.  qui  ne  ipnt 
point  parvenus  jufqu’à  nous. 

LEON  , ( Jean  ) habile  Géogra- 
phe , natif  de  Grenade  , ie  retira 
en  Afrique  , après  la  priie  de  cette 
Ville , en  1492,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  furnom  d ’/tfriquain.  Apres  avoir 
long-tems  voyagé  en  Europe  , en 
Afie  8c  en  Afrique  , il  fut  pris  iur 
mer  par  des  Pirates  , 8c  abjura  le 
Mahométiime  fous  le  P.  Leon  X. 
qui  lui  donna  des  marques  finguüè- 
res  de  fon  eftime.  U m.  vers  152 6. 
11  compofa  en  Atabe  la  Defcript.  de 
l’Afrique  , qu’il  traduilit  enfuite 
en  Italien.  Marmol  l'a  copié  pres- 
que par-tout , fans  le  nommer. 

LEON  de  Modene  , cél.  Rabbin 
de  Venife  au  XVII.  fiée,  eft  Auteur 
d’une  excellente  Hift.  des  Firz.  & dej 
Coutumes  des  Juifs,  en  Iialien,  dont 
la  meilleure  Edit  cil  celle  de  Ve- 
nife  en  1638.  Richard  Simon  en  a 
donné  une  Tradu&ion  françoiiè. 

LEON,  Legionenfis  ( Aloïfius,  OU 
Louis  de  ) lçav.  Relig.  Auguflin  , 
fut  Profefleur  de  Théologie  à Sala- 
manque , 8c  fe  rendit  très  - habile 
dans  le  grec  8c  l’hébreu  , 8c  dans 
la  connoiffance  de  l’Ecrirurc-Sainte- 
Il  fut  élevé  aux  principales  Charges 
de  fon  Ordre  , 8c  renfermé  enfuite 
dans  une  obfcure  prifon  , étant  de- 
venu fufpeâ  d'héréiie  aux  yeux  des 
Inquifiteurs  , pour  avoir  traduit  le 
Cantique  des  Cantiques  en  Efipa- 
gnol.  11  donna  des  exemples  héroï- 
ques de  patience  8c  de  grandeur 
d’ame  , 8c  fortit  triomphant  de  fa 
prifon  au  bout  de  2 ans.  On  le 
rétablit  dans  fa  Chaire  8c  dans  fes 
Emplois  : 8(  il  m,  le  a Août  1191  à 
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<4  ans.  Son  principal  Ouvrage  eft 
un  fçav.  Traité  en  latin,  intitulé  , 
de  utriufque  Agni  Typici  & veri  immo- 
larionis  legitimo  tempore.  Le  P.  Da- 
niel a donné  ce  Livre  en  françois 
avec  des  Réflexions. 

LEON,  ("Pierre  Cieça  de)  Au- 
teur Efpagnol  du  XVI  liée,  alla  en 
Amérique  à l’âge  de  13  ans  , 8c  s’y 
appliqua  pendant  17  ans  i étudier 
les  moeurs  des  Habitans  du  Pais.  Il 
compofa  l'Hifloire  du  Pérou  & l’a- 
cheva à Lima  en  1550.  La  première 
Partie  de  cet  Ouvr.  fut  imprimée  à 
Seville  en  1553  en  Efpagr.ol© & à 
Venile  en  Italien,  en  i$j^Elle  eft 
cftimée  des  Efpagnols. 

S.  LEONARD,  cél.  Solitaire  du 
Limofin  , mort  vers  le  milieu  du 
VI.  fiée,  a donné  ion  nom  â la  pe- 
tite ville  de  S . Leonard  , à $ lieues 
de  Limoges. 

LEONARD  d’Udine  , cél.  Do- 
tniniquain  du  XV  liée,  ainfi  nommé 
du  lieu  de  fa  nailfancc , enleigna  la 
Théologie  avec  réputation  , 8c  fut 
l’un  des  plus  gr.  Prédicateurs  de  fon 
teins.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  Sermons  8c  d’autres  Ouvt. 

LEONARD  de  Vinci  , Voyez. 
Vinci. 

LEONARDI , (Jean)  Inftituteur 
de  la  Congrégation  des  Clercs  Ré- 
guliers de  la  Mere  de  Dieu , de  Lu- 
ejues,  naquit  à Decimo  en  1541.  Il 
érigea  là  Congrégation  en  i5*J  , 
fe  fit  eftimer  du  P.  Clément  VIII. 
& du  Grand  Duc  de  Tofcane  , 8e 
m.  à Rome  le  8 Oâobre  1609  , à 
6 p ans. 

LEONCE  ,'Philolophe  Athénien, 
éleva  avec  beaucoup  de  foin  fa 
fille  Athcnaïs  , 8c  croyant  que  l’ex- 
cellente éducation  qu’il  lui  avoir 
donnée  , devoir  lui  tenir  lieu  de 
iucceflion  , il  l'exéreda  par  fon 
Teftament,  8c  laifla  tout  fon  bien 
à fes  deux  fils.  Cette  injuftice  fut 
la  caufe  de  la  fortune  d’Alhenaïs  ; 
car  étant  allée  à CP.  pour  implorer 
la  proreâion  de  Pulcherie  , cette 
Princell'e  fut  ii  charmée  de  fon  ef- 
prit  & de  la  beauté,  qu’elle  la  fit 
«poufer  à l’Empereur  Théodole  te 
jeune , fon  fieic,  en  411. 
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S.  LEONCE  , cél.  Evêque  de 
Prejus  en  361  , mort  le  i.Déc.  vers 
450.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Leonce  le  jeune  , Evêq.  de 
Bourdeaux  , vers  541  > & mort 
vers  $54. 

LEONCE,  te  Scholafiique  , Auteur 
Grec  de  la  fin  du  VI  liée,  dont  on  a 
un  Traité  du  Concile  de  Calcédoi- 
ne , & d’autres  Ouv.  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres. 

LEONICENUS,  (Nicolas)  cél. 
Médecin  , naquit  à Lunigo  , dans 
le  Vicentin  , en  1428.  Il  fe  rendit 
très-habile  dans  les  Belles.Lettres  , 

8c  enleigna  la  Médecine  à Fermé 
avec  réput.  pendant  plus  de  60  ans. 

11  traduifit  le  premier  les  Œuvres 
de  Gaüen  en  latin,  & ne  voulut 
point  s’attacher  à la  pratique  de  la 
Médecine.  Lorfqu’on  lui  en  deman- 
doit  la  railon  : Je  rends  plus  de  fir- 
■vice  au  Public  , répondcit-il  , que  fi 
je  vifitois  les  malades , puilque  j'en- 
feigne  tous  les  Médecins . Leoniccnus 
fit  paroitre  dans  toute  fa  conduite 
beauc.  de  fobriété  , de  chafteté  8c 
de  défiutérelTement.  Il  mourut  en 
1524,  à 96  ans.  Il  attribuoit  la  vi- 
gouieule  (ànté  dont  il  jouit  jufqu’à 
la  mort  , à la  grande  pureté  de 
mœurs.  Il  failoit  très-bien  des  vers, 

8c  l'on  a de  lui  pluf.  Ouv.  eftimés. 

Les  deux  Scaligers  ont  parlé  de 
Leonicenus  avec  éloge. 

LEON1CUS  , ( Nicolas ) vertueux 
8c  fçav.  Philofophe  du  XVI.  fiée,  en- 
leigna à Padoue  avec  réput.  8c  m. 
en  1531.  On  a de  lui  une  Traduc- 
tion du  Comment,  de  Proclus  liir 
le  Time'e  de  Platon,  8c  d’autres  Tra- 
du&ions  latines  , dont  Erafme  ôc 
M.  Huet  font  un  gr.  éloge. 

LEONIDAS  I.  Roi  des  Lacédémo- 
niens , cél.  pat  fa  valeur  8c  par  fon 
elprit,  défendit  le  Détroit  des  Ter- 
mopyles  contre  l’armée  immenfe  de 
Xercès  , avec  300  hommes  feule- 
ment , l’an  480  av.  J.  C.  Leonidas  * 
8c  fes  Soldats  y perdirent  la  vie  3 
mais  ils  y acquirent  une  gloire  im- 
mortelle. O9  dit  qu’en  partant  de 
Sparte  , fa  femme  lui  ayant  demandé 
s’il  n’avoit  rien  à lui  recomman-  * 
der  ; Rien , lui  répondit-il  , finon  de 
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te  remarier  à quelque  vaillent  homme , 
afin  d’avoir  des  Enfans  qui  me  rejfem- 
hlent.  Quelqu'un  lui  ayant  rapporté 
que  l'Armée  de  Perles  étoit  fi  gr. 
ue  le  Soleil  leroit  obfcurci  de  leurs 
eches  : Tant  mieux , dit-il  , nous 
combattrons  à l’ombre.  Comme  on  lui 
demandoit  pourquoi  les  vaillans 
hommes  prêteraient  la  mort  i la 
Vie;  Ceft  , répondit  il  , parce  qu’ils 
tiennent  celle  ci  de  la  fortune , & l'au- 
tre de  la  vertu.  11  manda  a Xercés, 
qui  lui  offrait  l'Empire  de  la  Gtece 
pour  le  gagner  , qu’il  aimoit  mieux 
mourir  pour  fa  Patrie  , que  d’y  com- 
mander injuftement. 

LEONlUAS  II.  Roi  des  Lacédé- 
moniens, regnoit  256  av.  J.  C.  Il 
fut  chaflé  par  Cleombrote,  fon  gen- 
dre , 3c  rétabli  enfuite. 

. LEONIN,  ou  , Leew  , Leoninus  , 
( Elbert  ou  Engelbert  ) l'un  des  meil- 
leurs Jurifconfultes  & des  plus  ha- 
biles Politiques  du  XVI  fiée,  étoit  de 
l'Ille  de  Bommel , dans  la  Gueldre. 
11  enfeigna  le  Droit  à Louvain  avec 
tant  de  réput.  qu’il  fut  conliilté  de 
toutes  les  parties  de  l’Europe  , par 
le  Gr.  Seigneur  fie  les  Magiffrats 
des  Pais  Bas.  11  eut  la  confiance  la 
plus  intime  du  Fr.  d’Orange,  fie  ne 
voulut  plus  rentrer  dans  le  parti  du 
Roi  d'Efpagne  , depuis  qu'il  (e  fut 
déclaré  pour  la  nouvelle  Républi- 

æe  des  Etats-Généraux  , à l’établlf- 
nent  de  laquelle  il  contribua 
beauc.  Léonin  fut  fait  Chancelier 
de  Gueldre  après  le  départ  de  l’Ar- 
chiduc Mathias  en  1581  , fie  fut  l’un 
des  Ambafladcurs  que  les  Etats  en- 
voyèrent à Henri  111.  Roi  de  Fr.  11 
haranga  à la  Haye  , au  nom  des 
mêmes  Etats  , le  Comte  de  Lcicef- 
ter  , que  la  Reine  Elizabeth  leur 
avoit  envoyé  ; il  fe  fit  effimer  de  ce 
Comte  fie  lui  donna  des  bons  con- 
feils.  Il  m.  à Arnheim  le  4 Déc. 
l$9*,à  79  ans.  Il  ne  fut  point  Pro- 
teftant , fie  ne  voulut  jamais  entrer 
dans  les  dilputes  (ur  la  Relig.  On 
a de  lui  pluf  Ouv.  fur  les  matières 
de  Droit  qui  font  eftimés. 

LEON  IUS  , Poëte  lat.  cél.  dans  le 
XII  fiée.  8c  Chanoine  de  Paris  , fa 
Patrie , le  fit  effimer  du  P.  Alexan- 
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dre  III.  & de  Louis  le  Jeone , Roi 
de  Fr.  On  a de  lui  en  MS  S.  prefi. 
que  tout  l'ancien  Teftamcnt  en  vers. 
D'autres  le  font  Chanoine  de  S. 
Benoît  à Paris  , fie  difent  qu’il  fe  fie 
Chanoine  Régulier  à l'Abbaye  de 
S.  Viftor  à Paris  , ou  ip  m.  Mais  il 
parait  plus  vraitlemblable  qu’il  étoit 
Chanoine  de  Paris. 

S.  LEONORE  , Evêq.  Régionai- 
re  en  Bretagne  , au  VI  fiécle. 

LEONT1UM,  fameulè  Courtifa- 
ne  Athénienne , s’appliqua  à la  Phi- 
lolopnie  qu'elle  ctudia  lbusEpicure. 
Elleftit  tres-aimee  de  ce  Philofophe 
fie  de  Tes  Dilciples  , fie  devint  la 
femme  ou  la  concubine  de  Métro- 
doré;  elle  en  eut  un  fils  qu’Epicure 
îecommanda  aux  Exécuteurs  de  Ion 
Tcftament.  Metrodore  étoit  l’un  des 
principaux  Dilciples  de  ce  fameux 
Philof.  Quelques-uns  croyent  qu’el- 
le eff  la  même  Lcontium  qui  fut 
aimée  du  Poëte  Hermelianax,  mais 
cela  n'eft  pas  certain.  Quoiqu'il  en 
foit , elle  fit  de  gr.  progrès  dans  la 
Philolbphic  , fie  compofa  un  Ouvr. 
contre  Théophrafte  , qui  étoit  le 
plus  ferme  appui  de  la  Seôe  d’A- 
riffote,  fie  l’ornement  ne  ion  ficc. 
Cicéron  allure  que  ce  Livre  étoit 
très-bien  écrit.  Leontinm  eut  une 
fille  très-déréglée  , nommée  Danaé» 
qui  devint  concubine  de  Sophron , 
Gouverneur  d’Ephéfe , fie  la  confiden- 
te de  toüs  les  fecrets  de  Laodice  ; 
mais  dans  la  fuite  , ayant  été  caufe 
de  l’évafion  de  Sophron,  que  Lao- 
dice vouloit  faire  mourir  , elle  fut 
condamnée  à être  précipitée,  fie  fit 
paraître  beauc.  d’impiété  en  allant 
au  fupplice. 

LEONTIUS  Pilatus,  ou  Leon, 
Difciple  de  Barlaam  , Moine  de 
Calabre,  enfeigna  la  Langue  Grec- 
que à Pétrarque  fie  à Boccace.  Il 
eff  regardé  comme  le  premier  de  ces 
Sçav.  Grecs  , à qui  on  eff  redevable 
de  la  .renaiff'ance  des  Lettres  fie 
du  bon  goût  en  Europe.  C’eft  lui 
aulli  qui  enfeigna  le  prem.  le  Grec 
en  Italie.  Il  palla  dans  la  Grèce  pout 
en  rapporter  des  Manufcrits  , mais 
il  fut  tué  d’un  coup  de  Tonnerre 
lui  la  Mer  Adriatique , en  s’en  ic- 
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tournant  en  Ital.  Les  une  croyent 
u’il  étoit  de  Theffalonique  , & 
'autres  affûtent  qu’il  étoit  Cala- 
brois.  Il  vivoit  au  milieu  du  XIV.  fiée. 

LEOPARD,  (Paul)  habile  Hu- 
manise du  XVI  fiée,  natif  d'Ifembeig 
près  de  Fumes  , aima  mieux  palier 
La  vie  à enfeigner  dans  un  petit 
Collège  à Eergues  S.  Vinox  > que 
d’accepter  une  Chaire  de  Profeff. 
Royal  en  Grec  , qu’on  lui  oflrit  à 
Taris.  Il  m.  le  3 juin  1567  , à 57 
ans.  On  a de  lui  en  latin  zo  Livtes 
de  Mélanges  , qui  lont  eftimés. 

S.  LEOPOLD,  furnommé  le 
pieux , étoit  fils  de  Léopold  III.  dit 
le  Bel , Marquis  d’Autriche  , 6c  d’It- 
te,  fille  de  l’Emp.  Henri  III.  Il  fit 
paroltre  dès  l’enfance  un  efprit  ca- 
pable d’approfondir  les  plus  hautes 
Sciences,  & beauc.  de  penchant  à 
la  vertu.  Il  luccéda  aux  Etats  de 
fon  pere  en  10 96  , 6c  penfa  aulïi  tôt 
à policer  les  Peuples  de  les  Etats.  Il 
diminua  les  impôts  , fe  rendit  d’un 
abord  facile,  8c  le  fit  aimer  ôc  ché- 
rir de  fes  Sujets.  Son  Palais  lem- 
bloit  être  le  Temple  de  la  Juftice 
& le  féjout  de  la  vettu.  S.  Léopold 
fe  fignala  par  fa  valeur  tous  l’Emp. 
Henri  IV.  6c  fuivit  enfuite  le  parti 
d’Henri  V.  qui  lui  donna  Agnès  , 
fa  laeur  en  mariage  , en  1106.  Il 
eut  de  cette  vertueufe  Princelle  18 
enfans , 8 garçons  6c  10  filles.  El- 
le étoit  veuve  de  Frédéric  , Duc  de 
Suabe  , dont  clle.avoit  eu  Conrad, 
qui  fut  depuis  Emper.,  6c  Frédéric 
Barbcroujfc.  S.  Léopold  fit  bâtir  une 
Eglife  magnifique  à z lieues  de 
Vienne  , lut  le  Danube,  6c  y établit 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Au- 
guftin.  Après  la  m.  d’Henri  V.  il 
eut  des  voix  pour  fuccédcr  à l’Em- 
pire 3 mais  l’Elcâion  de  Lothaire 
ayant  prévalu  , il  luivit  généreule- 
ment  ce  Prince  en  Italie.  Enfin  il 
m.  faintement  en  1139,  6c  fut  ca- 
nonilé  pat  le  Pape  Innocent  VIII , 
en  1485. 

LEOPOLD  L Emper.  d’Allema- 
gne , étoit  fils  de  Fcidinand  III.  6c 
de  Marie-Anne  d’Autriche  , feeur 
de  Philippe  IV.  Roi  d’Elpagne.  Il 
naquit  à Vienne  le  9 Juin  1640,  6c 
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fut  élu  Emp.  à Francfort , après  la 
mort  de  Ferdinand  III.  Ton  pere  • 
le  18  Juil.  1638.  11  ne  voulut  ja- 
mais courir  le  rifque  des  armes,  ne 
lé  trouva  à aucun  liège  ni  bat.  6c  ne 
païut  à la  tête  d’aucunes  Ttoupes. 

11  foutint  néanmoins  la  guerre  pat 
fes  Généraux  pendant  tout  fon  ré-  ’ 
gne  , 6c  eut  le  bonheur  de  voit  une 
gr.  partie  de  l'Europe  réunie  pour 
le  maintenir  fur  le  Trône  6c  lui 
conquérir  des  Provinces.  Montecu- 
culi,  l’un  de  fes  Généraux,  gagna, 
avec  le  fecours  des  François  , la 
famcule  bat.  de  S.  Gothard  fur  les 
Turcs,  le  16  Juil.  1664.  Trois  ans 
après,  l'Emp.  fit  trancher  la  tête 
au  Comte  de  Serin  , à Nadalii  , à 
Frangipani  6c  à pluf.  autres  Sei- 
gneurs de  Hongrie,  qui  éteient  fur 
le  point  de  fe  révolter  contte  lui. 

Il  envoya  en  1671  du  lecours  aux 
Etats-Généraux  contre  la  France  ce 
qui  attira  une  rude  guerre  fur  le 
Rhin , dans  laquelle  les  Troupes 
Impériales  furent  prefque  toujours 
battues  jufqu’à  la  mort  du  Gr.  Tu- 
renne  en  1675.  Les  Hongrois  ayant 
appelle  les  Turcs  à leur  lecours  en 
1683  , le  Gr.  Vifir  entra  en  Hon- 
grie â la  tête  240000  hommes  , 
ôc  mit  enfuite  le  liège  devant  Vien- 
ne. Il  étoit  (ür  le  point  de  prendre 
cette  Capitale  , lorlque  Sobieski  , 
Roi  de  Pologne  , vint  au  fecours  du 
Prince  Charles  de  Lorraine  avec 
fon  armée.  Il  battit  les  Turcs  le  iz 
Sept.  6c  leur  fit  lever  honreulement 
le  fiége.  Cette  Viftoire  fut  luivie 
de  plul.  autres  , ôc  les  Impériaux 
reprirent  toutes  les  Villes  dont  les 
Turcs  s’étoient  emparés.  L’année 
fuivante  1684  , l’Empereur  céda  à 
la  France  Strasbourg  , le  Fort  de 
Kell  6c  pluf.  autres  Places.  11  fit 
en  1686  un  Traité  avec  le  Pr.  ôc 
les  Erats  de  Tranfilvanie  , qui  lui 
fervit  de  moyen  pour  f?  rendre 
maître  de  ce  Pais.  11  conclut  le  9 
Juil.  de  la  même  année  la  fameufe 
Ligue  d’Ausbcurg  , dont  le  vérita- 
ble objet  étoit  d’accabler  ia  Fr.  8c 
de  détrôner  Jacques  II.  Roi  d’An- 
gleterre. Le  feu  de  la  guerre  s'allu- 
ma auffi-tôt  dans  toute  l’Europe,  6c 
C iij 
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après  divers  fuccès  8e  beaue.  de  fut  gr.  Pontife  8e  3 fois  Confnl. 
fang  répandu  de  part  8e  d'autte.  Il  fe  mit  à la  tête  d’une  Armée  pen- 
la  paix  le  fit  à Rifvvick  le  30  O&ob.  dant  les  troubles  de  la  République 
I6ÿj.  Far  ce  Traité  , Strasbourg  Romaine  , 8e  devint  l’un  des  Trium- 
refla  à Louis  XIV.  8e  les  eaux  du  vin  avec  Au  ufte  3e  Marc- Antoine. 


Rhin  lèrvitent  de  bornes  entre  l’Al- 
lemagne 8e  la  Fr.  La  mort  de  Char- 
les II.  Roi  d'Elpagne  » ralluma  la 
guerre  pour  1a  lucceflion  fur  la  Mo- 
narchie Efpagnole  l’Emper.  n’en 
vit  point  la  fin,  étant  mort  à Vien- 
ne le  $ Mai  1705,  à 6;  ans.  C’étoit 
un  Prince  d’un  Jugement  droit  8e 
folide,  8e  d’un  caia&ere  toujours 
égal.  L’Empereur  Joleph  , fon  fils , 
lui  fuccéda. 

LEOTYCHIDE,  Roi  de  Sparte, 
& fils  de  Menaris  , défit  les  Perles 
dans  un  gr.  combat , près  de  My- 
cale,  479  av.  J.  C.  Dans  la  fuite, 
ayant  été  acculé  d’un  crime  capital 
par  les  Ephores  , il  fe  réfugia  à Te- 
gée  dans  un  Temple  de  Minerve, 
où  il  m.  Archidamus  , Ton  petit  fils, 
lui  fuccéda. 

LEOWICZ  , Leovitius  , ( Cy- 

rien  ) Aflronomc  , natif  de  Bo- 
ème,  fe  mêla  de  faire  des  Prédic- 
tions Aftrologiq.  qui  ne  réuflîrent 
point  , ce  qui  l’a  fait  tourner  en 
ridicule  par  Bodin.  Il  prédit,  com- 
me une  choie  allurée,  que  l’Emper. 
Maximilien  feroit  Monarque  de 
toute  l’Europe  pour  punir  la  tyran- 
nie des  autres  Pr.  ce  Tjui  n’arriva 
point;  mais  il  ne  prédit  pas  ce  qui 
arriva  un  an  après  la  Prophétie  , 
que  le  Sultan  Soliman  prendroit  Si- 
geth , la  plus  forte  Place  de  l’Em- 
pire, à la  vùe  de  l’Empereur  8c  de 
l’Armée  Impériale  , fans  aucun  em- 
pêchement. Il  annonça  la  fin  du 
monde  pour  l'an  1584.  Cette  fa- 
meufe  allarme  porta  le  Peuple  crain- 
tif à faire  des  legs  aux  Monaflè- 
res  8c  aux  Eglifes  , afin  de  retarder 
le  Jugement  dernier.  Leovvicz  eut 
une  Conférence  fur  l’Aflronomie 
avec  Tycho-Brahé  en  i$6$> , 8c  mou- 
lut à Lavvingen  en  1574.  On  a de 
lui  desEphémerides  8c  d’autres  Ouv. 
en  latin. 

LEPIDUS  , ( M.  Æmilius  ) fam. 
Général  Romain  , d’une  famille  il- 
luiire  8c  féconde  en  gr.  hommes  , 


Apres  la  défaite  de  Sextus  Pompée 
par  Augufte  , il  voulut  fe  rendre 
maître  de  la  Sicile  , qui  favoriloit 
Pompée  , 8c  le  failit  de  Meffine. 
Mais  il  fut  rnfuite  obligé  de  le  lou- 
mettre  au  Vainqueur,  qui  le  relégua 
dans  une  petite  ville  d’Italie  , ;S 
ans  avant  J.  C. 

LE  QUI  EN.  Voyez.  QulEN. 

LERAC  , Poète  François  , voyez* 
Car  el. 

LERAMBERT  , ( Louis  ) Sculp- 
teur, natif  de  Paris  , dont  on  voit 
dans  le  Parc  de  Verfailles  un  grou- 
pe d’une  Bâchante  ôc  d’un  enfant 
qui  joue  des  caftagnettes  ; d'eux  Sa- 
tyres 5 une  Danlcule  ; des  Enfans, 
8c  des  Sphinx  , Ouv.  eftimés.  Il  m. 
à Paris  en  1670  , à 56  ans.  11  avoit 
été  reçu  de  l’Academie  de  reintme 
& de  Sculpture  en  i66j. 

LERI , ( Jean  de  ) fameux  Mi- 
niflre  Protcftant  , ne  à la  Margelle|, 
village  de  Bourgogne  , failoit  fes 
études  à Geneve  , lorfque  Villega- 
gnon  demanda  qu'on  lui  envoyât 

«.  Minières  dans  le  BréfH.  Leri 
voyage  , avec  les  2 Minières 
que  les  l’roteftans  de  Geneve  y en- 
voyèrent en  1556.  Ils  arrivèrent  à 
Hile  de  Coligny  , fur  le  Tropique 
du  Capricorne , au  mois  de  Mars 
1 5 S71  L’année  fuiv.  Leri  revint  en 
Fr.  8c  compofa  une  Relation  de  fon 
voyage  , qui  cft  louée  par  M.  de 
Thou  8c  par  les  autres  Sçav.  Il  étoit 
à Sancerre  en  1573  , quand  certe 
Ville  fut  afliegée  par  le  Maréchal 
de  la  Châtre.  On  a de  lui  une  Ré- 
lation  très  curieufe  de  ce  Siège  , 8c 
de  la  cruelle  famine  que  les  affic- 
ges  y foufhircnt. 

LERVELZ  , ( Servais  de  ) Voyez. 
Lairuei. 

LESBONAX  , céleb.  Philofophe 
grec  du  tems  d'Augufle  , fut  Difci- 
ple  de  Timocrare  , 8c  enfeigna  la 
Philofophie  à Mytilene  , avec  beauç. 
de  réputation.  Ses  Livres  ne  font 
point  parvenus  jufqu’à  nous.  On  lui 
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attribue  néanmoins  a Harangues  prudence  , 8c  devint  l’un  des  princi- 
<juc  nous  avons  dans  le  Recueil  des  paux  Chefs  des  Calviniftes  , pour 
anciens  Orateurs.  Potamon  , fon  lefqucls  il  prit  diverfes  Places.  Henri 
fils,  fut  un  des  plus  gt.  Oratems  IV.  étant  monté  fur  le  Trône,,  lui 
de  Mytilene.  donna  de  nouvelles  marques  de  fon 

LESCAiLLE  , ( Jacques  ) céleb.  eftime  , & le  fit  Lieutenant-Genéral 
Poète  Hollandois  du  XVII  fiée,  natif  de  Tes  Armées  de  Piémont,  de  Sa- 
de Geneve  , d’une  illuftre  famille,  voie  8c  de  Dauphine.  Leldiguieres 
C'eft  lui  8c  Catherine  Lefcaille  , fa  défit  le  Duc  de  Savoie  à la  Bataille 
fille  , qui  ont  le  plus  excellé  à faire  d’Efparon  , le  i$  Avr.  1591  , 8c  en 
des  vers  Hollandois.  Cette  Demoi-  pluf.  autres  combats  , 8c  conquit  la 
felle  , fiirnommée  la  Sappho  Hol-  Savoie.  En  reconnoifiance  de  les  fèr- 
landoife,  m.  le  9 Juin  1711.  vices  , il  eut  le  Bâton  de  Maréchal 

LESCARBOT  , ( Mate  ) Avocat  de  France  en  1607,  8c  la  Terre  de 
au  Parlern.  de  Paris,  natif  de  Ver-  Lefdiguieres  fut  étigée  en  Duché- 
vins  , alla  dans  la  nouvelle  France , Pairie.  Dans  la  fuite  il  abjura  le 
où  il  léjourna  quelque  tems.  A fon  Calvinifme  à Grenoble.  Après  cette 
retour  , il  fuivit  en  Suifle  Pierre  de  abjuration  , le  Maréchal  de  Créqui  , 
Caflille  , AmbafTadeur  de  Louis  fon  gendre  , lui  préfenta  les  Lettres 
XIII.  8c  publia  en  1618  le  Tableau  pat  lelquelles  le  Roi  le  faifoit  Con- 
ou  la  Defcription  des  13  Cantons,  netable  le  24  Juil.  1622.  Il  com- 
en  vers  héroïques.  On  a aufli  de  lui  manda  l’Armée  en  Italie  en  tSaj  , 
une  Hiftoire  de  U nouvelle  France , 8c  m.  à Valence  en  Dauphiné  le  2 S 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de  Sept.  1616  , à 84  ans.  Louis  XIII. 
Paris  en  itfn,  i»-8°.  Cette  Hiftoire  fit  de  lui  cet  éloge,  d’avoir  toujours 
cft  cuticule.  été  vainqueur,  & de  n'avoir  jamait 

LESCHASSIER, , ( Jacques  ) habi-  été  vaincu ■ Louis  Videl , fon  Secre- 
le  Jurifconlulte,  8c  cél.  Avocat  au  taire  , a écrit  fa  vie. 

Parlem.  de  Pâtis,  naquit  en  cette  LESLEY  , Leslie,  ou  Lesle’ , 
Ville  en  15 50  , d’une  bonne  famille.  Leftaut  , (Jean  ) cél.  Evèq.  de  Roff, 
Il  fit  d’excellentes  études  , eut  des  en  Ecofie , fut  fa  fin  du  XVI  fiécle , 
Commiffions  importantes  , 8c  lia  defeendoit  d’une  des  plus  illuftres 
amitié  avec  Pibrac  , Pithou,  Loifel  8c  des  plus  anciennes  Maifons  d’E- 
& d’autres  fçav.  Hommes  de  fon  cofTe , fécondes  en  gr.  Hommes.  Il 
fiée.  Il  m.  à Paris  le  28  Avr.  162s  , fut  AmbafTadeur  de  la  Reine  Marie 
à 75  ans.  La  plus  ample  Edir.  de  Stuart,  en  Angleterre  en  1671,  8e 
fès  Œuvres  eft  celle  de  Paris  en  y loufftit  de  gr.  perféctuions.  Il  ren- 
1652,  in- 40.  On  y trouve  des  cho-  dit  des  ferviccs  importans  à cette 
fes  curieufes  8c  intéreftantes.  PrincefTe , 8c  négocia  , -pour  fa  li- 

LESCOT,  C^Picrre  ) cél.  Archi-  berté,  à Rome,  â Vienne  8c  dans 
te&e  François , fut  Abbé  de  Clagny , pluf.  autres  Cours.  Il  m.  à Bruxelles 
8c  fit  la  belle  Fontaine  des  Inno-  en  1591.  On  a de  lui  une  Hiftoire 
cens  , rue  S.  Denys  à Paris.  La  Sculp-  d’Ecofte  en  latin,  8c  d’autres  Ou  v. 
turc  de  cette  Fontaine  eftdu  fameux  LESLEY,  ou  Lescie,  ( Charles) 
Golijon.  Lefcot  vivoit  fous  le  régne  Evêq.  de  Cariifle , l’un' des  plus  feav. 
de  François  I.  8c  d’Henrv  II.  Théologiens  Anglois  du  XVIII  fiécle, 

LESDIGUIERES  , ( François  de  eft  l’Auteur  de  pluf.  Ouv.  eftimés. 
Bonne  , Duc  de  ) Pair,  Maréchal  8c  Les  principaux  font  s 1.  Une  Mé- 
Connétable  de  France,  Gouverneur  thode  courte  8c  facile  de  demonrrer; 
de  Dauphiné,  8c  l’un  des  plus  gr.  la  vérité  de  la  Religion  , t»-8°.cn 
Généraux  de  fon  fiécle,  naquit  à anglois.  Ce  Livre  a été  traduit  en 
S.  Bonnet  de  Chamfaut  , en  Dau-  latin.  2.  La  vérité  de  la  Religion. 
phiné  ,.  le  1 Avril  154}  , d’une  fa-  Chrétienne  démontrée  , «n-8°.  en  an- 
mille  noble  8c  ancienne.  Il  fe  fignala  glois. 

des  fa  jeunette  par  fa  valeur  8c  pat  fa  LESSEYILLE  , ( Euftace  le  Clerc 

’.  C iii) 
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de)  fçav.  Evêq.  de  Contances,  natif 
de  Fatis , d’une  famille  noble , le 
fignala  tellement  dans  (es  études, 
qu’il  fut  Rcâeur  de  l’Univerûté  de 
cette  Ville  avant  l’âge  de  20  ans. 
Il  fut  le  premier  qui  fit  aller  l'Uni- 
verlité  en  cariollc  , au  lien  qu'aupa- 
ravant  elle  alloit  toujours  a pied. 
U devint  Oodeur  de  la  mailon  8c 
Société  de  Sorbonne  , l’un  des  Au- 
môniers otdinaires  du  Roi  Louis 
XIII.  , Concilier  au  Parlement  , 
puis  Curé  de  S.  Gervais  à Paris,  8c 
enfin  Evêq.  de  Coutances.  11  s'ac- 
quit l'eftime  & l'amitic  de  fon  Dio- 
cele  , fut  l* Arbitre  des  allaites  les 
plus  importantes  de  la  Province,  à 
caufe  de  fa  probité  ôc  de  la  pro- 
fonde connoifT.’.nce  de  la  Théologie 
& de  la  Juiilprudence  , Ôc  111.  à 
Patis  le  4 Déc.  1665  , pendant  l’Af- 
femblee  du  Clergé  , à laquelle  il 
étoit  députe. 

LESSIUS  , (Leonard  ) fameux  Jé- 
fuite  , naquit  dans  la  Paroille  de 
Brechtan  , près  d'Anvers,  le  1 Oft. 
1554.  11  enléigna  la  Philofôphie  fit 
la  Théologie  à Louvain  avec  répu- 
tation, fit  in.  le  1 s Janv.  1623, à 
<59  ans.  On  a de  lui  un  Ttaité  de 
Jufliriâ  & Jure  , fi C d'autres  Otiv. 
en  z vol.  in -fol.  en  latin.  Les  Uni- 
vertités  de  Louvain  fit  de  Douny 
ayant  cenfuté  3 ; des  rropolmcns 
de  Lefll-s  , l'allaire  fut  poitée  à 
Rome  fous  Sixte  V.  fit  Innocent  XI } 
mais  ccs  Pepes  11e  décidèrent  tien. 

LESTANG  , ("Krançois  de  ) Preli- 
dent  a Mortier  au  Parlent,  de  Tou- 
loule  , fie  l’un  des  plus  habiles  Ma- 
giftrats  de  fon  tems,  eut  part  aux 
affaires  de  la  Ligue  avec  fon  trere 
Chüflophe  Jt  Leftang  , qui  fut  Eve. 
que  de  Loùcvc  , puis  d’Alet  fie  de 
Carc.iifoune  Ils  rentrèrent  enfui  te 
l’un  fit  l'autre  dans  leut  devoir  , fit 
fe  fi.ent  eftitner  d’Henri  IV.  8c  de 
Louis  XUI.  Le  premier  m.  à Tou- 
loule  le  9 Déc.  1617  , apres  avoir 
fait  pluf.  Fondations.  Ou  a de  lui 
divers  Ouv.  Chrihophc  de  Lellang 
m.  i CarcaOonne  en  1621.  Il  etoit 
lie  d’amitic  avec  les  Cardin.  d’Ofl'at, 
du  Perron  , fit  pluf.  autres  gr.  Hom- 
mes de  l'on  ûéele, 
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LESTONAC,  ( Jeanne  de  ) Fon- 
datrice de  l’Ordie  des  Religieu/es 
Bénediftines  de  la  Compagnie  de 
Notre-Dame  , naquit  à Bourdcaux 
en  1556.  Elle  etoit  fille  de  Richard 
de  Lellonac,  Concilier  au  Parlem. 
de  cette  Ville,  Sc  niecc  du  cél.  Mi- 
chel de  Montagne.  Après  la  mort  de 
Galion  de  Momfcrraud  , fon  mari  , 
dont  elle  eut  7 enfans,  elle  inllitua 
Ion  Ordre  pour  l’inüruâion  des  jeu- 
nes Filles  , fit  le  fit  approuver  par  le 
Pape  Taul  V.  en  1607.  Elle  en  fut  la 
première  fuperieure  , 8c  m.  fainte- 
ment  le  2 Fev.  KS40  , à 84  ans.  11  y 
a un  gr.  nombre  de  Maifons  Rcli- 
gieufes  de  rcr  Infliiut. 

LET1,  ( Gregorio  ) l’un  des  plus 
fameux  fit  des  plus  laborieux  Hifto- 
rie  11s  du  XVII  liée,  naquit  à Milan 
le  29  Mai  1630  , d’une  famille  qui 
faitoii  autrefois  à Bologne  une  allez 
belle  figure.  Il  fit  lès  etudes  à Co- 
lence  , chez  les  Jéfuites,  fit  fut  ap- 
pellé  à Rome  par  Ion  Oncle  en  1644. 
Ayant  refufe  d’cniret  dans  les  vues 
de  cet  Oncle,  qui  vouloit  le  faite 
EcclelitfHquc  , il  tetourna  a Milan 
fie  y dctncuia  2 ans.  Quelque-tems 
après  , il  fe  mit  à voyager  , fie  par- 
lant par  Aquapendtute  , dont  fon 
Oncle  étmt  devenu  Evéq.  il  alla  le 
voir.  Comme  il  renoit  des  propos 
fort  libres  fur  la  Religion  , ce  Pré- 
lat lui  dit  un)out,  en  prelence  de 
Ion  Vicaire  : Dieu  veuille  , mon  Ne- 
veu ..  que  vous  ne  deveniez,  pas  quel- 
que jour  un  g r.  Heressque  , mais  pour 
moi  , je  ne  veux  plus  vous  avoir  dam 
ma  mai  fon-  Ce  que  craignoit  ce  lage 
Pielat  airiva  cat  Leti,  allant  à Gè- 
nes en  1657  , fit  connoifiance  avec 
M.  de  S.  Lion , Calvinille  , qui 
étoit  au  lèrvice  du  Marquis  de  ,Va- 
lavoir.  Gêner,  de  l’Infanterie  Fran- 
çoile  , Sc  acheva  de  fe  perdre  par 
les  conventions.  Quelques  mois 
apres , étant  â Laufane  , il  fit  pro- 
feflïon  publique  de  1a  Religion  Cal- 
vinifte.  Jean  Antoine  Guetin  , Mé- 
decin cél. , chez  qui  il  logeoit  , en 
fut  li  charmé , qu’il  lui  fit  époufer 
fa  fille.  Leti  alla  avec  elle  s'établir  i 
Genève  en  1660.  11  y pafla  près  dç 
20  ans,  entretenant  toujours  com- 
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itaerce  avec  les  Sçav.  fur-tout  avec 
ceux  d’Italie.  On  lui  donna  en  1674 
le  Droit  de  Bourgeoiûe  gratis  , ce 
qui  n’avoic  encore  été  accordé  à 
pcrfonne.  Il  vint  en  France  , cinq 
ans  après , 8c  pafla  en  Angleterre  en 
1680.  Le  Roi  Charles  II.  le  reçut 
aveç  bonté  , lui  fit  , après  la  pre- 
mière audience  , prélent  de  mille 
écus  , 8c  lui  promit  la  Charge  d'Hif- 
toriographe.  Il  y écrivit  l’Hiftoire 
d’Angleterre;  mais  cet  Ouv.  ayant 
de'plu  à la  Cour  , il  eut  ordre  de 
fortir  du  Royaume.  Leti  fe  retira  à 
Amfterdam  , ou  il  fut  fait  Hillorien 
de  la  Ville.  Il  y m.  prefquc  fubite- 
ment  le  9 Juin  ryor  , à 71  ans. 
C’étoit  un  Ecrivain  infatigable.  11 
nous  allure  lui  - même  , dans  fon 
Théâtre  Belgique  , qu’il  employoit  îz 
heures  à écrire  3 jours  de  la  femaine , 
8c  6 heures  les  autres  jours.  De-là 
vient  qu’on  a de  lui  un  nombre  fi 
prodigieux  d’Ouv.  dont  la  plupart 
font  écrits  en  Italien.  Les  principaux 
de  ceux  qui  ont  été  traduits  en  fran- 
^oîs  font  ; 1.  Le  Népotilme  de  Ro- 
me. 2.  La  Monarchie  univerfelle  du 
Roi  Louis  XIV.  3.  La  Vie  du  Pape 
Sixte  V.  4.  La  Vie  de  Philippe  II. 
Roi  d'EfpagrflU  5.  La  Vie  de  Char- 
les-Quint.  6,  La  Vie  d’Elizabeth  , 
Reine  d’Angleterre.  7.  L’Hifioirc 
de  Cromvvel.  8.  La  Vie  de  Pierre 
Giron  , Duc  d’Oflone  , 8cc.  Tous 
ces  Ouv.  font  écrits  avec  feu  , 8c 
d’une  manière  allez  intcrelTante  ; 
mais  d’un  ftyle  mordant  , latyrique 
je  trop  diffus.  Il  ne  faut  pas  comp-. 
ter  fur  fon  exaâitude  , quoique  M. 
le  Clerc , (on  gendre  , ait  fait  de  lui 
un  gr.  éloge. 

LE  VAUi  Architefte  cél.  Voyez, 
Vau.  * 

S.  LEU , appelle  auflâ  S.  Lou  , 
cél.  Evêq.  de  Sens  au  VII  fiée,  étoit 
fils  de  Betton  , allié  à la  Famille 
Royale.  Il  naquit  dans  le  Diocèfe 
d’Orléans  , 8c  fut , dès  fon  enfance , 
un  exemple  de  vertu.  11  luccéda  à 
S.  Arteme  , Evêq.  de  Sens  , en  609, 
fe  fit  ellimer  du  Roi  Clotaire  II.  8c 
fut  chéri  de  Ion  peuple.  11  m.  le  r 
Sept.  623. 

LEUC1FPE,  cél.  Pliilofophe  geee  , 
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Difciple  de  Zenon,  étoit  d’Abdere  , 
8c  félon  d’autres  , d’Elée  ou  de  Mi- 
let.  Il  inventa  le  premier  le  fameux 
Syflême  des  Atomes  8c  du  Vuide  , 
en  quoi  il  fut  fuivi  parDémocrite  8c 
par  Epicure.  L’Hypothèfe  des  Tour- 
billons, perfectionnée  par  Defcar- 
tes  , cil  aulfi  de  l’invention  de  Leu- 
cippe,  comme  le  fçav.  M.  Huet  le 
prouve  très- clairement.  On  trouve 
de  plus  , dans  le  Syflême  de  Leucip- 
pe  , les  femences  de  ce  gr.  Principe 
de  Mechanique  que  Defcartcs  em- 
ploie fi  efficacement,-  Ravoir,  que 
les  Cor  fs  qui  tournent  s'éloignent  du 
centre  , autant  qu’il  leur  efl  poffible. 
Car  le  Philofophe  grec  enfeigne 
que  les  Atomes  les  plus  fuhtiles  tendent 
•vers  l'efface  vuide  comme  en  s'élançant. 
Ainü  Kepler  8c  enfuite  Defcartes, 
ont  fuivi  Leucippe  à l’égard  des 
Tourbillons  8c  des  caufes  de  la  Pé- 
fanteur.  Ce  cél.  Philolophe  vivoit 
vers  428  av.  J.  C.  On  peut  voir  tout 
le  détail  de  fon  Sylléme  dans  Dio- 
gène Laerce. 

LEVE  , ( Antoine  de  ) fameux  Ca- 
pitaine NavarAis  , s’éleva  du  rang 
de  limple  foldat , aux  plus  grands 
honneurs  Militaires  , fous  l’Empe- 
reur Charlcs-Quint.  Il  chafla  l’Ami- 
ral Bonnivet  de  devant  Milan  en 
1523  , défendit  Pavic  contre  le  Roi 
François  I.  qui  y fut  pris,  8c  fut  en- 
fuite  Général  des  Armées  de  l’Em- 
percùr  en  Italie.  Il  devint  Prince 
d'Afcoli  , Duc  de  Terre  - Neuve  , 
8cc.  8c  m.  à sa  ans,  quelque  - teras 
après  que  Charles  - Quint  eut  été 
chaflè  de  Provence. 

S.  LEUFROI  , Abbé  de  Madric, 
ou  de  la  Croix,  en  Noimandic  , vers 
690  , mort  le  21  Juin  738. 

LEVI , Chef  de  la  Tribu  de  mê- 
me nom  , 8c  3e.  (ils  de  Jacob  8c  de 
Lia  , naquit  l’an  1748  av.  J.  C.  Il 
pafia  au  iil  de  l'epée,  avec  Ion  frère 
Simeon  , tous  les  habitans  de  U 
ville  de  Sichem  , pour  vanger  l’af- 
front fait  à Dina  leur  foeur.  Jacob 
en  témoigna  un  déplailir  extrême  , 
8c  prédit  à Levi  que  fa  famille  (eroit 
divifee  ; ce  qui  arriva  effeifivernent  ; 
car  au  partage  de  la  Terre  promife, 
elle  n’eut  potut  de  portion  fixe  corn- 
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me  les  autres  Tribus.  Lwi  eut , â 
l'âge  de  4}  ans , un  fils  nommé 
Caath  , qui  fut  grand-pere  de  Moïl'e 
& d’Aaron.  Il  m.  i6iz  av.  J.  C.  à 
137  ans.  C’eft  de  la  Tribu  de  Lévi 
qu’étoient  pris  les  Pictres  ôc  les 
Grands  Pontifes  des  Juifs.  Ceux  de 
cette  Tribu  s’allioicnt  louvent  a la 
Maifon  Royale. 

LEVIS  , ou  Ltvr,  ( Gui  de  ) fa- 
meux Général,  d’une  des  plus  illus- 
tres 8c  des  plus  anciennes  Maifons 
de  France'’’,  qui  tire  l'on  nom  de  la 
Terre  de  Levis  , fituée  dans  le  Hu- 
repoix  , près  de  Chévreule,  fonda 
l’Abbaye  de  la  Roche  , l’an  1190.  Il 
fe  croifa  fous  le  Comte  de  Montfort 
pour  la  guerre  des  Albigeois  , ôc  fut 
fait  Maréchal  de  l’Armée  des  Croi- 
fés  , avec  le  ritre  de  Maréchal  de  la 
Foi , qui  a paQé  aux  Marquis  de 
Mirepoix  fes  Succeffeurs.  11  fe  lignala 
dans  toutes  les  expéditions  qui  fc 
firent  contre  les  Albigeois,  8cm.  en 
1230.  Il  donna  un  gr.  éclat  a la 
Maifon  , qui  lubfifte  encore  , 8c  qui 
a produit  pluf.  gr.  Hommes.  Il  ne 
faut  tenir  aucun  coqiptcde  l’opinion 
fabuleufe  qui  fait  delcendre  cette 
filailon  de  la  Tribu  de  Levi. 

LEVI-ben  Gersom  , cél-  Rabbin 
du. . . . fiée,  dont  on  a des  Comment, 
fit  l’Ecrituje-Sainte  , 8c  un  Livre 
intitulé  , les  Guerres  du  Seigneur. 
Ces  Ouvrages  font  remplis  de  Phi- 
lofophie  8c  de  iubtilites  métaphy- 
fiques. 

LEUNCLAVIUS  , ou  Leoncia- 
vius  , Ç Jean  ) l’un  des  plus  Içav. 
Hommes  du  XVI  fiée,  natif  d’A- 
melbrun  en  Weftphaiie  , d’une  fa- 
mille noble,  voyagea  dans  prefque 
toutes  les  Cours  de  l’Europe.  Pen- 
dant le  fèjour  qu’il  fit  en  Turquie, 
il  ramafl'a  de  très  - bons  matériaux 
pour  compofer  l’Hiftoirc  Ottomane  , 
& c’eft  à lui  que  le  Public  eft  rede- 
vable de  la  meilleure  connoiflance 
que  l’on  ait  de  cette  Hiftoire.  II  joi- 
gnit à l’intelligence  des  Langues 
fçavantes,  celle  de  la  Jurilpruden- 
«e  -,  ce  qui  le  rendit  très-propre  à bien 
réuffir  dans  la  Traduétion  de  T A- 
bregé  des  Baftliqucs.  Il  fut  l’un  des 

Elus  cél.  Tudu&curs  qu’ait  produit 
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l'Allemagne  , 8c  m.  à Vienne  cm 
Autriche  au  mois  de  Juin  1693  , à 
60  ans.  On  a de  lui  ,-  1.  VHiftoirt 
Mufulmane  } les  Annales  des  Turcs  , 

8c  plul.  autres  Livres  en  latin,  con- 
tenant l’Hiftoire  Ottomane,  z.  Les 
Verfions  de  Xenophon  , de  Zozime, 
de  Conftantin  Manaflës  , de  Michel 
Glycas , 8c c. 

LEUSDEN  , ( Jean  ) cél.  Philolo- 
gue du  XVII  fiée,  naquit  à Utrecht 
en  1624.  Après  avoir  étudié  les  Lan- 
gues fçav.  8c  les  Mathématiques  à 
Utrecht , il  alla  à Amfterdam  pour 
convcrfer  avec  les  Rabbins  8c  fe 
perfectionner  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. Il  fut  enfuite  Profcff.  d’Hé- 
breu  à Utrecht , 8c  s’y  acquit  avec 
juftice,  une  gr.  réputation.  Il  m.  en 
1699  à 7$  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouv.  eftimés.  Les  principaux  font  j 
I.  Onotssajlieum  Sacrum,  in  8°.  Z.  Cla- 
ris Hehraica  & Philologica  vereris  Tes- 
taments , in  40.  3-  Novi  T . Clavis 

Grtca  cum  annotationibus  Philologi- 
cis  , «b- 8°.  4.  Compendium  Biblicum 
veteris  Teftamenti  , in  8°.  $.  Compen- 
dium Gracum  Novi  Teftamenti  , dont 
la  plus  ample  Edition  eft  celle  de 
Londres  en  1688  , in- 12.  6.  Philolo- 
gue Hebraus  , ïb-4°.  WJ-  Philologue 
Hebrao  - mixtus  , 1B-40.  8.  Philologue 
Hebrao-Gracus , 1B-40.  9-  Des  Notes 
lut  Jonas , Joël  8c  Ozée  , 8cc.  C’eft 
à lui  qu’on  eft  redevable  des  Editions 
corredtes  de  Bochart  , de  Lighfoot  8c 
de  la  Synople  des  Critiques  de  Po- 
lus.  Rodolphe  Leufden  , fon  fils,  a 
donné  une  Edition  du  nouveau  Te£ 
‘tament  grec. 

ÈEYDECKER,  ( Melchior  ) fa- 
meux Théologien  Calvinifte  , na- 
quit à Middelbourg  le  25  Janvier 
1652.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Controverfe  8c  dans  les  Antiquités 
ecdeliafliques  , ôc  fut  ami  de  Fré- 
déric Spanheim.  Il  devint  Profef- 
feur  de  Théologie  â Utrecht  en 
167g,  8c  m.  le  6 Janvier  1721,  à 
78  ans.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre d’Ouvrages  en  latin  , dont  le 
plus  curieux  eft  un  gr.  Traité  de 
la  République  des  Hébreux  en  2 vol. 
in- fol. 

LEZANA  , ( Jean  - Paptiftc  de  ) 
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fçav.  Religieux  de  l’Ordre  des  Car- 
mes , naquit  à Madrid  le  23  Nov. 
16  S«.  11  cnfèigna  avec  réputation  à 
Tolède  , Alcala  , & à Rome  , Sc 
les  Papes  Urbain  VIII.  Innocent  X. 
& Alexandre  VII.  l’employerent  en 
des  allaites  importantes.  Il  m.  il  Ro- 
me le  29  Mars  1 659  , à 73  ans.  On 
a de  lui  divers  Ouv. 

S.  LC.ZIN  , Licinius  , Evcq.  d’An- 
gers en  $86  , mort  le  premier  Nov. 
605. 

LIA  , fille  ainée  de  Laban  , fut 
mariée  à Jacob  1751  av.  J.  C.  Elle 
eut  G fils  , Ruben  , Simeon  , Levi  , 
Juda  , Ifiachar  , Z^bulon  , & une 
fille  nommée  Dina. 

L1ANCOUR,  /"Jeanne  de  Schom- 
berg  Duchefl’e  dè  ) céi.  & vertueu- 
fe  Lame  du  XVII  fiée,  etoit  fille  de 
Henri  de  Schoinbcrg  , Duc  8c  Pair  , 
& Maréchal  de  France.  Elle  époufa , 
à l’âge  de  20  ans,  Robert  du  Plefiis, 
Duc  de  Liancour  , auquel  M.  Ar- 
nauld  écrivit  2 Lettres  qui  ont  tant 
fait  de  bruit.  Elle  vécut  dans  une 
union  admirable  avec  lui , & m.  le 
14  Juin  1674.  On  a de  cette  Dame 
d’excellentes  maximes  pour  l'édu- 
cation Chrétienne  des  Enfans  de  qua: 
lité  , qu’elle  compofa  pour  fa  pe- 
tite fille.  M.  Boileau  , Chanoine  de 
S.  Honoré  à Paris  , les  fit  impri- 
mer en  169S  , »ii-i2.  fous  ce  titre  : 
Reglement  donné  par  une  Dame  de 
haute  qualité  à Mademoifelle  fa  petite- 
fille  , pour  fa  conduite  & pour  celle  de 
fa  Mai  fon. 

L1BANIUS,  fameux  Rhéteur 
grec  , Sc  Sophifte  , c.  à.  d.  PtofefT. 
d’éloquence  au  IV.  liée,  natif  d’An- 
tioche , eut  beauc.  de  part  à l’ami- 
tié de  Julien  l'Apoflat.  Ce  Prince  lui 
offrit  la  dignité  de  Préfet  du  Pré- 
toire ; mais  Libaniûs  la  rcfufà  , 
croyant  le  nom  de  Sophifte  beauc. 
plus  honorable.  Il  nous  relie  de  lui 
des  Lettres  de  des  Harangues  en 
grec,  qui  lui  acquirent  beauc.  de 
xéputatjon  ; mais  Ion  Ityle  eft  trop 
affeûé  Se  trop  obfcur.  Il  étoit  Payen. 
S.  Baille  5t  S.  Jean  Chryfoflome 
avoient  été  les  Difciples  vers  l'an 
360. 

S.  LIBERAT  « Abbé  du  MooaScrc 
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de  Capfe  en  Afrique  , fouffrir  le 
martyre  pour  la  Foi  Orthodoxe  le 

2 Juil.  483  , pendant  la  perfécution 
d'Hunneric. 

LIBERAT  , cél.  Diacre  de  l’Egl. 
.de  Carthage  au  VL  fiée,  fut  l’un 
des  plus  zélés  défenfeurs  des  trois 
Chapitres  , Se  le  Concile  de  Cartha- 
ge , tenu  en  $3$  « l'envoya  à Ro- 
me avec  2 Evcq.  Il  fut  employé  en 
diverfes  autres  affaires  importantes. 
On  a de  lui  un  Livre  intitulé  , Bre- 
viarium  de  CaufaNeftorii  &•  Eutychetis, 
que  le  Pere  Gatnier  donna  au  Pu- 
blic en  167$. 

LIBERE , Liberiut , Romain  , fuc- 
céda  au  Pape  Jules  I.  le  22  Mai 

3 $2.  11  réiilta  d’abord  avec  une  fer- 
meté héroïque  à l’Empereur  Cons- 
tance ,«qui  le  pteff’oit  de  fouferire 
à la  condamnation  de  S.  Athanafe , 
ce  qui  le  fit  exiler  a Berée  dans  la 
Thrace  en  3$$.  Mais  dans  la  fuite, 
ennuyé  de  fon  exil , 8c  voyant  que 
les  Ariens  avoient  mis  Félix  fur  le 
Siège  de  Rome  , il  eut  la  foiblefiè 
de  loufcrire  en  357  à la  condamna- 
tion de  S.  Athanafe  , Sc  à une  For- 
mule de  Foi  dtefTee  à Sirmich  avec 
beaucoup  d’atiifitfe  par  les  Ariens. 
L’an.  faiv.  3 $ 8 , il  retourna  à Ro- 
me. Le  Peuple  qui  l’avoit  fouhaits 
pendant  fon  exil  , ayant  appris  ce 
qui  s’étoit  paifé  , le  reçut  très-mal. 
Libéré  reconnut  auffi  - tôt  fa  faute  , 
en  témoigna  beauc.  de  repentir , Sc 
défendit  avec  zèle  (a  Foi  Orthodo- 
xe. Il  rejetta  la  Confeflion  de  Foi 
faite  au  Concile  de  Rimitii  en  359  , 
Sc  écrivit  à S.  Athanafe  pour  (e 
lacommoder  avec  lui.  Il  m.  le  24 
Septemb.  366.  Quoiqu’on  ne  puifle 
exeufer  fa  foiblefle  à l’égard  de  fa 
foufeription  à la  Formule  de  Sir- 
mich , il  le  releva  néanmoins  li 
gloriculement  de  fa  chute,  que  l’E- 
glife  a toujours  confervé  de  la  vé- 
nération pour  fa  mémoire  , Sc  que 
les  Peres  grecs  Sc  latins  en  ont  par- 
lé honorablement  après  fâ  mort.  Da- 
mafe  I.  lui  fuccéda. 

L1BITINE;  Déeffe  des  Funérailles 
dans  le  Faganifme , étoit  crue  par 
quelques-uns  la  même  que  Protêt- 
pinc.  Elle  avoit  un  Temple  à Rome, 
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où  l’on  gardoit  tout  ce  qui  etoit 
nécefl'aire  «ux  Funérailles.  Ceux  à 
qui  l'on  s’adrefloic  pour  acheter  ou 
pour  louer  ce  qui  (ervoit  aux  rom- 
pes funèbres  , s'appelloient  Libiti- 

naires.  » 

S.  LIBOIRE  , Evêque  du  Mans  , 
au  commencement  du  V fiée. 

LIBON  , excellent  Architeâe 
d’Elide  , bâtit  auprès  de  Pile  en 
Grèce,  le  fameux  Temple  de  Ju- 
piter, auprès  duquel  on  celeBroit  les 
Jeux  Olympiques.  Il  vivoic  460 
avant  J.  C. 

LICETI  , ou  LlCETO  , Licerus  , 
( Fortunius  ; cèl.  Médecin  , naquit 
à Rappolo  , dans  l'Etat  de  Gènes, 
le  3 Oftob.  1 s 77  > avant  le  7e.  mois 
de  la  groflefle  de  la  mere.  Son  pere, 
qui  eterit  habile  Médecin,  le  ht 
mettre  dans  une  boëte  de  coton  , Ce 
l’eleva  avec  tant  de  loin  , qu'il  jouit 
d’une  parfaite  lantc  , ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  de  Fortunio  ; Liceti , 
apres  avoir  étudié  à Bologne  , alla 
enfeigner  la  Philolophie  à Fifc.  Il 
s’y  acquit  tant  de  réputation , qu’il 
fut  attiré  à Tadoue  , où  il  profefla 
la  Philolophie  , Ce  enfuite  la  Mé- 
decine 11  y ni.  en  1656  , à 77  ans. 
On  a de  lui  un  tres-gr.  nombre  de 
Traités.  Les  principaux  font  : De 
Monfiris j de  Cemmis  ; de  novis  Af- 
tris  i de  immorralitate  Anime,  ; de 
fulminum  Narurà  ; de  Ortu  vive n- 
tium  ; de  Cometarum  artributis  ; de 
bit  qui  vivune  fine  Alimentis  ; mun- 
di  & hominis  Analogie  ; de  Annulis 
an n qui s j de  Hydrologie  , five  fiuxu 
Mûris  ; de  Lucernis  anriquis  , Ce  C. 
Dans  ce  dernier  Traité , il  foutient 
que  les  Anciens  avoient  des  Lam- 
pes fépulcrales  qui  ne  s’e'teignoient 
oint;  ce  qu’il  prouve  par  le  Tom- 
eau  de  la  fille  de  Cicéron  , qui  fut 
découvert  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Paul  III.  Ce  dans  lequel , dit-il  , 
on  trouva  une  Lampe  qui  s’éteignit 
aulli-tôt , Ce  qui  devoit  avoir  brûlé 
pendant  1600  ans.  Licéti  s’efforce 
de  prouver  (on  opinion  pat  d’autres 
exemples  à peu  près  femblables  ; 
mais  O&avio  Ferrari , cèl.  ProfefT. 
d’Humanités  à Padoue  , l'a  très-bien 
téfuté  dans  fa  Difièrtation , de  Ve- 
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terum  Lucernis  fepulcralibus  , qu’lf 
publia  en  i6ï$.  H y prouve  <^ue  ces 
fortes  de  Lampes  , appclléc*  éternel- 
les, fie  dans  lefq'iclles  on  fuppofôit 
une  huile  inextinguible  , ne  font  que 
des  phoiphorcs  qui  s’allument  pour 
un  peu  de  terns  apres  avoir  été  ex- 
pôles  à l’air. 

LICINIA  , fameufe  Veftale  , qui 
fut  punie  de  mort  avec  deux  autres 
Vcflalcs  , Emilie  &c  Marcia  , â cau- 
fe  de  leur  débauche  , vers  l’an  ns 
avant  J.  C. 

LICINIUS,  ( C .)  Tribun  dis 
peuple  , d’une  famille  des  plus  con- 
fidérables  de  Rome  entre  les  Plé- 
béiennes , fut  choifi  par  le  Di&a- 
teur  Manlius  pour  Général  de  la 
Cavalerie,  365  av.  J.  C.  Licinius 
fut  le  premier  Plébéien  honoré  de 
cette  Charge.  On  le  furnomma  Sto- 
lo , c.  à.  d.  Rejerron  inutile , à caufe 
de  la  Loi  qu’il  publia  avec  Sextius 
pendant  fonTribunat,  par  laquelle 
il  défendoit  à tout  Citoyen  Romain 
de  pofléder  plus  de  $00  arpens  de 
terre,  lous  prétexte  que  ceux  qui 
en  avoient  davantage  ne  pouvoient 
arracher  les  rejettons  inutiles  ( Ste- 
lones  ) qui  poufient  des  racines  des 
arbres  , ni  cultiver  leur  bien  avec 
foin.  Ces  deux  Tribuns  ordonnè- 
rent encore  que  les  intérêts  qui  tu- 
toient été  payes  par  les  Debiteurs  , de- 
meuraient imputés  fur  le  Principal  des 
Dettes  , & que  le  furplus  fieroir  ac- 
quitté en  3 diverfes  années.  Enfin  , 
que  l’on  ne  créeroit  plus  de  Conful  » 
l'avenir  que  l'un  d'eux  ne  fût  de  f *-__ 
mille  plebesenne.  Ces  deux  Tribuns" 
furent  Confuls  en  conléquence  de 
cette  dernière  Loi  ; fçavoir  , Sextius 
362  av.  J.  C.  & Licinius  deux  ans 
après.  Ce  font  les  2 premiers  Con- 
fuls de  famille  Plébe'ienne.  Licinius 
Stolo  porta  cette  Loi  à l’infiigation 
de  fa  femme,  qui  étoit  fiere  & am- 
bitieufe  , fie  qui  ayant  une  fœur 
mariée  au  Conful  Sulpitius  , ne  pou- 
voir fouffiir  que  fon  mari  fûr  d’un 
rang  intérieur.  Voyez.  Crassus. 

LICINIUS,  Tegula  , (P.  ) cil. 
Poëte  comique  latin  , vers  200  av. 
J.  C. 

LICINIUS  , Calvüs  , ( C.  ) ex- 
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cellent  Orateur  Romain  du  tems  de 
Cicéron  , étoit  ami  de  Catulle , & 
fils  de  Licinius  Macer  , l’un  des 
mcill.  Poëtes  de  Ton  liée.  Il  plaida 
avec  tant  de  force  & d'éloquence 
contre  Vatinius  , que  celui-ci  crai- 
gnant d’être  condamné , l’interrom- 
pit avant  qu'il  eut  achevé  ion  Plai- 
doyer , en  dilant  aux  Juges  } Hé 
quoi  ! Meffieurs  , parce  que  mon  Ac- 
eufateur  eft  éloquent  , eft-il  jufte  que 
je  fois  condamne  ? Les  Harangues  de 
Licinius  ne  lont  point  parvenues 
jufqu'à  nous. 

LICINIUS  , ou  Licinianus  , 

( C.  Flavius  Valerianus  ) Empereur 
Romain  , étoit  fils  d’un  Paylan  de 
Dacie.  Il  s’éleva , du  rang  de  (impie 
Soldat,  aux  premières  charges  mili- 
taires, & fut  créé  Empereur  le  n 
Nov.  307,  par  Galere  , Ion  ancien 
ami , auquel  il  avoir  rendu  des  fer-  * 
vices  importans  dans  la  guerre  de 
Perfe.  Il  eut  dans  fon  Département 
une  partie  de  l’Illyrie  avec  la  Rhe- 
tie.  11  devoit  encore  avoir  l’Italie  , 
dont  Maxence  s’étoit  emparé  , mais 
s’étant  lié  avec  Conftantin  , il  lui 
laifla  le  foin  de  faire  la  Conquête 
de  l’Italie  , & fit  celfer  la  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens  en  jia  ? 
en  fa  confédération.  Il  marcha  en- 
fûite  contre  Maximin , 6c  rempor- 
ta fur  lui  une  vi&oire  complerte, 
le  dem.  Avr.  313.  Maximin  étant 
m.  de  défefpoir  ou  de  poifon  3 mois 
après , Licinius  fe  vit  maître  de  l’O- 
lient.  Il  conçut  alors  des  plus  vaf- 
tes  defleins  , & engagea  Balfien, 
que  Conftantin  ivoit  fait  Céfar  , à 
lé  révolter.  Bafiien  ayant  été  puni, 
Sinice,  (on  frété  , fe  retira  auprès 
de  Licinius  , qui  le  reçut  très-bien. 
Conftantin  irrité  de  cette  conduite  , 
marcha  à la  tête  d’une  nombreufe 
Armée  contre  Licinius  , qui  fut  dé- 
fait en  : combats.  Les  deux  Pr.  firent 
enfuite  la  paix.  Licinius  tenouvel- 
la  la  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens en  319  , 8c  déclara  la  guerre 
à Conftantin  en  323  , fous  divers 
prétextes  ; mais  après  avoir  perdu 
pluf.  bat.  fe  voyant  réduit  à la  der- 
nière extrémité  dans  Nicomédic  , 
il  alla  le  jettci  aux  pieds  de  Conf- 


% 

L I 4» 

tantin  , qui  lui  accorda  la  vie  à la 
priere  de  Conftancic  fa  foeur  , que 
Licinius  avoit  époufée  en  313.  ConfL 
tantin  le  fit  renoncer  à l’Empire,  & 
lui  afligna  Theffalonique  pour  fa 
demeure  5 mais  ayant  appris  peu  de 
tems  après  qu'il  vouloit  le  rétablit 
par  le  moyen  des  Barbares  avec  les- 
quels il  traitoitfecrettement,  il  le  fit 
mourir  en  324.  Licinius  , fon  fils, 
fuc  aulfi  tué  peu  de  tems  après  par 
ordre  de  Conftantin  , qui  demeura 
ainfi  fcul  maître  de  tout  l’Empire. 
Licinius  fut  l’un  des  plus  uuels  Per- 
sécuteurs des  Chrétiens.  Il  fe  rendit 
odieux  pat  Ion  avarice  , par  fes  dé. 
bauches  &c  par  fa  haine  contre  les 
Gens  de  Lettres  , qu’il  perfécutoit 
à caufè  de  , fon  ignorance.  Il  fit 
mourir  pluf.  Philofophes  , par  la 
feule  raifon  qu'ils  fai(oient  profef- 
fion  de  s'appliquer  à la  Philofophie, 
les  appellant  le  venin  & la  pefte  pu- 
blique. 

LIEBAUT,  (Jean  ) Médecin  du 
XVI  fiée,  natif  de  Dijon , dont  on 
a des  Traités  fur  les  maladies ,'  l'or- 
nement & la  beauté  des  femmes  , & 

d’autres  Ouvr.  en  latin.  Il  travailla 
aufti  au  fameux  Livre  d’Agricultu- 
re  , appelle  la  Mai  fon  Ruftique.  Il 
avoit  époufé  Nicole  Etienne  , fça- 
vante  fille  de  Charles  Etienne , 
premier  & principal  Auteur  de  la 
Maifon  Ruftique.  11  m.  à Paris  le  21 
Juin  I59fi- 

LIGARIUS  , ( Quintus^  Lieute- 
nant de  Caïus  Conlidius  , Frocon- 
ful  d’Afrique  , fe  fit  tellement  ai- 
mer des  Afriquains,  qu'ils  le  deman- 
dèrent 8c  qu’ils  l’obtinrent  pour 
leur  Proconlul  , lorfque  Conlidius 
fut  rappelle.  Il  continua  de  fe  fai- 
re aimer  dans  fon  Gouvernement  , 
& les  Afriquains  voulurent  l’avoir 
à leur  tête  ',  lorlqu’ils  prirent  les 
armes,  au  commencem.de  la  Guer- 
re civile  de  Céfar  & de  Pompée,mais 
il  aima  mieux  retourner  à Rome. 
11  embrafia  les  intérêts  de  Pompée, 
& fe  trouva  en  Afrique  dans  le  tems 
de  la  défaite  de  Scipion  & des  an- 
tres Chefs  qui  avoient  renouvellé 
la  guerre.  Cependant  Célar  lui  ac- 
corda la  vie  , mais  avec  défenfe  de 
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retourner  à Rome.  Cela  obligea 
Ligarius  de  fe  tenir  caché  hors  de 
l’Italie.  Ses  frétés  8c  les  amis  , 8c 
fur-tout  Cicéron  , mettoient  tout  en 
oeuvre  pour  lui  obtenir  1a  permit 
fion  de  rentrer  dans  Rome  , tori- 
que Tuberon  fe  déclara  dans  les 
formes  l’accufateur  de  Ligarius. 
Ce  fut  alors  que  Cicéron  pronon- 
ça pour  l’Accufe  cette  Harangue  ad- 
înitable  , qui  palTe  avec  railon  pour 
un  chef-d’œuvre  , 8c  par  laquelle 
il-obrint  de  Célar  l’ablolution  de 
Ligarius , quoique  ce  Pr.  n’eût  pas 
delTein  de  l'abloudre.  Tuberon  fut 
fi  fâché  de  l’ifiüe  de  (a  Caufe , qu’il 
renonça  au  Barreau. 

LIGER  , ( Louis  ) Auteur  d’un 
gr.  nombre  d’Ouv.  lur  l’Agricultu- 
re 6c  le  Jardinage  . naquit  à Au- 
xerre au  mois  de  Janv.  165*  , 8c 
m.  à Guerchi  , près  d’Auxerre,  le 
« Nov.  1717.  Le  principal  de  Tes  ou- 
vrages eft  intit.  l'Oeconomit  générait  de 
lu  Cumpagtie  , ou  Nouvelle  Mut f on 
KuJHcjue , dont  la  meilleure  Edit, 
eft  celle  dé  1712  , en  2 vol.  ni-40. 

L1GHFOOT  , ( Jean  ) fçav. 
Théologien  Anglois  , 8c  l’un  des 
plus  habiles  Hommes  de  Ton  fiécle 
dans  la  connoiflance  de  l'Hébreu  , 
du  Talmud  8c  des  Rabbins  , naquit 
à Stoke  , dans  le  Comté  de  Staf- 
ford , le  29  Mars  1602.  Après  avoir 
fait  fes  études  à Cambridge,  il  alla 
demeurer  à Narton  , où  le  Cheva- 
lier Roland  Cotton  le  prit  pour  Ton 
Chapelain  S<  l'engagea  i l’etude  de 
l’Hébteu.  Il  fut  enluite  Miniftre 
de  l’Eglife  de  S.  Barthelemi  de  Lon- 
dres , 8c  mis  au  nombre  des  Théo- 
log.  de  Weftmeinfter  , qui  avoient 
entrepris  de  réformer  l'Angleterre 
durant  les  Guerres  Civiles.  On  lui 
donna  en  164)  la  Cure  de  Mundon  , 
dans  le  Comté  de  Herfort.  11  prit 
le  Bonnet  de  Doéteur  en  1652  , 8c 
fut  en  165 s Vice-Chancelier  de  l’U- 
niverfité  de  Cambridge.  Il  m.  â 
Ely  , où  il  étoit  Chanoine  , le  6 
Déc.  1675 , à 73  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouv.  lur  le  nouveau 
Teftament  , dans  lelquels  il  expli- 
que l’Evangile  par  les  Ulages  8c  (es 
Coutumes  qui  étoicnt  chez  les  Juifs, 
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au  tems  de  Notre  - Seigneur  J.  Ci 
La  meilleure  Edit,  de  fes  «Œuvres 
eft  celte  d’Utrecht  en  1699  , en  z 
vol.  tu- fol.  par  les  foins  de  Jean 
Leufdcn.  On  trouve  dans  tous  les 
Ouvr.  de  Lighfoot  des  chofes  trés- 
curicules  8c  irès-intéreliantes. 

LILLY , ( Guillaume  ) fameux 
Aftrologue  Anglois  , dont  on  a , 
Meiltnuj  Anglicui  junior,  8c  plufi 
autres  Ouvr.  Il  m.  en  16S1.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Guillau- 
me Lilly  , natif  d’Odeham  , dans  le 
Hampshire  , qui  voyagea  dans  la 
Terre-Sainte  8c  dans  l’Italie  , 8c 
qui  enleigna  à fon  retour  la  Gram- 
maire , la  P.hétoriquc  & la  Foëfie 
à Londres.  Il  fut  le  premier  Maî- 
tre de  l’Ecole  de  S.  Paul  de  Lon- 
dres , fondée  par  Colles  , 8c  m.  en 

I$22. 

LI  MB  O R CH,  (Philippe  de) 
cél.  Théologien  Rémontrant  , na- 
uit  à Amfterdam  le  19  Juin  1633  , 
'une  bonne  famille.  11  fut  dilciple 
d’Etienne  de  Courcelles  , 8c  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Controvetfe. 
Ayant  prêché  à Harlem  en  i6j]  , 
on  l’appella  pour  être  Miniftre  des 
Réraontrans  à Alcmaet , mais  il  re- 
fufa  ce  miniftère,  voulant  continuer 
fes  études  avec  plus  de  liberté.  Lim- 
borch  fut  Miniftre  à Goude  en 
1657.  puis  à Amfterdam  en  1667. 
Il  y eut  la  même  année  la  Chai- 
re de  Théologie  , qu’il  remplit 
avec  une  réputation  extraordinaire 
jufqu’à  la  mort  , attivee  le  dern. 
Avr.  1712,  a 79  ans.  On  a de  lui 
pluf.  Ouv.  très-eftimés  des  Frotef- 
tans.  Les  principaux  fout  ; 1.  Arni- 
ca collatio  de  veritare  Religionit  Chrif- 
tiana  , cum  éruiiro  Judeo , i»-4°.  Le 
Juif  avec  lequel  Limborch  eut  cette 
Conférence  , eft  I’aac  Orobio  de 
Seville.  2°.  IJn  Corps  complet  de 
Théologie , félon  les  opinions  8c 
la  Doârine  des  Rémontrans.  3°." 
L’Hift.  de  l’Inquifition  , 8cc.  Lim- 
borch a auftï  procuré  la  plupart 
des  Edit,  des  Ouv.  du  fam.  Epifco- 
pius  , fon  gr.  oncle  maternel  , des 
Ecrits  duquel  il  avoit  hérité. 

LIMNÆUS  , ( Jean  ) cél.  Jurif- 
coniulte  Allemand  , naquit  à léae 
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le  9 Janv.  *5$*  > d’un  pere  qui  pro- 
fcffoit  les  Mathématiques  en  cette 
Ville.  Après  avoir  fait  (es  Etudes, 
il  fut  charge  fucceflivement  de  l'é- 
ducation de  pluf  jeunes  Seigneurs  , 
avec  lesquels  il  voyagea  dans  pref- 
que  toutes  les  Cours  de  l’Europe. 
Enfin  Albert  , Margrave  de  Brande- 
bourg, qu’il  avoit  accompagne  en 
France  , le  fit  fon  Chambellan  8c 
fon  Conleiller  privé  en  1639.  Lim- 
noeus  exerça  ces  Emplois  julqu’à  fa 
mort  arrivée  en  1663.  On  a de  lui 
divers  Ouv.  qui  font  eftimés. 

L1MOJON  de  Saint  - Didier  , 

( Ignace-François ) Co-Seigneur  de 
Venalque  8c  de  Saint  - Didier  , fie 
fameux  Poète  Provençal  , naquit  à 
Avignon  en  1668.  Il  fut  couronné 
trois- fois  par  l’Académie  des  Jeux 
Floraux  , & il  remporta  le  prix  de 
l’Académie  Francoife  en  1720  & 
en  1721.  Ses  Vers  Provençaux  font 
très-eftimés  , 6c  lui  ont  acquis  la 
léputat.  d’être  l’un  des  plus  beaux 
cfpiits  de  la  Provence  8t  du  Com- 
tat  ; mais  il  n’a  pas  fi  bien  réufli  dans 
fes  8 Chants  du  Poème  de  Clovis, 
ni  dans  fes  autres  Vers  françois.  Il 
tn.  à Avignon  le  ij  Mai  173».  Il 
eft  Aut.  du  Voyage  du  Parnajfe.  Il 
étoit  neveu  d’Alexandre  - Touffaint 
Limojon  de  Saint-Didier  , Gentil- 
homme de  M.  d'Avaux  dans  le  tems 
de  l’AmbafTade  de  ce  Miniftre  en 
Holl.  On  a de  ce  Gentilhom.  l'Hift. 
des  Négociations  de  Nimegue  un  Li- 
vre intitulé  , la  Ville  & ta  Républi- 
que de  Venife  ; 6c  un  troifiéme  Ouv. 
qui  a pour  titre  , Triomphe  Herméti- 
que , OU  ta  Pierre  Philofophale  vido- 
rieufe.  Ce  dernier  Livre  ell  curieux; 
il  ne  contient  que  153  pag. 

S.  LIN  , fuccéda  à S.  Pierre  fur 
le  Siège  de  Rome  vers  l’an  67  de 
J.  C.  Il  gouverna  l’Egl.  pendant  12 
ans,  félon  Eufebe  8c  S.  Epiphane. 
C’eft  durant  fon  Pontificat  qu’arriva 
la  ruine  de  Jérufalem  , l’an  70  de 
J.  C.  Il  m.  9 ans  après-  On  ne  fçait 
tien  de  certain  de  fa  vie  ni  de  fa 
mort , & il  ne  nous  refie  aucun  de 
les  Ecrits. 

LINACRE,  ou  Linacer, 
£ Thomas  ) l’un  des  plus  Jub,  Aie. 
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decins  du  XVI.  fiée,  étoit  Anglois. 

Il  étudia  à Florence  fous  Demetrius  A 
Chalchondyle  & fous  Politien  , 6c 
fè  difiingua  tellement  par  fa  poli- 
tefle  8c  par  fa  modefiie  , que  Lau-  * 
rent  de  Médicis  le  donna  pour  com- 
pagnon d’étude  à les  enfans.  Il  alla 
enfuite  à Rome , où  il  fc  fît  eftimer 
d’Hermolaus  Barbarus.  De  retour 
en  Angleterre  , il  devint  Précepteur 
du  Prince  Anus  , fils  aîné  du  Roi 
Henri  VII.  11  s’appliqua  enfuite  à 
la  Médecine  , 8c  s’y  rendit  très-ha- 
bile ; ce  qui  le  fit  choifir  pour  êtte 
Médecin  ordinaire  de  Henri  VII. 
puis  de  Henri  VIII.  fon  fils.  Il  m. 
le  20  Oétob.  1 $24  > à 64  ans.  On 
a de  lui  un  fçavant  Ouv.  de  emen- 
datà  Larini  Sermonis  Jtrufturâ  , 8c 
d’autres  Ecrits , qui  font  eftimés. 
Erafme  fait  de  lui  un  gr.  éloge , 
mais  il  lui  reproche  le  même  dé- 
faut qu’à  Paul  Emile  , qui  eft  d’a- 
voir rendu  fes  Livres  moins  par-: 
faits  à force  de  les  polir  6c  de  les 
limer. 

L1NCK , ( Henri  ) cél.  Jurifcon- 
fulte  du  XVII.  fiée,  natif  de  Milnie, 

8c  Profeflèur  en  Droit  à Altorf, 
dont  on  a un  Traité  du  Droit  de 
Temple. 

LINDANUS  , ( Guillaume  ) l’un 
des  plus  fçav.  Théologiens  & des 
plus  habiles  Controverfiftes  du  XVI 
fiée,  étoit  de  Dtordrecht.  Après  avoir 
fait  fes  Etudes  à Louvain  , il  vint  à 
Paris  pour  fe  perfeôionner  dans  les 
Langues  Grecque  8^  Hébraïque  , 8e 
prit  les  leçons  de  *Turnebe  8c  de 
Mercerus.  Il  fut  enfuite  Inquifiteur 
de  la  Foi  dans  la  Hollande  8c  dans 
la  Frife.  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  , 
le  nomma  à l'Evêché  de  Ruremon- 
de,  qui  venoit  d’être  érigé  en  1560. 
Lindanus  fe  fit  efttmer  du  Pape  Gré- 
goire XIII.  Il  fut  transféré  à l’Evê- 
ché de  Gand  en  1588.  après  la  m. 
de  Cornélius  Janfenius.  11  m.  trois 
mois  après  , le  4 Nov.  de  la  même 
année,  à 6 3 ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouv.'  très  - eftimés  . 
dont  le  plus  confidérable  eft  intitulé, 
Panoplia  Evangelica.  Havefius  a écrit 
fa  vie.  - 

LIWGELBACK , (Jean)  excellent 
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Peintre  du  XVII.  tiède , naquit  à 
Francfort  en  1625.  Il  voyagea  en 
France  & en  Italie  , où  il  s'attira 
l'admiration  des  Connoifleurs.  11 
excella  principalement  dans  les  Ma- 
rines , les  Paylages  , les  Foites , & 
les  Animaux. 

L1NGENDES  , ( Claude  de  ) l’un 
dés  plus  cél.  Prédicateurs  du  XVII 
Sec.  naquit  à Moulins  en  1591,  & 
fc  fit  jélirite  à Lyon  en  1607.  11  en- 
feigna  quclquc-tcms  la  Rhétorique 
& les  Belles  Lettres  , & prêcha  en- 
fuite  avec  un  applaudiflement  uni- 
verfel  pendant  36  ans.  Il  fut  Rec- 
teur du  College  de  Moulins  , puis 
Provincial,  & enluite  Supérieur  de 
la  Maifon  Profeffc  des  Jeluites  à Pa- 
ris, où  il  m.  le  12  Avril  1660,  à 
69  ans.  Son  principal  Ouv.  confifte 
en  a vol.  de  Serinons  in-  8°.  qu’il 
’cnmpofa  en  latin  , quoiqu'il  les 
prononçât  en  françois.  On  en  a tra- 
duit quelques-uns  en  françois  lur 
l’Original  latin , en  profitant  néan- 
moins des  MSS.  de  plulieurs  Copiftcs 
qui  avoient  écrit  les  Sermons  du 
Pere  Lingendes  , tandis  qu’il  prê- 
choit.  Jean  de  Lingendes  fon  pa- 
rent, auffi  natif  de  Moulins  , étoit 
l’un  dés  plus  cél.  Poètes  François 
du  tems  d'Henri  IV.  La  meilleure 
de  les  Pièces  , eft  fon  Elcgie  pour 
Ovide.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  Lingendes  , natif  de 
Moulins,  de  la  même  famille,  qui 
fe  diftingua  par  fc  s Prédications  , 
■&c  devint  Evêq.  de  Sarlat  en  1642, 
puis  de  Mâcon*cn  réjo.  Il  m.  en 
1665. 

LINIERES  , Poète  François , 
dont  on  a plulieurs  petites  pièces  de 
vers,  où  il  y a beauc.  d’elprit  &de 
génie. 

LINNAIUS  , fçavant  Naturalifte 
moderne  , dont  plulieurs  blâment  la 
Méthode. 

LINUS  DE  Chalcide  , fils  d’A- 
pollon & de  Terplicore  , ou  lelon 
d’autres  , de  Mercure  & d’Uranie  , 
& frere  d’Orphée , fut , félon  la 
Fable  , le  Maître  d'Hercule  , auquel 
îl  apprit  l’Art  de  jouer  de  la  Lyre. 
On  dit  qu’il  s'établit  à Thebes  , 
qu’il  inventa  les  Vers  Lyriques,  & 
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qu’il  tut  tué  par  Hercule.  Cepen- 
dant d’autres  racontent  qu’il  fut  tué 
à Thebes  par  Apollon , pour  avoir 
appris  aux  hommes  à mettre  des 
cordes  au  lieu  de  fil  aux  Inilrumem 
de  mufique  , ce  qui  n’a  aucune  vrai- 
femblance.  Quoiqu'il  en  loit  , on 
lui  attribue  l’invention  de  la  Lyre. 
On  trouve  danS  Stobéc  quelques 
Vers  fous  le  nom  de  Linus  ; mais 
d'autres  penlènt  avec  plus  de  raifon 
qu’il  ne  nous  relie  rien  de  cet  an- 
cien Poète. 

LION.  Vo^ex.  Dejuons. 

LIONNE  , ( Pierte  de  ) cél.  Ca- 
pitaine du  XIV.  liée,  d'une  des  plus 
anciennes  Maifons  de  Dauphiné  , 
rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  de 
France  dans  les  guerres  contre  les 
Anglois  , & m.  en  1399.  Hugues, 
de  Lionne  l’un  de  les  Defcendans  , 
s’acquit  l'amitié  & la  confiance  du 
Cardinal  Mazarin  , & (e  diliingua 
dans  fes  Am  ballades  de  Rome  , de 
Madrid  & de  Francfort.  Il  devint 
Miniftre  d'Etat , fut  chargé  des  af- 
faires les  plus  importantes  , & m. 
à Paris  le  1 Septembre  2671  , i 60 
ans.  Artus  de  Lionne  , l’un  de  fes 
fils,  fut  Evêq.  de  Rolalie,  & Vi- 
caire Apoliolique  dans  la  Chine. 
Il  m.  à Paris  le  z Août  1713  , à 58 
ans. 

LirMAN  , Rabbin  Allemand  du 
XIV.  liée,  dont  on  a un  Traité  con- 
tre la  Relig.  Chrétienne,  qu’il  com- 
polà  en  hebreu  en  1399.  Ce  Traité 
eft  intitulé  , Nitfachon  , c’eft- à-dire  , 
Viffoire.  Mais  rien  n’eft  moins  vic- 
torieux pour  les  Juifs  , que  ce  pi- 
toyable Ouv.  Théodoric  Hakfpan 
le  publia  en  1644.  On  trouve  dans 
Wagenfeil  un  abrégé  de  cet  Ou- 
vrage , fait  en  Vers  Rabbiniqucs 
par  Lipman. 

LIPPENIUS,  (Martin)  laborieux 
Ecrivain  Allemand  , étoit  Luthé- 
rien , ôc  m.  en  1692  , à 6z  ans.  Son 
principal  Ouv.  eft  une  Bibliothèque 
ou  Catalogue  des  matières  , avec 
les  noms  & les  Ouv.  des  Auteurs 
qui  en  ont  traité.  Elle  eft  en  6 vol. 
in  fol.  en  latin. 

LIPPI  , ('Laurent  ) Peintre  Ita- 
lien , natif  de  Florence , dont  on 
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a fameux  Poëme  Butlefqne  , in- 
titulé, M&lmantile  , Rarjuifiato  , im- 
prime à Florence  en  r6  88  , in-40. 
ious  le  nom  de  Perlone  Zipoli , qui 
eft  l'Anagramme  de  Laurent  Lippi. 
Il  m.  en  1664.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Philippe  Lippi , auffi 
Peintre  , natif  de  Florence  , mort 
en  1488  , laiiïant  un  fils  nommé 
auffi  Philippi  Lippi  > qui  fut  Peintre 
comme  lui,  & qui  m.  en  1505,  à 
45  ans. 

LIPPOMAN  , ( Louis)  Fun  des 
plus  lçav.  & des  plus  cél.  Evêq.  du 
XVI  fi.  étoit  de  Venife.  Il  fçavoit 
les  Langues  , l'Hifloire  Ecclcf.  8c 
la  Théologie.  11  fut  chargé  des  af- 
faires les  plus  importantes  , 8c  pa- 
rut avec  éclat  au  Conc.  de  Trente,- 
il  fut  l’un  des  trois  Prélidens  de  ce 
Concile  fous  le  P.  Jules  III.  Paul 
IV.  l'envoya  Nonce  en  Pologne 
en  i$s£  , & le  ht  enfuite  fon  Sé- 
crétairc.  Lippoman  ne  s’acquit  pas 
moins  d’ellime  par  l'innoncence  de 
fes  moeurs,  que  par  ta  DoAr.  Il  fut 
Evéq.  de  Modon  , puis  de  Verone  , 
ôc  enfin  de  Bcrgame  , 8c  s'acquitta 
honorablement  de  diverfes  Noncia- 
tures. Il  m.  en  2559.  On  a de  lui, 
1.  Huit  Vol.  de  Çompilation  de 
Vie  des  Saints.  2.  C.uena  in  Gent- 
fim  , in  Exodutn  & in  aliquot  Pfalnos, 
ôc  d’autres  ouvrages. 

LIPSE  , Lipfiui , ( Julie ) l’un  des 
'ÿlus  celéb.  Ecrivains  , 8c  des  plus 
fçav.  Ctitiqnes  du  XVI  fi.  nâquit  à 
Uch  , petit  Village  ptès  de  Bruxel- 
les, le  18  OA.  1 547.  U étoit  petit- 
neveu  de  Martin  Lipfe  , ami  d’E- 
rafme  , 8c  Auteur  de  divers  ouvr. 
Après  s’être  dillingue  dans  la  Criti- 
que 8c  dans  les  Belles-Lettres,  il 
fut  Secrétaire  dif  Card.  de  Granvel- 
le , 8c  voyagea  en  Italie  8c  en  Al- 
lemagne , où  il  le  fit  eftimer  des 
Sçav.  Julie  Liplè  enleigna  enfuite 
l'Hitloire  à lene  , puis  a Leide.  11 
«ut  dans  cette  dernière  Ville  le  Pr. 
Maurice  d'Orange  pour  Ecolier  , 
8c  y fit  profclfion  extérieure  du  Cal- 
viniline  * mais  ayant  publié  en  1589 
un  Livre  de  Politique  , dans  lequel 
il  loutient  qu’il  ne  faut  ufer  d’au- 
cune clémence  envers  ceux  qui  font 
Joint  U, 
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dune  autre  Beligion  que  celle.de 
l’Etat  , 8c  qu’on  doit  les  pourfui- 
vre  par  le  fer  8c  par  le  feu  , afin 
qu’un  membre  pcrilfe  plutôt  que 
tout  le  corps  ; on  l’accula  de  vou- 
loir approuver  toutes  les  rigueurs 
de  Philippe  II.  8c  du  Duc  d’Albe  , 
envers  les  Protellatis  , 8c  les  per- 
fécutions  des  Payens  contre  les  Pré- 
dicateurs de  l’Evangile.  Kootnhert 
fur-tout  l'attaqua  li  vivement  fur 
cet  article , qu’il  fortit  de  Leide 
fous  prétexte  d’aller  aux  Eaux  de 
Spa , 8c  fe  retira  à LouvaPn.  Il  y 
enleigna  les  Belles-Lettres  avec  tant 
de  réput.  que  l’Archiduc  Albert  8e 
l'Infante  Ifabelle  fa  femme  , eurent 
la  curiolite  de  l'aller  entendre  , 8c 
menèrent  toute  la  Cour  au  Collè- 
ge. Henri  IV.  Paul  V.  les  Véni- 
tiens 8c  d’autres  Pr.  voulurent  l’at- 
tirer dans  leurs  Etats , 8c  lui  firent 
des  ptopofitions  avantageules  , mais 
il  ne  voulut  point  quitter  Louvain. 
Il  y embraftà  publiquement  la  Re- 
ligion Catholiq.  8c  publia  des  Lir. 
dans  lelquels  il  fait  patoître  une  gr. 
dévotion  envers  la  Sainte  Vierge. 
On  diloit  de  lui , de  Scaliger  8c  de 
Cafaubon  , qu’ils  étoient  les  Trium- 
virs de  la  Republique  des  Lettres. 
Il  m.  à Louvain  le  23  Mars  160$, 
à 58  ans.  11  avoit  confacré  une 
Plume  d'argent  à Notre  - Dame  de 
Hal  , 8c  lui  légua  par  fon  Tefla- 
ment  fa  Robe  fourrée.  Ses  Ouvra- 
ges ont  été  imprimés  en  6 vol.  in- 
fol. Les  principaux  8c  les  plus  efti- 
inés  lont  ; 1.  Ses  Commentaires 

fur  Tacite,  ‘z.  Ses  Eleftes.  3.  Ses 
Saturnales.  4.  Ses  Oraifons  fur  la 
Concorde  8c  fur  la  mort  du  Duc 
de  Saxe.  $.  enfin,  fes  diverfes  le- 
çons. Son  flyie  eft  très  - mauvais. 
Il  va  par  ’fauts  8c  par  bonds  , il 
eft  hérifle  de  pointes  8c  d’ellyp- 
fes , 8c  n’eft  propre  qu’à  gâter  le 
goût  des  jeunes  geqs.  11  en  faut 
néanmoins  excepter  les  Ecrits  qu’il 
compofa  dans  fa  jeuncfle  ; car 
Julie  Lipfe  pafTa  du  bon  goût  au 
mauvais  goût.  En  quoi  il  eft  inex- 
cufàblc.  Aubett  le  Mite  a écrit  fa 
vie. 

LIRON  , (Dom)  habile  Béné« 
D 
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le  tegne  d’Edouard  IV.  au  XV  fiée. 
On  a de  lui  un  Livre  çél.  intitule  , 
Littletonit  Tenurei  , qui  eft , félon 
Cambden  , à l’égard  du  Droit  Cou- 
tumier Anglois,  ce  qu’eft  Juftinien 
pat  rapport  au  Droit  Civil.  La  fa- 
mille de  Thomas  Littleton  a pro- 
duit plufieurs  autres  perfonnes  dif- 
îinguees. 

LITLE  , c.  à d.  le  Petit , (Jean) 
fameux  Hiftorien  Anglois  du  XII 
fiée,  furnommé  Jean  Nevvbrige  , 
du  nom  du  College  où  il  deoneu- 
#oit , étoir  Chanoine  Régulier  de 
,S.  Auguttin  en  Angleterre , 8c  m. 
vers  i}08.  Celui  de  lés  Ouvr.  qui 
eft  le  plus  eftimé,  eft  Ton  Hiftoire 
d’Angleterre,  en  cinq  Livres  , dont 
la  meilleure  Edit,  eft  celle  de  Paris 
en  rdro  , in 

LIVIE  , Drusiile  , fille  de  Le- 
va s Drufus  Calidianus  , epoufa  Tiie- 
riut  CUuditis  Nero  , dont  elle  eut 
l’Empereur  Tibere  , & Drufus,  fùr- 
aointné  Cermanicus.  Augufte  ayant 
répudié  Scribonie',  (on  époufe  , en- 
leva Li  vie  à Tibitiui-Nere  , je  quoi- 
qu’elle fut  grotte,  il  ne  tailla  pas 
de  l’épouler.  Il  n’en  ent  point  d’en- 
fans  , mais  il  adopta  ceux  qu’elle 
Atoit  eus  de  fon  premier  mari.  Li- 
■vie  fçut  , par  fa  politique  & par  la 
Complaifance,  fe  maintenir  dans  le 
T4ûg  où  fa  beauté  l’avoir  élevée  , 
fc  conferva  rdujours  un  gr.  empire 
fur  l’efptit  d’Augufte,  qu'elle  tour- 
«oit  comme  elle  vouloir.  Elle  m. 
-Tan  a»  de  J.  G.  a 85  ans. 
il  L I VIN  E IU  S , Livineus, 
■{Jean ) l’un  des  plus  habiles  Gram- 
mairiens du  XVI  fi.  natif  Je  Dender- 
snonde  8c  originaird"de  Gand  , fut 
élevé  pat  le  lçav.  Levinus  Torren- 
Tius , Evêq.  d’ Anvers  , fon  oncle 
maternel.  Etant  allé  1 Rome  , il 
fut  employé  pat  les  Cardinaux  Str- 
ict & Caraffe  à traduire  8c  à don- 
ner au  Public  les  Ouvr.  des  Pcres 
Grecs.  Il  fut  enfuite  Chanoine  8c 
Théologal  d’Anvers  , où  il  m.  en 
*5  99  , à }o  ans.  C’eft  lui  qui  fit  im- 
primer la  Bible  Grecque  de  Plantin. 

LIVIUS  Andronicus  , le  plus 
ancien  Poëre  Comique  latin.  Voyez, 
Anpronic. 
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LIZET  , (Pierre)  Premier  Préfi. 
dent  au  Parlent.  de  Paris  , étoir  de 
Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans  la  Jurifprudence  , 9c 
parvint  par  fon  mérite  aux  Charges 
les  plus  honorables  de  la  Magiftra- 
turc.  II  fut  j ans  Confeiller  au  Par- 
lement, rz  ans  Avocat  Gen.  8c  zo 
ans  Premier  Prélidcnt.  Il  s’attira  la 
haine  des  Guifes  , parce  qu’il  em- 
pêcha le  Parlement  de  leur  donner 
le  titre  de  Pr.  Ayant  été  appelle  à 
un  Conlëil  Prive,  où  le  Gard,  de 
Lorraine  prefidoii,  8c  étant  requis 
de  dire  fon  avis  , il  répondit  hardi- 
ment , tpi  il  ne  voyait  là  aucune  per- 
fonne  devant  laquelle  il  dût  dire  fon 
opinion  debout  & tête  nue.  Mais  ilnC 
ioutint  pas  cerre  première  ferme- 
té Î1  céda  lâchement  fa  Chargé 
en  1550  , 8c  alla  fe  jetter  aux  pieds 
du  Cardinal  pour  lui  expofer  fa  mi- 
fere  , 8c  pour^prier  qu'on  eût  pi- 
tié de  lui  ; ce  qui  fait  dire  à M.  dé 
Thou  , que  Lizet  l 'étant  d’abord  com- 
porté en  homme  , eut  enfuite  la* fai- 
ble fe  d’ unt  femme , en  demandant  par- 
don au  Cardin.  Après  cette  démar- 
che , le  Roi  lui  donna  l’Abbaïe  dé 
S.  Viâor  pour  fubvenir  à fa  pauvre- 
té. Il  prit  alors  l’Ordre  de  Prêtrife, 
8c  fe  retira  dans  fon  Abbaïe , où  il 
m.  Ie7  Juin  1 s S4 > à 72  ans.  On  * 
de  lui  pluf.  Ouv.  de  Controverle . 
qui  prouvent  que  s’il  étoit  habile 
Magiftrat , il  étoit  un  pauvre  Théo- 
logien. Beze  tourna  en  ridicule  les 
Livres  de  Controverfe  de  ce  Prcfi- 
dent  , dans  un  Ecrit  Macaronique  , 
publié  fous  le  nom  de  Magifier  Be- 
ncditfui  Pafavanriut. 

LLOYD  , ( Guillaume  ) l’un  des 
plus  fçav.  Evèq.  8c  des  plus  polis 
Ecrivains  que  l’Angleterre  ait  pro- 
duits , naquit  à Tylchurft,  dans  le 
Berkshire,  en  t6z7.  Il  fit  fès  Etu- 
des à Oxford  fous  le  cél.  Wilkens, 
8c  fe  rendit  très-habile  dans  la  cori- 
noiflance  des  Auteurs  Grecs  8c  La- 
tins, des  Médailles  , des  infcripticuis 
8c  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à 
éclaircir  les  Antiquités  , l’Hiftoirc8c 
la  Chronologie.  Il  fie  auffi  une  étu- 
de particulier  de  l’Ecriture-Sainte , 
9c  devint  Prébcndaire  de  Rippon 
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en  1660,  Chapelain  du  Roi  en  1 666, 
Doft  en  Théologie  en  16  s j , Do- 
yen de  Bangor  en  1672  , puis  Evê- 
que de  S.  Alaph  en  1680.  Lloyd  fut 
l'un  des  fix  Evèq.  qui  , avec  l’Ai- 
chevcque  Sancroft  , s’élevèrent  con- 
tre l’Edit  de  Tolérance  , publié  par 
le  Roi  Jacques  II.  Cette  conduite 
déplût  au  Roi  , & les  7 Prélats  fu- 
ient rnis  à la  Tour  de  Londres. 
Audi  - tôt  après  la  Révolution  , 
Lloyd  le  déclara  pour  le  Roi  Guil- 
laume fie  la  PrincctTe  Marie  ; ce 
qui  le  fit  nommer  Aumônier  du  Roi, 
|>uis  Evèq.  de  Covencry  & de  Lich- 
lield  en  1 692  Il  fut  trausferé  à l'E- 
vêché de  Worcefler  en  169s  , où  il 
léiida  jufqu’à  fa  mort  , arrivée  au 
mois  de  Sept.  17)7,  à 91  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nomb.  d’ouv.  très- 
cflimés  des  Anglois.  Les  principaux 
font;  1.  Une  Defcription  du  Gou- 
vernement Ecclef.  «tel  qu’il  étoit 
dans  la  Gr.  Bretagne  fie  en  Irlande  , 
lorfqu’on  y reçut  le  Chriftianifmc. 
a.  S trie  1 Chronologie»  Oijmpionica- 
rum.  3.  Une  Hiftoire  Chronologi- 
que de  la  vie  de  Pythagore  fie  d'au- 
tres gr.  Hommes  contemporains  de 
ce  Philofophe. 

LLOYD,  ('Nicolas  ) habile  Philo- 
logue Anglois  , natif  de  Holton  , 
fit  Tes  Etudes  au  Collège  de  Wad- 
ham  à Oxford , fie  fut  Membre  de 
ce  Collège.  Il  devint  enfuite  Faf- 
teur  de  Ncvvington  Ste  Marie,  près 
de  Lambeth  , où  il  m.  le  27  Sept. 
1680.  On  a de  lui  un  Dictionnaire 
Üiftoiique  , Géographique  fie  Poë-, 
tique , dont  Ofman  fie  Moreri  fe 
font  beauc.  fervis.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Humphrey  Lloyd  ,< 
X>u  Lhoyd  , fçav.  Antiquaire  fie  Mé- 
decin Anglois  du  XVI  liée,  dont  on  a 
pluf.  ouvrages  , ni  avec  Edouard 
Xlhvvyd , ou  Levvyd  , autre  fçav. 
Antiquaire  fie  Naturalifte  Anglois  , 
mort  en  1709,  dont  on  a aulli  un 
gr.  nomb.  d’ouvrages. 

LOB1NEAU  , ( Gui- Alexis Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , naquit  à Rennes  en  1666  , 
& fè  fit  Bénédiûin  en  i<S8?.  Il  fe 
livra  toute  fa-vie  à l'étude  de  l’Hif- 
toire  , Si  na.  dans  l’Abbaye  de  S. 
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Jagu  , près  de  S.  Malo  , le  3 Juin 
1727  , à 61  ans.  On  a de  lui  plufl 
Ouvr.  dont  le  principal  eft  une  Hif- 
toire de  Bretagne , Ctf  2 vol.  in-fot. 

LOBO  ( Rodriguez  - François) 
cél.  Poète.  Portugais  , au  XVII  fiée, 
natif  de  Lciria  , dont  on  a un  Poè- 
me héroïque  , des  Eglogues , fit  une 
Pièce  intitulée  ['Euphrojjite  , qui  eft 
la  Comédie  favorite  des  Portugais. 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  fie 
imprimées  en  r7zi  , in  fol.  en  Por- 
tugais. 

LOBO,  ( Jérôme  ) fameux  Jéfui- 
tc  Portugais  , natif  de  Lisbonne  , 
alla  en  Ethiopie  , fit  y demeura 
long-tems.  Il  fut  à ion  retour  Rec- 
teur du  Collège  de  Conimbrc,  où 
il  m.  le  2 9 Janvier  1678.  On  a de 
lui  une  Relation  de  l'Abiflinie,  qui 
pafle  pour  exafte  , 6c  que  Thcve- 
not  n’a  point  inférée  dans  le  IVe. 
vol.  de  fes  Voyages  , comme  on  le 
dit  communément;  car  ce  que  The- 
venot  a inféré  dans  cet  endroit  , ne 
comprend  que  quelques  conven- 
tions du  Pcre  Lobo.  La  Relation 
Hiftorique  de  l'Aby finie  de  ce  Pere  a 
été  traduite  en  François  par  M.  l'Ab- 
bé Joachim  le  Grand  , 6c  impri- 
mée à Paris  chez  Guérin  en  1728, 
in- 40. 

LOCKE,  (Jean)  très-cél.  Philo- 
fophe ,/ôc  l'un  des  plus  gr.  Hota- 
mes  que  l’Angleterre  ait  produits  , 
naquit  à Wrington  , à trois  petites 
lieues  de  Brillol  , en  1632  , d’un 
Pere  qui  étoit  Capitaine  dans  l’Ar- 
mée du  Parlem.  pendant  les  guer- 
res Civiles  tous  Charles  I.  Il  étudia 
d'abord  à Londres  dans  l’Ecole  de 
Weftminfter,  8c  enfuite  au  Collège 
de  l'Eglife  de  Chrilf  a Oxford.  11  fut 
Membre  de  ce  College  , 8c  y fit  pa- 
roître  tant  de  di'pofition  pour  les 
Sciences  , qu’il  palia  des  lois  poux 
l'un  des  plus  habiles  fie  des  plus  ju- 
dicieux Critiques  de  fon  teins.  H 
fe  dégoûta  néanmoins  de  la  Mé- 
thode des  Etudes  de  l’Univerlité 
d'Oxford  , parce  qu’on  n’y  con- 
noiflbit  alors  qu’un  Pcripatétifme 
embarraflé  de  termes  obfcurs  fie  de 
queftions  frivoles  , epineufes  6c  inu- 
tiles. Il  delàpprouvoit  les  difputcs 
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en  forme  , qui  fe  font  dans  tes  Eco- 
les , foutenant  qu’elles  ne  fctvoient 
qu’a  produire  ou  entretenir  les  pré- 
juges 8c  l'oflcntation.  Les  premiers 
Livres  qui  lui  donnèrent  du  goût 
pour  la  Philolophie  , furent  ceux 
de  Delicartes  ; car  quoique  dans  la 
luire  il  air  fuivi  des  opinions  con- 
traires à celles  de  ce  gr.  Philofo- 

fhc  , il  ne  laidoit  pas  de  louer 
eauc.  là  méthode  8c  fa  clarté.  Loc- 
ke s’attacha  enfuite  à la  médecine 
& y fit  de  gr.  progrès  , comme  le 
témoigne  le  fçav.  Sydenham  ; mais 
il  ne  la  pratiqua  point  dans  les  for- 
mes , a caufe  de  la  foibleiTe  de  la 
fanté.  Il  fuivit  en  Allemagne  , en 
I S«4  , en  qualité  de  Sécretaire  , le 
Chevalier  Guillaume  Svvam  , En- 
voyé du  Roi  d’Anglet.  vers  l’Elett. 
de  Brandebourg  , 8c  vers  quelq.  au- 
tres Pr.  de  l’Empire.  L’année  fuiv. 
il  reprit  les  Etudes  dans  l’Univerfi- 
të  d’Oxford,  8c  s'attacha  principa- 
lement à la  Phylique.  C’ell  à cette 
occalion  qu’il  fe  fit  connoître  en 
1666  du  Lord  Ashley  , depuis  Com- 
te de  Shaftesbury  , qui  lui  procu- 
xa  la  connoiiïance  8c  l'entretien  des 
plus  beaux  efprits  8c  des  plus  fçav. 
Hommes  de  ion  tems  , 8c  avec  le- 
quel il  lia  une  étroite  amitié  , qui 
ne  finit  que  par  la  mort.  Locke  ac- 
compagna en  France  le  Comte  8c  la 
Comtelfe  de  Northumbetland  en 
asôg.  De  retour  en  Angleterre  , il 
tentra  dans  la  mailbn  du  Lord 
Ashley  , où  il  avoit  logé  aupara- 
vant , 8c  prit  foin  de  l'éducation  de 
Ton  fils.  Ce  Seigneur  ayant  été  fait 
Grand  Chancelier  d’Angleterre  , en 
1S72  , lui  donna  l’Office  de  Sécre- 
taire de  la  Prefentation  des  Bénéfi- 
ces. Locke  garda  cette  Place  juf- 
qu’à  la  fin  de  167;  , que  ce  Lord 
rendit  le  Gr.  Sceau  au  Roi.  Il  fut  la 
même  année  Sécretaire  d’une  Com- 
miflîon  lucrative  touchant  le  Com- 
merce ; mais  cette  commiffion  ayant 
été  difloute  en  1674,  8c  fe  voyant 
menacé  d’etifie  , il  alla  l’annee  fiii- 
vante  à Montpellier  , où  il  demeu- 
ra allez  long-tcms.  Ce  fut  là  qu'il  fit 
connoifiàncc  avec  le  Lotd  Hubert  , 
Comte  de  Pembrok,  auquel  il  dédia 
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dans  la  fuite  fon  EJfai  de  l'Entende- 
ment humain.  De  Montpellier  il  vint 
à Paris,  où  il  lia  amitié  avec  Ju%! 
Guenelon  , habile  Médecin  d’Amfi- 
terdam  , Toinard  8c  d’autres  Sçav. 
Quelques- tems  après  , le  Comte  de 
Shaftesbury  s’étant  retiré  en  Hol- 
lande , Locke  alla  l’y  trouver  , 8c 
lia  une  étroite  amitié  avec  Philippe 
de  Limbotch  , le  Clerc  8c  d’autres 
Sçav.  On  l’accufa  alors  en  Anglet. 
d’avoir  compofé  certains  petits  Li- 
vres contre  le  Gouvernement  , im- 
primés en  Hollande  ; ce  qui  lui  fie 
perdre  la  Place  qu’il  avoit  dans  le 
Collège  de  l’Eglife  de  Chrift  à Ox- 
ford ; mais  on  reconnut  dans  la  fui- 
te que  ces  Liv.  avoient  été  faits  pat 
d’autres  , 8c  néanmoins  on  ne  lui 
rendit  point  fa  place.  Après  la  m. 
du  Roi  Châties  II.  Guillaume  Fenn 
offrit  de  lui  obtenir  fon  pardon  du 
Roi  Jacques,  mais  Locke  répondit, 
qu’r/  n‘ avait  que  faire  de  pardon  , puij" 
qu’il  n avoit  commit  aucun  crime.  Il 
fut  enfuite  enveloppé  dans  la  conf- 
piration  du  Duc  de  Monmouth  , 
quoiqu’il  n’eût  eu  aucun  commer- 
ce avec  lui , 8c  Jacques  1 1.  le  fit 
demander  par  les  Ambafiadeurs  aux 
Etats- Généraux  , avec  8}  autres 
Perfonnes.  Cela  obligea  Locke  de 
fe  tenir  caché  pendant  quelq.  mois, 
M.  Guenelon  lui  fut  d'un  -gr.  fe- 
cours  dans  cette  conjon&ure  , 8c 
Ion  innocence  ayant  été  reconnue, 
il  reparut  de  nouveau  en  Hollan- 
de , 8c  s’y  fit  généralement  cftimer. 
IL  retourna  en  Angleterre  en  1689, 
fur  la  même  Flotte  qui  y conduifit 
la  Princefle  d’Orange.  Il  pouvoit 
alors  obtenir  aifément  des  Emplois 
confidcrablcs  , mais  il  (è  contenta 
d’être  l’un  des  CommifTaires  des 
Appels  ; Charge  qui  rapporte  envi- 
ron 5000  livres  de  notre  monnoie 
par  an.  Vers  le  même  tems,  la  Coût 
lui  offrit  d’aller  en  qualité  d'En- 
voyé  vers  l’Emp.  ou  dans  quelques 
autres  Cours  , dont  l’air  lui  paroi- 
troit  plus  propre  à là  fanté  ; mais 
il  refufa  cette  Commiffion  à caufe 
de  la  foibleffe  de  fon  tempéra- 
ment. Il  fut  fait  en  169s  Commis 
du  Commerce  8c  des  Colonies  An- 
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gloifes  , Emploi  de  1000  liv.  fler- 
lins  pat  an  , c.  à d.  d’environ  ajooo 
iiv.  de  notre  monnoie.  II  remplit 
cette  Cominillion  avec  diflindtion 
julqu’en  1700  , qu'il  s'en  démit  , 
p..n:e  qu'il  ne  pouvoir  fupporter 
l’air  de  Londres.  Il  fut  <fe  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à faire  com- 
prendre au  Parlem.  qu’il  n’y  avoir 
point  de  moyen  de  lauver  le  Com- 
merce d’Angleterre  , qu'en  failànt 
refondre  la  monnoie  aux  dépens  du 
Public  , fans  en  haulfer  le  prix. 
Apres  s’être  demis  de  la  Comtnif- 
lion  , il  alla  demeurer  à Oatcs  , à 
ro  lieues  de  Londres  , chez  le  Che- 
valier Marsham  qui  l’aimoit  fie  l’ef- 
ti1110it.Il  y pnlla  le  telle  de  fa  vie, 
y lit  une  étude  particulière  de  l'E- 
criture-Sainte, Se  y m.lea*  O&obre 
1704,  à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvr.  qui  rendront  la 
mémoire  immortelle.  Les  princip. 
font  : I.  EJfai  de  l’ Entendement  bu- 
n min  , dont  la  meilleure  Edition  en 
Anglois  eft  celle  de  1700  , in- fol. 
Il  a été  traduit  en  françois  par  M. 
Code  , lous  les  yeux  de  l’Auteur, 
2.  Un  Traité  du  Gouvernement  civil , 
en  Anglois  , qui  a été  affez  mal 
traduit  en  françois.  3.  Trois  Let- 
tres fur  1»  Tolérance  , en  matière  de 
Religion.  4.  Quelques  Ecrits  fur  la 
Monnoie  fie  le  Commerce,  j.  pe  1»- 
fees  fur  l’éducation  des  Enfant.  Ce  Li- 
vre a auili  etc  traduit  en  françois. 
6.  Un  Traité  intitulé  le  Cbriftianif- 
mc  raij'onnible  , traduit  aufli  en  fran- 
çois. 7.  Trois  Reponlès  a Stillcng- 
flect  , au  lujet  du  Cbriflianifme  rai- 
fonnable.  8.  Des  Paraphrafes  liir 
quelques  Epirres  de  S.  Paul.  On  re- 
marque dans  tous  lès  Ouv.  beauc. 
.d’elpnt , de  critique  , de  Philofo- 
pbie  , une  grande  connoilTance  du 
Monde  , des  mœurs  fie  des  Arts. 
Locke  avoir  coutume  de  dire  , que 
la  eonnoijfance  des  Arts  mecbaniques 
renferme  plus  de  vraie  Philofophie , que 
tout  les  Syflimes  > les  Hypothifes  & 
les  Spéculations  des  Philofophes. 

LOCMAN  , fameux  Philofophe 
d’Etiopie  ou  de  Nubie  , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Alcoram.  Les  Arabes 

eu  racontent  mille  fables  , fit  le 
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font  vivre  du  tems  de  Salomon.  Ut 
en  difent  à-peu-près  les  mêmes  cho- 
ies que  celles  que  l’on  débité  ordi- 
nancment  lut  la  vie  d'Elope,  ce  qui 
a fait  croire  à quelques  Auteurs  , 
qu'Elope  fie  Locman  croient  la  mê- 
me perfonne  fous  diftérens  noms. 
Quoiqu’il  en  foie  , nous  avons  uq 
Livre  de  Tables  Si  de  Sentences , at- 
tribué à Locman  par  les  Arabes. 
Mais  l’on  croit  que  ce  Livre  eft 
moderne,  fie  qu’il  a été  recueilli  des 
Difcours  fie  des  Entretiens  de  cet 
ancien  Philofophe.  Si  Locman  n’cft 
pas  le  meme  qu’Efope  , il  cfl  diffi- 
cile de  décider  li  les  Orientaux  ont 

Etis  des  Grecs  l’inventjon  des  Fa- 
lcs  , ou  fi  les  Grecs  l’ont  emprun- 
tée des  Orientaux , quoique  les  Fa- 
bles fie  les  Apologues  loient  du  goût 
de  ceux-ci. 

LOGES  , ( Matie  Pruneau  , Da- 
me des  ) l'une  des  plus  illuft.  Da- 
mes du  XVII  fiécle  , étoit  proteflarv- 
te.  Elle  epoufa  en  1 599  Charles  de 
Rechignevoilin  , Seigneur  des  Lo- 
ges , fie  Gentilhomme  de  la  Chanv 
bte  du  Roi  , dont  elle  eut  g en- 
fans.  Madame  des  Loges  fut  extrê- 
mement eflimée  , non  feulement  de 
Malherbe  , de  Balzac  fie  des  au- 
tres beaux  efprits  de  fon  tems  , 
mais  aulfi  du  Roi  de  Suède  , du  Duc 
d'Orléans  , du  Duc  de  Weymai  , 
&c.  Elle  mourut  le  7 Juin  1641. 
C'étoit  une  des  Dames  les  plus  Ipi- 
xiruelles  de  fou  iiecte.  Tout  le  monr 
de  fçait  les  Vers  que  Racan  fie  Gom- 
baud  firent  à l'occafion  du  Livre 
de  du  Moulin  , intitule  te  Bouclier 
de  la  Foi,  qu’elle  avoit  prêté  à Mal- 
herbe. 

LOGNAC  , ou  plutôt  Laugnac  , 
fam.  favori  de  Henri  III.  Roi  de 
Fr.  étoit  brave,  le. tira  avec  honneur 
des  querelles  que  les  Guifes  lui 
avoient  fufeitées.  Il  fut  Capitaine 
des  4s  Gentilshommes  qui  furent 
choifis  pour  la  sûreté  de  Henri  III. 
C’eft  lui  qui  engagea  ce  Prince  à 
fe  défaire  du  Duc  de  Guife.  Il 
fut  présent  à l’exécution  , & fe 
vit  obligé  dans  la  iuite  de  fe  reti- 
rer dans  la  Gafcogne  , fa  patrie  , 
où  il  fut  tue  quelques  tems  après.  Il 
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fcvoît  etc  Maître  de  la  Gardé-Robe 
& Gentilhomme  de  la  Chambtc  de 
Henri  111. 

LOGOTHETE  , ou  , Acropoii- 
te  , ( George  ) cél.  Auteur  Grec  du 
XIII  fi.  eut  des  emplois  conlidéra- 
bles  à la  Cour  de  Michel  Paleolo- 
gue  , Emper.  d’orient.  On  a de  lui 
une  Chronique  de  CP.  qui  com- 
prend ce  qui  s’ell  paflé  depuis  l’an 
120}  jufqu'à  l'an  1261.  Cette  Chro- 
nique fut  imprimée  au  Louvre  , en 
grec  8c  en  latin  , en  i6$i. 

LOHENSTEIN,  ( Daniel-GaC- 
pard  de)  Conleiller  de  l’Empereur  , 
Syndic  de  la  ville  de  Breflau  , 8c 
cel.  Poète  Tragique  Allemand  > na- 
quit à Nimptfch  en  Siléfie  , le  15 
Janv.  15}  5.  Il  fit  de  bonnes  études  , 
& voyagea  dans  toutes  les  parties 
de  l’Europe  , où  il  s’acquit  l’eftime 
des  Sçav.  Il  m.  le  27  Av.  168}  , à 
49  ans.  Il  avoit  lii  les  Ttagiq.  grecs 
& latins,  8c  l’on  alfuie  que  c’eft  le 
premier  qui  a porté  la  Tragédie  Al- 
lemande à fa  perfcttion.  On  a de 
lui  pluf.  Ouv.  en  Allemand  , outre 
Tes  Tragédies  8c  les  autres  Foëiies 
allemandes. 

LOIR,  ("Nicolas ) Peintre  Fran- 
çois, né  à Paris  en  1524,  fit  une 
étude  fi  particulière  des  Ouvrages 
du  Poulfin  , 8c  les  copioit  avec  tant 
d’art  , qu’il  eft  difficile  de  diftin- 
guer  la  Copie  d’avec  l’Original. 
Louis  XIV.  le  gratifia  d’une  pen- 
lion  de  4000  liv.  Loir  s’attacha  au 
Coloris  8c  au  Deflein.  Il  excclloit 
fur-tout  à peindre  des  Femmes  8c 
des  Enfans.  Il  m.  à Paris  en  1679. 
Alexis  Loir  , fon  ftere  , s'cft  diftin- 
gué  dans  la  Gravure. 

LOISEL  , ( Antoine  J cél.  Avocat 
au  Parlent,  de  Paris  , naquit  à Beau- 
vais en  1 $}5  , d’une  famille  fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite.  Il  étudia 
à Paris  fous  le  fameux  Pierre  Rt- 
mus  , qui  le  fit  Exécuteur  de  Ion 
Tcftament.  Il  apprit  enfuite  le  Droit 
à Toulonfe  8c  à Bourges  fous  le  cél. 
Cujas  , qui  parle  fouvent  de  lui 
avec  éloge.  Il  s’acquit  une  gr.  ré- 
putation par  fes  Plaidoyers  , 8c  fut 
revêtu  de  pluf.  Emplois  honorables 
dans  la  Magifuature.  11  ctoit  lié 
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d’amitié  avec  le  Préfident  de  Thou» 
le  Chancelier  de  l’Hôpital  , Pierre* 
Pithou  , Claude  Dupuy  , Scevole 
de  Sainte-Matthe  , 8c  -pluf.  autres 
gr.  Hommes  de  fon  tems.  Il  m.  à 
Paris  le  14  Avril  1617  , à 81  ans. 
On  a de  lui  ; 1.  Huit  Difcours 

qu’il  prononça  , étant  Avocat  du 
Roi  , dans  la  Chambre  de  Juilice 
de  Guyenné.  2.  Le  Dialogue  des 
Avocats  du  Parlem.  de  Paris.  }. 
Les  Régies  du  Droit  François.  4. 
Les  Mémoires  de  Beauvais  , 8c 
d’autres  Ouv.  eftimés.  Claude  Joly  , 
Chanoine  de  Paris  , a écrit  fa  vie. 

LOLHARD  Waiter  , Chef  de» 
Hérétiques  appellés  Lolhards  , en- 
feigna  en  Allemagne  les  erreur» 
des  Petrobufiens  8c  des  Henricicns. 

Il  fut  btûlé  à Cologne  en  1422. 

LOLL1US  , ( Marcus ) Conful 
Romain,  fut  efiimé  de  l’Empereur 
Augufle  , qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Galatic  , de  la  Ly- 
caonie , de  l’Ifautie  8c  de  la  Pifi- 
die  , après  la  mort  du  Roi  Amin- 
tas  , 2}  ans  av.  J.  C.  Augufle  le 
fit  aufïi  Gouverneur  de  Catus  Ce- 
far  , fon  petit-fils  , lorfqu’il  en- 
voya ce  jeune  Prince  dans  l’Orient 
pour  y mettre  ordre  aux  affaires 
de  l’Empire.  Lollius  fit  éclater  dans 
ce  voyage  fon  avarice  8c  les  autres 
mauvailcs  qualités  qu'il  avoit  ca- 
chées auparavant  avec  tant  d’a- 
dreffe  , fous  les  faufles  apparences 
de  la  vertu  , qu’Horacc  l'avoit 
loué  fur  fon  défintérefTement.  Les 
prefens  iuunenfes  qu’il  extorqua  , 
pendant  qu’il  fut  auprès  du  jeune 
Céfar  , le  découvrirent.  Il  entrete- 
noit  la  difeorde  entre  Tibere  8c 
Caïus  Céfar  , 8c  l’on  croit  même 
qu’il  lervoit  d’Efpion  au  Roi  des 
Partîtes  , pour  éloigner  la  . conclu- 
lïon  de  la  paix.  Caius  ayant  appris 
cette  trahilon  , l’accufa  auprès  de 
l’Empereur.  Lollius,  craignant  d’ê- 
tre puni  , comme  il  le  méritoit  , 
s’etr.poilbnna  , laifiant  des  biens  im- 
ntenfes  à Marcus  Lollius,  fon  fils,1 
qui  fut  Conful.  C’efl  ce  dernier  Lol- 
lius auquel  Horace  adrefiè  la  2e.  8c 
la  18e.  Epître  de  fon  premier  Li- 
vre. 11  eut  une  fille  nommée 
D nij 
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' Vaullin « , qui  époufa  Caligula  , & 
fut  tuer  dans  la  fuite  par  erdte  d’A- 
* grippine  , pour  avoir  été  fa  rivale  , 
dans  le  teins  qu'il  fut  queftion  de 
donner  une  femme  à l'Empereur 
Claude. 

LOMBARD,  (Pierre  ) Voyez. 
Pierre. 

'LOMENIE,  ('Antoine  de)  Sei- 
gneur de  la  Ville  - aux  ■ Clercs  8c 
Secrétaire  d’Etat , étoit  fils  de  Mar- 
tial de  Lomenie  , Seigneur  de  Ver- 
failles  , tué  au  MalTacre  de  la  S. 
Baithelemi  en  1572.  Henri  IV.  lui 
donna  des  marques  particulières  de 
fon  eftime  , 8c  l'employa  en  diver- 
fes  Négociations  importantes.  Il  fut 
envoyé  Ambaffad.  Extraordinaire 
en  Angleterre  l’an  1595  , & devint 
Sécretaire  d’Etat  en  1606.  Il  exer- 
ça cette  Charge  avec  bcauc.  de  pru- 
dence & de  fidélité  , & m.  à Pa- 
lis le  17  Janv.  1638  , à 78  ans. 

LOMENIE,  (’Henri-Augufte  de) 
Comte  de  Brienne  , ôcc.  étoit  fils 
du  précédent.  Il  obtint  la  furvivance 
de  la  Charge  de  fon  pere  en  161  j , 
8c  fut  envoyé  en  1624  Acnbailadeur 
en  Angleteire.  De  retout  en  Fr. 
Il  fuivit  Louis  XIII.  au  fiége  de  la 
Rochelle  , aux  Voyages  d'Italie  8c 
de  Languedoc  , & fut  Con(ei)ler 

d’Honneur  au  Patlem.  de  Tatis  en 
1632.  11  le  démit  en  1643  de  fa  Char- 
ge de  Sécretaire  d'Etat , 8c  eut  , 
. Jous  la  Reine  Mere  , le  Départem. 
des  affaires  étrangères.  Il  lervit 
utilement  durant  les  troubles  de 
Paris  , 8c  m.  le  5 Nov.  1666  , à 71 
ans.  On  a de  lui  des  Mémoires  très- 
cutieux  , imprimés  à Amfterdam  en 
1719,  3 vol.  rn-12.  Cet  Ouv.  n’cft 
qu’un  extrait  des  Mémoires  MSS. 
de  M.  de  Brienne. 

LOMENIE  , ( Henri- Louis  de  ) 
fils  du  précédent  Comte  de  Brienne, 
Sic.  eut  la  lurvivance  de  la  Charge 
de  Scctetaire  d’Etat  de  fon  pere  en 
1651  , à l'âge  de  16  ans  , avec  per- 
mifiion  de  l'exercer  lorfqu’il  auroit 
2}  ans.  Il  fut  fait  Confeiller  d’Etat 
la  même  année.  Comme  la  partie 
la  plus  importante  de  fa  Charge  re- 
gardoit  les  Etrangers  , il  relolut 
d aller  voir  les  Etats  «qui  auxoient  à 
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traiter  avec  lui  , pour  connoître 
leurs  moeurs , leur  conduite  8c  leurs 
intérêts.  Il  apprit  à Mayence  ..la 
Langue  Allemande  , 8c  voyagea  en- 
fuite  en  Holl.  en  Dannemarck  , ea 
Suède  , chez  les  Lappons  8c  en  Po- 
logne. Il  parcoutut  aullt  tous  les 
Etats  d’Autriche  , la  Bavière  8c  l’I- 
talie. 11  s'acquit  tellement  l’ellime 
des  Etrangers  pendant  ces  voyages» 
u’à  fon  retour  le  Roi  lui  permit 
‘exercer  la  Charge  de  Sécretaire 
d’Etat  , quoiqu’il  n'eût  encore  que 
23  ans.  il  le  retira  de  1a  Cour  en 
1665  , après  la  mort  de  fa  femme, 

8c  entra  chez  les  Peres  de  l’Oratoi- 
re ; il  en  fortir  enfuite  , 8c  m.  le  17 
Avril  1698.  On  a de  lui,  1.  Une 
Relation  de  fes  Voyages  en  latin  , 
qui  elt  écrite  avec  élégance  8c  avec  • 
clarté.  2.  Un  Recueil  de  Vue  fies  di- 
verfes  & chrétiennes  , imprimé  à Pa- 
ris 1671 , 3 vol.  in- 1 2.  3.  Un  grand 
nombre  d’autres  Ouvrages  en  vers  Ce 
en  proie. 

S.  LOMER  , Lannomarus  , Abbé 
au  Diocèlè  de  Chartres  , m.  le  19 
Janv.  594. 

LONG  , ( Jacques  le  ) fçav.  Prê- 
tre de  l’Oratoire  , naquit  à Paris  le 
19  Av.  166$.  Aptes  avoir  appris  les 
premiers  principes  de  la  langue  la- 
tine à Eflampes , fon  pere  l’envoya 
à Malte  , pour  y être  admis  au  • 
nombre  des  Clercs  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerulalem.  Ennuyé  du  fê- 
jour  de  cette  lfle  , il  revint  à Paiis, 
où  il  acheva  le  cours  de  les  Etudes. 

11  entra  enfuite  à l’Oratoire  en 
1686  , 8c  le  rendit  habile  dans  le 
Latin,  le  Grec  , l’Hebrcu  , le  Chal- 
déen  , l’Italien  , l’Efpagnol  , le 
Portugais  8c  l’Anglois.  U apprit 
auflî  l'Hiftoire  , la  Philolophie  8c 
les  Mathématiques.  Après  avoit 
profelfé  dans  pluf  Maifons  de  la 
Congrégation  , il  devint  Bibliothé- 
quaire  de  la  Maifon  de  l’Oratoire , 
rue  St  Honoré  à Paris  , 8c  m.  en 
cette  ville  chez  M.  Ogier , Rece- 
veur Général  du  Clergé  , dont  ii 
croit  parent,  le  13  Août  1721,  à $6 
a.  Ses  principaux  Ouv.  font  3 1.  Une 
excellente  Bibliothèque  facrée  , en 
latin  , dont  la  meilleure  Edit,  cft 
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celle  de  172*  , en  2 vol.  in-fol.  2. 
Bibliothèque  Hiforique  de  la  France  > 
in-fol.  Ouv.  eftimé  des  Sçavans.  3. 
Un  Difcours  hiûorique  lur  les  Bi- 
bles Polyglottes  & leurs  différen- 
tes Edit,  in- 12.  &c.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  George  le  Long , 
fçav.  Dofteur  , & premier  Garde  de 
la  Bibliothèque  Ambiufienne  , dont 
on  a un  Traité  plein  d’érudition 
touchant  les  Cachets  des  Anciens. 
Ce  Traité  eft  en  latin. 

LONGE- Pierre  , ( Hilaire -Ber- 
nard de  Roqueleyne  . Seigneur  de  ) 
Poëte  François  , natif  de  Dijon  , 
d’une  famille  noble  , s’appliqua 
aux  Belles-Lettres  & à la  Poëlie  , 
& fut  Sécretaire  des  Commande- 
mens  de  M.  le  bue  de  Berri.  II  m. 
à Paris  le  31  Mars  1721,  âgé  d’en- 
viron 6 3 ans.  On  a de  lui,  1.  Un 
Recueil  d'Idyles.  2.  Deux  Tragé- 
dies , Mede'e  & Fictive  , qui  ont  pa- 
iu  l’une  & l’autre  fur  le  Théâtre 
Jrançois.  3.  Des  Traduâions,  en 
vers  François  , d’Anacréon  , de 
Sapho  , de  Théocrite  , de  Molchus 
& de  Bion  , avec  des  Notes.  4. 
quelques  autres  Pièces  de  Poëlies. 

LONGIANO  , ('Faufto  de  J Autenr 
Italien  du  XVI.  fi.  dont  on  a un  Trai- 
té des  Duels  , des  Obfervations  fur 
Cicéron  , & d’aut.  Ouv. 

LONGIN  1 ( Caffius  Longinus  ) 
cél. ,&  judicieux  critique  du  III 
liée,  fut  héritier  de  Fronton  Emif- 
fene  , & eut  pour  Difciple  Porphy- 
re. 11  fut  cnfüite  Miniftre  de  Ze- 
nobie  , Reine  des  Palmyreniens  , 
& mis  à mort  en  273  de  J.  C.  par 
ordre  de  l'Emper.  Aurelien  , qui  le 
crut  Auteur  de  la  Lettre  hardie  que 
cette  Frincefle  lui  avoit  écrite  en 
Syriaque.  Zozime  loue  fort  l'érudi- 
tion de  Longin,  les  Ecrits  & fa  conf- 
tance  â Souffrir  le  fupplice  qu’on 
lui  fit  endurer.  Eunapius  dit  qu'il 
étoit  une  Bibliothèque  vivante.  Il  ne 
nous  refle  de  lui  qu'un  excellent 
Traite'  du  fubtime  , en  grec  , dont  M. 
Boileau  a donne'  une  belle  Traduc- 
tion françoife.  La  meilleure  Edit, 
de  cet  Ouv.  eft  celle  de  Tollius  à 
Utrecht  en  1694  , avec  les  Notes  de 
plulieuxs  Sçavaos. 
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S.  LONGIN,  ou,  Longis  , nom 
qu’on,  a donné  au  Soldat  qui  per- 
ça , d’un  coup  de  lance  , le  côté  de 
Notre-Scigneur  , lorlqu’il  étoit  en  ' 
Croix.  1 

LONGOMONTAN  , ( Chrétien  ) 
fçav.  Aftronome  , nâquit  dans  un 
Village  de  Dannemarck  en  1562.  Il 
étoit  fils  d'un  pauvre  Labour.  & fut 
contraint  d’efiuyer  dans  fes  études 
toutes  les  incommodités  de  la  mau- 
vaise fortune  , partageant , comme 
le  PhiloSophe  Cleanthe  , tout  fon 
tems  entre  la  culture  de  la  terre  & 
les  leçons  que  le  Miniftre  du  lieu 
lui  failoit.  Il  fe  déroba  de  (a famille  , 
à. l'âge  de  14  ans  , & s’en  alla  à Vi- 
bourg  , où  il  y avoit  un  College.  Il 
y paffa  rr  ans;  quoiqu’il  fût  obli- 
gé de  gagner  fa  vie  , il  s’appliqua  à 
l’étude  avec  tant  d’ardeur  , qu’il  fe 
rendit  très- habile  , fur-tout  dans  les 
Mathématiques.  Longomontan  alla 
enfuire  à Copenhague.  Les  ProfefT. 
de  l’Univerfité  conçurent  en  peu 
de  tems  une  gr.  eftime  pour  lui  , 

& le  recommandèrent  au  célébré 
Tycho-Brahé  , qui  le  reçut  très- 
bien  en  J5S9.  Longomontan  paffa 
8 ans  auprès  de  ce  fameux  Aftrono- 
me , & l’aida  beauc.  dans  fes  ob- 
fervations & dans  fes  calculs.  Dans 
la  fuite  , ayant  un  défir  extrême 
d’avoir  une  Chaire  de  ProfefT.  dans 
le  Dannemarck  1 Tycho-Brahé  con- 
sentit , quoiqu’avec  peine  , de  fe 
priver  de  les  fervices,  lui  donna  les 
atteftaiions  les  plus  gforieufës  , fie 
lui  fournit  amplement  de  quoi  Sou- 
tenir la  depenSe  du  voyage.  A fon 
arrivée  en  Dannemarck  , il  fut  pour- 
vu d’une  Chaire  de  Mathématique 
en  itfoj  , & la  remplit  avec  beauc. 
de  réputation  jufqu’à  Sa  mort  arri- 
vée le  8 Oft.  1647.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  de  Içavans  Ouv.  Il  s’a- 
m u fa  à chercher  la  quadrature  du 
Cercle  , & prétendit  l'avoir  trou- 
vée ; mais  Jean  Pell  , Mathémati- 
cien anglois  , l'attaqua  fortement 
fur  ce  Sujet  , & prouva  qu'il  s'etoit 
trompé. 

LONGUEIL  > ( Richard  - Olivier 
de  ) cél.  Cardinal  François  , d'une 
noble  fie  ancienne  famille  » féconds 
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en  perfonnes  de  mérite , fiit  Archi- 
diacre  d Eu  , puis  Evêq.  de  Coûtan- 
tes. il  fut  nommé  pat  le  Pape  pour 
< revoir  le  Procès  de  Jeanne  d’Arc  , 
plus  connue  fous  le  nom  de  Pucelle 
d'Orléans  , dont  il  fit  voir  l’inno- 
cence. Charles  Vil.  l’envoya  en- 
fuite  en  Ambaflade  vers  le  Duc  de 
JBourgogne  , le  fit  Chef  de  fon  Con- 
feil  , 6c  Premier  Piciident  de  la 
Chambre  des  Comptes  , ifc  lui  ob- 
tint lé  Chapeau  de  Cardinal , du  Ta- 
pe Calixte  lll.  eu  1456.  (Longueil 
le  retira  enfuite  à Rome  auprès  du 
Pape  Pie  II.  qui  eut  pour  lui  une 
eftime’  particulière  , ôc  le  nomma 
Légat  de  l’Ombrie.  Il  mour.  le  15 
Août  1470. 

LONGUEIL  , ( Chriftophe  de  ) 
cél.  Ecrivain  du  XVI  liée,  naquit  a 
Marines  en  1488.  11  étoit  fils  natu- 
rel d’Antoine  de  Longueil  , Chan- 
celier de  la  Reine  Anne  de  Bteta- 
gne  , lequel  étoit  alors  Atnbaflad. 
dans  les  Pais -Bas.  Chridophe  de 
Longueil  fut  emmené  jeune  a Paris, 
y fit  de  bonnes  études , 8c  fe  rendit 
très-ïïab.  dans  les  Belles-Lettres  8c 
dans  les  Sciences.  11  voyagea  en- 
duite en  Italie  , en  Efpagne , en  An- 
gleterre 8c  en  Allemagne.  En  paf- 
lant  par  la  Suifie  en  1516  , après 
la  bataille  de  Marignan  , il  fut  at- 
taqué , avec  deux  de  les  amis  , 
bielle  au  bras.,  8c  fut  arrêté  ptilon- 
nier  ; mais  un  mois  après  , l’Evêq. 
de  Sion  lui  procura  la  liberté.  Leon 
X.  le  vit  à Rome  avec  plaifir.  De 
retour  en  France,  on  voulut  l'y  re- 
tenir ; mais  il  aima  mieux  le  fejour 
de  l’Italie.  Il  m.  à Padoue  le  1 1 Sept. 
1522  , à }Z  ans.  Ses  Œuvres  fuient 
imprimées  à Paris  en  1530.  Elles 
font  écrites  avec  beauc.  d’élégance 
& de  pureté.  H ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Gisbert  , ou  , Gilbert 
de  Longueil  , habile  Médecin  du 
XVI  fiée,  dont  on  a aufli  divers  ou- 
vrages. 

LONGUERUE  , ( Louis  Dufour 
de  ) l’un  des  plus  fçav.  Hommes  de 
fon  fiécle  , étoit  fils  de  Pierre  Du- 
four , Seigneur  de  Longuerue  8c  de 
Goifèl  , Gentilhomme  de  Norman- 
die , 8c  Lieutenaat  de  Roi  de  Char* 
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levitle.  Il  fiâquit  en  cette  Ville  en 
i6$z  , 8c  fit  paroitre  , dès  l’âge  de 
4 ans  , des  dilpolitions  fi  extraordi- 
naires pour  les  Sciences  , que  Louis 
XIV.  en  pafiant  pat  CharleviUe  en 
entendit  parler  8c  voulut  le  voir. 
Il  eut  le  fameux  Richelet  pour  Pré- 
cepteur 5 8c  Perot  d'Ablancourt  , 
parent  de  M.  de  Longuerue,  veilla 
à fon  éducation  8c  a les  études.  On 
lui  fit  apprendre  les  Langues  Orien- 
tales 8c  celles  de  l’Europe  , 8c  il 
devin;  très-habile  dans  la  connoif- 
fancc  de  l'Hiltoirc  , des  Antiquités, 
de  l'Ecriture-Sainte,  des  Petcs  , 8cc. 
Il  joigne»  à une  mémoire  prodi- 
gieule  une  critique  hardie  8c  une 
lanté  robufte.  Il  eut  deux  Abbaïes  , 
celle  des  Sept  Fontaines  au  Diocèfe 
de  Reims  , 8c  celle  du  Jat  au  Dio- 
cèfe de  Sens.  Il  m.  à Paris  le  22  Nov. 
1733  , à 81  ans.  On  a de  lui  1. 
Une  Diflertarion  latine  fur  Tatien. 
2.  la  Dtfcription  hijlorrrjue  de  la 
France,  Paris  1719  , in-fol.  Cet  Ouv. 
ne  répond  point  à la  réputation  de 
l’Abbé  de  Longuerue  , à caufe  des 
changcmens  qu’on  y a faits,  8c  de  la 
précipitation  avec  laquelle  il  a été 
imprimé.  J.  Annales  Arfaciiorum  , 
Strasbourg  1752.  4.  Une  Diflertaa 
tion  fur  la  Tranfubfhntiation  , que 
l’on  faifoit  paflèr  fous  le  nom  du 
Minillrc  Allix  Ton  ami , 8c  qui  n’eft 
point  favorable  à la  Foi  Catholi- 
que. 5.  Flulicurs  Ouv.  Manufcrits  , 
6cc. 

LONGUEVAL  , ( Jacques  ) labo- 
rieux Jcfuice  , naquit  près  de  Per- 
ronne  le  18  Mars  16*0  , d'une  fa- 
mille obfcute.  Il  fit  lès  Humanités 
à Amiens  8c  la  Philolophie  à Paris 
avec  diftinâion  , 8c  entra  enfuite 
dans  la  Société  des  Jéfuites  , où  il 
profefla  avec  fuccès  les  Humanités  , 
la  Théologie  8c  l’Ecriture  - Sainte. 
Dans  la  luite  , il  fe  retira  dans  la 
Maifon  Profeffe  des  Jéfuites  de  Pa- 
ris , où  il  travailla  avec  ardeur  à 
l'Hifioire  de  l’Egti/i  Gallicane  , dont 
il  publia  les  8 premiers  volumes.  Il 
avoit  prelque  mis  la  dernière  main 
au  9e-  8c  au  10e.  lorfqu’il  m.  d’a- 
poplexie le  14.  Janv.  1735  > à 54  a. 
Outre  fon  H’jloire  de  l’ EgUfe  G*lli- 
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cAne  , qui  a été  continuée  par  le  P. 
Fontcnai  & pat  d’autics  Jefuires  , 
on  a de  lui  un  Traite  du  Schifme  , 
une  Dijfertacion  fur  les  Miracles, , 8c 
quelques  autres  Ouv. 

LONGUS  , Auteur  Grec  , fam. 
pâr  fou  Livre  intitulé,  Uosptrvinct* 
c.  à d.  Paftorales , Roman  grec,  qui 
contient  tes  Amours  de  Dapbnis  & de 
Ctboe'.  Le  cél.  Amiot  a donne  une 
excellente  Tradu&ion  Françoile  de 
ce  Roman.  Comme  les  Auteurs  an- 
ciens ne  parlent  point  de  Longus  , 
il  e(l  difficile  de  fixer  avec  certitu- 
de le  têtus  auquel  il  a vécu.  La 
meilleure  Edit..  grecque-Iatine  de 
Longus,  eft  celle  de  Franeker  , en 
1 660  , / n-40 . 

LONGVIC  , ou  Longvi  , ( Jac- 
queline de  ) Duchelle  de  Montpen- 
lier,  cél.  par  Ion  crédit  & par  ion 
mérite,  au  XVI  fi.  étoir  fille  puînée 
de  Jean  de  Longvi  , Seigneur  de 
Givri , 8c  fut  mariée  en  1 s 3 S à Louis 
de  Bourbon  II.  du  nom  , Duc  de 
Montpcnlier.  Elle  eut  la  confiance 
de  Catherine  de  Médicis  , contrit 
bua  à l'élévation  du  Chancelier  Mi- 
chel de  l’Hôpital,  & m.  la  veille 
des  gr.  troubles  de  Religion  le  28 
Août  1 $6i.  Elle  fit  paroître  , pen- 
dant fa  maladie  , qu’elle  étoit  de 
la  Religion  P.  R.  comme  (on  mari 
l’en  avoit  toujours  foupçonnée. 

LONICERUS  , ('Jean  ) fçav.  Ecri- 
vain Allemand  du  XVI  li.  naquit  à 
Orthern  dans  le  Comté  de  Mansfeld 
en  1499-  11  s’appliqua  à l’étude  avec 
une  ardeur  extrême  , 8c  fe  rendit 
habile  dans  le  grec  8c  llhébteu  , 8e 
dans  les  Sciences.  ■ Il  enleigna  en- 
fuite  avec  réput.  à Strasbourg,  en 
pluf.  autres  Villes,  d’Allemagne , 
& fur-tout  à Marpurg,  où  il  m,  le 
ao.  Juil.  ts«9'>  à 70  ans.  On  a de 
lui  divers  Ouv,  Adam  Lonicer,  l’un 
de  fes  fils  , né  à Marpurg  , le  10 
Oft.  1518  , fut  un  habile  Médecm , 
& m.  à Francfort  le  19  Mai  1 $ 3<S  , 
à 58  ans.  On  a de  lui  plufieurs  ouv. 
d'Hiftoire  Naturelle  8c  de  Méde- 
cine. - ■ 

, LOPE’S  D E V E G A.  Voie*. 
VEGA.  ... 

LOFEZ,  y.  Ferdinand  Loplz, 
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LOREDANO  , ( Jean-François  J 
cél.  Sénateur  de  Venife  .au  XVII  fi. 
s’éleva  par  fon  metite  aux  pæmiè- 
res  charges  , 8c  rendic  de  gr.  fervi- 
ces  à la  République.  Sa  niaifon  étoit 
une  Academie  ordinaire  de  Gens  de 
Lettres.  On  a de  lui  plufieurs  ->Ouv. 
en  Italien  , dont  quelques-uns  ont 
été  traduits  en  François.  / 

LORENS  , ( Jacques  du  ) JTutif 
conlulte  8c  Poëte  Franç.  natif  du 
Perche  , fut  Préûdent  , Bailly  8c  Vi- 
comte de  Châteauueul , 8c  fe.diftin- 
ua  pat  fon  intégrité.  Il  fe  plaint 
eauc.  de  fa  femme  , dans  fes  Saty- 
res , 8c  l’on  dit  qull  lui  fit  cette 
Epitaphe  quand  elle  fut  motte. 

Cy  gît  ma  femme  : 0 quelle  eft  bien. 
Peur  fin  repes  & pour  le  mien  ! 

Du  Lotens  m.  en  165s  , biffant  une 
riche  luccefliou.  Ses  Tableaux  feuls 
montoient  à 30000  livres.  On  a de 
lui  divers  ouvrages. 

LORENZ^TTI  , ( Ambro'gio  ) 
fameux  Peintre  du  XIV  fi.  natif  de 
Sienne  , s’appliqua  le  premiei  à 
peindre  les  Vents,  les  Pluyes  , les 
Tempêtes  8c  les  Tems  nébuleux.  Il 
jOignoic  à l’étude  de  la  Peinture 
celle  des  Belles-Lettres  8c  de  la  Phi- 
lofophie.  Il  m.  à 83  ans. 

LORET  , ( Jean  ) natif  de  Ca- 
ientan  en  Normandie  , eft  fort  con* 
nu  pat  fa  G*z.ette  eji  Vers  libres, 
qu’il  commença  yets  165°  »•  8c  qu’il 
adreiïoic  à Mademoilellc  de  Lon- 
gueville , même  depuis  qu’elle  fut 
DuchefTe  de  Nemours.  11  la  publioit 
ordinairement  chaque  femaine  , 8c 
l’on  «a  a fait  un  Recueil  en  3 vol. 
in- fol.  fous  le  titre  de  Galette  Hurle f- 
que  de  U Çour  , avec  un  beau  portrait 
de  l’Auteur  , gravé  par  Nanteuil. 
Loret  ignoroit  le  latin  , mais  il 
avoit  de  l'efprit.  Mlle,  lui  fai  foie 
une  penfion  de  2000  li v.  8c  il  en 
recevoir  une  autre  de  200  écus  de 
M.  Foucquet  , Surintendant  des  Fi- 
nances. Il  perdit  cette  dernière  pen- 
fion lorfquc  ce  Miniftte  fut  conduit 
à la  Baftille  , parce  qu’il  continu* 
d'en  patlet  avantageuicm.  dans  la 
Gazette.  M.  Foucquet , pour  le  dé- 
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dommager  , lui  lit  tenir  i$oo  liv. 
Loret  ne  Jçachant  point  de  qui  il  te- 
noit  cette  libéralité,  la  publia  enco- 
re dans  fa  Gazette.  U ni.  vers  1666. 
11  étoit  La'ic  & fans  aucun  engage- 
ment. Outre  fa  Gazette  , on  a de 
lui  des  Poéfies  Buriifqv.es  , 8c  d’autres 
Pièces  en  vers. 

LORICHIUS  , ( Gerardus  ) Au- 
teur du  XVI  liéde  , dont  on  a un 
Commentaire  latin  fur  l’Ecriture- 
Saintc,  imprime  en  1548.  in  fol. 

LOR1N  , ( Jean  ) laborieux  jé- 
fuite  , naquit  à Avignon  en  1559. 
Il  enleigna  la  Théologie  à Paris , à 
Rome , à Milan  8c  ailleurs  ■ & m. 
à Dole  le  a 6 Mars  1634  , à 7}  ans. 
On  a de  lui  de  longs  Commentaires 
en  latin  fur  le  Levitique  , les  Nom- 
bres , le  Deutéronome  , les  Pleau- 
mes  , l’Eccléiiaflc  , la  SagelTe  , fur 
les  A des  des  Apôtres  5c  fur  les  Epi- 
nes Catholiques. 

LORIT  , ('Henri  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Glareanus  , naquit  à 
Glatis,  dans  la  Suifle  ^en  1488.  Il 
fe  rendit  célébré  par  fes  talens  pour 
la  Mulique  8c  pour  les  Belles  Let- 
tres ; fut  ami  d’Erafmc  3c  de  pluf. 
autres  Sçavans  , Sc  m.  en  r$6;  , à 
7$  ans,  laiflant  divers  Ouv. 

LORME  , ( Philibert  de  ) l’un  des 
plus  cél.  Architectes  du  XVI  fiée, 
natif  de  Lyon  , tut  Aumônier  ordi- 
naire de  Henri  IL  3c  de  Charles 
IX.  3c  Abbé  de  S.  Eloi  de  Noyon  , 
3c  de  S.  Serges  d’Angers.  La  Reine 
Cathérine  de  Médicis  lui  confia 
l'Intendance  des  Ëâtimcns  ; 8c  c’eft 
lui  qui  eut  la  conduite  de  ceux  du 
Louvre  , des  Thuilleries,  d'Anet,  de 
S.  Maurdes-Folfés  , 8c  de  quelques 
autres  qui  furent  élevés  par  fes 
foins.  Il  m.  vers  1577.  On  a de  lui 
des  Livres  d’Architedure  , qui  font 
eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  Lorme , cél.  Médecin 
du  XVI  fiée,  natif  de  Moulins  , qui 
fut  premier  Médecin  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  Charles  de  Lor- 
me .fonfils,  devint  aufli  un  habile 
Médecin  , 3c  mourut  à Moulins  en 
1678  , à g 4 ans,  après  avoir  été 
Médecin  de  Gallon  de  France  , Duc 
d’Orléans. 
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LORRAIN,  ( le  ) Peintre,  céf. 

Voyez.  GELEE. 

LORRAIN  , ( Robert  le ) habile 
Sculpteur,  naquit  a Paris  le  1$  No- 
vemb.  1 665.  11  fit  dès  (on  enfance 
des  progrès  li  rapides  dans  le  Def- 
fein , qu’à  l’âge  d’environ  it  ans, 
le  cél.  Girardon  fe  repofa  fur  lui  du 
foin  de  l’enfeigner  à les  enfans  8c 
de  corriger  les  Elevés.  Il  le  chargea 
aulfi  , conjointement  avec  Nourrif- 
ion  , de  l’exécution  du  fameux 
Tombeau  du  Cardin,  de  Richelieu 
en  Sorbonne  , 3c  du  lien  à S.  Landry 
à Paris.  De  retour  de  Rome  , il 
acheva  à Marfeille  pluf.  morceaux 
que  la  mort  de  M.  Puget  venoit  de 
laifler  imparfaits.  Il  étoit  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  Defpreaux  , de 
Piles  8c  Tournefort,  8c  tut  reçu  de 
l’Académie  de  Sculpture  le  19  Où. 
170t.  11  compola  pour  chef-d’oeu- 
vrc  fa  Galatee  , Ouvr.  univerfelle- 
ment  efiime.  Le  Lorrain  fit  enfuite 
un  Bacchus  pour  les  Jardins  de  Ver- 
failles  , un  Faune  pour  ceux  deMar- 
ly  , 8c  pluf.  Bronzes  , entr’autresy 
une  Andromède  d’un  gr.  goût  , 8cc. 
L'Académie  l’élut  Profeflèur  le  29 
Mai  1717.  Il  m.  avec  des  fentimens 
de  piété  , étant  Reéteur  , le  1 Juin 
1743  , à 77  ans.  On  admire  fur- 
tout  ce  qu’il  a fait  au  Palais  Epifco- 
pal  de  Saverne  , qui  eft  tout  de  fa 
compofition.  Il  étoit  fçav.  Dellïna- 
teur  , avoit  beauc.  de  génie  , 8c 
réuffilfoit  à faire  des  têtes  , princi- 
palement de  jeunes  filles  , d’une  fi- 
neffe  3c  d’une  vérité  fi  admirables, 
qu’il  fembloit  que  fon  cizeau  eût  été 
conduit  par  le  Correge  3c  par  le  Par- 
melan.  Enfin,  s’il  eût  été  plus  cour- 
tifan  , 6c  s’il  eut  profité  des  circonf- 
tancts  , il  auroit  pu  s’acquérit  la 
réputation  des  plus  gr.  Maîtres. 

LORRAINE  , Voyez,  les  Princes 
de  cette  Mailon  fous  leurs  noms  de 
baptême  , 3c  à l’article  de  Guife. 

LORRIS  , ( Guillaume  de  ) cél. 
Poète  3c  Jurifconl.  François  , fous 
le  régne  de  S.  Louis  , cft  Auteur  du 
fameux  Roman  de  la  Rofe.  Jeair 
Clopinel  , dit  de  Meun  , continua 
ce  Roman  40  ans  après  la  mort  de 
Louis. 
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LOT,  petit  fils  de  Tharé,  neveu 
d’Abraham  , luivit  ce  Fatiiarche  en 
Egypte  & dan,  le  Fais  de  Chanaan. 
Leurs  troupeaux  s'étant  enluite 
multiplies  >,  ils  furent  contraints 
l'un  6c  l’autre  de  (e  feparer , rpzo 
avànt  J.  C.  Lot  habita  à Sodome, 
d’où  il  fut  emmené  captif  avec  la 
famille  8c  fes  troupeaux  par  Codor- 
lahotnor  , Roi  des  Elamices,  19  12-. 
avant  J.  C.  Abraham  ayant  appiis 
cette  nouvelle  , pourluivit  ce  Prin- 
ce , le  défit  , 8c  ramena  Lot  avfc 
ce  qui  lui  avoit  été  enlevé.  Dans  la 
fuite,  Dieu  , voulant  détruire  Sodo- 
me  , envoya  des  Anges  vers  Lot  , 
cjui  le  firent  fottir  de  la  Ville  avec 
la  femme  8c  Tes  deux  filles  , avant 
l’embraiement.  C’eft  dans  cette  oc- 
caiion  que  fa  femme  ayant  tourné 
la  tète  , contre  la  défenfe  cxpicffc  des 
Anges  , fut  changée  en  llatue  de 
fel.  Ses  deux  filles  s’étant  enlùice 
imaginées  que  la  race  des  hommes 
étoit  perie  , enivrèrent  leur  perc  , 
8c  conçurent  de  lui  pendant  fon 
ivreffe  chacune  un  fil.  L'ainée  en 
eut  Moab  , 8c  la  plus  jeune  Am- 
mon  , 1897  av.  J.  C.  C’eft  d'eux 
que  dépendirent  les  Moabites  8c 
les  Ammonites. 

L O T H , ( Gio  Carlo  ) premier 
Peintre  de  l'Emper.  Léopold  , na- 
quit à Munich  en  r6rr.  11  apprit  de 
les  parens  à defliner  , 8c  fut  Difciple 
de  Michel-Ange  8c  du  Cavalier  Li- 
beri.  11  cxcelloit  fur-tout  dans  le 
coloris  , 8c  m.  à Venife  en  1698. 

LOTHA1RE  1.  Etnper.  d’Occi- 
dent  8c  Roi  d’Italie  , étoit  fils  de 
Louis  le  De'bonnair t > qui  l’affocil  à 
l’Empire  dans  l’Affemblée  d’Aix-la- 
Chapelle  , le  3i  Juil.  8 s 7.  Lothaire 
fut  fait  Roi  des  Lombards  en  8zo  , 
8c  s'unit  quelq.  tems  après  avec  fes 
frétés  pour  détrôner  Louis  1 1 Débon- 
naire. Ce  Prince  fut  contraint  de 
quitter  l'Empire  en  830  8c  en  833  ; 
mais  la  divinon  de  fes  enfans  le  fit 
rétablir.  Apres  fa  mort , arrivée  en 
(40  , Lothaire  eut  feul  le  titre 
d'Etnp.  8c  voulant  envahir  les  Etats 
de  fes  frétés  , Louis  de  Bavière  8c 
Charles  le  Chauve  , il  perdit  con- 
tre eux  la  fameuie  bat.  de  Fontcnai , 
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le  24  Juin  (41 , qui  épuifa  la  Tt.  par 
la  quantité  de  fang  qui  y fut  répan- 
du , 8c  la  mit  hors  d'état  de  le  dé- 
fendre contre  les  Normands  8c  les 
Sarrafins.  Enfin  , après  avoir  perdu 
une  fécondé  bataille  , il  fit  la  paix 
avec  eux  > 8c  eut  , avec  le  titre 
d'Emp.  l’Italie  avec  la  Ville  de  Ro- 
me , la  Provence  , la  Branche-Com- 
te , le  Lyonnois  , 8c  les  autres  Con- 
trées qui  lont  fur  le  Rhône  , le 
Rhin  , 1a  S^ôrte  , la  Meufe  8c  l'Ef- 
caut.  Lothaire  eut  enluite  de  gr. 
guerres  à foutenir  contre  les  Sarra- 
lins  8c  les  Normands  3 puis  renon- 
çant au  monde  , il  fe  tetira  dans  le 
Monaftère  de  Prum  , où  il  prit  l’ha- 
bit de  Religieux  , 8c  moux-  lix  jours 
après,  le  zS  Sept.  855,  laiffant  9 
fils  3 Louis  , qui  eut  le  Royaume 
de  Lombardie  avec  le  titre  d'Emp. 
Charles  , qui  eut  la  Provence  juf- 
ques  vers  Lyon  3 8c  Lothaire  , qui 
eut  le  relie  des  Etats  de  fon  pere  . 
cn-deçà  des  Alpes  , jufqu’aux  em- 
bouchures du  Rhin  5c  de  la  Meu- 
fe , ce  qui  fut  nommé  le  Royaume 
de  Lothaire.  C'eft  de  ce  dernier 
qu’eft  venu  le  nom  de  Lotharini * 
OU  Lorraine. 

LOTHAIRE  II.  Emper.  d’Occi- 
dent  8c  Duc  de  Saxe , éroit  fils  de 
Gebbard  , Comte  d'Arnsberg.  Il  fui 
élu  Roi  de  Getmanie  après  la  more 
de  l’Emper.  Henri  V.  en  112$  , fut 
couronné  Empereur  à Rome  par  le 
Pape  Innocent  II.  le  4 Juin  1133, 
On  le  préfera  à Conrad  8c  à Frédé- 
ric , fils  d’Agnès/,  loeur  de  l’Emp. 
Henri  V , ce  qui  caula  de  gr.  trou- 
bles. Il  m.  le  4 Dec.  1137  , dans 
un  Village  à l'entrée  des  Alpes  , 8c 
ne  laiffa  point  d’enfans.  Conrad  III. 
fut  Emper.  après  lui. 

LOTHAIRE,  Roi  de  France, 
étoit  fils  de  Louis  d'Outremer , 8e 
de  Gerberge  , foeut  de  l'Empcreuc 
Othon  I.  Il  naquit  en  941  , 8c  fut 
affocié  au  Trône  en  93  a.  H fucce'da 
à fon  pere  en  9 54  , & fit  la  guerre 
avec  fucccs  contre  l’Emper.  Othon 
II.  auquel  il  céda  la  Lorraine  en 
980  , pour  la  tenir  en  Fief  de  la 
Couronne  de  France.  Il  céda  aufti  à 
Châties , fon  frété , le  Duché  de  la. 
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Baffe-Lorraine  ; Ce  qui  déplut  à tous 
les  grands  du  Royaume.  11  inour. 
à Compiegne  le  2 Mars  s86  , à 45 
ans  , ayant  été  empoilonné  par  Em- 
mc,  fa  femme.  Louis  V.  le  Féne'ane, 
fon  fils  , lui  fuccéda. 

LOTHAIRE  , Roi  de  Lorraine  , 
étoir  fils  de  l’Empereur  Lothaiie  I. 
Il  quitta  Thietbe  ge  , la  tenune  , 
pour  epouler  Valdradc  ; ce  qui  ont 
de  facheufes  iuites.  Il  pafi’a  en  Ita- 
lie , au  fecours  de  l’Empcr.  Louis  , 
fbn  frere  , contre  les  Sairalins,  ef- 
pérant  obtenir  , du  Tape  Adrien  II. 
la  difl'olution  de  fon  mariage  ; mais 
le  Pape  lui  fit  juter  , en  lui  don- 
nant la  Communion  , qu’il  avoit 
lincérement  quitté  Valdradc  , fie  les 
Seigneurs  qui  accompagnoient  ce 
Fr.  firent  le  meme  ferment.  Ils 
moururent  prelque  tous  mifcrable- 
jnent  peu  de  tems  après  ; Lothaire 
lui  meme  fut  attaqué  d’une  fièvre 
violente  , dont  il  m.  à Flaifance  le 
7 Août  869.  C’eft  lui  qui  a donné 
le  nom  à la  Lorraine  , félon  quel- 
ques Auteurs. 

LOUBERE  , ( Simon  de  la ) Ecri- 
vain du  XVII  fiée,  né  à Touloulè 
en  1642  , d’une  bonne  famille , par- 
tagea Ion  tems  entre  la  Poèlie  ôc 
l’ctude  du  Droit  Public  Sc  des  in- 
térêts des  Princes , dont  il  acquit 
une  gr.  connoifiance.  Il  fut  d’abord 
Sécretaite  d’Ambafîade  de  M.  de 
S.  Romain  « Amballadeur  en  Suide, 
& partit  pour  Siarn  en  1687  , en 
qualité  d’Envnyé  extraordinaire  du 
Roi  de  France.  Pendant  le  fé|our 
qu’il  y fit,  il  le  brouilla  avec  le  Perc 
Tachard  , Jéloite  , Sc  l’on  dit  que 
cette  brouilleric  lui  fit  manquer  fa 
fortune.  De  retour  en  France  , il 
s’attacha  à M.  le  Chancelier  de 
Fontchartrain  , dont  il  accompagna 
le  fils  dans  fes  Voyages.  M.  de  la 
Loubere  fut  reçu  de  l’Académie 
Francoife  en  16»)  , Sc  de  celle  des 
Belles-Lettres  en  1694.  U fe  retira 
dans  la  lùite  à Touloulè  , y établit 
les  Jeux  floreaux  , fit  y ntour.  le  26 
Mars  1729  , à 87  ans.  On  a de  lui  5 
1.  Des  Chanfons  , des  Vaudevil- 
les , des  Madrigaux  , des  Sonnets, 
des  Odes  , fie  d’autres  Œuvres  Poë- 
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tiques.  2.  Une  Relation  de  fon  Vo- 
yage de  Siam  , en  a vol.  m- i*i  ; 
cette  Rélation  elt  etlimee.  3.  Un 
Traité  de  la  Résolution  des  Equations  t 
in-40.  Sic. 

LOUET  , ( Georges  )■  céL  Jurifi- 
contulce  , natif  d’une  noble  fie  an- 
cienne famille  d’Anjou  , fur  Con- 
feiller  au  Parlement  tic  Paris  Sc 
.Agent  du  Clergé  de  France.  Il  s’ac- 
quu  une  grande  réputation  par  fia 
içience  , par  les  talens  fie  par  ion 
intégrité  , Sc  fut  nommé  à l’Evêché 
de  Treguicr  ; mais  il  m.  (ttudnj, 
avant  que  d’avoir  pris  pofl'cflion  de 
cet  Eveciié.  On  a de  lui } r.  Un/f»- 

cueit  de  plujseurs  notables  Arrêts  , dont 

la  meilleure  Edit,  cil  celle  de  Paris 
en  1678  , 2 vol.  in-fet.  avec  les 
Comment,  de  Julien  Brodeau.  '.zr. 
Un  Commentaire  lur  l’Ouvrage  de 
Dumoulin , des  Réglés  de  la  Chaut 
celle rie.. 

LOUIS  I.  le  Pieux  , OU  , le  Débon- 
naire , Empereur  d’Occidcnt  A:  Roi 
de  France  , étoit  fils  de  Charlema- 
gne Sc  de  Hildcgarde  , là  fécondé 
femme.  Il  naquit  en  778  à Cafl'e- 
neuil  , en  Agenuis  , fie  fut  des-lors 
nommé  Roi  d’Aquitaine  II  fut  cou- 
ronné à Rome  par  le  Pape  Adrien 
I.  le  15  Avril  781  , & afibeié1  à 
l’Empire  en  *13.  Ayant  fuccédé  à 
Charlemagne  le  18  Janv.  814  , if 
envoya  Lothaire  , fon  fils  aine  .»->  en 
Bavière  » fie  Pépin  en  Aquitaine 
pour  y commander  , fie  gardar  aui- 
près  de  lui  Louis  , qui  ^toir  le  plus 
jeune.  11  confirma  enluite  les  Dona- 
tions faites  aux  Papes  , ailocia  Lo- 
thaire  à, l’Empire  , créa  Pépin  Roi 
d’Aquitaine  , fit  Louis  , Roi  de  Ba- 
vière en  »sj,  Cela  engagea  Ber- 
nard, Roi  d’italie,  neveu  de  Pépin, 
à fe  révolter*  Mais  ce  Prince  ayant 
été  défait  en,  8;8,  fit  lé  voyant 
abandonné  des  liens  , vint  à Châ- 
lons  lut  Saône  implorer  la  clémence 
de  l’Emper.  Il  fut  conduit  à Aix- 
la-Chapelle  : on  lui  creva  les  yeux  , 
fie  il  m.  trois  jours  après.  Par  là 
mort , le  Royaume  d’Italie  fut  réu. 
ni  à la  Couronne  de  France.  L’Em- 
pereur épouia  l’année  fuivanre  , en 
lccondes  nôçes , Judith  de  Bavière 
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dont  les  galanteries  Sc  l’ambition  IV.  le  2 Déc#m.  850  , & fucféda* 
furent  taule  de  tous  lès  malheurs,  fcn  perc  en  855.  Il  fit  la  guerre  en 
Il  fit  en  87 2 une  pénitence  publique  Italie  avec  allez  de  fucces  contre 
à Attigni  , pour  expier  la  mort  de  les  Sarralïns,  8c  m.  à Milan  le  tJt 
Bernard, & eut  de  Judith  en  823,  Août  875.  Charles  le  Chauvi  lui  fuc- 
un  üls  , appelle  Charles  le  Chauve.  Céda. 

Quelque-tetns  après  , fcs  trois  fils  , LOUIS  III.  l'Aveugle  , fils  de  Bo- 
du  premier  lit  , 11e  pouvant  louffiir  Ion  , Roi  d'Arles  & de  Bourgogne  , 
ni  leur  belle-mere  ni  leuT  frere  , fe  fuccéda  aux  Etats  de  Ion  pere  en 
ligueient  entr’eux  , & lè  révoltèrent  890.  Il  pafla  en  Italie  , Sc  s’y  fit 
contre  l’Enip.  en  830.  Ce  Prince  fut  couronner  Empereur  par  Benoît 
abandonné  de  l'on  armée  , 8c  fur  IV.  en  900.  Quelquc-teius  après,  il 
contraint,  avec  Judith,  de  le  retirer  fut  furpiis  dans  Veronne  par  Bercn- 
dans  un  Monaftère.  Mais  il  fut  réta-  ger,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Après 
bli  la  même  année  dans  uhe  Diette  ce  malheur  , il  retourna  dans  fcs 
tenue  à Nimcgue.  Les  trois  Princes  Erats,  & m.  en  93 4.  Il  ne  faut  pas 
fe  révoltèrent  de  nouveau  en  833  , le  confondre  avec  Louis  , fils  d’Âr- 
& l'Emper.  fut  renfermé  dans  le  nould.  Roi  de  Germanie  & JÉmper» 
Monaftère  de  S-  Médard  de  Soil-  qui  fuccéda  à Ion  pere  en  8pp.  Son 
fons  , d'où  ayant  ett  conduit  à Com-  règne  fut  fort  agité  par  les  divifions 
piegne  , il  fut  dépofe  , & mis  en  des  Seigneurs  & des  Ecdéfiaftiquçÿ. 
pénitence  par  Ebbon  Archevêq.  de  11  m.  le  2i  Janv.  912.  Ce  Louis, 
Reims,  dans  une  Affemblée  digne  fils  d’Arnould,  fut  le  dernier  Priu- 
de  l'horreur  de  tous  les  •'fiée.  Louis  ce  de  la  Race  de  Charlemagne  en 
le  Débonnaire  fut  rétabli  l’année  lui-  Allemagne. 

vante  834  , dans  une  Affemblée  te-  LOUIS  IV.  de  Bavière  , Empereur 
nue  à S.  Denys.  Lothaire  , qui  n’a-  d’Allemagne  , étoît  fils  de  Louis  le 
voit  pas  voulu  conlentir1  à ce  téta-  Srvere.Duc  de  Bavière  , & de  Ma- 
bliffement  , fe  fauva  cri  Bourgo-  thilde , fille  de  l’Émp.  Rodolphe  I, 
gjie  , & y affembla  des  Troupes  ; Il  naquit  en  1284,  & fut  élu  Empe- 
mais  il  fut  enfin  obligé  de  fe  fou-  retir  après  Henri  Vil.  le  20  Oélob. 
mettre,  fie  fompere  lui  pardonna.  1314  par  cinq  Eletteurs.  Frédéric  le 
L'Emper.  rendit  au  Clergé  de  Ion  Beau,  fils  d’Albert , Empcr.  6c  Duc 
Royaume  la  liberté  des  Eleâions  , d’Autriche  , fut  élu  pat  les  autres 
& fouffrit  que  les  Papes  priffent  Elefteurs,-  ce  qui  alluma  une  guerre 
poffeflion  de  la  Papauté  fans  atten-  très-facheufe.  Louis  de  Bavière  dc- 
dre  fa  confirmation.  11  m.  dans  une  fit  Frédéric  8c  le  retint  prifonniet, 
lüe  du  Rhin,  près  de  Mayence,  le  jûfqu’en  1325.  Il  lui  rendit  alors  la 
20  Juin  840  , biffant  d’Ermengar-  liberté  èn  le  faifànt  renoncer  à 
de*  fa  première  femme,  morte  en  l’Empire.  Louis  ayant  enfuitc  été 
818,  Lothaire  I.  Empereur  8c  Roi  excommunié  par  le  P.  Jean  XXII. 
d'Italie  , Pépin , Roi  d'Aquitaine  , 8c  pafla  en  Italie  , y fit  élite  l’Anti- 

Louis  , Roi  de  Baviefe.  Il  eut  de  pape  Pierre  de  Corbière  , 8c  s’y  fit 

Judith  , (à  fécondé  frtûme  , niorre  couronner  Emper.  en  1328.  Qttel- 

en  843  , Charles  le  Chauve  , Roi  de  que  rems  après  , il  fut  obligé  de  re- 

Fx.  qui  fut  l’objet  de  la  jaloufie  de  tourner  en  Allemagne.  Le  Pape 
fës  frères.  C’eft  fous  le  régné  de  cet'  Clement  VI.  l’ayant  excommunié 
Empcr.  que  les  Normands  commen-  eh  134e  , cinq  Eleûeuts  élurent  Roi 
ccrent  leurs  incuifions  en  France  des  Romains  , Charles  de  Luxem- 
vers  837-  bourg.  Marquis  de  Moravie.  Louis 

LOUIS  II.  le  Jeune,  Empereur  ‘ de  Bavière  ni.  l’année  fuivante, 
d’Occident,  étoit  fils  de  l’Emper.  étant  tombé  de  cheval  à la  chaffc, 
Lothaire  I.  Il  fut  créé  Roi  d’Italie  le  n Ottob.  1347,  à 6 3 ans  Char- 
en  844  , affocié  à l'Empire  en  849  , les  IV.  de  Luxembourg  fut  Emper, 
fâsré  Empereur  par  ic  Pape  Leon  après  lui.  ' ' 
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LOUIS  I.  Roi  de  France  & Em- 
pereur d’Occident.  Voyez.  Louis  I. 
It  Pieux  OU  h Débonnaire. 

LOUIS  1 1.  h Begue  , ainfi  nom- 
me à eau  le  du  defaut  de  fa  langue, 
étoit  fils  de  Charles  le  Chauve.  Il 
fut  couronné  Roi  d'Aquitaine  en 
*6 7 , Sz  lucceda  à Ion  pere  dans  le 
Royaume  de  France  le  6 Ott.  877. 
11  fut  contraint  de  démembrer  une 
gr.  partie  de  fon  Domaine  en  faveur 
de  Bofon  8c  de  plulicurs  autres  Sei- 
gneurs mécontcns  , 8c  m.  à Com- 
piegne  le  10  Av.  879  , à 3 s ans.  Il 
eut  d’Anlgarde  , fa  première  fem- 
me , Louis  8c  Carloman  , qui  par- 
tagèrent le  Royaume  enrr’eux , 8c 
laifla  en  mourant  Adélaïde,  la  deu- 
xieme femme  , grofle  d’un  fils  , qui 
fut  Charles  le  Simple. 

LOUIS  III.  fils  de  Louis  le  Be- 
gu*  , 8c  frere  de  Carloman  , par- 
tagea le  Royaume  de  Fr.  avec  fon 
frere  , 8c  vécut  toujours  uni  avec 
lui.  Il  eut  l’Auftralie  avec  la  Neuf- 
trie  , 8c  Carloman  , l’Aquitaine. 
Louis  III.  défit  Hugues  le  Bâtard , 
fils  de  Lothaire  8c  de  Valdrade  , 
marcha  contre  Bolon  , 8c  s’oppolà 
aux  coutfes  des  Notniands,  lur  lef- 

uels  il  remporta  une  gr.  vi&oiie 

ans  le  Vimeux  en  882.  11  m.  fans 
enfans  le  4 Août  fuivant.  Après  fa 
mort , Carloman  , fon  frété  , fut 
feu!  Roi  de  Fiance. 

LOUIS  IV.  d 'Outremer  , ainfi 
nommé  à caufe  de  fon  féjour  en 
Angleterre  , étoit  fils  de  Charles  le 
Simple  , 8c  d'Ogine.  Il  luccéda  à 
Raoul,  Roi  de  France,  en  93 6 , 8c 
fut  couronné  à Laon  par  Artaud  , 
Archcvéq.  de  Reims.  Il  voulut  s'em- 
parer de  la  Lorraine  ; mais  l’Emp. 
Othon  I,  le  força  de  fe  retirer.  Il 
eut  enfuite  des  guerres  à efluyer 
contre  les  Grands  de  fon  Royau- 
me ; 8c  s’étant  emparé  de  la  Nor- 
mandie. fur  Richard  , fils  do  Duc 
Guillaume  , il  fut  défait  8c  pris  pri- 
lcnnier  par  Aigrold  , Roi  de  Dan- 
ncmarck  , 8c  par  Hugues  le  Blanc  , 
Comte  de  Paris,  en  944.  On  lui 
rendit  la  liberté  l'année  luivante  , 
après  l'avoir  obligé  de  remettre  la 
Normandie  à Richard  , 8c  de  céder 
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le  Comté  de  Laon  à Hugues/*  BUnr. 
Cette  celfion  occafionna  une  guer- 
re opiniâtre  entre  ce  Comte  8c  le 
Roi  ; mais  Louis  d ‘Outremer  étant 
ioutenu  de  l'Emp.  Othon,  du  Com- 
te de  Flandres  8c  du  Pape  , Hugues 
le  Blanc  fut  enfin  obligé  de  faire  la 
paix  , 8c  de  rendre  le  Comté  de 
Laon  en  950.  Louis  d ‘Outremer  fut 
renverfe  par  ion  cheval  en  pouifui- 
vant  un  loup  , 8c  m.  â Reims  de 
cette  chute  le  10  Sept.  954 , à 3* 
ans  , laillant  de  Gcrberge,  fille  de 
l’Empereur  Henri  1 ’Otfeleur  , deux 
fils  , Lothaire  8c  Charles.  Lothaire 
lui  fuccéda  , 8c  Charles  ne  partagea 
point  , contre  la  coutume  de  ce 
tems  là. 

LOUIS  V.  te  Fainéant  , Roi  de 
Fr.  fuccéda  a Lothaire  fon  pere  le 
2 Mars  98 6.  Il  fe  rendit  Maître  de 
la  ville  de  Reims  , 8c  fit  paroltre 
beauc.  de  valeur  dès  le  commence- 
ment de  Ion  régné  ; ce  qui  prouve 
que  c’elf  a tort  qu’on  lui  a donné 
le  furnom  de  Fainéant.  11  fut  empoi- 
lonné  par  la  Reine  Blanche  , fon 
époufe,  le  21  Mai  987  , âgé  d'envi- 
ron 20  ans  , 8c  la  teconde  année 
de  fon  régné.  C’efi  le  dernier  des 
Rois  de  France  de  la  fécondé  Race 
des  Carlovingient  , qui  a régné  en 
France  236  ans.  Après  fa  mort,  le 
Royaume  appartenoit  de  droit  à 
Charles , fon  oncle , Duc  de  la  Baf- 
fe Lorraine  , 8c  fils  de  Louis  d’O»- 
tremeri  mais  ce  Prince  s’etant  ren- 
du odieux  aux  François , Hugues 
Capet  s'empara  du  Trône. 

LOUIS  VI.  le  Gros , Roi  deFrance, 
étoit  fils  de  Philippe  I.  8c  de  1a 
Reine  Berthe.  Il  nâquit  en  1081  , 
fuccéda  a fon  pere  en  1108  , 8c 
fut  facré  à Orléans  par  Dairabert  , 
Archevêque  de  Sens.  Les  premières 
années  de  fon  régné  furent  em- 
ployées à foumettre  pluf.  petits  Sei- 
gneurs révoltes,  qui  fè  foutenoient 
en  fe  fecourant  mutuellement.  Il 
prit  en  111$  le  fort  de  Puifet  , 8c 
le  détruifit  jufqu'aux  fondemens.- 
L'annee  luivante  1116,  la  guerre 
s’alluma  entre  Louis  le  Gros  8c  Hen- 
ri I.  Roi  d'Angleterre.  Telle  eft  l’é- 
poque du  commencement  des  guet- 
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res  entre  la  France  & l’Angleterre  , 
ui  n’ont  fini  que  fous  le  régné 
e Charles  Vil.  Voici  qu’elle  en  fut 
l’occaûon.  Henri  , Roi  d’Angleter- 
re , ayant  entrepris  de  dépouiller 
Robert,  Ion  fvere  aîné,  de  la  Nor- 
mandie , fat  favoiife  dans  ce  dell'ein 
par  Louis  le  Ores  , en  promettant 
de  lui  remettre  la  Fortetefl’e  de  Gi- 
lors  ou  de  la  râler  , mais  après  s’ê- 
tre emparé  de  la  Normandie  , il  ne 
voulut  plus  tenir  la  parole.  Cefi  ce 
qui  obligea  Louis  le  Gros  de  lui  dé- 
clarer la  guerre  , & de  prendre  fous 
fi  protection  Guillaume  Cliton  , 
dit  Courte-cuijfe , fils  de  Robert , afin 
de  le  rétablir  dans  le  Duché  de  Nor- 
mandie, 8c  de  réparer  la  faute  qu’il 
avoir  faite  de  laiflèr  prendre  pied  en 
France  aux  Anglois.  Il  le  donna 
des  combats  continuels  avec  divers 
fuccès  , 8c  Louis  le  Gros  fut  battu  à 
celui  de  Brenneville  en  ms.  La 
paix  fe  fit  l’année  fuiv.  8c  Henri 
renouvella  fon  hommage  au  Roi 
pour  la  Normandie.  Mais  peu  de 
tems  après  , fa  famille  St  la  fleur 
de  fa  noblefle  ayant  péri  à la  vue 
du  Pott  de  Barfleur  , où  elle  venoit 
de  s’embarquer  pour  retourner  en 
Angleterre  , cet  événement  reveilla 
les  intérêts  de  Guillaume  Cliton  , 
qui  fut  foutenu  par  pluf.  Seigneurs  , 
& appuyé  fecrettement  par  Louis  l» 
Gros.  Cela  n’empêcha  point  là  dé- 
faite i & Henri  , après  avoir  eu 
tout  l’avantage  de  cette  guerre  , 
fouleva  contre  le  Roi  , l’Empereur 
Henri  V.  Ce  Prince  le  preparoit  à 
entrer  en  Champagne  en  1124  , 
lorfque  le  Roi  marcha  au-devant  de 
lui  avec  une  armée  de  plus  de 
200000  hommes , ce  qui  fit  renon- 
cer l’Emp.  à Ion  entreprile.  C’eft 
à cette  occafion  que  l’on  voit  pour 
la  première  fois  dans  notre  Hilloi- 
re  , le  Roi  de  France  aller  prendre  , 
for  l’Autel  de  S.  Denis  , l’Etendart 
appellé  Oriflamme  , qui  éteit  une 
clpéce  de  Bannière  de  couleur  rou- 
ge , fendue  par  en  bas  , 8c  lufpen- 
due  au  bout  d’une  lance  dotée. 
Charles  le  Bon  , 'Comte  de  Flan- 
dres , ayant  été  aflafliné  le  2 Mars 
1127  , dans  t’Egüle  de  S.  Donatien 
Tom.  U. 
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de  Bruges  , Louis  le  Gros  alla  ran- 
ger la  mort  de  ce  Prince  , ôc  adju- 
gea le  Comte  de  Flandres  à Guillau- 
me Cliton.  Il  convoqua  en  1130 
une  Allembléc  à Erampes  , pour 
examiner  lequel  ctoir  le  Pape  légi- 
time , d’innocent  II  , ou  d’Anaclct. 

S.  Bernard  fit  reconnoître  Innocent  , 

8c  ce  Pape  fut  reçu  du  Roi  avec  gr. 
honneur  à Paris  en  nsi.  Louis  le 
Gros  m.  à Paris  , avec  des  fenti- 
mens  de  piété  , le  *1  Août  1137  , à 
60  ans  , après  avoir  fondé  l’Ab- 
baïe  de  S.  Viclor.  C’etoit  un  très- 
bon  Prince  , mais  un  mauvais  Po- 
litique , qui  le  1 a i lia  continuelle- 
ment tromper  par  Henri  I.  Roi 
d’Angleterre.  L’Abbé  Suger  , fou 
principal  Minifire  , a écrit  là  vie. 
Louis  VII  lui  foccéda. 

LOUIS  VII.  le  Jeune  , ainfi  nom- 
mé pour  le  diflinguer  d’avec  fon 
pere  , avec  lequel  il  régna  quelques 
années , naquit  en  1120  , 8c  fucceda 
à Louis  le  Gros  , I on  pere  , le  r 
Août  1137.  11  fe  brouilla  avec  le 
Pape  Innocent  II.  8c  fit  la  guerre  à 
Thibaud  , Comte  de  Champagne  , 
qui  cxcitoit  les  Seigneurs  à la  ré- 
volte. Il  ravagea  le  pais  de  ce 
Comte  , 8c  laccagea  Vitri  en  1142  , 
où  1300  perfonnes  furent  brûlées 
dans  une  Eglile.  Cette  Ville  fut  ré- 
duite depuis  ce  tcms-là  à un  Villa- 
ge qui  porte  le  nom  de  Vitri-le-brû- 
lé.  Le  R.  fut  fenüblement  affligé  de 
la  mort  de  tant  de  perfonnes  , 8c 
S.  Bernard  lui  conleilla  , pour  ex- 
pier cette  faute,  de  faire  une  Croi- 
fade  en  perfonne.  L'Abbé  Suger  s’y 
oppofa  fortement , 8c  fut  d'avis  que 
le  Roi  envoyât  feulement  des  Trou-  » 
pes  i mais  il  ne  fut  point  écouté. 
Louis  le  Jeune  partit  avec  Eléonor , 
la  femme  , 8c  une  armée  de  80000 
hommes  , en  r 147  , taillant  l’Ab- 
bé Suger  Régent  du  Royaume  avec 
Raoul  , Comte  de  Vermandois. 
Conrad  , Duc  de  Souabe  , qui  avoit 
été  elû  Empereur  , le  croifa  en  mé- 
me-tems  avec  une  noinbreufe  ar- 
mée. Mais  ce  Prince  fut  défait  en 
1148  par  la  trahifon  des  Grecs,  8c 
les  Sartafins  défirent  aullr  l’armée 
du  Roi  , ce  qui  l'obligea  de  lcvci 
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le  fiége  de  Damas  fie  de  revenir  en 
franc:  en  1149.  Les  Sarralins  le 
prirent  fur  mer  pendant  le  trajet  3 
mais  le  General  de  Roger  , Roi  de 
Sicile  , le  délivra.  Louis  le  Jeune  fit 
c a lier  en  1152  fon  mariage  avec 
Rleonor  , fit  lui  rendit  la  Guienne 
& le  Poitou  ; action  d’autant  plus 
préjudiciable  à l'Etat  , que  cette 
Princefle  le  remaria  à Henti  , Com- 
te d'Anjou  & de  Normandie  , qui 
parvint  dans  la  luite  à la  Couronne 
d'Angleterre  , & fit  la  guerre  au 
Roi.  Louis  , allaimé  de  la  maladie 
de  Philippe  Ion  fils  , alla  pour  en 
obtenir  la  guérilon  , au  tombeau 
de  S.  Thomas  de  Cantorbery  , au- 
quel il  avoit  donné  retraite  en  Fr. 
pendant  Ion  démêle  avec  Henri  II. 
11  apprit  à Ion  retour  le  rétabliile- 
ment  de  la  lanté  de  ion  fils , le  fit 
iacrer  fie  couronner  à Reipis  , & 
m.  à Paris  le  18  Sept.  11  go  , à 60 
ans.  Il  fut , comme  ion  pere  , ver- 
tueux t charitable  8c  courageux  ; 
mais  trèsmauvais  politique.  Phi- 
lippe Auguile  , qu’il  avoit  eu  d’A- 
lix , fille  de  Thibaud  , Comte  de 
Champagne  , la  troilîcme  femme  , 
lui  iuccéda. 

LOUIS  VIII.  Roi  de  France, 
fùrnommé  le  I.ion  , à cauie  de  (a 
bravoure,  étoit  fils  de  Philippe  Au- 
guile & d’ifabellc  de  Hainault  fa 
première  femme.  11  naquit  le  5 
Sept.  1187,  8c  le  lignala  en  diver- 
fes  expéditions  , du  vivant  de  fon 
pere.  Il  lui  fuccéda  le  14  Juil.  1223, 
& fut  couronné  à Reims  avec  la 
Reine  Blanche,  fa  femme,  le  6 Août 
luiv.  C'eil  le  premier  Roi  de  la 
troifieme  Race  qui  ne  fut  point  fa- 
«ré  du  vivant  de  fon  pere.  Henri 
III.  Roi  d’Angleterre  , au  lieu  de 
fe  trouver  i ion  Sacre  , comme  il 
le  devoit , lui  envoya  demander  la 
reilitution  de  la  Normandie  3 mais 
le  Roi  réfuta  de  la  rendre  , fie  par- 
tit avec  une  nombreuie  armée  , ré- 
folu  de  chafler  de  France  les  An- 
glois.  Il  prit  fur  eux  Niort,  Saint 
, Jean  d’Angeli , le  Limoiin  , le  Pe- 
tiiOr’  , le  Pais  d’Aunis  , ficc.  Il 
ne  reiloit  plus  que  la  Galcogne  8c 
Sousdcaux  à ioutuçttrc  pour  aclse- 
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ver  de  chaiTer  les  Anglois , Iorfque 
le  Roi  (e  lailTa  engager  dans  la  guer- 
re contre  les  Albigeois.  11  fit  le  liège 
d’Avignon  à la  priere  du  Pape  Ho- 
nore 111.  Sc  prit  cette  Ville  le  iz 
Sept.  1226.  La  maladie  ie  mit  en- 
luite  dans  fon  Armée  , le  Roi  lui- 
même  tomba  malade  , fie  m.  à 
Montpenlicr  , en  Auvergne  , le  S 
Nov.  1226  , à 39  ans.  C'ctoit  un  Pr. 
recommandable  par  la  valeur  , par 
fa  chaileté  fie  par  les  vertus.  St  Louis 
lui  fuccéda. 

S.  LOUIS  , eu  , Louis  IX.  Roi 
de  France  , 8c  l’un  des  plus  ver- 
tueux fie  des  plus  gr.  Princes  qui 
ait  jamais  porté  la  Couronne  , étoit 
fils  de  Louis  VIII.  fie  de  Blanche , 
fille  d’Alphonfe  IX.  Roi  de  Cal- 
tille.  11  naquit  le  25  Avril  121$  , fie 
fuccéda  à Ion  pere  le  8 Nov.  1226, 
fous  la  tutelle  de  la  Reine  Blanche  , 
fa  mere  , qui  étoit  en  même  tenis 
Régente  du  Royaume.  Cette  Prin- 
celle  gouverna  avec  beauc.  de  pru- 
dence fie  d’habileté  , fie  f$ut  con- 
ferver  l’autorité  de  fon  fils  fie  la 
tranquillité  dans  le  Royaume  , mal- 
gré les  mouvemens  8c  la  jalouiie 
des  Seigneurs.  S.  Louis  étant  deve- 
nu majeur  en  1236  , fe  fit  cfaindre 
fie  refpcâer  de  les  VaiTeaux.  Il  retira 
des  mains  des  Vénitiens,  la  Couron- 
ne d'epine  de  Notrc-Seigneur  , en 
1238  , fie  marcha  en  1242  contre  le 
Comte  de  la  Marche  fie  contre 
Henri  III.  Roi  d’Angleterre,  qui 
s’éroient  ligues  contre  lui.  Il  les 
défit  à la  bat.  de  Taillebourg  , le 
20  Juill.  fie  les  pourlnivit  julqu’à 
Saintes  , où  il  remporta  lut  eux 
nne  gr.  viâoire  quatre  |ours  apres. 
Il  accorda  enluite  la  paix  au  Comte 
de  la  Marche  , fie  une  trêve  de  cinq 
ans  au  Roi  d’Angleterre.  S.  Louis 
tomba  dangereuieinent  malade  le 
10  Déc.  1:44  , fie’ fit  vœu  d’aller  à 
la  Terre-Sainte.  Il  s’embarqua  le 
2$  Août  1248  , avec  la  Reine  Mar- 
guerite de  Provence  , fon  époule  . 
prit  Damiette  en  1249  , 8c  fit  des 
prodiges  de  valeur  à la  bataille  de 
Mafioure  en  1250.  Quelques  jour» 
auparavant , Robert , Comte  d’Ar- 
tois , ion  frere , avoit  etc  tue  dans 
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cette  ^Ville  , où  (on  imprudente  va- 
leur l’avoit  engagé.  La  famine  8c 
les  maladies  contagieufes  ayant  en- 
fuite  réduit  l'Armee  Françoile  à 
l'extrémité  , le  Roi  fht  fait  prilon- 
nier  près  de  Malloure  avec  lès  deux 
frères  , Alphonle  8c  Charles  , le  5 
Avril  îz 50.  Il  lé  racheta  le  6 Mai 
fuivanr  , en  rendant  la  ville  de  Da- 
miette pour  fa  rançon,  8c  en  payant 
400000  liv.  pour  celle  des  autres 
ptilonniers.  La  Reine  Blanche  , qui 
étoit  Régente  du  Royaume  pendant 
cette  Croifade , preffoit  le  Roi  de 
revenir  en  France  ; mais  malgré  Tes 
inftances  , il  pafla  en  Paleftine  , où 
il  demeura  encore  quatre  ans.  Il 
prit  Tyr  8c  Cefaree  en  1251  ; puis 
ayant  fortifié  les  Places  des  Chré- 
tiens 8c  vifité  les  Saints  Lieux  , il 
revint  en  France,  8c  arriva  à Paris 
au  mois  de  Sept.  1234.  Henri  III, 
Roi  d’Angleterre  , l’y  vint  voir  , 8c 
lui  donna  des  témoignages  publics 
de  Ion  relpett  , en  difànt  qu’rf  croit 
fon  Seigneur  , tir  qu'il  le  fer  oie  tou- 
jours. S.  Louis  punit  enlùite  Enguer- 
xand  de  Couci  , 8c  pluf.  autres  Sei- 
gneurs , de  leurs  violences.  Il  fit  un 
Traité  avantageux  avec  Jacques  1. 
Roi  d'Arrzgon  , en  1258  , 8c  con- 
clut la  même  année  un  Traité  bien 
different  avec  Henri  III.  Roi  d’An- 
gleterre , auquel  il  rendit  , contre 
l'avis  de  fon  Confeil , une  partie  de 
laGuienne,  le  Limolin,  le  Périgord  , 
le  Querci  8c  l’Agenois.  II  s’appli- 
qua enluite  à faire  fleurir  la  Jufti- 
ce  8c  la  Relig.  dans  fon  Royaume. 
11  fonda  à Paris  la  Sainte-Chapelle  , 
fit  bârir  des  Eglifes  , des  Hôpitaux 
8c  des  Monafteres  , prit  les  Pauvres 
8c  les  Orphelins  fous  fa  protection  , 
foulagea  lçs  peuples  , en  diminuant 
les  impôts  , 8c  maintint  les  libertés 
de  l’Eglife  Gallicane  par  La  Prag- 
marique-San&ion  , donnée  en  1268. 
Ayant  rélolut  une  fécondé  expédi- 
tion dans  la  Terre  Sainte  , il  S'em- 
barqua le  1 Juill.  1270  , kilfant 
pour  Régent  du  Royaume  , Ma- 
thieu , Abbé  de  St  Denis  , 8c  Simon 
de  Clermont  , Comte  de  Nefle  , 8c 
arriva  le  17  Juil.  au  Port  de  Tunis. 
11  alfiégea  8c  piit  cette  Ville)  mais 
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la  maladie  s’étant  mife  dans  fon 
Armée,  il  en  fut  attaque  lui-même, 
8c  en  m.  le  2$  Août  1270  , a 56  ans. 
Jamais  Prince  ne  fit  paroît.c  plus  de 
valeur,  plus  de  grandeur  d’ame , ni 
plus  de  juflice  8c  d'amour  pour  fon 
peuple  , que  S.  Louis  Su  foi  était  fl 
grande  > qu'on  auroit  crû  , dit  MU 
Bolfuet  , qu'il  -voyait  plutôt  les  Myf- 
teres  Divins , qu'il  ne  les  croyoit.  Ses 
pratiques  de  dévotion  etoient  anno- 
bliespar  des  vertus  folides  , qui  ne 
fc  démentirent  jamais.  11  Içut  dil- 
cerner,  eflimer  8c  employer  les  Per- 
lonnes  de  mérite  en  tout  genre.  C’eft 
fous  Ion  régne  que  la  Sorbonne  fut 
fondée  en  11  a , par  Robert  de 
Soibon,  fon  Confefleur  8c  fon  Au- 
mônier , 8c  que  la  Police  de  Paris 
fut  établie  par  Etienne  Boileau  , Pré- 
vôt de  cette  Ville,  Magiflrat  digne 
des  plus  grands  éloges.  Boniface 
VIII.  canomfa  S.  Louis  à Orviete 
le  tr  Août  1257.  Le  Sire  de  Join- 
ville , l'un  des  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour  de  ce  S.  Roi , 8c  Mis.  de 
la  Chaife  8c  de  Choifi  , ont  écrit  fa 
viç.  Ces  Ouv.  font  excell.  Philippe 
le  Hardi,  fon  fils,  lui  fuccéda. 

LOUIS  X.  Roi  de  France  8c  de 
Navarre  , fumommé  Hutin  , c.  à d. 
mutin  8c  querelleur  , fuccéda  à Phi- 
lippe le  Bel  , fon  pere  , le  29  Nov. 
1314  , étant  déjà  Roi  de  Navatre 
par  Jeanne  fa  mere  , 8c  s’étant  fait 
couronner  en  cette  qualité  à Parn- 
pelunc  le  1 0&.  1307.  Il  différa  fon 
Sacre  jufqu’au  mois  d’Août  de  l’an 
1 % 1 $ , à caufe  des  troubles  de  fon 
Royaume  , 8c  parce  qu’il  attendoit 
fà  nouvelle  époufe  , Clémence,  fille 
du  Roi  de  Hongrie.  Pendant  cet 
intervalle,  Charles  <fe  Valois,  oncle 
du  Roi  , fe  mit  à la  tête  du  Gou- 
vernement , 8c  fit  pendre  Enguer- 
rand  de  Marigni  , à Montfaucon  ; 
gibet  que  ce  Miniftre  avoit  lui-mê- 
me fait  dreffer  fous  le  feu  Roi. 
Louis  X.  cappella  les  Juifs  dans  fôn 
Royaume  , fit  la  guerre  fans  fuccèf 
contre  le  Comte  de  Flandres  , 8c 
laifTa  accabler  fon  peuple  d'impôts 
fous  le  prétexte  de  cette  guerre.  U 
m.  à Vincennes  le  t Juin  ijrtf  , à 
2$  ans.  Il  eut  de  Clémence  , un  fil( 
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poflhume , nommé  Jean,  né  le  is 
Nov.  1316  j mais  ce  jeune  Prince 
n’avant  vécu  que  huit  jours  , Phi- 
lippe le  Long  , lecond  fils  de  Philip- 
pe le  Bel , monta  fut  le  Trône. 

LOUIS  XI.  Roi  de  France  , 8c 
le  plus  rufé  Politique  de  Ton  liécle  , 
étoit  fils  de  Charles  VII.  Sc  de  Ma- 
lie  d'Anjou  , fille  de  Louis  II.  Roi 
de  Naples.  Il  naquit  à Courges  le 
3 Juil.  1413  , 8c  fuccéda  à fon  pere 
le  22  Juill.  14S1.  Il  s’etoit  diftingué 
par  pluf.  expéditions  avant  que  de 
monter  fur  le  Trône  , 8c  avoir  obli- 
gé les  Anglois  à lever  le  licge  de 
Dieppe.  Il  s’étoit  loulevé  contre 
Charles  VII.  8c  s’étoit  retiré  en 
1456  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Il  apprit  à Genep  en  Bra- 
bant , la  mort  de  fon  pere  , 8c  fit 
fon  entrée  à Paris  le  31  Août  146 1- 
II  afte&a  aulfi-tôt  une  conduite  op- 
polée  à celle  de  Charles  VII.  defti- 
rua  la  plupart  des  Officiers  du  feu 
Roi,  8c  donna  leurs  Places  à ceux 
qui  l’avoient  fuivi  en  Dauphiné  8c 
en  Flandres.  La  même  année  , à la 
lollicitation  du  Pape  Pie  II,  il  abo- 
lit la  Pragmatique-San&ion  , qui 
. ne  laifla  pas  néanmoins  d’être  en 
vigueur  jufqu’au  Concordat  fait  en- 
tre Leon  X.  8c  François  I.  Louis  XI. 
/ conclut , en  1462  , une  Ligue  avec 
Jean  II.  Roi  d’Arragon  , 8c  eut  en 
3463  une  entrevue  avec  Henri  IV. 
Roi  de  Caftille  , qui  l’avoit  pris 
pour  Arbitre  de  fes  différends  avec 
le  Roi  d’Arragon.  Quelque  - tems 
après  , le  Comte  de  Charolois  le 
ligua  avec  le  Duc  de  Bretagne  con- 
tre le  Roi.  Le  Duc  de  Berri  ,'frere 
unique  du  Roi  , le  Duc  de  Bour- 
bon , le  Comte  de  Dunois , Sc  pluf. 
* autres  Seigneurs  , entrèrent  dans 
cette  Ligue  , mécontens  de  ce  que 
Rouis  XI.  les  avoit  dépouillés  de 
leurs  Charges  au  commencement 
de  fon  régne.  La  guerre  civile  , qui 
fuivit  cette  Ligue  , eut  pour  pré- 
texte le  foulagemcnt  des  Peuples,  8c 
fut  appellée  la  Guerre  du  bien  publie. 
11  fe  donna  une  fanglante  bataille 
à Montlhery  , entre  le  Roi  8c  les 
Princes  ligués  , le  16  Juil.  1465. 
La  perte  fut  à peu  près  égale  des 
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deux  côtés;  mais  Louis  Xi  , ' crai- 
gnant les  fuites  funefles  d’une  guerre 
li  dangereulc  , mit  fin  à cette  guerre 
par  le  Traité  fait  à Ccnflans  le  $ 

O a.  luiv.  Fac  ce  Traité,  il  donna 
la  Normandie  à fon  frere , céda  au 
Comte  de  Charolois  quelq.  Places 
dans  la  Picardie  , le  Comte  d’Etam- 
pes  au  Duc  de  Bretagne  , 8c  l’Epée 
de  Connétable  à Louis  de  Luxem- 
bourg , Comte  de  S.  Pol.  Mais  à 
peine  le  vit-il  hors  de  danger,  qu’il 
ota  la  Normandie  à fon  frere  , 8c 
s’empara  de  la  plupart  des  Places 
qu'il  avoit  cédées.  Cette  infraction 
du  Traité  de  Conflans  alloit  rallu- 
mer la  guerre  , lorfque  le  Roi  eut 
l’imprudence  de  s’engager  dans  une 
Conférence  à Peronnc  , en  1468  , 
avec  Charles  le  Te'me'rnire  , qui  avoit 
fuccédé  à fon  pere  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne.  Charles  apprit 
en  même-tems  la  révolte  des  Lié- 
geois , 8c  fçaehant  qu'elle  étoit  ap- 
puyée par  Louis  XI.  il  le  retint 
prifonnicr  près  de  cette  même  Tour 
où  Charles  le  Simple  avoit  fini  fa 
vie.  Il  hefita  même  s’il  ne  porte- 
roit  pas  la  vangeance  plus  loin  , 8c 
Louis  XL  ne  courut  jamais  de  plus 
grand  danger.  Le  Duc  de  Bourgo- 
gne l’obligea  de  céder  au  Duc  de 
Berri  la  Champagne  8c  la  Brie  , en 
échange  de  la  Normandie  , 8c  de 
l’accompagner  avec  fes  Troupes  , 
pour  réduire  les  Liégeois  , dont  la 
Ville  fut  prife  d’aflaut  8c  laccagée 
le  3*0  Oft.  de  la  même  année  2468. 
Louis  XI.  ne  fe  vit  pas  plutôt  hors 
de  danger  , qu’il  perluada  au  Duc 
de  Berri , fon  frere  , de  recevoir  la 
Guienne  pour  appanage  , au  lieu  de 
la  Champagne  8c  de  la  Brie  , dans 
la  crainte  qu’il  n’excitâr  de  nou- 
veaux troubles  s’il  reftoit  dans  ces 
Provinces  trop  voifines  de  la  Bour- 
gogne. Il  punit  en  même-tems  la 
perfidie  du  Cardinal  Balue  , qui 
avoit  entretenu  le  frere  du  R.  dans 
fa  révolte  , 8c  le  fit  renfermer  dans 
une  cage  à Loches  , où  ce  Cardin, 
relia  onze  ans.  Il  inilitua  l’Ordre 
de  S.  Michel  en  24*?$ , reprit  l’an- 
née fuiv.  pluf.  Places  en  Picardie  fur 
le  Duc  de  Bourgogne , ôc  fut  foup- 
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çonnc  de  s’être  défait  du  Duc  de 
Guienne  *,  qui  mourut  empoilonné 
en  1472  , avec  la  Dame  de  Monfo- 
icau  fa  Maitrelfe  , par  une  pcche 
qui  leur  fut  donnée.  La  même  an- 
née , Charles  le  Téméraire  entra  en 
Picardie  , y mit  tout  à feu  & à 
fang  , & après  avoir  levé  le  fiége 
de  Beauvais  , il  entra  en  Norman- 
die , où  il  fit  de  gr.  ravages.  Il  con- 
clut en  1474  > le  Traité  de  Bouvines 
avec  le  Roi.  Mais  peu  de  tems 
après  , il  fit  contre  lui  une  Ligue 
offenfive  & défenlive  avec  le  Duc 
de  Bretagne  & avec  Edouard  IV. 
Roi  d’Angleterre.  Louis  XI.  de  (on 
côté  , conclut  un  Traité  avec  les 
Suides  en  t47$  , & tel  eft  le  pre- 
mier Traité  que  nos  Rois  ayent  fait 
avec  ces  peuples.  Il  regagna  enluite 
Edouard  IV.  qui  fe  preparoit  à la 
guerre  contre  la  France  , & fit  avec 
lui  une  trêve  de  7 ans  à Fiquigni. 
Le  Duc  de  Bourgogne  le  voyant 
abandonné  du  Roi  d’Angleterre  ^ 
conclut  avec  Louis  XI.  une  crève  de 
9 ans  à Vervins  , 6c  lui  livra  peu 
de  tems  après  le  Connétable  de  St. 
fol , qui  eut  la  tête  tranchée  en  Pla- 
ce de  Crève  le  19  Dec.  1475.  Jacques 
d’Arinagnac,  Duc  de  Nemours  , eut 
le  mente  (ort  en  1477.  Charles  le 
Téméraire  , Duc  de  Bourgogne  , 
ayant  été  tué  au  liège  de  Nanci , le 
$ Janv.  de  la  meme  année  , laifla 
pour  héritière  Marie  , la  fille  uni- 
que. Cette  Princellè  fut  propofee  en 
mariage  au  Dauphin  ; mais  le  Roi  , 
par  une  politique  mal  entendue  , 
n'ayant  pas  voulu  y donner  les 
mains  , elle  époufa  Maximilien 
d’Autriche  , fils  de  l'Empereur  Fré- 
déric III.  Cette  alliance  fut  la  four- 
ce  d’une  guerre  prcfque  continuel- 
le , dont  le  germe  n’elt  pas  encore 
détruit.  Le  Roi  manqua  aullï  le  ma- 
riage de  Jeanne  , fille  de  Ferdinand 
& d’Uabelie  , pour  le  Dauphin.  Il  ne 
voulut  pas  meme  que  l’Heritière  de 
Bourgogne  épousât  Charles  , Comte 
d’Angoulènte,  qui  fut  pere  de  Fran- 
çois I.  Il  reprit  pluf.  Villes  en  Pi- 
cardie , en  Artois  , Se  en  Bourgo- 
gne , & prit  à fa  folde  des  Suilles 
en  147S  , à la  place  des  Fiancs-Ai- 
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chers  établis  par  Charles  VI I.  Il 
donna  en  1479  la  bataille  de  Gui- 
negate  contre  Maximilien  , Archi- 
duc d’Autriche  , fit  enfuite  la  paix 
avec  lui  , & ni.  au  Plelfis-les-Touas 
le  30  Août  1483,  à 60  ans,  après 
avoir  fait  venir  S.  François  de  Fau- 
le  , dans  l’elpérance  que  les  prières 
obtiendtoient  du  Ciel  fa  guérifbn. 
C’étoit  un  Pr.  lingulier  , qui  palloic 
fouvent  d’une  extrémité  à l’autre. 
Avare  par  goût  , prodigue  par  po- 
litique , préférant  les  rules  & la  fi- 
neflc  à toutes  les  autres  qualités.' 
Il  ne  conlùltoit  perfonne  , & avoit 
coutume  de  dire , que  tout  fort  Con- 
feil  étoie  dam  fa  tête.  Il  difoit  encore 
que  , qui  ne  fait  diffimuler  , ne  fpair  ré- 
gner ; quand  on  lui  reprochoit  de 
ne  pas  afîez  garder  la  dignité  , il 
répondoit  , lorfqu’ orgueil  chemine  de- 
vant, hontelir'  dommage fuivent  de  bien 
près.  Tous  les  Hiftoriens  nous  le 
repréfentent  comme  un  Pr.  qui  fut 
mauvais  fils  , mauvais  frere  , mau- 
vais mari , mauvais  pere  & mauvais 
Roi.  C’eft  lui  qui  établit  les  pol- 
tes  par  une  avidité  extrême  d’ap- 
prendre le  premier  les  nouvelles. 
C’eft  aulfi  fous  fon  régné  , en 
1469  que  le  Prieur  de  Sorbon- 
ne fit  venir  des  Imprimeurs  de 
Mayence.  Charles  VIII.  fon  fils 
lui  fuccéda. 

LOUIS  XII.  Roi  de  France  , 
furnommé  le  Pere  du  Peuple , étoie 
fils  de  Charles  , Duc  d’Orléans  , & 
de  Marie  de  Cleves.  11  naquit  à 
Blois  le  27  Juin  1462,  & porta 
long-tems  le  nom  de  Duc  d’Orléans. 
Il  fuccéda  à Charles  VIII.  le  7 Avr. 
1498  , & foulagea  aulfi -tôt  fon 
peuple  en  diminuant  les  impôts,  l! 
pardonna  généreulement  à Louis  de 
la  Trimoille  , qui  l’avoit  fait  pri- 
lonnier  à la  bataille  de  S.  Aubin  , 
& dit  à cette  occalion  ces  belles  pa- 
roles : jjjw’un  Roi  de  France  ne  venge 
point  les  injures  faites  à un  Duc  d' Or- 
léans. Louis  XII.  époufa  , en  IS99, 
Anne  de  Bretagne  , veuve  du  Roi 
Charles  VIII.  Ion  prédécefièur  , 
apres  avoir  fait  déclarer  nul  pac 
Alexandre  V I.  fon  mariage  avec 
Jeanne  de  Fiance , fille  de  Louis  XX. 
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IL  créa  un  Parlement  à Rouen  , & 
un  autre  à Aix  ; 8c  conquit  le  Mi- 
lanez en  1499.  Louis  Sforce  ayant 
fait  révolte;  le  peuple  de  Milan 
quelques  mois  apres  , le  Roi  envoya 
promptement  une  Armée  en  Italie  , 
ious  1a  conduite  de  Louis  de  la  Tri- 
inoille  i ce  Général  remit  le  Milanez 
fous  l'obeill'ance  du  Roi  , 8c  Louis 
Sforce  , qui  avoit  été  livré  à la  Tri- 
moille  , fut  emmené  eu  France  & 
renfermé  à Loches  dans  une  cage 
de  fer  , où  il  mourut  dix  ans  aptes, 
fans  avoir  pu  obtenir  d’y  pouvoir 
lire  ni  écrire.  Cette  rigueur,  dans 
un  Monarque  d’un  natutcl  11  doux 
& fi  débonnaire,  fut  regardée  com- 
me un  vilible  châtiment  de  Dieu. 
Louis  XII.  longea  enfuite  à faire 
valoit  les  Droits  lur  le  Royaume 
de  Naples  , & Ce  joignit  à Ferdi- 
nand le  Catholique.  Ces  deux  Prin- 
ces s’emparèrent  de  ce  Royaume  en 
Xjor  , & le  brouillèrent  lorlqu'il 

fallut  le  partager.  Les  Efpagnols, 
conduits  par  Gunfalve  de  Cotdoue  , 
furnommé  le  Grand  Capitaine  , dé- 
firent les  François  au  combat  de  Se- 
minare  & à la  bataille  de  Ceri- 
gnolc  en  ijot  , Ôc  les  chafiétent  du 
Royaume  de  Naples.  Le  Roi  ayant 
fait  la  paix  en  150$  , châtia  les 
Génois  révoltés  en  1507»  fit  Ion 
entrée  dans  leur  Ville  8c  reprit  le 
Milanez.  L’année  luivante  , le  fit  la 
fameufe  Ligue  de  Cambrai  entre  le 
Roi , le  Pape  Jules  II , l’Empereur 
Maximilien  I.  fit  Ferdinand  , con- 
tre les  Vénitiens.  Louis  XII.  les  dé- 
fit en  perfonne  à la  cél.  bat.  d'Ai- 
gnadcl  > le  14  Mai  1509,  ôc  prit 
fur  eux  Crémone  , Padoue  6c  pluf. 
autres  Places  ; mais  Jules  II , jaloux 
de  tant  de  fucccs  , fit  contre  le  Roi  , 
en  ij  10  , une  Ligue  avec  Ferdi- 
nand , avec  Henri  VlII , Roi  d’An- 
gleterre , 8c  avec  les  ‘suides  8c  les 
Vénitiens.  Il  excommunia  même  le 
Roi,  8c  mit  Ion  Royaume  en  Inter- 
dit. Louis  XII  , indigné  de  ces  pro- 
cédés , allembla  un  Concile  nation- 
nal  à Tours , dans  lequel  on  éon- 
vint  d’afiigner  un  Concile  general  à 
File  où  le  Pape  feroit  cité.  Jules  II. 
de  ion  côté  en  convoqua  un  dans 
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le  Falais  de  Latran.  Gallon  de  Fois, 
Duc  de  Nemours,  qui  commandoic 
les  François  en  Italie  , gagna  fur  les 
Confédérés  la  bat.  de  Ravennes  , 
le  : 1 Av.  1 s 1 1 , 8c  fut  rué  apres  la 
bataille  , en  voulant  envelopper  un 
relie  d’Efpagnols  qui  fe  retiroienr. 
La  mort  de  ce  grand  Homme  en- 
traîna la  perte  du  Milanez  , où  les 
Suides  rétablirent  Maximilien  Sfor- 
ce , fils  de  Ludovic.  Le  Roi  fe  lia. 
alors  avec  les  Vénitiens  , 8c  Ion  Ar- 
mée , commandée  par  Louis  de  la 
Ttimoille  , reprit  le  Milanez  pour 
la  troifieme  fois,  en  1513.  Mais 
les  Suillés  le  défirent  peu  de  teins 
apres  à la  bataille  de  Novatre  , 8c 
chaflérent  les  Fiançois  du  Milanez. 
Ils  attaquèrent  enfuite  la  France 
avec  Maximilien  8c  les  Anglois. 
Ceux-ci  battirent  les  Fiançois  près 
de  Guinegathe,  le  15  Av.  ijtj,  8c 
aptes  ce  combat  , qui  fut  appelle 
la  Journée  des  Efperons  , ils  prirent 
Therouene  ôc  Tournai.  Les  Suidés 
de  leur  côté  aüîegercnt  Dijon  , que 
Louis  de  la  Trimoitie  (auva.  Louis 
XII.  dans  ces  extrémités  s'accom- 
monda  avec  les  Suidés  > traita  avec 
le  Pape  Leon  X , fit  la  paix  avec 
les  Efpagnols,  8c  contracta  allian- 
ce avec  les  Anglois , en  epoulant  en 
3 e.  noces  , le  9 Où.  1514,  Marie  , 
fceur  de  Henri  VIII.  Roi  d’Angler. 

H reprenoit  les  projets  lur  le  Mila- 
nez , lorlqu'il  m.  le  1 Janv.  ijij  , à 
SI  ans  , regretté  de  tous  les  Sujets. 
C’etoic  un  Prince  jufle  , cletnent  8e 
magnanime.  Il  diminua  les  impôts 
de  plus  de  moitié  , 8c  ne  1rs  tecrca 
jamais.  U aima  les  Sujets,  8c  témoi- 
gna pendant  tout  Ion  régné  un  délit 
extreme  de  les  rendre  heureux.  Ces 
belles  qualités  lui  merirerrnt  le  ti- 
tre de  Pere  du  Peuple  ; eloge  infini- 
ment plus  glorieux  que  celui  de 
Grand  , d’ Augujle  , de  Vainqueur  y 8 C 
de  Conque'rant  ! François  1.  lui  fuc- 
céda. 

LOUIS  XIII.  Roi  de  France  8c 
de  Navarre  , furnommé  lt  Jufle  , na- 
quit à Fontainebleau  le  27  Sept. 
1601  , 8c  lucceda  à fon  pere  Henri 
le  Grand  > le  14  Mars  1610,  fous  la 
Tutelle  Ôc  la  Régence  de  fa  mets 
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Marie  de  Médicis.  Il  y eut , au  com- 
mencement de  Ton  régné  , divers 
troubies  dans  l’Etat  , caufes  par  les 
intrigues  de  Concini  , Marquis  d'An- 
cre  , 8c  d'Eleonore  Galiguai  fa  fem- 
me, qui  avoit  toute  U confiance  de 
la  Reine.  Ces  troubles  ayant  été 
appaifés  par  le  Traité  de  Sainte-Me- 
nehoud  du  i;  Mai  1614,  le  Roi  fut 
déclaré  majeur  le  z Ofl.  fuivant  , 
& tint  le  27  du  même  mois , les 
Etats  Généraux.  Ce  font  les  derniers 
que  l'on  ait  tenus.  L'année  fuiv. 
Henri  II.  Prince  de  Condé  , toujours 
mécontent  de  n’avoir  pas  le  princi- 
pal crédit , le  retira  de  nouveau  de 
la  Cour , 8c  s’étant  lié  avec  les  Hu- 
guenots , recommença  les  troubles. 
Cela  n’empêcha  point  le  Roi  d'aller 
à Bourdeaux  , où  il  époula  Aune 
d’Autriche  , Infante  d'Elpagne.  La 
Reine  fit  en  1616  un  Traité  à Lou- 
dun  , avec  le  Prince  de  Conde  , 
Chef  des  Mécontens.  Mais  ce  Prince 
ayant  été  arrêté  par  le  confeil  du 
Maréchal  d’Ancte  , les  Princes  8c 
plulieurs  Grands  fe  retirèrent  de  la 
Cour  , pour  fe  préparer  à la  guerre. 
La  Reine  mit  fur  pied  trois  Armées  , 
& fit  la  guerre  avec  luccès  contre 
les  Mécontens.  Cette  guerre  finit 
tout  à coup  par  la  mort  du  Maré- 
chal d’Ancre  , que  le  Roi  fit  tuer  fur 
le  Pont  du  Louvre  le  24  Oft.  1617, 
8c  par  l’éloignement  de  Marie  de 
Médicis  , qui  fut  reléguée  à Blois. 
La  faveur  de  Charles  d'Albret , Duc 
de  Luines  , 8c  Connétable  de  Fran- 
ce , fournit  un  nouveau  prétexte  de 
temuement.  Les  Mécontens  fè  tour- 
nèrent du  côté  de  la  Reine,  qui  fe 
fauva  de  Blois  ; mais  cette  Princefie 
avoit  fait  fa  paix  avec  le  Roi  en 
1619.  Le  Duc  de  Luines  fit  fortir  le 
Prince  de  Condé  de  prifon.  Ce 
Prince  fut  dans  la  fuite  très-fidéle 
au  Roi.  L'année  fuivante  , Louis 
XIII.  réunit  le  Bearn  à la  Couron- 
ne, Sc  voulut  obliger  les  Huguenots 
de  refiituer  les  Biens  eccléfiafiiques 
qu'ils  avoient  ufurpés.  Ils  fe  révol- 
tèrent. On  prit  lut  eux  Saumur  , 
Sancere  , Nerac  , 8c  pluf.  autres 
Places  dans  la  Guienne  8c  dans  le 
Languedoc.  Montauban  fcul  aitêta 
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le  progrès  des  armes  du  Roi , 8c  le 
Duc  de  Mayenne  y fut  tue  dans  la 
tranchée  en  i(zi.  Le  Connétable  de 
Luines  étant  mort  le  15  Dec.  de  la 
meme  année,  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu eut  la  faveur  du  Roi  8c  de- 
vint fon  Premier  Miniflre.  Il  con- 
tinua la  guerre  avec  luccès  contre 
les  Rebelles  , 8c  leur  donna  la  paix 
en  162}  , rétablit  la  tranquillité 
dans  la  Valteline  en  1624,  8c  affilia 
en  162  j le  Duc  de  Savoye  contre  les 
Génois.  Les  Rochelois  ayant  repria 
les  armes  furent  vaincus  lur  mer  , 
8c  les  Anglois  qui  les  protégeoient 
furent  défaits  dans  l'Hle  de  Re  , le  8 
Nov.  1627.  Le  Roi  entreprit  alors 
le  fameux  liège  de  la  Rochelle  qui 
dura  un  an.  La  Ville  fe  rendit  le  2 s 
Oft.  1628  Après  la  réduâion  de 
cette  Ville  , d'où  dépendoit  la  tran- 
quillité de  la  Fiance  , puifque  les 
Huguenots  en  vouloient  faire  une 
Republique  , le  Roi  prit  lous  fa  pro- 
tection le  Duc  de  Ncvers  , nouveau 
Duc  de  Mantoue.  Il  força  le  Pas  de 
Suze  , le  6 Mars  1629  , défit  le  Duc 
de  Savoye , fit  lever  le  liège  de  Ca- 
lai , 8c  mit  fon  Allié  en  poffeffion  de 
fon  Etat.  Louis  XIII  , de  retour  en 
Fiance , fournit  le  telle  des  Hugue- 
nots dans  le  Languedoc  8c  dans  le 
Vivarais  , 8c  reçut  en  grâces  Henri  , 
Duc  de  Rohan  , qui  avoit  été  te  Chef 
des  Rebelles.  Pendant  ce  temslà  , 
les  Allemands  entrèrent  en  Italie  , 
Colalte  , l’un  de  leurs  Généraux  , 
furprit  Mantoue  le  18  Juil.  ifijo, 
8c  le  Marquis  de  Spinola  affiégea 
Cafal.  Mais,  le  Roi  envoya  auffi-tôt 
en  Italie  une  puiflante  Armée  qui 
fournit  toute  la  Savoye  , 8c  prit  Bri- 
queras , Pignerol  , Carignan  , Saluf- 
fes  8c  Veillane , où  le  DucdeMont- 
morenci  défit  les  Ennemis.  Cette 
même  Aimée  défit  les  Efpagnols  au 
Pont  de  Carignan  8c  délivra  Cafal  ; 
ce  qui  contraignit  les  Ennemis  s 
conlcntir  au  Traité  de  Quierafque  , 
qui  fut  conclu  en  ifjt.  Quelque-* 
tems  après  , Gallon  , Duc  d’Orléans, 
frere  unique  du  Roi  , jaloux  de 
l’autorité  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
prit  les  armes  , 8c  gagna  le  Duc  de 
Montmoicaci  , qui  fguleva  le  Lan- 
E iv 
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guedoc  , dont  il  etoit  Gouverneur. 
Mais  ce  Duc  iut  pris  les  armes  à U 
main  au  combat  de  Callelnaudary  , 
le  i Sept-  1632  , 8c  eut  la  tete  tran- 
chée a Touloule  le  30  O éi.  luivant. 
Clalton  d'Orlcans  ne  rcullit  pas  mieux 
du  cote  de  la  Lorraine.  Le  Roi  prit 
Nancy  en  16)3  > Lamothe  en  1634  , 
s'empara  de  tout  le  Duché  , 8c  chafla 
les  Impériaux  d’Heidelberg.  Peu  de 
tcms  apres  , les  Elpagnols  prirent 
Trêves  , y egorgeient  la  Garnilon 
Trançoife  , & arrêtèrent  priionmer 
l’Elettcur  , qui  s’etoil  mis  tous  la 
protcâion  de  la  France.  Le  Roi 
irrite  uct-  ces  violences  , déclara  la 
guerre  a l'Elpagne  le  19  Mai  1635. 
Cette  guerre  dura  13  ans  contre 
l'Empereur,  8c  25  contre  l’Elpagne. 
Les  Maréchaux  de  Chàtillon  iSc  de 
Breze  battirent  le  Prince  Thomas  au 
combat  d’Avein  , le  20  Mai  luivant. 
L'Armee  Impériale  , commandée 
par  Galas  , fut  défaite  en  bourgogne. 
Le  Comte  de  Harcourt  challa  les 
Ennemis  des  Ides  de  Lerins  en  1637  , 
fecourut  Calai  en  1639  , défit  le 
Marquis  de  Leganès  , & prit  Turin 
fur  les  Ennemis  du  Duc  de  Savoye 
en  1640.  Le  Maréchal  de  Schombcrg 
fit  lever  le  li.’ge  de  Leucate  , 8c  prit 
diverles  Places  dans  les  Païs-Ëas  lur 
les  Elpagnols  , qui  furent  battus 
trois  fois  lut  mer  en  163g.  Les 
François  , |oints  au  Duc  de  Wei- 
mard  , prirent  Ërifach  , 8c  remporte- 
tent  en  1641  , les  viâoites  de  Rhin- 
fcld  , de  Polinckove  , de  Rhinaus  8c 
de  Wolfembutel.  Le  Prince  de  Con- 
dé  prit  Salces  dans  le  Roufiillon.  La 
Catalogne  le  fournit  au  Roi  en  1641. 
Perpignan  fut  pris  en  1642  avec 
tout  le  Comté  de  Roufiillon  , 8c  le 
Duc  de  Lorraine  fut  dépouillé  une 
fécondé  fois  de  les  Etats.  La  guerre 
fe  continuoit  avec  fuccès  , 8c  le 
Cardinal  de  Richelieu  efpéroit  fai- 
te une  paix  avantageufe  , lorfqu’il 
m.  le  4 Déc.  1642.  Louis  XIII.  le 
fuivit  de  près  , 8c  m.  à S.  Germain- 
cn-Laie  le  14  Mai  1643  , à 42  ans. 
Ce  Prince  étoit  jufte  8c  pieux.  Il 
avoit  des  intentions  droites  , 8c  ju- 
geoit  bien  des  choies  3 on  ne  le 
gouvernoic  qu’en  le  perluadant,  il 
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avoit  de  la  valeur  8c  du  difeeme- 
ment  5 mais  fon  goût  pour  là  re- 
traite rendit  les  belles  qualités  fans 
éclat.  Louis  XIV.  Ion  fils  , lui  iuc- 

ceda. 

LOUIS  XIV.  Roi  de  France  8c 
de  Navarre  , furnommé  le  Grand  , 
etoit  fils  de  Louis  XIII.  8c  d'Anne 
d’Autiiche.  11  naquit  à S.  Germain- 
en-Laie  le  $ Sept.  163g,  8c  eut  le 
furnom  de  Dieu-Donné  , étant  venu 
au  monde  apres  23  ans  de  fièrilité 
de  la  Reine  la  mere.  Il  lüccéda  à 
Louis  XUl.  le  14  Mai  1643  , fous  la 
Rcgence  d’Anne  d'Autriche  , 8e 
dans  le  tems  que  la  guerre  fe  conti- 
nuoit toujours  contre  les  Elpagnols. 
Le  commencement  de  fon  régné  fut 
lignale  par  un  gr.  nombre  de  viêloi- 
res.  Louis  de  bourbun  , Duc  d’En- 
guten  , li  cel.  depuis  tous  le  nom  de 
Ptince  de  Conde  , gagna  la  fameule 
bataille  de  Rocrov  8c  prit  Thion- 
ville.  Le  Maréchal  de  Urezé  battit 
la  Flotte  Llpagucle  à la  vue  de  Car- 
thagenc.  Le  Vicomte  de  Turcnne 
gagna  la  bataille  de  Rotvvil  en  1644. 
Le  Duc  d’Enguien  , celle  de  Nortlin- 
gue  , en  1645.  Le  Prince  Thomas8c 
le  Duc  de  Richelieu  , vinquirent  fut 
mer  les  Elpagnols  , près  de  Cafiel-à- 
Mate  , en  1647.  L'annee  liiiv.  164g, 
fut  beauc.  plus  gloricule  à la  Fran- 
ce, Le  Marech.  de  Turcnne  défit  les 
Impériaux,  8c  le  Prince  de  Condé 
remporta  fur  les  Elpagnols  la  cel. 
victoire  de  Lens.  Ces  luccès  furent 
luivis  de  la  paix  , qui  fut  conclue  à 
Munficr  entre  la  France  , l’Allema- 
gne & la  Suède.  Par  ce  Traite*  l’Al- 
face  relia  fous  la  domination  du 
Roi.  U s'éleva  l’annee  fuiv.  une 
guerre  civile  , caufce  par  la  jaloulie 
que  les  Grands  avoient  conçue  con- 
tre le  Minifiere  du  Cardinal  Maza- 
rin.  Le  Prince  de  Condé  , le  Prince 
de  Conti  8c  le  Duc  de  Longueville  , 
ayant  été  emprifonnes  en  1650  , les 
Elpagnols  profitèrent  des  troubles 
8c  prirent  pluf.  Villes.  Mais  ils  fu- 
rent vaincus  à la  bataille  de  Rhetel 
pat  le  Maréchal  DupIelDs  - Pralin. 
Les  Princes  furent  enfuite  délivrés , 
le  Cardinal  Mazarin  éloigné  , 8c  le 
Roi  déclaré  majeur  en  1631.  Le  re- 
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tour  du  Cardinal,  en  1^52,  donna 
naifiance  à la  féconde  guerre  de  Pa- 
ris, & le  Prince  de  Condé  , qui  s’é- 
toit  jetté  dans  le  parti  des  Rebelles, 
eût  été  pris  au  combat  du  Fauxbourg 
S.  Antoine  , li  les  Parifiens  ne  lui 
euflent  ouvert  les  portes.  Il  embrafia 
peu  de  tems  après  le  parti  des  Efpa- 
gnols.  Le  Roi  conclut  contr’eux  , en 
1654,  un  Traité  avec  les  Anglois. 
Le  Vicomte  de  Turenne  gagna  en 
16 5 S la  bataille  des  Dunes,  fie  fou- 
rnit, avec  une  rapidité  extrême,  Dun- 
kerque , Fûmes  , Gravelines  , Ou- 
denarde  , Ypres  , Mortare  , ficc. 
Tant  d'heureux  fuccès  allarmerent 
l’Efpagne  , ôc  la  paix  fut  conclue 
pat  le  Traité  des  Pyrénées  le  7 Sept. 
16 $9.  Le  Roi  reçut  alors  en  grâces 
le  Prince  de  Condé.  11  époufà,  S 
mois  après  , Marie  Thereie  d'Autti- 
che , Infante  d’El’pagnc  , fille  de 
Philippe  IV.  Cette  Princeffe  fit  fon 
entrée  folemnellc  à Paris  le  26  Août 
1660  , ôc  le  Roi  ne  longea  plus  qu’à 
faite  goûter  à fes  Sujets  les  fruits  de 
la  paix.  U lé  fit  faire  , en  1662  , la 
réparation  de  l’infulte  faite  à Lon- 
dres , par  le  Bâton  de  Batteville  , 
Ambaflàdeur  d'Efpagne  , au  Comte 
d'Eftrades  , Amballadeur  de  France; 
& en  1664  , il  eut  une  fatisfaftion 
encore  plus  authentique  de  l'atten- 
tat des  Corfes  contre  le  Duc  de  Cre- 
quy  , Ambafladcur  à Rome  vers  le 
Pape  Alexandre  VII.  Il  envoya  la 
même  annee  , contre  les  Maures  , 
des  Troupes  qui  prirent  Gigery  , fie 
donna  du  lècours  aux  Allemands 
contre  les  Turcs.  Ce  fut  à ce  fecoprs 
que  l'on  dut  principalement  la  vic- 
toire de  S.  Gotha  rd,  en  Hongrie, 
en  1664.  Le  Roi  fit  en  même  tems 
fleurir  le  Commerce,  les  Arts  ôc  les 
Sciences  dans  fon  Royaume  ,■  répri- 
ma en  1665  les  Courfes  des  Algé- 
riens , donna  du  fecours  aux  Portu- 
gais contre  les  Efpagnols,  8c  décla- 
ra la  guerre  aux  Anglois,  pour  re- 
courir les  Hollandois  Tes  Alliés.  La 
paix  fut  conclue  à Breda  entre  l'An- 
gleterre , la  Hollande  , la  France  fie 
le  Dannetnarck  , le  16  Janv.  1667. 
Les  Efpagnols  ne  voulant  point  fa- 
tisfaire  le  Roi  fur  les  prétentions 
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qu’il  avoit  dans  les  Païs-Bas,  h caule 
de  la  Reine  fon  époufe  , fille  de 
Philippe  IV.  mort  le  17  Sept.  1665, 
Sa  Majefle  entra  en  Flandres,  fie  prit 
Armentieres  , Charleroy  , Tournay  , 
Douay,  Alots  , Lille  ôc  pluf.  autres 
Places.  11  s'empara  de  la  Franche- 
Comté  , l'année  fuivante  , fie  fit  la 
paix  avec  l’Efpagne  , par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle,  le  2 Mai  166S. 
Pat  ce  Traite  il  céda  la  Franche- 
Comté  à l’Efpagne,  fie  retint  toutes 
les  Villes  qu’il  avoir  prifes  dans  les 
Païs-Bas.  Il  s'empara  de  la  Lorraine 
en  1669  , pour  punir  le  Duc  qui  ne 
celfoit  de  remuer  contre  la  France, 
fie  fit  bâtir  l’Hôtel  Royal  des  Invali- 
des en  167t.  L’année  luivante  , 
1672,  le  Roi,  mécontent  des  Hol- 
landois, leur  déclara  la  guerre,  fie 
paflà  la  Meule  avec  (on  Armée  , 
commandée  fous  lui  par  le  Prince 
de  Condé  , fie  par  le  Vicomte  de 
Turenne.  Les  Hollandois  ayant  été 
battus  pat- tout  8c  réduits  à de  fâ- 
cheufes  extrémités  , l'Empereur, 
l'Efpagne  ôc  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg , effrayés  des  fuccès  de  la 
France  , fc  reunirent  contre  elle. 
Mais  le  Vicomte  de  Turenne  s’étant 
rendu  maître  , en  1673  , de  la  plupart 
des  places  des  Duchés  de  Cleves  ôc 
de  Juliets  , fElefteur  demanda  une 
trêve  qu’on  lui  accorda.  L’Eletteur 
Palatin  groffit  le  nombte  des  Enne- 
mis de  la  France  en  1674.  Le  Roi 
conquit  une  fécondé  fois  la  Franche- 
Comté  ; les  Efpagnols  furent  bat- 
tus dans  le  Roulfillon  par  le  Comte 
de  Schomberg  ; fie  les  Allemands 
joints  aux  Hollandois,  à la  bataille 
de  Senef,  par  le  Prince  de  Condé.  Le 
Vicomte  de  Turenne  remporta  un 
gr.  nombre  de  viâoires  en  Allema- 
gne ; il  vainquit  l’Elefteut  de  Bran- 
debourg qui  avoit  rompu  la  trêve, 
fie  contraignit  les  Allemands  d'a- 
bandonner l’Alface.  La  perte  de  ce 
gr.  Génér.  tué  d’un  coup  de  canon 
au-delà  du  Rhin  , le  27  Juil.  167$  , 
fut  tiès-fenliblc  au  Roi  fie  à toute 
la  France.  M.  du  Quefne  défit  les 
Flottes  Efpagnoles  fie  Hollandoifes 
en  deux  combats  , dans  le  fécond 
dcfquels  le  fameux  Amiral  Ruyter 
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perdit  la  vie  , le  2 Avril  \6-j6 , 8e  le 
Maréchal  de  Vivonne  tailla  en  piè- 
ces 7000  hommes  des  Ennemis  pics 
de  Mi  dîne.  Vers  le  mène  terns,  la 
France  déclara  la  guerre  au  Danne- 
marck  pour  loutenir  la  Suede  : les 
Alliés  , commandes  par  le  Prince 
d'Oiange  , furent  défaits  à Caflcl 
par  Monlieur  , frere  unique  du  Koi. 
Enfin  , la  paix  fut  conclue  à Kinie- 
gue  , le  10  Août  167a,  entre  la  Fran- 
ce & la  Hollande  , l’Eipagne  y ac- 
céda le  14  Sept,  fuivant , les  Alle- 
mands , le  5 Fév  1679, 8c  l’Ele&cur 
de  Brandebourg  8c  le  Dannemarck, 
quelque  teins  après.  Louis  XIV  lit 
bombarder  la  Ville  d'Alger  , 8c  en 
obtint  fatisfa&ion  en  1684. 11  reçut 
la  même  année  , des  Ambaüadeurs 
du  Roi  de  Siam  ; 8c  ayant  fait  bpm- 
barder  la  ville  de  Gènes  , le  Doge  , 
accompagne  de  4 Sénateurs,  fut 
oblige  de  venir  f-dre  latisfaâion  au 
Roi  en  1683.  Tunis  8c  Tripoli  fu- 
ient contraintes  la  même  année  à 
demander  la  paix.  Sa  Majefte  ré- 
voqua le  fameux  Edit  de  Nantes  , le 
32  06t.  de  cette  même  année  168  j , 
& abolit  ainli  le  Calvinilme  en 
France.  Le  Roi,  mécontent  du  Pape 
Innocent  XI  , le  faifit  du  Comtat 
d’Avignon  en  1*87  , qu’il  remit 
dans  la  fuite  au  Pape  Alexandre 
VIII.  La  guerre  recommença  alors 
à l'occafion  de  la  Ligue  d'Ausbourg 
faite  contre  la  France,  entre  le  Duc 
de  Savoye  , l’Eleâeur  de  Bavière  8c 
pluf.  autres  Princes  animés  par  les 
intrigues  du  Prince  d’Orange.  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ouvrit  la  Cam- 
pagne par  la  prile  d'Hailbron  , 8c 
le  rendit  maître  de  Fhilisbourg  le 
29  O St.  1688.  Le  Roi  déclara  en- 
iuite  la  guerre  aux  Hollandois. 
L’Allemagne,  les  Efpagnols  8c  les 
Anglois  , le  déclarèrent  contre  la 
France  en  1689  , 8c  la  guerre  fe 
ralluma  ainli  dans  toute  l'Europe. 
Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg 
défit  les  Ennemis  à la  bataille  de 
Fleurus  , le  1 Juil.  149a.  Dix  jours 
après  , M.  de  Tourville  battit  les 
Flottes  Angloifes  8c  Hollandoifes, 
dans  la  Manche.  Le  Maréchal  de 
Catirut  remporta  à Staftardc  une 


L O 

vi&oire  compleite  lür  le  Duc  de  Sa- 
voye , 8c  prit  diverles  Places.  Lea 
Ftançois  eurent  partout  des  avan- 
tages. Cependant  la  Flotte  de  M.  de 
Tourville  fut  inalheuteufement  dé- 
faite à la  Hoguc  en  1692  , par  les 
Anglois.  Le  Roi  prit  Nauiur  le  s 
Juin  de  la  même  année.  Le  Maré- 
chal de  Luxembourg  gagna  la  ba- 
taille de  Steinkerke  , 8c  en  1693, 
celle  de  Nervvmde.  Le  Duc  de  Sa- 
voye, ayant  été  défait  la  même  an- 
née par  le  Maréchal  de  Catinat  à 
la  bataille  de  Mariaille,  fit  la  paix 
avec  le  Roi  en  1696  , 8c  joignit 
enfuite  les  armes  à celles  de  la  Fian- 
ce, ce  qui  obligea  l’Empereur  8c 
l'Efpagne  a accepcer  la  neutralité. 
-La  prile  de  Barcelone  par  le  Duc 
de  Vendôme  en  1697  • 8c  celle  de 
Carthagene  en  Amérique  , ,par  M. 
de  Poiutis,  déterminèrent  enfin  les 
Allies  a une  paix  générale,  qui  fut 
conclue  à Rilvvick,  avec  l’Efpagne, 
l’Argleterre  8c  la  Hollande  , le  2 
Sept.  1697  , 8c  lix  lcmaincs  après, 
avec  l’Empereur  8c  l’Empire.  Par  ce 
Traité  les  eaux  du  Rhin  furent 
prifes  pour  bornes  de  l'Allemagne 
8c  de  la  France.  L’Elc&eur  de  Trêve 
8c  le  Duc  de  Lorraine  rentrèrent 
dans  leurs  Etats.  Le  Roi  reconnut 
le  Prince  d’Oiange  pour  Roi  d’An- 
glctrrte  , fous  le  nom  de  Guillau- 
me III.  8c  les  Efpagnols  recouvrè- 
rent tout  ce  qu’on  leur  avoir  pris 
depuis  le  Traite  de  Nimegue.  La  mort 
de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne  , arri- 
vée le  1 Nov.  1700,  ralluma  le  feu 
de  la  guerre  au  liijet  de  la  luccellion. 
Ce*  Prince  avoit  laide  , par  Tefta- 
ment , pour  Héritier  de  fa  Cou- 
ronne , Philippe  de  France , Duc 
d’Anjou  : le  Roi  ayant  appris  cette 
importante  nouvelle  , fit  partir  le 
Duc  d’Anjou , qui  fe  mit  en  poflef- 
fion  de  l’Efpagne , fous  le  nom  de 
Philippe  V,  8c  fit  Ion  Entrée  publi- 
que à Madrid  le  14  Av.  L'Empereur  , 
de  fon  côté  , voulant  faire  tombée 
cette  Couronne  fur  la  tête  de  l’Ar- 
chiduc Charles  , engagea  dans  lès 
intérêts  1a  plupart  des  Princes  de 
l'Empire  , 8c  envoya  du  côté  de 
l’Italie  une  Année  commandée  pat 
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a le  Pr.  Fugene  de  Savoye,  qui  man- 
-,  qua  de  prendre  Crémone  en  270a. 
!t  Les  Anglois  & les  Hollandois  le  dé- 

:•  clarerent  pour  l’Emper.  La  guer- 

le  fe  fit  avec  fucces  par  la  France 
jufqu’au  1}  Août  1704,  que  les  Al- 
liés, commandes  par  le  Pr.  Eugène, 
par  le  Duc  de  Marleborough  8c  par 
le  Prince  de  Bade  , défirent  à Hocf- 
tet  l’Armée  Françoife  commandée 
par  le  Maréchal  de  Tallard  & 
par  le  Maréchal  de  Marfin.  Le  Roi, 

1 pendant  ce  tems  , réduifit  a la  rai- 
ion  les  Fanatiques  qui  s’etoient  fou- 
levés  dans  le  Vivarais  8c  dans  le 
Languedoc.  Le  Duc  de  Vendôme 
défit  le  Pr.  Eugene  à la  bataille  de 
CafTano  en  Italie,  le  to  Août  1705s 
mais  le  Maréchal  de  Villeroi  , fut 
vaincu  à la  bat.  de  Ramitlies  près 
de  Namur,  le  23  Mai  1707.  Après 
cette  fameufe  bataille,  les  Ennemis 
s'emparèrent  d'Anvers,  de  Gand  , 
d'Oftende  8c  de  pluf.  autres  Villes. 
Cette  même  année,  le  Duc  Philip- 
pe d’Orléans  fut  défait  par  le  Pr. 
Eugene  devant  Turin  -,  ce  qui  fut 
caufe  de  la  perte  du  Milanez  8c  du 
Modrnois.  L’annee  1707  fut 'plus 
heureu'e  à la  France  ; le  Maréchal 
Duc  de  Bervvick  remporta  fur  les 
Alliés  la  cel.  vi&oire  d’Almanza  , 
le  25  Avril  , qui  fut  fuivie  de  la  ré- 
duction des  Royaumes  de  Valence 
8c  d'Arragon.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars  força  les  Lignes  de  Srolhoffen 
le  2t  Mai.  Le  Comte  de  Forbin  8c 
le  Chevalier  du  Guay-Trouin  lé  dif- 
tinguerent  fur  mer  , battirent  les 
Flottes  ennemies  en  diverfes  rencon- 
tres , 8c  firent  des  prifes  confidé- 
rables.  Les  années  Amantes  furent 
moins  favorables  à la  Fr.  mais  la 
mort  de  l’Emp.  Jofcph  , arrivée  le 
17  Av.  172 1 , changea  la  face  des 
affaires.  La  Reine  Anne  d’Angle- 
terre écouta  les  propofitions  de  paix 
que  le  Roi  lui  fit  faire  , 8c  ôta  le 
commandement  de  fes  Troupes  au 
Duc  de  Marleborough.  La  bataille 
de  Denain  gagnée  par  les  Maréchaux 
de  Villars  8c  de  Montefquiou  le 
24  Juillet  2712,  affaiblit  l’Armée 
des  Ennemis,  8c  avança  la  paix, 
qui  fut  lignée  à Utrecht  en  1711  , 
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avec  l’Angleterre , le  Portugal  , le 
Duc  de  Savoye  , le  Roi  de  Prufie 
8c  les  Hollandois.  Cette  paix  avoit 
été  précédée  d'une  renonciation  (o- 
lcmnelle  de  Philippe  V.  Roi  d’Ef- 
pagne  , pour  lui  8c  la  poflérité  , à 
tous  les  droits  qu’il  pourroit  jamais 
avoir  a la  Coutonnc  de  Fr.  8c  d’une 
pareille  renonciation  du  Duc  de 
Berri  8c  du  Duc  d’Orléans,  à tous 
ceux  qu’ils  pourroient  avoir  à la 
Couronne  d’Efpagne.  Enfin  , Louis 
XIV  conclut  la  paix  avec  l’Empe- 
reur,  par  le  Trairé  de  Bade,  le  6 
Mars  2724  , 8c  m.  à Verfailles  le 
1 Sept.  171 5 , à 77  ans.  Son  régné 
eff  compare,  avec  raifon  , à celui 
d’Augulte.  Louis  XIV.  avoit  un 
goût  naturel  pour  tout  ce  qui  fait 
les  gr.  Hommes.  Il  fçut  diflinguet 
8c  employer  les  Perfonnes  de  méri- 
te. Il  eut  pour  Miniftres  le  Card. 
Mazarin  , M.  Colbert , M.  de  Lou- 
vois  , 8c  d’autres  habiles  Politiques. 
Pour  Généraux  , les  Condés  , les 
Turennes  , les  Vendômes  , les  Ca- 
tinats  , 8cc.  On  vit  en  France  , fous 
fon  régne  , des  Evêq.  8c  des  Théo- 
logiens dignes  des  plus  beaux  fiée, 
de  l’Eglile  i des  Poètes  excellens , 
de  gr.  Orateurs  , des  Philofophes 
profonds  , d’habiles  JurifconAtlres  , 
8c  des  Sçavans  en  tout  genre  , dont 
il  animoit  les  Etudes  par  fes  ré- 
compenfès.  Ce  Pr.  fiç  auflî  fleu- 
rir les  Atcs  8c  le  Commerce  dans 
fes  Etats.  L’ambition  8c  l’amour 
de  la  gloire  lui  firent  entreprendre 
8c  executer  les  plus  grands  pro- 
jets , 8c  il  fe  diftingua  au  - deûus 
de  tous  les  Princes  de  fon  fiéde , 
par  un  air  de  grandeur  , de  mag- 
nificence 8c  de  libéralité  qui  accom- 
pagnoit  toutes  fes  allions.  Louis 
XV.  fon  arrière-petit  fils , lui  a fuc- 
cédé. 

LOUIS  , Dauphin  , fils  aîné  , 
puis  relie  unique  , de  Louis  XIV. 
8c  de  Marie  - Therefe  d’Autriche  , 
naquit  à Fontainebleau  le  1 Nov. 
2661.  Le  Roi  n'oublia  rien  pour 
lui  donner  une  éducation  digne  de 
fa  naiflance.  Il  choifit  le  Duc  de 
Montaufier  pour  fon  Gouverneur, 

8c  le  cel.  Bofiuet  pour  fon  Précep- 
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teur.  Le  jeune  Prince  (e  trouva  en 
1674  au  liege  de  Dole  avec  Louis 
XIV.  & le  fuivit  en  Flandres  en 
1684.  Ayant  été  déclaré  Généralif- 
lime  de  l'Armée  que  le  Roi  envoya 
contre  l’Eleéieur  Palatin  , il  prit 
Philisbourg  en  1688  , puis  Heidel- 
berg , Manheim  , Frankandal , ôc 
tout  le  Palatinai.  Il  commanda  (ur 
le  Rhin  en  1650  , & en  Flandres  en 
1694^  Sa  bravoure , fa  douceur  & 
fa  libéralité  lui  gagnèrent  le  coeur 
Si  l’aftcûion  des  François.  Le  Dau- 
phin eut  en  1700,  la  confolation  de 
voir  appcllet  le  Duc  d'Anjou  , fon 
Jecona  fils  , à la  Monarchie  d'Ef- 
pagne  > & in.  de  la  petite  vcrole  à 
Mcudon  le  14  Av.  1711  , à 50  ans. 
Ses  belles  qualités  le  firent  regret- 
te! de  toute  la  France. 

LOUIS  , Dauphin  , fils  du  précé- 
dent , & de  Marie  - Anne  - Viftoirc 
de  Bavière  , & pere  de  Louis  XV 
aujourd'hui  régnant , naquit  à Ver- 
failles  le  <>  Août  1682  , ôc  fut  nom- 
mé Duc  de  Bourgogne.  Il  eut  pour 
Gouvcrneui  le  Duc  de  Beauvilliers, 
& pour  Précepteur  M.  de  Fenelon. 
Ces  deux  gr.  Hommes  veillèrent 
avec  tant  de  foin  à fon  éducation  , 
qu’ils  en  firent  l’un  des  Pr.  les  plus 
accomplis  de  fon  tems.  Il  lut  Gé- 
néral de  l’Armée  d'Allemagne  , en 
1701  , fie  GeneralilTïme  de  celle  de 
Flandres  en  1702.  Il  fe  iignala  en- 
core dans  les  Campagnes  luivantes  , 
& devint  Dauphin  apres  la  m.  de 
fon  pere,  arrivée  le  14  Av.  1711. 
Il  fe  livra  alors  tout  entier  à la  con- 
noiflancc  des  a fia  ires  de  l’Etat  , ôc 
m.  à Marly  le  ig  Fév.  1711,  à jo 
ans.  La  Princefiè  Ion  époufe,  étoit 
morte  6 jours  auparavant  , ôc  leurs 
Corps  fuient  portes  enlemblc  à S. 
Denis. 

LOUIS  I.  le  Pieux  , ou  le  Vieil  , 
Roi  de  Germanie  , étoit  le  3e.  fils 
de  Louis  le  Débonnaire  , ôc  frere  de 
l’Emp.  Lothairc  ôc  de  Pépin.  Il  fut 
proclamé  Roi  de  Bavière  en  817.  Il 
gagna  , avec  Charles  le  Chauve  , la 
bataille  de  Fontenay  contre  Lo- 
thaire  en  841,  étendit  les  limites  de 
les  Etats  fit  le  rendit  redoutable  à 
fes  Yoilins.  11m.  à Francfort  le  zi 
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Août  876,  à 70  ans.  Ce  fut  un  des 
plus  gr.  Princes  de  la  famille  de 
Charlemagne. 

LOUIS  11.  le  Jeune  , Roi  de  Ger- 
manie, fils  du  précédent  , lui  fuc- 
ceda  , fie  fut  attaqué  par  (on  oncle 
Charles  le  Chauve  , qu'il  vainquit 
pies  d'Andernac  le  8 Oéfob.  876.  Il 
mourut  à Francfort  le  20  Janvier 
882  , dans  le  tems  qu'il  formoit  des 
Troupes  pour  les  oppofer  aux  Nor- 
mands. 

LOUIS  III.  Roi  de  Germanie.  Vojez. 
Louis  III.  Empereur. 

LOUIS  I.  d'Anjou  , Roi  de  Hon- 
grie fie  de  Pologne  furnomme  le 
Grand,  nâquir  le  $ Mars  1326,  8c 
iuccéda  en  1342  à Charles  le  Boi- 
teux , fon  pere  , iflu  de  Charles  I , 
Comte  d’Anjou  , Frété  de  S.  Louis. 

11  challa  les  Juifs  de  la  Hongrie  , 
fit  la  guette  avec  (uccès  contre  les 
Tranlilvains  , les  Croates  , les  Tar- 
tares  8e  les  Vénitiens  ; il  vangea  la 
mort  d’André  Ion  frété  , Roi  de 
Naples  , mis  à mort  en  134*  , & 
fut  élu  Roi  de  Pologne  apres  la  m. 
du  Roi  Cafitnir  , ion  oncle  , eu 
1370.  U fit  paroitre  un  grand  zèle 
pour  la  Religion  Catholique,  fie  m. 
à Tyrnau  , le  12  Septemb.  1382,  à 
$7  ans. 

LOUIS  II.  le  Jeune  • Roi  de  Hon- 
grie fie  de  Bohème , fuccéda  à fon 
Pere  Ladifias  VI.  en  1516,  8e  fut 
tué  à la  fameulè  bat.  de  Mohafi, 
gagnée  par  Soliman  IL  Sultan  des 
Turcs,  le  z 9 Août  1526.  N 

S.  LOUIS  , Evêq.  de  Touloule  , 
étoit  le  fécond  fils  de  Charles  II , 
Roi  de  Naples  , de  Jérufalern  fie  de 
Sicile.  Il  naquit  en  1274,  fie  quoi- 
qu’il fût  l'Héritier  prélomptif  des 
Etats  de  fon  pere  , il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  S.  François.  Il  fut  fait 
Evêq.  de  Touloufe  par  le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  ôc  gouverna  fon  Dio- 
cele  avec  zèle  ôc  avec  charité.  11  m. 
à Brignole  le  19  Août  12 99,  à 23 
ans.  Le  Pape  Jean  XXII  le  canoni- 
fa  le  7 Avril  1317. 

LOUIS  de  France  , Duc  d’Or- 
léans , Comte  de  Valois  , d'Afi,  de 
Blois,  fiée,  étoit  le  fécond  fils  du 
Roi  Charles  V.  il  naquit  le  13  Mars 
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ijyt  , & eut  beauc.  de  part  au 
Gouvernement,  pendant  le  tegne  de 
Charles  VI  , Ion  fiere.  Jean  , Duc 
de  Bourgogne  , Oncle  du  Roi , ja- 
loux de  l'autoiicé  du  Duc  d’Or- 
léans , le  fit  aflaiïiner  à Paris  le 
z]  Nov.  1407  , ce  qui  caufa  cette 
fameufe  divifion  , fi  fatale  à la  Fr. 
entre  les  Mailons  d'Orléans  3c  de 
Bourgogne. 

LOUIS  DF.  Bourbon  J.  Prince 
de  Condé  , leptieme  fils  de  Charles 
de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , 
naquit  le  7 Mai  1730.  Il  le  lignala 
en  divers  lièges  8c  combats  , 6c  fe 
jetta  dans  le  parti  des  Huguenots. 
Ayant  été  accule  d’avoir  eu  part  à 
la  conlpiration  d’Atnboile  , il  fut 
arrêté  prilonnier  à Orléans  , 8c  fut 
en  danger  de  perdre  la  vie  3 mais 
la  mort  du  Roi  François  1 1.  fit 
changer  les  affaires  , 6c  Châties  IX 
le  mit  en  liberté'.  Peu  de  tems  après, 

* le  Pr.  de  Condé  le  mit  à la  tête  des 
Huguenots  , 6c  emporta  diverles 
Places  dans  le  Royaume.  Il  fut  pris 
6c  bielle  à la  bataille  de  Dreux  en 
1 $62  , 8c  fut  tue  de  fang  froid  par 
Montelquiou  , Capitaine  des  Gar- 
des du  Duc  d’Anjou  , à la  bataille 
dé  Jarnac  le  i)  Mars  1569. 

-LOUIS  de  Bourbon  II.  Prince 
de  Conié  , Premier  Prince  du  Sang, 
Duc  d'Enguien  , 6c  l’un  des  plus  gt. 
Généraux  du  XVII  fiée,  étoit  fils  de 
Henri  II.  Pr.  de  Condé  , 8c  de  Ma- 
rie-Charlotte de  Montmorenci.  Il 
naquit  à Paris  le  8 Sept.  i6zr  , 8c 
fie  paroitre  , dès  fon  enfance  , les 
belles  qualités  pour  l’Art  Militai, 
re.  Il  gagna  à zz  ans  la  cél.  batail- 
le de  Rocroy  , le  19  Mai  3643  ; dé- 
fit , l’année  luiv.  l’Armée  Bava- 
roile  , près  de  Fribourg  , 8c  gagna 
fur  eux  en  164$  , la  langlante  bat. 
de  Nortlingue  , où  le  Comte  de 
Merci , leur  Général , fut  tué.  Il  prit 
Dunkerque  la  même  annçe  , 8c  ga- 
gna la  bat.  de  Lens  en  1648.  Il  fut 
mis  au  Château  de  Vincenncs  le  18 
Janv.  1650  , 8c  recouvra  là  liberté 
quelquc-tems  après.  Il  prit  aufli-tôt 
les  armes  pour  le  vanger  de  Ion 
ernprilonncment  , fe  fouleva  con- 
tre le  Gouvernement  8c  fe  difiingua 
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extrêmement  au  combat  du  Faux- 
bourg  S.  Antoine,  le  z Juil.  i6$z. 
11  le  retira  enfuite  dans  les  Pais- 
Bas , où  il  loutinc  le  parti  des  £f- 
pagnols.  Mais  il  rentra  en  grâces 
avec  Louis  XIV  , après  la  paix  des 
Pirenées  , conclue  en  1639,  8c  ren- 
dit enfuite  des  lervices  importans  à 
la  France.  Il  m.  à Fontainebleau  le 
ir  Déc.  168S  , à 6$  ans. 

LOUIS -Henri  , Duc  de  Bour- 
bon , d'Enguien  , 8cc.  fils  de  Louis 
III.  Duc  de  Bourbon  , ni.  à Paris  le 
4 Mars  1710  ,-  naquit  à Vetfàilles 
le  18  Août  1692.  11  fut  nommé  Chef 
du  Conleil  Royal  de  la  Regence 
pendant  la  Minorité  de  Louis  XV. 
enfuite  Surintendant  de  l’éducation 
de  ce  Monarque  , 8c  enfin  , Pre- 
mier Minifire  d’Etat  , après  la  m. 
de  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent  , 
arrivée  le  2 Déc.  1723  , 8c  en  rem- 
plir toutes  les  fondions  jufqu’au  rr 
Juin  1726.  11  m.  à Chantilli  le  27 
Janv.  1740  , à 48  ans. 

LOUIS  de  Bourbon  , Duc  de 
Montpeniier , Souverain  de  Dont- 
bes  , Prince  de  la  Roche-lurYon  , 
étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  , 
more  vers  1520  , 8c  naquit  à Mou- 
lins le  ro  Juin  1 $ r 3.  Il  le  lignai» 
dans  les  Armées  fous  François  I.  8c 
Henri  U.  8c  rendit  de  gc.  lervices  à 
Charles  IX  , pendant  les  guerres 
civiles.  Il  fournit  les  Places  rebel- 
les du  Poitou  en  1574  , 8c  m.  en 
fon  Château  de  Champigny  , le  zj 
Sept,  t $83  » à 70  ans. 

LOUIS  de  Bourbon,  Comte  de 
Soilfons  , de  Clermont  , 8cc.  fils  de 
Charles  de  Bourbon  , Comte  de 
Soilfons  , naquit  à Paris  le  11  Mai 
1604.  Il  fe  lignala  d'abord  contre 
les  Huguenots  , 8c  commanda  en 
Champagne  en  16)6,  où  il  défit  les 
Cofaques  au  combat  d’Ivry.  Peu 
de  tems  après  , il  le  retira  à Se- 
dan , le  joignit  aux  Ennemis  du 
Roi  , 8c  défit  le  Maréchal  de  Châ- 
tillon  à la  bataille  de  la  Mariée  , 
près  de  Sedan  , le  6 Juil.  1643  ; il 
y fut  tué  d’un  coup  de  pifiolet  en 
pourluivant  la  viâoire  avec  trop 
d’ardeur, 

LOUIS-Joseph  , Duc  de  Vendô- 
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me  , de  Metcceur,  Général  des  Ga- 
lères , Sic.  8c  l'un  des  plus  gr.  Ge- 
neraux de  lin  ticcle  , croit  fils  de 
Louis  , Duc  de  Vendôme  , puis  Car- 
dinal , 8c  de  Laure  Mancini.  11  na- 
quit le  i Juil.  1654  , S : fc  lignai» 
en  divers  lieges  Si  combats.  Il  com- 
mandoit  en  Provence  &c  dans  le 
Comté  de  Nice  en  169$  , lorlqu'il 
eut  ordre  de  palier  en  Catalogne  , 
ur  y fetvir  en  qualité  de  Gener. 
de  Vice-Roi.  Il  prit  Barcelone  en 
169 7 , battit  en  1702  les  Impériaux 
aux  combats  de  San-Vittoria  & de 
Luzzara  > défarma  les  Troupes  du 
Duc  de  Savoye  , 8c  remporta  une 
viâoire  complette  fur  le  Prince  Eu- 
gène , près  de  Caflano  , le  r 6 Août 
1705.  Le  Duc  de  Vendôme  battit 
les  Impériaux  à Calcinato  le  17 
Août  1706  , 8c  commanda  enfuite 
les  Armées  de  Flandres.  11  gagna 
la  fameufe  bat.  de  Villaviciola  le 

10  Déc.  1710,  5c  m.  fans  poftérité 
à Vinaros  , le  11  Juin  1712,  à 58 
ans  , univerfcllement  regretté  des 
Efpagnols  6c  des  François. 

LOUIS  d'Orléans  , Duc  d’Or- 
léans , Pteniier  Trince  du  Sang  , & 
l'un  des  plus  pieux  5c  des  plus  fçav. 
Princes  qui  aient  paru  dans  le  mon- 
de , naquit  à Verlailles  le  4 Août 
1701  , de  Philippe  Duc  d’Orléans, 
depuis  Régent  , 8c  de  Maiie-Fran- 
çoile  de  Bourbon.  Il  fit  paroître 
des  (on  enfance  une  gr.  inclination 
à la  vertu,  8c  beauc.  d'efprit  8c  d’in- 
telligence pour  les  Lettres  8c  pour 
les  Sciences  , fur-tout  pour  la  Fhy- 
lique  , 8c  l’Hift.  Naturelle  ; mais 
fes  Gouverneurs  , 8c  les  Maîtres 
prépofés  à fon  éducation  , furent 
louvent  obligés  de  modérer  8c  d’in- 
terrompre fes  études  , à caule  de  la 
foiblefTe  de  fon  tempéramment  8c 
des  fréquentes  maladies  auxquelles 

11  étoit  fujet.  Il  parut  à la  Cour  , 
lorfque  fon  pere  devint  Regent  du 
Royaume.  Après  la  mort  de  ce  Pr. 
il  epoufa  en  1724  Aug.  Marie  de 
Bade  , Princrfle  digne  de  lui  par  fa 
vertu  8c  (es  excellentes  qualités. 
Cet  augufie  mariage  forma  entre  ces 
Epoux  l’union  la  plus  fainre  8c  la 
plus  tendre.  Dieu  fit  bientôt  voir 
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qu’il  be'niffoit  cette  alliance  en  don* 
nant  a la  Fr.  en  1725  , un  Prince 
qui  la  conlole  de  la  perte  de  ceux 
qui  lui  ont  donné  le  jour.  La  Prin- 
cede  de  Bade , Duchelic  d’Orléans, 
m.  l’annee  (uiv.  17 16  , 8c  lcmbla 
n'avoir  patu  en  Fr.  que  pour  y laif- 
ler  apres  elle  les  regrets  les  plus 
vifs  8c  les  plus  Icniibles.  Une  mort 
li  prematutee  , jointe  aux  reflexions 
que  M.  le  Duc  d'Orléans  avoit  dé- 
jà faites  lur  celle  de  M.  le  Régent , 
lui  tic  fentir  toute  la  vanité  des  ti- 
ties  , des  grandeurs  8c  des  biens  du 
liée.  11  le  propofa  aufli-tôt  un  nou- 
veau plan  de  vie  , qu’il  luivit  cons- 
tamment dans  la  luite  , 8c  qui  étoit 
partage  encre  les  devoirs  particu- 
liers de  (on  état  , les  Exercices  du 
Chriftianifme  8c  l’Etude  de  la  Rel. 
8c  des  Sciences.  Vers  1730  , il  piit 
a l’Abbaye  de  Sainte  Geneviève  un 
appartement  , fi  l’on  peut  donne! 
ce  nom  a un  logement  reculé  , gè-  ’ 
nant  , étroit  6c  très- incommode  j 
mais  H etoit  placé  entre  les  deux 
Egliles  de  Ste  Geneviève  8c  de  S. 
Etienne-du-Mont  , fur  lesquelles  il 
avoit  des  Tribunes.  Il  tenoit  à la 
Mailon  de  Dieu  , 8c  c'étoit  allez 
qu'il  en  fût  en  quelque  forte  une 
portion  , pour  que  M.  le  Duc  d'Or- 
léans le  préférât  aux  plus  beaux 
Palais.  Ce  Prince  y fit  d'abord  des 
retraites  aux  fêtes  folcmnellcs  ; fon 
lèjour  y devint  plus  frequent  de- 
puis 173$  ; 8c  lorfqu'il  eut  quitté  la 
Cour  en  1742  , il  y fixa  la  demeure , 

8c  n'alla  plus  au  Palais-Royal  que 
pour  allifter  à fon  Conlcil  , auquel 
il  manquoit  rarement.  Depuis  la 
convcrlion  , ( c'eft  ainfi  qu’il  appel- 
loir  (on  changement  de  vie  , com- 
mencé en  172s),  il  pratiqua  lesaui- 
terités  les  plus  mortifiantes.  Il  cou- 
choit  fur  une  timple  paillafiè  , le  le- 
voit  à 4 heures  du  matin  , donnoit 
pluf.  heuaes  à la  prière  , ne  bûvoit 
que  de  l’eau  , jeûnoit  tigourrufem. 

(e  privoit  prelque  toujours  de  feu  , 
même  pendant  les  hivers  les  plus 
rudes  : privations  , lur -tout  celle 
du  vin  . qu’il  di>oit  quelquefois  lui 
avoir  beauc.  coure.  Souvent  il  ver- 
ioit  dans  fa  loupe  beauc.  d’eau  , fous 
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prétexte  de  la  refroidir  : mais  en 
effet,  par  un  principe  de  mortifica- 
tion. Néglige , vêtu  comme  les  hom- 
mes du  commun  , les  meubles  & fa 
table  n’éroient  rien  moins  que  fplen- 
dides.  Il  étoit  en  tout  un  modèle  de 
la  Penitence  Chrétienne.  M.  le  Duc 
d'Orléans  aitnoit  à être  confondu 
dans  nos  Temples  avec  le  Peuple.  Il 
iefpeâoic  les  Ceremonies  extérieures 
de  la  Religion  , fi  propres  à exciter 
& à nourrir  la  piété  des  Fidèles.  De- 
puis pluf.  années  , il  récitoit  exacte- 
ment le  Bréviaire  de  Paris.  Il  allif- 
toit  régulièrement  aux  Offices  Di- 
vins, palloit  5 ou  £ heures  à l'Eglife 
les  jours  de  Fêtes  & de  Dimanches  , 
ce  qu’il  continua  meme  dans  fa  der- 
nière maladie  > & recevoir  fréquem- 
ment le  Sacrement  augufie  de  nos 
Autels  , qu’il  accompagnoic  fou- 
vent  chez  les  Malades.  On  l’a  vû 
dans  la  quinzaine  de  Pâques  monter 
pluf.  fois  , quoiqu’incommodé  de  la 
goure,  aux  4e.  & 5e.  étapes»  à la 
luire  du  Curé  de  la  Pareille.  Animé 
d’un  efprit  d'adoration  , de  gémifte- 
ment  & de  piière , on  l’a  quelque- 
fois (ûrpris  , dans  l'intérieur  de  fon 
appartement  , le  vifage  proflerné 
contre  terre.  Les  exercices  de  piété 
ne  firent  point  oublier  à M.  le  Duc 
d’Orléans  les  devoirs  de  fon  Rang. 
U affilia  ail î jument  pendant  plu- 
ieurs  années  aux  Confcils  du  Roi  ; 
nais  les  infirmités  continuelles,  & 
['autres  raifons  , le  déterminèrent 
nfîn  à quitter  emièremenr  la  Cour. 

! ne  perdit  rien  dans  fa  folitude  de 
: tendre  attachement  , de  ce  ref- 
profond  qu’il  avoir  toujours  eu 
ourle  Roi.  On  fçait  avec  quelle  dou- 
ur  il  apprit  la  maladie  à Metz.  Il 
r rendit  à cette  nouvelle , qui  lui 
verfer  des  larmes  , & peut-être 
f-ce  à l’afliduite  & à la  ferveur  des 
ieres  de  ce  Prince  , que  la  France 
redevable  de  la  confcrvation  de 
1 Roi  ! Souvent  on  lui  entendoit 
e : Le  Roi  ejh  notre  Mettre  , nom 
1 met  fet  Sujets  , & nous  lui  devons 
■>eif  , arrachement  & obéijfanct. 
le  Duc  d’Orléans,  plein  de  vé- 
ation  pour  la  piété  de  la  Reine  , 
pelloir  une  Piste  i’effrit  & de 
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cour.  11  témoigna  une  joie  extrême 
à la  naiflance  de  Mgt.  le  Dauphin  » 
& il  parloit  avec  complaifancc  des 
vertus  de  ce  Prince  , qui  annonce  , 
diloit-il  , par  avance  le  bonheur  de 
nos  Arneies , Neveux.  One  tendiefle 
relpeâucul'c  l’attacha  toujours  à S. 
A.  R.  Madame  la  Dutheflè  d'Or- 
leans  , fa  mere  , moite  en  174p. 
Il  aima  toujours  tendement  M.  le 
Duc  de  Chaînes  , aujourd'hui  Duc 
d’Orléans.  Il  en  entendoit  parler 
avec  plaifir  , & on  s'ipperçevoit 

ailéraciu  de  la  joie  qu’il  reflentoit 
lorfqu'on  l’eimctenoir  des  grandes 
qualités  de  ce  Prince,  Sc  de  la  ma- 
nière dont  il  s'étoic  ligna  lé  dons  nos 
Aimées,  fur-tout  à la  bataille  d’E- 
tingen.  Mais  ce  qui  rendra  à jamais 
fa  mémoire  piécieufè  à la  Fiance  , 
furent  une  charité  immenlè  & un 
zélé  éclairé  pour  le  bien  public  Sc 
les  intérêts  de  la  Religion.  De  quel- 
que âge  , de  quelque  lexe  , de  quel- 
que condition  que  fuflent  les  Mal- 
heureux , ils  étoient  allurés  de  trou- 
ver de  la  compaffion  dans  le  coeur 
de  ce  Prince  ô c une  reflduice  dans 
lès  libéralités.  Prefque  tous  le  jours 
il  leur  donnoit  audience  dans  une 
des  Salles  de  Sainte  Geneviève. 
Tous  y étoient  admis  ; il  les  etou- 
toit  avec  bonté  ; il  s’attendriffoit  fur 
leurs  mifcrcs  ; & lorfqu'il  ne  pou- 
voir les  renvoyer  tous  latisfaits,  on 
voyoit  que  Ion  coeur  leur  accordoit 
ce  que  la  néceffité  I’obligeoit  de  ré- 
futer. On  auroit  peine  i croire  les 
fommes  employées  par  ce  pieux 
Prince  à faire  élever  des  enfans  dans 
les  Collèges  & dans  les  Couvens,  à 
marier  des  filles  , à doter  des  Re- 
ligieufes,  à faire  apprendre  des  Me* 
tiers  , à en  faire  obtenir  les  Mai- 
triles  , à rétablir  des  Marchands  , 
à prévenir  leur  ruine  , i foutenir 
des  Officiers  dans  le  Service , à en 
faite  fublifler  les  Enfans  & les  Veu- 
ves , à relever  & à conferver  de» 
Maifons  nobles  , à faire  guérir  des 
Malades  , donc  il  examinoic  les 
plaies  , Sc  qu’il  alloit  fouvenc  , fui- 
vi  d’un  fcul  domeftique  , cherchée 
jufques  dans  les  greniers.  Le  débor- 
dement de  la  Loire,  en  17 n , ayant 
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ravagé  l’Orléanois  , M.  le  Duc  d’Or- 
léans fauva  , par  les  prompts  fecours 
qu'il  donna  , une  multitude  d’hom- 
mes qui  périfiolent  au  milieu  des 
eaux  ; il  fournit  julqu’aux  grains 
nétefùires  pour  eniemcnt#  les  ter- 
res. Tout  le  monde  (çait  qu’il  ne  mit, 
*u  1739,  8c  en  1740  , d'autres  bor- 
nes à les  libéralités  que  celles  des 
befoins  du  Peuple.  Si  on  lui  repté- 
lcntoic  que  les  privations  dont  on  a 
parlé  plus  haut  étoient  capables 
d’altérer  la  iante  , il  répondoit  en 
fouriant  , que  c'éroit  autant  d’ épargna 
four  les  Pauvres  , qu'il  appelloit  les 
Courtifans  du  Sauveur  , çb”  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  fauver  fon  corps  aux  dépens  de 
fon  ame.  Son  cœur  embrafloit  les  Né- 
cefliieux  de  tout  les  Pats.  11  éten- 
dit (es  aumônes  julqu’nux  pauvres 
Catholiques  de  Berlin  8c  de  toute 
la  Sileiic  , jufqu’à  ceux  des  Indes 
& de  l’Amerique.  11  envoya  pour 
les  Millions  Etrangères  des  fecours 
julqu’aux  extrémités  du  Monde.  M. 
le  Duc  d’Orléans  fonda  en  pluf.  en- 
droits des  Ecoles  de  Charité , des 
Communautés  d'Hommes  Si  de 
Femmes  , pour  l’inftruftion  de  la 
Jeuneflé  ; un  College  à Verfailles  ; 
une  Chaire  de  Théologie  en  Sor- 
bonne , pour  expliquer  le  Texte 
Hébreu  des  Divines  Ecritures.  11 
rétablit  des  Collèges  8c  des  Sémi- 
naires. Il  fit  à Orléans  des  établiffe- 
niens  de  Sages-Femmes  8c  de  ChiJ 
rurgiens  pour  la  taille  de  la  Pierre. 
Il  fit  travailler  des  Hommes  habiles 
à découvrir  de  nouveaux  Remèdes  , 
à perfeâionner  la  Médecine  , l’A- 
griculture , les  Arts  8c  les  Manu- 
factures. Il  acheta  plulieurs  Secrets 
très-utiles  , il  les  publia,’'  & (es  Jar- 
dins étoient  remplis  des  Simples  ra^ 
rcs  des  Climats  les  plus  éloignés 
pour  (bulager  les  Malades.  Les  oc- 
cupations de  (à  charité  ne  l’empê- 
cherent  point  de  devenir  très-fçav. 
U s'appliqua , avec  un  luccès  incro- 
yable , à l'étude  de  S.  Thomas  , 
d'Eftius  , des  plus  excellens  Traités 
faits  en  faveur  de  la  Religion  , des 
Pères  de  l’Eglile  , des  meilleurs  Au- 
teurs eccléf.  de  l’hébreu  , du  chal- 
déen  , du  (yriaque  & du  gtec , pour 
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fe  convaincre  de  plus  en  plus  des 
fondemens  de  la  Foi  , 8c  avoir  la 
confolation  de  lire  8c  d’entendre 
l’Ecriture  Sainte,  dans  le  Texte  ori- 
ginal. L’ceconomie  de  la  Rclig.  I’a- 
voit  tellement  frappé  , qu’il  étoit 
inébranlable  8c  il  difoit  Couvent  , 
que  la  lelhtre  des  Livres  itnpies  n' avait 
jamais  excité  en  lui  le  moindre  doute 
fur  la  vérité  de  nos  Myfère's  ; que  la 
Foi  de  nos  Myferes  n avait  jamais  gè- 
ne fon  efprit.  11  donnoit  en  même 
terns  quelque  application  à l’Etude 
de  l’Hilloire  , de  la  Géographie  , 
de  la  Botanique  , de  la  Chymie  , 
de  [’Hiftoire  Naturelle  , de  la  Thy- 
(ique  8c  de  la  Peinture  , toutes 
Sciences  utiles.  Ses  progrès  furent 
li  rapides  que  dans  les  7 ou  S der- 
niètes  années  de  fa  vie  , il  citoit 
prelque  toujours  de  mémoire  les 
Textes  de  l’Ectiturc  avec  les  diffé- 
rences de  l’hébreu  , du  gtec  Sc  de  la 
Vulgate.  Il  entendoit  aufii  bien  les 
Pères  Grecs  que  les  Latins.  11  expli- 
quoit  avec  facilité  les  Dialogues 
de  Platon  8c  les  autres  Auteurs 
Profanes.  Pluf.  Sçavans  , prévenus 
contre  tes  gr.  lumières  attribuées  à 
M.  le  Duc  d’Orléans  , peuvent  at- 
tefter  la  vérité  de  ce  que  nous  en 
dilbns.  Ils  s’en  (ont  affiirés  pat  euxJ 
mêmes  , dans  les  Conférences  qu’ils 
ont  eues  avec  ce  Prince;  8c  ils  ont 
avoué  pluficurs  fois  que  l’étendue 
de  fes  connoiflances  les  avoir  éga- 
lement faifis  d’étonnement  ôc  d’ad- 
miiation.  On  en  fera  moins  fuiptis 
’ fi  on  fe  rappelle  que  M.  le  Dut 
d’Orléans  , avec  un  efprit  vif  8c 
pénétrant  , a pendant  25  ans  don- 
né , chaque  jour  , un  tems  confidé- 
rable  à l'Etude  , choifi  pour  cha- 
que genre  , les  Maîtres sles  plus  ha- 
biles , 8c  mis  fes  récréations  à con- 
verfer  avec  les  Sçavans  de  tous  les 
Pais  , fur  les  matières  qui  leur 
étoient  propres.  Il  les  honoroit  tous 
de  la  proteftion  , les  encourageoit 
par  fes  bienfaits  , 8c  préférait  ceux 
dont  les  recherches  contribuoient  à 
la  gloire  de  la  Relig.  ou  au  bien 
public.  11  fit  une  penfion  à M.  l’Ab- 
bé François  , qu’il  lui  a conlervée 
dans  le  codicile  de  loa  Teltamcnt  , 
« 8c 
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& dont  il  explique  ainG  les  motifs  : fes  intérêts  , on  l'a  entendu  remer- 
VouUnt , dit-il , prendre  fur  moi  lu  re~  ciet  un  Particulier  , à qui  il  avoit 
connoijftnct  ie  l'obligation  qu’a  te  Pu-  fourni  de  l'argent  pour  plaider  con- 
hüctuSr  Abbé  François  , Auteur  d’un  ttc  lui  , 8c  qui  avoit  gagné  Ion  Pro* 
Ouv.  récent  furies  Preuves  de  notre  Re-  ces  , de  lui  avoir  épargné'  une  injufiict. 
ligioit,  & le  mettre  en  état  de  continuer  11  trouvoic  dans  la  piété  , des  dé- 
dti  travaux  aujji  utiles  , je  donne  & 'lices  qu’il  exprimoil  ainli  : J’ai  éprou - 
lègue  audit  Sr.  Abbé  François  cinq  cens  vé  par  ma  propre  expérience  que  les  vo- 
liv.  de  rente  & fenfion  viagère.  Ceux  luptés  & les  grandeurs  du  monde  laiffent 
qui  n'cxccUoient  que  dans  les  toujours  apres  elles  un  gr.  vuide  , & fit 
Belles- Lettres  8c  dans  la  PoëGe  > trouvent  toujours  infiniment  au-deffous 
avoietlt  peu  d'accès  auprès  dé  ce  de  ce  que  l’imagination  s’en  eeoit  for * 
Pr.  Ennemi  des  louanges  , il  crai-  mée  ; qu'au  contraire  , on  trouvoit  dam 
gnoit  qu’ils  ne  ranimailènt  en  lui  le  la  pieté  & dans  la.  Religion  un  bott- 
goût  qu’il  avoit  eu  pour  les  grâces  heur  & une  fatisfatiion  dont  on  n’avoit 
de  la  PoëGe  Françoiie.  U taifoic  auparavant  aucune  idée.  Sa  piété  étoit 
quelquefois  des  Vers  , comme  mal-  Iblidc  8c  éclairée  : Le  t.ele  , difoit- 
gré  lui.  Nous  en  avons  vû  de  la  fa-  il  > a befoin  d’étre  éclairé , & ne  doit 
fon  frappés  au  bon  coin  , qu’il  jet-  jamais  être  féparé  d’une  grande  pru- 
ta  aufli-tôt  au  feu.  Il  fçavoit  com-  dence  ni  des  vues  du  bien  public.  M. 
bien  le  tems  eft  précieux  à ceux  qui  le  Duc  d'Orléans  , follicité  un 
l’emploient  i attentif  lul-mètne  à jour  par  un  Seigneur  de  faite 
profiter  des' moindres  inftans  , ja-  éloigner  du  Service  un  Officier  , 
mais  il  ne  faifoit  attendre  les  Sçav.  parce  qu'il  étoit  corrompu  dans 
8c  les  Artifies  qui  alloient  pour  le  les  mœurs  8c  tenoit  des  difcours 
voir  i G les  ayant  mandes  pour  une  contre  la  Religion  , lui  répon- 
heure  marquée  , il  prévoyoït  que  fes  dit  avec  force  : Sçachez.  , Monfieur , 
affaires  ne  1a  lui  laifleroient  pas  li-  que  te  Roi  ne  doit  point  priver  l’E - 
bre,  il  ne  manquoit  point  de  les  en  tat  , des  fervicet  d’un  excellent  Offi- 
fairc  avertir  8c  de  leur  en  déügncr  cier  , pour  des  moeurs  mondaines  ni 
une  autre.  Quoiqu’il  air  répandu  pour  quelques  paroles  libres.  H faut  cm - 
des  fortunes  immenfes>  tant  dans  le  pécher  , autant  que  l’on  peut  , la  de- 
Royaume  que  dans  les  Pais  Etran-  bauche  & l'irreligion  dans  les  Trou - 
jers  , il  a acquitté  les  dettes  accu-  pes  mais  Sa  Majtfié  ne  doit  point 
nulées  de  (a  Mailon  , en  a rétabli  priver  legerement  tes  Officiers  de  lenrt 
es  Finances  epuilées  , 8c  en  a aug-  Emplois.  -* 

îente  conlidérablement  les  Domai-  Ses  aufterités  8c  fon  application 
es.  Humble  8c  modefte  dans  le  lui  caufcrent  une  maladie  longue  8c 
articulier,  il  étoit  gr.  8c  magtiiG-  douloureuie.  La  nouvelle  s’en  crâne 
ne  dans  les  aâions  d’éclat.  On  lait  répandue  , allarma  toute  la  Fr.  8c 
zec  quelle  magniGcence  il  alla  en  l’Eglilc  de  Ste.  Geneviève  ne  celTa 
Iface  époufer  la  Reine  au  nom  du  d’être  remplie  de  Perfonncs  de  roue 
ni  i avec  quelles  libéralités  il  fe  âge  , de  tout  (exe  , qui  offroienc 
mporta  envers  les  Troupes,  dans  des  Prières  ardentes  pour  fa  confer- 
renis  qu'il  étoit  Colonel  général  vation  i ce  qui.  fit  dite  à une  ver- 
l'Infanterie  Françoiie  , 8c  de  tueufe  8c  augufie  Princcflè  , que  et 
elle  manière  il  célébra  la  naiflan-  feroit  un  Bienheureux  qut  laijferoie 
de  Al.  le  Dauphin  , le  mariage  après  lui  beauc.  de  malheureux.  Al.  le 
M.  le  Duc  de  Chartres  , 8cc.  Duc  d’Orléans  prévit  8c  attendit  la 
i & enjoué  dans  les  converfa-  m.  avec  un  courage  8c  une  fermeté 
us,  il  devenoit  fétieux  dès  qu’on  incroyables.  Il  en  pailoit  avec  la 
parloit  d'atfaiies.  Jamais  il  ne  même  tranquillité  que  de  celle  d’un 
lit  de  perfonne  , 8c  ne  permit  autre.  Plein  de  l’efpérance . de  la 
autres  de  le  faire  en  fa  prefen-  réfimeftion  future  , il  s’exprime 
Equitable  , aux  dépens  meme  de  dans  Ion  Teflament  fur  ce  dogme 
tmt  JJ.  x F 
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fondamental  avec  tant  de  nobleflè 
8c  d’énergie  , que  tien  n’ell  plus 
beau  ni  plus  touchant.  Malgré  l’af- 
foibliffcnicnr  de  fa  fanté  , on  ne  put 
jamais  le  refondre  à changer  le  cou- 
cher de  fon  lit.  Quand  on  lui  iepté* 
fcnra  que  les  Médecins  regardoicnt 
ret  adouciflement  comme  nécefTai- 
te  , & que  la  foiblefie  exigeoit  up 
fiége  plus  commode  que  celui  dont 
il  ufbir  ordinairement  : il  répondit 
que  tes  Médecins  fie  prnfànt  point  affrZ. 
et  famé  , & ne  font  occupes  que  du  corps  f 
ut  plus  on  approche  du  terme , plus  on 
oit  rédoubler  de  z.él'e  ; que  c eft  dans 
lès  bras  de  la  pénitence  qu’il  faut  que 
ttieure  un  véritable  Chrétien  ; qu'il  aboie 
toujours  fait  conpjtet  une  partit  de  la 
penne  à ft  'tehir  dans  une  ptuatiàn  pr- 
isante ; qu'il  voulait  y perfeverer  juf- 
qU’au  dernier  foupir , & cfu'il  n’en  avoir 
pas  encore  fait  uile  proportionnée  ,*  Ce 
qu’il  déclare  aufii  dans  fcfn  Teü*- 
fnerfri  " Dans  fes  derniers  rrtomens  , 
il  ne  s'occupa  plarque  de  Dieu  , 8c 
ne  cdla  de  lui  demander  fes  béne- 
diûions  pouf  M.  le  Duc  de-  Chaf- 
tres:  Je  laijfe  1en‘ fils  , difoit-il  à lbn 
Dire&èilr  , que  je  vais  recommander  ù 
Dieu  ; je  Vais  lui  demander  que  fes  ver- 
tus - naturelles  folent  des  vürtus  Chré- 
tiennes ; que  tant  de  qualités  , qui  le 
'font  aimer  , puijfent  être  utiles  a fon 
fat  de  i que  fin  amour  pour  le  Roi  , qm 
'fin  amour  pour  moi . fiient  Ik  jfeérrSe  de 
'cette  charité  immortelle  qui  fait  lis 

’EJar'.  Tnfih  j'  après  avoir  fuivi  pen- 
dant plus  de'io  ans  uhe  réglé  de 
'Tifc  toujours  confiante  , toujonfs 
animée  dp  bien  public  8c  de  ia  Re- 
ligion , fans  s’ être  écarté  Une  feule 
fois  du  réglement  ju’il  j'étOit’préf- 
crit  , il  m.  le  4 ïéV.  '»0^8 

'ihs  8c  $ mois , regrette  de  tous  les 
gens  dé  bien  , 8c  d’ttne  infinité  de 
malheureux.  11  a laiffc  un  fcr.  lionl- 
bre  d’ouv.  de  fa  coropofitiofi.  Tes 
ptineipauy:  de  ceux  que  nousàvohs 
vis  , font  : 1.  Des  Traduftlbns  Kt- 
tériles  , des  Paràphrafes  8c  des 
Cotdmenf.  fur  une  partie  de  Tant. 
Teftamerit:  i.  Ufte  Traduûion  lit- 
térale des  Pfeâumes,  faite  fur  l’Hé- 
breu , avec  une  Paraphrife  êc  des 
JTSof«‘  Cet  OuY- Vutf  »U»  plus 
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complets  de  ce  pieux  8c  fçav.  Prin- 
ce.- Il  y travailloit  encore  pendant 
fa  dernière  maladie  , 8e  il  y mit  la 
dernière  main  peu  de  teins  avant  fà 
mort.  On  y trouve  des  explication» 
fçav.  8c  ingénieufes  , 8c  une  Criti- 
que faine  & exa£te.;  Il  eft  accom- 
pagné d’un  gr.  nombre  de  Dillerta- 
tions  très-curieufeS  8e  remplies  d’é- 
rudition , dans  l’une  defquelles  il 
prouve  clairement  -que  ‘les  Notes 
grecques  fur’  les  Pfeâumes  , qui  fe 
trouvent  dans  1a  Chaîne  du  Pere 
Cordief1,  ôc  qui  portent  le  nom  de 
Théodore  d’Hericléé  , font  de  Théo- 
dore de  Mopftiefiéf'découverie  que 
ce  gavant  Princo  a faite  k pre- 
mier i 6è  qui  eft  düe  i fa  gr.  péné- 
tration 8c  a les  recherches,  j.  Pluf. 
Difiertations  contre  les  Juifs  poùt 
fervirde  réfutation  au  fameux  Eiv. 
hébreu  , ifitit.  pi  fout  h Emouna  , é. 
ï‘d.  Bouclier  de  la ‘Foi-  M.  le  -Dnc 
d’Orléans  n’étant  point  fathfait  de 
la  réfutation  de  ce  Livre  pat  Gouf- 
fet  , entreprit  lui -même  de  le  réfu* 
Wr-S  mais ‘if  n’a  point  eu  le  teins 
d’achever  cètte  Réfutation  » qui  eft 
beauc.  meilleure  que  celle  de  Gcmf- 
fet  , 6c  répond ’micnx  aux  -difficultés 
des  Juifs  , qti’R  a examinées.’ '4. 
‘Uhe-  Tfaduftioir  Httérak  dei‘Bpî- 
Très  tk  S.  Paul Taite  ’fur  le  grec  , 
-avec  une  Paràphralè’,  des  Notes 
'Httéralés  8è  des  Réflexions  de  -prrë- 
té.’-’s.  Un'Tr.^ contre  les  Speôaclés. 
6.  Ullfc-  Réfutation  folide  du  gros 
Ouv.  franco»  , intir.  les  Hexaples. 
■’f-  ’Pluf.  autrès  Tr.  fie  Difiertations 
euriéufés  lut  diffétèns  fojetv.  Tl  ne 
voülue  jamais  , par  mndéftie-1;  fin  fe 
‘ftnprimei  aucun  de- fês  Ecrits  * Br  én 
‘fW’léguant  aveé'fa  Biblioth.  à TOt- 
«dre  de  S.  Dominique  pa  t fon  Tefla- 
rtient  -,  il  a laifle  à ces  Religieux^» 
liberté  d’ajoufer  1 de  serranchéÊ', 
dé  fupprimer  6r-iwêttre  d’employer 
les  ECttts  comble  des  limpks  nSaté- 
riaux  dans  la  eompofition  des  Ouv. 
qu’ils  pourroieht  entreprendre.  ''Il 
avoit  une  eftinie  particulière  pour 
la  Doftté  dè  S.’  Thomas  , efîirfiie 
qu’il  fsitf  patoitre  jufques  dans  ftm 
Teftament.  Cet  Article  eft  un  peu 
plus  long-  que  les  antres , mais  noue 
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i avons  crû  faite  plaifir  au  Publie  , 
en  lui  donnant  une  idée  jufte  des 
vertus  & des  connoiflances  de  M. 
le  Due  d’Orléans  ; idée  que  nous 
jt’avoss  point  puifée  dans  les  bruits 
populaires , . mais  dans  lés  converfa- 
rions  de  ce  Prince  , auxquelles  nous 
avons  i eu  , l'honneur  d’ètte  admis 
depuis  ü retraite  à Ste.  Geneviève 
ju(qu;*.l*,mort„„  , , ,,  , 

H j a eu  phiheurs  autres  Princes 
& gr.  Hommes  du  nom  de  Louis. 

LOUISE  se  Savoie  , Ducheffe 
4’Augoulême  , Elle  4e  Philippe  , 
Comte  de  Breffc,  puis  Duc  de  Sa- 
ypie  , ic  de  Marguerite  de  Bout* 
bon  , epoufa  eu  14S8  Charles  d’Or- 
lé ans  , Çpmte  d’Angoulème  , dont 
elle;  eut  le  Roi  Franççis I.  Çe  Pr. 
ayant  faccéde  au  Roi  Louis  XU  , 
entreprit  la  conquête  du  MiJanez  , 
& laiffa  Ja  Regeuce  du  Royaume  à 
la  Dutheffe  d’Angoulêmc  , fa  me- 
ts. Elle  eut  ,pn  grand  procès  avec 
Charles  de  Bourbon  „ Connétable 
do  Framce  , piqqéq  fl«  cc  qu'il  avoir 
retulé  de  l’epoulet  aptes,  la  mort 
du  Comte  d’Angonlÿnæ , fou  mari, 
arrivée,  le  1 Janvier  1450.  chât- 
ies de  Bourbon  4 ayant  perdu  Ion 
procès  , quitta  le  parti  de  la  Fr. 
iortit  du  Royaupie  , & s’attacha  à 
l’Empereur  Charles  V , ce  qui  fut 
£i u(c  d'une  partie  dç?  malheurs  du 
.Régné  de  François  L La  Ducheffe 
d’Angoulemc  m.  à Gtçtz  en  Gati- 
nois  le  zz  Sept.,} .* 
LOUISE  - MAaGUEtvirE, ne  Lon- 
tAtNf ,aj,  PrinceOè  4c,  Çonti,,;  fille 
le  Henri  Duc  de  -GB‘ffu»  Sé  de  Ca- 
hcrine  de  Clcvqt,,  l<iAS 

rançois  de  Boufb<?Do«r,  de 

■onû.  Ce  Pr.  étanç  jjyptpjJç Août 

«14  ri. elle  protégea, f>qs  ÿS^aoa,, 

: s’occupa  S litCjleur?  Quvrages, , 
a conipolei  des  Livres-  Elle  pa. 
Eu,  j,ç  j.o  AvrJd  a d’çjje 

Roneuii  Royal  y Q\X.  Aventures  de- la 
<tr  *■  publié  en  i620|lpr>slc  nom 
lieux  du.  Pilourf. 

S.  LOUP  , ,cél.  Evèq.  de  Troyes , 
tif  de  Tool,  époulp  Pimeniole , 
m 4c  S.  {iilaire,  Evèq.  d’Arles, 
le  Répara  d’elle  , avec  tou  con- 
rcoacuc  , pour  mener  une  vie 
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religieufc  , dans  le  Monaflère  de 
Leiins.  U fut  élu  Evêque  de  Troyes 
en  427  , à l'âge  de  t?  ans  , & fe  dis- 
tingua tellement  par  fçs  vertus  de 
par  fon  mérite  , qu’il  paffa  pour  le 
plus  grand  Evêque  de  fon  fiécle.  Les 
Evêques  des  Gaules  le  députèrent  „ 
avec  S,  Germain  d’Auxerie  , pour 
aller  combattre  le  Pelagianifme 
dans  la  Grande  - Bretagne  , en  44$. 
Saint  Loup  alla  enfuite  au  - devant 
d'Attila  , ptéfetva  la  Ville  de 
Troyes  des  armes  de  ce  Générât 
barbare  , fie  m.  le  zs  Juillet  47s. 
On  a de  lui  une  Lettre  que  le  P. 
Sirmond  a publiée  dans  le  premier 
voL  des  Conciles  de, France.  Il  ne 
faut  pas- le  confondre  avec  S.  Loup  » 
Evêque  de  Lyon  en  $z)  , mort  en 
J4f- 

LOUP  , Abbé  de  Ferieres  au  IX 
liée.  Ôc l’un  des  plus  pieux  & des 
plus  fçav.  Religieux  de  fbn  tems  , 
atfitla  au  Concile  de  Verneuil  en 
I44  , Bc  en  dreffa  les  Canon?.  Il  fut 
chargé  d’affaires  importantes  par  les 
Evêques  de,  France  & par  Charles 
le  chauve  , & biffa  un  gr.  nombre 
4’Ouvrages  curieux  8c  intéreflanf'; 
dont  la  meilleure  Edit,  cfl  celle  que 
Ealuz-e  donna  avec  des  Notes  en 

;1c«4, 

LOUVENCOURT  , ( Marie  de) 
Demoifèlle  illuftre  par  fes  talens , 
z paxticulièieincnt  réulfi  dans  les 
Çaqtates,,  dont  les  ptincipales  font  , 
Ariane  , Cephale  & /’  Aurore  ; Ztphire 
OT  Viera,  ;„,pjyché  ; j' Amour  pique  par 
iWM  Abeille  {.  Méfie c Alphee  & Are - 
■ ly'fvÀr*  & Heroi  la  Mufette  ; 
Figmaficn  j rirame  & Thishe'.  Elle 
m.,  à Parà«  , la  patrie  , au  mois  de 
-Nov.  17x1 , i )t  ans. 

-V  LOUPEES,  (Charles  de  ) Au- 
teut  4“  fcg ne  de  Charles  V , dans 
Je  XIV  liée,  auquel, on  attribue  le  Li- 
vre intitulé  , le  Songe  du  Vergier,  qui 
traite  de  la  puiffance  eedefiaflique 
& léculiere.  On  dit  qu'il  eut  pour 
récompensé  une  Chatge  de  Con- 
feiller  d’Etat.  Mais  il  y.  a lieu  de 
douter  que  le  Songe  du  Vergier  , foit 
réellement  de  cet  Auteur  , & M. 
Lancelot  prétend  qu’il  cfl  de  Raoul 
4c  fièfle.  Voyez,  le  Tome  XU1  dci 
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$Hénioires  dç  l'Académie  des  Inf- 

ctiptions  , p,î^.  66  j. 

“ LOUVOiS  ",  ( le  Marquis  de  ) 
pejfî.  TÉLLIER. 

LOU  VER  , ou  I-O-vVtR  , ( Ri- 
thard  ) excellent  Médecin  Anglois 
du  XVII.  fi.  natif  de  T réméré  dans 
la  Province  de  Cornouaille  , fut 
élevé  dans  l’Ecole  de  Vcftminfter  , 
Se  devint  Dilcipie  de  Thomas  Wi!- 
lis.  11  pratiqua  la  Médecine  à Lon- 
dres avec  tant  de  réputation  , qu'il 
parla  pour  le  plus  ccl.  Médecin  An- 
glois Je  fon  tems.  On  a de  lui  en 
latin  un  fçav.  Traité  du  C&uf  , Se 
d’auttes  Ouv.  11  otojt  du  parti  des 
Wigs  , Se  ni.  le  17  Jattv.  ttSçt. 

‘ LOUVET  , ( Pierre  J habite  Avoi 
cat  dü  XVII.  liée.  11  st i f de  Reinville  , 
village  liftié  à a lieues  de  Béau- 
\ais  , 'fut  Maître  des  Requêtes  de 
la  Reine  Marguerite , Se  ni.  en  i«4«. 
On  a de  lui  plu!.  Ouv.  fur  l'Hitloi- 
vit  Se  les  Antiquités  de  Beauvais. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
"Pierre  Louvet  , Dofteur  en  Méde- 
cine Se  Hiftoriographe  , natif  de 
Tknivnis  au  XVlt  née.  dont  on  a 
piuf.  Ouvr.  lut- tout  fur  l’Hiftoirc 
du  Languedoc  Se  de  Provence. 

LOISEAU  , ( Charles  ) cél.  Avo- 
cat du  Parlement  de  Paris,  & l’un 
des  plus  habiles  Jutifconfultes  du 
XVII  liée-  fut  Lieutenanr  Particu- 
lier à Sens  , puis  Bailly  de  Chitéau- 
dun  , Se  enfin  , Avocat  Confultanc 
à Paris  , où  il  mottr.  le  17  Oétobre 
"1617  , à 0}  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouvr,  efiimés.  Son  Traité  ‘dit.'  T>{. 
* Ÿurrpijftment  pâlie  pour  fon  chcf- 
d'oeufre.  , 

LOYER  , ^ Pierre  le  ) Locritts  , 
Confcillet  au  Préfidial  d'Angers', 
& l’un  des  plus  fçav.  Hommes  de 
fon  fiécle  dans  les  Langucî'Otieff- 
talcs  , naquit  au  village  d’Hiiiîîë., 
dans  l'Anjou  le  24  Nov.  r‘$4<5S & 
m.  à Angers  en  1614  , à‘  94'  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  des  Sjtcïïrct, 
Se  d'autres  Onvr.  en  latin  , dans 
lefquels  on  remarque  ufié  érudition 
Se  une  leélure  immenfe';  tn?is  uh 
entêtemenr  ridicule  pour  lek  Éty- 
mologies tirées  de  l’hébreu  Se  dés 
«utzes  langues.  Loyer  prétendoit 
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trouver  dans  Mornere  le  village 
ti'Huhlé',  lieu  de  la  nailïance  , (on 
propre  nom1  ôc  hiilîe  autres  extra-, 
vagances  de  cétte  efpèce. 

LUBERT  , ( Sibrand  ) fçavant 
Dcfteur  Protellant dans  l’Univer- 
liré  d'Heidelberg  , Se  l’un  des  plus 
fameux  Controvciliiles  de  fon  fié> 
dc  , naquit  à Lar.goword  , dans  fa 
Frife  , vers  J5S<>.  Il  étudia  fous 
Schindlems  , Bcze  , Cafaubon  Se 
d'antres  habiles  Ptotcfiàhs  , Se  de- 
vint ProfelVeur  de  Théologie  à Tfa- 
r.rkcr.  On  le  chargea  de  diverfe;s 
affaires  importantes  , 8c  il  fut  ITtfx 
des  principaux  Théologiens  du  Sÿ- 
fiodc  de  Dordtechr.  11  m.  à F ta  ne*- 
lter,  après  y avoir  profclTé  la  Théo- 
logie pendant  près  de  40  ans  , le  ti 
Janvier  1S25.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  contre  Bellartnin  , 
Gictféf'  , Socin  , Grotius,  Atn»i- 
ninius  , 8ec.  Scaliger  , qui  n’efti- 
moit  prcfque  perfonne  > le  regarde 
comme  un  fçav.  hbmtne. 
'LUBlENlETSKI,  ( Staniflas  ) 
Lubieuircius  , Gentilhomme  Polo- 
nois  , 8e  l'uh  des  plus  fameux  Mi- 
nières qu’aient  eus  lés  Socinicns 
au  XVU.  iicclc  , naquit  à Racovie 
le  23  Abut  iS23.  Il  fut  élevé  avec 
foin  pat  fon  perc , 8e  h’oublia  rien  , 
auprès  des  Princes  d'Allemagne  , 
pour  faire  atltorilcr  ou  du1  moins 
tolérer  le' Socihianilme  dans  leurs 
États  f mais  il  n’y  put  réuflir.  Il 
tn.  empoifonhé  le  its  Mai  1S75  , 8e 
fut  enterré  à Aliéna  , maigre  l’op- 
polition  des  Minières  Luthériens. 
On  a de  lui  lui  Traite  des  Cometer^ 
8C  d’autrek  ouvr.  en  latin.  Il  étoir 
en  grand  commercé  de  Lettres  par 
routé  l’Europe. 

'S.  LUPIN,  né  à Poitiers,  de  pa- 
ïens pauvres  , déVint  Abbé  du  Md- 
nnèère'dè  Brou  , puis  Evêque  de 
Chartres  en'544-  11  m.  en  5 s 6. 

LUBIN  , ('  Eilhard  ) l'un  des  ptqit 
fçaVans  Protéftins  de  Ion  fiécle  , 
naquit  à Wetèerftéde  i;‘  dans  fe 
Corfité  d'Ôldcnbputg  , le  24  Màrs 
1565. Hfé  réndit  très-habile  dans 
les  Langues  grecque  8e  latine  ",  8c 
fut  POëte  , Orateur  , Mathematf- 
cicn  6c  Théologien.  Il  devînt  Près- 
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feffeur  de  Poëfie  , à Roftock  , en 
ij js,  & ou  lui  donna  une  Chaire 
'de  Théologie  dans  la  même  Ville , 
dixans  aptes.  Il  ni.  le  z Juin  16:1  , 
à S«  ans.  On  a de  lui  des  Notes  lux 
'Anacréon  , Juyenal.,  Ferlé  , Sic. 
S:  pluf.  autres  ouv.  dont  celui  qui 
ijt  le  plus  de  bruit  cil  un  Traite  fur 
la  nature  S c l’origine  du  mal  . in- 
titule . Pliojfhoruf  de  causa  prima  , 
& ntturi  mal;.  Il  y fou  tient  qu’il 
faut  admettre  deux  .principes  coé- 
tetnels , fçavoir  , Dieu  , &'  le  néant  : 
Dieu  , en  qualité  de , bon  principe  ; 
Si  le  néant  , en  qualité  de  mauvais 
principe.  11  prétend,  que  le  mal  n’eft 
autte  cbolç  , que  la  tendance  vas 
ce  néant , auquel  il  applique  tout 
çc  qu’Atillote  a dit'  de  la  matière 
première.  Gravvems  Sc  d’autres 
S«v.,  ont  réfuté  cette  opinion. 

LÛBIN  , Ç N. . .VJ^fameux  Be|i- 
gieux  Auguftin  , naquit  a Paris  le 
29  Janv.  1694.  U devint  Géogra- 
phe du  Roi  , Sc  fut  Provincial  de 
la  Province  de  Fr-  puis  Àïïitlant  gé- 
néral des  Au  gu  (Uns  François  , à 
Home.  Il  ro.  dans  le  Couvent  des 
Auguftins  du  Fauxbourg  S.  Germain 
A Paris  lé  7 Mats  169  s , à 71  ans. 
On  a de  lui  (c  Mercure  Géographi- 
que ; des  Notes  fur  les  Lieux  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main 5 le  rouillé  des  Abbayes  de 
JErance  ; la  Notÿrè  des  Abbayes 
«i’Italie  ; Orùii  Augyjtiipiapus  , ou  la 
Notice  de  toutes  les  Maifons  de 
(on  Ordre  , avec  quantité  de  Cartes 
ju’îl  avoir  autrefois  gravées  lui,- 
néiÀ'é  ; une  Géographie  de  tous 
us  Lieux  de  la  Bible  , Ôcc. 

S.  LUC  , Evangéliflc  , 5c  Difci- 
!e  des  Apôtres  , étoit  or  iguane 
'Antioche  , en  Syrie  , & Médecin 
e profcflîon.  Il  s’attacha  particu- 
èreinent  à S.  Paul  , 5c  fut  le  fi- 
lle çpmpagnon  de  fes  voyages  oc 
: fçs  travaux,  H paffa  avec  lui  de 
ronde  en  Macédoine  , vers  l'an 
, aprè>  la  fépàration  <Jq  cet  Apô- 
: , d’avec  -S.  J5atnà,bé  » dont  S. 
c . prit  la.  placé  ; 5c  depuis  ce 
rj3-là  , il  ne  le  qtyfta  point.  S. 
c étant  dans  l’Àduïe  , fut  inf- 
e par  le  Saint-Efptit  d’ectire  l’E- 
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vangile,  vers  l’an  53  de  J.  C.  Qttot- 
/quq  l'Apparition  de  l'Ange, à J C. 

Ion  Agonie  dans  le  Jardin  desOLir 
viers  , 5c  fa  Sueur  de  Sang  ^ay  c nt 
été  omifes  autrefois  dans  quelques 
Exemplaires  grecs  5e  latins  , /çutn- 
tne  le  remarquent  S.  Hilaire  & S. 
Jérôme,  on  ne  peut  douter  .que  ces 
Hiüoires  nç  (oient  canoniques,  com- 
me le  relie  de  l'Evangile  de  S.  Luc, 
puifqu’cllés  ont  etc  rapportées  par 
S.  Juftin  , par  S.  Irenèc  5c  par  les 
autres  anciens  Peres  de.l’Egltle.  S. 

Luc  écrivit',  dix  ans  après,  lu  Ac- 
te; des  Apôtres , 'ci  à d.  l’Hirtoire  de 
leurs  principales  avions  à Jciuù- 
lem  6c  dans  la  Judee  , depuis  l’Af- 
cen/ion  de  J.  C-julqu'a  leur  difper- 
fipu.  y rappqrre  ehluite  les  voya- 
ges, la  prédication  5c  les  allions  dp 
S.  Çaiif  , jii[qu’5  la  fin  des  î années 
que  çqt! Apôtre,  demeura  à Rome, 
ç.  à 4-  Jûfqu’à  l’an  63  de  J.  C.  ce 
qui  donne  heu  de  croire  cpie  cç  L,î" 
vre  fjat  compofe  à Rome-  Il  contient 
LHiftohe  de. jo  ans,  5c,  Saint  Lite 
LccxiVjit  fur  ce  qu'i!  a vu  lui  me- 
me. Tojute  ,1’Eglii'e  l’a  fotjjp,uis  re- 
connu pour  - un  Livré  canonique.  Il 
efl  .écrit  en  grec  avec  élpgàijcft  la 
yairation  çn  efl  noblfc.Ô  fii  Irçs  tjlf* 
cours  qu'on,  y .trouve  ,'  fout  éiô- 
qticns  6c  lubtimes,  On  croit  que  S- 
Luç  m.  ,à  Rome  , ou  dans  l’Acliaic. 
Ç’cft  qelqi  de  tous  les  Auteurs  infc. 
piré?  <^u ..pouveaq  Tefiament dope 
les  Ôttvr.  (ont  .le  mieux  écrits  en 
grec.  On  parle  que  c’eft  V, Evangile 
de^.'Lùç  , qyf  S.  Paul  appelle  fo/t 
Evangile  , dans  l’Èpîtrc  aux  Ro- 
mains. , L'Eglifç  . célèbre  la  tfê;e  de 
cetjryaneeliflc  » le  18  Oplobrç. 

LL'C,  .de;  ~Tuj  , Tu  lcnfisA  Ç suivait» 

du , XI,II  fiée,  ainfi  no mme  , parce 
quT.l  étoit  Diaçre  , puis  .Évêque  de 
Tuy  en  Galice  , 'fit  divers  yoyagys 
en  Orient  5c  ailleurs, , pour  Vmfoj- 
mer  de  la,  Religion  5c  des  cerérnq- 
qies  des  différentes  nations,  , li.com- 
pofi , à Ibn  retour  ,1t.,,ÜnJèxcvl- 
(jent  Quvr.  contre  les  4-lbigepis,', 
qui  Te  ttpuye  dans  la  Bib!|0(héq'Je 
des  Peres,  2.  Une  IJifiaitc  d.’Eîpi-  • 
gne.  3.  La  ,Yic  de  Saint  IfiJwic  ce 
Se  ville.  ' ■ 
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LUCA  , ( Jean-Baptifle  de  ) Içav, 
Cardinal  , natif  de  Venozza  , dans 
la  Bafilicate  , mort  le  $ Fév.  16*3  , 
dont  on  a , en  latin  , des  Notes  fur 
le  Concile  de  Trente , une  Relation 
curieule  de  U Cour  de  Rome  Sc  un 
excellent  Ouv.  fur  le  Droit  ecclé- 
flaftique  , en  Z3  vol.  in-fol. 

LUCA  Sicnoreui,  Peintre 
cél.  natif  de  Cortone,  excelloir  dans 
le  Defl'ein,  Sc  mcttoit  beauc.  de  feu 
& de  génie  dans  les  corapofitions. 
11  m.  en  isai  , à S i ans.  Michel- 
Ange  faifoit  un  cas  ûngulier  de  le» 
coru  polirions. 

LUCAIN  , ( Marcus  Annoeus  Lu- 
canus  ) cel.  Poète  latin  , naquit  à 
Cordouc  , le  3 Nov.  de  l’an  39  de 
J.  C.  11  ctoit  fils  d’Annaeus  Mêla  , 
frété  de  Seneque  le  Philolophe  , de 
d'Atilia  , fille  de  Lucain  , très-fa- 
meux Orateur.  11  avoir  à peine  14 
ans  , qu'il  te  fit  ellinier  par  fes  dé- 
clamations , tant  en  grec  qu’en  la- 
tin , & qu’il  devint  l’Emule  de  Pcr- 
fe.  L’Emp.  Néron  , charmé  de  fon 
cfprit  , le  fit  Augure  Sc  Quefteur  > 
mais  dans  la  fuite  , Lucain  , ayant 
été  maltraité  par  ce  Prince  , qui 
étoit  jaloux  de  lés  Vers  , entra  dans 
la  conjuration  de  Pilon.  Cette  con- 
juration ayant  été  découverte  , Lu- 
cain fut  condamné  à mott  , Sc  eut 
les  veines  coupées , l'an  6, s de  J.  Ç. 
comme  Ion  oncle  Senéque  les  avoir 
eues  avant  lui.  On  le  blàmç  ».  avec 
xaifon  , d’avoir  accule  la  mere 
Atilia.  fl  avoit  compote  un  grand 
nombre  d’Ouvr.  dont  il  ne  noiis 
xefte  que  fa  Pharfale , ou  Pocme  des 
Guerres  Civiles , qui  eft  plutôt  une 
Hiftoire  en  Vers  s qu’un  Po«9>e 
Epique.  On  y trouve  du  génije  Se 
de  l’élévation  , mais  peu  de  goût 
& de  juûefie.  Son  ftyle  eft  trop  en- 
flé i il  donne  tellemeut  dans  le 
brillant  Sc  le  phatbus,  qu’il  faut  bien 
fe  garder  de  le  mettre,  entre  les 
mains  des  jeunes  gens , crainte  de 
leur  gâter  le  goût.  La  Traduction, 
en  Vers  François  , que  Brebœuf  en 
a faite  , contient  les  mêmes  dé- 
fauts. 

LUCAS  ( François  ) ou  Luc  de 
Bruges  , Lueai  Brugenfu  , fçavant 
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Do&.  de  Louvain  , natif  de  Bru- 
ges , Sc  Doyen  de  l’Eglile  de  Saine 
Omet  , fut  Difciplc  d’Atias  Mon- 
tanus , Sc  fe  rendit  très-habile  dans 
les  Langues  grecque  , hébraïque  , 
fyriaque  Sc  chaldaique.  Il  m.  le  19 
Février  1619.  On  a de  lui  de  fçav. 
Notes  critiques  fur  l'Ecriture-Sainte  » 
Sc  d’autres  Ouv.  cflimés. 

LUCAS  , de  Leyden  , ou  de  Hol- 
lande , habile  Peintre  Sc  Graveur  , 
ainii  nomme  dp  lieu  de  fa  naiflân- 
ce  , s’acquit  l’eftime  d’Albert  Du- 
ret  , Sc  des  autres  cél.  Peintres  de 
fon  teins.  Il  étoit  extrêmement  la- 
borieux ; ce  qui  ne  l’empêchoit 
point  d’être  magnifique  Sc  homme 
de  bonne  chere.  Il  devint  fort  ri- 
che f Sc  m.  en  1 $}}  , à 39  ans  , 
étant  né  en  1494. 

LUCAS  , ( Paul  ) fameux  Voya- 
geur , naquit  à Rouen  le  3 r Août 
1664,  d’un  Marchand  de  cette  ville. 
11  voyagea  dès  fa  jettnefle  dans  le 
Levant  , Sc  devint  Antiquaire  du 
Roi  en  1714.  Il  retourna  au  Levant 
en  1713  , Sc  en  rapporta  des  Ma- 
nuscrits Sc  des  Médaillés.  Il  m.  à 
Madrid  le  rz  Mai  1737,  à 73  ans. 
On  a de  lui  plul.  vol.  des  Relations 
de  fes  Voyages. 

.LUCAS  , ( Richard)  habile 
Théologien  Anglois  , Sc  Dofteur 
d’Oxford  au  XVII  fi.  dont  on  a des 
fermons  Sc  d'autres  Ouvr.  en  An- 
glois , qui  font  eftimés. 

LU CE.  Voyez.  Lu  Cl  U S. 
sr,,  LUCIDE  , ( Jean  ) Lucidus.Same- 
theui , OU  Samofathenus  , fameux  Ma- 
thenjat.  du  XVI  fi.  dont  on  a pluf. 
Ouv.  de  Chronologie  , en  latin. 

^ , LUCIEN  , cel.  Ecrivain  grec  du 
prern.  fiée.  Sc  l’un  des  pins  beaux 
elprits  de  l’Antiquité  , naquit  à Sa- 
mofate  de  parens  obfcurs  , fous  le 
régné  de  l’Etnp..  Trajan.  Son  pere 
voulut  lui  faire  apprendre  le  mé- 
tier de  Sculpteur  , Sc  le  mit  en  ap- 
pren tillage  chez  le  mari  de  I4  fœur  3 
mais  Lucien  , ayant  été  maltraité 
par  Ion  oncle  , pour  avoir  rompu 
une  table  , en  voulant  la  polir  > 
fe  dégoûta  de  la  Sculpture  , Sc  ne 
s'arracha  plus  qu'aux  Belles- Let- 
ties  Sc  à la  Philofophie  , où  fon 
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it  le  poitoit.  Dans  la  fuite  , il 
tic  Avocat  ; mais  les  difputes  du 
reau  ne  lui  plaçant  point' , H ÿ 
onça  j & fit'  la  profefàon  de 
eteur.  Il  s’établit  d'abord  à An- 
che , d'où  il  palfa  en  Ionie  dans 
Grèce  , puis  dans  les  Gaules  ôc 
Italie  , 8c  retourna  dans  Ton  pais 
la  Macédoine.  Marc-Aureltf, 
huit  de  fon  mérite  , le  fit  Inten- 
nt  en  Egypte.  Lucien  mourût  fous 
régne  de  ce  Prince  , à po  ans.  Il 
as  reftc  de  lui  des  Dialogues  8c 
utres  Ouv.  bien  écrits  en  grec  , 
ns  lefquels  il  a fçu  joindre  l'uti- 
à l'agréable  , l’inftruttion  à la 
yre  , 8c  l’érudition  à l’éloquen- 
On  y trouve  par-tout  ces  rall- 
ies fines  8c  délicates  , qui  caraâé- 
;nt  le  goût  attique.  Il  jette  per- 
tuellement  un  tel  rjdiculè  fur  les 
eux  » fur  les  Thilofophes  du  Pa- 
îifme  8c  fur  les  vices  des  Hom- 
s , qu'il  en  infpirè  par  tout  de 
haine  & du  mépris.  Ceux  , qui 
t dit  qu’il  étoit  Chrétien  , ne  pa- 
ffent  pas  avoir  lû  fes  Ouvrages. 
d’AbîancoUrt  a dqnné  une  belle 
adu&ion  ïrancoife  des  Œuvres  de 
cien. 

5.  LUCIEN,  cél.  Prêtre  & Mar- 
• d'Antioche  , nâquit  en  cette 
le  au  III  fiée.  8c  ç’acqûir'  une  gr. 
'Utation  par  fa'  fcience , par  fa 
tu  & par  Ion  éloquencè.  il  éta- 
t à Antioche  une  Ecole  Chrétien- 
, où  il  expliquoit  IÇs  principes 
la  Religion  8c  Jes  difficultés  de 
critute- Sainte  , & donna  une 
ition  corre&e  des  Livres  Saints, 
ferôme  allure  que  toutes  les  Egli- 
, qui  étoient  etilïé  Antioçhe  8e 
nftantinople , fe  fervoient  de  Cette 
ition.  S.  Lucien  fouffrit  lé  mar- 
e à Nàcomédie1  , foüsMaxi- 
i , en  3 tz.  TI  âVôit  tompôfé  pluf. 
v.  qui  le  font  perdus.  On  l’ac- 
a de  donner  dans  les  erreurs  de 
il  de  Sarrfofaté” , Évêque  d’An- 
:he  f 8c  d’être  le  Précurleur  des 
ens  ; mais  S.  Athauife,  S.  Chry- 
ome  8c  S.  Jérôme  , l'eut  tou- 
rà  regardé'  Corotfiç  tîn  Dofteur 
i-Catholique.  U fie  fatiti  pas  le 
ifondtc  avec  S.  Lucien  , qui  fut 
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martyrife  avec  S.  Marcien.  durant 
la  periecution  de  Deoe  ; ni  avec  S. 
Lucien  , premier  Evêque  8c  Apôtre 
de  iÉglifc  de  Beauvais. 

LUC1EER  , c.  à d.  rorte-  Lumiè- 
re , fils  de  Jupiter  8c  de  l’Aurore  i 
feloh  lés  Toétes  8c  fuivant  lés 
Àftro'nomes  , la  Planète  brillante  dè 
Venus.  Lorfqu’ellc  parolr  le  matin  , 
elle  fe  pomirie  Lucifer  maisJori 

l’appelle  Hefptrut  , c.  à d.  l'Etoile 
du  fùir  , lorl'qu’on  la  voit  après  le 
coucher  du  Soleil.  Lucifer  , dans 
l’Ecriture  - Sainte1  , eft  le  nom  du 
prerfiieï  APgé'  rebellé  , lequel  fut 
précipité  du  Ciel  aux  Enfers  , à 
caufe  de  fon  orgueil.  J 

LUCtfER  , fameiix  Evêqné  de 
Cagliari , Métropole  de  la  Sardai- 
’gtfc,  lé  rendît  iiüiftfé°éu  ly  fiécje 
par  fa  fcièpce',  par  la  pureté  dè'fês 
moeurs , 8c  par  fon  zélé  pmW'laVôi 
Catholiqüe.  lï'foutinr  la  'catfffc  d‘e 
S.  Athanafe  avec  tant  de  “véhémente 
8c  d'inriepidité  au  Concile  de  Mi- 
lan èn  3 54  > que  l’Emper.  Confian- 
ce , irrité  de  fon  zélé,  l’cnèoya  Ai 
exil.  Lucifer  fut  rappellé  fous  Jù- 
'lien  , en  351  , 8c  alla  à Antioche, 
où  ayant  tfouvé  l'Ëglife  d'ivïféé.  Il 
ne  fit  qu'augmenter  le  Schifme  , çti 
ordonnant  Paulin.  Cette  Ordina- 
tion déplut  à Eufebe;  de  Verceif, 
qup  le  Concile  d’Alexandrie  avolc 
envoyé  potir  terminer  le  fcfillVhe  i 
Lucifer  fe  fépara  de  fa  Ôomrtiunion» 
8érfif  retira  en  Sardaigne  ;‘où  il  m. 
en  370.  II  nous  refie  de  lui  cinq 
Livrei  tris  - véhe'mens  contre  l’Em- 
pet.  Confiance 1 , 8c  d'autres  Ouv. 
imprimés  à Paris  en  ijûs:  Ses  Dif- 
ciples  furent  appellés  Lucifcrhm  . 
& continuèrent  le  fchifme. 

LÙCILIUS  , ( Caius  J Chevalier 
B-Omain  8c  J>oëte  Jatin  , nâquit  à 
SucfTa , au  pais  des  Auronces,  l’ara 
147  av.  J.  C.  H porta  Jes  armes 
fous  Sclpion  l'Africain1  à la  guerre 
de  Numance , 8c  éuttreauc.  de  part 
à l’amitié.dé  Ci  grand  Général  8c  à 
tfcëlle  de  Lclius.  Il  compofa  30  Livres 
de  Sit^  reé  , où  il  cenfuroit  ,J  d*fihe 
tViahière'^iqùante  , “pluf.  Perfônifes 
de  qualité.  On  lui  âttribue  cORinm- 
néroent  l'Invcfition  de  la  Satyre  } 
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mais  M.  Dacier  penfe  , avec  plus 
de  vrailcmblance  , que  Lucilius  n'a 
fait  que  perfeâionner  ce  genre  de 
Toëlie  i en  y donnant  une  torme 
plus  etendue  & en  y répandant  plus 
de  Ici  que  n'avoient  lait  Ennius  ôc 
Pacuvrus.  Lucilius  avoit  coutume 
de  dire  , f»’i7  nt  fouhaitoir  , ni  ries 
Le  fretin  ignorant  , ni  det  Lefleuri  tres- 
fç  avant.  "Souhait  ties-lcnlc  , car  les 
ans  ne- voient  pas  allez  , & les  au- 
tres voieuc  trop.  Les  premiers  ne 
font  pas  capables  de  lemir  les  beau- 
tés, de  lés  derniers  font  trop  clairi 
voyans  fur  les  défauts.  Il  paioit 
confiant  qu’il  mourut  dans  un  jgc 
très-avance  , Se  non  point  à 4 4 ans  , 
comme  le  dit  Eulebe.  De  tons  les 
Ouvrages  , il  ne  noos  relie  que  des 
fragment  de  les  Satyres  , recueillis 
par  François  Douza  , de  im pûmes 
a Lcydc  , en  1597,  avec  des  Notes. 
Ils  «uroient  beloin  d’etre  encore 
mieux  éclaircis  par  quelque  Içavant 
Critique.  Ponipce  , du  côté  mater- 
nel , étoit  petit  neveu  de  Lucilius. 
On  peut  von  le  caia&ete  des  Ecrits 
de  cé  Poète  , dans  les  Satyres  d'Ho- 
xace  » qui  btârue  la  rudelfc  de  les 
Vers.  On  rapporte  cependant  que 
parmi' les Pattt fans  de  Lucilius  , il  y 
en  avoit  de. (1  outres,  qu’ils  alloient 
dans  les  rues  avec  des  fouc.ts  fous 
leurs  robes  , pour  frapper  tous  ceux 
qui  oleroient  aire  du  ruai  dts.Veis 
de  cer  ancien  Poète.  . 

11LUCINE  , étoit  chez  le*  Ro- 
mains ,1a  Déêflè  qui  ptélidoit  aux 
accoachemcns.  Quelque*  -.uns1  ont 
exu  qu'elle  étoit  la  même  quo  Diane, 
de  d'autres  , que  junon.  On  dit  que 
le  nom  de  Lucint  lui  fut  donné  du 
motlatin  Lux  , parce  qu’ellt  aidoit 
à mettre  les  ehians  au  jour  v à la 
lumière.  l’P  ./  01»  VyiiriLl  n 
r ? LUCIUS  1,  ftsccçda  au  Pape  S. 
.Corneille  , au  mois  de  Sept,  de  l’an 
253  , & m.  le  s Mars  »si>  Il  ne 
nous  telle  rien  dd.  lui.  5.  cÿptien  lui 
écrivit  deux  Lettres , 8c  S.  Etienne.  1 
lui  fuccéda.  . >oin  ’.f 

LUCIUS  }I , natif  de  Cologne, 
Bibliuthéquaite  8c  Chancelier  de 
l’Eglile  de  Rome  , puis  Cardinal, 
fut  employé  en  divetfe»- Légations , 
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& fuccéda  au  Pape  Célefiin  II , le  9 
Mars  1144.  Il  eut  beauc.  à loufrrir 
des  Fattifans  d’Arnaud  de  firefee  , 
6c  m.  à Rome  le  15  Fév.  114$.  On 
a de  lui  10  Epines.  Eugene  111, 
fut  Ion  SuccelVeur. 

LUCIUS  111  , natif  de  Lucques  , 
iucceda  au  Pape  Alexandre  111  , le 
29  Août  1181.  Le  Peuple  de  Rome 
fc  fouleva  tonne  lui  , ce  qui  l’obli- 
gea de  le  retirer  à Veronne  3 mais 
peu  de  tems  apres  il  rentra  dans 
Rome,  8c  fournit  le  Peuple  rebel- 
le i avtc  le  lecours  des  Princes  d’I- 
talie. 11  in.  a Veronne  le  25  Nov. 
11 85.  O11  a de  lui  3 Epines.  Ur- 
bain 111  lui  fuccéda. 

S.  LUCIUS  , Evéq.  d’Andrinople  , 
vers  le  milieu  du  IV.  liée.  , eü  cel. 
dans  l’Eglife  par  lés  exils  , & par  le 
zele  qu'il  lit  paioiue  pour  la  Foi 
Catholique  .,  contre  les  Ariens-  il 
étoit  ne  dans  les  Gaules  , 8c  l’on 
croit  qu’il  nftilla  au  Concile  deSar- 
dique  en  347;  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Lucius,  fameux  Arien, 
qui  fut  challé  du  iiege  d’Alexandrie 
en  377  i Sx  m."  enfui  té  miférable- 
ment.  Il  avoit  uiurpé  le  liège  d’A- 
lexandrie lur  S.  Athanale. 

LUCRECE,  cil.  Dame  Romaine, 
étoit  fille  de  ’Lucrctius  , 8c  femme 
de  Coliatinus.  Son  maii  ayant  fait 
l’éloge  de  fa  beauté , en  prélcnce  des 
fils  de  Tarquin  7r  Superbe  ; Roi  de 
Rome,  8c  1a  leur  ayant  fait  voir, 
Scxtus,  l’aine  de'Ces  Ptincea,'  en  de- 
vint amoureux.  8e  lüi  lit  violence. 
Lucrèce  ,- au  dcTclpoix  d’un  teL  af- 
front, fie  venir  Ion  pere> , lôn  mari, 
'&  quelques  autres  de  les.' parons  , 
& aptes  leur  avoit  expolè  Ion  mal- 
heur , elle  tira  un  poignard^de  def- 
fôus  la  robe  , 8cfe  l’enfonça  dans 
'le déin  1 en  leur  prelencc.  Les  Ro- 
mains, iéri  tés  1 chaficrent  .lest  Rois 
de  Rome.,  ik  firent  de  teut  Eraftine 
Républiques  Ceci  arriva  l’an  jop 
avant  J.  C.  b p . it 

LUCRECE  , Titus  Lucretius- 
Carus  ) l’Un  -des  plus  c'.lebtes  6c  des 
plus  exceilens  Poètes  '.Latins  , natif 
d’u ne  noble  8c:  ancien.  Famille  Ro- 
main';, fit  les  Etudes  à Athènes,  où 
il  etubtafla  - la  Settc  d’Epuure.  U 
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s’acquit  une  gr.  réputation  par  fbft 
Ravoir  2c  par  Ton  éloquence  , Si 
tomba  , à la  fleur  de  Ion  âge,  dans 
une  frénéfie  caufée  par  un  philtre 
que  lui  donna  Lucilia  fa  femme  , 
qui  l’aimoit  trop  eperdùmenr.  Lu- 
crèce , pendant  les  intervalles  de  fa 
maladie  , mit  ea/vers  le  Sy(lê«ie  Si 
la  Do&rinc  d'Epicurc y idans  les  6 
Livres  de  la  Natutedei  Chofa  , qui 
nous  relient  de  lui.  On  dit  qu’il  le 
donna  la  mort  , .dans  un  accès  de 
frénéfie,  l’an  sa  avant  J.  C.  à 41 
ans.  Cicéron  8c  Vclleius  Patercu- 
lus  font  de  fon  Poème  un  grand 
éloge.  L'Edition  1*.  plus  correfte 
de  Lucrèce  ell  celle  de  Simon  de 
Coline.  M.  le  Cardinal  de  Poli- 
gnac  a réfuté  Lucre  , dans  un  Poè- 
me latin  , qu’il  a intitule  , 1 ‘ Atai- 
Lucrece. 

LUCTATIUS  , ou  plutôt  , Li/- 
tatius  Catulus  , Conlul  Romain  Sc 
Genétal  de  l’Armée  Navale  , délit 
les  Carthaginois  entre  Drepani  ôe 
l’ifle  O étant  , 24a  av.  J.  C.  Il  leur 
coula  à fond  , dans  ce  combat , jo 
Navires  , Sc  en  prit  70.  Cette  vic- 
toire mit  fin  à la  première  guerre 
punique. 

LUCTATIUS,  vu  LutatiXjS  Ca- 
tulus , ( Quintus  ) autre  Conlul 
Romain  , l’an  302  av.  J.  C.  rem- 
porta , avec  Marius  fon  Collègue  , 
une  viâoire  complette  fur  les  Citn- 
bres  , Sc  périt  milérablement  pen- 
dans  les  guerres  civiles  de  Syll*-.  Il 
avoit  compofé  d’excellens  Ouvra- 
ges , qui  ne  font  point  parvenus 
jufqn’à  nous.  « > nt'-ii 

LUCULLUS  , ( Lucius-I.icinius J 
Général  Romain  , cél.  par  ibn  élo- 
quence , par  fes  victoires  Sc  pat  les 
li  ch  elfes  , étoit  d’une  famille  Cott- 
lulaire.  11  rendit  de  gr.-  (èrvicesa 
Sylla  , qui  lui  fut  redevable-  de  la 
•défaite  de  Ptolomée  , Roi  d’Egypte. 
Lucullus  , après  avoir  gouverné  l’A- 
frique , en  qualité  de  Préteur  * de- 
vint Conlul (,1  8c  fut  chargé  de  faire 
-la  guerre  à Mithridate.  Il  vainquit 
: ce  Prince  , Sc  le  contraignit  de  fc 
•mirer  chez  Tigrane  , fon  gendre  , 
•iRoi  d’Arménie  , 71  ans  av.  J.  C. 
L’anncc  fuivante  , ayant  lubjugué 
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le  Pont , il  paffa  en  Arménie , rem- 
porta une  vi&oirc  mémorable  fur 
Tigrane  , prit  Tigranoccrte  , Capi- 
tale du  Royaume  , avec  Nifibe  , 
Sc  fe  rendit  redoutable  à tout  le 
pais.  De  retour  à Rome,  il  eut  le 
triomphe  le  plus  pompeux  Sc  le  plus 
magnifique  , Sc  vécut  enfuite  avec 
fplendcur.  Enfin  , étant  parvenu  à 
une  extrême  vicilleftc  , il  tomba 
dans  une  efpéce  de  demence  , Se 
eut  pour  Curateur  Lucullus  , Ion 
frere.  11  avoit  drefié1  une  riche  Bi- 
bliothèque , qui  pafl'a  à fes  Héri- 
tiers , Sc  dont  Cicéron  fait  men- 
tion. . • , 

LUDOLPHE,  nLl'DOtPH, 
('Job  ) l’un  des  plus  (ça vans  hom- 
mes du  XVII  liée,  dans  les  Langues 
orientales  , naquit  à Ecfott , Capi- 
tale de  la  Turinge  , le  1 $ Juin  1624  , 
d’une  famille  noble  Sc  ancienne. 
11  étudia  la  Jurifprudence  tous  Mul- 
ler , cél.  JurifconliiUe , 8c  s’appli- 
qua à l'étude  des  Langues  , avec  un 
travail  iufatigable.  Ludolphe  voya- 
gea bcauc. , vifita  les  Bibliothèques 
des  differens  pais  , en  rechercha  les 
curioiités  naturelles  Sc  les  Antiqui- 
tés , Sc-  forma  des  liaifons  avec  les 
Sçavans  de  tous  les  pais.  Il  fut  Con- 
ieiller  à Erfort  pendant  près  de  iS 
ans  , Sc  le  retira  enfuite  à Franc- 
fort avec  la  famille.  L’Eleôeur  Pa- 
latin le  mit  alors  à la  tête  de  les 
affaires  , Sc  lui  confia  le  foin  de 
fes  revenus.  Ludolphe  fe  fit  généra- 
lement eftimer  par  la  pureté  de  (es 
moeurs,  pat  fa  fcience  Sc  par  fes  ta- 
lens.  On  dit  qu'il  Içavoit  îj  Lan- 
gues. Il  s’etoit  particulièrement  ap- 
pliqué à celle  des  Ethiopiens.  U 
m.  4 Francfort  le  g Avril  1704  , à 
■‘■to  ans-  On  a de  lui  une  Hiftoirc 
d’Ethiopie  , un  Commentaire  fût 
terre  Hiftoire , Sc  d’autres  Ouv:  en 
latin,  qui  font  eflimés.  Junckcr  a 
'écrit  la  vie.  <'  / -?l  . u . 

LUGO,  (Jean  de  ) cél.  Cardinal, 
& l’un  des  plus  fçav.  Théologiens 
Jéfuites  de  fon  fiécle,  naquit  â Ma- 
drid , le  25  Nov.  ijgj.  11  fe  dil'oic 
néanmoins  de  Seville  , parce  que 
fon  pere  y faiioir  fa  réfidcnce  ordi- 
naire. Il  entra  chez  les  Jefuites  , en 


po  LU 

iSoj  , & après  la  'moit  de  fon  pè- 
re , il  partagea  la  Succeflion  , qui 
étoit  fort  confidérabîe  , entre  les  Jé- 
fùites’  de  Sevilie  3c  les  Jéluites  de 
Salamanque.  Après  avoir  enfeigné 
la  Pbilolbpliie  6c  la  Théologie  en 
divers  Collèges  , il  fut  envoyé  à 
Rome  , pour  y profefler  la  Théolo- 
gie ce  qu’il  fit  avec  applatidtlî'e- 
ment.  Le  Pape  Urbain  VIII  le  nom- 
ma Cardinal  le  14  Dec.  1643  , 8c  (e 
fèrvit  de  lui  en  pluf.  occafions.  Le 
Cardinal  de  Lugo  fir  paroître  une 
gr.  charité  envers  les  Pauvres  , . 6c 
Ml.  à Rome  le  20  Août  1660  , à 77 
ans.  On  a de  lui  un  gr.nomb.  d’Ouv. 
en  latin  , dont  les  principaux  l'ont 
8 gtos  Vol.  in- fol.  , qui  compren- 
nent differens  Traités  de  Théologie. 
Le  plus  excellent  6c  le  plus  cftimé  , 
«fi  celui  de  U Pcniecnce  , imprimé  â 
Lyor.cn  i6tg  , 16446c  1651  , in  fol. 
Lé  Cardinal  de  Lugo  renouvclla  , 
dans  lès  œuvres  philofophiques . le 
Sylfême  des  points  enf.es  , pour  le 
délivrer  des  objections  que  l'on  fait 
tonne  la  divilibilae  de  la  matière 
à l'infini  , 6c  contre  les  Points  Ma- 
thématiques. Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  François  de  Lugo  , (on 
frere  aine  , qui  fe  fit  Jéfniie  , en 
j6oo  t fi  qui  mourut  le  37  Sept- 
1631  , à 71  ans.  Celui -et  ne  fut 
point  Cardinal.  On  a aufli  de  lui 
plu  heurs  Traités  de  Théologie,  en 
latin. 

LUitLIER  , ( Jean  ) Evêque  de 
Meaux  , & Provifcuc  de  Sorbonne  , 
•’tiâquit  à Paris  vers  1414  , d'une 
noble  6c  ancienne  famille  de  çette 
Ville  , fécondes  en  Pcrlonnes  de  mé- 
rite. Il  étoir  fils  de  Jeari  Luillier  , 
'Avocat  Général  au  Parlem.  , mort 
le  iz  Fév.  146*,  8c  de  Catherin^ 
de  cfnntepritne  , fa  fécbndc  fem- 
me. 11  fut  Reftcut  de  l’Unimfitè  , 
en  1447  , Do&eur  6c  ProFeflèôr  cji 
Théologie  quelque- tems  âpres  ',  én- 
fttire  Chanoine,  puis  Doyen  de  l’Ê- 
glife  de  Paris  , Provifeur  de  Sor- 
bonne en  14 69  , puis  Evêqbè  de 
Meaux  en  1483.  Il  fut  auflï  Coti- 
ïèfleur  de  Louis  Xi , 3e  cpntribua 
beauc.  à terminer  1a  guerre  du  Bien 
fublic.  11  m.  le  11  Sept.  1300  , âgé 
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d’enviton  75  ans.  Jean  Luilliec,  de 
la  meme  famille  , Seigneur  d'Or- 
ville  6c  Maître  des  Qompres  , fut 
élu  Prévôt  des  Marchands  en  T ;pa. 
Il  rendit  de  gr.  lèivices  à Henri  IV  , 
pendant  les  troubles  de  Religion  , 
6c  facilita  , au  péril  de  la  Vie 
l'cntree  de  ce  Prince  dans  Paris  , le 
zz  Mars  1594-  Henri  IV  lui  donna  , 
pat  reconnoiliance  , une  Charge  de 
Prclident  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes , qu’il  créa  en  la  .faveur. 

LU1TPRAND  , fameux  Roi  des 
Lombards  , fucceda  à ion  pere  Anf- 
prand  , en  713.  Il  fut  tdujôurs  lié 
d’amitié  avec  Charles  Martel , fou- 
rnit Trafimond  , Duc  de  Spolete  , 6c 
m.  en  743. 

LU1TPRAND  , LfUTPirRAND  , 
ou  Litourand  , cél.  Ecrivain  do  X. 
fiée,  fut  Soudiacre  de  Toledé  , Dia- 
cte  de  Pavie,  puis  Evêq.  de  Crémo- 
ne. 11  fit  deux  voyages  à Conftanti- 
noplc  , en  qualité  d'Ambalîadeur  , 
l'un  en  94S  , au  nom  de  Berengcr  II  , 
Roi  d'Italie  , dont  il  étoit  Secrétai- 
re , 6c  avec  lequel  il  le  brouilla  à 
ion  retour  ; l’autre  en  >6»  , au 
nom  dé  l’Empet.  Othon.  La  meil- 
leure Edition  des  duvres  de  Lui», 
prand  eft  celle  d’Anvers  en  t6$6s, 
in -fol.  Le  ftyle  en  eft  dur  , ferré' ’^e 
très-véhément.  Lé  Livre  des  Viès 
des  Papes  6c  les  Chroniques  des 
Goths  , qu’on  lui  attribue  , ne  font 
poinc  de  lui. 

L U L L E , ( Raimond  ) fameux 
Ecrivain  du  XIII  fiée.  fumominé'7r 
Docteur  illuminé  , naquit  dans  i’iftc 
de  Majorque  en  izzs.  11  s’appliqua  , 
avec  un  travail  infatigable  , a l’etu- 
de  de  la  Phildfophie  des  Arabes  , de 
la  Chymie  . de  la  Médecine  ôc  de 
la  Théologie  , & s’acquit  une  gr. 
réputation  par  fis  Ouv.  II  alla  en- 
fuite  annoncer  les  vérités  de  l’Evan- 
gile en  Âfrrqué  , ’6c  fut  afTomfnéà 
coups  de  pierres;,  dans  la  Mauri- 
tanie , le  zp'Mâtf  13  f s , à *0  anî» 
Il  eft  honoré  torirtné  Martyr  , à Ma- 
jorque , où  fbn  cotps  fut  tranfpdf- 
ré.  Il  nous  rèfte  dé  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Traités  fur  toutes  les  Séèejj- 
c es , dans  lelquels  on  remarque 

beauc.  d’étude  & de  fulnilité»  mais, 

> lu  il  3-  »•!•!  ~ • •.  - e.rx 
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peu  de  Tolidité  8c  de  jugement.  On 
en  donne  actuellement  à Mayence 
une  Edition  complette.  Il  faut  bien 
fe  garder  de  le  confondre  avec  Rai- 
mond Lulle  de  Terraca  , furnom- 
mé  le  Ntophjcc  , qui  de  Juif  fe  fit 
Dominiquain , & retourna  enfuite 
au  Judailme.  C'cft  ce  dernier  Lulle 
qui  foutint  des  erreurs  monfhueu- 
fes  , condamnées  par  le  Pape  Gré- 
goire XI. 

LULLI , ( Jean-Baptifie  ) le  plus 
céléb.  8c  le  plus  excellent  Muficien 
qui  ait  paru  en  Europe  , depuis  la 
xenaifiance  des  Lettres , étoit  de  Flo- 
rence. Il  tut  emmené  fort  jeune  en 
Fr.  par  une  perfonne  de  qualité  , 

| & porta  au  plus  haut  dégre  l’art  de 
j jouer  du  violon.  Il  le  fit  admirer 
; dans  les  Baleti  que  Louis  XIV  fai- 
foit  repréfeuter  tous  les  ans  , 8c  en 
compofa  les  airs,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner la  Charge  de  Surintendant  de  la 
Mufique  du  Roi.  Quelque  - tems 
après  , Perrin  ayant  introduit  en 
France  l’Opt'rs  , 8c  s’étant  enfuite 
brouillé  avec  fes  AfTociés , céda  Ion 
Privilège  à Lulli.  L ‘Optra  fut  alors 
pouffé  au  plus  haut  point  de  perfec- 
tion pat  ce  cél.  Muficien,  8c  eut  des 
applaudiiTcmcns  continuels.  Lulli 
donna  tous  les  ans  , depuis  ce  tems- 
là  , une  Pièce  de  fa  compofition  , 
juiqu’à  fa  mort  , arrivée  au  mois 
de  Mars  1687.  Les  Œuvres  de  Lulli 
font  regardées  avec  raifon  , com- 
me des  Chefs -d'œuvrqs  de  Mufi- 
que.  , 

LUNE  , ( Pierre  de  } Vojtt.  Be- 
noitXIII. 

.-LUPUS,  (Chrétien)  fçav.  Reli- 
gieux Augufijn  , 8c  l’un  des  plus  cél. 
Théologiens  du  XVII  fi.  natif  d’Y- 
ptes  , enieigna  la  Philof.  à Colo- 
gne , puis  la  Théologie  à Louvain  , 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
11  exerça  enfuite  les  premières 
Charges  de  fon  Ordre  daps  fa  Pro- 
vince. Le  Pape  Clément  VL  vou- 
lut lui  donner  un  Evêché  avec  l’In- 
tendance de  fa  S^criftic  i mais  le  B. 
Lupus  refula  conftamment  l’un  8c 
l’autre.  Innocent  XL  & le  Gr.  Duc 
de  Tofcane  lui  donnèrent  aulfi  des 
marques  publiques  de  leur  cüimc. 
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Il  m.  à Louvain  en  i<8i  , î 70  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
en  latin.  Les  principaux  font  : j. 
Des  Comment,  fur  l’Hiftoire  8c  fux 
les  Cauons  des  Conciles.  2.  Un  Tr. 
des  Appellations  au  S.  Siège.  ;. 
Un  Ttaité  fur  la  Contrition.  4.  U» 
Recueil  de  Lettres  8c  de  Monu- 
mens  concernant  les  Conciles  d’E- 
phefe  & de  Calcédoine.  $.  Un  gr. 
nombre  de  DifTcrtations  , . 8c c. 
Tous  ces  Ouvrages  font  remplis 
d’érudition. 

LUSCIN1US  , f Ottoman  ) ha- 
bile Ecrivain  du  XVI  fiée,  natif  de 
Strasbourg  , dont  on  a pluficurs 
Ouv.  On  eflime  les  Traduûious  la- 
tines qu’il  a faites  des  Syrapofia- 
ques  de  Tlutarque  , Ôc  des  Haran- 
gues d’Ifocrate  à Deinonicus  8c  à 
Nicoctes. 

LUTHER  , ( Martin  ) le  plus  fa- 
*mcux  Hétéfiarque  qui  ait  paru  dans 
le  monde  , depuis  Artus  , naquit  à 
lllebe  dans  le  Comté  de  Mansfeld  , 
le  10  Nov.  1483.  Son  pete , appel- 
le Jean  Ludet , ou  Lauther , étoit  un 
homme  de  bafiè  condition  , qui 
ttavailloit  aux  Mines.  Sa  mete  fe 
nommoit  Marguerite  Linderman. 
11  acheva  fon  Coûts  de  Philofophie 
à Erford  , où  il  fut  fait  Maître  ès- 
Arts  en  1503  , à l’âge  de  20  ans. 
Un  jour  qu’il  fe  promenoir  hors  de 
cette  ville  , la  foudre  rua  un  de  fes 
Compagnons  à les  côtés.  Cet  acci- 
dent l’effraya  fi  fort , qu’il  lit  voeu 
de  fe  faire  Religieux.  Luther  prit  en 
effet  l’habit  chez  les  Auguflins  à Ei- 
ford  , à l’âge  de  22  ans  ,’  8c  fut 
fait  prêtre  à 24.  Quelque-  tems 
après  , il  fut  envoyé  enfeigner  (a 
Philofophie  a Wittcmberg  , où  le 
pue  de  Saxe  avoir  fondé  une  jUni- 
verfité.  ,11  s’y  fit  admirer  par  fon 
cfprit  , y devint  Doffcur  8c  Profcf- 
feur  en  Théologie  , 8:  s’y  acquit  uqe 
gr,  fépqr,  pat  fes  Leçons  8c  par  fe* 
Prédications.  Mais  la  lefture  des 
Livres  de  Jean  Hus  lui  fu  change» 
ae  po&rine  , comme  il  lè  dit  lui- 
même  , 6c  lui  inlpira  de  la  haine 
.çomre  les  Pratiques  de  l’Êglifc  Ro- 
maine 8c  contre  les  Théolog.  Scho- 
laffiqucs , dont  il  attaqua  les  opt- 
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nions  par  des  Théles  publiques  , dès 
l’an  i s i <S.  Luther  commença  cette 
même  année  à s’appliquer  à l'étude 
du  Grec  5c  de  l’Hébreu.  Il  failbit 
tant  de  cas  de  cette  dernière  Lan- 
gue , ; qu’il  nous  allure  , dans  fon 
Commehtaiie  furie  45e.  Pfeaume, 

Îu’il  préflroit  la  eotineijfanee  de  ! ‘Ile  - 
reu  à tous  les  rrefors  imaginables  , 
quoiqu’il  n’y  lût  pas  encore  fort  ha- 
biléi  L’innéé;  fuiv.  1517,  le  Pape 
Leon  X ayant  Fait  publier  des  Indul- 
gences en  Allemagne  , Jean  Statu 
pîtz  y Général  des  Auguliins  , indi- 
gné de  et  qu’on  avoit  ôté  ' à l'on 
Ordre  la  cotntnillion  de  recueillir 
les  aumônes  des  Indulgences  , com- 
me é’éroit  la  coutume  , ôc  qu'ori  en 
a»oit  chargé  lés  Domi  niquai  ns  , or- 
donna  a Luther  de  prêcher  contre 
cès  nouveaux  Quêteurs.  Luther  prit 
de-là  occalion  de  répandre  les  er- 
reurs , 8c  prêcha  avec  tant  de  forcé 
& de  violence , qu’il  fouleva  lès 
Catholiques  contre  lui,  8c  qu'il'fut 
menacé  d’être  condamné.*  Il  leva 
alôrs  le  inafque  , ne  garda  plus  au- 
cune tnefure  , fe  fépara  de  la  Com- 
munion Romaine  , 8c  entraîna  dans 
foh  hérefie  le  Duché  de  Saxe  , le 
Danhemirck  , la  Suède  , '8c  Une  gr. 
partie  des  autres  Royaumes  ôc  Sou-' 
v etaln êtes  de  l’Europe.  Il  fut  ex- 
communié par  Leon  X , en  15:0  , 5c 
condamné  par  la  FacuUë!'de;'Théctd 
Iogje  de  Paris  , & par  d'autres  cél. 
Univerfités  5 mais  cela  ■ ne  ' rttmt 
qu’à  l’aigrir  davantage.  Ayant  truité 
ré  l'habit  de  Moine,  en  1 5» if,  il 
époula  publiquement  une  Religieü- 
fe  , nommée  Catherine1  de  Bôft1', 
le  li  Juin  1 j2  ç , dont  il  étlV  3 ïïfs. 
IM  décifion  qu'il  donna  , en 
avec  Mclanchthon  8c  fes  principaux' 
IMfciples,  à Philippe  Lartdgravé  dé 
Helle , par  laquelle  il  pthneiFoir  'il 
ce  Prince  d'epoufer  une  fécondé 
femme  , du  vivant  de  la  première',1 
& gr.  bruit  , aufli-bien  que  la  Coti- 
férence  qu’il  prétendoit  avoir  eue 
avec  le  Diable , au  Ibjer  dés  Méfies 
privées.  Il  m.  à Iflcbe  le  tS  Février 
14464  zà.tf  ) ans, '‘On  a de  ltlt  un 
UÔI-gr.'  nombre  d’OuV.'-lmprlhiés  k 
lent  V'  * Wmetnberg  8t  ailleurs. 
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Les  Sçavans  préfèrent  les  Edit,  que 

Luther  en  k dohnees  lUi-tnéme  de- 
puis 1517'J  julqu’à  ïà-inort  , 3pars 
ce  qu’on  a fait  beaûcoup  dd  chari- 
gemens  dans  les  Editions  pofté- 
rieures.  On  né  petit  hier,'*  qu’ri  h’jf 
ait,  dans  les  Ouvrages  de ’LirtliëV, 
du  feu  , de  Telpric  8c  deiVl’éru da- 
tion' j mais  il  fait’ paroitre  ’par-i 
tout  , '8c  principalement  dans  Leé 
Ecrire-  qu’il 1 à publiés  -jufqn'à  8Fâli 
a S a S , uhr1  d'orgueil  , de  Vanité? 
d'emportement  8c  de  baflèsptaifan,. 
terics  comte  l’Eglife  Romaine  /con- 
tre les  Papes  8c  tohtre  ‘ les  perfbrï- 
nes  les  plus  reipeftables  , qu’dh’VÔic 
bien  que  te1  Ti’di  point  l’amoat  dt 
la  vérité  , ittàis  Penvie  de  le  fâîfé 
un  nom  , 8c  d’être  Chef  de  EaTtr? 
qui  le  fit  feparer  de  l’Eglife.  Les 
Princes  lénptotegerenr  8c  cmbtaïli*- 
rent  fes  erreurs  , par  intérêt  8c.  pdiir 
avoir  un  prétexte  piaüfible  de  s’em- 
parer des  Biens  eccléliafiiques.  La 
fureur  , qu’il  ftit  paroietc  colrtre 
les  Ecrits  ü’Ariftote  , eft  tbuf-à'-’fiif 
ridicule.  M.  Bolluét ',  entre  les  Çà- 
tlioliques  } “Seckdprf  , Jean  Kitrl- 
lerus  8c  Chrlflian^Juticker  , "editre; 
lés  Protefiühs  ?'  Ibtie  cettjr'mll’ônf 
•écrit,  avec  p[ÜS'd'ex.1£Utude-,,;l’'ffi(t, 
toirt  de  la  Vicfi  Ft  des  fentimens  dé 
Luthet.  Heriti-PierrC  RéBeiïfïoèlc'iJ 
Miniftfe;  d’Eifchèîhéitrr , 8c  Üifciple 
zélé  de  Luther,  publia  , en  ïWf1» 
les’-Difcmirs  ! que  cet  'Hérefiafrfue 
tenoit  à table,  fous  ce  titre  ,‘SŸij 
thèiièr  M enfile  s ‘i  bd  Collotjuia 
fisHtfr:  'lé  titté'éAtrèr  eft  ; CoHoJjuiii  i, 
Meditarionei  , Confolatrohcs  , Cohft- 
ti'a  i*  JiéfPrfà3,  Senïentiit  , P'xrrstio- 
nVé.  i"'Re{j>Wfd'A-ji‘raceH.i  D-  'Marri 
Ltttlt  , ifêi  & fàWSfic  memirii  , lis 
menfi  ' prxrrdii  S"  c<tn£  , & /k  f ere. 

grbirtti oitibùi ,'  èÜftrh'&td  , & fidélité? 
rranjcripr/i.  FŸdticofurri  dl  Maiiu-n. 
»57>  , in  8®.  Ce  Livre  eft  très  cu- 
rieux , 8c  pourroit  très  bien  faire 
part fé  Ati  Asidj  th  f’iritîtulant'xi/ 
thei  ixnd  *,n  Oté  linrijerùna.  Ce  (onf 
SeélateuVi ’dé  "Liithcr  , qû’on  nom,' 
me  LtâJkÀi  ' 

LUTTI,  ( Benoïr  J Peintre  cél.  né 
à Florence  én  lèSs  , s’attachi  fut-' 
tout  au  COluffs-'ll  fat  fait  ChcValrcfV 
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par  l'Empereur,  8<-,m.  à Rome  en 
1714.  Le  miracle  de  S.  Pie  , qu’il  a 
peint  dans  le  Palais  Albani  , a Ro- 
me , pafl'e  pour  Ion  Chef  - d'ceu- 
vxe., 

LUXEMBOURG,  (François- 
Henri  de  Montmorenci , Duc  de  ) 
lait  & Maréchal  de  France  , & l’un 
des  plus  grauds  Généraux  du  XVH 
ficelé,  naquit  pqflhume  le  -8.  Janv. 
1628  , d’une  des  plus  illüftres  8c  des 
plus  anciennes  Mations  de  l’Euro- 
pe  , & des  plus  fécondes  en  gr,  Ilom. 
Il  s’attacha  au  Prince  de  Condé  , & 
le  trouva  avec  lui  à la  bataille  de 
Rocroy  en  164,3.  Le  Due  de  Luxem- 
bourg fc  lignala  à la  conquête  de  la 
Franche-Comté,  en  1668  , 8c  com- 
manda en  chef  , une  des  Atmces 
(lu  Roi  , à la  fameule  Campagne  de 
Ï-Ioliande  , en  1672  ,,  dans  laquelle 
il  délit  les  Ennemis  près  de  Woet- 
den  8c  de  Bodegravc  , 8c  fut  admué 
des  Ennemis  même  , dans  la  belle 
Retraite  qu'il  ht  en  1673.  11  devint 
Maréchal  de  France  en  1675  , ga- 
gna la  bat.  de  Fleutus;en  1690  , 
celle  de  Steinke'kc,  en  1 692  , 8c 
celle  de  Nctwindc , en  1693.  11  ni. 
à Vetfailles  , comblé  de,  gloire  8c 
d'honneurs  , je  4 Janv.  169.5-,  à 67 
ans  , laiflànt  de  Alagdeleine-Char- 
Jotte-Bonnc-Thérefe-  de  Clermont  i 
JDueheflè  de  Luxembourg  *.  plulieuts 
entans  iiluftres.  la-i-'j  1 ->r> 

LUXEMBOURG  , ( Louis  de  ) 
Connétable  de  France  , eft  fameux 
dans  l'Hiftoire  du  Régne  de  Louis 
Xlj  II  eut  la  tête  tranchée, ;à  Paris 
Je  19  Dec.  147s. 

Î-UïKEN  , ( Jeat>)  excell.,  Gra- 
veur Hollandois  dont;  on  a un  gr. 
nombre  d’Eftampes  , très-eflimées. 

LUZlGNAN  , eu  X,t2;tCiîï£N  ,r 
(Gui  de)  fils  de  Hugues  de  Luzi- 
gnan  , mort  vers  11^4,  d’un,e  dcâ 
plus  ill.  & des  plus,  anc.  Maifon$ 
du  Royaume,  fit0{e,  voyage  d’Ou,- 
tte  Met,  où  il  fut  Comte  de  Japhé 
& d’Afcalçtn.  Il  époul'a  enluite  Si- 
bile  , fille  aînée . d'Amaun  , Rai 
de  Jéxnlalcm  , 8c  veuve  de  Guillau- 
me , Marquis  de  Montferrat  , fur- 
nomnjé  Longue-Epêe  , fié  devint  Roi 
de  Jerufalem  i mais  Saiadin  ayant 
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pris  cette  Ville  lut  lui  , avec  pres- 
que toute  la  Terte-Saiote  , il  vendit 
le  titre  de  Roi  de  Jérulaletn  à Ri- 
chard , Roi  d'Angleterre  ^poiur  rifle 
de  Chypre  , où  il  prit  la  qualité  de 
Roi  , 8c  où  il  m.  en  1191.  Amaui» 
de  Luzjgnan  , fon  ftete  , lui  Accé- 
da. Sa  Maiton  poil’eda  le  Royau- 
me de  Chypre  julqu'cn  r.f73. 

LÏCAOXJ  , hls  de  Pelalge  , pre- 
mier Roi  d’Arcadie  , fut  change  en 
Loup  par  Jupiter , félon  la  Fable  , 
parce  qu’il  aiiailiuoii  les  Hôtes  , ou, 
lclqn  d’autres  , parue  qu’il  avoit  im- 
mole un  enfant  dans  le  Temple  de 
Jupiter. 

LÏCOPPJRON  , fils, de  Pcriaudre, 
Roi  de  Corinthe  » vers  .62s  a,v.  J.  Ç-. 
n’avoit  que  17  ans,  lorlque  ton  peie 
tua  Me U:e  , la  mure.  Pioclçs  , fou 
ayeul  maternel  *,Roi  d'Epidauce,  le 
ht  venir, à,  fa  Cour  avet-fon  fccrc.» 
nomme  Cyptèle  , âge  de  1 s ans,  8c 
les  renvoya  quelquc-t?ihs  après  à 
leur  pere,  en  leur  diiànt  : SeweUn.? 
vous  qui  a tut  votre  mère.  Cette  pa-» 
rôle  lit  une  telle  imprelfion  fur  Ly- 
cophron  , qu’étant  de  retour  a Co- 
rinthe,,, il  s'obflina  à ne  poinrtotfa 
ltrir  parler  à fbn  pere.  Pcriandcé , 
outre  de  cctre  conduite  , ,1e  chaflsv 
de  fbn  Palais,  ôc  défendit  à ceux 
qui  lui  donnoient  retrait?  „ de ,1e.  lo- 
ger davantage.  Le  jeune  Pr.  trouva  , 
pou?  [quelques  jours  , , d’aunes  p«s 
tonnes , q«i  le  reçurent  „ mais  Pé- 
iiandre  ayant  condamné  a unes 
amende,  qniconque  le  logeroit  ou 
daighçtçit  ,Jui  parler  , Lycophron 
fut  4 jours  fur  le  pavé  (ans  bouc  ni 
manger,  j Pcriandre  , . touché  dç; 
compaflïon  , lui  repréfenta  alors  , 
avec  jvonfe  > qu'il  valoit  bien  mieux 
fùccédçr:  à,  lés  richcûès  & à fa  Cou- 
ronne , que  de  le  rendre  milërabler 
pa^  un,  .qeûeniimcut  mal.*ntendi/» 
Mais  Jci  jeune  Prince  lui  dir,pout, 
tOUfC  téponfc  f qu’il  n'avoir  qui 
pajtr,  l'amende  , puifqu’il  avait  parlé- 
lui-même  ji  fan  fils,  Periandre  indi-i 
gne  , l’envoya  à Cotfou  , 8c  l’y  laifik 
fans  fonger  à lui.  Dans  la  fuite  , fe- 
fentant  accablé  des  infirmités  de  la 
vi  cille  fié  , 8c  voyant-,  lôn-  autre  filr 
incapable  de  régner , ü envoya  offri* 
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à Lycophron  fon  Sceptre  & fa  Cou- 
ronne i mais  le  jeune  îrince  dédai- 
gna même  de  patler  au  Mcfiager.  Sa 
Sœur,  qui  lui  fut  dcpêchee  cnluitc  , 
n’obtint  pas  davantage.  Enfin  , on 
lui  envoya  ptcpoltt  de  venir  régner 
à Cotinihc  , & que  fon  pere  iroic 
régner  à Corfou.  11  accepta  ces  con- 
ditions ; mais  1rs  Corcytitns  le  tuè- 
rent , pour  prévenir  cet.  échange  , 
qui  ne  leur  plailoic  pas. 

Lire  or  H R ON,  fameux  Pcëte 
& Gtammairicn  grec  , natif  de 
Chalcide  , dans  l'ifle  d'Eubee  , vi- 
vait vers  304  av.  J.  C.  6c  fut  tué 
d’un  coup  de  fléché  , félon  Qvide. 
Il  avoit  compoïc  20  Tragédies.  Une 
ftous  refte  de  lui  qu’un  Vocrne».  inti- 
tulé jUxancira  , qui  contient  une 
longue  fuite  de  piediélions  , qu’il 
fuppofe  avoir  été  faites  par  Caflan- 
dre  , fille  de  Friant.  Ce  Poème  eflfi 
cbfctir,  qu’il  a fait  donqct  à Lyco- 
phiotl,  fe  nom  de  Foi  te  ttnthreux.  On 
le  met  d»ns  la  ccleb.  Pleïade ...  des 
Poètes  , qui  fe  diflinguerent  fous 
Ptoloniée  Philadelplie  , Roi  d’Egyp- 
te. Ea  meilleure  édition  èft  celle 
d’Oxfprd.  en  u>9j  , in  fol.  par  Pot- 
MfUS-  ' ' 

EYCORIS.  C’eft  le  nom  que  Vir- 
gile donne  à la  fameufe  Courtilan- 
ne  Cyfjefii  , dans  fa  10e.  Eclpguc  , 
où  11  confole  Cornélius  Gallus  , Ion 
hmi  , de  ce  qu’elle  lui  pteféteir 
Marc-Antoine.  Elle  avoit  un  empi- 
rè  abfofu  fur  l’efpiit  dc  ce,Génér. 
ïc  l’on  s’adrf fl’oit  a elle  pour,  en  ob- 
tenir des  grâces,  avant  qu’il  eût  etc 
dpris  de  Clcopatrc.  Cytùcris  étoit 
d’abord  une  céf.  Comédienne  , qui 
prit  dans  la  fuite  le  nom  eje;  V flum- 
rtiA , parce  que  Volumnius  l'aima  & 
l’affranchit  , avant  qu’elle  fumt 
Marc-Antoine. 

' ~ LYCURGUE  , cél.  Légiflateur  des 
Eacedemoniens  , étoif  fils  d’Euno- 
®e.  Roi  de  Lacédémone,  8c  dcDia- 
nafîe  , fa  leconde  femme.  Il  voyar 
gea  dans  toutes  les  Villes  de  la  Gté- 
ce  , dans  l’ifle  de  Crète  en  Egypte 
& dans  lés  Indes  mente  , pour  con- 
férer avec  les  Sages  & les  Sçav.  de 
tous  cçs  Païs  , 8c  pour  s’infîruire  de 
lcufs  mœurs , de  leurs  ufages  & de 
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leurs  loi*.  Apres  la  mort  de  fon 
frère  Polydeûe  , Roi  de  Lacédémo- 
ne , fa  Veuve  offrit  la  Couronne  à 
Lycurgue  , s’engageant  ,de  faire 
avorter  l’enfant  dont  elle  étoit  gref- 
fe , pourvû  qu’il  voulût  l'époulcr  , 
mais  Lycuigue  refufa  confiamment 
ces  offres  avantageuies  , & fe  con- 
tenta de  prendre  la  qualité  de  Tu- 
teur de  Ion  neveu  Charilius  ,,vers 
l’an  870  avant  J.  C-  & lui  remit  le 
Gouvernement  lorfqu’il  eut  atteint 
l’âge  de  majorité.  Malgré  une  cou- 
dune  fi  régulière  & fi  généreufe  , 
011  l’accufa  de,  vouloir  ulurper  la 
Souveraineté.  Cette  calomnie  L’o- 
bligea de  fc  retirer  dans  )'lfle  de 
Crcte  , où  il  s’appliqua  à l’étude  des 
loix  6c  des  coutumes  des  peuple^ 
De  retour  à Lacédémone , il  réforma 
le  Gouvernement  , 8c  pour  préve- 
nir les  dpfordtcs  que  caulënt  le  luxe 
6c  l’amour  des  richefles  , il  défen- 
dit Tillage  de  l’or  6c  de  l’argent  , 
mit  l’égalité  entre  les  Citoyens , 8c 
introduire  ces  loix  admirables,,  qui 
ont  été  célébrées  par  tous  les  His- 
toriens- On  le  blâme  néanmoins  , 
avec  jçaifon  , d’avoir  établi  que  lu 
filles  portaflent  dé*  robes  inunodel- 
tes  , qui  ctoient  ftudues-dB^^ÇW 
côtes  , a droite  à gauche  , jniqu'aux 
Salons  , ,8c.  d’avpit  ord^innér  quel- 
les fi  lient  les  mêmes  exercices,  que 
les  jeunes  garçons  ,-ôc  qu’elles  da»- 
Lâflept  nu ica  çqmtnn  Wft.*  & dan»  L«* 
memes  lieux,  à certaines  Fête*  lor 
letnndks,  en  chantant  deschanfog® 
Le  Reglement  baibare  qu’il  fit  cniv 
tre  les  enfans  qui  ne  (emblpisg^pas 
promettre  en  venant  au  mpHtie-, 
qu’ils  feroient  un  jpur  bien-faitf  6e 
vigoureux  n’qft  j*»  moins  blâma* 
ble.  Mais  a j'exçvption  de  fies  deux 
loix,  6c  d’un  pcfjtnotnb.  d’autres , ri 
faut  avouer  que  les  loix  de  EyçUJ- 
gue  étoient  très  lages  6c  trèsnhçllea. 
On  dit  que  pour  engager  les  X,afyi- 
demoniens  a.,|lcs  obfccver  invipla- 
bletnent  , il  leur  fit  promettre  avec 
ferment , de  n’y  rien  changer  jnf- 
qu’a  fon  retour  , & qu’il  s'em  alla 
enfuite  dans  l’ifle  de  Crète  , où  il 
fc  donna  la  m.  après  avoir  ordon- 
né que  l’on  jettât  fc*  «cadre*  dan*  1* 


Mer  , "de  peur  que  fi  on  tajrertoît 
fon  corps  a Sparte  , les  Lacédémo- 
K nienV  nè  cnlflent  être  abfous  de  leui 
^ férmenri  Ceux  qui  fouliaiteront  con- 

P lioîtte  plus  particulièrement  l’hif- 

» édité  de  ce  cél.  Légiflateai,  peuvent 

a èonfulter  MJ.  de  la  Barre  , dans  le 

a 7e.  Volume  des  Mémoires  de  l’A- 

t’-  Cadémie  des  Infcriptions. 

,t  -LYCURGUE  , cél.  Orateur  d’A- 
- théfiés,  qu'il  faut  bien  ie  garder  de 
:c  confondre"  avec  ‘Lycurgue  , le  Lé- 
!5  giflaieur  de  Lacédémone  , étoit  fils 
3 de  Lycophron  petit  fils  d’un  au- 
k *re  Lycurgue  , cjtte  lés  jo  Tyrans  fi- 
xent mourir.  11  florifloit  en  meme- 
i • teins  que  Detnofthéné  , vers  f$s  av. 

*i  -J.  C.  6c  eut  l'Intendance  du  tréiot 
3 public  » avec  d'autres  Charges  con- 
a lidéràbles.  Cfe  fut  un  Juge  très-fè. 
a -VOrerï  H’(chafla  d’Athènes  tous  les 
i malfaiteurs , 6c  rendit  de  gr.  fervir 
c ■éès:  Ü fa  patrie.  Tl’  étoit  fi  inexora- 
3 fclê  ; ‘qu’on  difoir  dé  lui  , ‘qü’il  item- 


■«lté  publiqueménCuri  compte 'exaft 
•dé  fon  adminiftratiofi  ,ll8c  après  y 
df oit1  réfuté  oti  AtCufâtéur,  il  fe  fit 
-ïa porter  chez  lui',  Oti' il  m.  an  inf- 
tant  après.  ' k • * 

‘"■'LS  DI  AT1 , ( Th  orna*  ) fçav.int 
■Mathématicien  Anglois  , au  XVII. 
Hê&.  'dont*  ion  a tin  grand  nombre 
^dkJUv.1,  eh  latin  ftir  des  matières  de 
’ChtOnologâe  , de  IliyfrWàt  'ôc  d’Hif- 
■«Oite'  nhturelle.  11  y aitaque  Clàr 
-4m  ,<>  JofepH'Scàligéf  '6c  Ariflotc. 
^ydUe  mourut  té  i'I'AVtil  iff4«  , à 
.-7¥‘i(h4H  “>  91 

* LTÏHUS  ( Jàçques)  Miniftre 
-THotèflant  de  Dordrecht  , au  XVIl. 
■fidè.  eft  Auteur  de  divers  Ouvra- 
ges, dont  les  priridpatht  'fdnt  ; r. 
Un  Traité  des  Nôces  oes  dîifiérenres 
frétions  , en  lirrihi1'*!"  Aoonifica 
'fücrÀ.  Lje  Synragma  faerum  de  re  Ms- 
AfivrW'V  avec  uné  DHlètratîon  de  ]u- 
4-aMent*.  ' 11  y a !en:  un  gr.  hortibrè 
d'autres  Miniftres  dd  cétte  famille, 
dont  quelques-uns  Ottt  auffi  laifle 
Ides  Ouvrages.  ’:,J  1 t,ul'  1 1 ' 
,,<lLiïNCE'B  , l'on  dès  îo  fils  dT- 
fyptu*  y éponfa  Bypcrmncûie  , fu- 
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ne  des  50  filles  de  Danaüs  Roi 
d’Argos  ; cette  Ptinceflc  né  -voulut 
point  l'égorger  la  nuit  de  fes  nôj 
ces  , 6c  aima  mieux  défobéir  à Ion 
perc  , que  d'être  cruelle  envers  fon 
mari.  Dans  la  fuite  , Danaüs  rap- 
pella  Lyncée  avec  Hypcrmneflre  , 
6c  le  deligna  pour  lüccédcr  à fon 
Royaume. 

LYNCE’E  , l’un  dés  Argonautes 
qui  allèrent  avec  Jafon  à la  con- 
quête de  la  Toifon-d’Or  , etoît  fils 
d'Apharee.  Il  fut  fort  utile  aux  Ar- 
gonautes , pour  leur  faite  éviter  les 
bancs  de  fable  6c  les  écueils  cachés 
qui  fe  trouvoient  (ur  leur  route.  Les 
Poètes  feignent  que  Lyncée  avoit  la 
Vue  fi  perçante  , qu'elle  pénétioit 
jufqu’àitx  abîmes  de  la  mer,  6c  mc- 
hie  juiqu'aux  enfers  ; fable  prilè  de 
l'habïtcté  de  Lyncce  1 obferver  les 
a ftres  , 6c  à découvrir  les  mines  d'or 
6c  d'argent  cachées  dans  le  fond  de 
la  terre.  1 , 

LYNDE  , ( Humphreÿ  ) fçavant 
Chevalier  Anglois  , natif  de  Lon- 
dres , publia  au  XVII  fi.  deux  Tr. 
de  Controverlc  , qui  ionf  éttimés 
de$  Anglois  , 6c  qui  ont  ete  tra- 
duits en  françois. 

LrNDWOOD , (■  Guillaume  ) ha- 
bile Jurifcdnfulte  Anglois  , au  XVI. 
fiée,  eft  Auteur  d’un  Livre  eftimé  , 
qui  a pour  titre  , Provinciale  , feu. 
Conflituriones  Anglit.  Il  contient  les 
Conftitutions  Eccléüafiiques  de  l’E- 
glifè  de  Cantorbery , faites  par  14 
EvetjueS.  'La  meilleure  Edit,  de  cct 
Ouv.  èft  celle  d’Angleterre  en  1679, 
infol. 

LYRE  , ou  Lyra.  Voyez.  Nicolas 

T5F.  LYRt. 

LVSANDER  , fameux  Géé.  des 
Latrédnfioniéns , fit  alliance  avec  les 
Pçrfcs  , 6c  en  ayant  obtenq  du  fé- 
couts  , il  défit  tes  Athéniens  dads  le 
cél.  combat  naval  , près  du  flcuv? 
de  la  Chevre  , vers  405  avant  J.  C- 
Qiielqtie-réms  après  il  prit  la  ville 
d'Athènes  , fournit  l’Iflc  de  Samo?  , 
8c  retoütna  triomphant  i Sparte. 
Lyftrider  mit  tout  en  oeùytc  , pour 
engager  Jes  Lacédémoniens  à lu'i  dé- 
férer la  Couronne , ruais  il  ne  put  y 
réuffir.  Tl  marcha  lUn  iSS  iï.  j.  C. 
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contre  les  Thébains , les  Argiens  5c 
les  Corinthiens,  qui  s’etoient  ligues 
conue  Sparte  , & lut  tue  dans  un 
carnbat.  C'etoit  un  homme  cruei  , 
débauché  & ambitieux.  11  avoit  cou- 
tume de  dite  que  l’on  amufe  les  en- 
fans  avec  des  ojfelers  > & les  hommes 
avec  des  paroles* 

LYSERUS  , (Tolycarpe)  l'un  des, 
plus  cél.  Ecrivains  du  XVI  liée.  5c 
des  plus  (çav.  Thèol.  de  la  Coufcf- 
fion  d’Ausbourg  , naquit  à Wincn- 
deft  , dans  le  Pais  de  Witiembcig  , 
le  18  Mars  i $ s 2..  Il  iit  paroitre  de 
li  beureufes  dilpolitions  pour  les 
Sciences,  que  le  Duc  de  Saxe  le 
fit  élever  à Tes  dépens  , dans  le 
Collège  de  Tubinge  , Sc  l’appella 
en  1677',  pour  être  Miniftre  de  l’E- 
glile  de  Wittcmberg.  Lyferus  ligna, 
Pun  des  premiers  , le  Livre  de  la 
Concorde  , & fut  député  avec  Jac- 
ques André  , pour  le  faire  ligner  aux 
Théolog.  ôc  aux  Minilires  de  l’E- 
lettorat  de  Saxe.  Il  m.  à Drcfde  , 
où  il  étoit  Minilire  , le  11  Fev. 
1601  , à 50  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  tant  en  Altemand 
qu’en  latin.  Les  principaux  font  ; 
1.  Des  Explications  fur  la  Genelè  , 
lur  Daniel  , ôcc.  2.  Plulteurs  Tr. 
de  Controvcrfe.  3.  Defcnfe  de 
l’Hifloire  des  Jefuites  , d’Elie  Ha- 
fenmtrller  , ôcc. 

LYSERUS  , ( Jean  ) Dockcur  de 
la  Confeftîoft-  d’Ausbourg  , de  la 
meme  famille  que  le  précédent  , 
s'entêta  tellement  du  Dogme  de  la 
pluralité  des  femmes  , qu'il  confu- 
Itia  fes  biens  5c  fa  vie  pour  prou- 
ver que  non-feulement  la  Polyga- 
mie eft  permife  , mais  qu’elle  eft 
même  commandée  en  certains  cas. 
Il  voyagea  avec  allez  d’incomnio- 
dite' en  Allemagne  , en  Dannemarck, 
en  Suède  , en  Angleterre  , en  Italie 
& en  France  , pour  rechercher  dans 
les  Bibliothèques  de  quoi  appuyer 
Ion  opinion  , & pour  tacher  de  l’in- 
troduire en  quelques  pais.  Enfin  Ly- 
ferus , après  bien  de  courfes  inu- 
tiles , crut  fe  pouvoir  fixer  en  Fran- 
ce , & alla  demeurer  chez  le  Doc- 
teur Malius  , Miniftre  de  l’Envoyé 
de  Sannemaiclt.  U le  flatta  enfuitc 
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de  rendre  fa  fortune  meilleure  à la 
Cour  par  le  Jeu  des  Echecs,  qu'il 
entendoit  parfaitement  , 5c  s’établit 
pour  cet  effet  a Vctfaiües  ; mais  n'y 
trouvant  point  les  lecours  qu’il 
avoit  efpérés  , & y étant  tombé  ma- 
lade , il  voulut  revenir  à pied  à 
Paris.  Cette  fatigue  augmenta  telle- 
ment Ion  mal  , qu'il  mourut  dans 
une  mailbn  (ur  la  route,  en  1684. 
On  a de  lui  , fous  des  noms  deguj- 
les , un  gr.  nombre  d'écrits  en  fa- 
veur de  la  Polygamie,  dont  le  plus 
conlidcrable  eft  intitulé  , Polygamia 
rriumphatrix  ",  in  40.  Brunfmanus  , 
Miniftre  a Copenhague  , a réfuté 
cet  Ouvrage  par  un  Livre  intitulé  , 
Polygamia  triumpbata.  On  a du  mê- 
me Auteur  un  autre  Livre  contre 
Lyferus  , intitule  , Monogamia  vie- 
trix. 

LYSIAS  , très  cél.  Orateur  Grec  , 
naquit  a Syracufe  , 459  av.  J.  -C. 
& fut  mène  à Athènes  par  Cepha- 
lcs  (on  pere  , qui  l’y  fit  elevet  avec 
foin.  Lylïas  s’acquit  une  réputation 
exrtaotdinaire  pat  fès  Harangues  ôc 
par  fes  Ecrits.  Il  compofoit  en  par- 
ticulier , pour  inftruire  les  Dilci- 
plcs  dans  l’art  de  l’Eloquence.  U 
m.  dans  une  extrême  vieillefTe  , 
374  av.  J.  C.  Il  nous  refte  de  lui 
34  Harangues  , qui  fout  écrites  en 
grec  avec  une  élégance  , une  pure- 
té de  ftyle  , ôc  une  douceur  inexpri- 
mable. La  meilleure  Edit,  des  Œu- 
vres de  Lyûas  eft  celle  d’Angleter- 
re , fi»  40. 

LYSIMACHUS  , l’un  des  Capi- 
taines d’Alexandre  le  Grand  , fe  ren- 
dit maitre  d'une  partie  de  la  Thra« 
ce  , après  la  m.  de  ce  Conquérant  , 
& y fit  bâtit  une  ville  de  Ion  nom  , 
309  av.  J.  C.  11  fuivit  le  parti  djj 
Caffander  & de  Seleucus  , contre 
Antigonus  5c  Demetrius,  ôc  le  trou- 
va à la  célébré  bat.  d’Ipfus  , 301  av. 
J.  C.  Lyliinachus  s’empara  de  la 
Macédoine  , 288  av.  J.  C.  5c  y régna 
10  ans  ; mais  ayant  fait  mourir  Ton 
fils  Agatocle  , 5c  commis  des  cruau- 
tés inouïes  , les  principaux  de  fes 
Sujets  l’abandonnèrent.  Il  pafla 
alors  en  Alie  , pour  faire  la  guerre 
à Seleucus  , qui  leur  avoit  donné 
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mraire  ; & fut  tué  dans  un  combat 
contre  ce  Prince  , 2 82  av.  J.  C.  à 
74  ans.  On  ne  reconnut  Ton  corps  , 
iur  le  champ  de  bataille  , que  par 
le  moyen  d'un  petit  chien  qui  11c 
l'avoir  point  abandonné. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  pluf. 
autres  Lyfimachus. 

LYSIPPE  , très  célébré  Sculpteur 
Grec  , natif  de  Sicyone,  exerça  d'a- 
bord Te  métier  de  Serrurier  ; il  s’a- 
donna enflute  à la  Peinture  , & la 
quitta  pour  le  livrer  tout  entier  à 
la  Sculpture.  Il  s*y  acquit  une  répu- 
tation immortelle  , Se  donna  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  qui  firent  l’admira- 
tion d’Athènes  6c  de  Rome.  11  ex- 
primoif les  cheveux  mieux  nue  tous 
ceux  qui  l'avoient  précédé,  & fut  lé 
premier  Sculpteur  qui  fit  les  tétés 
plus  perites , Sc  les  corps  moins  gros , 
our  faire  paroître  les  Statues  plus 
autes  ; fur  "quoi  Lylippe  diloit  de 
lui-même  , que  les  Autres  Avaient  re- 
prefenré , dans  leurs  Statues  , les  hom- 
mes tels  qu'ils  étaient  faits  ; mais  que 
faut  lui  , il  1rs  réfréfenioié  tels  au  ils 
pAroijp'icnr.  U' vivoit  du  tehis  d’Ale- 
xandre te' Grand , éeri'334  av.  J- CT. 
£e  lailfà  trois  fils , qui  firent  d'ha- 
biles Sculpteurs.’ 

LYSI$  , habile  Philosophe  py- 
thagoricien , vers  jS8  àv.  J.  C.  fut 
Précepteur  d’Ëpàminoniüs.  On  Itf 
croit  Auteur  dçs  yen  dores , que  l'oft 
attribue  ordinairement  à*1<ythago- 
te.  On  "S  encore  une  Epptre  de  Ly- 
lis  à Hipparqtie  , dans  {e  Recueil 
d’Alde  Manuce. 
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AAN  , ( Jean  ) habile  Doc- 
teur de  Sorbonne  , natif  du  Mans  , 
Chanoine  Sc  Precenteitr  de  l'Eglife 
métropolitaine  de  Tours  , au  XVII 
irécle  , eft  Auteur  d'une  Hifloire  de 
t’ Eglife  de  Tours , qu’il  publia  en  lat. 
en  rûS7,  in- fol.  Cet  Ouv.  eft  eftimé. 

MABILLON  , ( Jean.)  très-cel. 
B-eligieux  Béncdiftin  de  la  Congré- 
gation de  St.  Maur  , 8c  l’un  des  plus 
Jçav.  Hommes  qui  aient  paru  dans 
Jemi  U. 
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le  monde , naquit  à S.  Pierre-  Mont , 
Village  fitué  a deux  lieues  de  Mou- 
fon  , dans  le  Diocefe  de  Reims , le 
23  Nov.  1632.  il  fit  Profclfion  rno- 
naftique  dans  l’Abbaïe  de  S.  Remi 
de  Reims  , en  1054,  8c  fut  mis  eu 
1SS3  i'  S.  Denis  en  France  , pour 
montrer  aux  Etrangers  le  Trefot 
8c  les  Monumens  antiques  de  cette 
Abbaïe  ; mais  ayant  nulheureufe- 
ment  calle  un  miroir  , qu’on  pré- 
ten  loit  avoir  appartenu  à Virgile  , 
il  pria  fes  Supérieurs  de  le  déchar- 
ger de  cet  emploi.  L'année  fuiv.  Il 
vint  à Paris  , ou  il  fut  tres-utile  ait 
l’ere  d’Achery  , qui  deliroic  avoif 
quelque  jeunè  Religieux  , pour  l’ai- 
der à rçcuetlLir  Ion  Spicilege.  C’cll 
alors  que  le  P.  Mabillon  commença 
à iè-  faire  connaître.  Aulii-tôt  après 
les  Bénédictins  de  la  Congrégation 
ilè  S.  Maùr  ayant  formé  le  JelTciri 
de  donner  au  public  des  nouvelles 
Edit,  des  SS.  Feres  , Dont  Mabil- 
lon  fut  chargé  de  celle  de  S.  Ber- 
nard ,*  8c  y travailla  avec  une  dili- 
gence extraordinaire  , 8c  la  publia 
en  16S7,  en  2 vol.  in- fol.  Depuis 
ce  temslà',  il  ne  cefl'a  point  d'en- 
richir le  Public  d’un  très  gr.  nom- 
bre d’Oùv.  qui  feront  des  monu- 
mens  éternels  de  la  valle  érudition  i 
de  là  modeftie  8c  de  fon  éminente 
piété.  En  1682  , M.  de  Colbert  le 
chargea  d’examiner  plufieurs  anc. 
■titres  concernant  la  Famille  Roya- 
le. Il  l’cnyoya  l’année  luiv.  en  Al- 
lemagne , pour  rechercher  dans  les 
Archives  8c  dans  les  Bibliothèques 
des  anciennes  Abbaïes  , ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  curieux  &:  de  plus 
propre  à éclaircir  l’Hifloire  de  l’E- 
glile  en  général  , & celle  "de  Fr. 
en  particulier.  Le  P.  Mabillon  pu- 
blia un  Journal  de  ce  Voyage.  Il 
alla  en  Italie  en  1685  , aux  dépens 
du  Roi.  Il  fut  reçu  à Rome  avec 
une  diftin&ion  particulière  , & ho- 
noré d'une  Place  daus  la  Congré- 
gation de  l 'Index.  11  revint  en  Fran- 
ce l’année  luiv.  avec  une  ample 
moiflon.  Il  remit , dans  la  Biblio- 
thèque du  Roi  , environ  3000  .vo- 
lumes de  Livres  très-rares,  impu- 
nies ou  maoul'ciits  3 8c  publia  , 
•i  G 
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fous  le  titre  de  Muftum  Italien* , 
quanfiVg1  de  nouvelles  Pièces,  qui 
n’avoient  point  encore  parti  , A qu'il 
avoit  copiées  dans  les  Bibtioinèq. 
d’Italie.  Te  P.  Mabillon  ne  le  fit  pas 
moins  'eltimer  par  fes  vertus  que 
par  fa  fcience.  On  admitoit  fur-tout 
en  lui  titie  douceur  Sc  une  niodeliie 
qui  éhatmorcnt  tout  le  monde.  Ce 
qui  donna  occalion  à M.  le  Telliet , 
Archevêque  de  Reims  , de  dirç.au 
Roi,  en  le  fui  prélentant  : Sire , 
('honneur'  de  préfentev  d Votre  Rlajefe 
le  Religieux  te  fini  pavant  & le  plus 
humble  de  votre  Royaume ■ Ce  grand 
Homme  m.  à Taris  , dans  l'Ab- 
baie  de  S.  Germain-des-Prcz  , le  27 
Décembre  1707  , à 75  ans  , étant 
de  l’ Academie  des  Inlcriptions.  Scs 
p'rincipauk  Ouvrages  , outre  çeux 
dont  nous  avons  parle  , Ibnr  ; 1. 
les(Aélcs  des  Saints  de  l’Ordre  de  S. 
Renoir  , en  s vol.  in  fol.  2.  Qua- 
tre volumes  d’Analeftes  , ou  de  Piè- 
ces recueillies  en  divcrlcs  Biblio- 
thèques. 3.  La  Diplomatique  > in-fol. 
Ouv.  immortel,  qui  lui  ^ acquis  le 
plus  de  reput.  Il  y ajouta  dans  la 
luitc  un  Supplément.  4.  La  Litur- 
gie Gallicane  , in  4°.  5.  Une  Dif- 
lertatiou  lut  l’ufage  du  Pain  azime 
dans  l’Euchariftie.  6.  Une  Lettre 
ious  le  nom  d ‘Eufebe  Romain  , tou- 
chant le  culte  des  Saints  inconnus.  II 
y en  a deux  Editions  , dont  la  der- 
nière plut  béauc.  à la  Courte  Ro- 
me. 7.  Lc*  Annales  des  Ecncdeclîns  ^ 
dont  il  a donné  4 vol.  inpl.  qui 
contiennent  l’Hifiuire  de  1 yidie 
des  René  iiftjr.s  , depuis  fon  ori- 
gine jufqu’en  ro 66.  Les  Vol.  luiv. 
ont  etc  donnés  par  Dont  Ruîriart  & 
Dont  Vincent  Thullier.  Tous  ces 
Ouv.  font  en  latin.  Ceux  que  le  P. 
Mabillon  a donné  en  transis, font; 

1.  Un  l ad um , eç  ftançpis , avec  une 
Réplique  lire  l’antiquité  des  Cha- 
noines Réguliers  ôc  des  fdcir.es  , 
pour  maintenu  les  droits  de  (on 
Ordre  centre  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Province  de  Bourgogne. 

2.  Traité  îles  Etudes  Mcnc.piques  , 
dans  lequel  il  prétend,  contre  l’a- 
vis Je  M.  de  Rancé  > Abbé  de  la 
Trappe  , que  le»  Moines  peuvent , 8c 
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même  doivent  étudier.  M.  de  la 
Trappe  répondit  à ce  Traité  , 8c  le 
P.  Mabillon  fit  une  Répliqué  intitu- 
lée , Réflexions  fur  la  Réponfe  de  Mf 
T Abbé  de  la  Trappe  , nu  Traité  des 
Etudes  monafiques  , ôic.  En  genej- 

rai , tous  les  Ouv.  de  ce  fçav.  Reli- 
gieux lont  e^cellens  , 1»  l’on  eti  ex- 
cepte la  Lettre  où  il  prétend  juftifiet 
la  vérité  de  la  faitite  Larme  de  Vert' 
dôme.  On  remarque  dans  tous  unç 
critique  judicieulè  & une  vafte  éiif- 
dition.  Le  ilylc  en  cft  pur  , clair  8ç 
méthodique  , lins  aftcétation  8c  fans 
oruenrens  iupeiflus. 

MABOUL  , ( Jacques  ) Evêque 
d’Alcth  , naquit  à Paris  d’une  fa- 
mille difiingute  dans  la  Robe.  Il 
fut  long  tems  Gr.  Vicaire  de  roi- 
tiers  , devint  Evêque  d’Alcth  en 
j 708  , 8c  m.  en  cette  Ville  le  21 
Mai  1723.  On  a de  lui  plufieurs 
Oraifons  fuuèbrcs  , 8t  deux  Mé- 
moires pour  l’accommodement  de» 
affaires  de  la  Conllitution  Unige- 
nitus. iy 

MARU5E  , ( Jean  ) fameux  Pein: 
tre  , ainli  nomme  du  Village  de  Ma- 
lufe  en  Hongrie  , lieu  de  la  nai£ 
lance , etoit  contemporain  de  Lu- 
cas de  Leydr  , & m.  en  1^62.  C’ett 
lui  qui  fit  connoître  , le  premier  , 
la  maniéré  de  eompolcr  les  Hiltoi- 
res  dans  la  Peinture  , 8c  d’y  faire 
entrer  du  qud.  , f 

S.  MACAIRE  , V Ancien  , cél.  So- 
litaiie  , pàfla  60  ans  dans  un  Mo- 
naftère  de  la  Montagne  de  Scétc^, 
au  IV.  fiée,  t!  m.  à no  ans.  On  lui 
attribue  50  Homélies  en  grec.  Il 
ne  faut  pas  le  conforiJie  avèc  Saint 
Macaire  le  Jeune,  d'Alexandrie,  au- 
tre cél.  Solitaire,  qui  avoit  près  de 
5000  Moines  fous  la  conduite.  Il 
cil  illt.fire  dans  l'Eglifc  par  les  mira- 
cles , par  1?  puteté  de  fa  foi  ôc  pâj; 
les  pciféctittons  qu’il  eut  à founrij; 
de  [a  part  des  Anens.  Il  m-  en  3£4 
ou  scs-  On  lui  attribue  les  Régies 
des  Moites , què  nous  avons  çn  30 
Ch  a pi.  tes.  Il  y a eu  au  IV.  fî.  pluf. 
autres  faints  Solitaires  appellés  Ma- 
caires.  v 

MACCIO  , ( Sébaflien  ) Maccius , 
habile  Humaniflc  d’Italie  , natif  dff 
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Château- d’Urans  , aujourd’hui  Ur- 
bjtni*  i dans  le  Duché  d’Urbain  , au 
XVII  fiée,  fçavoit  le  Droit  8c  les 
JBelles-Lettres  , 8c  s’appliqua  fi  fort 
à écrire  en  vers  8c  en  proie  , que 
l’on  dit  qu’il  fc  forma  un  creux  aux 
deux  doigts  dont  il  tenoit  la  plume, 
ïl  m.  à l’âge  de  37  ans.  On  a de 
lui  ; de  H’ftoria  feribend*  ; Un  Poè- 
me de  la  Vie  de  J.  C.  & d’autres 
Ouvrages. 

MACE’ , ( François  ) Chanoine  , 
Chefcicr  Sc  Cure  de  Sainte  Oportii- 
nc  à Paris  , fa  Patrie  , s’eft  diltin- 
gué  par  un  gr.  nomb.  d'Ouv.  dont 
les  plus  eftimés  lont  ; 1.  Un  Abré- 
gé Chronologique  , Hiftoriquc  8c 
Moral  de  l’ancien  Sc  du  nouveau 
Teftament.  2.  Une  Hiftoire  Mora- 
le intitulée  , Mêlante  , ou  la  Veu- 
ve charitable.  }.  L ’HiJhoire  des  quatre 
CsceroHs.  Il  mourut  a Paris  le  5 Fév, 
172t.  Il  étoit  Bachelier  de  Sot- 
bonne. 

MACEDO  , ( Antoine  ) Je'fuite 
rortugais  , naquit  à Conimbrc  en 
y 6 il.  11  alla  en  Million  en  Afri- 
que , & à Ion  retout  , il  accompa- 
gna l’Ambafladeur  de  Portugal  en 
Suède.  Ce  fut  à lui' que  la  Reine 
Chtiftine  fit  les  premières  ouvertu- 
res du  deflein  qu’elle  avoit  d’aban- 
donner le  Luthéranilinc.  Macedo 
fut  cnluite  Penitencict  de  l’Eglile 
du  Vatican  à Rome,  depuis  i&sr 
jütqu’en  1671.  Il  retourna  alors  en 
Portugal , où  il  eut  divers  emplois. 
Or.  a de  lui  quelques  Ouv. 

MaCEDO  , ('François  ) frere  aî- 
né du  précédent  , 8c  l’un  des  plus 
fe-tiles  Ecriv.  du  XVIÏ7  fiéele  , na- 
quit à Conimbte  en  1556.  Il  quitta 
les  Jéfuttcs  pour  lé  faire  Cordelier , 
& fut  l’un  des  plus  atdens  Défen- 
fèurs  du  Duc  de  Bragancc  , élevé 
à la  Couronne  de  Portugal.  Mace- 
do écrivoit  très-bien  , fie  l’on  asde 
lui  plur.  Ouv.  pour  le  foutien  de 
cette  Caufe.  '11  profefla  la  Théol. 
fie  l’Hiftoire  eccléliaftique  à Rome, 
où.  il  fut  Cenfeut  du  Saint  Office. 
11  enfeigna  enfuite  à Padoue.  Ou  a 
de  lui  un  gt.  nombre  d’Ouv.  II 
B»,  en  prifon  à Vende  ea  i6«i , à 
plus  de  «0  ans.  * 


M * vil  -i 

MACEDOMIUS  , Patriarche  de 
CP.  en  541  , ôc  fameux  Héréfiar- 
que  , foutenoir  que  le  Saint-Elprit 
n’étoit  pas  Dieq.  Il  caufa  de  gr. 
defordres  dans  la  ville  de  CFi  fie 
s'attira  la  di, 'grâce  de  l’Empereur 
Confiance.  Acace  & Eudoxe  le  fi- 
rent depofet  dans  un  Concile  de 
CP.  en  jôo.  Il  m.  enfuite  miféia- 
blement. 

MACER  , ( Emilius  ) Poète  Iat. 
de  Vérone  , coropola  un  Poëmé  lur 
les  Serpens  , les  Plantes  6c  les  Oi- 
feaux  , 8e  un  autre  fut  la  ruine  de 
Troye  , pour  lèrvir  de  Supplément 
à l’Iliade  d'Homere  ; mais  ces  deux 
Poèmes  font  perdus  : car  celui  des 
Plantes  que  nous  avons  , fous  le 
nom  de  Macer  , cft  d’un  Auteur 
plus  recent.  Emilius  Macer  vivoit 
environ  16  ans  av.  J.  C. 

MACHAON,  cél.  Médecin  fils 
d’Efculapc  & pere  de  Podalire  , ac- 
compagna les  Grecs  au  Siège  de 
Troye  , 8c  y fut  tué  par  Euripile. 

MACHET  , ( Gérard  ) cél.  Doc- 
teur de  Paris  , nâquit  à Blois  vers 
1380  , d’une  famille  noble  8c  an- 
cienne. Il  fut  fucceflîvement  Princi- 
pal du  Collège  de  Navarre  , Cha- 
noine de  Chartres  , puis  dé  Paris  , 
Vice  - Chancelier  de  l’Univerfité  , 
Confeiller  d'Etat  8c  Confefleur  de 
Charles  VU  , enfin  , Évéq.  de  Cafi. 
très.  Il  parut  avec  e'elat  au  Conci- 
le de  Paris  , tenu  contre  les  er- 
reurs de  Jean  Petit,  harangua  l'Em- 
peteur  Sigifmond  à la  tête  de  l’U- 
niverfité  ; fonda  plufieurs  Hôpitaux 
8c  Couvcns  , gouverna  faintement 
fon  Diocèfe  , 8c  m.  à Tours  en 
1448.  On  a de  lui  quelques  Let- 
tres manuferites.  Il  fut  l’un  des 
Commifiaires  nommés  pat  la  Cour 
pour  revoir  le  Procès  de  la  Pttcelle 
d’Orléans  , 8c  fe  déclara  en  la  fa- 
veur. 

MACHIAVEL,  ('Nicolas)  fa- 
meux Ecrivain  , en  matière  de  Po- 
litique , au  XVI  fiée,  étoit  natif  de 
Florence  , d’une  famille  noble.  Il 
écrivoit  en  fa  Langue  avec  beauc. 
d’élégance  8c  de  politefle , quoiqu’il 
fçût  tres-peu  la  Langue  latine,  mais 
il  étoit  au  icivice  de  Marcelle  Vit- 
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gile  v1  Sçsvant  du  premier  Ordre  , 
qui  lui  tourniifoit  les  plus  beaux 
endroits  .des  Anciens,  que  Machia- 
vel lçutplaccrnpropiosdansles  Ouv. 
11  compofa  même  une  Comédie  fur 
le  modèle-  des  anciennes  Comédies 
grecques  , dans  laquelle  il  fouine  en 
.ridicule  pluf.  Dames  florentines  ; 
elle  fut  fi  bien  ieçue  , que  le  Pape 
Leon  X la  fit  teptefenter  à Rome. 
Machiavel  fut  Sectetaite  , puis  Hif- 
torisgraphe  de  la  République  de 
Florence.  Les  Medicis  lui  procurè- 
rent ces  Emplois  , avec  des  appoin- 
temens  honnêtes  , pour  l’appaifer  & 
peut  calmer  ion  refiéntimeut  de  ce 
qu’ils  Envoient  fait  mettre  a la  quel- 
tion  , ayant  etc  loupçonné  d'avoir 
eu  paît  à-  la  conjuration  de  Soderi- 
ni  . contre  la  Mailon  de  Médrci3  ; 
ccr.joiiüure  où  Machiavel  foufmt 
btatie.  fans  rim  avouer.  Les  gr.  élo- 
ges qu’il  alVeéfoit  de  donner  à Etu- 
tus  & 4 Cailius  , tant  dans  les  con- 
verduious  que  dans  fes  Ecrits  , le  fi- 
rent ioupçonner  d'avoir  trempé 
dans  une  autre  conjuration  contre 
le  Catd.  'Julien  de  Médicis,  qui  fut 
enfuite  Tape  lous  le  nom  de  Clément 
VII  on  ne  fit  cependant  aucune 
procédure  centre  lui.  Mais  depuis 
ce  teins  * il  vécut  dans  la  mifere, 
tbtirnant  tout  en • ridicule,  de  <e  li- 
vrant à l’irtéligion.  11  in.  en  i sjo  , 
«l’un  remede  qu’il  avoir  < pris  par 
précaution.  De  tous  fes  Ouvrages  , 
celui  quiaifait  le  plus  de  bruit , & 
qui  lui  attira  le  plus  d'enuemis,  eli 
un  Traité  de  Politique  , qu’iliai  in- 
titule le  Prince.  Ce  Traite  a été  tra- 
duit en  françois  , par  Amelot  .de 
la  Houffaye  & pat  Tciard  y & ré- 
futé- pat  divers  Auteurs.  Ses  Apo- 
logif.es  -ont  prétendu  qu’il  n'avoit 
d’autre  deifein  dans  cet  ouvrage,, 
que  d’inlpirer  de  l’horreur  contre 
les  Tyrans  , Sc  d’exciter  le  genre- 
humain  à défendre  fa  librctéhp  à 
quoi  il  avoir  été  porté!  rt'ayoKt  été 
ni  favori,  ni  favorite  d’aucun  Prin- 
ce de  fon  teins.  On  a encore  de  Ma- 
chiavel Jf>r;  Des  Rcflrxiens  fur  Tite- 
Lïve  y.  qui  font  extrêmement  cuticu- 
les. z.  L’Hifloite  de  Florence  , de- 
puis iao j , jufqu’en  1454.  Cette 
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Hifloire  n’eft  pas  toujours  fidèle,  j. 
Un  Volume  ro-40.  de  Poches  6c 
d’autres  Pièces  , &c.  M.  Harring- 
ton le  regarde  comme  un  genre 
fupérieur  , & comme  le  plus  excel- 
lent Ectiv.  en  nvatiere  de  politique 
& de  gouvernement  , qui  ait  paru 
julqu’a  Ion  tems.  Mais  Gentillet  , 
ChrifüBs  , & les  autres  Ecrivains 
en  maticre  de  politique  , penlent 
le  contraire  avec  raifon. 

MACKENZIE  , ( GeorgeJ  fçav. 
Ecrivain  Ecoliois  , au  XVII  üécle  , 
apres  avoir  voyagé,  en  divers  pais, 
fut  fait,  à fon  retour,  l'un  des  Jau- 
ges de  la  Cour  criminelle  à Edim- 
bourg , Avocat  & Confeilicr  Pri- 
vé du  R.  d’Ecofie,  & enfuite  de  la 
Révolution.  Mais,  en  1689,  il  quit- 
ta les  F,nipicis  , pour  aller  étudier 
dans  la  .Bibliothèque  Eodléene  , à 
Oxford.  On  a de  lui  , les  Loix  .df 
tes  Courûmes  <!’ Ecojfe  , en  matières- cri- 
minelles , &c.  Le  Vertueux  , OU  le 
Stoïque.  La  Galanterie  morale.  Pa- 
radoxe moral  , qu’il  efl  plus  aijë  d’ê- 
tre vertueux  que  vicieux  , &C- 

MACR1N  , ( Marcus  Opilius  Se- 
verus)  natif  d’Alger,  d’une  famille 
obfcure  , après  avoir  été  Gladia- 
teur s-  devint  Préfet  du  Prétoire, 
& fut  élu  Empereur  Romain  en  217  , 
à la  place  de  Carncalia  , qu’il  avoir 
fait  tuer  pour  fes  cruautés  s mais 
fon  extrême  . levcrité  fit  foulever 
contre  lui  une  partie  de  fes  Sol- 
dats. Us  elutent  Eliogabale  ; & Ma- 
crin  , aptes  avoir  été  vaincu  dans 
une  bataille  , fut  tué  4 Archelaï- 
de , avec  fon  fils  Diadumene  •<.  en 
/ ait.  v •itf’  ...  r j .»  • 

MACR1N  , f Salmon  ) l’un  des 
meilleurs  Poètes  latins  du  XVI  fiée, 
natif  de  Loudun.  Son  véritable  nom 
étoit  Jean  Salmon  , mais  il  prituce- 
lui  de  Maerin  » parce  que  François  I 
lui  donnoit  louvcnt  ce  nom  en  riant, 
h caufe  de  fon  extrême  maigreur. ail 
fut  Difciple  de  Jacques  le  Fcvred’E- 
taples  , fit  Précepteur  de  Claude  de 
Savoie,  Cotmc.de  Tonde  , Se  .d'üo- 
noré-,  fon  frété.  Le  Cardinal,  du 
Bellai  eut  pour  lui  une  efiime  par- 
ticulière. Il  m.  de  vieillefie,  à.Lou- 
dun  , en  1555.  On  a de  lui  pluf. 
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piétés  de  Poëfie  , en  vers  lyriques  ; 
elles  furent  li  eftimees,  que  Macrin 
fut  Domine  l’ Horace  de  fan  rems. 
Charles  Macrin  , fou  fils  , ne  lui 
-étoic  pas  inferieur  pour  la  Poëlie  , 
& le  furpafla  dans  la  connoitlancc 
trie  la  Langue  grecque.  11  fut  Pré- 
cepteur de  Catherine  de  Navarre  , 
ribeur  d’Henri  /*  Grand,  8c  péril  au 
(naÜ'acre  de  la  Saine  Barthelemi  , eu 
1572. 

Ste.  MACR1NE  , foetir  de  Saint 
Dali  le  8 c de  St  Grégoire  de  Nyflé  , 
apres  la  mort  de  Ion  pere  , 8c  l’é- 
tabliffement  de  l'es  frères  & lœurs  , 
fe  retira  avec  la  mere  Emmclie  , 
dans  un  Monaftère  , qu’elles  fondè- 
rent fur  une  Terre  qui  leur  appar- 
tenez , dans,  le  Pont  , près  du  Fleu- 
ve d’iris.  Elle  y m.  fa  internent , en 
^379.  S.  Grégoire  de  Nyfle  a écrit 
Ta  vie. 

MACROBE  , Aurelitts  Mocrobius  , 
~cél.  Auteur,  latin  , fut  la  iiu  du  IV 
iiécle  , étoit  l’un  des  Chambellans 
• ou  Grands-Maîtres  de  la  Garde-Ro- 
be de  l'Emptieur  Théodofe.  On  a 
de  lui  ; i.  Les  Sarurnale s , qui  font 
un  mélarge  craieuit  de  critique  8c 
■ d'antiquités.  On  y trouve  une  très- 
« bel  le  comparailon  d’Homere  8c  de 
. Virgile.  2.  Un  Comment,  fur  le 
-iTrairc  de  Cicéron  , intitulé  , le  Son- 
ge de  Scipian  ; ces  deux  Ouvrages 
'font  remplis  d’érudition.  On  y 
Voit  beauc.  de  choies  , que  Macro- 
be  a priies  d’Aulu-Gelc  80  de  Plu- 
atarque. 

f.  1 MACRON  , { 'Ntvitis  Sertarius  ) 

:tïavori  de  l’Empereur  Tibeie  , fut 
l'un  des  principaux  inftrumcns  de 
.•la  perte  de  Séjan  , 8c  lui  l'ucceda 
dans  la  Charge  de  Capitaine  des 
(Gardes.  11  ne  le  fervit  de  fon  crédic 
.que  pour  faire  périr  les  pluscxccl-, 
lens  Hommes  8c  les  Pcrtonnes  les 
•plus  vertueufes  de  l’Empire.  C’eft 
Lpar  ries  accufations  , que  Mamer- 
ens  Scaurus  , qui  avoir  fait  une  Tra- 
aigédie  fur  Atree  , fut  oblige  de  fe 
-donner  la  m.  Il  lit  encore  périr  L. 
iiArunitius,  8c  un  gr-  nombre  d’au- 
■tres  Perfonncs.  Macron  fit  la  cour 
uà  Caligula  , qu’il  prévoyoit  devoir 
. fucteder  à l’Empire.  U le  l’attacha 
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par  les  charmes  de  fa  femme  En- 
nia  , que  ce  Prince  aimq/iépcrdu- 
ment.  Dans  la  fuite,  avant  appris 
d’un  Médecin  ,sique  Tibefç  n’a  voit 
plus  que  deux  jours  à vivte  ,<  il  en- 
gagea Caligula  à prendre  polfeilion 
du  Gouvernement  ; mais  voyant  que 
Tibère  3 commençait  à'  (feu ! porter 
mieux  , il  le  lit  étouffer!  :Ma  croit 
commua  dette  en  faveur  auprès  du 
nouvel  Empereur  ; mais  Ion  crédit 
ne  fut  pas  de  longue  dufee.  Cali- 
gula  l’obligea,  lui  8c f» femme,  à le 
donner  ta  mort.  c;  ' • -.t. 

MADELEINE,  s’eft  diflingué 
dans  ta  Gravure1,  •&  a donne  de 
fort  bon  morceaux , d'après  Adam 
Elshaimer.  «, 

' MADELENET.  Voyez-  Macde- 

LENf.T.‘  «m  ' ■■  r.i  .-fl  . 

MAFFE’E  VEriio  , céleb.  Ecriv. 
•du  XV  lice,  natif  de  Loi!  ; eft  Au- 
teur de  pluiieurs  excell.  Ouv.  très- 
bien  écrits.  Les  principaux  font  ; 1. 
Un  Tr.  de  l’Education  Chrétienne 
des  Enfans  , qui  paflé  pourrie  meil- 
leur Lèvre  que  nous  ayons  en  ce 
genre.  2ijSix  Livres  "de  la  perfévé- 
rance  dans  la  Religion,  3.  Difcours 
des  quatre  lins  de  l’Homme.  4.  Dia- 
logue dc'ria  vérité  eatilee.  5.  Pluf. 
excellentes  Pièces  de  Poclie'  8c  d'E- 
loqttenccii  Malfée  Vegio  etoit  Da- 
taire  : du  Pape  Martin  V ,8c  Cha- 
noine de  St.  Jean  de  Latran.  11  m. 
en  1458* 

MAFFE’E  , ( Bernardin  ) cél.  8c 
riçav.  Cardinal  , lous  le  Pape  Paul 
III,  naquit  à Rome,  en  1514,  8c 
m.  le  16  Juil.  r 55a  , a 40  ans.  On 
a dé  lui  des  Commentaires  lut  les 
Epîtres  de  Cicéron  , 8c  un  Traité 
d'inferiptioos  8c  de  Médailles'.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Ra- 
phaël Maffce  , mort  à Voltexre,  le 
a$  Févt./  rjTX  , à yr  aus.  On  a de 
ce  dernier  , pluf.  Traites  qui  font 
eftimts. 

MAFFE’E  , ou  Mafeei  , ( Jean- 
Pierre'^)  cél.  Jéfuitc  naquit  a Bcrga- 
m«s  vers  1436-  11  enlèigna  la  Rhé- 
torique à Genes  j^aVant  que  d’être 
Jeliiites.-?' Philippe  IL;  Roi  d’Elpe- 
gne-y.  tk  Grcg.  XIII  eurent  pour  lui 
une  eftitnc  particulière.  On  dit  qu'il 
G iij 
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airaoit  tellement  la  belle  latinité , 
que  de  peux  de  l'altérct  U demanda 
au  Pape  la  permilCon  de  dire  ion 
Bréviaire  en  grec.  11  m-  a Tivoli  le 
20  Od.  160)  , à 77  a.  On  a de  lui 
x.  L'Hiftoire  de  S.  Ignace  , en  la- 
tin , qui  eft  un  chef-d’œuvre.  a. 
L'Hiftoire  des  Indes  , aufli  en  latin. 
3.  Unç  Tradu&ion  en  latin  , des 
Lettres  écrites  des  Indes  , pat  les 
Millionnaires. 

St*.  MAGDELENE  de  Pazzi  , 
Religieule  cel.  par  la  pieté  , fut  Su- 
périeure des  Carmélites  à Florence  , 
là  patrie  , & m.  le  a 7 Mai  1607  , à 
41  ans.  Alexandre  VU  la  canonisa 
en  1669.  ; m 

MAGDELENE  , ( Sainte  Marie  ) 
étoit  une  femme  de  qualité,  de  Ga- 
lilée , laquelle  étant  pofledec  de  7 
Démons  fut  guérie  par  J.  C-  En 
ieconnoiflance  d’un  li  gr.  bienfait, 
elle  fuivit  allidûment  Notre  - Sau- 
veur , avec  d’autres  femmes  de  Ga- 
lilée. Elle  aflifta  à la  paillon  , le  vit 
mettre  dans  le  tombeau  , y porta 
des  parfums  pour  l'embaumer  , & 
fut  la  première  perlonne  à qui  J. 
C.  apparut  après  fa  Réfutrcftion. 
Magdclcnc  voulut  le  retenir  & lui 
baiier  les  pieds  ; mais  Jelus  lui  die: 
N»  me  touchez.  point , car  je  ne  fuit 

Îas  encore  monté  -vert  mon  Pere ,j  C. 

d.  n'ajtz.  put  tant  d'emprejjeminr  , 
rte  me  retenez,  pat  • car  j’ai  encore  40 
jours  à demeurer  avec  vous  , avant  que 
de  monter  au  Ciel  i vous  aurez,  te  terni 
de  me  voir,  11  lui  ordonna  en  ,mê- 
me-tems  d’aller  annoncer  aux  Apô- 
tres & aux  Difciples  là  Rélurtec- 
tion.  On  croit  qu’elle  mourut  & 
fut  enterrée  i Ephèle.  Ce  n’efl  que 
depuis, de  X liée,  qu’on  a imaginé 
qu'elle  étoit  allée  à Marfeille  , . en 
ïroven^ç  , avec  Marthe  & Laza- 
re , qu’on  fuppofe  être  fa  feeur  fie 
fon  frété  : mais  cela  p'a  aucune 
vraiferoblancc.  k Marie  - Magdelene 
ne  peut  point  êtte  Marie  , faut  de 
Marthe  , puifque  l’Evangile»la  dis- 
tingue toujours  , & que  d’ailleurs , 
Marie  f foeur  de  Marthe  ÿ/éfaic  de 
Beihanie  , au  lieu  que  Marie-Mag- 
delene  étoit  de  Galilée  , ainii  elle 
b’ étoit  ni  faux  de  Marthe  , ni  faut 
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de  Lazate.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre non-plus  avec  la  PéchérefTe  , 
dont  il  cil  parlé  dans  l’Evangile  ; 
car  la  Péchetellc  étoit  une  femme 
publique  de  la  ville  de  Nanti , dont 
on  ne  1 9 a i t pas  le  nom  , qui  ne  vit 
J.  C.  que  la  leulc  fois  qu’elle  oi- 
gnit fes  pieds  , & que  Noire-Sau- 
veur la  renvoya  en  lui  dilaut  : JL- 
Lez.  en  paix  , & ne  péchez.  p(us.  Tous 
ces  caradcres  ne  conviennent  point 
à Marie-Magdelene. 

MAGDE1ENET,  ( Gabriel)  Pocte 
latin  & fia  n ç ois  du  XVII  lie  de  , 
natif  de  S.  Mauin-du-Puy  , lut  fes 
confins  de  Bourgogne  , & mort  à 
Auxcire  , le  zo  Nov.  1661  , à 74 
ans.  Ses  Vers  françois  ne  valent 
rien  ; mais  on  eflime  les  Foélics  la- 
tines. 

MAGELLAN  , ('Ferdinand)  céL 
Navigateur,  Portugais  , au  XVI  fie- 
clc  ,,  mecontant  de  fon  Roi  , qui 
n’avoit /as  voulu  augmenter  fa  paie 
d’un  dCJT.i-éçu  par  mois  , pafla  au 
Service  de  l’Emper,  Otarles-Quiat, 
Il  partit  de  Séville  > avec  cinq  Yait- 
feaux  , en  1 s 19  , découvrit  & pafla 
le  Détroit  auquel  il  donna  fon  nom, 
ôc  alla  par  la  Mvr  du  Sud  , jutques 
aux  lflcs  de  Lot-Laironet , ou  if  m. 
de  poilon  , en  ijao.  D’autres  difent 
qu'il  périt  en  un  combat  * dans  l’if- 
le  de  Matan  , après  avoir  fpumis 
celle  de  Cebu.  Il  y en  a même,  qui 
affûtent  qu’il  fut  aflaOiné  pat , lés 
Gens,  à caufe  de  fa  duretc,  >(r 

MAGG1  1 Ç Jérôme),  Magiur* 
l’un  des  plus  fçavans  Hommes  4a 
XVI  ficelé,  étoit  d’Anghiati  , -dans 
la  Tofcane.  11  s'appliqua  à toutes 
fortes  de  Sciences , & même  à l’AU 
militaire. . Il  le  dillingua  tellement 
dans  ce  dernier  genre  d'étude  , que 
les  Vénitiens  l’envoycrcnt  dans 
l’Ifle  de  Chypre  , en  qualité  de  Juge 
de  l’Arairaurés  Lorfque  Famagouf- 
te  fut  afliégee  par  les  Turcs  , Maggi 
rendit  à cette  Pl^ce  tous  les  fejvi- 
ces  que  l'on  pouvoir  attendre  du 
plus  habile  Ingénieur.  Il  inventa 
des  mines  & des  machines  à lancer 
le  feu  ,,  par  le  moyen  defquelles  il 
renverfoit  tous  les  travaux  des  Affié- 
geans,  & déuuiioit  en  un  inflan t , les 
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©uer.  qui  avoient  Coûté  aux  Turcs 
des  peines  infinies.  Mais  ils  eurent 
leur  revanche  ; car  ayant  pris  la 
Ville  , en  1571  , ils  pillèrent  la  Bi- 
bliothèque de  Maggi  , l’emtnene- 
'tent , chargé  de  chaînes  , à CP.  le 
lédttifircnt  à un  müérable  efclava- 
ge  , & le  traitèrent  de  la  manière 
du  monde  la  plus  inhumaine  8c  la 
plus  barbare.  Il  lè  confola  néan- 
moins , à l'exemple  d'El’ope  , de 
Menrppe  , d’Epifteté,  8c  de  divers 
autres  Sages.  Après  avoir  travaillé 
tout  le  jour  à des  ouv.  bas  & mé- 
ptifables  , il  paffoit  la  nuit  à écrire. 
11  cbmpofa  , à l'aide  de  fa  feule 
«mémoire  , des  Traites  remplis  d'é- 
rudition , qu’il  dédia  aux  Amballa- 
deurs  de  Fr.  5c  de  l'Emp.  Ces  deux 
Miniftres  , touche's  de  compafiion 
envets  ce  fçav.  Homme  , voulurent 
le  racheter  ; mais  tandis»qu'il$  trai- 
toient  de  fa  rançon  , Maggi  trou- 
va le  moyen  de  s’évader  & de  fe 
lauver  chez  l’Amballadeur  de  l’Em- 
pereut.  Le  Gr.  Vifir  , irrité  de  cet- 
te évafion  , 8c  fe  reffouvenant  des 
gr.  maux  que  Maggi  avoit  caufés 
au*  Turcs  , pendant  le  liège  de  Fa- 
magoufie  , l’envoya  reprendre  , & 
le  fit  étrangler  dans  fa  ptifon  , le 
27  Mars  1572.  Ses  principaux  Ouv. 
font  : r.  Un  Traité  des  Clochetes 
dés  anciens.  2.  Un  autre  du  Che- 
valet. 3.  De  la  fin  du  monde  parle 
feu.  4.  Des  Commentaires  fur  les 
Vies  des  Hommes  îllufires  d’Emilius 
Probus.  s.  Des  Commenraiies  fur 
les  Inflitutes.  6.  Des  Mélanges  , 
-Ou  diverfes  Leçons!  Tous  ces  ouv. 
font  écrits  allez  élégamment  en  la- 
tin. Ils  font  remplis  d’érudition  8c 
de  recherches.  On  à'encore  de  lui 
no  Tr.  des  Fortifications  , en  ira- 
'Héif , 8c  tin  Liv.  de  là  fituàtîon  de 
l'ancienne  Tofcane.  Tl  hé  faut  pis 
le  confondre  avec  fort  Frété  Ear- 
nthelémi  Maggi  , Médecin  de  Bolo- 
gne , qui  a fait  bn‘  Tf'.’Tur  là  gné- 
'tifon  des  Plaies  faites  par  les  armes 
%Tén  ; ni  avec  Vincent  Macgi  , na- 
tif de  BrèfFe  , Cücé!.  ProfeH.  d’Hù- 
manités  à Ferraté  8%  :à  Padouc  , 
qui  efl  Auteut  de  pluf.  ouvrages. 

MAGINI  , ( Jean  - Antoine  ) M*- 
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gîttnt , cél.  Aftronome  ft  Mathéma- 
ticien natif  de  Pa  fouéIJ,:,'ènfeigna 
à Bologne  avec  une  'répmutïèh  ex- 
trâordinaitc  , 8c  s’acquif  l’éffihie  de 
tous  les  Trinces  de  Ion  tenis.  Il  le 
mèloit  auflt  de  tirer  les  Hiarofco- 
pes  , 8c  m.  à Bologne'  le'^i  Fév» 
t <S  1 7.  On  a de  lui  des  Fpbéitierirlrs  , 
8c  un  grand  nombre  tFaütrés  Ou- 
vragés. • -1-'- 

MAGLIABECCHI  , f AHfbîèe  ) 
ce!.  Bibliethequaire  tld  Grand ‘Due 
de  Tolcane  , mourut  à FlorefttÜ  le 
14  Juif.  1714  , à 81  afiÿ-,  laiflant 
fa  nombreufe  Bibliothèque  au  Pu- 
blic*, avec  un  fond  pou è1 1 'entrete- 
nir. Il  étoit  consulte  par  tous  les 
Sçavans  de  l’Europe  , 8c  ' tous  font 
de  lui  un  gr.  éloge.  Il  à publié  quel- 
ques Ouvrages. 

S.  MAGI.OIRE  , natif  du  Pais 
de  Galles  , dans  la  Gr.  Bretagne  , 
embrâfl'a  la  vie  Mohaftiqué”  St  vint 
en  Frt  avec  Samfon  , qui  'choit  fon 
parenr.  Il  fut  Abbé  de  Dof- , puis 
Evêque  Régionnairé  értuBréfagne. 
Il  établit  enfuife  un  Mbrtoftère 
dans  l’Sfle  de  Gtrfèy  \ bit' il ‘m.  le 
14  O St.  575.  à .près  de  ;8o  hbs.  Scs 
Reliques  furent  ttansferéès  aù  Fau- 
bourgs. Jacques  , dahs  iin  Monaf- 
tère' dé  Bénédiftins  , qtti’a  été  cé- 
dé aux  Peres  de  l'Oratoire  i'c'eft 
aujourd’hui ' /*  Sémiittire  Partit  Mu- 
gloire.  ' >■*  '« 

•>'  MAGNAN.  Voyez.  MiSIGn'aM. 

MAGNENCE  , Officier'  dé  l*Em- 
pétetfr’  Confiant  , s’acqtilr  l’éftime 
dé deé  Prince  par  fa  Valeur"  éxrraoi- 
drrtalîfè,i,  & le  fit  montre  pat  une 
•Boire  ingratitude  , après  s'etre  ré- 
Vtfltë  Contre  lui.  Son  crime  ns  de» 
méiffà  pas  impuni  ,■  car  iya’nt  été 
’vàincu  i/èh  plufietrrs  combats  , par 
l'Empereur  Confiance  , il  fut  obli- 
gé defe  'donner  la  mort  , à .Lyon  , 
éti'  > 4 50  ans.  Tl  aiinoit  les 
Belles- 1,'éttres  , parloit  biëh  , 8c 
avoit  dt  la  valeuf  f mais  il  étoit 
erUeT!8c perfide  , 8c  fe  dècourageoit 
aifémtnt.  * ' * -* 

n'MAGNET  , ■{  Louis1^  Jéfuire  , 
m.  en  1657  ,'dortt  on  a ,•  en  vers  la- 
tins , une  Paraphtafe  des  Tféaumes 
& des  Cantiques  de  l'Ecriture-Stc^ 
G iv 
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MAGNIERE  , { Laurent  ) célébré 
Sculpteur  de  Paris,  de  l’Académie 
Royale  4e  Peinture  & de  Sculptu- 
re , mort  en  1700  , à Sa  ans.  On 
voit  de  lui  , dans  les  Jardins  de 
Verlailles  , pluf.  Thermes  reprelèn- 
tans  L'iylle  , le  Frintems  & Circc. 

MAGNIN  , ( Antoine  ) Poète 
françois  , dont  on  a des  Odes  , & 
d’autres  Pociics  , qui  ne  (ont  pas 
fort  eftimees.  11  m.  en  1708  , a 70 
an?,  j 

MAGNON  , ( Jean  ) Poète  franç. 
natif  de  Tournus,  dans  le  Maçon* 
nois  , eft  Auteur  de  pluf,  Tieccs  de 
Théâtre  , dont  la  meilleure  ell  la 
Tragédie  intitulée  Artaxtri.es.  Il  en- 
treprit une  Encyclopédie  , eu  deux 
cens  mille  sers  fram,ois  , mais  il  ne 
put  exécuter  ce  projet  ridicule  , 
ayant  etc  alVafUnc  la  nuit  pat  des 
Voleurs  a Paris  , en  1662. 

MAüNi  , ( Valerien  ) dl lagnus  „ 
cél.  Capucin  , natif  de  Milan  , de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Aiagni , 
s'acquit  une  gt.  rebutât.  au  XVII 
liée,  par  les  Livres  de  ConWovcrlc 
contre  les  Froteftans  , & Je  Fhi- 
lofophie  contre  tes  opinions  d’Aril- 
tote.  II  pilla  par  les  Charges  les 
plus  conlidetables  de  fon  Ordre  , Sx 
fur  Millionnaire  Apulloliq.  dans  les 
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à Denys  l'Ancien  , Tyran  de  Syri-a 
eufe.  Ayant  perdu  une  gr.  bataille  , 
il  remit  une  Année  lut  pied , & après 
divers  fuccès  , il  lit  la  paix  avec 
Denvs.  Depuis,  la  guerre s’etant ral- 
lumée , il  fut  tué  dans  un  combat, 
389  av.  J C. 

MAGON  , autre  Capitaine  des 
Carthaginois  , remporta  pluf.  vic- 
toires lignalées.  Il  etott  pore  d'Amil-. 
car  Si  d’Aldruoal. 

MAGON  , frété  d’Annibal,  corn-  1 
battit  a la  tameule  bat.  de  Cannes , 

Sx  en  porta  la  nouvelle  aux  Cartha- 
ginois ar6  av.  J , C.  Il  ht  la  guer- 
re à Scipion  i en  Elpagne  ; pa  il  a 
enfuite  en  Italie  , où  il  prit  Genes,  4 
& fut  battu  île  bielle  dans  un  corn-  ’ 
bat  contre  Quint  îltuS  Varus.  Il  ni. 
fur  Mer  , en  retournant  en  Afri- 
que , 203  av.  J.  C. 

MAHADJt»  troillème  Calife  de 
la  race  des  Aballides , fuccéda  à Ion  . 
pere  Abugiafar  Almanfor  , & le  ren- . . 
dir  cel.  pat  les  victoires  Sx  par  la  fa-  i- 
gelie  de  Ion  Gouvetnement.  11  obli- 
gea l'Impératrice  Ircne  à lui  payer 
un  tribut  conùdorable  , & fit  un  / 
voyage  mémorable  a la  Mecque,  a 
Connue  il  etoii  dans  le  Temple  dc!u 
cette  ville,  Si  qu’il  y failoit  des 
largefies  conlid erables,  il  le  tourna 


Royaumes  du  Nord.  C’tll  par  iou  vêts  JJanftr  Hagiani  ,1  homme  pieux 
conlêil  , que  le  Pape  Utbain  VIII  qu’il  avoir  emmené  avec  lui,  & lui 
abolit. les  Jeluitefles,  en  1634.  Lia-  dit;:  Et  vaut  ttvous  ne  me  demandez. 
diflas  , Roi  de  Pologne  , demauda  rien l Cet  homme  lui  répondit:  fau-ul 
pour  lui  le  Chapeau  de  Cardinal  3 rois  grande  honte  de  demander  , dans  l*  jÔ 
mais  on  dit  que  les  Jéfuites  s'y  op-  maifon  de  E>teu  , à autre  qu’à  lui  ,&>  rr 
polerent.  IL  eft  confiant  _ qu’ils  le  autre  rhofe  que.  Lni-méme.  Maliadi  ni.  ol 
défererent  comme  Hérétique  9 & a la  chafte  169  -de  L’hegirc.* ort 

qu’il  fut  mis  en  prifon.  Mais  jl  cp  apres  un  tegoc  de  40  ans.  Il  decla-  O 
fortit  par  la  faveur  de  l’tmp.  Fer-  ra  pour  fon  jdeoeüeut Ion  fils  ai*o:> 
dtnand  .1 H , , apres  avoir,  compote  né,  à condition  que  fon  frere  puî-  a 
des  écrits  fou  vifs  contre  eux,  ppu%„né-  lui  Aiccéietoit  à l’exclulion  de  n 
fa  défenle.  Emin,  il  lé  retira a.SaU.i, les  propres  eufans  ; cç  qui  caula 
bourg,  ou  il  m.  en  i66i,lLi  73  dans  la  fuite  de  grandes  brouillericaoi. 
ans.  On  a de  lui  un  gr.;  nombre  entre  les  deux  frètes, 
d’ouvr.  en  latin.  Il  étoil  A1AHAR.DAL  .*  ou  Mahereal  , -, 

fenfeur  de  la  Fhilofophie  de  Dcf-^Capitaipe-,  des  Carthaginois , com- ■ 
cartes  , Si  ennemi  déçlare  dés  Je-  manda  la  Cavaleiiffà  la  bat.  de  Can- 
luites  , contre  lelqucls  U a coinpo-  nés  , ats(av;.  J.  C.  Aptes  cette  ba- 
ie pluf.  ouvrages.  , taille  , il  conièilla  à Annibal  d’aller 

MAGON  Barce’e,,  Géuéral  des,  , adieger  Rpme  3 & voyant  que  ce 
Carthaginois,  fut  envoyé  en  Sicile  General  ne  vbuloit  pas  fuivtc  (bn 
394  av.  J.  C.  potu  faite  la  guette  touleil  : Annibal,  s’écria- t-il , vous 
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'pavez.  vaincre  , mais  vous  ne  fçavez. 
pas  profiter  de  la  vitfoire 

MaHIS  , ( des  ) V.  Grosteste. 

MAHOMET  , taux  Prophète  & 
fondateur  de  la  Relig.  Mahome- 
tane,  naquit  à la  Mecque  le  ; Mai 
571 , l'elou  l'opinion  la  plus  proba- 
ble , de  parens  pauvres  , mais  d’une 
naiflànce  illuflre.  Abdalla  , Ébn  pe- 
re , étoit  idolâtre,  & là  nie  te  s’ap- 
pelloit  Etnine.  Il  perdit  Ion  pere  de 
là  mere  étant  fort  jeune  , ôc  fut 
élevé  par  fon  oncle  Abutalcb.  Ce- 
lui-ci le  mit  au  lervice  de  Cadige , 
veuve  d’un  riche  marchand  , qui 
commerçoit  en  Syrie.  Cette  femme 
devint  amoureule  de  Mahomet  êc 
l’époufa.  11  avoir  alors  25  ans.  Ma- 
homet eut  3 fils,  qui  moururent 
jeunes  , & 4 filles,  qui  furent  ma- 
riées avantageufemenr.  Comme  il 
étoit  épileptique  , & qu'fl  vouloir 
cacher  à fa  femme  cette  infirmité, 
il  lui  fit  accroire  qu'il  ne  tomboit 
dans  les  convullions  étranges  qui  le 
prenoient  de  tetns  en  tems  , qu’à 
caule  qu’il  ne  pouvoit  fouteiiir  la 
vù-C  de  l'Ange  Gabriel",'  qui  lui  ve- 
noit  annoncer,  de  la  part  de  Dieu, 
plul".  choies  concernant  la  Relig.  Il 
perfuada  la  même  choie  à Tes  Do-' 
mettiqucs  Se  à fes  Amis.  Tous  pu- 
blièrent bientôt  que  Mahomet  étoit 
un  gr.  Prophète;  ce  qui  lui  attira 
plufT  Difciples.  Les  Magiftrats  de 
la  Mecque,  effrayés  de  ce  difeours, 
& craignant  que  ces  nouveautés 
n’excicalTent  quelque  (édition  , ré- 
folurem  de  lé  défaire  de  lui.  Ma- 
homet en  fut  averti  Ôc  prit  la  fuite. 
C’eft  de  là  que  les  Mahomérans 
comptent  les  annéeà  de  M/egire,  mot 
Arabe  s qni  (ignifie/Wre.  Elle  com- 
mence 'le  16  Juif  6iz i Mahomet  fe 
retirai * à Médine  , avec  un  petit 
nombre  d’amis  5 il  y fut  bientôt 
joint  par  un  gr.  nombre  de  fes  Dif- 
ciples. Il  leur  découvrir  alors  (oh 
defièin  , qui  étoit  d'étendre  (a  do- 
mination 6c  fa  Retrg.  par  les  armes. 
11  donna  fon  gr.;  Etendart  a Ham- 
za  ;1bn  oncle  , Se  l’envoya  faire  des 
courfes  (ur  les  Caravanes  du  Pais. 
Scs  armes  eurent  tout  le  luccès  qu’il 
en  pouvoir  atccudtc,  Avec  31»  hom- 
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mes  , il  chargea  Sc  défit  une  Cara- 
vane 1000  Coteilchites  , & rem- 
porta un  riche  butin.  Il  ne  perdit , 
a cette  expédition  , que  40  hommes, 
auxquels  les  Mahometans  donnè- 
rent une  place  honorable  dans  leur 
Martyfologe.  Après  diversatures  fuc- 
cès  dé  grande  importance  , Maho- 
met le  rendit ‘maître  de  la  Mecque 
en  '630,  ôc  m.  à Médine  en  633  , à 
63  ans.  Il  fut  enterre  en  cette  Ville, 
ôc  non  point  à la  Macque  , comme 
on  lé  dit  communément.  Son  tom- 
beau n’elf  point  tuipendu  en  l’air; 
c'ert  une  urne  de  pierre,  qui  eft  fur 
le  pave,  dans  une  Chapelle  ou  per- 
lonfte  ne  peut  entrer  , parce  qu'el- 
le eft  entourée  de  gros  barreaux 
de  fer.  11  nous  refie  , de  Mahomet, 
un  Liv.  fameux  , Appelle  V Al  cor  an 
qui  rétif e mie  fçs  Loix  Se  la  Rclig. 
On  n’y  trouve  point  les  miracles, 
ni  les  prodiges  & les  puérilités 
qu’on  loi  attribue  ordinairement  ; 
par  exemple  , qu’il  divifa  la  Lune  en 
deux  , & qu’il  en  mit  la  moitié  dans  fa 
manche  $ que  les  arbres  & les  pierres  le 
faluoient  quand  il  pajfoit  ; qu’il  faifoie 
fortir  des  fontaines  de  fes  doigrs  , ÔCC. 
Mahomet  difoic  lui  - même  qu’il  ne 
falloir  point  de  miracles  , Sc  qti*if 
étoit  venu  établir  (a  Religion  par 
les  armes.  11  ne  nioit  point  les  mi- 
racles de  J.  C.  & il  reconnoiffoit 
que  l’Evangile  , prêché  par  des 
Gens  làns  nom  , (ans  étude  , fans 
éloquence  , cruellement  perfécutés  , 
& deftirués  de  tous  les  appuis  hu- 
mains, n'avoir  pas  laiffè  de  s’eta-» 
blir  en  peu  de  tems  ; ce  qui  prouve 
clairement  (a  Divinité.'  Mais  nous 
ne  pouvons  pas  taifonner  de  même  , 
à l'egard  de  la  Religion  Mahoméra- 
ne.  H eft  confiant  , Sc  Mahomet 
en  convient  , que  cette  Religion 
s'eft  établie  par  voie  de  conquê- 
tes, & qu’elle  doit,  à la  violence 
des  armes  , la  promptitude  de  (es 
gr.  progrès  ; ce  qui  n’a  tien  de  fur- 
prenant  , ni  de  miraculeux.  De  - (i 
vient  auffï  qu’il  ne  faut  point  s’é- 
tonner. que  ce  faux  Prophète  n’ait 
pas  eu  recours  à un  artifice  , donc 
tous  lés  chefs  le  Parti , en  matière 
d’héréiies  Sc  de  feétes,  lé  lont  1er- 
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vis  ; qui  eft  de  mettre  les  femmes 
dans  leurs  intérêts  , de  de  s'appuyer 
lut  leurs  intrigues  : car  il  croyoit 
que  la  valeur  de  lés  Troupes  lui 
ludi.oit.  U n'y  a point  de  Religion  , 
niée  Gouvernement,  qttt  tort  moins 
favorable  au  lèse  , que  le  Maho- 
mé.ifiue.  11  accorde  aux  hommes 
la  p inullïon  d’avoir  plusieurs  fem- 
mes, fie  de  les  battre  quand  elles  ne 
voudront  pas  obéir  fit  dé  les  répudier 
fi  elles  viennent  à déplaire  ; mais  il 
ne  permet  pas  aux  femmes  de  quit- 
te! ues  maris  fâcheux,  à moins  qu’ils 
n’y  conlentent.  Il  ordonne  qu’une 
femme  lèpudiée  ne  pourra  le  teroa- 
xiec  que  z fois  , fit  que  li  elle  eft  ré- 
pudiée de  Ion  troilicme  mari  , fit 
que  le  p:einicr  ne  la  veuille  point 
reprendre  , elle  renonce  au  maria- 
ge pouf  tonte  fa  vie»  Il  veut  que  les 
femmes  foient  toujours  voilées,  fit 
que  l’on  ne  leur  voie  pas  même  le 
cou  ni  les  pieds.  En  un  mot  toutes 
les  Loix  * à l'égard  du  lexe , (ont 
dures,  ou  injufles  , ou  tiés-incom- 
modes.  La  meilleure  Edit,  'de  l’Al- 
cc.r.n  , eft  celle  de  Maracci , en 
arabe  fit  Cil  latin  , in- fol.  avec  des 
Kotes-  Du  Ryer  en  a donné  une 
Traduction  franc,  mais  cette  Tra- 
duction eft  très  - infidèle  ,•  fit  d’ail- 
leurs, comme  il  a inlcré  , dan6  le 
tex:c,  les  rêveries  fit  les  fables  des 
Dévots  fit  des  Commentateurs  myf- 
liques  du  Mahotnétiftnc , on  ne  peut 
dillingoet  , pat  cette  Ttadu&ion  , 
ce  qui  efi  de  Mahomet,,  des  addi- 
tions fie  des  imaginations  de  fes 
Sectateurs  zélés.  Mahomet  eft  le 
plus  anc.  Ecrivain,  qui  ait  pariéde 
JP immtculee  Conception  de  ht  Sri.  Vier- 
ge , ( G’elt  dans  fon  jiliom  , Sur*  III. 
36.  Voj.  ttufjl  Metricci  Prochain.'  ad 
ref-tt.  Alcortn.  Pare.  4.  pa.%.  B 6,-\ col. 
Z.)  Il  avoir  fans  doute  pris  cette 
croyance  des  Chrétiens  orientaux’, 
qui  s’étoient  retirés,  de  (on  tans  , 
en  gr.  nombre  dans-  l’ Arabie  , pour 
éviter  les  mauvais  traitemens  qu’on 
leur  tailoir  éprouver  dans  leois'  Pa- 
tries. Depuis  ce  tems  ,1  juiqu’a  S. 
Bernard  , il  ne  fe  trouve  aucun  Ecri- 
vain latin,  qui  ait  parlé  claire- 
ment  fit  en  termes  formels , de  Vint- 
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mtculce  Conception  de  h s Ste.  Vierge  t 
ce  qui  fait  conjefturer,  que  te  "fu-i 
rer.t  les  Ctoifés  qui  rapportèrent, 
en  Occident  cette  picule  ctoyin» 
ce,  au  XII  fiée.  On  attribue  encore 
à Mahomet  un  Traité  fait  à Me*, 
dîne,  avec  les  Chrétiens,  intitulé^ 
Tc/htmentHm  & P.tf/iones  htirji  Aiféè 
Mnhammedum  & Cbrif  inné  fidei  ctil - 
torts , imprimé  à Paris  , en  latiir  & 
en  arabe,  en  i«jo  ; mais  cet  Ouvf, 
paroit  fuppofé.  Hottinger  , dans  (on 
Hiftoire  orientale  , pag.  24*  , a terfi- 
fermé  , dans  40  Aphorifmé*1  oti 
Sentences,  toute  la  Morale  de  l'Ata 
Coran.  La  Religion  Mahométane 
a fait  de  fi  grands  progrès  i qu’éli 
le  s’étend  aujourd'hui  , depnip  le 
Détroit  de  Gibialtar  , juiqu’aux 
Indes. 

MAHOMET  I.  Empereur  -dés 
Turcs  , etoit  fils  de  Bajazet  I3{!  ■& 
(uctcda  à fon  frere  Moyfe  , iqü’fi 
fit  mourir  en  14 u.  lt  lé  rendit  re- 
commandable par  fes  victoires*  pat 
fa  juftice  fie  par  fa  fidelité  à garder 
invibl.iblement  fa  patolc.  H fit  le- 
ver le  Srege  de  Bagdat  au  Prince  4t 
Caramani,  remit  le  Pontfic  la  Cap- 
padoce  (ous  fon  obéi  fiance,  lubju- 
gua  la  Servie,  avec  une  partie  de 
l’Efclavonie  fit  de  la  Macédoine^ 
fit  rendit  les  Valaques  Tributaires, 
Il  établit  le  Sicge  de  fon  Empire^ 
Andrinople,  fie  m.  d’apoplexie 
142  t.  Arnurat  II  , Ion  fils  aîné  , hli 
Inccéda. 

MAHOMET  I I.  Empereur  dés 
Turcs  , Jurnommc  Pc jnc  , C.  le 
Cîr*nrf  , ta  terreur  de  l’ Europe  , 8c 
le  pins  heureux  Pr.  d’entre  les  ln- 
fidèles  , nàquit  à Andrinople  , le 
Mars  1430,  fit  fuccéda  à (on  pere 
Amurar  II,  en  t4st.  11  penfa  auflï- 
tôt  à faire  la  guerre  aux  Grecs  , *(- 
(iegea  CP.  fit  l’emporta  d’alfa  ut  fe 
29  JÉaiu  afliégea  atifii  Bel- 

grade, en  i4î<  ( mais  Huniade  lui 
fit  levet  le  fiége.i-Mahomet  prit  Oo^ 
rinthe , en  1458  , fie  acheva  d’étein- 
dre l’Empire  des  Grecs , en 
par  la  prife  de  Sinope  fie  dé  Trébi- 
tonde.  Il  arma,’  par  met  fit  par  «êt- 
re , en  1470  contre  les  Vénitiens  ; 
ayant  attaqué  lTUc  de  Negrepont, 
■* 
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K prit  & livra  au  pillage  la  ville  de 
Chalcis , qui  en  étoit  la  Capitale. 
Etienne  tailla  Ton  Aimée  en  pièces  , 
dans  la  Moldavie , en  14.7s-  Deux 
ans  après  , Mahomet  s'empara  de 
^Albanie  , Ôc  tut  défait , en  147:  , 
dans  la  Hongrie.  Ses  Troupes  allégè- 
rent l’ifle  de  Rhodes  en  14S0  ; 
mais  le  Grand-Maître  Pierre  d'Au- 
bullon  leur  fit  lever  le  fiége.  Ma- 
homet fit  de  grandes  conquêtes  dans 
la  Hongrie  , dans  la  Perle  , dans  la 
Bofnic  8c  dans  la  Traniilvanie.  Il 
fc  rendit  maître  du  Peloponefe  & 
depluf,  Ifles  de  l’Archipel , prit  la 
ville  d’Otrante  , 8c  fit  trembler  l’Ita- 
lie 8c  toute  l’Europe.  U etoit  prêt 
de  palier  en  Egypte  , loifqu’il  m. 
auprès  de  Nicomedie,  le  3 Mai  1481, 
à 52  ans  , après  en  avoir  régné  31. 
C’éroic  un  Prince  courageux,  pru- 
dent , gr. politique,  & doue  d’excel- 
lentes qualités,  IJi  étoit  bien  tait, 
8c,  avoit  l’efptit  vif  8c , propre  aux 
8ciences.il  fçavoit  TAftronoœie,  & 
parlait  grec  , latin  ,&  perfan;  mais 
tes  débauches  , fa  cruauté  8c  la 
snauvaife  foi  > ternirent  la  gloire  de 
tés  belles-,  aâions.  lliemoequoit  de 
joutes  les  Religions  , fans  excepter 
celle  de  Ion  Prophète  , qu’il  tegar- 
d&it  lui-même  comme,  un  Chef  de 
Bandits.  A ces  vices  près  , ce  fut  un 
Héros  8c  un  illuflre  Conquérant.  Il 
renverra  * Empires-,  conquit  rz 
Royaumes,  8c  prit  plus  de  zoo  Vil- 
les iur  les  Chrétiens.  Bajazet  II , fon 
fila  aîné  , lui  fuccéda."  :iu  >n  A r 
, MAHOMET  IH  v Empereur  des 
Turcs  , fuccéda  à ion  pere  Amurat 
1H , le  x 8 Janv.  1595*  U fit  mourir 
fes  fteres  8c  les  femmes  de  Ion  pete, 
& le  livra  à la  débauche.  Il  m.  de 
pelle  à CP.,  le  zo  Déc: : 1603  , à 
39  ans.  C'étoit  un  prince  indolent 
& fanguinaite.  Les  Chrétiens  lui  en- 
levèrent pluf.  Places,  & affranchirent 
fous  fon  régne  la  Moldavie , la  Wa- 
lachic  & la  Traniilvanie,  du  joug 
des  Ottomans.  Achrnet  1 fut  1 on  luc- 
ceffeur.  - t>  ?->i-  -si  t.  . < ' 
MAHOMET  IV'  ,-,ffut  reconnu 
Empereur  des  Tarcs^  à l’âge  de  7 
ans,  après  la  mort  tragique  de  ion 
prie  Ibrahim  , le  17  Août  1649  , 
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dans  le  teins  que  les  Turcs  étoîent 
en  guerre  avec  les  Vénitiens.  Ceux- 
ci  défirent  l'Armée  navale  des  Turcs 
dans  l’Archipel , le  10  Juil.  i«$i , 8c 
8c  les  Français  , joints  aux  Impé- 
riaux, gagnèrent  la  bataille  de  Raab 
furie  Gr.  Viût , le  z 8 - Juill.  16645 
mais  les  Turcs  furent  bien  dédom- 
magés de  ces  pertes  , par  la  priie 
de  Candie  , dont  ils  s’emparèrent  le 
27  Sept.  1669  , après  un  liège  très- 
long,  qui  leur  coûta  plus  de  100006 
hommes  , 8c  aux  Vénitiens  plus  de 
40000.  Ils  déclaterent  la  guerre  aux 
Pelonois  en.  1672  , leur  enlevèrent 
Kaminieck  , & les  obligèrent  à 

conduire  une  paix  honteuie  ; mais 
Jean  Sobieski,  Grand  Maréchal  de 
Pologne  , ne  voulut  point  ratifier  le 
Traité  , 8c  remporta  fur  les  Turcs  , 
Une  victoire  compierte  y près  de 
Choc2int  , le  11  Nov.  1673.  Cette 
viétoire  mérita  , à ce  gr.  Homme  , 
le  Trône  de  Pologne.  Il  ent , lur  les 
Turcs  , divers  aucres  avantages  les 
années  luivantes  , 8c  les  contraignit 
à faire  la  paix  en  1673.  Ces  infidè- 
les alfiffercnt  ouvertement  les  Mé- 
contcns  de  Hongrie  , en  1682,  8c 
Cara  Muflapha  , leur  Gr.  Vifir,  alla 
alfieger  Vienne  avec  une  Armée  de 
1 50000  hommes.  II  étoit  prêt  de  la 
prendre , torique  Jean  Sobieski , 
Roi  de  Pologne  , fondit  fur  Ion 
Camp,  le  tz  Sept.  1683,8c  le  mit 
en  fuite.  L’annee  fuivantc,  l’Empe- 
reur vie  Roi  de  Pologne  8c  les  Vé- 
nitiens , firent  une  Ligue  contre  les 
Turcs  , 8c  remportèrent  fur  eux  des 
avantages  contiderables.  Le  Prince 
Charles  de  Lorraine  prit  d’aflaut  la 
ville  de  Bude  , le  2 Sept.  1686  , 8c 
gagna  la  céleb.  bataille  de  Mohats  , 
le  12.  Août  1687. Cette  viâoire  redoi- 
fit  les  Turcs  au  défelpoir.  Us  lè  ré- 
voltèrent, 8cdépoferent  Mahomet  le 
8 Nov.  1*87.  Ce  malheureux  Prince 
fut  renferme  dans  une  prifon  , où  it 
m.  le  22  Juin  1691.  Soliman  III , (on 
frere  , fut  tiré  de  prifon  8c  placé  lot 
le  Trône  dont  Mahomet  venoitd’étrc 
dépofe,  en  1687. 

MAHOMET  - Gaiadim  , Etn-  , 
pereur  du  Mogol  , îlluûre  par  (es 
belles  qualités,  8c  fur-tout  par  fon 
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application  1 tendre  lut- même  une 
prompte . juffice  à les  Sujets.  Il  avoit 
tait  attachée  une  fonnette  dans  la 
chambre  , dont  la  corde  répondoit 
dans  la  eue  , 8c  aulli-tôt  que  ceux  , 
qui  avoient  à lui  parler  , la  lon- 
noient,  il  les  failoit  entrer , & leur 
rendoit  jullice  lut  le  champ.  On 
dit  qu'il  avoit  deflcin  de  fe  faire 
Chrétien  > mais  que  la  créance  des 
myûèrcs  & la  defenlc  de  la  Poly- 
gamie l’en  empêchèrent.  Il  m.  eu 
1605.  ■ 1.  . 

On  trouve,  dans  l’Hiftoire,  un  gr. 
nombre  d’autres  Princes  Mahome- 
taus , & de  Perlonnesillufticsdu  nom 
de  Mahomet. 

MAI  A,  hile  d’Atlas  & de  Pleïone, 
fut  aimee  de  Jupiter  , fclon  la  Fable, 
& en  eut  Mercure. 

MALEK.  > ( Jean  ) hab.  Religieux 
Carme,  natif  du  Brabant,  donc  on 
a des  Comment,  iur  les  Fpitrcs  de 
S.  Paul,  & d’autres  ouv.  Il  m.  en 
1577.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Cbiillophe  Maier  , fçavaut 
Controverlille  , natif  d’Ausbourg  , 
mort  en  162s  , dont  on  a quelques 
ouvrages. 

MAiGNAN  , ou  Magnan,  ( Em- 
manuel ) cel.  Religieux  Minime  , 
naquit  à Touloulc  en  1601  . Jl  ap- 
prit les  Mathématiques  fans  Maî- 
tre, & devint  ProfelT.  de  Mathéma- 
tiques à Rome,  où  il  y a toujours  eu 
depuis  , en  cette  Science  , un  Pro- 
feA".  Minime  françois.  Il  ni.  à Tou- 
Ioufe  en  167$.  On  a de  lui  piaf.  ouv. 
ar  Iciquels  on  voit  qu’il  éfoit  aulli 
abile  Fhilofophe  que  Mathémati- 
cien , & qu’il  ne  fuivoit  pas  aveu* 
glement  les  opinions  des  Théolo- 
giens Schola  Aiques. 

MAILLARD,  ( Olivier  ) fameux 
Prédicateur  Cordelier  du  X V liée, 
natif  de  Paris,  dont  on  a des  Ser- 
mons , imprimés  à Lyon  en  1499  1 
qui  font  remplis  de  bouffonneries  & 
de  traits  ridicules  & indccens.  11  m. 
en  j 502, 

MAILLE’ Breze’  , (Simon  de) 
Archevêque  de  Tours  , & l'un  des 
plus  il  lu  Arcs  Prélats  du  XVI  liécle  , 
ftoi:  fils  de  Gui  de  Maillé  , Seigneur 
«e  Brcic  , Gouverneur  d’Anjou  , 
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&c.  d’une  des  plus  illuflres  Sedef 
plus  anciennes  Maifons  du  Royau- 
me. Après  avoir  été  Religieux  dè 
Citeaux  & Abbé  de  Loroux  , il  de- 
vint Evêq.  de  Viviers  , puis  Arche- 
vêque de  Tours  , en  1554.  II  aeî 
compagna  le  Cardinal  de  Lorraine 
au  Concile  de  Trente  , & tint  uft 
Concile  Provincial  à Tours , en  15*3$ 
Il  traduilît,  de  grec  en  latin  , quel», 
ques  Homélies  de  S.  Baille , St  in>  ch 
odeur  de  làintcté  , le  11  Janv.  1597^ 
à xz  ans.  s 

MAILLE’  , Marquis  de  Brezé, 
("  Urbain  de ) Maréchal  de  France- J 
Gouverneur  d’Anjou  , Sec.  de  la 
même  famille  que  le  précédent^ 
commanda  l’Armée  d’Allemagne  en 
1634,  & gagna  la  bataille  d’Avein 
le  2 Mai  16 $ 5.  Il  fut  envoyé  crt 
Ambaflade  , en  Suède  St  en  Hollant 
de  , fut  élevé  à divers  honneurs-^ 
par  la  faveur  du  Cardin,  de  Riché* 
lieu  , ion  bcau-frere  , St  ni.  le  i-| 
Févr.  1650  , à 5 3 ans. 

MAILLE’-Breze’  , ( Armand  de4 
Duc  de  Fronzac  St  de  Caumonr* 
Marquis  de  Graville  St  de  Brezé’i 
Stc.  commanda  les  Galères  du  Roi  3 
puis  l’Armée  navale,  eniCj9,  Se 
défit  la  Flotte  d’Efpagne  , à la  v&é' 
de  Cadis,  le  ii  Juif  1640.  Il  alla 
en  Ambaflade , en  Portugal  , en 
1641  , St  remporta  , 1rs  années  luit 
vantes,  de  gr.  avantages  fur  Mer.  Il 
devint  Gr.  Maître  St  Surintendant 
général  de  la  Navigation  Se  du 
Commerce  , 8c  fut  tué  fur  Merj 
d un  coup  de  canon  , le  14  Juin 
164 6 , à 17  ans  , fans  avoir  été  raa^ 
rie.  11  étoit  de  la  même  famille  que 
les  précédens. 

MAU.LY,  l’une  des  plus  ancien-» 
nés  maifons  du  Royaume  , tire»  Ion 
nom  de  la  Terre  de  Mailty-,  près 
d’Amiens  , St  s’eft  rendue  illuft.  pat 
fes  alliances  St  par  les  gr.  Hommes 
qu’elle  a produits. 

MAIMHÔURGfc  ('Louis)  célebtfe 
Jeluite  , naquit  à Nancy  en  16  ro  J 
de  parens  nobles  St  riches.  Il  avoh 
l’elprit  vif  8t  ailé,  Se  s’acquit  bealf- 
coup  de  réputation  par  les  Prédicei 
tions  St  par  les  Livres  d'Hiffoires. 
Il  fut  obligé  de  fouit- des  JcluucS 
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fat  ordre  du  Pape  Innocent  XT,  en 
16S2  , pour  avoir  écrit  contre  la 
Cour  de  Rome,  en  faveur  du  Clergé 
dfl  France  » & fut  gratifié  d’une  Pcn- 
fion  du  Roi.  Il  le  .retira  cniiiitc  à 
l'Abbaye  de  S.  Victor  de  Paris  , où 
il  m.  d'apoplexie  , le  ij  Août  1686 , 
àu77  ans,  On  a dé  lui  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  recueillis  en  j<S  vol.  in- 4*. 
©n  v trouve  du  feu  fie  delà  rapidité 
dans  le  fiyle,  mais  peu  de  iblidite  , 
de  décernement  6c  d’exaclitvde.  On 
a fur-tout  btauc.  critique  les  Hiftoi- 
jev  de  i’Ariantime  , des  Iconcclaf- 
tes  , du  Luthétianifnre  & Calvinif- 
me.  Les  (Envies  du  P.  Maitnbourg 
plurent  «iabord , à caufe  d’un  cer- 
tain air  de  Roman  qui  y régne  5 
Biais  on  revint -bien  tôt  de  ce  mau- 
vais goût,  & la  plupart  defes  Li- 
vres tombèrent  de  (on  vivant.  Il  ne 
faut  pas,  le  confondre  avec  Théo- 
dore Main, bourg,,. Ion  coulin,  qui 
U fit  Calvinifte,  rentra enfuite  dans 
l'Eglife  Catholique  , puis  retourna 
de  nouveau  a la  Religion  Prétendue 
Réformée  , & tn.  Socinien  à Lons 
Ares  vers  1693.  On  a de  ce  dernier 
imc  Rçponfc  à 1‘  Eapofuion  de  la  Foi 
Catholique  de  M.Bofluet,  & d’autres 
Puvr. 

I MAIMONIDE  y ( Moyfe  ) cçléb. 
Rabbin  du  XII  fiée.  Sr  l’un  des  plus 
lçavans  hommes  que  les  Juifs  3yent 
produits,  naquit  a Cordouc  en  1139. 

II  étudia  fous  les  plu*  habiles  Mai. 
très,  de  en  particulier  fbus  Aver- 
ses.- Après  avoir  fait-de  gr.  progrès 
dans  les  Langues  & dans  les  Scient 
ces,  il  alla  en  Egypte,  & devint 
premier  Médecin  du  Sultan.  Mai- 
monide eut  un  gr.  crédit  auprès  de 
ce  Prince  , & ni.  comblé  de  gloire  , 
d’honneur  bc  de  richefies^  en  no 9» 
à 70  ans.  On  a de  lai  3 !r.  Un  ex- 
cellent Comment.  , rn  arabe,  fin  la 
Mifcboe , qui  a etc  traduit  en  hébreu 
& en  latin.  2.  Un  Abrégé  du  Tal- 
uiu<l  , en  4 Part.,  fjiuslc 'titre  d ckl 
thaz.al-J>a  , c.  à.  d.  Mai*  forte.  Cet 
Abrégé:  ell  écrit  très  - élégamment 
en  hébreu  , 6c  pâlie  , chez  ks  Juifs , 
pour  un  excellent  Ouv.  3.  Un  Trai- 
té intitule  , More  Neboehim  , OU  Ne- 
Ktthirn  , C.  à.  d.  le  Petfrwr  de  ternt 
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Oui  chancellent.  Maimonide  le  com- 
posa en  arabe  3 mais  an  Juif  le  tra- 
duilit  en  hebreu  , du  vivant  même 
de  l’Auteur.  Buxtotf  en  a donné 
une  bonne  Traduftion  lat.  Ce  Livre 
contient,  en  abrégé,  la  Théologie 
des  Juifs  , appuyée  lut  des  railonne- 
mens  phiiolophiques  , qui  déplurent 
d’abord  & firent  grand  bruit,  mais 
qui  lurent  dans  la  fuite  adoptés  pres- 
que généralement.  4.  Un  Ouv.  intî> 
rule  , Sepber  Hammitfoth  1 C.  à d.  le 
Livre  des  Préceptes . C’eft  Une  expli- 
cation des  Si  3 Préceptes  affirmatifs 
&.  négatifs  de  la  Loi.  On  a encore 
de  Maimonide  pluf.  Epitres,  de  d’au- 
tres Ouv.  qui  ont  acquis  tant  dé 
réputation  à ce  cél.  Rabbin',  que  les 
Juifs  1 l’appellent  Pjitgte  des  Doc- 
teurs , ôt  qu’ils  le  regardent  comme 
le  plus  beau  genie  qui  ait  paru  de- 
puis Moyfe  le  Légrfktcur/  Maimo- 
nide efl  fouvent  cité  fous  les  noms 
de  Mofes  Fgyptitit , à caufe  de  loti 
léjour  en  Egypte  3 de  Mofes-  Cordu- 
Lenfis , parce  qu’il  éroit  de  Cordoue. 
On  l’appelle  aufli  le  Rabbih  More  , 
c.  à.  d.  le  Doffeur  5 & il  eftfouvetit 
déligné  par  le  nom  de  Ramham'l 
coinpolé  des  lettres  initiales  ,1  R.  M. 
B.  M- , par  lelquelles  ils  défigrfent 
Ion  ribrn  entiet , c.'à  d.  p.sbbi  Moyl 
feffxis  de  Mttinion.  Les  Juifs  ont 
counrme'de  defigner  airrfr  les  noms 
de  leurs  fameux  Rabbins,  par  dei 
lettres  initiales. 

MA1NARD.  Voyez  MAYNARlf.  •’ 

MAINEERME  , ( Jean  de  la  ) Rçi 
ligieux  de  l’Otdre  de  Font  Evrauld  j 
natif  d’Orléans  , dont  on  a , en  la- 
tin , une  défenfe  de  Robert  d’Arbrif- 
feltes  , Fondateur  de  Ion  Ordre-j 
dans  laquelle  il  prétend  que  les  Let- 
tres , qui  portent  le  nom  de  Geoftoi 
de  Vendôme  5t  de  Matbodtls,  font 
fuppofées , 6e  ont  été  étrires  pat 
Rolcelin  ; mais  les  Critiques  n’ont 
point  été  perinndés  par  feS  railons. 
11  m;  en  i64i  * à 47  ansv 

MAINFROY  , fameux  Tyrah  dé 
Sicile,  étoit  fils  naturel  de  l’Eirlpc- 
reur  Fiedetic  II.  Il  fit  empoifonnei 
Conrad  , fils  légitime  de  eet  Empe- 
reur1, & fe  rendit  Tuteur  de  Conra- 
din  /•'fils  de  Conrad.  Mainfrcy , j 
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la  faveur  de  certe  Tutelle,  s’empara 
du  Royaume  de  Sicile  , 8c  enleva 
pluf.  Places  au  S.  Siège  ; ce  qui  le  lit 
excommunier  par  les  Papes.  Urbain 
IV  appella  enluitc  Charles  d'An- 
jou , frere  du  Roi  S.  Louis , & lut 
donna  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Naples  8c  de  Sicile.  La  bataille  fè 
donna  , entre  les  deux  Concurrens  , 
dans  la  Plaine  de  Benevent,  le  1 6 
Fev.  1266.  Mainfroy  y perdit  la  vie, 
après  avoir  (rouble  l'Italie  pendant 
près  de  ; r ans. 

MAINGRE,  ( Jean  le)  V0.7r1.Bcu- 

CICA  L T. 

MAINTE  NON,  ( Françoile 
d’Aubigne , Matquife  de)  Damé  très- 
céleb.  par  Ion  efprit  8c  par  le  rang 
& le  crédit  qu’elle  eut  à la  Cour  de 
Louis  XIV  , étoit  Petite  - fille  de 
Thodore  Agrippa  d’Aubigne,  Gou- 
verneur d'OIeron  8c  de  Maillezai, 
Amiral  de  Bretagne  , Maréchal  de 
Camp  , Gentilhomme  ordin.  de  1a 
Chambre  du  Roi  , &c.  d’une  des 
mciil.  Marions  du  Poitou.  Elle  na- 
quit a Nioit  , le  * Sept.  ( ou  le  2» 
Dec.  félon  l’Abbé  de  Vertot  ) de 
l’an  16}  $ , tandis  que  Confiant 
d’Aubigne  fon  pete  , etoit  dans  les 
ptiions  de  cette  Ville.  Jeanne  de 
Cardillac  fa  mere  , Fille  de  Pierre 
de  Cardillac  , Gentilhomme  Bour- 
delois  6c  Gouverneur  du  Château- 
Trompette  , l'éleva  avec  foin  dans 
la  prifon  ; 8c  Mad.  de  Maintenon 
diloit  fouvenr,  que  fa  mémoire  lui 
rappelloit  , d’avoir  joué  , dans  fes 
premières  années  , avec  la  Fille  du 
Concierge.  Confiant  d’Aubigné  , 
étant  forti  de  ptifon  , emmena  fa 
Femme  8c  fes  deux  Enfans  en  Amé- 
rique. C’eft-là  que  Mad.  d’Aubigné 
donna  à fa  fille  la  plus  excellente 
éducation  , & lui  forma  l’efptit  8c 
le  caeui.  Elle  lui  faifoit  lire  les  Vies 
de  Plutarque , 8c  l’accoutumoit  de 
bonne  heure  à pcnlèr  fenfément. 
Elle  lui  prefcrivoit  louvent  de  pe- 
tites Compotitions  , pour  former 
Ion  ftyle } 8c  pour  lui  faciliter  ce 
travail,  elle  l’obligeoit  quelquefois 
d’écrire  à fes  parens.  La  petite  Fille 
écrivoit  avec  bcauc.  de  facilité  , 8c 
apprit  de  bonne  heure  à faire  les 
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Lettres  des  autres,  parce  queChar- 
les  d’Aubigné  fon  Frere,  qui  étoit 
pareffeux  , la  prioit  de  faire  les 
tiennes.  Confiant  d’Aubigné  , leur 
Pere,  étant  mott  en  1647,  fa  Veu- 
ve revint  en  Fr.  avec  fes  deux  En- 
fans.  Mad.  de  Villette  , fa  Belle, 
fœur  en  eut  pitié  , & prit  chez-clle 
la  petite  d’Aubigné  , qu’elle  éleva 
dans  la  Rel’ig.  Calvinifte.  Sa  mere , 
qui  étoit  zélée  Catholique  , s’en 
étant  apperçue  , voulut  ravoir  fa 
Fille  , mais  on  la  lui  retufa,-  ce  qui 
obligea  Mad.  de  Neuillant,  fa  pa- 
rente , d’obtenir  un  ordre  de  la 
Cour  pour  fe  la  faite  rendre.  Cette 
Dame  n'oublia  rien  pour  l'infiruire 
dans  la  Rclig.  Catholiq.  ; mais  trou- 
vant dans  cette  jeune  Demoiiellc 
beauc.  d’entêtement  6c  de  refiflan- 
cc.elle  crut  devoir  retrancher  fes 
careflcs,  8c  l’humilier  en  la  confon- 
dant avec  fes  Domefliques  8c  en  la 
chargeant  du  foin  de  la  baffe : - cour^ 
Mad.  de  Maintenon  difoit  fduvent 
que  c’étoit  pat  ce  gouvernement 
qu’elle  avoir  commencé,  & qu’elle 
avoir  gardé  les  dindons.  Quelque, 
rems  après  elle  fut  mile  au  Cou- 
vent des  Urlulines  de  Niort.  Ces 
Rcligieufes  accompagneient  leurs 
infttuftions  de  tant  de  carelfes  & 4c 
douceurs  , qu’elles  vainquirent  en- 
fin fon  averlion,  8c  qu’elles  la  ren- 
dirent Catholique.  Mad.  de  Villet- 
te , informée  de  ce  changement  , ne 
voulut  plus  payer  fa  penlion  , tt 
les  Urlulines  obligèrent  Mad.  d’Au- 
bigne  de  reprendre  fa  Fille , fous 
prétexté  qu’elle  étoit  affez  gr.  pour 
être  produite  dans  le  monde.  Elles 
vinrent  alors  toutes  les  deux  à Pa- 
ris , pour  folliciter  un  procès  tou- 
chant la  Baronie  de  Surineau  , qui 
avoit  appartenue  à Confiant  d’Aubi- 
gné , 6c  qu’elles  vouloient  recou-* 
vrer  ; mais  n’ayant  pu  y réuflîr  * 
elles  ctoient  fitr  le  point  de  retour- 
ner en  Poitou  , lorfque  Scarron  , qui 
venoit  d’entendre  parler  d’elles , 
8c  qui  avoit  appris  qu’elles  avoient 
été  long-rems  à la  Martinique,  fut 
curieux  de  les  entretenir  , parce 
u’on  lui  avoit  mis  en  tête  que  l’air 
e l’Amérique  pourrait  le  guérir. 
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M? J.  d’Aubigpé , qui  avoit  beloin  j lois  tout  l’éclat  de  la  beauté  , un 
ddUroteàidii , alla  fans  peine  dans  air  noble  , Ce  toutes  les  qualités  du 
y i,e  maifon  , OÙ  elle  en  pouvoir  eçeur  8c  de  l’elptit  que  l’on  eflitnc 
trouver  dans  le  gr.  nombre  de  pet-  & que  l'on  recherche  le  plus  dans 
jeunes  du  premier  rang  , de  l’un  2c  les  Perlonnes  du  Sexe.  Quelques  ani 
de  l’autre  lexe  qui  la  frequentoit.  nees  après  , la  penlion  qu’avoit  Scai* 
Cette  viûre  de  bicnféance  & de  po-  ion  lui  fut  donnée  par  ordre  de  la 
litcfle  de  la  part  de  la  Dame,  &.  de  Keinc  Mere,  & elle  devint  telletn. 
cüiioïité  de  la  part  de  Scarton  , de-  l’admiration  de  tout  le  monde  t 
Vint  une  liailon  lérieule.  Peu  de  qu’un  Ma^on  nommé  Barbé  , lui 
teros  après  , Mad.  d'Aubigné  mou-  prédit  la  grandeur  future.  Elle  re- 
lia , laillanc  deux  Orphelins  lans  fufa  d’époul'er  le  MarqdeC X, 

bien.  Sa  Fille  s’enferma  trois  mois  homme  tics -riche,  mais  fort  de- 
dans une  petite  jphambre  à Niort,  bauché  , en  difant  qu’elle  préféroit 
uniquement  occupée  de  la  douleur,  une  heureufe  médiocrité  à un  état  , 
Etant  tevenue  à Paris  , Madame  de  où  avec  de  gr.  richefiès , elle  trou- 
Neuillant  la  mit  aux  Urfulines  de  veroit  des  amertumes  encore  plus 
la  tue  S.  Jacques  , d’où  elle  la  fai-  gr.  A la  mort  de  la  Reine  Mere  .elle 
foït  venir  louvent  chez  elle  , Sc  perdit  fa  penfion  : elle  employa  tous 
continuoit  de  la  mener  chez  Star-  les  Amis  & toutes  fes  Prote&ions 
ton.  Celui  - ci  ayant  appris  coin-  pour  fe  la  faire  rétablir  ; mais  elle 
bien  Mile.  d’Aubigné  avott  à fouffrir  ne  put  rien  obtenir.  Le  Roi  fut  me. 
avec  là  Patente  , 8c  le  ttouvant  un  me  li  rebuté  du  gt.  nombre  de  Pla- 
jour  leul  avec  elle  , lui  propola  de  cets  qu’on  lui  ptefentoit  à ce  lu  jet  , 
payer  la  dot,  fi  elle  vouloir  le  faite  qu'il  dit  : Entendrai-je  toujours  parler 
Réligieul'e ou  de  l’epoufer  , û elle  delà  Veuve  Scarron  i Quelque  tems 
vouloir  fe  marier.  Mlle  d’Aubigné  après,  une  Princefle  de  Portugal, 
ptit  ce  èem.  parti  , êcun  an  aptes  , qui  avoir  été  élevée  à Paris,  écrivit 
«"étant  âgée  que  de  16  ans  , elle  à l’Ambafiad.  & le  chargea  de  lui 
époufa  Scarron  (en  1651)  quoiqu’il  chercher  une  Dame  de  condition  8c 
fût  lans  biens  8c  petclus  de  tous  fes  de  mérité,  pour  élever  fes  Enfans. 
membres.  Mais  Ion  alliance  n’avoit  On  jetta  les  yeux  lut  Mad.  Scar- 
fién  de  deshonorant.  Il  étoit  d’une  ton,  Sc  elle  accepta  imaisav.  que 
bonne  Famille  de  Robbc  , iUufliée  de  partir,  elle  fe  fit  prelenter  à Ma- 
pat  de  gt.  alliances.  Son  Oncle  etoit  dame  de  Montelpan  , en  difant  , 
Evêque  de  Grenoble  , Sc.lbnPere  quelle  ne  voulait  pas  avoir  à Je  re~ 
Çonleiller  au  Parlera,  de  Faiis.  Sa  profiter  d’avoir  quitte  la  France , fans 
màifon  étoit  fréquentée  par  tout  ce  en  avoir  vû  la  merveille.  Mad.  de 
qu’il  y avoit  de  plus  diûingué  à la  Montelpan  fut  flattée  de  ce  Com- 
Çpur  Sc  à Parisi  & tout  le  monde  pliment,  8c  lui  dit  qu’il  falloir  rel- 
alîoit  le  voit  comme  un  homme  ai-  ter  en  France:  fur  quoi  .ayant  appris 
Sable  , plein  d’cfpiit , d’enjoue-  lès  malheurs , elle  lui  demanda  un 
ment  ôc  d’infiimités.  Mlle.  d’Aubi-  Placer,  qu’elle  fe  chargea  de  Pré- 
gné  Tut  plutôt  fon  Amie  8c  là  Com-  fenter  au  Roi.  Lorlqu’elle  ptéfenta’ 
pagne  , que  Ion  époufç.  Elle  avoit  ce  Placet  : gjuoi  ! s'éctia  le  Roi  , 
au  fuprême  dégré  le  don  de  la  con-  Encore  la  Veuve  Scarron  ! N'enten- 
verfatfc*>n  , Sc  lçut  parler,  elprit,  pat  drai-je  jamais  parler  d'autre  ebofe  T‘ 
fa  modeftic  & par  la  vertu  fe  faite  Eh  vérité , Sire  , dit  Mad.  de  Mon- 
eflimer  Sc  lelpedcj:  de  toutes  les  tefpan  , il  y a long-rems  que  vous  ne 
Perfonnes  qui  venoient  chez  Seat-  devriez  plus  en  entendre parler.'La  pen- 
içn , c.  à.  d.  de  tout  ce  qu’il  y avoit  lion  fut  accordée  , 8c  le  voyage  de 
dp  plus  diftingué  en  talcns , en  Portugal  toropu,  Mad.  Scarron  alla 
naiflhnce  8c  en  mérite.  Scatton  étant  iemeicieiMad.de  Montelpan,  qui 
mort,  le  17  Juin  1660,.,  fa  Veuve  fut  fi  charmée  des  grâces  de  la  con- 
lefowba  dans  ljt  mifere.  Elle  avoit  vcrlàtion  , , qu’elle  la  préienta,  au  c 
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Roi.  On  rapporte  que  le  Roi  lui 
dit  Madame  , je  i /eus  ai  fait  atten- 
dre long  rems  ; mais  vous  avez,  tant 
A' Amis,  que  j'ai  voulu  avoir  feul  ce 
mente  auprès  de  vous.  Paris  lu  fuite. 
Madame  de  Montclpan,  voulant  ca- 
cher la  naiilance  des  Enfans  qu'elle 
alloit  avoir  du  Roi  , jetta  les  yeux 
fur  Mad.  Scarron  , comme  fur  la 
Perlonne  la  plus  capable  de  ganter 
le  lecret  & de  les  bien  «lever.  Ccl- 
lc-ci  s’en  chargea  par  ordre  de  Sa 
Majeité  , fie  en  devint  la  Gouver- 
nante. Elle  mena  alors  une  vie  du- 
je,  gênante  ce  retirée,  avec  ta  pai- 
llon de  deux  mille  livres  feulement, 
fie  le  chagrin  de  fçavoir  qu'elle  ne 
plaifbic  point  au  Roi.  Ce  Prince 
avoit  un  certain  éloignement  pour 
«lie.  Il  la  régardoit  comine  un  bel 
Efprit  ; Se  quoiqu’il  en  eût  beauc. 
lm-mcme  , il  ne  pouvoir  foufirir 
ceux  qui  vouloient  le  faire  briller. 
Quand  il  parloit  de  Mad.  Scarron 
à Mad.  de  Montefpan,  il  ne  la  tiom- 
Ittoit  jamais  que  votre  bel-  F.fprtr.  Ses 
Enlans  grandirent , fie  on  les  fit  ve- 
nir à la  Cour;  mais  toujours  avec  l’or- 
dre du  lecret.  Ce  fut  alors  que  com- 
mença l’intimité  de  Mad.  de  Mon- 
tefpan  avec  Mad.  Scarton.  Celle  ci 
la  voyoit  tous  les  loirs  , Sc  l’entre- 
tenoit  pendant  qu’elle  fe  couchoit. 
Elle  lui  donnoit  des  confcils  fie  lui 
icndoit  compte  des  nouvelles  les 
plus  intéreflantes.  Ces  longues  con- 
ventions déplailbicnt  au  Roi  , qui , 
comme  la  plupart  des  Grands,  avoit 
la  foiblell'e  de  craindre  les  perfon- 
nes  d’elprit  fie  de  mérite.  “ Quel 
,,  plailît,  d.ifbit-il  à Mad.  de  Mou- 
, „ tefpan  , trouvez  vous  à tant  par- 
„ 1er  avec  cette  Précieufc  ? voutez- 
,,  vous  qu'elle  vous  rende  précieufe 
,,  comme  elle?  „ Mad.  Scarron  avoit 
cependant  beauc.  a touffrir  avec  Mad. 
deMontelpan.  Elles  fe  brouilloient 
fouvent  enfemble  , fie  le  Roi  fe 
trouvoit  fouvent  obligé  d’entrer 
dans  leurs  démêlés.  Ce  fut  à cette 
occalion  qu’il  parla  Quelquefois  à 
Mad.  Scarron  , pour,  entendre  fes 
railons.  Il  lui  trouva  alors  tant  de 
fens , de  grâces  8c  de  douceur , 
qu’il  revint  peu-à-peu  de  l’éloignc- 
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ment  qu’il  avoir  pour  elle.  Il  lui 
marqua  même  quelques  jours  après 
Ion  efiime  , d’une  maniéré  pattteu- 
iiere  : jutant  les  yeux  fur  l'F.tat  des 
pétitions  , il  vit  , deux  mille  francs 
pour  Mad.  Scarron,  il  les  raya  , 8c 
mit  dfH.v  mille  ce  ut.  Le  petit  Duc 
du  Maine  contribua  aufiï  beauc.  à 
le  faire  revenir  de  fes  préventions. 
Le  Roi  jouoit  fouvent  avec  lui; 
content  de  l’air  de  bon  fens  qu’il 
niettoit  jufqnes  dans  les  jeux , 8c 
fatisf.nt  de  la  manière  dont  il  ré- 
pondoir  à fes  queiîtons  , Vous  êtes 
bien  mifrnua'jle  , lui  dit-il  un  jour  î 
il  fane  bien  que  je  le  fois  , répondit 
lEnlant  , j'ai  une  Cctsvernant e qui 
eft  la  raij'on  meme.  Allez.  , reprit  le 
Roi  , allez,  lui  dire  que  vous  lui  don- 
nerez. cenr  mille  francs  pour  vos  dra- 
gées. Quelque  teins  aptes  , ce  jeune 
Prince  fut  mené  aux  Eaux  de  Bare- 
ge  par  Mad.  Scatron.  Elle  écrivoit 
alors  directement  au  Roi , pour  lui 
rendre  compte  de  tout.  Ses  Lettres 
lui  plurent  beauc.  Je  n'aurois  jamais 
cru,  diloit-il  , qu'un  bel  efprit  pût 
fs  bien  écrire.  C'elt  apparemment  à 
cattfc  de  ces  louanges  que  le  Roi 
donnoit  au  ftyle  de  Mad.'de  Main- 
tenon  , qu’on  a débite  qu’elle  avoit 
commencé  de  plaire  à Louis  XIV  par 
tinc  I.ettie  qu’elle  lui  écrivit  au  nom 
de  .Mad.  de  Mon  tefpan.  Mais  c’eft 
un  conte  fait  a plailir.  Madame  de 
Montefpa’n  écrivoit  des  Lettres  au 
moins  aulfî-bien  que  Mad.  de  Main- 
tenon  , fie  même  que  Mad.  de  Se- 
vigné  . 8c  n’avoit  befoin  d'emprun- 
ter la  jbltmte  de  perfoone.  D’un  au- 
tre côté  Mad.  de  Maintenctn  defajv 
prouvoit  trop  hautement  tout  ce 
qui  avoit  l’air  de  galanterie  , pour 
fe  prêter  h une  pareille  complaifan- 
ce.  De  retour  à la  Cour  , elle  ga- 
gna peu-à-peu  la  confiance  du  Roi. 
Il  prit  enfin  un  plaifir  infini  dans  fa 
converfation.  Pour  en  goûter  les  dé- 
lices , il  s’enfermoit  fouvent  avec 
elle  8c  avec  Mad.  de  Montefpan.  Il 
la  mettoit  de  tous  les  plaifîrs  , 8c 
lui  faifoit  des  préfens  confidetables. 
Cependant  Mad.  de  Montefpan  con- 
tinuoit  de  fe  brouiller  avec  elle  ; 
8c  voulant  s'en  léparcr  , elle  lui 
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propofa  de  lui  faite  époufer  un  Duc 
fort  fot  8c  fott  gueux  ; mais  Mad. 
Ecarron  en  rejctta  les  preni.  propo- 
sitions avec  vivacité  , fie  profita  des 
prcm.  bienfaits  du  Roi  pour  ache- 
ler  une  Terre  où  elle  avoir  deilein 
de  finir  tranquillement  les  jours.  On 
lui  propofa  Maintenon  , Terre  belle 
& noble  , avec  un  gros  Château  8c 
des  beaux  dehors  au  bout  d'un  gr. 
Bourg  à 14  lieues  de  Paris  , à 10  de 
Verfailles  , & à 4 de  Chartres.  Elle 
l’acheta  en  1674.  deux  cens  cin- 
quante mille  liv.  Le  Roi  1a  vit  fi 
lttisfaite  de  Tacquifition  de  ce  Mar- 
quilat , qu’il  lui  en  donna  le  nom  , 
& aftefta  de  l’appeller  trois  ou  qua- 
tre fois  la  Mar  (fui fe  de  Maintenon. 
On  fit  beaucoup  de  railleries  à ce  Su- 
jet ; mais  elle  feignit  de  les  igno- 
rer , fie  ne  figna  plus  que  la  Marqui- 
fe  de  Maintenon.  Ce  changement  de 
nom  lui  fut  très-avantageux.  Il  fit 
oublier  le  nom  de  la  Veuve  Scarron  , 
& on  ne  la  connut  plus  que  fous 
cqlui  de  Marqnife  de  Maintenon.  Pour 
fe  racotntnoder  avec  Madame  de 
Elontefpan  , elle  lui  dédia  un  petit 
Recueil  des  Thèmes  du  Duc  du 
Maine,  fous  le  titre  i'Oeuvres  diver- 
ses d’un  Auteur  qui  n’a  pas  encore  Jept 
ans.  Son  Epître  dédiratoire  cfi 
d’une  délicatefle  admirable  , & 

rafle  avec  raifon  , pour  une  des  plus 
celles  qui  aient  jamais  été  faites. 
Mad.  de  Maintenon  devint , peu 
«près  , Dame  d’Atcur  de  Mad.  la 
Dauphine  , & s’acquit  prcfque  tou- 
te la  confiance  du  Roi.  Enfin  , après 
la  mort  de  Mlle,  de  Fontanges  , 
«lie  fut  dans  la  plus  gr.  faveur  6c 
dans  la  plus  gr.  intimité  avec  Louis 
XIV.  Depuis  ce  tems  , fa  vie  > fon 
«rédit , ion  rang  5c  tout  ce  qu’elle 
a fait , cfi  connu  de  tout  le  monde. 
Elle  protégea  les  Gens  de  Let- 
ires  , fur-tout  Racine  , l’Abbé  Tef- 
tu  , l’Abbé  de  Choify  , Mlle,  de 
Scuderi  , fiée.  & engagea  Louis  XIV 
à fonder  , dans  l’Abbaïe  de  Saint 
Cyr  , Village  fitué  à une  lieue  de 
Verfailles  , une  Communauté  de 
36  Dames  Religieufes  , & de  24 
Soeurs  Converfes  , pour  élever  8c 
jnflruite  gratis  300  jeunes  Dcuaoi- 
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/elles.  Ces  Demoifèlles  , pour  y 
être  reçues  , doivent  faire  preuve 
de  quatre  degrés  de  noblefle  du  cq- 
té  paternel , 8c  être  âgées  de  plus 
de  7 ans  8c  moins  de  12.  Elles  n’y 
peuvent  demeurer  que  jufqu'à  l’â- 
ge de  20  ans  8c  3 mois.  Le  Roi  dora 
cette  Maifon  de  40000  écus  de  ren- 
te , & le  Bâtiment,  dont  le  Deflcin 
cfi  deManfard,  fut  achevé  en  1686. 
C’eft  dans  cette  Maifon  que  Mad. 
de  Maintenon  fè  retira  après  la  m. 
dé  Louis  XIV.  Elle  en  fut  la  Direc- 
trice fie  comme  la  Supérieure  , 5c 
y m.  en  de  gr.  fentimens  de  piété  ? 
le  15  Avril  171s  , à 84  ans.  On  y 
voit  fon  Epitaphe  en  franç.  compo- 
fée  par  l’Abbé  de  Vertot.  On  a im- 
primé en  1752  , une  partie  des 
Lettres  de  Mad.  de  Maintenon  en  2. 
vol.  in- 1 2 , & il  en  refte  encore  s 
ou  9 vol.  à impr.  La  prera.  partie 
de  l’Hifi.  de  fa  vie  a été  donnée  au 
Public  en  1753  , rn-12.  Elle  eft  cu- 
rieufe  & intéreflantc. 

MAINUS  , { Jafon  ) cél.  Jutif- 
confulte  , nâquit  à Felaro  en  1433. 
11  enfeigna  le  Droit  avec  tant  de 
réput.  qu’il  eut  jufqu’à  3000  Dif-  . 
ciples  , fi c que  Louis  XII  , Roi  de 
France,  étant  en  Italie,  honora 
fon  Ecole  de  fa  préfcnce-  Il  m.  â 
Padoue  le  22  Mars  151s  , à 84  ans. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  les 
Pandeâes  fie  fur  fe  Code  de  Jufli- 
nien  , fie  d’autres  Ouv. 

MAJOR,  ( Georges  ) fameujf 
Théologien  Froteftant , 8c  l’un  des 
plus  zélés  DiicipleS  de  Luther,  nâ- 
quit,à Nuremberg  le  25  Avril  1502  f 
fie  fut  élevé  à la  Cour  de  Frédéric 
III.  Duc  de  Saxe.  Il  enfeigna  à Mag- 
debottrg,  puis  à Wirtemberg,  8c  fut 
Miniftre  à Iflebe.  Il  m.  le  28  Nov. 
1574  à 72  ans.  On  a de  lui  divers 
Ouv.  en  3 vol.  in-fol.  Ses  Partifaus 
furent  nommés  Majorités. 


MAJOR,  ( Jean^  n«  Maire, 
cél.  Théologien  Scholaftiquc  , na- 
tif d’Adington  en  Écofie  , vint  jeu- 
ne  à Paris  , 3c  fit  les  Etudes  au  Colr 
lége  de  Ste.  Batbe  ,puis  en  celui  de 
Montaigu,  où  il  enfeigna  enfuité  la 
Philof.  ôc  la  Théologie  avec  réjju-' 
tatiqn.  Il  fut  reçu  Do&eut  dcrSoij 
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bonne  en  1505  , & m.  en  Ecoffe  en 
j 54g  , à 61  ans.  Scs  principaux  Ouv. 
loin  ; 1.  Une  Hiffoiie  de  la  Grande 
Bretagne.  a.  Des  içav.  Comment, 
lur  le  Maître  des  Sentences . & d'au- 
tres Traités,  j.  Des  Comment,  lur 
les  Evangiles  , Sic.  On  lui  attribue 
encore  un  Livre  intitulé  > le  Grand 
jMirair  des  Exemples  , imprime  à Co- 
logne en  s s S S-  Tous  ces  Ouv.  iont 
en  latin.  > l .1  .. 

MAJORAGIO  , ( Marc-Antoine  ) 
cél.  Profcfteur  d’Eloquence  > ainli 
nommé  du  lieu  de  la  naitlance,  qui 
eft  un  Village  dans  le  territoire  de 
Milan,  le  rendit  très- habile  dans  les 
belles- Lettres  , & cnleigna  à Milan 
avec- une  réputation  extraordinaire. 
II  m.  en  cette  Ville,  le  4 Av,  itit, 
à 41  an.  On  a de  lui  des  Comment, 
lur  la  Rhétorique  d’Ariffote  •,  lùr 
l’Orateur  de  Cicéron  , & fur  Virgi- 
le ; pluf.  Traités  , entr'autres  , de 

$en*m  Rcmtno  , de  Rifu  etiuorio  Cf* 
« rbeno.j  de  nominitfM  propriii  vett- 
rum  SosoanotHm  , ûcc. 

MAJORIEN  , ( Julius  - Valerius  ) 
Wajorianus,  Empereur  d'Occident , 
célcb.  par  là  valeur , par  fon  efprit 
2c  par  ion  amour  pour  les  Belles- 
Lettres  , étoit  petit- fi Lt , par  (à  mè- 
re , de  Majorien  , Maître  de  la  Mi- 
lice d’illyrte.  U exerça  divers  Em- 
plois honorables,  & tut  fait  Géné- 
ral par  l’Empereur  Avitus  ,j  qu'il 
obligea  enfuite  » de  concert  avec 
Riciraer  , de  renoncer  à la  Dignité 
impériale.  Majorien  fut  proclamé 
Empereur  à Ravenne  le  1 Avril 
457  , du  confenteinent  de  Leon  , 
Lmpcr.  d’Orient.  H défit  les  Bour- 
guignons & les  Viiigots  , chaûa  d'I- 
talie les  Vandales , & fit  paroitre 
de  fi  gr.  qualités  dans  le  gouver- 
nement de  l'Empire,  qu'il  jr  avoit 
tout  lieu  d’eîpéret  qu’il  alloit  le  rc'- 
rablir  dans  fon  ancienne  Iplendeut  ; 
mais  le  perfide  Ricicuct  jaloux  de 
ià  réputation  , le  lurprtt  par  (es  four- 
beries, le  depofa  de  l'Empire,  à Tor- 
tonne.le  1 Août  461 , & le  fit  maffa- 
crer  cinq  jours  après  (ur  la  rivière 
d'iria. 

MAJORÏN  ,-  premier  Evêq.  des 
Dauautrex  en  Afrique  , vers  l’an 
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30 6 , avoit  été  Domeflique  de  Lo- 
cillc  , Dame  là  meule  dans  cette  Sec- 
te , fc  fut  ordonne  poux  Toppofci 
à Cecilien.i-  1 

MAIRE,  ( Guillaume  k ) cél. 
Evêque  d’Angers,  naquit  dans  k 
Bcnng  de  Baxacc  , en  Anjou  , au 
XIII  liécle»  Il  eut  part  aux  affaires 
les  plus  importantes  de  fon  tems, 
affilia  au  Concile  général  de  Vien- 
ne en  1311  , R m.  en  1317,  On  • 
de  lui  i r.  Un  Mémoire  contenant 
ce  qu'il  convenoit  de  regler  au  Con- 
cile de  Vienne  > il  fc  trouve  dans 
Raynaldus  , fans  nom  d’Auteut.  a. 
Un  Journal  important  des  princi- 
paux événemens  arrivés  fous. fon 
Epilcopat  -,  il  fè  trouve  dans  1e  »o*. 
tome  du  Spicilege  du  F.  d’Achery. 
3.  Des  Statuts  Synodaux  , qui  fè 
trouvent  dans  le  Recueil  des  Statuts- 
du  Diocefe  d’Angers.  Il  avoir  été 
élu  Evêque  d'Angers  en  Un».  M. 
Gouvello  a écritla  vie. 

MAIRE  , ( Jacques  le  ) fani.  Pi- 
lote Hollandois  , partit  du  Texel  fè 
14  Juin  \6iis  , avec  deux  VailTeaox 
qu’il  comihandoit , &c  découvrir  en 
itfiS  , le  détroit  qui  port*  fon  nom 
vers  la  pointe  la  plus  métidionak 
de  l’Amérique.  On  a une  Relation 
de  fon  Voyage. 

MAIRE,  (Jean  le)  Poète 
Çois , né  à Bavai  , dans  le  Hainauft , 
en  (473  , eft  Auteur  d’un  Poème 
allégorique,  intitule,  les  trois  fo- 
ret de  Cupidfi  & d’ Atropos , & de  pluE 
autres  Poches  , dans  lefquclles  00 
remarque  une  imagination  enjouée, 
4ç  l'elptit  & de  la  facilité  j mais 
point  de  goût , ni  de  delicatcflc,  Ce 
Poète  tu.  en  1 514-  , ji,.  i:« 

MAIRET  ( Jean  ) Poète  fran- 
çois  du  XVdl  fiéclc  , né  à Befànçon 
en  160*  , eft,  Auteur  de  pluf.  Piè- 
ces de  Théâtre  , dont  la  meilleure 
& celle  qui  parut  avec  le  plus  fie 
fucccs  , eft  la  Sophonnbc.  Il  m.  en 
ltf86. 

MA1RONIS  , ( François  de  ) fa- 
meux Théologien  Scholaftique  , de 
l'Ordre  des  Cordeliçrs,  au  XIV  fi. 
naquit  en  Provence  , & enfeigna  à 
Paris  avec  tant  de  réputation,  qu’il 
y lut  fuxnommé  le  OiHeur  eclsùrt. 
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€’«fl  le  premier  qui  Contint  l’afte 
appelle  Sorbonitjne  dans  lequel  ce- 
lui qui  fourient  eft  obligé  de  té- 
pfcidrc  aux  difficultés  qu'on  lui  pro- 
pose , depuis  6 heures  du  matin  juf- 
qu’à  6 heures  du  fuir , fans  inter- 
iuption.  On  a de  François  de  Mai- 
tronis  divers  Traités  de*Philofophie 
& de  Théologie. 

MAIS  IER.ES  y ( Philippe  de; 
Chancelier  des  Royaumes  de  Jériu 
falem  8c  dé  Chypre  , naquit  dans  lç 
Château  de  Maifieres  , au  Diocèle 
d’Amiens  , vers  i jtj.  il  paffa  au 
Service  d'André  ,«  Roi  de"  Sicile', 
& d'Alfonce , Roi  dé  Caftille,  & re- 
vint enfuitc  dans  Ion  Pais  , où  il 
fut  fait  Chanoine  d'Amiens.  Six  ans 
après  , il  entteprit  le  voyage  de  la 
Tetre-Sainte , lctvit  un  an  dans  les 
Troupes  des  Infidèles  , pour  s'inf- 
ttuire  de  leurs  forcés  , & devint 
Chancelier  de  Pierre  , Succefléur 
oc  Hugues  de  Lufignan,  R.  de  Chy- 
fte  8c  de  Jérufalero.  Maifieres  re- 
vint en  Ft.  en  t s 721  Charles  V lui 
donna  une  Charge  de  Confeiller 
sd’Etat,  8c  le  fit  Gouverneur  du  Dau- 
phin , qui  fut  depuis  Charles  VI. 
Enfin  , Maifieres  , dégoûté  du  mon- 
tle  , le  retira  en  1380,  chez  les  Cé- 
lefiins  de  Paris  , dans  nn  apparte- 
ment qn’il  y fit  bâtir.  II  y finit  le 
relie  de  fes  jours  , fans  prendre  l’Ha- 
bit ni  faire  les  Vorttx  , 8c  m.  en  1405 , 
après  leur  avoir  légué  tons  fes  biens 
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C cit  lui  qui  obtinr  de  Chartes  V£  , 
*39!  , l'abrogation  de  la  coul 
*ume  que  l’on  avoir  alors  de  réfu- 
ter le  Sacrement  de  Pénitence  aux 
•Criminels  condamnés  a mort.  Les 
principaux  Ouv.  de  Maifieres  font  ; 
I.  Le  Pèlerinage  du  Pauvrepêitrtn.  2. 
Le  Songe  Au  -vieux  Péleèin.  3.  Le  p0j. 
fier  fleuri  en  faveur  d'un  gr.  Prince  , 
&c.  On  lui  a auffi  attribué  te  Songe 
du  Vergier  , mais  il  eft  plutôt  de 
^Charles  de  Leuvieres. 

MAISTRE  , ( Antoine  le  ) cél. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  étoit 
fils  d Ifaac  le  Maiflre  , Maître  des 
Comtes  , 8c  de  Cathèrine  Arnauld, 
foeur  du  fameux  M.  Arnauld  , Doc- 
teur de  Sorbonne  , il  naquit  à Paris 
ï«  * Mai  çpmgicnça  à plai- 


der des  l’âge  de  a 1 ans.  Il  s'acquit 
une  gr.  réputation  pat  fon  éloquen- 
ce 8c  par  l'on  érudition  J ôc  devine 
Concilier  d’Erar.  Peu  de  tems  après 
il  quitta  le  monde  8c  lé  retira  à Port- 
Royal  , où  il  fc  livra  , pendant  plus 
de  20  ans  , à l’Etude  8c  à la  Priere . 
« oit  il  m.  le  4 Nov.  165  g , à 5* 
ans.1  On  a de  lui  des  Plaidoyers  , 
«ne  Vie  de  S.  Bernard  , la  Traduc- 
tion du  Liv.  du  Sacerdoce  de  S.  Jean 
Chryfoflorae  , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
anonymes  , principalement  en  fa- 
veur du  Port-Royal. 

MAISTRE  *,  ( Louis  - Ifaac  le  ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  San 

I un  des  plus  cél.  Ecrivains  du  XVII 
fieele , étoit  freie  du  précédent,  8c 
naquit  à Paris  lo-  ^p  Mars  r5ij. 

II  fit-  paroitre  dès  fon  enfance  une 
gt.  inclination  à la  vertu  , 8c  bcauc. 
de  difpoinions  pour  les  Belles-Let- 
tres 8c  pour  les  Sciences.  Ayant  era- 
brafle  l’Etat  eccléfiafliq.  il  reçut  le 
Sacerdoce  , 8c  fe  retira  à Port- 
Royal.  Il  y fur  découvert  & renfer- 
mé à la  Baftiüe  pendant  a ans  & 
demi.  C’eft-là  qu'il  compofa  , fé- 
lon qnclq.  Aut.  .l’Hiftoire  de  l’an- 
cien ôc  du  nouv.  Teflamcnt , fous 
le  nom  de  Rojaumonr.  Mais  d’autres 
artribuenc  avec  railon  , cér  Ouv.  à 
Nicolas  Fontaine.  M.  de  Sacÿ,  étant 
forti  delà-  Baftille,  continua  de  tra- 
vailler à une  Traduélion  françoilc 
de  la- Bible  , qui  avoit  été  commen- 
cée par  M.  le  Maiftre  , fon  frère  , & 
qui  a été  publiée  avec  des  Explica- 
tions du  iens  myftique  & littéral  II 

'«4V*  Vi -ms,  dans 
le  Château  de  Pompone  , où  il  g’é- 
tûit  retiré  fur  la  fin  de  fes  jours.  On 
a de  lui  , outre  fa  Traduction  de  la 
Bible  ; I.  Le,  Heure,  de  Pore-Royal. 
a.  Une  Traduéâion -,  en  vers  &.  en 
prore  , du  Poëme  de  rS.  Profper  , 
contre  les  Ingrats.  3.  Les  Enlumi- 
nures de  l’Almanach  des  Jéfuites. 

4.  La  Vie  de  Dom  Barthelcmi  des 
Martyrs  , Ouvrage  excellenr.  5. 
Une  Traduâion  des  Pfeaumes  , 
félon  l'Hébreu  de  la  Vulgate.  s, 
Traduétion  des  Sermons  de  S.  Jean 
Chryfoftôme  fur  Saint  Matthieu.  7. 
Pcs  Lettres  fpiritudles  3 un  p0«. 
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me  fur  l’Euchariftie  , Sec. 

MAIUS  , ( Junianiis  ) Gentiî- 
homme  Napolitain  , enléigna  les 
Belles-Lettres  à Naples  avec  réput. 
fur  la  fin  du  XV  ficelé , & eut  pour 
Dilciple  , le  col.  Sannazar.  Il  pal- 
foit  pout  un  excellent  interprète 
des  Songes , Se  laifla  des  Epitrcs 
& quelques  Tr.  de  Grammaire. 

MALAIiRANCA  , ( Latin)  cclèb. 
Dominiquain  , neveu  du  Pape  Ni- 
colas III  , tut  fait  Cardin.  8c  Evê- 
que d’Oftie  8c  de  Velletri,  en  j 37S  , 
puis  Légat  de  Bologne.  II  fut  chargé 
des  affaires  les  plus  importantes  , 
& s’acquit  l’eflime  6c  l’affection 
des  Peuples  , par  lôn  intégrité  5c 
par  les  t.ilcns.  11  m.  en:i2S4.  On 
lui  attribue  la  Proie  , Dim  ir a , 
que  l'Eglile  chante  Via  Melle  des 
Morts,  Il  ne  faut  pas  lé  confondre 
avec  Hugolin  Malabranca  , Reli- 
gieux Auguftin  , natif  d’.Orviete  , 
qui  fut  Evêque  de  Riniini  , puis 
Patriarche  de  Conffantinople  vers 
1:90.  On  a de  ce  dernier  plufi  'Ou- 
vrages. 

MALACHIE  , c.  à d.  'Ange  , le 
dernier  de  tous  les  Prophètes  de 
l’ancien  Teftament  , vivoit  aptes 
Zacharie,  du  .rems  de  Néhémie", 
fous  le  régne  d’Artaxcrccs  Long ue- 
main  , vers  450  av.  J.  C.  Les  Pro- 
phéties qui  nous  relient  de  lui. font 
en  hébreu , 6c  contiennent  3 chapi- 
tres. Il  prédit  l'abolition  des, Sacri- 
fices judaïques  , & l’rnftitution  d’un 
nouveau  Sacrifice  , qui  feroje  offert 
dans  tout  l’Univers.  Il  inlltuit  les 
rrctres  de  la  pureté  qu’ils  doivent 
apporter  dans  leurs  olfiandes  , 6c 
prédit  le  Jugement  dcrnict  6c  la  ve- 
nue d’Eiie. 

S.  MALACHIE  , naquit  k Àr- 
niarch  , en  Irlande  . en  10.94.  ÏJ  de- 
vint Abbé  de  Eenchor  , puis  Evêq. 
de  Conner  , 6c  enfin  Archevêque 
d’Armach  en  1127.  Il  lé  denijt  de 
fon  Archevêché  en  1135  » jic  m,  à 
Clairvaux  , entre  les  bras  <]c  S.  Ber- 
nard fon  ami  , en  114».  On  lui^at* 
tribue  une  Prophétie  des  Papes  , 
depuis  Céleflin  I I jufqq’V  là  fin  du 
monde;  mais  cet  Ouv.  a été  fabri- 
qué dans  le  Conclave  de  is$o  , gai 
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lés  Partifians  dti  Cardin.  Simoncellî 
S.  Bernard  a écrit  la  Vie  dé  S.  Mai 
lachie.  ,!°t  •••1  * 

MALAVAL  , ( François  J famen* 
Eci  ivain  Myftique  , naquit  à Mâto 
leille  le  17  Dec.  *627  , 8c  devint 
aveugle  à l’age  de  S mois.  Cela  n'eni-' 
pécha  pas  qu'il  n'apprit  1a  Langue 
latine,  & qu’il  ne  devint  habile, 
en  refiéchiffant  furies  leftures  qu’ort 
lui  faifoit.  Il  ffintqtia  , dès  fon  en- 
fan  ce  , de  gr.  fëfirimcns  de  piëté'i 
& s’etant  laiflc  éblouir  jrar  lés  illü* 
fions  du  Quittiftë  Molinos  , il  re- 
cueillit les  fentimeiTs  de  cet  Hérétif 
que  elpagnol  ,'  Sc  les  publia  en  Fràn* 
ce  dans  un  Livre  intinilé  , pratique 
facile  pour  éfever  t'àme  a la  ConrmrU 
plat  ion.  Ce  Livre  ayant  été  cenfiueé 
Sc  mis  .1  f index  , à Romé  , M.’ Ma- 
laval  le  tetrafla  , ’ 6c  lé  déclara ’ttté- 
vêrtcment  contré  les' erreurs  de'ffîo- 
litios.  Il  étbit  tn  commercé  de'Lft- 
tres  avec  le  pieu*  8c  Içav.  CàfrdiWt 
Bons,  qui  lui  obtint  une  dilpenlèdti 
Pà"pc  , pour  recevoir  'là’Cléricattiît  '» 
qtioiqu’avcugle.  La  Reine  Chriftihe 
de  Suède  , le'Càtdinal  Cibo  8cpluf. 
autres  Perfonncs  illuftres  ^'!ui  é en- 
voient fouverir  , 8c  témoignèrent 
l’eftime  qu'ils  fbifoient  de  là  piéflé 
6t  de  fes  lumières.  Il  m.  à M.uleillc 
le  1 s Mai  * a P-  au*-  Otttfete 
Livre  dont  «élis  avons  parlé,  on- 4 
de  lit!  ; I.  Des  Poejim  Hpinritellei* 
dont  la  plits  ample  8<  la  meilleure 
Edit,  èft  celle  de  1714, 

Des  vies  'dés°Sàinfs.  !î.  La1  viC'de 
S.  Philippe  Benrfi,  Génétal  de  $éi- 
vites  , 8c  Quelques  autres  Ouv.  de 
piété.  4.  Difcoms  contre  la  fuperfii- 
tion  populaire  dts  Jours  heureuse 
malheureux-.  Cé  Dflcours  eft  (olide, 
8c  fe  trouve  dans  le  Mercure  du  mois 
de  Juin  168*.  la  - .sa 

MALCft  à(itMALCHtrs  , célébré 
Solitaire  dtf  lŸ  fiée,  natif  du  Terri- 
toire de  Nffiblé  .'fé*  retira  dans  une 
Communauté  de  Moines  , qui  ha- 
bitoient  datis  le  déficit  de  Chalcide 
en  Syrie , & y finit  le  refte  de  fes 
jours.  ” “ 1 

MALCHUS  , nom  du  Dotnefti- 
que  de  Câïphe  , à qui  S,  Pieue  cou- 
pa l’oieillc.  ' " 
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MALDONAT  Jfitm.j  très-céf. 

jéfùite  Elpagnol  l’fiu  des  plu? 
içav.  hommes  de  Ton  fiécle  , naquit 
iiÇafas  4*  la  dans  J’Ellrama- 

dupe  ,.en  js.34  , & fit  tes  études  à 
Salamanque  , où  il  fe  dillingua  Si 
où  il  enleigna  le  Grec  , la  Philofb- 
ptùe  St  la  Théologie  avec  réputat. 
Jl  entra  cher  lest  Jeluitesyà  Rome  , 
en  a 56 a , St  vint  en  France  l'annéç 
fui,v.  pour  y proftfTct  la  Fhilofo- 
phie  fie  la  Théologie.  Maldonat  y 
*#£  un,  nombre  prodigieux  d’f.co- 
llers  , ce  qui  engagea  le  Card.  de 
Lorraine  à l'attirer  dans  l'Univerli- 
t«  qu’il  avoir  fondée  à Pont-à-Mouf- 
ion.  De  retour  àPa^is,  il  continua 
jf'enlcigncr  avec  réputation  mais 
<on  lui  lulcita  des  afiaires,  qui  trou- 
blèrent fou  repos  ; il  fut  acculé  d’a- 
voi  riait  faire,  au  Prefident  de  Mont- 
brun  , un  legs  uni,vci;(e(  en  faveur 
de  fa  Société  , & d'enfeigner  des 
erreurs  (ur  V immaculée  Conception. 
Maldonat  fut  mis  à couvert  de  1a 
prem.  affaire  par  un  ^rret  du  rac- 
lement de  Paris  , fie  de  la  fécondé  , 
par  une  Sentence  de  Pierre  de  Gon- 
di  , Evéq.  de  Taris,  portée  en  fa  fa- 
veur , le  17  Janv.  157s  ; mais  cela 
n'empêcha  point  qu’on  ne  conti- 
nuât de  s'élever  contre  lui  j ce  qui 
détermina  les  Supérieurs  à l’en- 
S/oyçt  à Bourges.  Maldonat  y de- 
meura environ  rï  mois  , au  bout 
jt|j3km«4;  le  Pape  Grégoire  XIII  l’ap- 
pel! a à Rome  , pour  f«  fétvir  de  lui 
jdans  l’Édit,  de  la  Bi&lçj'Grecq.  des 
Expiante.  Mal/dqqftt.y,  tn.  quelque 
lems  après,  le  S Janv.  I s 8 J > àjo.a. 
On  a de  lui;  j.  D’excell.  Comment, 
fur  les  Evangiles  , dont  les  meill. 
,JEdit-  font  celles  de  Pont  à-Mouf- 
iiqn,,  & les  fuivantçs  julqu'en  if  17  5 
car  celles  qui  ont  été  faites  depuis 
ÿfant  altérées,  a.  Des  Comment,  fur 
,J«M|mie  , Baruch  , EzechicI  & Da- 
efiif  1 , ÿnpr,  .cn.IirSoj»,  ftt  Un  Traite 
des  S^r rerpens  ,-av,ec  d’autres  Opuf- 
.cules  , imp.  à Lyon  en  1614.  4.  Un 
>Tr-  de  la  Gr;ace  , un  autre  du  Pé- 
ché originel  , fie  pluf.  autres  Pièces 
impr.  à Paris,  ep  1677  , in- fol.  On 
ÿ^it,,  par,  la  leûure  de  tous  ces  Ouv. 
nue  Maldonat  ctoit  l’un  des  meill. 
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Théologiens  & des  plus  beaux  gé- 
nies de  (on  li.  Il  ({avoir  le  grec  & 
l’hébreu  ; il  s'étort  rendu  habile 
dans  la  Littérature  piofàne  , fie  il 
avoir  bien  lû  les  Peres  fié  les  Théo- 
logiens. Son  ftyle  cft  clair1,  vif  St 
ailé.  Maldonat  n’étoir  point  lervi- 
lement  àt  fâché  aux  topiriions  des 
Théologiens  Scolafiiques  ; il  pen- 
lpif  par  lui  qiçme  , fie  avoit  des  icri- 
timens  allez  libres  & quelquefois 
finguliers.  11  y a en  un  autre  Jean 
Malddn.u  , Prêtre  de  Burgos , vers 
15^0  , dont  on  a aufiî  quelques  Ou. 
v rages. 

MALEBRANCHE  y ('Nicolas  ) 
Wès-céî.  Tere  de  l’Oràtoiré , & l’un- 
des  plus  gr.  Metaphyficiens  Se  des 
plus  habiles  Philosophes  de'  fon  fi. 
naquit  a P?  ris  le  6 Aoftt  1 s 3 8 > de 
Nicolas  Màlebrànbhe  , Secrétaire 
du  Roi  , "fie  de  Catherine  dé  Laulon. 
Il  entra  à l’Oratoire  le  ï8  Janvier 
i6ûo  ',  fie  s’appliqua  d’abord  a l'étu- 
de des  Langues  fie  de  l’Hitloirc  ; 
nuis  dans  la  Cuire  , étant  tombé  lur 
le  Traire  de  l'ffomrin  dé  Oefcartes  , 
fie  l’ayant  lû  , il  fc  livra  tout  entier 
à l’étndc  de  la  Philbfoptàe  8c  des 
Mathématiques.  11  y fit  tant  de  pro- 
grès , qu'il  publia  ‘des  l’ail  167}  , 
le  prçmier  Volume  de  fa  Rechercha 
de  U j/rité  ; On  v.  immortel  , qui 
acquit  dès-lors  une  gr.  réputat.  au 
P.  Malebranchc  , fie  le  fit  regarder 
avec"  raifon  , comine  un  de-s  plus 
liibil.  Fhilolbphçs  fie  dei  meilleurs 
Ecrivains  de  notre  Nation.  Il  conti- 
nua de  s’appliquer  à l’étude  8c  à la 
recherche  de  la  vérité  , le  relie  de  la 
viè  , faifant  des  Méditations  pro- 
fondes , aimant  à penfer  par  lui- 
riiê'mé’,'8c  marqnarrt  dn  mépris  pour 
qette  efpécc  de  Fhilofophes  , donc 
totale  la  fcience  confifte'  ï’  connoî- 
tre^cé  que  lés  autres  dnt'penfé.  Soi» 
Liv.  de  ta  Nature  & dé  la  ürace,  où  if 
propple  'uti  nouveau  tfioyen  d'ac- 
cordet  lés  Théologiens  fur  ce  point, 
fie  loti  fyflême  fur  tés  idées  , par  le- 
quel il  fouirent  que  nous  voyons  roue 
en  Dieu  , lui  attirèrent  plulieurs 
Ecrits.  de  M.  Arnauld  , fon  ancien, 
ami  , aufquels  il  répondit  avec 
beauc.  d’efprit  fie  de  deiicatelTe.  Le 
- . U iif 
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ï.  Malebranche  fut  reçu  Académi- 
cien honoraire  de  l’Académie  des 
Sciences  en  1699  > dans  le  tcnas  de 
la  réforme  de  cette  Académie.  Il 
étoit  d’un  cerapéramment  très- déli- 
cat , & )ouit  d’une  fanté  allez  foi- 
blc  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  à Faris 
le  ij  Oâ.  1 7 1 s > à 7*  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouv.  font  i I.  La  Rechercha 
rie  la  Vérité  , qui  eft  (on  chef-d’œu- 
VtC.  Z.  Des  Converfarions  Chrétien- 
nes , (in  les  queflions  les  plus  fu- 
blimcs  de  la  Relig.  3.  Un  Traité  de 
Morale  8c  de  Méditations  Chré- 
tiennes. 4.,  Pluf.  Lettres  3c  d’autres 
Ecrits  pour  répondre  à M.  Arnauld. 

iS-  Entretient  fur  la  Métafbjfiqtte  & 
Jïer  la  Religion.  6.  Un  petit  Traité 
de  l’Amour  de  Dieu.  7.  Entretien 
entre  un  Chrétien  8c  un  Fhilofo- 
-phe  Chinois.  8.  Réflexions  fur  la  Lu- 
mure  & les  Couleurs  , & fur  la  généra- 
tion du  Feu  , dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  des  Sciences.  9.  Réfle- 
xions fur  la  Rrémotion  Pbyficjue  , &Ç. 
.Tous  ces  Ouv.  font  bien  écrits.  On 
y remarque  beauc.  d’efprit  3c  de  gé- 
nie , des  connoiilances  3c  des  médita- 
tions ptofondes  l'ur  les  vérités  les 
plus  importantes  ; 8c  fur- tout  un 
talent  merveilleux  de  traiter  lesma- 
1 tières  les  plus  aftraites  , avec  tant 
de  clarté  r d’agiément  3c  de  deli- 
cateffe  , qu’il  fçair  plaire  ou  les  au- 
tres Ecriv.  ont  beanc.  de  peine  à fe 
faire  lire.  Le  Pcre  Malebranche  s’y 
déclare  louvent  ennemi  de  1'imagi- 
hation  , quoiqu’il  en  ait  lui-méme 
line  nés -belle  , 3c  qu’elle  brille 
dans  tous  les  Ecrits.  11  n’étçit  pas 
moins  recommandable  par  fa  piété , 
par  l’intégrité  de  fes  moeurs  , 8c  par 
la  douceur  &c  la  (implicite  de  ion 
caraétere,  que  par  là  fcience.  Locke 
a fait  des  Réflexions  , qui  méritent 
-,  d’être  dues  , fur  cette  opinion  dn 
F.  Malebranche  , que  l'on  voie  tout 

. en  Dieu.  ,f  y 

MALEZIEU,  ( Nicolas  de)  Chef 
des  Conloils  de  M.  le  Duc  du  Mai- 
ne , Chancelier  de  Dombes  , 8c  ha- 
bile Mathématicien  , naquit  à Pa- 
lis en  16  sq  > de  Nicolas  Malezieu, 
Ecuyer  , Seigneur  de  Bray  , 8c  de 
Marie  des  forge*  > originaire  de 
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Champagne.  11  firparoître,  dès  fbti 
enfance  , d’heureufès  dilpofition» 
pour  les  Belles-Lettres  8c  pour  les 
Sciences  , 8c  fe  perfeftionna  dans 
l’étude  de  la  Philofophie  , fous  le 
cél.  Rohaut.  Il  s'appliqua  en  mê- 
me. tems  aux  Mathématiques  ; étu- 
de qu’il  cultiva  pendant  toute  ra- 
vie , 8c  qui  avoit  pour  lui  beaucl 
d’attraits.  M.  de  Malezieu  ne  né- 
gligeoit  rien  de  ce  qui  peut  omet 
l’efptit.  Il  cultivoit  les  Belles-Ler- 
tres  avec  foin  , 8c  Içatoit  l’hiftoire, 
le  latin  , le  gtec  8c  même  l’hébreu. 
Son  mérite  l’ayant  fait  connoître 
de  M.  de  Montauiicr  8c  de  M.  Bof- 
fuet  , on  lui  confia  , par  leur  con- 
feil  , l’éducation  de  M.  le  Duc  du 
Maine.  Apres  le  mariage  de  ce  Pr. 
Madame  la  DuchelTe  du  Maine , dont 
l’efprit  8c  le  goût  pour  les  Sciences 
lbnr  connus  de  tout  le  monde  , s'at- 
tacha M.  de  Malezieu  , d’une  ma- 
nière particulière.  Il  eut , le  refte 
de  fa  vie  , la  confiance  de  cette  ill. 
PtincelVe  , 8c  contribua  beauc.  aux 
fêtes  , aux  divertilTemens  8c  aux  fpec- 
tacles  qu’elle  donnoit  à Sceaux. 
C’etoit  lui  qui  iinaginoit  , qui  or- 
donnoit  8c  qui  (buvent  en  compo- 
sait même  les  Vers.  M.  de  Malc- 
zieu  eut  l’honneur  d’apprendre  le* 
Mathématiq.  à M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne , en  jS 96.  Les  leçons  qu’il 
donnoit  à ce  jeune  Pr.  ont  été  im- 
primées en  17 1 s , fous  le  titre  d’£- 
lemens  de  Géométrie  de  M • le  Duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  reçu  de  l’Académie 
de  Sciences  en  1699,  8c  de  l’Acadé- 
mie françoile  en  1701  , 8c  m.  d’a- 
poplexie le  4 Mars  1717’,  i 77  ans. 
Outre  fes  Elément  de  Géométrie  , qui 
‘font  cflimés  , on  a de  lui  plufieuis 
Pièces  en  Vers  8c  en  Ptofe. 

MALHERBE  , ( François  de  ) 

très-cél.  Poète  François  , nâquit  à 
Caën  vers  i5j5  , d’une  famille  no- 
ble 8c  ancienne.  Il  quitta  fon  Pais 
à l’âge  de  17  ans,  8c  alla  en  Pro- 
vence , ou  il  s’attacha  à la  Maifon 
de  Henri  d’Angoulcme  , fils  naturel 
du  Roi  Henri  II  , 8c  le  fetvit  jufqu’à 
ce  que  ce  Pr.  fut  tué  pat  Altovitf 
en  1586.  Malherbe  y époufa  la  Veu- 
ve d’un  Conlcillcr , fille  d’un  Préû- 


V 


H A 

dent  de  Provence , dont  il  eut  pluf. 
enfans , qui  moururent  tous  avant 
lui-  Dans  la  fuite  , le  Cardinal  du 
Perron  , infhuit  de  fon  mérite  & de 
fes  talens  , le  fit  connoitre  à Henri 
iy.  qui  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. Malherbe. .vint  à la  Cour 
en  j<Sos  , un  .peu  avant  que  le  Roi 
partît  pour  Limoges.  Sa  Majçfté  lui 
commanda  de  faire  des  Vers  fur  fon 
Voyage  , fc  le  Poëte  S’en  acquitta 
fi  bien  , que  le  Roi  voulant  le  re- 
tenir à (on  fçrvice  , commanda  pat 
avance  à M.  de  Bellegarde  de  lui 
donner  fa  maifon  , jufqu’à  ce  qu’il 
l‘eùt  fait  mettre  fur  l'Etat  de  fc» 
Peniïons.  Ce  Seigneur  donna  à 
Malherbe  fa  table,  un  cheval,  & 
jooo  liv.  d’appointetnens.  Racan  , 

2ui  étoit  alors  Page  de  [a  Chambre  , 
r connoiffance  avec  Malherbe  , 
apprit  de  lui  l’Art  de  faire  des  Vers  , 

8c  contracta  avec  lui  Une  amitié  qui 
dura  jufqu’à  la  morr.  Apres  celle 
du  Roi  Henri  IV.  la  Reine  Marie 
de  Médieis  gratifia  Malherbe  de 
.500  écus  de  penlion.  11  m.  à Paris 
«n  « 6î8.  La  meilleure  Edit,  de  fes 
<ft.uvres  poétiques  , fc  la  plus  com- 
plctte  , efl  celle  de  1666  , avec  les 
Remarques  de  Ménage.  Elles  con- 
finent en  quelques  Paraphrales  des 
JMeauracs  ; en  OJ.es  , Stances , Soji- 
1 nets  , Epigtaraines  , Sec.  Malher- 
be y excelle  tellement  audcfïus  de 
tous  les  roëtes  qui  l’ont  précédé  , 
qu’ou  le  regarde  comme  le  Tere  de 
la  Pccfie  françoife  ; ce  qui  a fait 
dite  à Boileau  : 

• J-'  .A  soi  n-  .•  • ' t,  ' 

^a^lrr^(viot , & , le  premier 
en  France  , 

..fi*  fenrir  , dam  les  Vers  une  jufle  Ca- 
dence i ' * ’ 

t D’un,  mer  mj*  en  fa  place  enfigaale 

r T?",  ' s,  r . 3 

. £t  redurfit  la  Mufe  aux  redits  du  de- 

•‘fl  nÀ '<  ennoi)*.r  v,  •>  - 

Par  ce  fage  Ecrivain  > la  langue  rt- 
Jdree, 

i Fi' offrir  plus  rien  de  rude  , à l'oreille 
\ épurée  : 

il*  Stances  avec  grâce  apprirent  i tom- 


ber , 


.-11  ’*.  - , g 


tfi  K r*n! 

Et  le  Vers  fur  le  Vers  n'tfa  plus  en* 
* jamber. 

Tout  reconnut  fes  LoiX , & et  Guida 
fidèle 

Aux  Auteurs  de  ce  rems  fert  encor  de 
modelé. 

Marchez,  donc  fur  fes  pas , aimez  fs  pu- 
reté , 

Et  de  fn  tour  heureux  imitez,  fa  clar - 
' te. 

MACINGRE  , (Claude  ) Sieur  de 
St.  Lazare  , laborieux  Hiftorien  du 
XVII  fiée,  natif  de  Sens  , dont  on  a 
un  gr.  nombre’  d'Ouv.  lut  l’Hiftoi- 
re  de  France  , qui  ne  font  pas  efli- 
mes.  Le  plus  utile  de  tous  eft  Iota 
Hifioire  des  Dignire’s  honoraires  de  Fr » 
MALLET  , ( Châties  ) Dofteur 
de  la  Maifon  fc  Société  de  Sorbon- 
ne i natif  de  Montdidier  , lut  Ch  a-» 
noinc.  Archidiacre,  & gr.'  Vicai- 
re de  Rouen  , fc  m.  le  20  Août  1680, 
à 72  ans.  On  a de  lui  deux  Ecrits 
contre  la  Traduftion  du  nouveau 
’Tefiament  , de  Mons  , & contre  la 
ledhire  de  l’Ecriture-Ste.  en  langue 
vulgaire  , auxquels  M.  ArnauldL 
répondit  avec  beauc.  de  vivacité. 
Pierre  Mallet  fon  frété  , étoit  un 
homme  d’un  gr.  mérite.  •"  ‘ 
MALLEVILLE  , ( Claude  de  ) 
Poëte  françois  , natif  de  Paris  , fuc 
l’un  dés  premiets  de  l’Acad.  fran- 
joife  , & remporta  le  prix  lur  Voi- 
ture Bc  lui  tes  autres  beaux  efprits 
qui  travaillèrent  au  Sonnet  propofé 
lut  la  belle  Matitteufe.  Il  mourut  en 
1*47.  On  a de  lui  des  Sonnets , 
des  Stances,  des  Elégies,  des  Epi- 
grammes  , des  Chanfons  > des  Ron- 
deaux , des  Madrigaux  , 8c  des  Pa~ 
raphrafes  de  quelq.  Pfeàumes.  On 
eflime  fur-tout  fes  Sonnets. 

MALINCKRO  T 'i  ( Bernard  ) 
Doyen  de  l’Egüfe  Cathédrale  de 
Munfter , s’acquic  beauc.  de  répur. 
dans  le  XVII  fiée,  pat  fon  érudition, 
quoiqu’il  ne  donnât  à l’étude  qu’u- 
ne partie  de  la  nuit , fc  qu’il  paf- 
fàt  le  jour  à tegaler  Fes  amis  & à 
fe  divertit  avec  eux.  L’Emp.  Fer- 
dinand I.  le  nomma  à l’Eveché  de 
Ratzebourg  , 8c  quelq.  tems  aptes  , 
U iv 
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il  fut  élu  Evcq.  de  Minden  ; mai*  il 
He  put  ptendie  poflcflion  de  l’un  ni 
de  l'autre  de  ces  deux  Evêchés. 
ÏJ’ayanr  pu  réudit  à le  faire  élire 
Evcq.  de  Munlter  en  1650  , il  s’ele- 
Va  contre  le  nouvel  Evêque  , ôc 
fùfcita  des  (éditions  juiqu’en  1655, 
qu’il  fut  dépolé  de  la  Dignité  de 
Doyen.  L’Evêque  de  Munlter  le  lit 
arrêter  , en  1657  , ôc  conduire  au 
Château  d’Ottenzheim  , où  on  lui 
donna  des  Gardes.  Mallinckrot  ni. 
dans  ce  Château  le  7 Mars  1664. 
On  a de  lui  en  latin  : I.  Un  Traite 

de  l'invention  & du  progrès  de  1‘ Impri- 
merie. 2.  Un  autre  , de  la  nature  & 
de  t’ufage  dei  Lettres.  3.  Un  Traité 
des  Archichanceliers  du  St.  Empire  Ro- 
main , CT*  des  Chanceliers  de  ta  Cour  de 
Home  , ôc c.  Ces  ouvr.  lont  cfliuies. 

S.:  MALO  , Maclou  , oh  Ma- 
tiouT  , premier  Evêque  d’Aleth 
ên  Bretagne  , était  (fis  d’un  Gen- 
tilhomme de  la  Grande  Bretagne  , 
& coulin-gcrmain  de  S.  Samion  6c 
de  S.  Magloire.  11  fut  élevé  dans 
un  Monalière  d'Irlande  , puis  élu 
Evêq.  de  Gui-Galtel  ; mais  Ion  hu- 
milité lui  failant  reftifer  cette  di- 

?;nité  , & le  peuple  voulant  le  con- 
raindre  d’être  Evêque  , il  pafla  en 
Bretagne  , ôc  le  mit  tous  la  conduite 
â’ufi  St. Solitaire  nommé  Aron  > pro- 
che d'Aleth.  Quelque  tems  apres  , 
il  fut  élu  Evêque  de  cette  Ville  , 
vers  541.  11  fe  retira  enfuite  dans  la 
folitnde  , auprès  de  Xaintes  , ôe  y 
m.  le  fî  Novemb.  jés.'.-C'cft  de  lui 
que  la  ville  de  Saint-Malo  tire  ion 
Jiom  , parce  que  fon  corps  y fur 
tranlporté  , apres  que  la  vrile-'d’A- 
leth  eut  été  réduite  en  village,  3c 
que  le  Siège  Epifcopal  fut  transféré 
à Saint-Malo.  - - ü 

MALPIGHI  , ( Marcel  J.  excell. 
Médecin  6c  Anatomiftc  italien  , mu 
JCVIl  liéele  , naquit  à.  Crevalcuore, 
près  de  Bologne  , le  to  Mars  1628. 
11  étudia  (bus  MalTari  6c  fous  Ma- 
tiano  , 3c  fut  Profcdèur  de  Méde- 
cine! Bologne  en  1 6jS.  Le  grand 
Duc  de  Tofcane  l’appella  enfuito  à 
3Pife  , pour  y enfeigner  la  Médeci- 
ne. Malpighi  y contracta  une  étroi- 
te «atitic  avec  le  if»v.  Borelli  , 
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auquel  il  attribne  les  découvertes  *<! 
qu'il  fit  dans  la  luite.  L’air  de  Pifci,.* 
lui  étant  contraire  , il  retournai* 
Bologne  en  1659.  11  remplit  la  Pla-  m 
ce  de  premier  Profcflèut  en  Méde<i'|q 
cine  , dans  l’Univerlite  de  Pile ■+■  en  V 
166a  , 6c  retourna  encore  à Boio-  1 
gue  4 ans  apres.  Il  devint  Membre  nv 
de  la  Société  Royale  de  Lonares  en  .1 
1669,  ôc  continua  d’enleigner  avec j 
réputation  juiqu'en  1691  , que  le  * 
Cardinal  Antoine  Pignatelli  , qui 
l’avoit  connu  à Bologne  , pendant  ->i 
fa  Légation  , ecant  devenu  Pape  od 
fous  le  nom  d’innocent  XII  , l’ap-.cu 
pella  a Rome  , ôc  le  lit  Ion  premier c,t 
Médecin.  Malpighi  mourut  d’apo-ufi 
plcxie  en  cette  Ville  , dans  le  Pa* 
lais  Quirinal  , le  29  Novemb.  1694,9  » 
a 67  ans  , lardant  un  gt.  nombre  cd 
d'ouvr.  en  latin  , qui  iinmortalifc-  b 
ront  la  mémoire.  Les  principaux^* 
lont  5 Planrarun  Anatome  ; Epiftol a 
varia  ; Dijfcrtationes  Epifiolica  de  u « 
Bombyce  ,•  de  formatione  Pulls  in  ovo 
de  ccrebro  , de  lingsiâ  , de  externe  tosc-H.I 
tus  organo  , de  emettto  , de  pinguedU'i' 
ne  O"  adipofit  duïïibus  ,•  F.xercirxttt  • r> 
anatomica  de  Vifcerum  firu/Juri  y Dip'-s.'1 
fertationes  de  Polypo  cordis  , & ‘de  ’-X 
Pulmonihus , ôcc.  Les  ouvr.  de  Mal*  1 
pighi  ont  été  imprimes  à Londres  , < 
en  1686  , 2 vol.  in- fol.  ôc  fes  (Biu- 
vres  pofthumes  ont  para  en  1697  * ■ 
in- fol . 11  mi" 

MALVENDA  , ( Thomas  ) Iça*  m 
vant  Religieux  Dominiquain  , nir-il 
quit  à Xativa  en  r$66  , 6c  profelTa 
la  Philofophic  6c  la  Théologie. ry  / 
dans  Ion  Ordre  , avec  beauc.  de  ré*  H 
putation.  Ayant  trouvé  quelq.  fau- 
tes  dans  le  Martyrologe  Romain  de -J: 
Baronius  , il  en  écrivit,  en  160a,,  O 
à ce  cél.  Cardinal , qui  trouva  tant 
de  difceinement  dans  la  Lettre  ide  il 
ce  Dominiquain  , qu’il  louhaita  ’ 
l’avoit  auprès  de  lui , 6c  engagea*^ 
fon  Général  à>*  lev  faire  venir  a Ro* 
me  , afin  de  profiter  de  fes  avis,  .il 
Malvenda  y fut  d’un  gr.  fecours  à 1 
Baronius.  On  le  chargea  en  même  il 
tems  de  réformer  tous  les  Livres  10 
eccléfiadiques  de  Ion  Ordre  ; ce  v 
qu’il  fit  avec  fuccès.  Dans  la  fuite  » 

U changea  fou  veut  de  demeure  « 
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fcs  Supérieur*  Majeurs  voulant  tou-  Sévi  ré  , eft  cél.  par  fon  Hprirfic  par 
jours  l'avoir  'auprès  d'eux.  U m.  à Ion  courage.  Elle  envoya  chercher 
Valence,  en  Elpagne-  , île  7 Mai  Origene  , pour  s’entretenir  arec  lui 
162.(1^  a 6j  ans.  Sescouvrages  les  ^ur  la  Religion  chrétienne  , qu’elle  * 
plus  eftxtnes  (ont , r.  Un  Traité  de  embrada  , félon  pluf.  Auteurs,  5c  1 
Anri  Chrifto  y dont  la -meilleure  Edi-  dont  elle  donna  connoiflance  à l'Em- 
tion  elt  celle  de  1621.  a.  Une  nou-  per.  (on  dis.  Dans  la  fuite  , étant  ac- 
veile  Vcrfion  du  Texte  hébreu  de  culée  d’être  cruelle  de  avare,  de  de 
la  Bible,  avec  des  Notes  , impri-  vouloir  s’arroger  l’autorité  fouve- 
raee  à Lyon  en  1650,-  en  5 vol.  raine  , elle  fut  mafiâcree  avec  fon 
inrfol.  > t?i*>  n-  u’|  01  ‘ fils,  l’an  255  de  J.  C. 

MALVEZ.ZI  , (■  Virgilio  y Marquis  ' MAMURA  , Chevalier  Romain,^, 
de  ) Gentilhomme  italien,'  natit  do  natif  •rie  Forrtiium  /accompagna  Cé- 
Bologne  , s'acquit:' une  gr.’ réputar.  lar  idans  les  Gaules  , en  qualité  > 
par  la  fcience  fit  par  fes  Ecrits.  U d'intendant  des  Ouvriers.  11  y ac- 
Içavoit  les  Bellesr-Lecnres  , la  Muti-  quit  de  gr.  richeflés,  & lit  bâtir  un 
que»  le  Droit,  lai ‘Médecine-,  tes  Valais  magnifique  a Rome,  fur  le 
Mathérnatiq.  fie  même  la  Theoto-  Monr  Celius.  C’eft  le  premier  qui 
gie.  U (èrvit  aulE  avec  diüinâion  fit  incrulter  de  marbre'  le9  hmurail- 
dans  les  Armées  de  Philippe  IV  , Roi  lésée  les  coiomnes.  Catulle  a fait  n. 
d’Elpagne  , qui  l’employa  en  des  des  Epigtammes  très-fatyriques  con- 
oégociations  importantes,  il  m.  à Bo-  ne  Ini. 

logne  en  1654  , lardant  divers  Ecrits  ■<  MaNAHEM  , Roi  d’Iftaël  , étoit 
qui  (ont  e firmes.  « fils  de  Gadi  , fie  Général  êles  Ttou- 

MAMBRUN  ,1  (Pierre)  Jéfuite  , pes  de  Zacharie.  Ce  Prince  ayant 
natif  de  Clermont  en  Auvergne  , été  tué  par  Seüum  , Manahem  fit 
s'eft  fait  un  nom  dans  la  Républi-  mourir  l’Ulurpatcur  , fie  s'empara 
qu»  des  Lettres  pat  (a  Difiertation  du  Trône  , 771  avant  J.  C.  C’etoit 
latine  , fut  le  Poème  épique  , & pat  un  Prince  impie  fie  odieux  à fes  Su- 
fes  Poulies  latines  , dans  Ufquelles  jets.  Il  m.  761  av.  J.  C.  aptes  nn 
il  fait  tous  fes  efforts  pour  imiter  tegne  de  10  ans. 

Virgile.  Ce  font  des  Cglogues  , des  MANASSE’S , fils  de  Jefeph  , fie 
Georgiques  , 4.  Livres  de  la  Culture  d 'Afeneth , fut  adopté  pat  Jacob  o 
de  l'ame  & de  l’efptit  y fie  un  Poème  1690  av.  J.  C.  fie  devint  Chef  d’u-  - 

intitulé  , Conftanein  , ou  1* Idolâtrie  ne  Tribtt  des  Juifs  , qui  poita  fon 

terrajfée.  II  m.  a la  Flèche  le  31  Oit.  nom.  •■<•1 

I66r,  à 6 1 ans.  "nm  « * > t MANASSE’S,  Roi  de  Juda  , fuc- 

S.  M A MERTvcét  Evêque  de>  céda  à -fon  pete  Ezéchias  , 69»  av. 
Vienne  en  Dauphiné  , inllitua  les  J.  G.  Il  fit  mourir  le  Prophète  Uâïc, 
Rogations  en  469,  ôc  m.  le  11  Mai  fie  le  tendit  abominable  par  (on  ido-  * 
57t.  Claudien  Mamert  , fon  frere  , latrie  fie  par  (es  impiétés.  Dieu  » v 
étoit  Prêtre  de  i’Eglile  de  Vienne,  pour  l’en  punir , fufeita  contre,  lui 
On  a de  ce  dernier  trois  excellent  le  Roi  -d’Aflyrie , qui  le  chargea  de  ~ 
Livres  de  l a nature  de  l’Ame.  C’eft  chaînes  fie  le  mena  captif  à Baby- 
lui  aufS  qui  e(f  Auteur  de  l’Hymne  tone  677  av.  j.  C.  Son  malheur  le 
fut  la  Paliion  , fange  tingua  gloriofi  fit  tentter  en  lui-même  , fie  Dieu,  ” 

fralium  cerraminis  , tkcti  ’ u t-  ■ touché  de  (on  humilité  fie  de  fa  pé-  ' 

MAMERTIN  , Otafeur  du  IV  niteace , le  tira  des  fers  du  Roi  de 
fiéde  , fut  élevé  au  Confulat  pat  Babylohe , lequel  lui  rendit  fes  Etats 
Julien  l’Apoftar.  Pour  remercier  ce  peu  ce  rems  après.  Manalfes  , de  re- 
Ptincc,  il  prononça  en  la  préfence  tour  à Jerufalcm  , abattit  les  Au- 
un  Panégyrique  en  latin  ji  que  nous  tels- contactés  aux  Idoles,  rétablie 
avons  encore.  le  culte  de  Dieu  , fie  fit  fleurir  la 

MAMME’E , eu  plutôt , Mame’e,  Religion  fie  la  piété,  dans  fes  Etats. 
(Julie)  mctc  de  l’Empct,  Alexandre  II  m.  641  avant  J.  C.  à 67  ans» 
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après  en  avoir  régné  5$.  Nous  avonj 
Ions  Ton  nom  une  Prière  , que  l’on 
fuppofe  qu’il  fit  pendant  fa  captivi- 
té ; mais  cette  Pièce  efl  apocriphc,# 
& n’çft  point  reçue  entre  les  Li- 
vres canoniques  de  l’ancien  Tefla- 
tncut. , 

MANASSE’S  > Hilîorien  Grec  , Voy. 
Constantin  Manasse’s. 

MANCINI,  (PaulJ  Baron  Ro- 
main* ai  m oit  les  Belles- Lettres  > 8e 
fut  Inftitutcur  de  l’Académie  des  * 
Humoriltes.  11  fe  fit  Prêtre  après  la 
mort  de  fa  femme  Vittoria  Capoti  , 
dont  il  eut  deux  fils;  l’Ainé  , Fran- 
çois-Marie Mancini  , fut  nommé 
Cardinal , à la  recommandation  de 
Louis  XIV  , le  s Avril  ifi6oj  le  ca- 
det , Michel  - Laurent  Mancini  , 
époufa  Jeronyme  Mazarin  , lccur 
puinée  du  Cardinal  Mazarin  dont 
il  eut  pluf.  enfans  ; entr’autres , 
Thilippe-Julien  , qui  joignit  à Ion 
nom  celui  de  Mazarin.  Tout  le 
monde  connoit  les  illufires  Delcen- 
dans  de  Michel  - Laurent  Mancini. 

MANDAGOT  , ( Guillaume  de  ) 
Datif  d’une  illuftre  famille  de  Lodè- 
ve , compila  le  lixième  Livre  des 
X>éciétalcs  ,,  par  ordre  du  Pape  Bo- 
niface  VI II.  Il  fut  fucceQivement 
Archidiacre  de  Nîmes  , Prévôt  de 
Touloufe  , Archevêque  d’Embrun  , 
puis  d'Aix  , 8c  enfin  , Cardinal  8c 
Evêq.  de  Paleftrine.  11  m.  à Avi- 
gnon en  ijzi.  On  a de  lui  un  Trai- 
té de  l'Eleiïion  des  Pre'Uts  , dont  il 
y a eu  pluf.  Editions. 

MANDAMES,  Philofophe  8c 
Prince  indien  , renommé  par  la 
fageflè  , étant  invite  par  les  Am- 
bafiadeurs  d’Alexandre  te  Grand, 
de  vonic  au  Banquet  du  Fils  de  Ju- 
piter , avec  promelle  d'une  grande 
técompenfe  s’il  obéiffoit,  8c  d’être 
puni,  s’il  réfufoit  , répondit,  au 
rapport  de  Strabon , qu "Alexandre 
ts’êroit  point  le  Fils  de  Jupiter  , quoi- 
qu’il commandât  une  gr.  partie  de  l’U- 
rsivers  5 qu'il  ne  fe  foucioie  point  des  pre- 
fen,  d’un  homme  qui  n’ avoir  pas  de  quoi 
fe  contenter  lui-même  , & qu’il  mepri- 
foiefes  menaces  , que  f Inde  cto\t  fvf- 
f faute  pour  le  faire  fubfiftcr  , s’il  vi- 
»«>,  & qu’il  n'étoit  point  ejfrajé  de 
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la  tntrt  farce  qu’elle  lui  feroit  changer » 
eu  une  meilleure  -vie  , fon  état  d'infir- 
mité & de  vicillejfe. 

MANDESLO  , natif  du  Pais  d« 
Makelbourg,  fut  Page  du  Duc  de 
Holftein,  8c  voyagea  , en  qualité  de 
Gentilhomme  , avec  les  Ambafla- 
deurs  que  ce  Duc  envoya  en  Mof- 
covie  ôc  en  Ferle,  en  1 6}6.  Il*lla 
enluite  à Ormutz , 8c  de-là  aux  In- 
des. On  a de  lui  une  Relation  de  fc* 
Voyages.  -• 

MANDEVILLE  , fjean  de  ) Mé- 
decin Anglois  , au  XIV  fiée,  voya-i 
gea  en  Alie  ôc  en  Afrique  , 8c  pu- 
blia , à fon  retout  , une  Relation 
de  fes  voyages.  Il  m.  à Liège  le  i j 
Nov.  U7î. 

MANDEVILLE  , ( Bernard  de  ) 
fameux  Ecrivain  du  XV11I  fiée,  na- 
quit à Dort,  en  Hollande,  8c  s ’j 
fit  recevoir  Dofteut  en  Médecine. 

II  alla  enluite  en  Angleterre  , & y 
publia  , en  1714  , un  Poème  en  An- 
glois , intituléj,  Tlie  Grumbling  hive  , 
C.  à.  d.  l’ Ejfaist  d’ Abeilles  murmurant t 
fur  lequel  il  fit  enluite  des  Remar- 
ques. Il  publia  le  tout  à Londres 
en  1713  , in  i°.  en  Anglois  , 8c  l'in- 
titula la  Fable  des  Abeilles.  Il  pré- 
tend, dans  cet  Ouv.  que  le  luxe  & 
les  vices  des  Particuliers  tournent 
au  bien  8c  à l’avantage  de  la  So- 
ciété. Mandevilje  publia  enluite  des 
Ptnfees  libres  fur  la  Religion  , qui  fi- 
rent gc.  btuit  , suffi  T bien  que  l» 
Fable  des  Abeilles  , 8c  loulevetcnt 
contre  lui  les  perfonnes  judicieuses. 
H m.  à Londres  , le  19  Janv.  173J  . 
âgé  d’environ  63  ans.  On  a encore 
de  lui  un  Livre  intitulé , Recherchas 
fur  l’origine  de  l’Honneur  , d?  fur  l’q- 
tilitc  du  Chriftianifme  dans  la  Guerre. 

8c  quelques  autres  ouvrages. 

MANE’S,  fameux  Héieliarque  du 

III  lîécle  étoit  d’abord  efclave  , Çc 
fe  nommoit  Curbicus.  Il  fut  acheté 
pat  une  riche  Veuve  de  Perfef, 
qui  l’adopta  dans  la  luite , 8c  le  fit 
inflruire  dans  les  Sciences  qui  s’en- 
feignoient  en  Perfe.  Cette  femme 
avoit  hérité  des  Livres  de  l’Héréù- 

ue  Terebintlms.  Curbicus  puifa  , 

ans  ccs  Livres  8c  dans  la  Do&rine 
des  Perles , fon  lÿfiême  8c  fes  cti 
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ièürî,  8c  prît  le  nom  de  Manés  , mies;  M.  Manfredi  s’acquit  beauc. 
pout  faire  oubliet  fa  première  con-  de  réputation  par  fes  Epbémeridet  , 
dition.  11  fe  difoit  Apôtre  de  J.  C.  en  4 vol.  i'n-40.  8c  par  les  autre* 

8c  foutcnoit  qu’il  y avoir  deux  Prin-  ou v.  Il  m.  le  15  Fev.  1739,  à $s 

ripes , c.  à.  d.  deux  Dieux  , un  bon  & ans.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

un  mauvais , l'un  , auteur  de  tous  les  Batthclemi  Manfredi,  habile  Pein- 

biens,  & l’autre,  auteur  de  tous  les  tre  , natif  de  Mantoue,  qui  imita 

maux.  Il  enfeignoit  la  Tranfmtgra-  tellement  Michel-Ange  de  Carava- 

tion  de  Pythagore  , & nioit  la  ré-  ge  , fon  Maître,  qu'il  eft  difficile 

furre&ion  des  corps,  8cc.  Manés  de  ne  pas  confondre  leurs  Tableaux. 

promit  au  Roi  de  Ferfe  de  guérir  Scs  lujcts  les  plus  ordinaires  etoienc 

ion  fils  , lequel  étant  mort  peu  de  des  Joueurs  de  cartes  , ou  de  dez , 

tems  apres  , l’Héréfiarque  fur  mis  8c  des  AfTemblées  de  Soldats. 

en  prifon  , d'où  il  trouva  moyen  MANGET  , ( Jean-Jacques  ) fta- 

de  le  lauver.  II  eut  enfiiite  une  dif-  bile  Médecin  , naquit  à Geneve  le 

pnte  publique  avec  l’Evêq.  Arche-  19  Juin  1 $ z . L'Eleûeur  de  Bran- 

laùs , qui  te  trouvoit  à Calcara.  En-  debourg  lui  donna  des  Lettres  de 

fin,  ayant  été  pris  par  les  Gens  du  fon  premier  Médecin  , en  1699,  fie 

Roi  de  Ferfe,  ce  Pr.  le  fit  écorcher  Manget  conserva  ce  titre  jufqu'à  fa 

tout  vif,  fie  expofer  fon  corps  aux  mort,  arrivée  à Geneve  le  15  Août 

bêtes.  Les  Sçavans  ne  font  pas  d’ac-  1741 , à 91  ans.  On  a de  lui  un  gr.  / 

cord  fur  le  tems  auquel  cet  Hété-  nomb.  d’ouvrages.  Les  plus  connus 

fiarque  commença  à paroître  : l’o-  font  : 1.  Une  Bibliothèque  anato- 

pinion  la  plus  probable  , eft  que  ce  mique.  2.  Une  Colleétion  de  di- 

fut  fous  l’Empire  de  Frobus  , vers  verfes  Pharmacopées,  in-fol.  3.  Bi- 

I*an  i*o.  Les  Se&ateurs  de  Manés  blioehecn  Phurmaceurico  - Medica,  , fit» 

furent  appeltés  Mnniche'ens.  S.  Au-  fol.  4.  Une  Bibliothèque  chymique, 

gùftin  , qui  avoit  été  dans  leur  Sec-  2.  vol.  in-fol.  $.  Une  Bibliothèque 

te  , eft  celui  , de  tous  les  Peres  , chirUrgique  , in-fol.  6.  Une  Biblio- 

?ui  les  a combattus  avec  plus  de  theque  de  tous  les  Auteurs  qui  ont 
otee.  écrit  fur  la  Médecine  , 4 vol.  «»- 

MANETHOHi  fameux  Prêtre  fol.  Sec.  Tous  ces  ouvrages  font  et* 
ïgt'ptien  , natif  d’Heliopolis  , 8c  latin.  Daniel  le  Clerc,  Auteur  d’une 
originaire  de  Sebenne  , vivoit  du  Hiftoire  de  la  Médecine,  l’aida  beati- 
terns  de  Ptolomée  philadelphe  , vers  coup. 

304  avant  J.  C.  Il  compofa  , en  * MANILIUS,  ( Marcus ) Poète 
grec  , l’Hift.  d’Egypte  , ouv.  céleb.  latin  , qui  vivoit  du  tems  de  l'Emp. 
qui  eft  fouvem  cité  par  Jofcph  8c  Tibere,  a compote,  en  verç’,  iltt 
far  les  Auteurs  anciens.  Jule  Afti-  Traité  d'Aftronomie  , dont  îl  ne 
qnain  en  avoit  fait  un  Abrégé  dans  nous  refte  que  5 Livres  , qui  trai- 
fa  Chronologie.  L’ouv.  de  Mane-  tent  des  Etoiles  fixes.  La  meilleure 
thon  s’eft  perdu  , 8c  il  ne  nous  refte  Edit,  de  cet  ouvr.  eft  celle  de  Jo- 
que  des  fragmens  des  Extraits  de  feph  Scallger. 

Jule  Afriquain.  Ils  fe  trouvent  datls  MANLIUS  , gendre  de  Tarqutn 
la  Chronique  d’Eufebe  , 8c  dans  le  Suferbe  , chez  lequel  11  fé  retira  . 

Georges  Syncelle  lorfque  ce  Prince  fut  chafle  de  Ro- 

MANFREDI  , (Euftachio  ) céléb.  me,  509  av.  J.  C.  eft  regardé com- 
Mathématicien  , nâquit  à Bologne  me  le  Chef  de  l’illuftre  famille  Rô- 
le 14  Sept.  1674.  Il  devint  Frofefl'  maine  dei  Muntiui , d’oh  fortirènt  * 
de  Mathématique  à Bologne  en  Confbls,  it  Tribuns  15c  2 Di&atebrs. 

1*9*  , 8c  Surintendant  des  Eaux  du  Les  Hommes  les  plus  célèbres  de  ceo»- 
Bolonnois  en  1704.  On  lechoifif,  te  Famille  font  : 

™ 17*6,  Afiocié  étranger  de  l’Aca-  MANLIUS  Capitoiinus  , céléb». 
démie  des  Sciences  de  Paris,  8c  il  Conful  8c  Capitaine  Rom.  fe  figna- 
*ut  Membre  de  pluf.  Autres  Acadé-  la  dans  les  Aimées  des  l’âge  de 
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t6  ans.  Il  fe  réveilla  dans  le  Capi- 
tole , aux  cris  des  Oies  , lorfque  Ro- 
me fut  prifc  pat  les  Gaulois  , 5c  re- 
poufla  les  Ennemis  qui  vouloient 
lit  rp  rendre  cette  Eottereffe  ; ce  qui 
Jui'fit  donner  le  furnom  de  Capitolin 
9c  de  Confervareur  de  ta  Ville  , 3 9° 
av.  J.  C.  Dans  la  luite  , ayant  été 
acculé  d’afpirer  à la  Royauté,  il  fut 
précipité  du  haut  du  Capitole  384 
av.  J.  C. 

MANLIUS  TorqtaTits  , céléb. 
Confiai  & Capitaine  Romain  , avoir 
J'efprit  Vif,  mais  peu  de  facilité  Ï 
parler  ; ce  qui  porta  Manlius  lm- 
periofui  , fon  pere  , à le  tenir  prel- 
qüe  par  force  à la  Campagne.  Pom- 
pée , Tribun  du  Peuple  , irrite  d’une 
telie  léverité,  forma  le  deflein  d’acé 
culcr  Manlius  le  pere  devant  les  Ju- 
ges ; mais  Torquarus  l’ayant  appris, 
alla  chez  ce  Tribun,  5:  lui  fit  jurer» 
le  poignard  à la  main  , qu’il  ne 
pourfuivroit  point  cette  accufation 
contre  celui  auquel  il  devoit  la  vie. 
Dans  la  liiite  Torquatus  fut  Tribun 
militaire  , Se  tua  un  Soldat  Gaulois 
dans  un  combat  lingulier , auquel  il 
arracha  la  chaîne  d’or  qu’il  portoifc 
au  cou.  C’efl  cette  aftion  qüi  lui  fit 
donner  le  nom  de  Torquatus.  Etant 
Gonful  dans  la  guerre  contre  les  La- 
tins , 340  ÉV.  J.  C.  , il’ fit  (tanche! 
la  tête  à fon  propre  fils  , parce  qu’il 
avoit  combattu  contre  fa  défenfe  ’, 
quoiqu’il  efir  remporté  la  viftoirev 
II  vainquit  les  Ennemis  de  la  Répu- 
blique , 5c  fut  pluf.  fois  Corttul.  Il 
xefula  une  dern.  fois  le  Confulatn, 
en  difant  S qu'il  ne  lui  étoie  plus 
poffible  de  foujfrir  tes  •vices  du  Peu- 
ple , comme  le  Peuple  ne  pouvait  plus 
Jouffrir  fa  févérité.  Elle  étoit  J-  en 
éftct  j’fi  grande  , qu’elle  paf&  en 
proverbe. 

M a N N o z t , (|Jje*ÀHJl‘e*ce1L 
lênt  Peintre"  Italien  , appellè  Ordi- 
nairement Jean  de  Saisir  Jean  ,' nom 
id’un  Village  où  il  naquit1 , prési  dé 
Tlorence.  Il  embellit  les  Salles  du 
grand  Duc  , Laurent  de  Méâi- 
cts^poùr  honorer  la  génerofité"  de 
^ie  Prince' à técompenfer  le  mérite, 
5c  fon  goût  pour  les  Arts.  Man- 
dteï  léblUlToic  fui  - tout  dans  la 
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Peinture  à frefque  , le  fe  s couleur* 
font  audi  fraîches  , que  fi  elles'  ve* 
noient  d’être  employées.  Il  excelP 
loir  dans  la  Pcrlpcftive  5c  dan* 
l'Optique  8c  il  a fi  bien  imité  déf 
Bas-reliefs  de  efluc  , qu’il  faut  ypotp 
ter  la  main  pour  s'affiner  , qu’ils 
ne  font  pas  de  Sculpture.  Son  efptié 
inquiet  5c  capricieux  lui  attira 
des  chagrins , qui  le  conduilirerié 
au  tombeau  , en  1636  , à 46  ana. 
M.  Mariette  a fait  inférée,  dans  là 
Journal  de  TVevoux  du  mois  ’dB 
Mai  tsjz,  une  Lettre  cmienic'  fùc 
ce  Peintre. 

MANSART  , ; ( François  y>  très» 
cél.  Architefte  , naquit  à Paris -en 
159*.  Son  pere  , qui  croit  aufiî  Ait 
chiteffe  , 5c  qui  mourut  fort  jeunes 
le  laiffa  fous  la'  conduite  de  "ion 
beau  - frere,  qui  croit  de  la  même 
profeflion  , ôc  qui  eut  foin  de  lui 
apprendre  les  premiers  élcmens  dé 
l'Atchite&ure.  Manfart,  qui  étoit 
ne  avec  un  génie  heureux , joignit 
de  bonne  heure  la  pratique  à l’etude 
5c  aux  réflexions  1}  Ce  s'acquit  .,  Ten 
peu  de  tems  une  gr.  réputation.  Ses 
Ouv.  ont  embelli  Paris  & les  Envi- 
rons , 5c  même  les  Provinces;  Us 
font  en  ii  gr.  nombre  , qu'il  faudroit 
un  voltune,  pour  les  rapporter  itou»; 
On  rerrtatqueia  feulement  que  l'E- 
glife  du  Val-de-Grace  a été  bitie  fox 
Ion  Deffeiiv*' 5c  conduite  par  lui  jni- 
qu’au  deiiut  de  là  gr.  corniche,  du 
dedans,  üyeût^étérà  fouhaitec  que 
Manfart  lui  - même  l’cùt  achevée 
entièrement;!  U m.  à Paris  an  mots 
de  Sept.  1666,  a 69  ans.  Ses  penfces 
éroient  nobles  5c  gr.  pour  le  defiérh 
général  rf*un- Edifice  , & fon  choifc 
heureux  9c  délicat  pour 'les1  profits 
lie  tous  les  Membres  d'Architeâuve 
qu'il  y employoit.  C’efl  loi  quiife 
inventé1  cette.  ifOf te  de  couvertùnx, 
qu'on  nomme  Manftrde , pae:la- 
qucllc  , en  brifant  les  toit* , oh 
augmente  iVlpacc  qu’ils  reafe»- 
ment , 5c  l'on  trouve  le  moyen  dry 
pratiquer  des  logemens  commode*, 
fl  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M. 
Manfart,  Ion  neveu,  premier  iAf- 
chitette  du  Roi.  C’efl  ce  dernier  qui 
a fait  le  Dôme  des  Invalides.  1 • 
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i,  MANSFELD  , nom  d’une  des  plus 
illuftrcs  Maifons  de  l'Allemagne, 
quLciire  (on  nom  du  Château  de 
Mansfcld  , 5c  qui  s’eft  divifée  en 
plui.  branches , les  unes  Catholi- 
ques, Scies  autres  Procédantes.  Cet- 
te Mailon  a produit  on  gr.  nombre 
de  Capitaines  célébrés  , dont  les 
principaux  lont  ; Hoyer  , Comte  de 
Mansfcld,  céléb.  Générai,  qui  fut 
tué,  en  nr  j,  à la  bataille  , que 
l'Empereur  Henri,c/e  Jeune  perdit 
contre  les  Saxons.  Albert  , Comte 
de  Mansfcld  , qui  fè  déclara  pour 
Luther,  5c  qui  fut  l'un  des  princi- 
paux Chefs  du  Parti  Proteftant,  du- 
rant les  guerres  d’Allemagne.  11 
fit  lever  le  liège  de  Bremen  à Henri 
de  Brunfvvick  , en  1547  , & ra.  le 
S Mars  1560,  à 80  ans.  Wolrath, 
Comte  de  Mansfcld  , /on  cinquième 
fils  ( s’acquit  une  gr.  réputation 
dans  les  Armées , 5c  le  trouva  à la 
bataille  de  Montcontour  , après  la 
perte  de  laquelle  , il  fauva  une 
partie  de  la  Cavalerie  allemande  , 
par  une  belle  /retraite.  11  m.  le  jo 
Xtéc.  1578.  11  faut  bien  fe  garder  de 
le  confondre  avec  Pierre  - Ernefl  , 
-Comte  de  Mansfcld  , qui  fut  fait 
prifonnier  en  1552  , dans  Yvoy  , 
où  il  commandoit  après  la  bataille 
de  Montcontour.  Dans  la  fuite,  il 
eut  part  aux  affaires  les  plus  impor- 
tantes , devint  Gouverneur  de  Lu- 
xembourg 5c  de  Bruxelles  , 5c  m.  le 
® Mai  1604 , à 87  ans-,  ayant  le  titre 
de  Prince  du  Sr  Empire.  Charles, 
Prince  de  Mansfcld;  (on  fils  légiti- 
me , fe  fignala  dans  les  guerres  de 
Tlandres  fie  de  Hongrie  , 5c  m.  fans 
poftetité,  en  159s.  Erneft  de  Mans? 
feld  , frere  naturel  de  ce  dernier  , 
que  Pierre-Erneft  avoit  eu  d'une 
Êamc  de  Matines  , fut  élevé  à Bru- 
xelles , dans  la  Religion  Catholi- 
que , par  fon  Parrain , l’Archiduc 
Erneft  d’Autriche  , Se  fervit  utile- 
ment le  Roi  d’Efpagne  , dans  les 
Pais-Bas , ôc  l'Empereur , en  Hon- 
grie, avee  fon  frété  Charles , Comte 
de  Mansfcld  ; et  qui  le  fit  légitimer 
Par  l'Empereur  Rodolphe  II;  mais 
Charges  de  (on  pere,  5c  les  biens 
6»’U  poûédoit  dans  le»  Pais-Bas  d- 
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pagnols  , lui  ayant  été  refqféj,  con- 
tre les  promcfl’es  données  , ,4  en  fut 
fi  mécontent  , , qu’il  ,1e  jetta  , en 
1610  , dans  le  Parti  des  Princes 
Proteftans,  embrafla  le  Calvinilme, 
5c  devint  l'un  des  plus  dangereux 
Ennemis  de  la  Maiion  d’Autriche, 
qui  l’appelloit,  Y Anila  de  la  Cbrr~ 
tiente.  11  le  mit,  en  i<i8  , à ta  tête 
des  Révoltés  de  Bohème  , s'empâta 
de  PiKèn  , en  1619  ; 5c  nonobftant 
la  défaite  de  (es  Troupes  en  diffé- 
rens  combats  , il  fe  jetta  dans  le 
Palatinat , y prit  pluf.  Places , rava- 
gea l’Allace  , s’empara  d’Hague- 
nau , 5c  défit  les  Bavarois.  Enfin  , 
il  fut  entièrement  défait  lui-même, 
par  Vallenllein  , à la  Bataille  de 
Daflou  ,au  mois  d’Avtil  J616.  Ayant 
cédé  au  Duc  de  Weimar,  les  Trou- 
pes qui  lui  reftoient , il  voulut  par- 
ler dans  les  Etats  de  Vçni|è;  mais 
il  tomba  malade  dans  un  Village  , 
entre  Zata  ôc  Spalatro , où  il  m.  le 
20  Nov.  162$,  à 46  ans.  On  foup- 
çonna  qu’il  avoit  été  empoifonnë. 
Quoiqu’il  en  (oit , Erneft,  bâtard  de 
Mamfeld  , paflc  , avec  gallon,,  pout 
l’un  des  plus  gr.  Généraux  de  fou 
tems.  Jamais  Capiraine  ne  fut  plus 
patient , plus  infatigable  , ni  plus 
endurci  au  travail , aux  veilles  , au 
froid  5c  à la  faim.  11  nierroit  des 
Armées  fur  pied,  ôc  ravageoit  les 
Provinces  de  (es  Ennemis  avec  une 
promptitude  prcfque  incroyable.  Les 
Hollandois  difoient  de  lui  , Bonus 
in  auxilio , carus  in  preeio , C.  à.  d. 

qu’il  rendoit  de  gr.  fervices  à ceux 
qui  i’employoienr  ; mais  qu’il  les 
faifoit  payer  bien,  cher. 

MANSFELD,  ( Henri  - François 
Comte  de ) de  la  même  Maifonque 
les  précédens , fit  beauc.  parler  de 
lui  dans  les  guerres  pouf  la  fuccef 
fiou  .d’Efpagne  , 5c  m.  à Vienne  , 
le  8 Juin  1715,  5c  742ns  , aprèè 
avoir  été  Prince  du  St.  Empire  ôc  de 
Fondi  , Gr.  d'Efpagne  , Maréchal 
de  Camp  général  des  Armées^e 
l’Empereur,  Général  de  l'Artillerie, 
Ambaflad.  en  France  5c  en  El  pa- 
gne , Préfid.  du  Confeil  Aulique  de 
Guerre  , ôc  gr.  Chambel.  de  l’Emper. 

S,  MA-NS  UI,  eu  plutôt , Mau- 
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suet  , Xldnfuitus,  premier  Evêque. 

de  Tout  , au  111  liée. 

MANTEGNE  , (André)  Peintre 
tel.  ne  dans  un  Village  près  de 
Padoue,  en  1451,  fut  occupe  dans 
Ion  enfance  , à garder  des  moutons; 
mais  s’amufant  a drlïïnct  Ion  trou- 
peau , il  fut  apperçu  , & on  le  mit 
chez  un  Peintre.  Il  s'acquit  foien-tôt 
une  telle  réputation  , que  Jacques 
Bellin  lui  donna  la  fille  en  mariage, 
& que  le  Duc  de  Mantoue  le  fit 
Chevalier  de  Ion  Ordre.  Mantegne 
fit , pour  ce  Prince  , le  Triomphe  île 
Cef&r  , qui  « été  gravé  de  clair- 
obfcur  , en  j feuilles,  & qui  palTe 
pour  fou  chef  d’oeuvre.  11  mourut  à 
Mantoue  en  1517.  11  palfe  pour  l’In- 
venteur de  la  graveurc  au  burin  , 
pour  les  Efiampes. 

MANTICA  , ( François  ) habile 
Cardinal,  naquit  à Udmc  en  1534. 
Il  enfeigna  le  Droit  à Padoue  avec 
réputation  , & fut  enlüite  attiré  à 
Rome  par  le  Pape  Sixte  V , qui  lui 
donna  une  Charge  d’Auditeur  de 
Rote.  Clément  VI II  le  fit  Cardi- 
nal en  1 i»6.  Il  m.  à Rome  le  2* 
Janv.  1614  à to  ans.  On  a de 
lui  un  Traité  , de  Conjelluris  ulri- 
marum  voluntatum  ; Si  un  autre  in- 
titulé , Lucubrationei  Vatican d , feu 
de  tdcirii  & amin^uu  Conmentioni- 

M A N T O , fille  de  Tircfîas  , fe 
rendit,  comme  Ton  pere,  fi  fameu- 
fe  dans  l'art  de  la  Divination  , que 
quand  les  Argiens  prirent  la  ville  de 
Thebes,  ils  l'envoyèrent  au  Temple 
de  Delphes  , croyant  ne  pouvoir 
rien  offrir  de  plus  précieux  que  cette 
'jeune  fille  , à Appollon,  auquel  ils 
^voient  fait  voeu  de  donner  ce  qu’il 
y avoit  de  plus  excellent  dans  le  bu- 
tin. Par  cette  confécration  , Manto 
n'étoit  point  obligée  à garder  la 
continence , ou  elle  la  garda  très- 
mal;  car  elle  eut  d’ Alcméon  , Gê- 
né ta!  des  Argiens,  un  fils  , nommé 
Aftphiloque  , & une  fille,  appcllée 
Tif phone.  Manto  rendit , à Delphes, 
un  gr.  nombre  d’Oracles.  Virgile  la 
tranfporte  en  Italie-,  où  il  lui  fait 
avoir  un  fils  , qui , ièlon  lui  , bâtit 
IgfiBWfs  u-i-w  ; - . ü * 
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MANTUA  , ( Marc  ) Voj.  Bena- 

Y1DVS. 

MANTUAN  , ( George  le  ) cé- 
lcbie  Graveur  Italien,  pere  de  Diano 
Manruana  , qui  s'cfl  auili  dlftinguée 
en  cet  Art.  ' p 

MANUCE  , ( Aide  ) Aldus-Fiut- 
Menutim  , céleb.  Imprimeur  Italien'; 
étoit  de  Baflano,  ce  qui  le  fit  fur- 
nommer  Bafllanus  , & fut  Chef  de 
la  famille  des  Manuccs  , Imprimeurs 
de  Venift»  illultres  par  leurs  fçavoir. 
11  Ctoit  extrêmement  laborieux;  2c 
fur  le  premier  qui  imprima  le  grec 
correctement  & lans  beauc.  d’abré- 
viations. 11  m.  a Venile  , dans  un 
âge  tres-avancé  , en'1516  On  a de 
lui  une  Grammaire  grecque  , des 
Notes  tur  Horace  &-fur  Homere',  éc 
d'autres  Ouv. , qui  ont  rendu  fofc 
nom  immortel.  11  n’ell  point  vtai 
qu’Erafme  ait  été  Coricâcur  ^de 
l'Imprimerie  de  Manucc  , comme 
Scaliger  l'a  avancé. 

MANUCE,  ("Paul)  fils  du  pré- 
cédent, naquit  à Venile  enr'isu. 
Il  le  rendit  habile  dans  l'intelligen- 
ce des  Langues  & dans  les  Belles- 
Lettres  , & lbutint  avec  honneufl» 
réputation  de  lôn  pere.  Pie  IV.  le -tait 
à la  tète  de  l’Imprimerie  Apofloli* 
que  , & le  chargea  , penJanr  quel- 
que tems,  de  la  Bibliothèque  V„:i- 
cane.  Il  m.  en  j 574,  à 62  àus.  Ofi 
a de  lui,  r.  Une  Edition  cliirn^^des 
Œuvres  de  Cicéron  , avec  dcsbJoicè 
& des  Commentaires.  t.'.PM  tfpt- 
tres  en  latin  & en  Italiens  3;  LBS 
Traités,  de-  Legibut  Remanii  fL  de 
dierum  apud  Fomaeoi  vertree  rarié- 
ne  ; de  Seuor*.  Romano  ; de  CçmitHi 
Romanorum , grc.*. 

MANUCE  , ( Aide  ) le  Jè+ne  y fils 
de  Paul  , & Petit-fils  a’Alde  MariU- 
ce  , pafloit  pour 'L’un  des  pies  beaux 
génies  & des  plus  fçavans  hommes 
de  Ion  tems.  Clcment  VIII  lui  don- 
na la  direction  de  l’Imprimerie  du 
Vatican.  Mais  apparemment  que  le 
revenu  de  certe  Place  étoit  fort  mo- 
dique , cat  Manucc  fut  contraint, 
pour  fubGficr  , d’accepter  une  Chai- 
re de  Profelleur  en  Réthoriquc  , <6c 
de  vendre  l’excellente  Bibliothèque 

qui  ctoit  dans  fa  ftnMlt,  & 
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fon  pete , fon  aycul  & fes  grands- 
ondes  avoient  recueillie  avec  un 
foin  extrême.  On  allure  qu'elle  con- 
ccuoit  Soooo  Volumes.  Il  m.  à Ro- 
me en  2597,  lâns  autre  récompenfc 
que  les  eloges  dûs  à fon  mérite.  On 
a de  lui  des  Commentaires  dur  Ci- 
céron , un  Traité  d’Ortographe  , 3 
Livres  d’Epîtres  > & d’autres  Ouvr. 
CD  latin  fit  en  italien , qui  iont  cf- 
limés. 

I MAPHE’E.  Vojex.  Maïie’e. 

£ MARAIS  , ( Marin  ) eél.  Mufi- 
cien,  né  à Paris  en  16 $6,  fit  des 
progrès  û rapides  dans  l'Art  de 
jouer  de  la  Viole»  que  Sainte- Co- 
lombe » ion  Maître  , ne  voulut  plus 
lui  montrer  à jouée  de  cet  infini- 
ment , au  bout-de  fix  mois  de  leçons. 

II  porta  la  Viole  à fon  plus  haut 
dégre  de  perfeâion  ( & imagina , le 
premier  , les  trois  dernières  cordes 
des  Balles , afin  de  Ja  rendre  plus 
fonore.  Il  m.  en  17a*.  On  a de  lui 
plul.  Pièces  de  Viole,  & pluf.  Opé- 
ra, dont  celui  d‘Alci<mv  patte  pour 
fon  chef-d'œuvre.  On  y admite , 
fur-tout , une  tempête  , qui  fait  un 
effet-  prodigieux,  v i . -ji,  s.ï 

MARALDI  , ( Jacques  - Philippe  ) 
fçav.  Mathématicien  fie  cél.  Aftrono- 
me  de  l'Académie  des  Sciences , nà- 
quit  à Perinaldo,  dans  de  Comté  de 
Nice  , le  21  Août  1 66$ , de  François 
Maraldi  , & d’Angele  - Catherine 
Calfini , foeur  du-  fameux  Aftrono- 
me  de  ce  nom.  Son  oncle  le  fit 
venir  en  France  » en  16873!  fit  M. 
Maraldi  s'y  acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  fçavoir  6c  parles  obier- 
vations.  II  fit  un  Catalogue  des 
Etoiles  fixes  , plus  précis  fie  plus 
Cjiaâ  que  celui  de  Bayer,  fie  donna 
un  gr.  nombre  • d’Oblervations  cu- 
ticules fie  intéteflantes  dans  les  Mé- 
moires de  l’Académie,  Celles  qu'il 
fit  fur  les  Abeilles  & fur  les  Pétri- 
fications , eurent  aulli  un  applau- 
dillèmcnt  univerfel.  Il  m.  le  1 Dé- 
cembre 1729,  à 64  ans. 
;tMA.RATTI,  e«  MaraTTE, 
(Carie  ) cél.  Peintre  italien,  né  à 
Vamerino  , dans  -la  Marche  d’Anco- 
21e,  en  Itfas  , fe  fit  univeifellement 
C&Û& cr  pu  JU  beauté  .do  i»  Ta- 
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bleau.X.  Louis  XIV  8e  le  Pape  Clé- 
ment XI  lui  témoignèrent  une  efli- 
me  particulière.  Il  m.  à Rome  le 
15  Déc.  1713,  à 87  ans.- *>  ^ 
MARBODE  , cel.  Evéq.  de  Ren- 
nes, natif  d'Anjou  , fut  Chanoine, 
puis  Ecoiàtre  , fie  enfuite  Archidia- 
cre d'Angers.  Il  étoit  Evêq.  de  Ren- 
nes lorfqu’il  aflifta  au  Concile  de 
Tours  en  1096  , & i celui  de  Troye* 
en  rri4.  Quelque  tems  après,  il  fe 
fit  Religieux  dans  l'Abbaye  dé  Saint 
Aubin  d'Angers  , où  il  m.  le  tx 
Sept,  r 123.  On  a de  lui  6 Lettres,  8c 
d'autres  Ouv.  en  vers  8c  en  proie  , 
dont  la  meilleure  Edit.  e(l  celle  de 
Rennes  en  1708  , pat  le  P.  Beau- 
gendre  , Bénediâin. 
nS.-MARC  , Evangélifle,  fut  con- 
verti à la  Foi  après  la  Réfurrefiion 
de  J-  C. , & devint  le  Difciple  fie 
l'Interprète  de  St.  Pierre , qui  l’ap- 
pelle fon  fils  dans  fa  première  Epî- 
tre.  Lorfque  cet  Apôtre  alla  à Ro- 
me, S.  Marc  l’y  accompagna  , 8c 
l’on  croit  que  ce  fut  en  cette  Ville 
qu’il  écrivit  fon  Evangile  , vers  l’an 
43  de  J.  C. , à la  prière  des  Fidèles, 
«pii  vouloient  confeivet  par  écrit  ce 
que  St.  Pierre  leur  avoir  enfeignéde 
vive  voix.  Cet  Apôtre  approuva  l’E- 
vangile de  S.  Marc , fit  le  mit  entre 
les  mains  des  Fidèles.  C’cft  une  tra- 
dition confiante  que  ce  S.  E van  gé- 
lifie alla  enfuite  annoncer  fa'Foi  en 
Egypte  » où  il  fonda  l'Eglifc  d'Até- 
xandtie  dont  il  fut  le  premier  Evêq. 
il  yra.  vers  l’an  62  de  J.C.  L’Evaà- 
gile  dt  S.  Marc-n’efi  prefque  qu’un 
abrégé  deeelui  de  S.  Matthieu.  Tcv- 
tulien  aflure  que  de  fon  rems,  cm 
l'appclloit  l'Evangile  do  S.  Pierre, 
‘fans  doute,  parce  qu'il  avoit  été 
compofc  lous  les  yeux  de  ce  Prince 
des  Apôtres.  S.  Jerôme  rapporte  que 
k dernier-chapitre  de  l’Eéangilc  dfc 
S.  Mata,  depuis  le  verfet  9,  ne  fie 
trou  voit  point  de  fon  tems,  dans 
les  Exemplaires  grecs 3 mais  cela  né 
-préjudicie  point  i ion  aatenticrtr, 
puifqu’il  «fi  reconnu  par  S.  Irenéé  fie 
pat  pluf.  anciens  Pères,-  fit  que  d'ail- 
leurs J il  -le  trouve  dans  d'autres 
Exemplaires . grecs.  On  attribue  en- 
core à S.  Maie  une  Litluufie  fie  «Afc 
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Vie  de  S.  Barnabe  ; mais  ces  Ou- 
vrages ne  font  pas  de  lui.  Anien  lui 
fücccda  dans  l'Evëché  d'Alexan- 
drie. 

S.  MARC,  Romain,  fuccéda  au 
Pape  Sylvefttel,  le  16  Janv.  336, 
& m.  le  7 O&ob.  fuivant.  On  lui 
attribue  une  Epître  adielfec  a Saint 
Athanale  & aux  Evêques  d'Egyp- 
te ; mais  les  Critiques  la  croient 
fùppofee.  Jules  1 fut  Ton  luccefieur. 

MARC  , Evêque  d'Arethufe  , fat 
Alevé  i l’Epxfcopat  , lous  l’Empire 
de  Conftantin  le  Grand  , & la  u va  la 
vie  à Julien,  qui  fut  depuis  Eunper. 
11  allilla  au  Concile  de  Sardique  en 
347,  & i celui  de  Sitmich  en  35t. 
les  Payens  le  perfécuterent  , fous 
le  régne  de  Julien  T/ipofîar,  parce 
qu’il  avoir  détruit  un  Temple  mag- 
nifique confacré  aux  Idoles.  Il  em- 
ploya le  refte  de  les  jours  i con- 
vertir les  Payens,  de  m.  lous  Jovi- 
nien  , ou  fous  Valens.  S.  Grégoire 
de  Naziauce  fait  de  lui  un  gr.  éloge. 

MARC,  furnommé  l' Afcetique  , 
cél.  Solitaire  du  IV  liée.,  dont  nous 
avons  9 Traités  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres. 

MARC  Eugénique  , après-avoir 
enfeigné  l’éloquence  , devint  Ar- 
chevêque d’Ephelc  , & fut  envoyé 
au  Concile  de  Florence  au  nom  des 
Evêques  Grecs.  Il  y loutint  leur  cau- 
fe  avec  beaucoup  de  force  8t  de  fub- 
tilitc  , & ne  voulut  point  figner  le 
Décret  d’union.  De  retour  à CP.  , 
il  s’éleva  contre  le  Concile  de  Flo- 
rence. On  a de  lui  pluCeurs  Ecrits 
compofés  à ce  fujet , & d’autres 
Ouvrages. 

MARC  Antoine  , Triumvir.  Voy. 
Antoine. 

MARC -Antoine  Raimondi  , 
céleb.  Graveur  , natif  de  Bologne  , 
après  s’être  diftingué  dans  les  ou- 
vrages d’Orfévreiie,  alla  à Venilè, 
où  il  vit  des  Eftampes  d’Albert  Du- 
rer; il  en  fut  fi  charmé  , qu’il  réfo- 
lut  de  fe  livrer  tout  entier  â la  Gra- 
vure. 11  contrefit  d’abord  quelques 
Eftampes  d’Albert  Durer  avec  tant 
de  juftelTc,  que  tout  le  monde  y fut 
trompé.  Mais  Albert  Durer  , ayant 
s4 , en  Brabant , une  de  ces  Eftam- 
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pes  contrefaites,  alla  à VenifeA: 
plaindre  à la  Republique  , dont  il  ne 
put  rien  obtenir,  finon  que  la  mar- 
que d’Albert  ne  pourroit  plus  êtic 
mile  fur  les  Planches  de  Marc  - An- 
toine. Celui-ci  grava  enfuitc  d’après 
Raphaël,  d’après  Jules  Romain  , Sc 
d’apres  Baccio  Bandinelli , & eut  un 
gr.  nomb.  d’élèves  cél.  Marc  - An- 
toine fut  ptelque  réduit  à la  mendi- 
cité à la  piile  de  Rome,  en  1 527. Le 
Pape  Clément  VII,  dont  il  avoit  en- 
couru la  dilgrace  , pour  avoir  gravé 
les  Figures  infâmes  du  Livre  de  l’Ar 
retin , lui  témoigna  dans  la  fuite 
beauc.  de  bontés. 

MARC  - Aurele  , Antonin  , U 
Pbilofophe  , Empereur  Romain,  6c 
l'un  des  plus  excellens  Princes  qui 
ayent  régné  dans  le  monde  , naquit 
le  26  Avril  121  de  J.  C.  , & fut 
adopté  & aflocié  à l'Empire  avec 
Lucius  Verus , par  Antonin  le  Pieux. 
Après  la  roott  de  cet  Empereur  le 
Sénat  lui  déféra  l’Empire  à lui  fèul,  . 
le  7 Mars  16 1 , fans  parler  de  Lu- 
-cius  Verus;  mais  Marc-Aurele  l’af- 
fociaa  l’Empire  la  même  année  , 6c 
ce  fut  la  première  fois  que  l’on  vit, 
chez  les  Romains  , deux  Empereurs 
régner  cnlèmble.  Ces  deux  Princes 
gouvernèrent  dans  une  parfaite 
union.  Marc  - Aurele  avoit  toutes 
les  grandes  qualités  que  l’on  peut 
délirer  dans  un  Prince,  pour  rendre 
les  Peuples  heureux;  6c  Lucius  Ve- 
rus , homme  efféminé  & de  peu  de 
mérite  , déféroit  à fon  jugement  fit  à 
fa  direftion.  Les  Prêtres  Payens  le 
folliciterent  au  commencement  de 
fon  régné , de  perfécutct  les  Chré- 
tiens ; mais  Marc  - Aurele  rejet(a 
leurs  demandes  avec  indignation. 
Il  y eut,  cependant  lous  fbn  régne, 
piaf.  Martyrs , à caufe  de  la  haine 
des  Payens  qui  fe  fbulcverent , en 
diverfes  parties  de  l’Empire  , contie 
les  Chrétiens.  Dieu  vengea  la  mort 
de  fes  Serviteurs , par  une  cruelle 
famine , 6c  par  une  pefte  qui  arriva 
peu  de  tems  après.  Marc-Aurele , 
triompha  des  Patthes  l'an  1S5  , ii 
défit  enfuitc  les  Quades  & les  Mar- 
conans.  C’eft  durant  cette  guerre, 
que  Maic-Auicle  , le  uçuvant  tef- 
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ferré  par  les  Ennemis  , dans  une  lo- 
ict  de  Bohème  , Ion  Armee  man- 
quant d'eau  , & la  chalcui  étant  ex- 
ceflive  , etoit  fur  le  point  de  périr  , 
lorlque  les  Soldats  Chrétiens  , qui 
cioicnt  eu  gr.  nombre  dans  Ion  Ar- 
mée , le  mirent  en  prières.  On  vit  , 
un  inftant  apres  , tomber  , dans  le 
Camp  des  Romains  , une  douce 
pluye  , qui  rafraîchit  les  Troupes  ; 
& lut  les  Ennemis  , des  foudres  & 
des  éclairs  qui  les  difliperent  & les 
mirent  en  fuite.  L'Eiupcr.  apres  un 
miracle  li  éclatant défendit  de  per- 
sécuter , dans  ta  luire  , les  Chrétiens 
à caule  de  leur  Religion  s fie  les 
Soldats  Chrét.  qui  avoient  obtenu 
de  Dieu  ce  miracle,  furent  nommes 
la  Lésion  Fulminante  , ou  plutôt  in- 
corpores a celle  qui  portoit  deja  ce 
nom.  Cet  événement  arriva  l’an 
174.  L'année  luiv.  Avidius  Caflius 
le  révolta  & fut  mafia  cre  3 mois 
après.  Marc-Aurele  allocia  Ion  fils 
Commode  à l’Empire  en  1 76  , & 
m.  à Sirmich  , dans  la  Pannonie  , 
en  failant  la  guerre  aux  Marco- 
mans  , le  17  Mars  de  l’an  1S0  , à 
59  ans  , apres  en  avoir  régné  15. 
Ce  toit  un  Pr.  doué  des  plus  ex- 
cellentes qualités  ; il  fit  le  bonheur 
de  les  Sujets,  & l'on  vit  en  lui  l’ac- 
complifiement  de  cette  anc.  maxi- 
lire  de  Platon  , que  le  monde  J r > oit 
heureux  > fi  les  rhilofophes  etoienr 
Fuis  , ou  fi  les  Fois  etoienr  Philofb- 
fhes  f cac  Marc-Aurele  fa  il  oit  pto- 
fellion  ouverte  de  Philosophie  , & 
luivoit  la  Seûc  & la  morale  des 
Stoïciens.  U nous  refte  de  ce  Pr. 
douze  Livres  de  Réflexions  fur  fa 
vie.  Madame  Dacier  en  a donne 
Unç  Tradu&ion  , de  grec  en  fran- 
rçois  , avec  des  Remarques.  C’cft  de 
toute  l’Antiquité  profane  , l’Ou- 
Vragc  qui  approche  le  plus  de  la 
Uiocale  de  l'Evangile. 

MA  RCA  , f Pierre  de  ) l’un  des 
plus  ccl.  St  des  plus  fçav.  Prélats 
de  l'Egii'e  Gallicane , nàq.  à Gand  , 
dans  le  Bearn  , le  24  Janv.  1594  , 
d une  famille  noble  & anc.  Après 
avoir  étudié  le  Droit  à Toulouiè  , 
il  devint  Cofci^cr  , puis  Fréfident 
*u  Patlem.  de  Pau , eu  i«ai  , & 
Jome  11.  ' 
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Confeiller  d'Etat  en  1639.  Après  U 
mort  de  fa  temme  , il  fut  nommé  à 
l'Evéche  de  Conlerans  3 mais  il  ne 
put  obtenir  les  Bulles  de  la  Couc 
de  Rome  , à caule  dç  ton  Livre  de 
la  Concorde  du  Sacerdoce  ce  de  l'Em~ 
pire  , contre  le  Libelle  intitulé  , 
Opi-arus  üallus.  Cet  obftacle  le  porta 
a s’accommoder  au  tems  , & ayant 
explique  & interprété  les  fentimens 
d'une  maniéré  plus  favorable  aux 
opinions  des  Ultramontains  , dans 
un  Livre  qu’il  fit  imprimer  à Barce- 
lone , lès  Bulles  lui  furent  accor- 
dées en  KV47.  M.  de  Marca  fut 
transféré  à l'Archevêché  de  Tou- 
louie  en  1652  , £>:  devint  Minière 
d'Etat  en  1638.  Il  fut  chargé  des 
Commillions  les  plus  importantes  , 
dont  il  s’acquitta  avec  honneur  3c 
avec  habileté  , fit  le  Roi  le  nomma 
à l’Archcvéché  de  Paris  , lut  la  dé- 
million du  Caïd,  de  Retz  3 mais, 
peu  de  jouis  après  avoir  reçu  fes 
Bulles,  il  mour.  à Paris  le  29  Juin 
166;  , à 68  ans.  Ses  principaux  ouv. 
font:  1.  Un  excell.  Livre  intit.  de 
toncordia  Sacerdotii  & Imperii  , dont 
la  meilleure  Edit,  cft  celle  de  M. 
Baluze  , qui  lui  étoit  attaché  , & auq. 
il  confia  les  Manulcrits  av.  fa  morr. 
2.  Une  Hifloire  de  Bearn.  3.  Des 
Œuvres  poflhumes  , /b-8°.  publiées 
par  M.  Baluze.  4.  Marca  Hifipani- 
ca.  On  voit  par  tous  les  ouv.  de  M. 
de  Marca  , qu’il  étoit  gr.  Jurif- 
con/ulte  , bon  Politique  & habile 
Critique  , ôc  qu’il  avoit  beauc.  d'é- 
rudition. L'Abbé  de  Faget  , fbn 
coulin-germain  , a écrit  la  vie. 

S.  MARCEL  I.  Romain  , lucccda 
au  Tape  S.  Marcellin  , le  1 9 Mai  308. 
11  gouverna  l’Eglife  avec  lageffe  3 
fit  oblerver  avec  zèle  les  Régies  de 
la  pcnrtence  , 8c  m.  pour  la  defen- 
fe  de  la  Foi  , le  >6  Janv.  310.  S. 
Eulebe  fut  Ion  fuccetlèui. 

MARCEL  IL  ( Marccl-Cervin 1) 
natif  de  Fano,  apres  avoir  étudié  a 
Sienne  , alla  à Rome,  où  Paul  III 
le  choilit  pour  être  le  premier  de  fes 
Secrétaires.  Il  accompagna  en  Fr. 
le  Cardinal  Farncfe  , neveu  de  ce 
Pontife,  & à Ion  retour,  Taul  III 
le  fit  Cardinal  de  le  nomma  l’ua 
1 
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(des  îcéfidens  du  Concile  de  Trente. 
>Iirccl  fuccéda  au  P.  Jules  III  le  9 
Av.  fi}$  , fle  m.  14  jours  apres  fon 
Eleftion  » dans  le  tems  qu'il  Te  dif- 
folblè^à  pacifier  les  t roubles  , à ré- 
former les  abus  1 te  à faire  fleurir  la 
fcience  St  la  piété  dans  l’Eglifc. 
Jaul  IV  lui  fuccéda.  . t 

S.  MARCEL  , eu  MarceaV  , ce- 
Jebre  Evêq.  de  Paris , mort  le  1 Nov. 
«u  commencement  du  V liéé.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  S.  Mar- 
cel , mattyiilc  à Chiions  fur  Saône 
|*an  179  i ni  avec  S.  Marcel  , Ca- 
pitaine dans  la  Légion  Trajane,  qui 
eut  la  tête  tranchée  pour  la  Foi  de 
3.  C.  à Tanger , le  30  Oft.  verf  l’an 
» ni  enfin  avec  S.  Marcel  > Evê- 
que d’Apimée  , 8c  Martyr  en  3*1- 
MARCEL,  fameux  F.vêq.  d'Aft- 
cyre  , des  l’an  J14  1 affilia  au  Con- 
cile de  Nicée  , en  ]i$  ,‘te  7 com- 
battit Fortement  l'impiété  arienne. 
J1  s’oppofa  à la  condamnation  de  S. 
Athajwfe  , au  Concile  de  Tyr  ,■  en 
*35 , 8t  à celui  de  Jérufalem,  oit  il 
«'éleva  avec  wle  contre  Anus.  Sa 
Jermeté  le  mit  mal  avec  les  Ariens, 

Îiui  le  petfécuterent  avec  fureur  , 
ur-tout  depuis  qu'il  eut  écrit  con- 
tre lç  Sophifte  Afierus  ; ils  le  dé- 
poferent  à Conftantinople  en  , 
le  mitent  à fa  place  Batile  , qùrs'e- 
toit  acqyiis  de  la  réputation  par  fon 
éloquence.  Marcel,  d'Ancyte  , alla 
à Rome  trouver  le  Pape  Jules  , qu» 
le  jugea  innocent  dans  un  Concile 
tenu  à Rome  , Sc  le  reçut  à fâ  Com- 
munion. Marcel  furencoreabîous 
le  rétabji  au  Concile  de  Sardique 
«n  347  , 8c  moût,  dans  un  Üge  ttès- 
avaijcé  en  374-  H ne  «t^i.tefte  de 
lui  qu’une  Lettre  écrite  au  Pape  Ju- 
les , déux  Confcffiorts  de  Tfel -,  & 
quelques  fragment  de  fon  Livîe 
jontie  Aftcre.  C’eft  une  gr.  quef- 
tion  entre  les  Saints  Pères  & les 
Théologiens  de  fçavoir,  fi  les  Ecrits 
de  Marcel  d’Ancyre  étoienr  ortho- 
doxes. I,cS  uns  les  juftifienr  , Sc  ie* 
autres  les  regardent  comme  héréti- 
ques.' " ■ , ' ‘ 1 . 

S.  MARCEL,  natif  d’Apsmee  , 
d’une  famille  noble  & riche  , diflri- 
bua  tous  fvs  biens  aux  Pauvres  , Ce 
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fijt  attiré'4  C P.  par  la  réputdttoR 
de  Saint  Alexandre  , Inftitmeut<‘Ciès 
Acer» très.  Après  la  mort  ,<  JTearf  f»»t 
fon  lucceffiur.  S.'  Marcel  fut  Abbc 
des  Acemtret après  Jean  , vert  447  , 
& m.  après  L’an  4* s-  Il  eft  cél.  par 
fa  fainteté  8c  pat  fes  miracles.’di'l 
MARCEL  Guillaume^  habile 
Avocat  du  Confeil',  natif  de  Ttiu- 
loofe  , mort  à^Afle»  le  47  Décemb. 
1708  , à «r>  ans  , eft  Auteur  de 
l’Hiftoire  de  l'Origine  8t  des' 'pro- 
grès de ; la '"Monarchie  TfanljOifti, 
des  Tablettes  1 Aronologiques1 , 8e 
de  quelques  autres  ouvrage#  fott 
eftimés.  - <1  .J? 

MARCELLIN  V fuccéda  as  Pape 
S.  Cânis  ,•  té ' 3 Mai  z®6  , 8cle  ren- 
dit iüuflre  durant  la  perféeutitn. 
Cependant’  les  DoBatiftes  l’on*  ac- 
cule d’avoir-  facrifié  aux  Idoles:  3 
mais  S.  AugufHn  le  juftjfie  pleinè- 
ment  dans  foh  Xivre  contre  Pefi- 
lien.  Les  Aftrs  du  Concile  d*  1#- 
nuefTe  , qui  contiennent  la  même 
acculation  fbnt  eonftatnmenr  de* 
Pièces  fuppofée*1 , te  n’Oftt  été' fa- 
briquées que  long-tems  après.  Mit- 
cellin  tint  te  Siège  un  peu  plus  (de 
8 arts  , 8c  mourlle  14  Oft.  3*4-  S. 
MareelRr,lui  fuccéda.!"  no  ru?  nr> 
S.  MARCELLIN  , 'eft  regardé 
comme  le  premier  Evêq.  d'EmbriJu 
au  commencement  du  IV  fiéélef  11 
m.  vers  3*3.  ;l  ■ 

-'  S.  MARCELLIN  , Prêtre  /1  fnt 
martyrifé  à Rome  , avec  3;  Pierre 
cxorciflc  , dn)3û4;  - “ “ Af  1 
*i  MARCELLIN  * Officier  de  l*&n- 
pire  te  Comte  dTUjrrie  , du  tenwde 
TEmperem  Jüftinien  , eft  Auteur 
d’une  Chronique^  qu’il  «ora  nac»rce 
en  37*',  8c  qn’fl  finit  en  514}  1Æ- 
'dition  la  plus  correfte  de  cette 
Chronique , eft  celle  que  tefuSir- 
mond  donna  en  rdrjt  • « ' G < a* 

■ : MARCELLIN.  Veyex.  AMUiEK. 
. '■  -■  «-ïi  cjsdu’fc 

MARCELtUS-,  Y Marcus. Clen- 
dius cél.  Général  Romain,  léiî- 
gnala  par  fa  valeur  3 8c  fut  cinq  fiais 
Conful.  On  t*a ppella  d* Eprr  du  P*k- 
pie  -Romain  , à.  Caufe;  de  fes  bcllé* 
allions.  Il  fit  la  guerre  avec  fucrè* 
(unttç  le*  Gaulois  , & nu  de  ft 
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nain  leur  Roi  Viridomare  , ou  Bri- 
tomamc  , comme  l’appelle  Plutar- 
que. Il  fubjugua  enfuite  les  Inlu- 
briens  , 8c  prit  Milan  leut  Capita- 
le. Maicellus  fe  rendit  maître  de 
Syracufe  pendant  fon  fécond  Con- 
iulat , apres  un  üége  de  trois  ans  , 
8c  délira  de  conferver  la  vie  à Ar- 
chimède , qui  avoit  prolongé  le  liè- 
ge par  fes  machines  ; . le  Général 
Romain  apprit , avec  douleur  , la 
mort  de  ce  gr.  Géomètre.  11  com- 
manda dans  la  fuite  une.  Armée  con- 
tre Annibal , 8c  fut  tué  dans  une  em- 
. bûche  207  a y.  C.  Annibal  tendit 

de  gt.  honneurs  à fon  corps  , après 
:4a mort.  U ne  faut  pas  le  confondre 
■ avec  plut',  anties  illuftres  Conluls  , 
qui  écoient  fes  deicendant , 8c  por- 
toienc  le  même  nom  que  lui.  Tel 
«fur  le  Conful  M.  Claudius-Marcel- 
lus  , (on  cinquième  , deicendant  , 
qui  piit  le  parti  de  Pompée  dans  la 
-guêtre  civile  > 8c  qui  fut  rappellé 
par  Célàr , 4 la  prière  du  Sénat.  C’çft 
îlUi  qui  eft  le  fujet.  toi  là  belle  Ha- 
rangue  de  Cicerpn  » Pr«  MnraUo. 
Celui-ci  laifLa  un  fils.  de  fon,  nom, 
aqui  fut  auifi  Conful , ôc  epoufa  Oc- 
.iavic , fœur  de  l’Emp.  Augufte.  Il 
en  eut  un  fils  nomme  comme  lui, 
èM.  Clau'dius-Marccllus  y l'amour 
ntt  les  délices  d'Auguûe  8c  du  Peu- 
.ple  Rom.  Ce  jeune  Prince  epoufa 
Julie,  fille  d'Auguile  , mais  il  ui. 
:à‘  la  fleur  de  ton  âge  fans- lailfer 
9itWUft:v<  . •aino.'î  i uu;iic.n 
MARCHAND  ».  ( Jean -Louis  ) 
■Muficien  françois  , 8c  le  plus  gr. 
jOrganille  qu'il  y ait  jamais  eu,  éroit 
• natif  de  Lyon.  Etant  venu  fort  jeu» 
■3«fcà  Paris , 8e  s’étant  upuv.é  , com- 
*he  par;  hafard  > dans  la  chapelle 
î«to:Caüége  de  Louis  le  Grand  au 
Moment  qu'on  attendait  i’Organif- 
(e  , pour  coramcQcet  l'Office  divin  , 
it  rVeffrit  pour -le  remplacer  , 8c  fut 
d’abord  rébuté  ; mais  ayant  inlifté  , 
on  le- cooduifct  à l'Orgue.  Son  jeu 
i^tat  tellement  , que  les  Jéfuilcc  le 
jcetunent  dons  leur  Collège  , 8c 
4cu crûrent  tour  ce  qui  étoit  néccf- 
■ faire  pour  pciic&iounet  fes  U le  ns. 

? Marchand  , par  reconnoifiancc  , 
ttotifconr  toujours.  l’Orgue  de . la . 


M A tjt 

Chapelle,  des  Jéfuites.,.  8c  réfufa 
conlfannnent  les  Places  avantageu- 
fes  qu’on  lui  offrit.  Il  m,  à Paris 
en  1732  , à 6)  ans.  On  a de  lui 
deux  Livres  de  Pièces  de  Clavecin  3 
ils  lbnt  eüimes. 

MARCHE  , ( Olivier  de  U ) fils 
d’un  Gentilhomme  de  Bourgogne.., 
fut  Page.,  puis  Gentilhomme  de  Phi- 
lippe Lt  Bon  > Duc  de  Bourgogne. 
41  devint  enfuite  Maître- d’Iïôtel  & 
Capitaine  des  Gardes  de  Charles  ïe 
Tenter  nirt  , qu’il  leivit  avec.' zèle  oc 
avec  valeur.  Après  la  mo;t  de  ée 
Prince  , tué  à la  bataillé  de  Nanci 
en  1477  , Olivier  de  la  Marche  eût 
la  Charge  de  Gr.  Maître -d’Hôtcl 
<je  { Maximilien  d’Autriche  , qui 
epoulja  l’Héritière  de  Bourgogne. 
11  eut  la  même  Charge  foUs  l’Ar- 
chiduc Philippe  , Ôc  fut  envoyé  en 
Ambaft-)de  a la  Cour  de  Fr.' après- 
la  mort  de  Louis  XI.  11  nj.  à Bru- 
xelles lç  1 Fev.  1501.  On  a de  iql 
des  Mémoires  , ou  Chroniques;, 
imprimes  à Lyon  en  titfi,  £c  d'au- 
tres. Ouvrages.  r 

MARCHETTI,  ( Alexandre  ) çA. 
Poète  & habile  , Géométte  italien’, 
nâqu;t  à Poutormo  , fut  la  route  de 
Florence  à Pile,  le  17  Mars.  1631, 
d-’uue  famille  illuüre.  Il  fut  Imi  Iri- 
tiine  du  Içav.  Boreüi  , 8c  lui  iuccé- 
,4p»,pn  16-J9  f dans  la  Chaire  de 
MârMmatiquc  . » Pife.  U m.  d’a- 
poplexie au.  Château  de  Pontonûo  , 
le  à Sept.  1714  , à 82  ans.  On  a de 
fui  des  . Poe  fies  8c  des  ' Traités  de 
Phyfjque  8:'  de  Mathématique  , qui 
font  eftimés. 

, MARCHIONE  , hab«,  Architefte 
& Sculpteur  italien  , qui  florilloic 
fous  le  Pontificat  d’innocent  HT. 
x.  MARC1EN  , Emper.  d’Orient  , 
natif  d’Utyrie  pu  de  Thrace  Re- 
leva fut  le  Trône  par  fon  courage 
& par  fit  piété.  Après  la  mort  de 
Théodqfo  lt  Jtunt.  Pulchcrie  , qui 
lui  avoit  fuccédé  à l’Empire  , épou- 
fâ  Matcien  à caufè  de  fa.chafteré  Sc 
de  fes  autres  belles  qualités  , le  25 
Août  450.  Il  publia  Une  Loi  rigou- 
xeufe  contre  les  Hérétiq.  rappella 
les  Evêq.  exilés  , 8c  fit  tenir  , en 
4$  ii  un  Coatiie  géfl.à  Chalcçdcin.e^ 
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ch  il  affilia  fans  le  mêler  des  affai- 
res ecdef.  Mareien  publia  divers 
Edits  , pour  faire  obterver  te  tjui 
avoit  été  décide  dans  ce  Cpncile. 
11  maintint  la  paix  dans  loir  Empi- 
re, & s’açquit  une  gloire  immortel- 
le par  (a  chalteié  & par  l'innocence 
de  fes  moeurs  , pat  Ion  zete  pour  la 
Religion  c par  là  charité  envers  les 
Pauvres  , IScc.  11  m,  le  16  Janvier 
457  , à fit  ans.  Léon  1.  lui  lucceda. 

MARC1LLY.  Voyez.  ClHX-KE. 

MAROON  , fameux  Héréiiarqtie 
du  II  liée,  étoit  de  Sinopc  , ville  de 
Paphlagonie  , fur  le  Pont-Euxin  , 
ce  qui  le  fit  liunommcr  le  Fcitrioue. 
Dans  fes  premières  année*,  il  s'at- 
tacha à la  r'iilolophie  Stoïque  , ai- 
mant la  folhnde  8c  h pauvreté  ; 
mais  ayant  été  convaincu,  d’avoir 
corrompu  une  Vierge  , il  fut  jcu?n- 
ché  dc.l’Eglife  par  l'cn  pere  , qui 
ctoit  Evcquc.  11  alla  enluite  à Ro- 
me , où  n'ayant  pu  le  faire  recevoir 
à la  Communion  eccléfiaff.  il  fe  fit 


Plébéiens  , quLfut  élevé  à la  Ch?» 
ge  de  Dictateur-  ' ^ 

MARCK’ , ( Evrard  de  la  ) p£L 
dinal  , Evêque  de  Liège  , nomm'è 
par  quelque^  Auteurs  , le  Cardinal 
de  Bouillon  , droit  fils  de  Robert 
I.  Doc  de  Bouillon  , Tr.  de  Sèdan  , 
Sec.  d'uné  Maifon  très-ifluüre^'  qui 
a produit  de  gr.  Hommes',  S’etant 
mis  tous  la  É>rote£ljon  de  la  Ff.  iU 
fut  pourvu  .de  l'Évêché  de  Char- 
tres , & ïeçut  plüf.  bienfaits  d)i* 
Rois  Louis  Xll.  & Français  ,V  J1 
fe  jet  ta  dans  la  lutte  dans  le  parti 
de  i’Emper,  li>us  divers  prétextes, 
& s’ciant  uni  à Robert  de  la  Marck* 
|mr  frère  , en  i$iS  , il  le  ligua 
avec  Charles  d'Autriche  f Roi  crEf- 
pagne  , contre  1a  Fr.  Jl  eut  gra/idfe 
part  à l’ElpÛiôn  de  ce  Pr.  qui  fui 
déclaré  Ethp.  en  1515,  & qui  lui 
donna  pour  réçompenle  l’ArcheVé- 
che  de  Valenc’é  en  Efpagne.  Il  le 
lit  nommer  Cardinal  en  i$ao  , 8c 
lui  permit  d'exercet  la  fonftion  de 
Dilciple  de  Cerdon  vers  l'an  14}  de  Ücgat  dans  les  Pais-Bas.  Le  Cafd- 
J.  C-  embralfa  fes  hcréfies  , & en  de  la  Marck  mour.  à Liège  , le  ï'6 
inventa  pluf.  autres  , qu’il  publia  fev.  r 5 $8.  ^ Qrt  a de  lui  dçs  Ofdon- 
à Rome.  Mation  adinettoit  deux  nances  fynodalès. 
principes,  l’un  bon  Se  l’autre  tnau-  MARCK,  ^Rottert  de  laJDUède 
vai^.  Il  (outenoit  que  J.  C,  n’avoit  Bouillon,  de  Sedan  , Scc.  Maréchal 
eu  qtf’une  chair  phaijtaflique  , Si  de  Fr.  Jçc.  ciqit  fils  d<  Robert  jje 
nioit  la  réfurrettion  dçs  corps.  Il  la  Marck  f IJI*.  du  nom  , Miré- 
condamnoit  le  mariage  , Si  ne  6ap-  citai  de  France.  Il  fe  lignala  dans  lira 
tifoit  que  ceux  qui  laitoienr  proTef-  Armées  , fous  lés  régnes  de  Louis 
lion  dç  continence.  Marcion  , ayant  XII.  Si  .de  François  1.  8c  mour.  en 
un  jour  rencontré  à Rome  S.  Eo-  ..  1537.  Son  flts , B&bert  de  la  Marck, 
lycarpe  , lui  demanda  : lie  ettmlif.  IVe.  du  nom  fut  aulli  Maréchal 
fez.  vont}  Ôai. .*  répondit  le  S.  Eyè-,  dç  France,  Il  rflç.jeh  fitf. . .1.  ‘ >4, 
que  , ftfe  connoii  comme,  le  premier ne  MARCLTLFE  ,l  Cel.  Moine  fran- 

de  Seuau-  Dn  dit  que  ^Marcion  avoit  çois  , fur  la  fin  du  VII  liée,  dont 
fait  un  t-îyre  intitulé  ,.(«  Àttfifyé-  on  a deux  de  Formule  1 , rr$s- 

fei , dans  lequpl  il  prétenacit  nipn-'  utiles  pour  entendre  rHiflonC  de 
tict  plul.  contrariétés  entré  Tanc.  nos  Rois  de  la  première  Race.  Le 
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furent  qppellé's  tfar  ci  otites"  iouv.  £ Ta{*e  'fié  70  ans  pafl'és,  com- 

MÀRCIUS  ,.  (païus^  cél.  £onful  me  il  lç  djt  lui-même.  M.  Nivard, 
Romain , délit  les  Prive/natçs  8c  Juti,'confuIte  d’Angers  , donna  en 
mérita  les  honneurs  du  .triomphe  i56fi  , une  fécondé  Edit,  de  cet  ouyr. 
3 SS  a,v.«,J.  C.  L’année  fuivançe  , il  qui  eff  la  meilleure, 
fut  ciéj  pifUteiir  , Si  vainquit  Jes  fAKKCï  , ( Ba|thalar  8c  Ga/pard) 
Tolc-yrs  A les  Falifquas  , dont  il  J frétés  8c  célcbrps  Sculpteurs,  na- 
jbiompha.  Ccft  le  premier  de*  tifs  de  Cambrai , dont  le  premier 
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ftburut  en  1674',  & le'fecond  en  ne,  Zi  des  Romans,  où  il  s’éloigna 

%$j 0.  ,11*  trav^iljoient  enfcmble  i de  tés  idées  de  vertu  ,'  qu’on  rearc- 
$c  l’otj  voit  , à VerfaUles  & ail-  lentoit  alors  dans  cette  forte  d’é- 
Jeurs , d’cxcellens  ouvrages  de  leur  çrits.  S.  Sorlin  lé  jetta  enfiiitç  dan» 
compofîtion.  ' une  dévotion  outrée  , 8c  s’aban- 

" MARDON1ÜS  , gendre  de  Da-  donna  à des  viftons  ôc  à des  imagi- 


ïjus  & beau  frere  de  Xérccs  , Rois 
de  ferle  , commanda  les  Armées 
de  çe  dernier  Prince  f contre  les 
Grec?  , 8c  prit  la  ville  d’Athènes  ; 
.niais  il  fut  vaincu  à'fa  bataillé  de 
Tlatée  , où  il  perdit  la  vie  , 475 
Ttv,  J.  C. 

' idARE  , ( Philibert  de  la  ) Con- 
fei Hcr  au  Parlem.  de  Dijon  , 8c  ha- 
bile Ecrivain  du  XVII  liée,  mort  en 
j6"*7  , eft  Auteur  de.plilf.  ouv.  qui 
font  eftimés- 

MARE  , ( Nicolas  de  la  ) Doyen 
(des  Commilfiirrs  du  Çhâteièt , fut 
tjhargé  de  plut,  affaires  importan- 
tes lous  le  régne  de  fouis  XIV.  & 
jtn.  le  if  Av.  1711,  âgé  d'environ 
^2  ans.  On  a de  l\ij  un  cxccll.  Truité 
4t  U Police  , en  3 vol.  in- fol.  aux- 
quels H.  le  Clerc  du  Biillct  en 'a 
ajouté  uji  quantième. 

MARECHAL  d’Anvers  , (le  ) 
.JFeintre.  Vojer. •** *> h 
j _f,  MARESCHAL  , (Çeorgei)  pre- 
. piiet  Chirurgien  de.s'  Rois  Louis 
XI y.  Sc  Louis  X.y. , étoit  fils,  d’un 
pauvre  Militaire  , Je  naquit  à Ça- 
’faisen  165Î.  Il  s’acquit  uné  grande 
reput,  par  fon  ïcavoir  oi  par  fon  zélé 
pour  la  perfeétioh  de  là1  Chirurgie. 
Ji  m-  dans  fon  Château  de  fiievre 
le  l)  Déc.  1736  , à 7»  ans. 

_fl  MARETS  de  Sr.  Sorlin  , ( Jean 
’ ides  ) laborieux  Ecrivain  7,  natif  de 
Tl,ris  , d‘abord  fcoür  J'uii  des 

3Jbeaüx  cfprits  du  XVU  li.  5e  fut  fort 
nirhé  du  Cardinal  de  Richélieù,  qui 
Controleur  général  de  l’Ex- 
'^traordinaire  des  jGuerres  , ^'Se- 
crétaire gén.  de  la  Marine  du  Le- 
vant. 11  fut  l’un  des  prem.  Mem- 
bres de  l’Académie  franç.  5c  coin- 
’ pola  ,,  h 1»  foliieitation  du  Cardin, 
de  Richelieu,  pTuf.  Pièces  de  Théâ- 
tre , qui"  fureijt  fort  applaudies  de 
. cette  Eminence  , fur  tout  celle  qui 
a pour  titre,  Ici  Vifîonunirii.  Il  com- 
pola  audi  un  gr.  Poème  épique  , in- 
ttulé  , Clovis , ou  U France  Chrétien- 


nations  chimériqués  , qu’il  prenoit 
pour  des  prophéties.  Il  promertoit 
à Louis  XIV.  ta  gloire  de  détruire 
l'Empire  des  Maliométans  , Sc  dé- 
bita , comme  des  prophéties  , un 
gr.  nombre  d’autres  rêveries  , dans 
Ion  Livre  intit.  Avis  du  S.  Ffprit  ns* 
Rot.  Il  m.  à Paris  chez  le  Duc  de 
Bachclicu,  dont  it  étoit  Intendant, 
en  1676  , âgé  d’environ  80  ans.  Ou- 
tre les  Livres  dont  nous  avons  par- 
lé , on  a de  lui  ; 1.  Une  eîpéce  de 
DifTcrtation  fur  les  Poëres  grecs , 
latins  5c  françois  , dans  laquelle  il 
attaque  les  Maximes  d’Ariftote  8c 
d’Horare  fur  l’Art  Poétique  ; ce  qui 
fait  voir  Ion  pefa  de  goût.  2.  Diver- 
fes  Œuvres  Poétiques.  3.  Un  Livre 
fatnéux  , rempli  de  viiïons  , intitu- 
lé , les  Délices  de  l'Efprie  , dans  le- 
quel il  prétend  expliquer  l’Apoca- 
lypfe.  4.  Quelques  Ecrits  contre  les 
Satyres  de  Boileau  , 6c  contre  les 
Difciples  de  Janfenius  , dont  il  fe 
déclara  le  plus  gr.  ennemi  jufqu’à 
fa  m.  M.  Nicole  , dans  fes  Vijion - 
attires  , a très-bien  tourné  en  ridicu- 
le les  vifion*  de  cet  Auteur.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Roland 
des  Marets  , fon  frere  aîné  , né  à 
Paris  en  1554.  Celui-ci,  après  s’ê- 
trë  fait  recevoir  Avocat  6c  avoir 
fréquente  quelq.  tems  le  Barreau  , 
le  livra  tout  entier  à l’étude  des 
Belles-Lettres  , 5c  devint  l’un  des 
rfteill.  Critiques  de  fon  liée.  Il  m.  à 
Paris  au  mois  de  Déc.  1653  , à 59 
ans.  On  a de  lui  un  Recueil  de  Let- 
tres très  bien  écrites  en  latin,  intir. 
Rolnndi  Marefîi  EpiffoUrum  Philolo- 
gie arum  Ribri  duo  ,-  ce  que  l’on  trouve 
louchant  ces  Lettres,  dans  les  Mé- 
langes d’Hifloire  8c  de  Littérature 
de.  Vigneul-Marville  , eft  très  - cu- 
rieux 6c "très-judicieux. 

MARETS  , ( Samuel  des  ) Mare- 
fins  , l’un  des  plus  fameux  Théo- 
logiens Calvinifles  du  XVII  fiée,  na- 
quit à Oifemoad  , en  Picardie  , Jq 
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y Août  iss?  , & fit  paroître  dès 
ton  enfance  une  forte  inclination 
peur  l’Etude.  Il  étudia  1 Fatis  , à 
Saumur  Sc  à Geneve  , & devint  Mi- 
niftre  en  pluf.  Eglifes  Proteftantcs, 
puis  Profefleur  de  Théologie  à Se- 
dan , à Boifleduc  & à Groningue. 
Il  s’y  acquit  tant  de  téputat.  parmi 
les  Proteftans  , que  rUniverfité  de 
Deide  lui  offrit  une  Chaire  de  ProJ 
feflcur  en  i«7).  U étoit  fur  le  point 
d’en  allée  prendre  pofielfion  , lors- 
qu'il raour.  à Groningue  le  18  Mai 
i«7r,-à  74  ans.  On  a de  lui  un  gr.  no. 
dé  line*  de  Controverfe  , contre 
leq  Catholique»  Sc  les  Sociniens  , 
& contre  Grotius.  Son  Syflêrae  de 
Théologie  , intitulé  Synopjîs  theo- 
logie*  '■>  fur  trouvé  fi  méthodique  , 
qu'qn  s'en  Servit  dans  les  autres 
Aëadént..  proteftantes.  La  meiilcu- 
xe-Edit.  de  ce  dernier  ouv.  eft  celle 
de’  Groningue  , en  1675.  Samuel 
des  Marets'  laifia  z fils  , Henri  2e 
Daniel  , qui  fe  diftinguerent  aufll 
por  iour  (cicnce  & leur  érudition  , 
& qui  prirent  foin  de  l’Edit,  de  la 
Sifetc-  fiançoile  y imprimée  en  gr. 
papier  , in-fol ■ chez  Elsevier.  Les 
Notes  , dont  cette  Bible  eft  rem- 
•plte  rp  font . tontes  de  Samuel  des 
. Jtfaiets  ydeor  pece.  .i  nu»)  .-1» 

, MAî-GAMTONE  , habile  Pcin- 
■ ne  & Sculpteur  , natif  d’Areazo, 
-floriffoit  dotts  te  Pape  Urbain  l Vi, 
ÉW  iliëtojeicftimé.  ii  -■  ..  sn^.n 
»i  ’MARGUARIN  DE  ia  BtONBI, 
eéU  Doâpde  4a  Maifon  & Société 
de  Sorbonne. , natif  de  -Bçjrcuxf, 
"ad’nne  famille  noble  & ancienne  ; 
fut  dépure  aux  Etats  de  Blois.  <»i 
»I57«,  2<.  »’y  acquit  la. réputatiidte- 

- tre  un  des  .-plus  habites  hommes, dp 
-foir  tenwiqll  aflifta  auffi  à l'Aftèm- 
• bléc  du  idexgé  de  Fr.  commencée 
-à  Melun  , ôc  finie  à Paria  ,t  en.i  tïç. 
II  avoit  été  reçu  de  la  Seciélétjte 
> Sorbonne  en  *ij6j.  rll  fut  Plient  de 
’la  mdme  Maifon  en  i St  Déf- 
ient ed  1 y;*.dll  devint  enfititeCha- 
aioine  2c  Théologal  de  Bayeux  j.pufs 
Doyen  de  ta  Cathédrale  dm  Mars. 
C'eft  loi  qui  commença  à recueillir 
le  fameux  ouv.  intitulé  cri  latin , 
Bilrlmhcqut  des  Parts  > dont  il  don- 
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na  les  * premiers  volum.  in-fol.  en 
i$7 9 > auquel  il  ajouta,  un  autre 
vol.  in-fol.  fous  le  titre  d'jipptndix  , 
en  1576.  Il  s’eft  fait  depuis  un  gr. 
nombre  d’Edit.  augmentées  de  cet 
Ouv.  avec  des  Supptémens.  Il  m. 
en  1 5 8 8 , à <5  8 ans. 

Ste.  MARGUERITE  , Vierge  Sc 
Martyre  , que  l’on  croit  avoir  (ouf- 
fert  la  mort  à Antioche  pour  la 
Foi  de  J.  C-  vers  l’an  175. 

MARGUERITE  j Pleine  de  Dan- 
neinarck  , de  Norvvege  & de  Suède , 
lurnommée  la  Semirami t du  Nord  , à 
caule  de  (es  gr.  qualités  , étoit  fille 
de  Waldemar  III  , Roi  de  Danne-  * 
marck  , auquel  elle  fiiccéda  , Sc 
femme  de  Haquin  R.  de  Norvvege, 
dont  elle  eut  auffi  le  Royaume  ; elle 
le  fit  enluite  élire  Reine  de  Suède, 

& entreprit  de  faire  palier  ces  trois 
Royaumes  Ele&ifs  fur  la  tête  d’E- 
ric, Duc  de  Poméranie  , fon  petit- 
neveu,  & y réuflit  en  1355.  Elle 
gouverna  avec  une  autorité  abfo- 
lue  > & commet  les  Grands  la  fair 
foient  reflouvenif  de  (on  lerment  , 

& lui  difoient  qu’jls  en  avoient  les 
Actes  : Je  vous  eoysfeillt  de  les  bien 
garder,  leur  dit-elle,,  pendant  que  je 
garderai  las  Châteaux  &•  les  Villes  de 
mon  Royaume  , & tous  Us  Droits  de 
m * Dignité.  Efle  m.  en  141a.  Après 
fa  mort , les  Suédois  fecouerent  ,uq 
joug , qui  leqx  avoir  paru  iajufte  Sç 
inltippottablp  ,,,  éc  cette  rupture 
■eau la  de  longues  .guerres  entre  eiqc 
-&  les  Danois,  /1  nnsH  ,i.*t  u £f 

MARGUERITE  »b  Vax  ois . 
Reine  de  Navarre  , cc|.  par  la  beau- 
,té<  fe  pat  fon.  efprit , é“>it  foenr  de 
François  I.  & fille. 4e  Charles, d’Ojr- 
léan*  , Due,.  4'Aogouléme  Sc  de 
dLourfe  de  Savoie.  EJlç  naquit  ^ Aq- 
gouléme  le.  iM>.*c*4pr  > & époufà.  , 
.en  150»  ,1  Ckartes  , dernier, fykC 
rd’AJençon  , :f>xc«nvç«  Pt,  du  ?ang  fe 
Connétable  de  Fr,  mort  à L\cn, 

«près  la  péife.^ie  J&vie  eu  1^25.  Da 
Princefla  Marguerite  ,,  affligée  4c  la 
m.  de  (ôn  époux  fe  de  la  priie  de 
fou  freie  « qu'elle -aimoit  tendre- 
ment  , en  témoigna  uu  déplaifu 
extrême  & fit  un  ,Voyage  à M&- 
dxid  , pour  y foulager  le  Roi  durant 
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J|  maladie.  Le  Roi  François  I,  de 
Retour  en  France  , lut 'Bonna  les 
marques  les  plus  iincc'rtt  de  U'.te- 
connôîffàncé  êé  de'  fon  amitié , & 
la  maria , en  1517,  àHénri  d’Al-- 
bref ? Rotde  Navarre  6c  Fr  in  ce  de 
Beatrt!  Cette  Prtnceffé'  aimoit  les 
Belles-Lettres  8c  W Sçavans  , Oc 
WlnpôTbit  très-biéii  enl-tfeH  St  en 
p?ole.  Elle  profefla’ quelque  tems  fa 
Religion  proteftanic,  mais"  elle  de- 
vint dans  la  luite  a la  Religion  Ca- 
tlioTibué  , & m.  avec  de  gr.  fenti- 
lucns  de'piéré  V àh  Ohàleaud’Odos 
eu  Bigorre,  le  a Déc:  i54S>  * 57 
ahs.  On  a de  fa "eompofition  un  gu 
nptnbrè  d’Oüvl  en  vers  ®!  en  ploie  } 
dtnc  le  plus  connu  eft  intitulé"1, 
Vffeptameron , ou  les  Kouvetles  de  U 
Heine  de  Navarre.  Elle  eOtdC  fon  feh 
eond  mariage,  Jeahned'Albret,  qui 
époula  Antoine  de  Boilrbôn  , pere  de 
ntifrr  le  Grand." 

7 MARGUERITE’ de  France  , Rei’- 
ne  de  Navaïit  V^Fil  tae  faut  pas 
confondre  aVec  la  précédente , étoit 
fille  du  R.  "Henri  U St  de  Cathéiîtfe 
de  Médicis.  Elle  niqtiit  le  34  Mai 
ï*ÿ s àn,‘  Oc  fut  demandée  en  mariage 
par  l’Empereur  Oc  parle  Roi  de  Por- 
tugal ; mais  on  la  màtia  en  rs7i", 
ï Henri , alors  Prince  de  Bcarn  5c 
depuis  Henri  IV.  Ce  mariage  ne  fot 
point  heureu.V,  5c  après  divers  acci- 
dens , la  Frincèfle  fut  renfermée  au 
Château  d’Ufibn  , én  Auvergne, 
dont  elle  fc  rendit  maltrefle  en  ga- 
gnant'lé  Màrqtiîs  ’ dc'CaniHac  qui 
Ja  gardoit.  Henri  IV  ayatii  abjufé 
les  efrenrs  duCalvinifme , fit  dîlTou- 
ijrt  fon  mariage  avéc’certc  Frincèfle 
par  Té  Pape  CléinérirVIll , en  11 99  > 
5c  époufa  Matie  de  Medicis.  Mai- 
guerîte  Reine  de 'Navarre  , retour- 
na à la  Cour  en  A SftçV*  5 C finît  le 
relie  de  fa  vie  datif  un  mélange  bi- 
farre  de  dévotlcbi  êt  de  galanterie. 
Filé  ptènoît'  nn  plaHïr  extrême  à 
s’entretenir  aveé -'îes'Gens  de  Let- 
tres , 5c  témoigna  bné  eftimt  Gngu- 
ïiere  an  cél.  Brantôme.  Elle  écrivoit 
avec  facilité  cû  vers  5c‘«n  proie  , 
& m.  le  17  Mars  rtts  , à 63  ans. 
Ce  fut  la  dertiiere  PrincelTe  dé  ta 
'Maifon  de  Valois7?  dont  tous  les 
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Fr.  éroîent  m.  fans  pofiéxite.  Il  nous 
relie  •d'éttft  des  Pocfie»  Ôc  des  Mé- 
moires , qui  lont  très-connus.  Bran- 
tôme ■<;  auquel  elle  ad  relia  fes  Mé- 
moire» »r*.inlété  fa  vie  parmi  celle* 
des-  Femmes  tllufl  ces.’  h,  ' . l15  • ■ 

• iMARGUERLTE  d'Auttiche  i Du- 
chefle  de  Savoie , fille  Unique  de 
L’Empew  Maximilien  I v nàqutc  le 
in  Janvi  .1480.  Après  ln  isott  de  fu 
méfié  4 Marie  de  Bourgogne  , elle 
fut  envoyée ’ cn'Hr.  ôc  élevée  avet 
les  enfans  de  Louis  XI  > qui  la  fian- 
ça au  Dauphin  , depuis  Châtie  VllI  , 
maistice  Prince  ayant  epoufé  «a 
t'4»a  v>  Anne >•'  Héritière  de  Bretagne  » 
Marguerite  fut  renvoyée  "à  fon  po- 
rt,'ôf  fut  accordée  en  mariage  à 
Jean,  Infant  d’Elpagne  , en  1497* 
On  dit  que  dans  le.  tems  qu’elle  al- 
loit  fur  ûier  -,  en  Efpagne  , pous 
époufet  ririfanr,  il  s'éleva  une  fu- 
ritulc  tempête  , & que  Cette  Prin- 
celle  compola  dans  le  dangci , Ion 
Epitaphe  , en  ces  tenues  : 3,  „ 

jRus  ’r.T>:3i.-3'  :'l  t»  3:  "üm  ,l>’ 

'i Cy  : gtt  Margot  , la  getue  Demos - 

■ • frite  , >. 

: ::  Qu'eut  deux  Maris  -,  & fi  mourut 
/ s T Patelle. 

•rrt  U*>  i' "al  <:j  1 .oh  . 

L’Infant,  fon  époux,  étant  m.  peu 
de  tems  après,  elle  époufa  en  1501  , 
Philibert  Le  Beau  , Duc  de  Savoie  , 
lequel  étant  mort  fans  ettfans  en 
,i’îd4,  Marguerite  fe  retira  en  Alle- 
magne auprès  de  l’Emp.  Ion  pere. 
Datas 'fo  fnite  elle:  fut  Gouvernante 
des  Pàyé-Bas  , St  s’y  acquit  beauc. 
d*n  réputation  par  fa  prudence  8c 
{pas  fa-  iagcile.  Elle  m.  à Malincs  le 

• t Déc.  1550,  à so  ans.  11  nous  tef- 
te  de  cette  Princefie  , le  Difcours  de 
fis  iuforrunet  & de  fa  vie,  ôc  d’au- 
tres  ©uvi  en  vers  5t.  en  profit.  Hen- 

. 'ri  Corneille  Agrippa , fon  Confcil- 
ler  8c  fôn  Hiftoriographe  , ; a fait 
'ion’Oraifbn  funèbre.  s ji 
3'  MARGUERITE  de  France  , Du- 
cheflV  de  Berty  5c  de  Savcye  > fille 
do  Roi  François  1 , 8c  do  Claude  de 
France  naquit  à St.  Gcunain-cu- 
Laie  le  5 Juin  ijhj,  apprit  Je  grec 
18c  le  latin  , 8c  fc  dédata  la  Protcc- 
Riçç  des  Sciences  & des  Stav.  mjiçs 
' l iV 
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la  mort  du  Roi  François  I fon  pere. 
Elle  s'acquit  une  gloire  immortelle 
par  fa  beauté  , par  (à  piété  , par 
ion  fçavoir  8c  par  toutes  les  vertus 
& les  belles  qualités  qui  rendent 
les  Princelïes  recommandables , 8c 
époufa  en  1559,  Emmanuel  rhili- 
bert  , Duc  de  Savoie,  Elle  m.  1 Tu- 
rin d’une  pleurelie  . , le  14  Sept, 
j S 74  à 51  a.  Les  Sçav.  les  plus  ill. 
de  fon  tems  on  fait  à l’envi  fon 
dloge.'  Ses  Sujets  la  nommoient  l» 
Mer»  des  Peuples  , 8c  la  combloient 
de  mille  benedi&ions. 

Il  y a eu  pluf.  autres  illuthes  Frin- 
cefTes  de  ce  nom. 

MARGE1  NlO  , ("Maïfimo  J habile 
Grec,  natif  de  Candie,,  fut  Evéq. 
de  Ccrigo,  8c  m.  dans  l’Iflqde  Can- 
die , en  1602  , à 80  ans.  On  a de  lui 
des  Hymnes  anacréontiques  & d’au- 
tres Ouv.  par  lelqucls  on  voit  qu’il 
étoit  l’un  des  meilleurs  Poètes  lyti- 
ques de  fon  tems. 

MARIALES,  (Xantes)  laborieux 
Dominiquaiu  , natif  de  Venifc  , 
enfeigna  quelque  tems  la  Philofo- 
phie  5c  la  Théologie  , 8c  fe  renfer- 
ma enfnite  dans  fon  cabinet,  (ans 
vouloir  aucun  emploi  dans  (on  Or- 
dre , pour  vaquer  plus  librement  a 
l’étude.  11.  m.  à Venilè  en  1660  , à 
plus  de  80  ans.  On  a de  lui'  1.  Pluf. 
gros  Ouv.  de  Thcol.  dont  le  plus 
curieux  eft  intitulé,  Bibliorbcc * in- 
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Je'fuite  efpagnol , nlq.  I Talavera 
dans  le  Dioc.  de  Tolede  , 8c  entra 
chez  les  Jefuites  en  1554  , à l’àge 
de  17  ans.  Il  devint  un  des  plus  ha- 
biles hommes  de  Ion  fi.  il  fçavoit 
les  Belles  Lettres  , le  grec  8c  l’he- 
breu  , la  Théol.  8c  l’Hift.  eccléliaf- 
tique  8c  profane.  11  enfeigna  à Ro- 
me , en  Sicile  , à Paris  8c  en  Efpa- 
gne  , avec  réput.  8c  m.  à Tolede  le 
17  Fév.  1524,  à 87  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouv.  font  ; 1.  Une  excell. 

Hift.  d’Efpagne  , en  30  Livres,  qu'il 
traduifit  lui-même  de  latin  en  elpa- 
gnol  , (ans  s'attacher  lervilement  à 
fon  Edition  latine.  Cet  Ouv.  a été 
traduit  en  Irançois.  2.  Des  Scho- 
lies  , ou  courtes  Notes  fur  la  Bible  , 
qui  font  utiles  pour  l’intelligence 
du  feus  littéral.  3.  Un  Traité  du 
changement  des  Monnoies  en  Efpa- 
gnej  Ouv.  qui  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  par  le  Duc  de  Lerme  , Miniftre 
d’Elpagne.  4.  Un  fant.  Tr.  de  Reg» 
CT  Regis  in/liiutiont , qui  fit  grand 
bruit  , 8c  qui  fut  condamne  par  le 
Parlent,  de  Paris  à être  brûlé  par  la 
main  du  bourtcau  , 8c  cenftué  par 
la  Sorbonne  ; parce  que  Mariana 
fbutient  , dans  cec  Ouv.  qu’il  eft 
permis  de  fc  défaire,  d’un  Tyran  , 
8c  qu'il  y admire  l’aflion  derefta- 
blej  de  Jacques  Clement.  Il  eft  cont- 
rant que  Ravaillac  n'avoit  point  pui- 
fé  dans  cet  Ouv.  l’abominable  def- 


terprerum  es  à univirf&m  fummam  O ■ 

Thomas. t ts.  Pluf.  Déclamations  , en 
italien  , contre  la  France  , qui  atti- 
sèrent de  flcheufes  affaires  a l’Au- 
teur , fcc. 

MARIAMNE  , l’une  des  plus  bel- 
les 8c  des  plus  illuftres  Ptinceljes  de 
ion  tems  V epoufâ  Heiode  te  Çrand  , 
dont  elle  eut  Alexandre  8c  Xrifto- 
bule.  Hérode  qui  Vaîtnoir  pafflonne- 
ment  , 'la  fit  mourir  lotis  dé'riufTes’ 
accufations,  8c  fdt  cnfùiïê  nffbnfola- 
ble  de  fa  mort!  Il  fe  temiiii'  a June 
Frincefle  nommée  anlfi  Màrîàifiue, 
fille  de  'Simon-,  Grand  Sacrifica- 
teur des  Juifs  ; mais  cette  ftrihcélîe 
ayant  1?té  ac&rfee  d’avoir  confjptçé 
contte  le  Roi  Ion  époux  ,q  elle  fut 
exilée.'  i 

MARIANA1 , (Jciaj  têt.’  :Stn/$av. 


fein  qu’il  exécuta  contre  la  vie 
d’Henri  IV  , comme  quelques  - uns 
-l’ont  avance,  j.  On  lui  attribue  en- 
core un  Ouv.  en  efpagnol  , touchant 
Jet  defeusts  du  gouvernement  de  fn  So- 
ciété , quia  ete  impr.  en  elpagnol  , 
en  latin,  en  italien  8c  en  françois. 

6.  t)n  Traite  des  SfeSacles , 8c-d'an- 
tres  Ouvrages. 

MARIaNUS  Scotus,  habite 
Moine  irlandois  , mort  dans  l’Ab- jà 
baye,  de  Fulde  en  1086  , à $8  ans  *o> 
etoit  patent  du  vénérable  Bede.  O» 
a de  lui  une  Chronique  qui  eft  cf-nF 
iiméc.  . • ' ; , , ,„p 

MARIE  , foeur  aînée  de  MoijfCiot 
8c  d’Aaron  , 8<  fille, d’Amratn  8c  de-o 
Jocabed , naquit  vers  1578  av.  J.  C,  or 
"Etant  fur  le  bord  du  Njl  , lorlque  .» 
la  fille  de  Pharaon  trouva  Mode  , 
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elle  offrit  à cette  PrincefTe , d’aller 
chercher  une  Nourrice  , & lui  ame- 
na la  mere.  Elle  fut  dans  la  iuite 
mariée  i Hur  , & chanta  un  mag- 
nifique Cantique  d’aâion  de  grâce  , 
apres  le  palfage  de  la  Mer  rouge. 
Depuis,  elle  eut  quelques  démêles 
avec  Sephora,  fie  murmura  contre 
Moïle.  Dieu  , irrité  , le  frappa  de 
Lepre  ; mais  Marie  ayant  reconnu  fa 
faute  , fut  guerie  par  l’interceflïon 
de  Moïfe,  8c  m.  vers  1452  av.  J.  C. 
âgée  d'environ  126  ans. 

MARIE  , Vierge  très  - fainte  Me- 
re  de  N.  S.  Jefus-Chrift  , de  la  Tri- 
bu de  Juda  , 8c  de  la  famille  Ro- 
yale de  David,  époufa  S.  Jofeph  , 
que  Dieu  lui  donna  pour  être  le  pro- 
tefteur  8c  le  gardien  de  fa  virgini- 
té. Elle  demeuroit  à Nazareth,  lotf- 
que  l’Ange  Gabriel  fut  envoyé  de 
Dieu  , pour  lui  annoncer  qu’elle 
concevroit  le  Fils  du  Très  Haut.  La 
Ste.  Vierge  , furprife  du  difcours  de 
l'Ange  , lui  demanda  humblement 
comment  ce  qu'il  difoit  pourroit 
s'accomplit  , pùifqu’elle  ne  con- 
noilToit  point  d'homme.  L’Ange  Ga- 
briel l'aflura  qu’èUe  cdhéevroit 
par  l’opération  du'  S.  Efprjt  , rien 
n’étant  importable  * Dieu.  Alors  la 
Ste,  Vierge'  témoigna  fa  l'ouinirtïon 
en  dilant  :Je  fuis  la  fermante  du  Sei- 
gneur } IW9I  me  foi t f air  félon  -votre  pa- 
role. Et  le  Fils  de  Dietd  s’incarna  , 
en-*c«  moment,  dahs-fori  charte  feitf. 
Tetrde  jotits  apres  )"'éffe>  »!  la  vffitér 
SrertElifabétlv,  fa-C'bàfifteï  du?  ïtèit 
enwinte  dfe  Sl'  Jèifi -’Ba^rHfë  ï l*bjU' 
fant'  d<£liraberh"tfefl’arüit  dans  les 
flanc»' de  fit  rtterlé!l,'IIfèHtaht  appro- 
<he¥''eCWl  dhitt  ÏP^tfdfcnft  êttc!  le 
PretUrfcur.  Ce  fut  éti  cêftèdéédfio'n1, 
que  Marie  prononça  cet*  îidmiràbfq 
Cantique,  qui  °ferâ  hn1  'monument 
éternel'  de : ton  humilité  & delà  ré - 
cor,  noiflanae.  La  rflêtôe  année', 
étarft'allee  à Bethiéhem  pour  fatis- 
fairè' à l'Edit  dè  J'Ettrp ci.  'Àngufte',' 
qui,  pour  connoitre  les  forces  de 
loti' Empire  , èvoit  ordonné  que  cha- 
cun allât  fe  farrep  ifilctire  fur  le 
xôie'public- , dabé ‘ Je  ' '£*«  dont  H 
«toit  originaire  , : elle  mit  au  mon- 
de , dans  un  étable  , le  Fils  de  Dieu, 
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le  25  Déc.  de  l’an  4004  depuis  la 
création  , félon  la  plus  commune 
opinion.  Marie  demeura  toujours 
vierge,  avant  8c  apres  Ion  enfante- ' 
ment.  Elle  vit,  avec  admiration, 
la  vilite  des  parteurs  8c  l'adoration 
des  Mages  , & 40  joùrs  apres  la 
naiflance  de  Ton  Fils  , elle  alla  le 
prefenter  au  Temple.  Ce  fût  alors 
que  Simeon  lui  annonça  que  Ion 
cœur  feroit  percé  d’un  glaive  de 
douleur  ; prédiétion  qui  fut  accom- 
plie à la  mort  du  Sauveur  fur  le 
Calvaire  , où  J.  C.  la  recommanda 
à S.  Jean  , (on  Dil'cîple  bien  - aimé. 

On  croit  que  la  fainte  Vierge  m.  à 
Ephele.'  Mais  on  ne  fçait  ni  Ion  âge 
ni  l'année  de  fa  mort. 

MARIE  de  CleoÊhàs  , ainfi 
nommee  parce  qu’elle  gtoit  femme 
de  Cleophat  , autrement,  j!plie'e^c 
ou  Alphat , qui  clt  le  mêtnç  nom , 
prononce'  différemment,  jeton  Hé- 
gelippe  , Cleophas  etoit  frefe  Je  S. 
Jofeph  . Epoux  de  la  laintc  Vierge,, 

•'  8c  par  confequent  , oncle  paternel 
putatif  de  Nutre-Seigueur.  ll  ctit  de 
Marie,  ton  époofe , Jacques  ,Jude , 
Simon  8c  Joies  , coullns  - germains: 
de  J.  C!  Marie  de  Cleophas  luivît 
le  Sauveur  après  Jbn  Baptême  , 5c 
'fut  préfente  à fà  Mort,  a Caf  Sépul- 
ture 8c  a fa  Rélurieft;on  , étant 
l'uiie’des  fàintes  femmes  qui  ‘allè- 
rent au  Tombeau,  pour  embaumée 
ion  Corps. 

Mairie  , fœur  de  Marthe  8c  dé 
Lazare,  étoit  de  £ethanie , Bout-., 
gaife  Voifine  de  jéiufalem.  J.C.  avoir 
une  conlidération  particulière  pour 
ccitè'  famille.  Après  la  mort  de  La- 
zare , Marie  le  jetta  aux  pieds  de 
Jefus,  8c  lui  dit  : Seigneur  , fi  -veut 
aviez,  f/ëjci  , mon  Frere  ni,  ferait  pat 
fnort.  Jelu$,  la  voyant  qui  pleuroit,  . 
alla  au  monument  & rellufcita  La- 
zare. C’eft  cette  meme  Marie  qui 
oignit  les  pieds  de  Jeüis , 8c  les  rfliiya  7 
•avec  fes  cheveux,  lorfqu’il  étoit  chez 
Simon  le  Lépreux.  nul  TfM 

, SVe.  MARIE  Egyptienne  , céleb. 
par  fa  vie  pénitente  ; ayant  quitté 
Job  peré  5c  fa  mere  à l’âge'de  12  a. 
mena  , pendant  17  ans  , une  vie  dé- 
bauchée à Alexandrie.  Elle  alla  en- 
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fuite,  par  curiofitc  à jérufalem , 
avec  une  troupe  de  Pèlerins  . pour 
aflifler  à 1a  Fctc  de  l'Exaltation  de 
la  Sainte  Croix  que  l’on  .célébroit 
le  14  Sept.  Y étant  arrivée , elle  y 
continua,  fes  débauches  , tuais  ayant 
voulu  entrer  dans  l’Eglifc,  elle  fe 
fentit  rçpouffée  par.  trois  ou  quatre 
fols  , lans  y pouvoir  entrer  : Marie, 
frappée  d’un  tel  obflaclc,  prie  alors 
la  relolûüon  de  changer  de  vie  £c 
de  faire  pénitence.  Puis  étant  rcr 
tournée  3 l’Eglile  , clic  y entra  faci- 
lement & adora  la  Croix.  Le  jour 
même.*  cèle  lortit  de  Jerulalcm 
paffa  Jp  Jourdain,  Sc  ié  retira  dans 
I3  valle  folitude  qui  cil  au-delà  de 
ce, Jfleltye , où  clic  palïa  47  ans , lins 
voit  pcifonoe  , vivant  de  ce  que 
produifoitla  terre  , 8c  menant  la  vie 
la  plus  auflère,  julqu’à  ce  qu'elle  fût 
rencontrée  vers  l’an  430,  par  un< 
Spjitaire  nomme  Zozjm* , à qui  «lie 
raconta  ion  hi (loi  1 c , 8c  le  pria  de 
lui  apporter  l'Euchariflic.  /.ozirne 
l’alla  trouver  l'annee  lulvame  , le 
jour  du  Jeudi-Saint  , 8c  lui  adrui- 
nîflra  l'Euchariflic.  Il  y retourna 
l'année  d’enfuite  , 8c  trouva,  ion 
corps  étendu  fur  le  fable,  avec 
rinc  inlcription  tracée  fur  la  terre, 
qui  avertifloit  Zozime  que  la  mife- 
rablc  Marie  éroit  morte  le  jour  mc- 
mc  qu'il  l’avoit  communiqç  fi  l'an- 
»éé- précédente  ; qu'elle  le  fupplioit 
d’enterrer  fon  corps  8c  de  prier  pour 

Ctfcn  1 . 

>IAR1E  STUART  . Reine  de 
Çrànce  & d'Ecofle  , étoit  fàflc  de 
Jacques  V , Roi  d’Ecollc  tl&  dcMa- 
xic  de  Guiie  , fille  de  Claude  1 de 
Lorraine,  Pue  de  Guife,  Elle  jfuç- 
céda  à fonpere,  n’étant  âgée  que  de 
fcujt,  jours  v fut  emmenée  en  fr;ani 
ce  pendant  les  guerres  ciyilésd’E- 
coue. /Elle  fut  élevée  à Cour 
£u  fioy  Fle'nfi  11  , ,8c  époufa  le  zfa 
Av.  iss*»  le  Dauphin  , qui  fyt  dé- 
duis François,  JL,  Après  1»  iqqtf  de 
ce  Monarque  , arrivée  en  1560, 
Marie  Sjuart  repaffa  en  EcolTe  , où 
elle  époufa  Henri  Stuart , (on  cçu- 
fiq r ,qui . périt  jnifé^blqnepr ,,  8c 
i&ofitnélle  eut  un  fils  , qui  fut  de- 
puis Roi  D’Angleterre  » d’tcoflÇe  « 
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d'Irlande*  fop*  le  nom  de  Jacqvrt 
1.  Pans  la  fuite  , Marie  Stuart  épou« 
fa  Jacques  Hesburn  , Comte  de  Rpthf, 
vvel,  Calvir.ifie,  foupçonne  d.'ivpjt 
fait  empoifounet  le  Roi.  Le  Comrp, 
de  Boihwcl  voulut  alots Te  fajfït’Df 
la  petfonre  du,  jeune  Priocç.,  Dp^fv, 
il  avoit  fait  mourir  le  pere  i xp^ài^ 
une  partie  4e.  la  Noblefle  s’y  opp^ 
fa  : ce  qui  çxci^a  une  guerre  civit^,. 
durant  laquelle  Marie  Stuart  fùtijjiy] 
fc  en  ptifon.  On  voulut  f’obligét  fa 
changer  4e,$fb8ioo  & à abdiqueg 
la  Couroqne  3 mais  elle  s’échappa- 
en  1568  , 8c . ayant  appris  la  défai^f 
des  Troupes  t)e  fofi  parti,  eile,alj» 
chercher  un  afylc  en  Angleterre  au- 
près de  la  Reine  Elizabeth  , qui' 
voit  affinée  qu'elle  la  ptcnàtoiLfvpR 
fa  protc&ion  , fc  qu’elle  foutien^ 
droit  fon  Paçti , mais  à peine  y fu  t- 
elle  arrivée,. que  la  Reine  Elizabeth, 
rcfufa  de  la  voix,  8c  la  fit  enfermer 
dans  une  étroite  prifon,  où  , elle  I». 
tiirt  pendant  1 a ans  , au  bout  $eC-, 
quels  elle  lui  fit  trancher  la  téti^les 
1 S Fév.  1 s*7.  Marie  Stuart  mou- 
rut avec  une  confiance  admirable  , 
à 42  ans.  Lés  HiÛoriens  en  patient 
comme  d’une  Princ.  douée  des  plu.a 
belles  qualités  du  corps  8<  de  l’ef- 
prir.  Elle  fçavoit  le  latin  8c  cinq  au-, 
très  langues , écrivoit  en  vers  8c  en 
ptofg , 8c  piQtégeoic  les  Sciences  8c 
les  Sçavans.  , y- 

MAR1È  ç,e  Medicis  , î^eine  de 
France,  étoit  fille  ïe  François,^ 
Mcdkis , grand  Duc  de  Tofç^nç, 
Elle  époufa  fe  Roi  , Henri  IV  en 
i6oq  , 8c  fut  Rcgente  du  Royaume 
depuis  1610  jùfqu’en  1^17,  auquel 
tems  Je  Maréchal  d’Ancre  fut  ,tuç. 
Ce  Maréchal  8è  Léonore  Galigay, 
fa  femme  ,'iyrojcujf  pris  un  tel  af- 
çendant  fifr T’èfptit  de  la  Reine, 
qu’ils  tégloient  les  défirs  , fes  affe.ç- 
tions  8c  la  hafbe  comme  il  leur  pjjjj- 
foit , ce  qui  caula  de  grands  troubles 
à la  Cour.  Marie  de  Médicis  . agrès 
pluficurs  brigues  inutiles  contre  le 
Cardinal  de  Richelieu  , fe  retira  en 
1S31  dans  lesPais-bas,  Sc  m.à  Colo- 
gne le  3 Juil.  1642  , à 6 f ans.  C’ert 
elle  qui  fit  bâtit  à Paris  le  magni- 
fique palais  .de  Luxembourg  , 5c 
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ptuf.  autres  fuperbes  bâtimens.  ' 

MARIE,  Reine  d’Angleterre  , 
étoir  fille  de  Henri  Vllt  8c  de  Ca- 
therine d’Efpagne.  Elle  naquit  le 
rs  Fév.  i $ 1 5 , 8e  fut  élevée  comme 
l’Héritiere  ptéfomptive  de  la  Cou- 
ronne , mais  Henri  VIII  ayant  épou- 
fê  Anne  de  Boulen  en  isu  , ôta  à 
Marie  la  Principauté  de  Galles  & la 
renvoya  chez  fa  mere.  Cependant 
il  déclara  par  fon  Teftament , qu’E- 
douard , qu’il  avoit  eu  de  Jeanne 
Seymour,  lui  luccéderoit,  8c  lui 
fubftitua  Marie  , puis  Elizabeth. 
Après  la  mort  d’Edouard  VI,  arri- 
vée en  r s 53  , Jeanne  Grey  , Du- 
chefle  de  Suffolck,  petite  nièce  de 
Henri  VYII  , difputa  la  Couronne’  à 
Marie,  & fut  foutemte  par  Dudley, 
Duc  de  Northumberland  , 8c  par  le 
Duc  de  Suffolck  , qui  fe  faifirent  de 
la  Tout  de  Londres.  Mais  le  Parti 
de  Marie  prévalut,  8c  Jeanne  eut  la 
tête  tranchée  avec  GifFort  fbn  ma- 
ri , 8c  les  Ducs  de  Northumberland 
& de  Suffolck.  La  Reine  Marie  ré- 
tablit auffi-tôt  la  Rclig.  Catholique 
en  Angleterre  , & fit  renfermer  la 
Princefle  Elizabeth.  Elle  époufa 
enfuite  Philippe  II,  fils  de  l’Emp. 
Charles  - Quint,  & Roi  dXfpagne, 
8c  m.  fans  enfans  en  r 5 s 8.  Elizabeth 
lui  luccéda. 

MARIE  II,  Reine  d’Angleterre, 
& l'une  des  plus  illuftres  Princelîés 
de  fon  fiécte , étoit  fille  aînée  de 
Jacques  II  , Roi  d'Angleterre  , 6e 
de  fa  première  femme.  Elle  nüquif 
au  Palais  de  S.  James,  le  10  Mai 
rssz,  6c  fut  élevée  dans  la  Relig. 
proteftante.  Elle  époufa  le,  1 s Nov. 
1S77  , Guillaume  - Ffenri  de  Naffau 
Prince  d'Orange  , & paffa  éti  Hol- 
lande avec  ion  époux  , oh  elle 
demeura  jufqu’en  tfig»  , qu’elle 
tepalfa  en  Angleterre  , où  elle  fut 
proclamée  Reine  , conjointement 
avec  le  Prince  fon  époux,  qui  eut 
l’adminiftration  du  Gouvernement. 
La  Reine  Marie  eut  çette  adminif. 
tration  en  l’abfence  du  Roi  , 8c 
s’eft  acquitta  avec  beaucoup  de 
gloire.  Elle  protégeoit  les  Arts  8c 
les  Sciences,  8c  m.  de  la  petite  vé- 
tolc  dans  le  raidis  de  Xenfingcon , 
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le  î*  Décembre  rSss  , h 3 3 ans. 

MARIE  df.  Bourgogne  , fille 
de  Charles  le  Téméraire  , Duc  de 
Bourgogne  , 8c  d'Ifabelle  de  Bour- 
bon  , naquit  à Bruxelles  le  13  Fév. 
1457-  Elle  hérita  â l'âge  de  20  ans 
1 de  tous  les  Etats  de  fon  Pere,  qtr| 
fut  tué  au  fiége  de  Nancy  en  1477. 
Les  Ambnflad.  de  Bourgogne  pro- 
poferent  alors  à Louis  XI  de  la  ma- 
rier avec  le  Dauphin  fon  fils  , niais 
ayant  refufe  leur  propofirion , élit5 
époufa  Maximilien  , fils  de  l’Emp. 
Frédéric,  8c  porta,  par  cette  allian- 
ce, de  grands  Etats  dans  1a  Maifon 
d'Autriche.  Le  refus  de  Lôuis  XI M* 
été  uniVétfelIement  blâmé.  Marie 
de  Bourgogne  , étant  à la  chaffe  , 
tomba  de  cbevaj,  8c  en  mbutuf  le 
25  Mirs1‘f482. 

Il  r a en  plufieuts  autres  lllnftrei 
Princefles  du  nom  de  Marie.  0 

M A RI  E - Magdelaine  »é  rÀ 
Trinité’.  Fondatrice  des  Xeligieu- 
lCS  dé  l’Ordre  de  ta  Miféricorie , avec 
le  Perè  Yyan  , Prêtre  dé  l'Oratoire, 
naquit  â Aix  en  Provence  , leJif  Juin 
1 6x6 , d’un  pere  qui  étoir1  Soldat; 
Elle  fut  élevée  avec  gr.  foin  par  fa 
mere  , te  fut  demandée  en  mâriage, 
à l’âge  dé  15  ans  , par’un  PartîâvatiV 
tageux  , qù’élle  refnfa;  Dans  la  fuii. 
te,  elle  fe  mit  fous  la  conduite  du 
Père  Yvan  , qui  compofa  pour  elle 
un  Livre  intitulé  ; Conduire  à la  per - 
felHon  chrétienne.  Etant  tombée'  ma4* 
lade  en  16} 2 , elle  prit  la  réfuta* 
tion  défonder  l'Ordre  de  la  Mififri- 
corde V pour  y recevoir  des  filles  dé 
qualité  fans  bien  8c  fans  dot.  Marit- 
Magdelainè  exécuta  heureufement 
ce  projet1.  Elle  établit  â Ait  , en 
r«37»  Ta  première  Maifon  de  fo4 
Ordre  , dont  elle  fut  la  première 
Supérieure  J,  & m.  faintemenï  à Àvp- 
gnon,  te  éo  Fév.  167*  , à 6t  ans; 
après  avoit  fondé  plufieurf  Maifon* 
de  Ion  Ordre.  '•  • if 

MAXlE  os  l'Incarnation  j 
Fondâtxifce  des  Carmélites  réfor- 
mées en  France,  vies,  A vM  r- 
l o T. 

MARIE  Bï  C*lNCAfcNAlflON*‘i 
cél.  Religieufe  Urlèline  , nommée 
Mark  Guyert , naquit  à TOUrÀ  le  ii 
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Oft.  ijjrp.  Apres  la  mort  'de  Ton  parcs  qu'il  débitoit  agréabUmJçpZ 
mari,  elle  entra  à l’âge  de  jî  ans  , les  choies  rares  & curicufçï, jtjn’il 
etiex  les  Urfùlines  à Totirs  , où  elle  avoir  obfetvçcs  dans  Tes  yçÿàgqe. 
comoola  , pour  l’inftru&ion  des  No-  On  a de  lu]  le  Forme  Oh  Paift-fhfiL, 
Vices  , un  fort  bon  Livré  intitulé,  contre  les  Marguilliers  déjà  Fyfotf- 
t Ecole  chre'tienne.  Elle  pnflH  à Qtiebec  lé  de  S.  Taul , qui  vouloient^'pWtr 
en  ifijp,  où  elle  établit  un  Couvent  ger  à rendre  le  Pain Béni.  iGjy-Pg- 
de  fon  Ordre , qu'elle  gouverna  avec  tin  lui  attribue  le  Trtiu  Politique 
beauc.  de  lageilé  Se  de  prudence,  contre  les  Tyrans.  U ni.  à Pytjs  en 
Elle  y m/le  }o  Av.  1672  , .1  75  ans.  1670.  Son  perd,  étoit  Gentilhomme 
Outre  fon  Etolc  chreciêhne,'  on  a & Seigneur  du  village  de  Marigny. 
d'elle  un  vol.  in-40.  de  Retraites  MARILLA|C,  ( Charles  ;dè  );  fils 
dt  de  Lettres.  Dom  Claude  Martin,  de  Guillaume  de  Marillac  , Confrô- 
fcm  fils  j a publié  la  vie,'  laqiielle  â leur  général  des  Finances  du  Duc  de 
-nùllréte  écrite  pat  le  P.  de  Châtie-  'Bourbon,  naquit  en  Auvergne  vers 
Voiii , leftiite.  1510,  8<  fut  d’abord  Avocat  au 

^AFARIE  de  Goürnay,  ‘Voyez.  Parlement  de  Paris.  Il  s’y  difîi>ngua 
•Jt/Mt*1'1  *•'*''  ••••’'*  ' tellement  par  fon  éloquence  ,«  par 

1 MARIGNY,  ( Etiguert'în  de1)  fon  Ravoir,  que  le  Roi  François.! 
ÿfiBctpal  Miniftre  du  Royadtrté  lotis  lé  chargea  .de  diverfés  Ambaljides 
Je  Roi  Philippe  le  Bel,  étoit  fi!S  de  importantes.  Il  devint  Abbé  de  Sj. 
Philippe  de  Marigny  , d’uné'noble  Pierre  de  Melun , Maître  des  ^Re- 
Bt  très  - ancienne  Famille  dé  Nor-  quêtes,  Evéq.  de  VanBes,vpujs  Ar- 
nwndie.  Tl  s’avança  à la  Cour  pat  chcvcque  de  Vienne,  Se  Chef,  du 
f«s  intrigues  , Sc  gagna  les  bonnes  Confeil  privé.  Dans  l'Afléinblee  Ae> 
grâces  du  Roi  , qui  le  fit  Chambel-  Koteblei  , tenue  à Fontainebleau,  le 
la»  de  France  , Capitaine  du  Lou-  21  Août  ïsSo  , il  le  fit  admiyerpar 
vre , intendant  des  Finances  Se  des  une  belle  Harangue  , dans  laqu^le 
Bàtimrns  , St  Comte  de  Longue-  il  exhorta  à la  (cfoimation  dc&dc- 
Villê.  EngUerran  de  Marigny  , sûr  fordres  de  l'Etat  , & propol*.  ,4es 
de  ta  faveur  du  Roi,  leva  des  lom-  moyens  propres  à prévenir  des  MùB" 
tues  exorbitantes  lut  le  Peuple  Se  fut  blés  qui  menaçoient  le  Royas^mq; 
le  Cierge  , Ce  s’attira  Tellement  ce  qùi  déplut  extrêmement  auxjGqi- 
là'1  Haine  dn  Publie  , qu’apres  la  les.  Il  croît  ami  intijne  du-jÇUqij- 
rnott  de  Philippe  te  Bel,  arrivée  en  celier  de  l’Hôpital  Se  .de.  piu£-£u- 
014,  il  fut  condamné  à erre  pen-  tics  gr.  Hommes  de  Ion  fiecle  „ « 
du  i un  -gibet , qu’il  avoit  fait  lui-  nr.  dans,  fon  Abbaye  de  Styçy  EÂft* 
même  d relier  à Montlaucon  , ce  qui  re  dé  Melun,  le  z Déc.  jjôo,  à jo 
toCeiécïtté  «0-1315.  11  étoir  alors  ans. 

igé  d'cnviton  50  ans  Son  portrait  MARILLAC,  ( Michel  dej  neveu 
fut  mis  dans  la  fuite  au  Palais  avéfc  du  précédent1,  & Garde  des,  Sceaux 
«es  deux  tel  J : de  France  ■ naquit  le  9 Oft.  tjfij  , 

>/K  te  fut  fuccefiâvcrpent  Conieijlçr  tau 
* tfm.run  foi  t' routent  de  fri  bleui.  Parlement  de  Paris  , Maître  df5 

’ n"a  fuffifMce , nà  rien.  Requêtes,  Confeiller  d’État , Sutin- 

■’11  tendant  dés  Finances , & Garde  de* 
MARIGNY,  f Jacques  Carpentier  Sceaux  en  1626.  Quatre  an*  apfèfc  , 
de)  natif  de  Marigny,  près  de  Ne^  il  eut  part  à la  difgrace  du  Mayec^ÿl 
vers,  lé  diflingua  dans  le  XVII  liée’,  de  Marillac  fon  frété.  On  lui  fit 
pat  fon  efprit  de  par  la  contioiflancê  rendre  les  fceatix  le  11  Nov.  i6jo  , 
qu’il  avMSit  dés  langues  ertange-  puis  on  le  conduit:  au  Château  de 
in.  H liuvir  le  parti  du  prince  de  Caen,  8c  de  là  en  celui  de  Châtc»u- 
Cbndd",  te  l'tfecOmpfrgna  ^én  Flan-  dun,  ou'il  m.  de  chagiin  le  7 Appt 
d»cs.  IL  eut'pbifiéurV  Bénéfices’,  ’8£  i6}z.  11  eft  Autrui  du  Code  Miche»  > 

l’on  • tovbctchoit  f a convctfatiOn',  d'unç  Traduftion  des  Tfcaumcs  » eu 
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wtn  françois , & de  quejquçs  autres  de  r»vojr  traitée  fi  durement.  On 
Oovrages.  croit  que  cette  Sainte  vivoit  au  Via 

MAkILLAC  , ( Louis  de  ) frere  fiècle!  Il  y ai  Paris  une  Eglife  loua 
dit  précèdent , 8c  Gentilhomme  oi-  lbu  nom.  , 

diiiairc  de  la  Chambre  du  Roi  Hen-  MaRINÉLLA  , ( Lucrèce  J Dame 
ri  IVJ,  fe'fignali  par ‘fa  valeur  & Vénitienne  du  XVII  fiéclç,^  avoir 

Si'r'-fiésbelle?  adiloffs,  foüs  le  règne  beauc.  d’efptit.  On  a d’elle  quelques 
é ce  Prince  Je  lous  celui  de  Louis  Ouv.  en  italien  , dans. l’uq  dclquc|s 
XIII.  Il  devint  Maréchal  de  Fian-  elle  loutient  la  préférence  de  iop 
reè'èn  ifzÿ,  8c  tut  arrêté  dans  le  fexe  au  deflus  des  hommes. 

'Cimp  de  Eclizzp  , en  Piémont  , en  MARINI , ou  Marin  ( Jean  - Bap- 
ii)z  , pour  avoir  offert  de  tuer  de  rifle,)  célébré  Poète  Italien  , connu 
(a  propteimain  le  Çardlhal  dé  Ri-  lous  le  nont  de  Cavnliw.  Mari». 
chelictt,  lorlqu‘il  opina  contre  lui,  naquit  à Naples  le  îs  Oüob.  tjû*. 
dans  l'Àflémb/ét  qU’on  hommît  U §on  pere  , qui  étoit  un  habije  Ju- 
Jturnte  des  ' Dupes-  Il  fut  enfuite  rifconlulte , l'obligea  d’etufliet  e» 
condamné,  lp  * Mal  "tôt  i , à avoir  Droit  ; mais  Marini , dégoûte  de  ret- 
la  tête  tranchée  ,-  ce'  qui  fut  exécuté  te  edude  , 8c  ne  pouvant  plus.cou- 
'ila' Place  de  Grève  a' Paris.  Sa  me-  tuindre  le.  penchant  ^ju’jl  avait  à 
itioiie  fut  rétablie  par  Artêt  du  Par-  la  ïoefie.,  quitta  fon  pere,  8e  fe  râ- 
lement , après  la  mort  du  Cardiual  tira  tlu-z.  le  iicur  Mai. zi , qui  eroic 
de  Richelieu.  , ' - ami  dp  toutes  les  perfonqes  d’elpm. 

MARIN , Pape.  Yoy.  Martin.  0 Matins  devint  enfuite  Secrétaire  de 
2c  Martin  01.  " *„  Matthieu 'de  Capoue  , grand  Arot- 

Ste.  ; MARINE , ^’ierge  de  Bithy-  ral  du  Rpya,ume  de  Naples,  Ac  . fie 
nie,  fut  laifléc  jeuhe  dans  le  mon-  amitié  éveic  Ie  pTfdf*»  Pcir^e-itea^s 
de  , par  fon  pere,  nommé  Eugène  , après  il  alla  à Rome  2e  enfra  chec 
qui  le  retira  dans  un  Monaflcre.  le  Cardin.  Aldobtandir»,  Neveu  du 
'Dans  la  fuite  Eugénê'  èut  une  ex-  Pape  Clément  VIII.  Ce  Cardinal  le 
trente  inquiétude  d'avoir  ainft  aban-  mena  avec  lui  dans  fa  Légation, de 
donné  la  fille , 8e  fon  Abbé  lui  ayant  "Savait  , 8c  Marini  glut  d'abord 
drniandé  le  fujet  de  làtiiflcfiè , beaucoup  a la  Cour  de  TfliçtfVfc  WM* 
lui  dit  qu’elle  venoit  du  regret  d’a-  dans  la  luite  il  s’y  fit  des  csAcmink 
voir  laiflé  fon  enfant.  L’Abbé  dont  le  plus  furieux  étçit  Je  Pccte 
croyant  que  c’étoit  Àlÿ  fils  , lui  Galpard  Murtola.,  qui  timfiM.JuiUA 
permît  de  le  faire  vêtit f dahs  je  Mq-  cqup  de  giftolet , qui  porjatf  famç* 
naftère.  Eugené  alla  quérir  fa  fil(e  8c  blefîa  un  Favori  du  Dup.  Mafinf» 

Toi  coupa  les  cheveux  , 2c  lui  donna  oblige  de  fèfiiir  de  Turin,).  v*nt.,£ 
ntt  habit  de  garçon  , eh  loi  recoin-  xixis  la  lüliicitation  de  la.Reb- 
mandant  de  gajdçr  Ici ftytret  de  fon  ne  Marïç,  de  Medicis.,  U.vy,-,publjg 
fexe  julqu’à  fa  mqçf.  Ellè  fut  reçue  fon  Poème  d’Àdouis  ,;8c  Je  dédia  Rtt 
dans  le  Monaflère  , louS  le  nctlt  de  Roi  Louis  XIII.  11  alla  enfuit*  à 
ftere  Marin,  6e  y Vêéjut  d’Urie  ma-  Rome,  où  il  fut  très-bien  reçu,  8c 
niete  très- édifiante.  On  dit  qu’ayaqt  de-la  à Naples,  où  il  m.  le  ^,6  Mars 
été  acculée  d'avoir abufe 'de  la  filfe  1625  , à 56  ans.  On  a de  lui  un.gr. 
de'ï’Hétel  où  elle  allôit  quérir  lés  nombr.  cl’Ouv.  qui  font  très-connus, 
profilions  pour  le  Mdnaflcre,  elle  . AjjAJ^JMlSi ,/ Léonard  tdpwy  céleb- 
a jma  mieux  fe  charger  de  celte  fan-  ÎJomjiiiqucun  , fils  du  Marquis  de 
'le  , que  de  déclarer  fon  féxè- Q»  la  Cafa.-Maggiore  d’une-'*oble  Sa* 
mit  en  pénitence  à la  porte  duMo-  mille  de  Genes  , naquit  dans  fille 
tiaftère  , 8c  ‘on  la  thàigéa  de  l’édu-  de  Cjtiçq  en  is°».  Les  PapeAlechwi- 
cationderenfant.  EnfincHem.cn-  gerçut  de  divetfès  affaire^  impor- 
yiton  trois  ans  après,  8e  l'Abbé  taptçs,.  $cjl  devint  Archevêque  dt 
ayant  reconnu,  apres,  fa  mort,  ce  Lanci#nç».  11  parut,  avec, . écipt  .sali 
£u’elle  étoit,  eut  beauc.  de  douleur  de  Tfentc,  8e  «cfwbiuvqai  » 
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drcfia  les  Articles  qui  concernent 
le  Sacrifice  de  la  Melle  , dans  la 
ütïll  Seflïon.  Les  Papes  Pfe  IV  Sc 
lie  V eurent  pour  lui  une  cftirne 
particulière,  8c  le  chargèrent  de  di- 
\ eilcs  Nonciatures.  Il  s’acquit  aulfi 
l'amitié  de  Saint  Charles  Borromce  , 
& m.  étant  Evêque  d’Albc , le  n 
Juin  IS73  6}  ans.  C’ettTundes 
trois  Evêques  qui  dreflerent  , pat 
ordre  du  Concile  de  Trente  , le  Ca- 
thechilmc  , le  Bréviaire  8c  lp  Mi  fiel 
Romain.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean-Baptillc  de  Marinis  , fon 
ïetit  - neveu  , Sécretaire  de  la  Con- 
grégation de  V Index  , puis  Général 
«les  Dominiquains  , mort  le  6 Mai 
x«6s  > à 7t  ans  s ni  avec  Domini- 
que de  Marinis  , frere  de  ce:  der- 
nier, qui  fe  fît  aufli  Duminiquain  , 
& devint  Archevêque  d'Avignon  , 
où  il  fonda  deux  Chaires  pour  Ion 
Ordic,  & où  il  ra.  le  zojjuia  1 669. 
On  a de  lui  des  Comment,  iùx  la 
Somme  de  S.  Thomas. 

- MARIO  Nuzïi  , Peintre  , natif 
de  Penna  , dans  le  Royaume  de 
Naples  , ett  plus  connu  fous  le  nom 
de  Mario  di  Fiari  , parce  qu’il  ex- 
celloit  à peindre  des  fleurs.  Il  na- 
quit en  j6oj  , s'acquit  un  grande 
xéputation  , eut  des  amis  puiflans  , 
4c  fit  une  fortune  conliderable.  Il 
m.  à Rome  en  167a.  , n,> 

MARION  , ( Simon ) cel.  Avocat 
au  Parlem.  de  Paris  , émir  natif  de 
Ncvçrs , & plaida  pendant  is^ans, 
avec  une  réputation  extiaotdinaite. 
il  devint  enfuite  Prelidcnt  eux  -En- 
quêtes,, puis  Avocat  général  au  Far» 
lcm.  de  Paris  , 8c  m.  à Paris  le,  1 s 
Fév^  1605 , à 6 5 ans.  On  a,  de  lui 
des  - plaidoyers  , qu'il  fit  ; imprimer 
en  1 sp4-  M.  de  Thou  , le  Cardi- 
nal dp  Perron  , 8e  les  autres  Syavans 
de,  Ton  terne  , font  de  lui  les  plne 
gr.  éloges.  : 

MAB.IQTTE>  ( Edme  ) trè s , cé- 
lébré;, Fhyficien  8c  habile  M-uliê- 
inatici.cn  , natif  de  Bourgogne  , 
étçit  - Prieur  de  Saint  .Martin  feue 
Beaume  , à 4 lieues  de  Dijon  , 8c 
Àlcmbre  de  l'Académie  .des  Scien- 
ces. Il  mourut  en  16(4.  On  a île 
lu»  4’èKseilfln»  Ouvrages  jmpweés 
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à Leyde  en  1717  , 2 vol.  »V»-4°. 

MARIUS  , (Caïus)  cél.  Général 
Romain  , qui  fuc  7 fois  Conful, 
étoit  né  d’une  famille  obfcure,  dans 
le  Territoire  d'Arpinum.  H pafia 
en  Afrique,  dans  ion  premier  Con- 
lùlat,  107  av.  J.  C.  , 8c  vainquit 
Jugurtha  8c  Bocchus  , Rois  de  Mau- 
litanie.  . On  l’envoya  enfuite  en  Pro- 
vence contre  les  Teutons  8c  les  Am- 
brons. On  dit  qu'il  en  tua  200000 
en  deux  ^batailles  , 8c  qu’il  en  prie 
8000a  priionniers.  En  mémoire  de 
ce  Triomphe  , Marius  fit  élever  une 
Pyramide,  dont  on  voit  encore  les 
fondémens  fut  le  gt.  chemin  d’Aix 
à S.  Maximin,  L’année  fuivantc  , il 
défie  les  Cinabres  , dont  on  dit  qu’il 
y en  eut  jooooo  de  tués  8c  60000 
priionniers. s Marius  , étant  devenu 
Conlui  pour  la  6e.  fois  , 100  ans  af. 
J.  C.,  eue  Sylla  pour  competitctfr 
8c  pour  ennemi , & fut  obligé  do  ft 
lauver  en  Afrique,  où  il  fe  tint  c» 
ché.  Dans'  ht  luire  ayant  été  rapl 
pelle  par  Cinna  8c  Sertorius  , ils  eut 
trerent  dans  Rome  à main  armée^ 
où  ils  firent -^mourir  leurs  pliisqpl 
ennemis,  8e  bannirent  les  antidR 
Marius  fut  Conful  pour 
86  av.  J.  Ci, m 8c  m.  17  )ours  apté!» 
Marius  le  'Jeune  s ion  fils,  s’oppoia 
ouvertement  a Sylla  v mais  dans  U 
fuitevlil  fut  contraint  de  prendre 
la  fuite  ,,.  8c  le  donna  la  inent 
dans  Preneflc  * où  Sylla  le.  Taiftât 
afiieger.  » ii'op  ".  10  q>  -ons 
MARIUS  1 v&juieal»  ; ainii  nom- 
me parce  qu’il,  croit  né  au  païl 
des  tÆtpieiitn? Italie  , étudia  à.Parft 
la  Phyùque 8c  les  Mathématiques'; 
fous  Jacques’le  Fevre  d’Etaples,  8c 
fur  l’un  des  beaux  Efprits  de  la  Couf 
de  François  de  Gonzague  , Duc  de 
Mantoue.  On  a de  lui  nn  Liviedi 

la  nature  de  ' l’ Amour  CO  italien, 

8e  d’autres  Ouvrages  en  latin  6c  «eh 
italien.  IHne  mourut  qu’après  l'an 
152J  , > où  patut  fon  Hificsre 
Mantoué.  tii"  , II 

MARIUS  MeRCaTOR.  Veytz.  Mu> 

CATpR. . > Silut»  junj 

- MARLE  BORO  UGH  , ( Jeall 
Churchill  , Duc  de  ) trés-cél.  Gêné- 
ul  auglois  r 8c  l’un  des  plus  gvnds 
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iTomraM  de  fon  fiçcloy  nâquit  à çois.  Mais  la  Reine  Anne  ayant 
Ashc  , dans  le  Devonshirë  J 'le'  14  changé  de  deflèin  , Sc  la  phix  ayant 
J«àn  16  jo  ,1  d’une  famille  noble  & été  conclue  avec  la  France  ; le  Duc 
ancienne.  Il  eûmaitn^a.à  porter  tes  de  Marlcborough  fut  difgracié  8c  fe 
armes  du  France  , -8c  tus. d'abord  En-  retira  à Anvers.  Il  fut  rappellé  J'eh 
Icigae  au  Régiment  des  Gardes  fran-  1714  i à l’avénementduRoiGeor- 
qopes  , que  le  Duc  de  Montmouth  , ges  i la  Couronne  , 8c  rétabli  dans 
avec  lequel  il  croit  venu  y lui  ht  toutes  les  Charges.  Quelques  années 
qvltter  v pour  lui  donner  une  Ccm»  avant  (a  mort  , il  fe  retira  des  affat- 
pagnie  dans,  ion  Régiment.  llfervit  res  publiques,  8cm.  corabléd'hoiÿ- 
arcc  .ce  Dac  coritrc  les  Hollnndois  , neur  & de  gr.  biens,  à Windfor- 
eniifpzi;,  dans  l’Armée  françoile , Lodge  le  7$  Juin  171a  , 
commandée  pat  le- Roi  én  pcrfonne  ans  , après  être  tombé  en  enfrnCë 
& par  fes  deux  plus  ge.  Généraux  , quelque  rems  avant  fa  mott.  U fut 
lé  Prince  de  Condé  8c  le  Maréchal  enterré  , avec  grande  pompe  ; dans 
der  STurenne^  Marlcborough  fe  fi-  la ‘Chapelle  du  Roi  Henri  Vit;  -l 
gnala.  tellement  , durant  cette  guet-  l’Abbaye  de  Weftminficr.i.f.cG 
té  i pai  fon  courage  te  par  ft  con-  1 MARLORAT  , ( AugulKn-J'fe. 
«faute,  qu’il  sfacquit  l’eflime  du  Ma-  méux  Miniftre  de  la  Religion' F.  R.‘» 
léchai  de  Turenne,’tie  Louis  XIV  nftquit  en  Lorraine  eh  tjoS  , 8c  Ch- 
ic dertoute  l’Armée.  1 De  retour  en  traqeone  chez  les  Religieux  Auguf. 
Angleterre  , il  fut  "flit  Lieutenant-  tins;  mais  ayant  embrafle  les  er- 
Colonel  d’un  Régiment  d’infante-  reurs  de  Calvin  , il  fbrtit  de  foi 
ut  ,ipais  Colonel  d’an  Régiment  de  Monaftere  , 8c  fut  fait  Miniftte  eq 
Dragons.  Charles  11  8c  Jacques  U,  pluf.  Villes.  Il  s’acquit  beaue-  dë 
Rois  d’Angleterre  , l’élerercnt  à la  réputation  dans  for»  Parti  ; par  fes 
dignité  de  Baron.  It  ftit fait  Comte  Prédications  8c  par  fon  Içavoir  , & 
fous  lé;  Roi  Guillaume  :8e  la  Reine  aflïfta  au  Colloque  de  PoifE  en 
Marie  , ni  i«ap  , 8e  commanda  , ta  rjdrVLes  guerres  de  Religion  ayahc 
tnôné  année  * les  Troupes  ângloifes  commencé  l’année  foi  vante,  le  Rôt 
en  Flandres.  L’année  lUivlnte^  il  prit  Rouen  fnr  les  CalvinifiésV  & 
eoraauuidaîen  lrlandc,  '8c  fut  nom-  Marlbrat  , qui  étoit  Miniftre  "«A 
Mc  Gouverneur  dü  Duc  de  Glocef-  cctté  ViMè  ; y fat  pendulC  jo  Dflfi 
terjmais  on  le  dépouilla1  de  cous  1561  , à 55  ans.'  On  U de  lui  ddï 
fes  Emplois  ,1  pour'  de*  raifons  d’E-  Comment,  fdr  l’Ecriture -Sainte, 
tat,  tu  iSn  , A:  il  me  rentra  eh  ’ MARMOL  , (Louis  ) Cél.  Ècit. 
grâce  qu'en  1701,  qu'il  commanda  vain  clpagnol , du  XVI.  fiée-  i natif 
les/Froupes  angloiies  «n^Hoflande , de  Grenade  ,•  dont  on  a plufiettrs 
& fut  Ambaüadcur  extraordinaire  Ouvrages  , dont  le  principal  & le 
& r.plénipotentiaileuàiiia  Haye.  A plus  connut1  efl  La  De/crifnon-'génl- 
l'avenement  de  la  Réine  Anne  au  raie  de  'l’ Afrique  , que  NRÿ>(a*  Fet- 
Xrône  d'Angleterre  s Marlcborough  rot  d'Ablâncourt  a traduit  d’efpai 
fut  honore  de  F Ordre  de  la  Jar-  gnol  en'  françois;  Cet  Ouvrage  cft 
rttiere  , nommé  Ambaffadcur  ex-  efiimé.  ">t  - t-b  N!  «» 

ttaotdinaiie  en  Hollande  8c  dé-  MARN1X  f f Philippe  dt  V Séî* 
chsé  Général  de  toutes  les  forces  gneur  du  Mont-Sainte- AMegonde'i 
d‘AD|lecerre«Tll  eut’  let'coînraartde.  habile  Jtuifconfulte  , 8c- l’an  dftll 
xreht  tu  chef  de  l’Armée  des  Al-  plus  cétèb.  Pfoteftàns  du  XVI  fiée.» 
liés , dans  les  Païs.fla» , uen  1701.  niouit  à Bruxelles  enifî*‘J  de  pâ- 
li gagna',  avec  le  Prince  Eugène’,  rens  nobles  8t  originaires  de  S a- 
la  cél.  bataille  d’Hodiflet , en  1704  , voie.  Il  for  Dilciple  dé  Calvin  à Ge- 
puis  celle  de  Ramillies,  eu  170*;  neve  1 8c  le  rendit  très-hàbiîe  dan* 
êe  s'acquit  une  ■ gloire  limwotcelle  les  Langues  y dans  tes  Soiéheès1  'ié- 
pttirs  avantages  t.qu'il  remporta  ,■  dans  le- Droit.  De  rcfohé’dafas  ïés 
•u  cçtx  guerre  conr/e  les  Fran-  Pals-Rap,  il  fur  contraint  d’on  foo* 
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tir , 8c  fe  retira  dans  le  Palatinat  , 
où  il  fut  Conlcillcr  ecclcliaflique  de 
l’Elcétcur  Charles- Louis.  Mais  Guil- 
laume , Prince  d'Orange  , le  rede- 
manda quelque  teins  apres,  & l’em- 
ploya avec  utilité  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Ste-  Aldcgonde 
fut  emuite  Conlul  d’Anvers,  Il  dé- 
fendit cette  Ville  contic  le  Duc  de 
Farme  en  ijs+  , & urour.  a Leyde 
le  1 s Decemb.  ijaS  , a 60  ans, 
dans  le  teins  qu’il  travailloir  ) une 
Verlion  flamande  de  la  Bible  On  a 
de  lui  des  Thtfei  de  Cpntrovcrfei  , 
des  Epîirei  cinulairel  aux  Ftotef- 
tans  , des  Apoiogiei  , 8c  d’auttes 
Ouvrages. 

MAKOLLES,  ( Michel  de  ) Abbé 
de  Villeloin  , & l’un  des  plus  in- 
fatigables Tradu&cuis  du  XVII  lie- 
clc  , étoit  fils  de  Claude  de  Marol- 
les  , Gentilhomme  de  la  Province 
de  Tourraine  , qui  s'acquit  une  gr. 
réputation  , durant  la  Ligue  , par 
fon  adtelTc  , par  fa  valeur  8c  par  fa 
robité  , 8c  devint  enfuite  Gencil- 
omme  ordinaire  de  la  Maiton  du 
Roi  , Lieutenant  Colonel  des  Cent 
SuifTes  , Maréchal  de  Camp  , &c.  11 
fé  livra  tout  entier  a l'etude  , 8c 
publia,  en  1619,  une  Traduction 
françoife  de  Lucain  , puis  celles  de 
Plaute  , de  Terencc  , de  Lucrèce  , 
de  Catule,  Virgile  , Horace,  Juve- 
nal  , Perlé  , Martial  , &c.  11  tra- 
duifit  aufli  Aurelius  Vidor  , Athe- 
ncc  , Ammien  Marcellin  , Grégoire 
de  Tours  , 8c  un  gr.  nombre  d’au- 
tres Auteurs.  Ce  fut  l’un  des  pre- 
miers qui  recherchèrent  avec  loin 
les  Eflampes  , dont  il  fit  un  ample 
8c  excellent  Recueil  , qui  fe  trouve 
à préfent  dans  le  Cabinet  du  Roi. 
11  m.  à Paris  le  6 Mars  1681  , à Si 
ans.  Outre  fes  Traduôions  trançoi- 
fes  , qui  ne  (ont  point  cftimées  , on 
a de  lui  ; i.  Deux  Catalogues  d’Ef- 
tampes  , curieux  8t  recherches.  2. 
Des  mémoires  de  fa  Vie  , où  l’on 
trouve  des  chofcs  intérefiantes.  3. 
L'Hiftoire  des  Comtes  d’Anjou  , 8c 
d’autres  Ouv. 

MAROT  , ( Clément  ) très-cél. 
Poète  françois  , 8c  l’un  des  plus 

feçaux  elpûti  de  ion  lise-  , r4<juit  à 
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Cahors  en  149s  > de  Jean  Marot  $ 
Valet  de  Chambre  de  François  I,  8c 
Poete  delà  Reine  Anne  de  Bretagne. 
II  fut  , comme  fon  pere  , Valet  de 
Chambre  de  François  1 , 8c  Page  de 
Marguerite  de  France  , femme  du 
Duc  d’Alençon.  Il  fuivit  ce  Prince 
en  ijzt  , 8c  fut  bielle  8c  fait  pri- 
Jonnier  à la  bataille  de  Pavie.  Clé- 
ment Matot  s’appliqua  avec  ardeur 
à la  Poelie  , 8c  s’y  tendit  infiniment 
luperieur  a Ion  pere.  De  retour  à 
Patis  , il  fut  acculé  d’héréfie  8c  mis 
eu  prilon  , d’ou  il  lortit  par  la  pro- 
reétion  du  Roi  François  1.  Il  fe  retira 
enluite  chez  la  Reine  de  Navarre, 
puis  aupies  de  la  Duchefie  de  Fer- 
rare  , 8c  revint  à Paris  en  1536  > 
mais  s'étant  déclaré  ouvertement 
pour  le  parti  des  CaTviniftes  , il  fut 
oblige  de  s’enfuir  à Geneve.  On  dit 
que  Matot  débaucha  , en  cette  Ville, 
la  femme  de  Ion  hôte  , 8c  que  la 
peine  rigouieule  , qu’il  avoit  railon 
d’apprehender  , fut  commuée  cft 
celle  du  fouet  , à la  recommanda- 
tion de  Calvin.  Marot  lortit  enluiic 
de  Geneve  , 8c  le  retira  en  Piémont. 
11  m.  a Turin  en  1 $44  , à 50  ans. 
Il  pallé  , avec  raifon  , pour  le 
meilleur  Poète  françois  de  Ion  fiée. 
Scs  Vers  font  agréables  , 8c  d’un 
flyle  naïf  8c  ailé  , mais  trop  licen- 
tieux.  La  Fontaine  , qui  fait  gloire 
d’être  (on  Imitateur  8c  fon  Diki- 
ple  , n’a  pas  peu  contribué  à re- 
mettre en  vogue  les  (Euvres  de  cet 
ancien  Toète.  Marot  a aufli  traduit, 
en  vers  , une  partie  des  Pleaunies  , 
que  Bezc  a continués  , 8c  que  ceux 
de  la  Religion  P.  R.  chantent  en- 
core aujourd'hui.  Cette  Traduûion 
fur  ceniuiec.cn  Sorbonne,  8c  le  Roi 
François  I.  la  défendit.  Les  (Suvrcs 
de  Marot  , 8c  celles  de  fon  pere  , 
oui  louvent  été  imprimées.  Michel 
Marot  , fon  (ils  , cil  aufli  Au  leur  de 
quelques  Vers  , nuis  ils  ne  font  pas 
comparables  a ceux  de  Jean  8c  de 
Clément  Marot.  Les  (fliuvres  des 
trois  Marot  ont  été  recueillies  8c 
imprimées  enlemble  à la  Haye  , en 
1731,  en  3 vol.  «n-40.  Sî  en  6 vol. 
in- 12. 

MARQ.UARP  Freher  . célebte 
J urifcoolülto 
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Jtrrifconfulte  allemand  , n&quit  à 
Ausbourg  le  16  Juil.  1565  , d'une 
bonne  famille  , fécondé  en  peilon- 
nes  de  Lettres.  11  étudia  à Bourges  , 
fous  le  Içavant  Cii)as  , 8c  te  tendit 
habile  dans  le»  Belles  - Letttes  ôc 
dans  le  Droit.  De  retout  en  Alle- 
magne , il  devint  Conleiller  de  l’£- 
ledteur  Palatin  , 8c  Fiotetleur  de 
Droit  à Heidelberg.  Peu  de  tems 
après,  il  quitta  la  Chaire,  ôc  fut 
employé  par  l'Elefteur  Frédéric  IV 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes. Ce  Prince  Renvoya  , en  qualité 
de  Miniftre  , en  Pologne,  à Mayen- 
ce , & en  plutieurs  autres  Cours. 
Freher  m.  à Heidelberg,  le  rj  Mai 
1614  , à 49  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d'Ouv.  eftimés.  Les  princi- 
paux font  ; l.  Ve  re  monetaria  vê- 
ler um  Romanorum  , & hobierni  aj>ud 
Cermano s lmperii,  2.  Rerum  Bohemi - 
tarum  Scriptores.  }.  Rerum  Germani- 
carum  Scriptores,  4.  Corpus  Hi flotte 
\ Trancia , &C.  1 . 

MARQUE  , ( Jacques  de  la  J cél. 
Chirurgien  , natif  dé  Paris,  elt  Au- 
teur d’une  excellente  Imtoduftion 
à la  Chirutgie  , qu'il  compofa  en 
' faveur  des  Commençans  s & d’un 
Traire  des  Bandages  de  Chirurgie.  11 
*n.  à Paris  le  22°  Mai  iâ2*.‘ 

4 MARRE.  Voyez.  Mare. 

■■  MARS,  Dieu  de  la  tiuerte  chez 
les  Payens,  etoit  fils 'de  Jupiter  & 
de  Junon  , félon  Le  plus  commune 
opinion.  D'autres  diietic  qu'il  n'é- 
toit  point  fils  de  Jopircr  , mais  ttti- 
lement  de  Junon  , qui  le  conçut  , 
félon  la  Fable  , en  touchant  une 
Fleur  , pour  fe  vanger  de  ce  que  Ju- 
‘tpiter  avoit  produit  , de  lott  cer- 
‘veau  , la  Décile  Pallas.  Les  Amours 
de  Mars  8c  de  Venus  * Ce  la  maniéré 
dont  Vulcain  le»  enchaîna  8c  les 
expofa  à la  tilèe  des  autres  Divini- 
tés , lont  décrites  dan9  Homère  8c 
dans  d’autres  Poctes.  On  donne,  à 
Mars  plul.  femmes  8c  pluf.  en  fans. 
\11  prélidoit  i la  chafiè  8c  aux  jeux 
des  Gladiateurs  Les  Romains  lirr- 
tout  avoicnc  établi  des  Temples  & 
des  Fêtes  en  Ion  honneur. 

MARSHALL,  ( Thomas  ) fameux 
•Théologien  & fçayant  Critique  an- 
Jernt  JJ, 
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glois  , au  XVII  liécle  , nâquit  à Bar- 
bey , dans  le  Comté  de  Leiceffer  , 
en  1621.  Il  fut  élevé  à Oxford  , 8c 
le  déclara  ouvertement  pour  le  Roi 
dans  les  guerres  civiles.  Il  eut  di- 
vers emplois  importons  dans  l’Egli- 
fe  anglicane,  8c  ni.  en  1685  , dans 
le  College  de  Lincoln,  dont  il  étoit 
Rcftcur.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages. Il  légua  , en  montant  , fe» 
Livtes  8c  fes  Manulcrits  à la  Biblio- 
theque'de  l’Univeiiite  d’Oxford. 

M A R S H A M , ( Jean  ) Chevalier 
de  la  Jarretière  , 8c  l’un  des  plus 
içav.  Ecrivains  anglois  8c  des  plu» 
habiles  Critiques  du  XVU  fiede  , fut 
élevé  à l’Ecole  de  Veflininller  8c  k 
Oxford.  Il  voyagea  ensuite  en  Ita- 
lie , en  France  fie  en  Allemagne,  ôc 
le  tendit  ires-habile  dans  l’Hiffoire 
ancienne  8c  dans  la  Chronologie. 
De  retour  à Londres,  il  devinr  l’tux 
des  iix  Clercs  de  la  Cour  de  la  Chan- 
cellerie ,-  mais  au  commencement 
de  la  guerre  civile  , ayant  fuivi  le 
Roi  8c  le  gr.  Sceau  à Oxford  , i$ 
fut  privé  de  fa  Place  pat  le  Parlern. 
Sur  le  déclin  des  affaires  du  Roi  , 
il  retourna  a Londres  , 8c  ne  pou- 
vant , comme  la  plupart  des  autre» 
Royaliffes  , avoir  aucun  Emploi  , 
il  le  renferma  dans  fon  Cabinet,  8: 
fe  livra  tout  entier  à l’étude  julqu’à 
fa  mort,  airivee  à Londres  en  1672. 
On  a de  lui  "deux  Ouvr.  fameux  ^ 
dont  l’un  eft  intitulé,  bit ttriba  chro - 
nologica  , 8c  l’antre  , Canon  Cbro- 
nicus  egypriacus  , hebraicus  , gracus  , 
Sic. 


MARSïGLI,  ( Louis  - Ferdinand  ) 
fils  du  Comte  Charles  - François 
Marfigli , d’une  ancienne  Maifon  de 
Bologne  , nâquit  en  cette  Ville  le 
ro  Juil.  1658.  Il  le  rendit  très-habi- 
le , fur-tout  dans  les  Mathématiques 
8c  dans  l’Hiftoire  naturelle  , 8c  1er- 
vir  , avec  diflir.éton,  dans  les  Trou- 
pes de  l’Empereur  , julqu’à  la  prile 
de  Brill'ac  par  M.  le  Duc  de  Bour- 
gogne, le  6 Sept.  x~oi.  On  accufa 
alors  le  Comte  Marfigli  de  n’avoir 
pas  défendu  la  Place  comme  il  le 
devoir  , & il  fut  condamné  , en 
1704  , à être  dépouillé  de  tou» 
.Honneurs  8c  Charges , a.vcc  la  jt.ujj- 
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turc  de  l’Epée.  Le  Comte  Matfigli 
publia  des  Mémoires  pour  la  (uni- 
fication , & ayant  paru  à la  Cour 
«le  France  fans  épee  » le  Roi  lui 
donna  celle  qu’il  portoit  , & „1  al- 
fura  de  tes  bonnes  grâces.  Il  m.  à 
Bologne  le  r Nov.  173°,  à 7a. ans. 
Il  eioit  Académicien  honoraire  de 
l’Academie  des  Sciences  de  Paris,  & 
de  la  Société  royale  de  Loudres.  On 
■ de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  efti- 
jnés.  L'Infiimt  de  Bologne  lui  doit 
fon  érablill'emcnt. 

MARSILE  de  Fadove-,  furnom- 
tné  Menandrin  1 cel.  Jurilconfulte 
du  XIV  liecle  , dont  on  a plulieur* 
Ouvrages  contre  la  Jurildiéiion  des 
Papes. 

MARSILE  DE  INGHEN  , Içavant 
Théologien  lcholaftique  du  XIV  lié- 
cle  , ainü  nomme  du  lieu  do  la 
naiflànce  , qui  elt  un  Bourg  .dans 
le  Duché  de  Gueldres  } tut  Char 
noinc  & Trélorier  de  S.  André  de 
Cologne  , ôc  Fondateur  du  College 
d’Heidelberg  , où  il  m.  le  ao  Auût 
On  a de  lui  des  Comment, 
fur  le  Martre  des  Sentences  , ôc 
d’autres  Ouvrages.  -»  .o>  - t 

MARS1LLE  FiciN.  Voyez.  FlCiN. 

MARSOLLIER  , ( Jacques.)  Cha- 
noine régulier  de  Ste.  Geneviîvc  , 
puis  Prévôt  & Archidiacre  d’Dzez  , 
s’eft  acquis  beauc.  de  réputation  par 
Ain  Et.  nombre  d’Ouv.  bien  écrits»  en 
françois.  Les  principaux  .font,  y ». 
L'Hifloirc  de  l’hiqnifttion  & de  fin 
origine.  2.  La  Vie  du  Cardinal  X> 
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menés.  3.  La  Vie  de  AL  :àcj\»nz^ 
Abbe  de  la  Trappe.  4*  La,  vje  de  S. 
François  de  Sales.  5.  Celle, -de  Ma- 
dame de  Chantal.  6,  Hijloiro  de 
Henri  Kl/,  Roi  d'Angleterre,,.  Ççt 
Ouv.  pafle  pour  le  chef-d’œuvre  d£ 
M.  Marfollier.  7.  Apologie  on  Jufr 
tipeation  d'Erafme.  *.  L’Hiftoitç  de  t 
Henri  de  la  Tour  - d’Auvergne  , 
Duc  de  Bouillon  , Sc c.  Al.  AJarlol- 
licr  na.  à Uzez  le  3°  Août  1724-,.  a 
7S  ans,  étant  né  à Paris  en  1647  , 
d’une  bonne  famille. 

MAPvSY.  Voyez.  Marcy. 

MA  RS  Y AS,  cél.  Phrygien  , ex- 
celloit  fut-  tout  à )ouer  de  la  FUme. 
Etant  atfivé  à Nyfa  avec  Cybclc  , 
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il  o Ta  difputer  à Apollon  le  prix  de 
la  Mulique.i  mais  il  lui  «v  coûta 
cher  ; car  Apollon  ayant  accompa- 
gne fa  voix  du  Ion  de  là  Lyre,jïuc 
déclaré  vainqueur  , puis  indigné  ,d« 
la  témérité  de  Maj^yas  , qui  avoit 
joue  de  la  Fluttc  , il  le  fit  attacher  à 
un  chêne  , ou  il  fut  écorché  vif. 
Apollon  le  changea  enfuite  en  tra 
Fleuve  de  Phfvgie,  qui  porte  leoond 
de  Marfyas. 

M A R T E L,  ( Charles  ) 
Charles.  , «du'ô 

MARTELIERE , { Pierre  de  U ) 
célébré  Avocat  au  Parlement  dp 
Paris , ôc  cniuite  ConleilLcr  d’Etat, 
étoit  fils  du  Lieutenant  général. ay 
Baillage  du  Perche.  On  a de  ,vlnJ 
un  Plaidoyer  .en  faveur  de  l’IdWr 
verlité  de  Paris  contre  les  jéluipes, 
& d’autres  Plaidoyers,  dli  m.  -en 
■»<!!•  • i.--4  -C ■ 11  rs  , ni 

MARTENNE,  ( Edmond  ) Içavane 
Bénédictin  ,de  Ig  Congrégation  de 
S.  Maur  , naquit  à S.  Jean  dn.  L#(r 
ne,,  au  Dioccfe  de.  Langies-ti  ea 
r<SS4,  &fç  fit, Religieux, dans 
baie  de  «Saisit  p.«myde  Reims, :,U:t$ 
.Sept.  re7a,,à  l’âge,, de  i*i,ane.JU 
s’appliqua  cnfui«e  „ avec  un,  yayaü 
infatigable  ,|^k  Tetu.de  ôt,,Àjjl4vKr 
cherche  des  monumens  ecekfialti- 
ques  »,ôc  pjiblia  un  grand  nombre 
d’Ouv.  ex«.&i  ôc  curieux  v dont  icz 
.piincipaq»;  ,lQ«t  i i„  p1ÇwiniMi. 
latin  iur.JsiljiR^e  de  Benoit,  A- 
Un  T uij é- -de  a;ui<juis , 

Jitriùut  ».  2 .voL  i*  4U.  3-  Uft  Ttïilp 
latin  fur  JcS;  anciens  Riis  ecckliafti- 
ques,  fmrjj0Vol.',4-  Traité  fut  U 
DtlcipUpe.  de,J.'Eglüc  dans  la  célé- 
bration des  Otiices  divin».  . 5*1  rW» 
Recueil  d’Ecrivains  ôc  de  Monu- 
mens  ecdéliaftiques , qui  peut  fer- 
vir  de  continuation  au  Spicilrge  du 
P.  d’Achery.  6.  Thefknrui  novui 
Anecdotorum  , 4 vol.  in-fol.  7.  Deux 
Voyage»  Ifiréfarçes,  en  2.  v«l. 

S.  veterum  ficriptorum.  . . ewtpliffi- 
mn  Collectif- » 9 vol.  in-fol. 

Il  m.  dans  l’Abbaie  de  S.  Germaia- 
des  Prez  à Paris  , le  20  Juin  173», 
à 85 ans-  v.  1 y-  y ? 

Ste.  MARTHE  , fœur  de  Marie 
Ôc  de  Lazare  , étoit  une  fiile  d« 
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Qualité  , qui  demeuroit  avec  fbn 
frété  8c  fa  foeur  à Béthanie  , près  de 
Jerufalcm.  Elle  avoit  le  principal 
foin  du  ménage  , & logea  chez  elle 
Notre  Sauveur.  Après  la  mort  de 
Lazare  , fon  frere  , elle  alla  au- 
devant  de  J.  C.  , & lui  dir  : Sei- 
gneur , fi  vous  aviez,  été  ici  , mon 
• frere  ne  feroit  point  mort.  Jefus  lui. 
répondit  : Votre  frere  reffufcitera. 
Marthe  témoigna  enluite  à Jelus 
qu’elle  le  reconnoifloit  pour  le 
Chrifi  & le  Fils  du  Dieu  vivant.  Elle 
le  lèrvic  à table  , quelque  tems 
après  , a Béthanie  , dans  la  maîfon 
de  Simon  le  Lépreux  , 6c  depuis  ce 
tems  , il  n'eft  plus  parlé  d'elle  , ni 
dans  l’Evangile  , ni  dans  aucun 
Auteur  des  premiers  fîecles. 

MARTIAL  , ( Marc  Valere  ) fa- 
meux Poète  latin  , natif  de  Bilbi- 
lis  , aujourd’hui  Bubicra  , dans  le 
Royaume  d’Arragon  , en  Efpagne  , 
étoit  de  l’Ordre  des  Chevaliers.  Il 
.alla  à Rome  à l’âge  de  z t ans  , 6c 
y demeura  35  ans  fous  le  régne  de 
Galba  6c  des  Empereurs  fuivans  , 
jufqu’à  celui  de  Ttajan.  Il  s’acquit 
l’eflime  de  Tite  ôc  de  Domitien  , 8c 
fut  créé  Tribun.  Dans  la  fuite  , 
voyant  qu’il  étoit  négligé  par  Tra- 
jan  , il  le  rétira  dans  fon  Pays  , où 
il  m.  5 ou  6 ans  après.  Il  nous  refle 
de  lui  J4  Livres  d’Epigrammes  , 
remplies  de  pointes,  de  jeux  de  mots 
8c  d’obfcénites.  Le  ftyle  en  eft  affec- 
té 8c  de  mauvais  goût.  Il  y a cepen- 
dant quelques-unes  de  fes  Epigram- 
mes  qui  lont  bonnes,  pluf.  médio- 
cres , 8c  le  plus  gr.  nombre  mau- 
vaifes  ; de  lorte  que  Martial  n'a 
jamais  mieux  rencontré,  que  quand 
il  a dit  de  les  propres  Ouvrages. 

Sunt  bona  , funt  quidam  mediocria  , 

Junt  mala  plura. 

On  lui  attribue  encore  un  Livre  des 
Speûacles  , ou  de  l'Amphithéâtre  ; 
mais  les  plus  fçavans  Critiques 
penfent  que  cet  Ouv.  n'cû  point  de 
Martial. 

S.  MARTIAL  , Evêq.  8c  Apôtre 
de  Limoges  8c  des  Limolins  , au  in 
fiée. , fous  l’Empire  de  Dccc  ; les 
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deux  Epîtres  qu’on  lui  attribue  lont 

luppolees. 

MARTIAL  de  Paris  , appellé 
d 'Auvergne  , Poète  françois  , dont 
on  a les  Vigiles  du  Roi  Charles  Vil  » 
8c  les  Arrêts  d’ Amour.  Il  mourut  en 
I $og. 

MARTIANAY  , ( Jean  ) fçavant 
Bénédi&in  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , nâquit  à S.  Sever-Cap  , an 
Diocefe  d’Aire  , le  30  Déc.  1647.  il 
s’appliqua  à l'étude  du  grec  8c  de 
l’hebreu  , 8c  à la  critique  de  l’Ecri- 
ture Sainte.  Il  donna  une  nouvelle 
Edit,  des  Œuvres  de  S.  Jérôme  , dé- 
fendit l'autorité  8c  la  chionologie 
du  Texte  hébreu  de  la  Bible  , son- 
tre  le  P.  -Pezron  , 8c  compola  un 
grand  nombre  d'autres  Ouvrages  , 
dans  lefquels  on  remarque  plus  d’é- 
rudition que  de  jugement  8c  de 
faine  critique.  Il  m.  à Paris,  dans 
l’Abbaie  de  S.  Germain-dcs-Prez  , 
le  i«  Juif  1717 , à 70  ans. 

MARTIGNAC,  ('Etienne  Algai  , 
Sieur  de  ) laborieux  Traduiteui 
françois  , mort  à Paris  en  1698  , 
à 70  ans  , dont  on  a des  Traductions 
françoifes  , d'Horace  , de  Perfe  » 
de  Juvenal  , de  Virgile  , &c.  8c 
d’autres  Ouv. , qui  ne  font  pas  fort 
cflimés  des  Sçavans. 

S.  MARTIN  , Evêque  de  Tours  , 
8c  l’un  des  plus  gt.  Saints  qui  ayent 
paru  dans  l’Eglife , nâquit  vers  316 
à Sabatié  , ville  de  Pannonie,  d'un 
perè  qui  étoit  Tribun  militaire.  Il 
fut  élevé  à Pavie  , 8c  engagé  , mal- 
gré lui  , dans  la  profefllon  des  ar- 
mes ; ce  qui  ne  l’empêcha  point  de 
pratiquer  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes , 8c  fur-tout  la  charité.  Ayant 
un  jour  rencontré  un  Pauvre  tout 
nud,  pendant  un  rude  hiver  , aux 
portes  d’Amiens  , il  coupa  fon  ha- 
bit en  deux  , 8c  en  donna  la  moitié 
à ce  Pauvte.  On  rapporte  que  la 
nuit  même  il  eut  une  viiion  , dans 
laquelle  J.  C.  lui  apparut  , revêtu 
de  cette  moitié  d’habit , 8c  difant 
aux  Anges , qui  l’environnoient  : 
Martin  , tjui  n'cfl  encore  que  Cathé- 
cumene  , m’a  couvert  de  cet  habit . 
Il  reçut  le.,  Baptême  à l'âge  de  18 
ans , 8c  obtint , quoiqu’avec  peine  t 
Kij  . ' 
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de  l'Empereur,  la  permifïïon  de  re- 
noncer a la  Milice  féculicre.  Saint 
Martin  paffa  enfuite  plulicùrs  an- 
nées à mener  une  vie  iolitaire  , 8c 
alla  trouver  Saint  Hilaire  , Evêque 
de  Portiers  , qui  lui  conféra  l’Ordre 
d’Exorcifle.  Quelque  terris  après  , 
il  lit  un  voyage  en  Pannonie  , où  il 
convertit  (a  nicre  , & s'oppofa  avec 
zèle  aux  Ariens  , qui  dotninoîcnt 
dans  ntlyrie.  Delà,  il  fe  retira 
près  de  Milan,  dVù  Auxrnce,  Evê- 
quc  Arien  , le  chafla.  Saint  Martin  , 
ayant  appris  que  Saint  Hilaire  cto  le 
icvenu  de  Ion  exil  , alla  s établir 
près  de  Poitiers,  où  il  ralïêmbla  un 
gr.  nombre  de  Religieux  , qui  le 
mirent  fous  fa  conduite.  U fut  en- 
levé de  fotee  de  ion  Moncflere  , vers 
374,  fe  ordonné  Evêque  de  Tours, 
avec  TapplaudHïuncirt  général  du 
Clergé  Se  du  Peuple.  Sa  nouvelle 
Dignité  ne  changea  point  la  ma- 
niéré de  vivre  ; il  conferva  toujours 
la  même  humilité  dans  les  aélions , 
la  même  pauvreté  dans  fes  habits 
fie  dans  les  meubles  , 8e  1*  même 
charité  envers  les  Pauvres.  Ne  pou- 
vant fou  (frit  les  viiites  fréquentes 
qu’on  lui  rendoit  , il  bâtit  , auprès 
de  la  Ville  , entre  la  Loire  fe  une 
Roche  etcarpée  , le  célébré  Monaf- 
tere  de  Marmoutier,  qui  fubfifie  en- 
core , & que  l’on  croit  être  la  plus 
ancieniie  Abbaïe  de  France.  Saint 
Martin  y vécut  à la  tête  de  80  Moi- 
nes, qui  tetraçoient , dans  [eut  vie, 
celle  nés  plus’ aufleres  Anachorètes. 
H fut  enfuite  comme  l’Apôtre  de 
toutes  les  Gaules  , diflâpant  l’incré- 
dulité des  Gentils  , detruifant  les 
Temples  des  Idoles,  & confirmant 
Je  culte  du  vrai  Dieu,  par  des  mira- 
cles fans  nombre  , qu’il  opfrèit  en 
public.  l’Empereur  Valenfinien  , 
étant  dans  les  Gaules  , le  l'rçut  avec 
honneur,  & leTyran  Maxime,  qui, 
après  s’être  révolté-  tontre  l’Empe- 
leur  Gratien  , s’étoit  emparé  des 
Gaules,  de  l’Angleterre  8c  de  1*E(- 
pagne,  lui  témoigna  une  eflime  par- 
ticulière. S.  Martin  étant  allé  le  ttou- 
vex  à Trêves,  vers  l’an  383 , pour  en 
obtenir  quelques  grâces  , Maxime 
k ht  manger  à la  table  , avec  les 
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plus  illnflres  Perfonnes  de  fa  Conf» 
fit  te  Ht  afièoir  à fa  droite.  Quand  on 
donna  à boire  , l’Officier  prelcnta  11 
coupe  à Maxime  , qui  la  fit  donnçg 
au  lâint  Evêque  , pour  la  recevoïi 
enfuite  de  fa  main , mais  S.  Martin 
la  donna  au  Trëtie  qui  l’avoic 
accompagné  à la  Cour , fit  cette 
'action  fut  admirée  de  l'Empereur 
même  ît  de  tous  les  afliffans.  Saiqt 
Martin  fit  tous  fes  efforts  auprès  de 
ce  Prince,  pour  empêcher  qu'on  ne 
condamnât  à mort  les  Prilcillianlf- 
tes,  pourliiivis  par  Ithace  6c  idace. 
Evêques  d’Elpagne  , 8c  ne  voulut 
point  communiquer  avec  ces  deux 
Prélats,-  lcfquels  ayant  fait  condanv 
ner  à mort  les  Prifcillianiftes  , Saiqt 
Martin  fit  l’année  (uiv. , un  fécond 
voyage  à Trêves  , pour  obtenir  leut 
grâce.  Maxime  ne  voulant  point 
l’accorder  , que  le  faint  Evêque  ne 
ccmmunicâi  avec  les  deux  Prélats 
d’E'pagne , S.  Martin  y confentit 
avec  peine  , mais  il  s’en  repentit 
aufli  tôt  ; il  quitta  promptement  la 
Ville  de  Trêves  , ôc  retourna  à 
Tours.  Il  m.  à (Mandes  ? le  8 Noÿ. 
397,  ou  félon  d'autres  , le  11  Nov. 
de  l’an  400.  Saint  Martin  cft  le  pre- 
mier des  SS.  Confeflèurs  , auxquels 
l’Eglife  latine  a rendu  un  culte  pu- 
blie. Eortunat  , Ion  Difciple  , a 
écrit  (a  vie. 

S.  MARTIN  I , de  Todi  , en 
Tofcâne  , fuccéda  au  Pape  Théodo- 
re , le  5 Juil.  649  , Si  tint  un  nom- 
breux Concile  à Rome  , dans  le- 
quel il  condatrina  l’hérélie  des  Mô- 
nothelires  , avec  l’Efthèfe  d’Hera- 
clius  & le  Type  de  Confiant,  6e 
dernier  Prince  irrité  , le  fit  conduire 
à CP.  , où  it  effuya  la  prifbn., 
les  fers,  la  calomnie  8c  toutes  for- 
tes d'outfages.  Cbnftant  l'exila  éfi- 
Yuite  dans  la  Chc|fonèfe  , où  le  S. 
Pape  mourut  4ans  les  fouffranccs  > 
le  1 6 Sept.  fejÿ.  Eugène  I fut  fôn 
Succefltur. 

MARTIN  ’lt  , eu  Marin  , fif- 
chidiacrede  l’Eglife  Romaine  , après 
avoir  éroit  trois  fois  Légat  à CP., 
pour  l’affaire  de  Photius  , fuccéda  au 
Pape  Jean  VIII , en  88t.  Il  condam- 
na Photius  , rétablit  Forruofe  dan? 
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ton  Siège  de  Porto  ; 5c  m.  au  moi» 
de  Mai  *84.  Adrien  UI  fut  fbn  fuc- 
i*eur,  1 

fy.ARTÎ'tf  Hl  , otf.  Marin  II  , 
R-onuyn  de  naiflance  , lucccda  au 
Jfa pe  Etienne  VlU  tq  94*.  Il  gou- 
verna l’Egliiè  avec  ide  & avec  fa- 
jgelle  , & tn.  au  mois  de  Juin  945. 
jAgapit  fut  Ion  fucéfleyr. 

MARTIN  IV,  François  de  naif- 
Jance  , appelle  auparavant  Simm  de 
-JjVtf  , parce  qu’il  était  né  à Mont- 

Îipcé  , en  Brie  , fut.Tréforier  de  S. 

IjtrtLn  de  Tours.,  puis  Garde  des 
Sceaux  du  Roi  S.  Louis,  en  titSo, 
jenlqitq  Cardinal  en  ud  , 5c  enfin 
if  ape  /après  la  mort  de  Nicolas  III  , 
Je.**  Février  tz8i.  Il  excommunia 
_ Michel  Idéologue  , comme  Fauteur 
rduïçhifme  des  Grecs,  ôc  Pierre  III, 
'Roi,  Ü’Arragon  , qui  s’étoit  emparé 
3ïje  Sicile  , apres  le  mafiaerc  des 
Vêpres  ficiliennes  > auquel  ce  Prince 
jflV.bit  eu  gr.  part  ,',en,  i*8z.  Il  m.  à 
,ïetoufe  , le  a 8 Mars  rz8s.  Hono- 
' Vius  IV  lui  fuccéda.  ' 

V MARTIN  V,"  Romain,  nommé 
auparavant  Otton  de'  Colonne  , 
Cardinal  de  l’ancienne  Maifon  des 
Colonnes  , fut  élu  Pape  au  Concile 
ç$c  Confiance  , le  ij  Nov.  1417. 
pprès  que  Grégoire  Jüt  y «ut  kit 
„une  abdication  volontaire  du  pon- 
tificat , & que  le  Concile  eut  riépofé 
Jean  XXIH  , 8c  l’Antipape  Pierre 
.Lune  , qui  le  fri  (oit  nommer  Be- 
noît Xi  II.  Martin  y préfida  à la 
Seflîon du  Concile  de  Confiance 
& aux  ftiivantes  ,'  5c  n’oublia  rien 
pour  éteindre  le  IcHifme.  Après  la 
5mort  de  Grégoire  Xll , il  reçut  hu- 
mainement Jean  XxtU  , & le  fit 
"Doj'en  des  Cardinaux.  L’Antipape 
Benoît  Xllfctant  jnort  à Panifcola  , 
en  14:4  , tes  deux  feufs  Cardinaux 
qui  refloient  de  fa  fa&ion  élurent 
Pape  Gilles  de  Mugnos  , Elpagnol  , 
Chanoine,  qui  le  fit  nommer  Clé- 
ment VIII.  Cet  Antipape  céda,  en 
1,4*9  , Sc  le  contenta  de  l’Evêché  de 
Majorque  : ainfi  finit , par  la  pru- 
dence de  Martin  V- , le  gr.  fchifme 
«l'Occident , qui  avoit  caufé  tant  de 
maux  à l'Eglife  pendant  jr  ans.  Le 
Tape  voulur  aufb  ramener  les  Hul- 
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fites  8c  réunir  les  Grecs.  Il-  fit  une 
Conftiuuion  cél. , en  faveur  des  Ec- 
cléliafliques  , contre  les  Juges  fé- 
cuLiets  j 5c  m.  à Rome  d’apoplexie, 
lqzo  fév.  143 1 , à <S»  ans.  C’eft  à ce 
gr.  Pape  que  l’Eglife  fut  redevable 
de  l’exiinftion  du  Ichilme;  l’Italie, 
de  fon  repos  ; & Rome  de  fon  reta- 
blillement.  Eugene  IV  lui  lucceda. 

S.  MARTIN  , cel.  Evêq.  de  Bra- 
gue  en  Portugal , au  VI  fiée. , dont 
nous  avons  un  Livre  fur  les  quatre 
Vertus  cardinales ,,  & d’autres  Ouv. 
Il  m.  en  5S0. 

MARTIN  DE  PotOGNE  , Mar- 
tinus  Patmus  , (çav.  Dominiquain  , 
fut  nommé  à l’Ariheveché  de  Gnef- 
ne  , par  le  Pape  Nicolas  III , & m,  à 
Bologne  , lorfqu’il  aLIoit  en  prendre 
pofièdîun  , le  as  Juin  1178.  On  a 
de  lui  une  Chronique  , qu’il  finit 
au  Pape  Jean  XXI  incluiivenient. 
Il  le  nomme  , dans  cet  Ouv.  , Pé- 
nitencier 8c  Chapelain  du  Pape. 
La  meilleure  Edit,  eft  celle  que 
Jean  Fabticius  , Ptémontié  , publia 
à Çqlogne  , en  r6i<s. 

MARTIN  DU  BELLAY.  Voyez. 

BeÉeaY. 

MARTIN  , ( Dom  Claude  ) pieux 
8c  fçav.  Bénédi&in  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur  , naquit  à Tours  , 
le  z Av.  rs  19  , d’une  mere  pieufie  , 
qui  fut ‘dan?  la  fuite  première  Su- 
périeure dçs  Urfulines  de  Quebec  , 
où  elle  rn.  faintement.  D0111  Clau- 
de Martin  fe  contacra  à Dieu  , de 
bonne  heure,  & devint  Supérieur 
du  Monafière  des  Blancs  - Man- 
teaux, ,à  Paris  , où  il  demeura  3* 
ans.  Il  mourut , en  odeur  de  fain- 
teié,,  .le  9 Août  1695  , à 78  ans , 
dans  l’Abbaïe  de  Marmoutier,  dont 
il  étoit  Prieur.  On  a de  lui  pln- 
ficurs  Ouvrages  de  piété. 

MARTIN  , ( David  ) l’un  de* 
plus  Içav.  Minières  6c  Théologiens 
Protefians  , naquit  à Revel,  dans  le 
Diocèfe  de  Lavaur  , le  7 Sept.  1 639  * 
d'une  bonne  famille.  Il  le  rendit: 
habile  dans  l’Ecriture-Sainte  , dans 
la  Théologie  8c  dans  la  Philofo- 
phie  , 8c  devint  célébré  parmi  le* 
Protefians.  Après  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes , il  paiïa  en  HeU 
JC  iij 
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lande  , & fut  Pafteur  1 Utrecht , oü 
il  m.  le  9 Sept.  1721  , à 82  ans. 
On  a de  lui  ; 1.  Une  Hifloirt  du  vieux 
& du  nouveau  Tefiament  , imprimée  à 
Amll.  en  1700  , en  z vol.  in  fol. 
avec  414  belles  Eftampes.  2.  Un 
gr.  nombre  d'autres  ouvr»  remplis 
d'érudition. 

MARTIN  , ( Raimond  ) cél  Do- 
mintquain  , ôc  l'un  des  plus  fçav. 
hommes  de  Ion  liée,  dans  les  Lan- 
gues hébraïque  8c  arabe  , étoit 
natif  de  Subirat  en  Catalogne.  Il 
fut  employé  en  t264  , par  Jacques 
1.  Roi  d Arragon  , pour  examiner 
le  Talraud  ; 8c  fut  envoyé  , vers 
1 126»  , à Tunis  , pour  travailler 

à la  converlion  des  Maures.  Il  avoit 
auffi  bcauc.  de  zele  pour  la  con- 
verfion  des  Juifs.  11  vivoit  encore 
en  12  86  , fie  m.  quelq.  rems  après. 
On  a de  lui  un  excell.  Livre  con- 
tre les  Juifs  , intit.  Pugio  fidei  ebrif- 
tiana  , imprimé  à Paris,  en  16 51  , 
& à Leiplic  , en  1687  , avec  les 
fçav.  Notes  de  Joleph  de  Voilin  , 
& de  M.  de  Maullac.  Galarin  a 
pillé  l’Ouvrage  de  Raimond  Mar- 
tin , fans  en  avertir. 

MARTIN  , ( Dom  Jacques  ) fçav. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , m.  à Paris  , dans  l'Abbate 
de  S.  Germain-des-Pres  en.  1751  , 
eft  Auteur  d’un  vol.  in- 40.  d’Expli- 
cations  fur  les  endroits  difficiles  de 
l’Ecriture-Sainte  , d’un  Livre  fur  la 
Religion  des  Gaulois  , 8c  de  pluf. 
autres  ouv.  O11  trouve  dans  tous  , 
des  chofes  très  lingulières. 

MARTINES  du  P R jt  r>  o , 
(Jean ) fameux  Dorniniquatn  efpa- 
gnol,  natif  de  Scgovie,  d’une  famil- 
le ill.  enfeigna  la  Philofophie  fie  la 
Théologie  avec  réputat.  dans  pluf 
Univertités  d'Efpagne  , fut  Pro- 
vincial dans  fon  Ordre  , fie  m.  à 
Ségovie  , le  2$  Eév.  1668.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  dont 
les  plus  connus  font  t vol.  infol. 
fur  la  Théologie  morale  , 8c  trois 
vol.  in  fol . fur  les  Sacrcmens. 

MARTINI  , ( Martin  ) habile  Jé- 
fuite  , natif  de  Trente  , demeura 
long-tems  à la  Chine  , fie  revint  en 
luropc  en  itfji.  Scs  principaux 
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ouvrages  font  5 1.  De  bette  Tartserl* 

inter  & Sinenfts.  Z.  Hifioria  fin  en  fi*. 
}.  Une  Description  géographique 
de  la  Chine  , avec  des  Cartes , qui 
font  eftimees. 

MARTINIERE.  Voyez.  BRUZEN. 

MAKTINIUS  , ( Mathias  ) leav. 
Ecrivain  Proteftant  , nâq.  à Frein- 
hague  , dans  le  Comté  de  Waldec  , 
en  1572.  Il  fut  Difciple  du  célébré 
Pifcator  , fie  enfeigna  avec  réputa- 
tion a PaderbSrn  & à Brême.  Mar- 
tinius  favorifa  les  études  de  Coc- 
cctus  , fie  affilia  au  Synode  de  Dor- 
drecht. Il  m.  en  r6to  , à $8  ans. 
Son  principal  Ouvrage  eft  un  Lexi- 
con  philologique  en  latin  , qui  eft  el- 
timé. 

MARTYR  , ( Pierre  ) fameux  hé- 
rétique. Voyez.  VERM1LU. 

MARTYRS  , ( Barthélémy  des  ) 
Voyez.  BARTHELEMY. 

MARVtiLL  , (André  ) ingénieux 
Ecrivain  anglois  , natif  de  Kingf- 
ton  , eft  Auteur  de  pluf.  ouv.  tres- 
eftimés  des  Anglois.  L’un  des  plus 
connus  eft  intitulé  , Périt  Efai  hif- 
torique  touchant  lei  Conciles  generaux  > 
les  Symboles  , Bcc.  en  anglois.  lè  m. 
le  16  Août  1678  , à 58  ans. 

MARULLE  , ( Pompée  ) habile 
Grammairien  de  Rome  , ofa  repren- 
dre Tibere  fur  un  mot  que  -ce  P r. 
avoit  avancé  3 8c  comme  l'un  de  fes 
Courtilans  foutenoit  , par  flatterie, 
que  le  mot  de  Tibere  étoit  latin  , 
Marulle  répondit  que  1 ’Emper.  pou- 
voir bien  donner  le  Droit  de  Bour- 
geoifie  a des  hommes  , mais  non  pas 
à des  mots.  Il  ne  faut  pas  le  conton- 
fondre  avec  Michel  Marulle,  fçavant 
Grec  de  CP.  qui  fe  retira  en  Italie, 
après  la  prife  de  cette  Ville  par  les 
Turcs  , fuivit  enfuite  le  métier  des 
armes  , 8c  fe  noya  dans  une  rivière 
de  Tolcane  , en  1500.  On  a de  ce 
dernier  des  Epigrammes  , 8c  d'au- 
tres Pièces  de  Poëties  , en  grec  8c 
en  latin.  Il  y a encore  un  autre  Au-  ' 
teur  du  XVI  fi.  nommé  Marc  Ma- 
rulle , natif  de  Spalatro  en  Dalma- 
tie  , dont  on  a pluf.  Ouvrages. 

MASACCIO  , Peintre  cél.  du  XV 
fiée. mort  en  1443  , à 26  ans. 

MASCARDI  , ( Auguftin  ) cél. 
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Ectivâtn  du  XVU  lice,  n&quit  à Sar- 
zanc  , dans  l’Etat  de,  Cenes  , en 
i$s>i , d'une  famille  illurirc  en  per- 
lonncs  de  mérite. > U s'acquit  beauc. 
de  reputat.  par  (on  éloquence  , ôc 
devint  Catnetier  d'honneur  du  Pa- 
pe Urbain  V1U  ; qui  Iwi  donna  une 
penlion  de  500  écus  ,■  de  fonda  pour 
lui  une  Chaire  de  Rhétorique  . dans 
Je  College  de  la  Sapience,  en  1628. 
Malcardi  fe  livra  tellement  à l’é- 
tude des  Lettres  fit  à l'amour  des 
plaides  , qu’il  vécut  toujours  dans 
l’indigence.  11  raour.  à Sartaneuen 
1640  , à 49  ans.  On  a de  lui  des 
Harangues  , des  Poches  • St  divers 
antres  ouvrages  en  latin  fit  en  ita- 
lien. 

MASCARON  , (ijule  ) l’un  des 
lus  célébrés  Prédicateurs  du  XVII 
éc.  étoit  fils  d’an  fameux  Avocat 
du  Parlement  d’Aix  » Ce  naquit  à 
Matfeille  en  1634.  Il  entra  jeune 
chez  les  Prêtres  de  l’Oratoire  , & 
fut  charge  , dès  l’âge  de  aa  ans, 
d’enfeigner  la  Rhésoriq.  au  Mans  , 
où  il  le  fit  ami  de  Coflar.  IL  prê- 
cha enluite  à Saumur  avec  une  telle 
téputat.  que  les  Hérétiques  mêmes 
accouroient  à les  Sermons  St  fai- 
(oient  (on  éloge.  Quelque  tems 
après  , l’Evêque  du  Mans  lui  don- 
na la  Théologale  de  ion  Eglife  ; 
mais  le  Pere.  Malcaron  renonça  à 
cette  Place  , pour  venir  prêcher  à 
Paris,  dans  l’Eglife  de  fa  Congré- 
gation ,-rue  S.  Honoré.  11  eut  un 
tel  applaudiÛcment , que  la  Cour  le 
demanda  pour  l’Avenc  de  i66t , fie 
pour  le  Carême  de  1447.  Le  P. 
Mafcaron  y plue  tellement , que  l’on 
dileit  que  Tes  Sermons  croient  faits 
précilénient  pour  la  Couf.  Son  ex- 
térieur prévenoit  j il  «voit  un  air 
nitjeftueux  , un  fon  de  voix  agréa- 
ble i un  gefte  naturel  & réglé.  Avec 
ces  beaux  dehors  fie  un  fond  d’élo- 
qoence  naturelle*. il  étoit  difficile  , 
dès  qu’il  patoiflbit , de  lui  refufer 
fon  attention.  Il  prêcha  , dans  la 
fuite  , à la  Coût,  plnlieurs  autres 
Avents  éc  Carêmes , toujours  avec 
de  nouveaux  applaudiflèmens.  Il 
fut  nommé  à l’Evêché  de  Tulles  en 
1*71 , fie  transféré  à l’Evêché  d’À- 
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gen , en  167t.  il  continuai  de  prê- 
cher dans  la  Province,,  parut  avec 
éclÿt  dans  les  Cathédrales  de  T ou- 
loufc  & de  bordeaux.,,  convertit 
un  gu  nombre  de  Calviniftes  , dans 
(on  Diocefc,,  fie  m.  à-Ag^n  le  16 
Dec.  2703  , à 69  ans.  Cn  n’a  im- 
primé de  lui  qu’un  Recueil  dt.ftt 
Or  ai  font  futttbret.  [*| 

MASCLEF  , ( François ,)  habile 
Chanoine  de  la  Cathédrale  d'A- 
miens , écoit  natif  de  cette  Ville  » 
de  patens  d'une,  fortune  6 c d’une 
condition  médiocres.  Apres  avoir 
achevé  les  Humanités  , fie  fon  Cours 
de  Phiiolophie  fit  de  Théologie  , il 
S'appliqua  à l’eiude  de  l’Ecriture- 
Sainte  fit  des  Langues  fçav.  fie  fe 
rendit  habile , principalement  dans 
l'hebreu.  M.  de  Biou  * Evcq.  d’A- 
raiens  , inlhuit  de  (on  snerne  , le 
tira  de  Rajncheval  , où  M.  Mafcjef 
étoit  Curé  , a s lieues  d’Amiens  , 
le  chargea  de  la  dirc&ion  des  jeu- 
ncs  Ecclef.  de  fon  Uiocèlc  , voulue 
qu’il  n’eût  point  d’autre  table  que 
la  tienne,  fit  lui  donna  fa  confiance. 
M.  Malclcf  , pour  rendre  les  étu- 
des des  jeunes  Clercs  plus  faciles  fie 
plus  folides  , compofa  une  Philoio- 
phiefit  une  Théologie  , qui  . dévoient 
être  imprimées  , à l’ulâge  des  Ec- 
cléfiafiiques  du  Diocete  d’Amiens  3 
mais  diftérens  incidens  ont  empê- 
ché la  publication  de  ces  deux  ouv. 
Comme  la  plupart  des  roots  hé- 
breux n’ont  point  de  voyelles , fie 
que  les  ]uifs  ont  invente  pluf.  points 
pour  y lupplécr  , M.  Mafclcf,  ju- 
geant que  ces  points  hébreux  e'toient 
d'un  uiàge  trop  incommode , inven- 
ta une  nouvelle  manière  de  lire 
l’hébreu  , fans  fe  fervir  de  ces  points. 
Cette  Méthocje  coniifte  à mettre  , 
après  la  conlonnc  de  l’hébreu  , la 
voyelle  qu’elle  a dans  l'ordre  de 
l'Alphabet.  Par  exemple  , pour  lue 
le  mot  hébreu  compofë  de  ces  3 
lettres  BDL,  félon  M.  Mafclcf,  le 
B , dans  l’ordre  de  l’Alphabet  hé- 
breu , fe  prononçant  Bteh  , fie  le  D 
Daleth  , il  faut  lupplécr  un  E après 
le  B , fit  un  A «près  le  D , dans  le 
mot  hébreu  BDL  , fit  prononcée 
B* M s fit  flinii  des  autres  confondes 
K if 
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hébraïques.  On  ne  fupplée  point  de 
voyelle  aptes  la  dermere  lettre  des 
mots , parce  que  la  voyelle  qui  la 
précédé  lullit  pour  la  faire  enten- 
dre. Cette  Méthode  de  M.  Malclcf 
fut  approuvée  d'une  gr.  partie  des 
Sçavans  & tejettee  par  ie  plus  grand 
nombre  des  autres.  11  devint  Cha- 
noine d'Amiens,  avant  la  mort  de 
M.  de  Brou,  arrivée  en  r 706  j fie 
n'etant  point  du  goût  de  M.  Sabba- 
tier  , lucceifeut  de  ce  Prélat  , on  lui 
ôta  le  foin  du  Séminaire  , fit  prelque 
toute  autre  fonction  publique.  M. 
Malclef  fe  livra  alors  a l'etude  avec 
Une  nouvelle  ardeur  i tnaisil  en  con- 
tracta.uiie  maladie  , dont  il  mourut, 
le  14  Novi  17:8  , a 66  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouv  .lunt  -,  t.  Une  Grammai- 
re hébraïque  ■ en  latin , félon  la  nou- 
velle méthode,  imprimée  a Patis  en 
1.716  , m- 1 z.  Cette  Grammaire  fut 
léimprimee  en  1730  , en  2 vol.  m- 12* 
par  les  foins  de  M.  de  la  Elerrcrie  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  , fit  ami  de  M. 
Malclef.  On  y trouve  des  Repontes 
à toutes  les  dvfiicuitcs  que  le  Pere 
Guarin  -a  faites  , dans  la  Grammai- 
re hébraïque,  contre  cette  nouvel- 
le Méthode  de  M.  Malclef.  z.  1rs 
'sCertftrenerts  ecclefiafttcfuei  du  Dtocrfe 
d' Amiens.  J.  Le  Cmecbtjme  d' Amiens  t 
&C. 

a M/A  S I N 1 S S A , Roi  d’une  petite 
-Contrée  d’Afrique  » prit  d’abord  le 
parti  -doc.  Carthaginois  contre  les.Ro- 
mains  j-jfic  .battit  deux  feis.Syphax, 
Roi  de  Nutbidie  , 2 1.3  avant.  J.  C. 
Quelque  tems  apres  , Scipion^  ayant 
mis  en  déroute  l’Aratee  d'A  dtub.ii, 
■renvoya: , fans  tanyon  > le  neveu.de 
MalinilVa  3 ce  qui  charma  tellement 
ce  Prince,  que  dcputs.il  fut  tou- 
jours : ami  ■ des  Romains.  11  epoufa 
Sophonisbc  , eut  , la  lauverainete.de 
diveites  Provinces  , qui  avoient  ap- 
partenu aux  Carthaginois  t & mou- 
lut A 90  ans , la  1 lia n t 44  enfaus  de 
diverses  femmes,  u , 

MAS1US,  ( André)  ecl.  DeOeur 
■de  Louvain»  au  XVMtédc  y natif 
d’un  petit  Village  près  de  Bruxelles» 
fS  rendiubabile  dans  la  Philolophie, 
dans  la  Jutifprudence  » fie  dans  les 
Langues  ou  totale  s.  il  t javoilla , avec 
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Atias  Montanns  & avec  le  Févte  , S". 
l’Edit,  de  la  Polyglotte  d’Anvers , fie 
mourut  dans  les  Etats  du  Duc  de. 
Cleves  , dont  il  étoit  Concilier,  ails 
mois  d’Av.  1573.  On  a de  lui  une 
Giammaire  fyiiaque  , un  Commen- 
taire lur  le  Livre  de  Jolué  » fie  d’au- 
tres ouvrages  dûmes.  t ■'  ■ 

MASO  , (innommé  Finiguerra, 
habile  Orfèvre  de  Florence,  au  XV 
hecle  , auquel  om  attribue  l’inven- 
tion de  graver  , lur  le  cuivre  , les» 
Ellampes.  On  croit  que  cet  Att  fut 
invente  en  1460 , peu  de  tems  apres 
l’invention  de  l'Imprimerie.  . l > 
MASQU1ERES  » ( Françoife  ) De. 
moilclle  , morte  a Faiis  en  172s  , 
le  dillingua  dans  les  Belles  • Letties 
fie  dans  la  Poélie.  On  a d'elle  une 
Ode  lur  le  Martyre  , fie  plul.  autre* 
Pièces  de  Vers.  >..  tu 

MASSIEU,  ( Guillaume  ) célébré 
Académicien  de  l’Academie  des  Bel-» 
les  - Lettres  fit  de  l’Academie  Fran- 
çoife  » naquit  à Caen,  le  aj  Avril 
166 s , fit  vint  achever  les  Etudes  à 
Paris  , où  il  entra  chez  les  Jeiuites. 
Il  en  for  ut  dans  la  fuite  , pour  luit 
vre  , avec  plus  de  Liberté  , le  goût 
qu’il  avoit  pour  les  Belles  - Lettre»  > 
fie  M.  de  Sacy,  de  l’Acad.  françoifey 
lui  confia  l'éducation  de  fon  Fil». 
L’Abbe  Mallieu  conira&a  alors  ami, 
tic  avec  M.ide  Toureil,  fit  avec  plu- 
heurs  autres  Sçav.  fit  fut  nomme  , en 
1710  , Profcüeur  en  Langue  grec- 
que, au*>  College  Roval.  11  remplit 
cette  Place  1 avec  diftinâion  julqu’i 
fa  fnott  , arrivée  à Paris  le  i6 Sept 
1722.  On  a de  lui  1 1.  Pluf  belles 
Dillertitrcms,  dans  les  Mémoires  des 
Inlcriptionsn  a», .Une  Préface  ,/.i  la 
tête  des  rttuvres  de  M.  de  Toureil, 
dont  il  donna  tune  nouvelle  Edi- 
tion en  1 721-  H avoit  entrepris  une 
iTraduéhoandé./Findare  , avec  des 
Notes  j.  mais  il  n’en  a donne  que 
4 Odes.  3. Hifhtin  de  U Ptefie  fraie- 
foije , irt-I2.  fiée»  ...  • .1 

MASSILLON  y ( Jean  - Baptifle ') 
.Evêq  de  Clermont , St  l’un  des  plus 
gi.  Prédicateurs  du  XVIU  ii.  naquit 
a Hieres  en  Provence  , en  i66j».  Il 
entra  chez  les  Peres  de  l'Oratoire, 
où  il  fc  dihingua  par  fes  talent  » ce 
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«jai  1 e fit  appeller  à Paris.  II  y-prô- 
cba  avec  un  applaudifiemcnt  uni- 
ver  Ici  , Oc  ne  fut  pas  moins  admiré 
à la  Cour.  Louis  XIV.  lui  dit  , apres 
avoit  entendu  ion  premier  Avent  : 
Moi i Pere  , j’ai  entendu  pluf.  gr.  Ora- 
teur! dam  ma  Chaire  , j’en  ai  ete  fort 
content  j pour  vous  > toutes  tes  fois 
que  je  -vous  ai  entendu  , j'ai  ete'  très- 
mécontent  de  moi-même.  Le  Pere  Maf- 
fillon  fut  nomme  à l'Eveche  de 
Clermont  en  1717  & re^u  de  l'A- 

cadémie franç.  en  1719.  U m.  dans 
Ion  Diocelc  , le  28  Sept.  174*»  à 
79  ans.  Ses  Sermons  Oc  fes  autres 
ouv.  ont  été  imprimés  en  174s  Oc 
1746  , en  t4  vol.  in-iz.  On  y trouve 
un  Avent  Oc  un  Carême  complets , 
le  petit  Carême  qu’il  prêcha  devant 
le  Roj  , en  1718  , pluiieurs  Orailons 
funèbres  , des  Discours  Oc  des  Pané- 
gyriques, des  Conférences  ecdéiiaf- 
tiques,  ôcc. 

MASSINGER  , ^ Philippe  ^ cél. 
Poète  anglois,  au  XVII  li.  fut  éle- 
vé à Oxford  1 Oc  quitta  enfuite  l’U- 
niveriité  de  cette  Ville  , pour  aller 
à Londres,  où  il  le  livra  tout  en- 
tier à la  Poëlie.  Ses  Tragédies  Oc 
Tes  Comédies  eurent  un  applaudif- 
ferueuc  univerfel.  Il  les  compoloit 
conjointement  avec  les  plus  grands 
Poètes  anglois  de  Ton  têtus  , tels 
que  Fletcher  , Middleton  , Rovvley , 
Fiel  Oc  Decker  ; ce  qui  ne  contribua 
pas  peu  à la  réputation. 

MASSOM  , •'habile  «Graveur  , qui 
a fur-tout  excellé  dans  les  Portraits. 
Ses  Difciplcs  d'Emraaus  , le  Por- 
trait du  Duc  d’Harcourt  , ôcc.  Paf- 
fent  pour  des  chefs  d’œuvre. 

MASSON  , ([Innocent  le  ) pieux 
Oc  cél.  Général  des  Chartreux  ,*  na- 
quit à Noyoti,  le  10  Mars  ifizs.  Il 
fut  élu  Genér.  le  15  OCt.  167$  , 6c 
fit  rebâtir  la  gr.  Chartreule  , qui 
avoit  été  prefqu’entiércment  rédui- 
te en  cendres.  Il  s’acquit  une  répu- 
tation extraordinaire  par  fa  vertu 
Oc  par  les  Livres  de  piété  , Oc  m.  le 
8 Mai  170;  , à 7S  ans  , après 
avoir  été  , pendant  toute  fa  vie-, 
Ennemi  déclaré  des  Difciples  de 
Janfenius. 

MASSOUL1E’  , (Antonin)  ffav. 
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Théologien  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique , naquit  à Touloule  le  zt 
Oct.  1652  , Oc  fe  fit  Dominiquain  en 
1647.  Il  fut  Prieur  dans  la  Maifon 
du  Noviciat  à Paris  , puis  élu  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Touloule  , 
Oc  enfin  , Affiliant  du  Général  de 
Ion  Ordre  , en  1686.  Il  réfufa  un 
Evêché  , qui  lui  fut  offert  par  le 
gr.  Duc  de  Tofcane  ; Oc  m.  à Ro- 
me , le  22  Janv.  1706,  à 74  ans. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  Livre 
latin  , en  2.  vol.  in- fol.  intitulé  , 
Saint  Thomas  interprète  de  foi-même  ; 
dans  lequel  il  prouve  que  les  (en- 
timens  de  l'Ecole  des  Domini- 
quains  , lur  la  Prémotion  phylique, 
la  Grâce  Oc  la  Prédeflination  , font 
véritablement  les  fenrimens  de  S. 
Thomas  , 6c  non  point  dçs  inven- 
tions de  Bannez  , comme  quelque* 
Adverlaircs  des  Thomilles  l’ont 
prétendu. 

MASSUET  , [Dom  René]  habile 
Religieux  Benédiftin , de  la  Congré- 
gation de  S.  Maur  , ne  a S.  Ouen 
de  Macelles  , au  Diocèfe  d’Evreux  , 
le  3iAoûtrfi«5,  donna,  en  1710, 
une  Edition  de  S.  lrenée  , puis  le 
$e.  vol.  des  Annales  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît.  Il  m.  le  19  Janv.  1716, 
à jo  ans.  On  a de  lui  d’autres  ou- 
vrages. 

MASTELLETA,  (Jean-André 
Donducci  , turnorumé  ) Peintre  né 
à Bologne  en  1 J77  , dont  on  a plufa 
Tableaux  féduifans  , mais  contraires 
au  bon  goûc.  11  m.  fort  âgé,  dans  un 
Couvent. 

MATAMOROS  , [ AI fonle- Gar- 

das ] judicieux  Critique  Oc  habile 
Chanoine  de  Seville  , la  patrie  , au 
XVI  fiée,  fut  Profeflcur  d’Eloquen- 
ce  dans  l’univerlité  d’Alcala  , Oc 
l’un  des  Sçavans  qui  contribuèrent 
le  plus  à rétablit  les  Belles  Lettres 
en  Efpagne.  On  a de  lui  un  Traité 
des  Académies  & des  Hommes  dottet 
d’ Efpagne  , Oc  d’autres  Traités  el- 
timés. 

MATERNUS.  Voyez.  FtRMlCUS 
Maternus. 

MAT  H A.  Voyez.  Jean  DE  Ma- 
THA. 

MATHATHLAS  , Prêtre  de  la  fa- 
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nulle  de  Joaribe,  plus  connne  fous 
le  nom'  de  famille  des  Muchabtcs  ou 
^jftmaneem,  , voyant  avec  douleur 
les  abominations  qui  le  commet- 
toient  à Jerufalcm  , après  la  prife 
de  cetic  Ville  pat  Antiochus  , le  re- 
tira > avec  cinq  de  les  tils , fur  la 
Montagne  de  Modin  , de  la  Tribu 
de  Judà  , ou  il  ctoit  ne.  Ses  fils 
croient  Jean,  Simon,  Judas,  Etea- 
zar  8c  Jonathas.  Ils  demeurèrent 
fermes  dans  le  Service  de  Pieu  , 8c 
furent  l'uivis  de  pluf.  Juifs  , vers 
l'an  167  avant  J.  C.  Ce  fut  en  ce 
teins  que  commença  la  Principauté 
des  Atlamoneens  , ou  Afmoneens  s 
qui  rétablit  le  culte  du  vtaj  Dieu  , de 
qui  dura  julqu’à  Hérode.  La  louve- 
xaine  Sacrifiearure  y fut  prelque 
toujours  loirue. 

S.  MATHIAS  , Apôtre  , fut  élu 
en  la  place  de  Judas  l’an  35  de  J. 
C.  comme  il  eft  rapporté  dans  le 
premier  Chapitre  des  Aéfet  des  Apô- 
tres. On  croit  qu’il  prêcha  l'Evan- 
gile dans  la  Judée  & dans  une  par- 
tie de  l’Ethiopie  , 8c  qu’il  foulfrit 
le  Martyre  , pour  la  Foi  de  J,  C. 
On  lui  attribtioit  autrefois  un  Evan- 
gile & ua  Livre  de  Tradition  , 
mais  c’étoient  des  ouvrages  apocry- 
phes St  'uppofes, 

Mathias,  Emp.  d'Occident  r 
ctoit  fil»  de  Maximilien  ,11.  & frè- 
te de  Rodolphe  H.  Il  fucccdatvà  ce 
dernier  Emper.  le  ij  Juin  tHrr, 
étant  déjà  Archiduc  d’Autriche  , 
& B,oi  de  Hongrie  & de  Bohême  y 
& loutjnt  la  guerre  contre  ies 
Turcs  julqu’en  KS15  , qu’il  lit  la 
paix  aveyç  eux  pour  20  ans.  li>m,  à 
Vienne  le  10  Mars  1619,  à 6z  ans. 
Terdinand  U,  Ion  coulin  germain., 
Ifii  fuçcéd?.i  ' n „<  r 

MATHIAS  Corvin,  Roi  de 
Hongrie  ôc  de  Bohême  , & 1,’un  des 
plus  gt.î  Princes  de  fou  fiée,  étoit 
fils  de  Jean  Huniade.  H fut  élu  Roi 
de  Hongtic,  Je  24  Janv.  14s!  , câpres 
la  mort  de  , Ion  trere  Ladifl**.,  • 8c 
fit  la  guerre  avec  fucces  coutre  les 
Hérétiques  de  .Bohème  , contre  les 
Turcs  „8t  contre  l’Empereur  Fré- 
déric ,.  fur  lequel  il  prit  Vienne  Sx 
Mcuûaa  , avec  une  grande  partie 
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de  l'Autriche.  Il  aimoie  les  Sçara»» 
St  les  beaux  Arts,  & avoir  i Bude  , 
une  très  - belle  Bibliothèque.  On 
dit  qu’il  parloit  prefquc  toutes  le*' 
Langues  de  l’Europe.  Il  mourut 1 
d’Apoplexie , à Vienne  en  Autrui, 
che  , le  « Av.  rqço.  Sa  valeur  6c  le»  -, 
belles  allions  lui  méritèrent  le  nom  | 
de  l ir*nd . 

MATHIEU  , Vojtx.  Matthieu*  > 

STB.  MATHILDE,  ou  ST£.M*y. 
haud  , Reine  d’Allemagne  , mere 
de  l’Emp.  Othon , & ayeule  mater,; 
nelle  de  Hugues  Capet,  ctoit  üliel 
du  Comte  Thieti  , Prince  de  Wcft-,1 
phalie  , elle  cpoula  Hcnti  l’Oifc-l 
leur.  Roi  de  Germanie  , dont  elle! 
eut  l’Empcr.  Othon  , Henti  , Due 
de  Bavière  , Brunon  , Evêque  de 
Cologne  , St  plut,  filles.  Après  la  > 
mort  d’Henri  l ‘Qifcltur  en  9î« 
elle  fut  maltraitée  par  fes  fil*  i ce 
qui  l’obligea  de  le  retirer  en  Weft*t 
phalie  : mais  l'Empereur  Othon  b l» 
fit  revenir  & fe  fèrvir  utilement  de 
les  confeils.  Stc.  Mathilde  fondai 
pluf.  Monatleres  , & un  gr.  uom-> 
hre  d’Hôpicaux  , St  m.  dans  l?Ab*. 
baye  de  Qucdclrinbourg  , le  1*4^ 
Mars  9<t»,  n vji  /c’n 

MATHILDE  , ComtefTc  de  Tof*i 
cane  » cel.  pat  fa  piété  St  par  Con;i 
courage  , nétoit  fille  de  Boniface  ,.u 
Marquis  de  Tofcane.  Elle  foutintr. 
avec  zèle  les  intérêts  du  Pape  Gré- 
goire VII.  ^contre  l’Emper.  Henti' 
IV.  St  remporta  fur  ce  Prince  deb 
gr.  avantages.  LUe  fit  enfuite  ttne.i 
donation  foletnnelle  de  les  biens  au, 

S.  Sic  ce  , 8t  m.  le  24  Juit.  ms, 
à 1 6 ans. 

MATHOUR,  ( Hugues ) Relût 
gieux  Bénédiftio  y de  la  Congréga-c 
lion  de  S.  Maut  , natif  de  Mâcon  >>' 
dont  on  a unis  Edition  des  Œuvre* 
de  Robert.  Pullus  8c  de  Pierre  de." 
Poitiers.  H mourut  en  170) , à Sj. 
ans.  1 • >.  •••  ' . i ‘lr.q 

MATHUSALEM  , fils  d’Hcnoch  , 1 
eft  cél-  pat  Ion  gr.  âge.  Il  fut  per©- 
de  Lamech  8c  ayeul  de  Noé  1 8c  m»' 
llnnee  même  du  déluge,  2)79  av». 
J.  C.  à 96 9 ans. 

MATIGNON,  [Goyon  de]  l’u, 
ne  des  plus  anciennes  8c  de»  pin* 
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illaftres  Maifons  du  Royaume  , e(l 
originaire  de  Bretagne  , & s’eft 
établie  en  Normandie  , vers  l'an 
1450.  Elle  pofiéde  , depuispluf.fi. 
la  Ville  de  Matignon  ôc  le  Château 
de  la  Roche- Goyon  & a donne 
pluf.  gr.  Hommes  à la  France.  Les 
plus  ceL  lonc  3 r.  Jacques  II.  de 
Matignon  , Prince  de  Mortagne  ,r 
Comte  de  Thorigny  , 8cc.  quife 
lignala  en  divers  liegss  & combats. 
La  'Reine  Catherine  de  Mèdicis  lui 
fit  donner  la  Lieutenance  Général 
le  de  Normandie  , ôc  lé'  Roi  Henri' 
lll’le  fit  Maréchal  de  Fr;  en  ï57s>.' 
Il  remporta  de  gr.  avantages  lur 
les  Huguenots  , ôc  fie  la  fonction 
de  Connétable  en  rj94  , au  Sacre  de 
Henri  IV.  Il  m.  dans  fon  Château 
del  Lelparre  , le  27  Juif.  1597  > à 
72  ans.  a.  Charles-Augufte  de  Ma- 
tignon , Comte  de  Gacé' , 8cc.  fi- 
xiéme  fils  de  François  de  Matignon  , 
Comte  de  Thotigny  ; apiès  s’être 
ligna  le  en  diverlês  occahons  , fut 
fait  Maréchal  de  France  en  170*  , 8c 
eut  le  commandement  des  Trou- 
pes que  le  Roi  fit  embatquer  pour 
pafi’er  en  Ecolfe.  Cette  expédition 
n'ayant  pas  reufiî,  il  revint  en  Flan- 
drès  ,‘  Sc  lérvit  lous  le  Duc  dé  Bour- 
gogne , au  combat  d’Oudenarde.  II 
m.  à Paris  le  « DSc.”tyzs> , à 83 
aUBjM'  i l<  >m.‘iloT  ‘j b nrf  ’t-U 
MATTEI  , (LeonardJ  fameux 
Prédicateur  Dominiquain  i natif 
d'Udincrau  XV  (iécle'j1  dont  on  a 
un  gr.  nombre  de  Serinons  en  latin. 
ILni.  verè  i4^oV’a  >lbnrr:al  >■  n;  ■ 

;Si  MATTHIEU  , -Apôtre  & Evan- 
gélifte  , appelle  aulfi  Levi , étoit  fils 
d'Alphce  Oc  Galiléetfl,  " comme  les 
autcet  Apôrrés.  Tl  exerçait  la  pro- 
felfion  de  rnblicain  et  ârd.  de  Re- 
ceveur des  impôts,  i Capharnauin  , ' 
fic  avoit-  fon  Bureau  hors  de  la  Vil-” 
1#>  ptès  de  la  merde  Gulilfce.  J.  CP 
paffant  par-là  , lui  dit  de  le  fuivre.' 
S.  Matthieu  lé  leva  àûlfi^fôr  , quitta 
toar  8c  le  fuivit.  Il-  reçut  enluiie 
J-  C.  dans  fa  maifon  avec  fes  Dif- 
tiples , 8 c leur  fit  un  gr.  feftin  , oà 
fe  trouvetrnt  beauc.  de  Publicains. 
Les*  Pharifiens  8c  les  Scribes  , jaloux 
de  la  gloire  de  J.  C.  s'adrcflerenc 
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alors  5 fes  Dilciples , en  difant  f 
Pourquoi  votre  Maître  fe  trouve-t-il 
airtjs  a table  avec  des  gens  de  «sauvai - 
fe  vie  ? JelUs  , qui  les  entendoit  , 
prit  la  parole,  8c  leur  dit  : Ce  nt 
font  pas  ceux  qui  font  en  faute  , mais 
les  malades  , qui  ont  befoin  de  Afcdc~ 
emî1  Je  ne  fuis  pas  venu  appeller  les 
Juftes  a la  penitenct  , mais  les  Pe- 
cheurt.  S.  Matthieu  fut  elevé  , cette 
même  année  , à l'Apoftolat,  8c  re- 
nonça à la  ptofeflion  de  Publicain. 

Il  prêcha  quelque- rems  dans  la  Ju- 
déé  après  la  Delceine  du  S.  Efprit; 
8c  voulant  aller  annoncer  la  Foi  en 
d'antres  pays  , il  écrivit , par  l’inf- 
piralrôn  du  S.  Efprit , l’Evangile  qui 
porté  fon  nom  , vêts  l’an  36  de  J.  C. 
On  croit  qu'il  le  compofâ  en  la  lan- 
gue que  parloient  alors  les  Juifs  , 
c.  I d.  dans  un  hébreu  mêlé  de 
chaldéen  8c  de  lÿriaque.  Les  Naza- 
réens ’’  conferverent  longtems  l’Ori- 
ginal hébreu  ; mais  il  fe  perdit  dans 
la  luire  , 8c  le  Texte  grec  que  nous  1 
avons  aujourd’hui  , qui  éft  une  an- 
cienne verfion  faite  du  rems  des 
Apôtrès  , nous  tient  lieu  d’Otiginal. 
On  dit  qoeiS.  Matthieu  alla  enfuice 
annoncer  l’Evangile  du  côté  de  U 
Perlé  , 8c  qu’il  y louffrit  le  martyre. 
S.  Clément  d'Alexandrie  allure  que 
cet  Apôtre  rtena  jufqu’à  la  mort  un 
genre  de  vie  fort  !dn(fere , 8c  qu'il 
ne'vivoit  que  d'herbes,  de  fruits 
8c  de  légumes. 

MATTHIEU  DE  Vendosmb, 
cél.  Abbé  de  S.  Denis  , airifi  nommé 
du  lieu  de  la  naifiance  , fut  Régent'* 
du  Royaume  , pendant  la  fécondé 
Croifade  du  Roi  S.  Lonis , 8<  piirt-  * 
cipal  MiniftrC  fous  Philippe  le  Flar-  ‘ 

1 di-  Il  jouit  auiït  d’une  gr.  •c'Onfidé- 
ration  lous  le  régné  de  Philippe  Ci 
Bel , à caufé  dé  fa  prüdenee  8c  de  fa 
fagelfe,  ôc  m.  le  25  Sept.  3285.  Ôn 
lui’  attribue  une  Hiftoire  de  Tobie  , 
en  vers  élégiâques. 

MATTHIEU,  de  Veffminfter/ ‘j 
cél.  Religieux'  Bénédiftion  de‘  l’Ab- 
baye de  ce  nom  , en  Angleterre , 
au  XIV  fiécle  , eft  Auteur  d’une 
Chroniqnei'en  latin  * depuislecom- 
mencement  du  monde  , jufqu’h  l’an 
iJ77*ra  »“  ' -1  * 
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' MATTHIEU  , (Pierre)  Hifto- 
riographe  de  France  , ne  a Poren- 
tru  , le  io  Déccmb.  i$Sj  , & mort 
à Toutoufe  le  12  OA.  1621  , à 58 
ans  , a compofé  en  français  l’Hif- 
toire  des  chofes  mémorables  arii- 
vées  fous  le  régné  de  Henrç  le  Or. 
Son  ftyle  eft  atfieAé  & de  mauvais 
goût.  '• 

MATTHIEU  im'  Nass  a r a , 
excellent  Graveur  en  pierres  fines, 
natif  de  Verone  , pafia  en  France, 
fie  fut  en  gr.  eflime  auprès  de  Fran- 
çois t ','  qui  l’employa  , le  combla 
Ae  fes  bienfaits  , fie  le  fit  Graveur 
general  des  Monnoics.  Matthieu 
' del-Naflara  étoit  autfi  habile  Defii- 
nateur  , 8c  François  I prenoit  plai- 
fir  à l'entendre  jouer  du  luth.  Il  (e 
maria  i Paris,  & y mourût  vers 
t rj  4*.  - 

MATTHIOLF.  , ( Pierre- André' ) 

' tél.  Médecin  du  XVt  fiée,  natif  de 
Sienne  , fe  rendit  très  habile  dans 
' les  Langues  grecque  8c  lat.  fie  dans 
la  Médecine  Ôc  la  Botanique.  Il  m. 
en  iJ7V.  On  a de  lui  de  ficav.  Com- 
ment. fur  Diolcoridc  , Sc  d’autres 
'©tjv,  eftimés. 

S.  MATHURIN  , Prêtre  8c  Con- 
‘ feflear^en  Gatinois,  au  IV  ou  au  V 
1 liéclè.'"  • " 

MATHURIN  de  Florence  , 
bab.  Peintre  , lia  une  étroite  amiçié 
• avec  Polidore  , & ces  deux  Peintres 
travaillèrent  de  concert.  Ils  firent 
■ une  étude  particulière  des  Anciens  , 
fit  les  imitèrent.  II  eft  difficile  de 
diftinguer  les  Tableaux  de  tes  deux 
Peintrèiffie  de  ne  pas  confondre 
teox  çte'Mathutin  , avec  ceux  de 
. folidoré.  Le  premier  mourut  en 
«scs. 

f MATHURIN,  (CORDIER  ) Voy. 
^OoifDIPR.  ' * 

M AU  OR  O IX  , (François  de) 
tili  Tfadttfteur  françois  , naquit  à 
•’  Noyon  , le  7 Janvier  iSiji  ,‘8c 
1 vint  étudier  à Paris  , ou  il  le  fit 
- teeevoir  Avocat.  Il  fe  livra  tout 
31  entier  à l’ctnde  des  Belles  - Lettres  , 
’&  devint  Chanoine  de  Reims , où 
•fil  mourut  le -j»  Avril  170S  , à 90  a. 
On  h de  lai  un  grand  nombre  de 
Traduûions  françoifes  qui  fiant  cf- 
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timées  , 8c  des  Vrefics  tüvtrfes.  . 

MAUDU1T  ( Michel ) pieux  & 
fçav.  Prêtre  de  l’Oratoire  , natif  dje 
Vite  en  Normandie  , a compofé  , 
en  françois  , des  Analyfes  lux  les 
Evangiles  , fur  les  Epltxes  de  Saint 
Paul  fie  fur  les  Epîtrcs  canonique*.., 
fie  d’autres  Ouvrages  eftimés.  H ni. 
à Taris,  le  19  Janv.  170 9,  à'.^ 

an*’  1'  , „ ,5  i,« 

MAU  G R AS  , ('Jean-François) 
fameux  Prêtre  de  la  DoArine  chré- 
tienne , naquit  le  4 Juillet  «7QJi. 
Après  avoir  enfeigné  avec  fuçcès., 
les  Humanités  dans  les  Collèges  ctp 
fa  Congrégation,  il  s’acquit  à Paris 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Ser- 
mons , 8c  par  les  InftruAions  fami- 
lières ; mais  l’ardeur  extrême ,(  a\Àp 
laquelle  il  fe  livra  à ce  faiut  «xçq- 
cice  , lui  caufa  un  crachement  4® 
fang  , dont  il  m.  le  26  Août  J724, 
à 4+  ans.  On  a de  lui  j 1.  Des  In£- 
truttions  chrétiennes  , pour  f«‘re  un 
faint  ufage  des  «fit liions  , en  2 pe- 
tits volumes /h- 1 a , da ns  lefquels 
trouve  aulïi  une  Ode  fur  /’ Endureif- 
fement  des  Hommes  , qui  eft  cftiméÇ. 
2.  Une  hsfruüion  chrétienne  fa,  $3 
dangers  du  luxe.  Quatre  Lettres  ^ .ep 
forme  de  Confultation  > en  faveur  des 
pauvres  des  Paroi  fes.  Les  Vies  \fes 
deux  Tobies  , de  ftinte  Moni  que  & éje 
Jaintt  Génevieve  , avec  des  Féfiexiops 
à l'tifage  des  !.. milles  & des  EctUs 
chrétiennes  , &C.  , 1 _ 

MAUGUIN  , (Gilbert)  çe(ébf£ 
Préfident  de  fa  Coût  des  Monnoies 
de  Paris,,  ferendit  habile  dans  (a 
connoilfancc  xde  l’Antiquité  ççc$- 
fiaftique  , fie  publia  contre,  le  ,pe>e 
Sirinond  , un  P-ivre  intitulç  ,j^sg- 
dicia  PreJcfinationis  &r  ('•ratl«.ti,tep. 
1 tomes  , dans  lequel  il  fbutiéqt 
que  Grotefc3lqûc  n'a  point  enfeigné 
l'bérefiç  prédcftinaticune.  11  m.  ,«n 
.1674  , laiftant  tous  fes  Livres., ’çe 
Théologie,  tant. imprimés  que  ,ma- 
nulcrits  , aux  Auguftins  du  Fau- 
bourg S-  Germain  à Paris  , Sç  degf. 
biens  a l’Hôpital-général. 

MAULEON  , ( Auger  de  ) S)éur 
deGranier,  Eccléfiaftique  , natif <ia 
BrefTe , fe  fit  connoitre  au  XVII  frè- 
cle,  en  donnant  au  Tublic  ks 
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{noires  de  la  Reine  Marguerite  , & 
ceux  de  M,.de  Villeroy  , les  Let- 
tres du  Cardinal  d'Ôflat  , & pluf. 
autres  MSS.  curieux.  11  fut  reçu 
de  l’Académie  françoile  en  1635» 
mais  on  l'en  retrancha  l'année  fui- 
Yânte. 

MAUPERTUY  , ( Jean  - Baptifle 
Drouet  de  ) celeb.  E ladu&eür  tran- 
çois  & laborieux  Ecriv.  naquit  à 
Paris  le  17  Juil,  itfjo  , d’une  fa- 
ibille  noble  , originaire  de  Béni, 
il  £t  les  études  au  Collège  de  Cler- 
mont, aujourd'hui^?  Louis  le  Grand, 
6c  il  y brilla  par  fon  efprit  , & par 
fon  goût  pour  l’Eloquence  8c  pour 
la  Poëlie.  JSon  oncle  , qui  étoit 
Fèrmier  général  , lui  procura  enfui- 
tè  un  Emploi  conlidciablë  dans  une 
dès  Provinces  du  Royaume.  M.  de 
Maupertuy  , qui  n’avoir  alors  que 
zz  ans  , le  repofa  fur  des  Commis 
fideles  & laborieux;  8t  s’occupant 
peu  de  Ion  Emploi  , il  fe  livra  au 
laifir  8c  à la  leûure.  Bien  loin 
’ariiaficr  du  bien  , il  diffipa  (on 
patrimoine  , 8c  revint  à Paris  à l’â- 
ge d’environ  40  ans  , il'  renonça 
alors  fubireincnt  au  monde,  & après 
une  lolitude  de  deux  ans  , il  prit 
l’Habit  Ecclefiaffique  en'  r6j>i  , 8c 
alla  palier  $ ans  danS  un  Séminaire. 
*11  fe  retira  enfuite  dans  l'Abbaïe  de 
Sept-FondS  , & 5 ans  iprès  dans 
tine  Solitude  du  Betri.  11  devint  Cha- 
noine de  Bourges  vers  s 702,  puis 
«lia  à Vienne  en  Dauphiné,  ou  Jl 
prit  lés  Ordres  facrcs.  Dans  la  fuite 
il  févint  à Paris  , 8t  féretira  quel- 
ques-tems  après  à S.  Germain-en- 
Laie  , où  il  m.  le  1o  liai  173 6.  On 
a' de  lui  r.  un  très  gr.  homb,  de  Tra- 
ductions françoifes  , dont'  les  prin- 
cipales font  celles  dû  premier  Livre 
des  Institutions  de  Laftance  , de  la 
Providence  & du  Timothce  de  Sal- 
vien  , des  A&es  des  Martyrs  , re- 
cueillis par  Dom  Ruïnart , de  l’Hift. 
des  Goths  de  Jornandés,  de  la  Vie 
du  Frere  Arfenc  de  Janfon  , Religieux 
de  la  Trape  , connu  fous  le  nom  du 
Comte  de  Rofetnbere  , de  l&  Pratique 
1 des  Exercices  fpirituels  de  S.  Lgna- 

te,  du  Traite  latin  de  Lellius  , fur 
"le  Choix  d’une  Religion.  Z.  rluilCUlS 
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Livres  fur 'différons  fujets.  ,L«*  prin- 
cipaux font;  les  Sentimens  d’un  Chrér 
tien  touche'  d'un  -véritable  amour de 
Dieu  ÿ l’H'Jfoire  de  la  Reforme  de 
t’Abbaie  des  Sept-Fonds . Cette.  Hil- 
toire  fut  mal  reçue  8c  acculée  d’ in- 
fidélité. L ’Hi foire  de  la  Sainte,  Eglife 
de  Vienne  : Prières  pour  le  tems  de 
l’affiiélion  &.  des  calamites  publiques  i 
de  la  Vénération  rendue  aux  Reliques 
des  Saints  , félon  l'Efprit  de  l' Eglife  » 
& purgee  de  toute  fuperfition  popu- 
laire : le  Commerce  dangereux  entre 
les  deux  Sexes  : la  Femme  foible  , oit 
l’on  repréfente  aux  Femmes  , les  dan- 
gers auxquels  elles  s’expofejtt  par  un 
commerce  frequent  & ajjldu  avec  les 
Hommes,  8c c.  v 1 • rnt,  r 

S.  MAL'R,  célébré  Difcjple  de  S. 
Benoit  , mort  le  5 Janv.  584.  U y 
a qne  fçav.  Congrégation  de.  Béné- 
dictins , qui  porte  le  nom  de  Saint 
Maur.  C’cft  une.  Réforme  approu- 
vée par  le  Pape  Grégoire  XV  en 
162,1 Cette  Congrégation  a donné 
à l’Eglife  un  gt.  npmUxp  de  fçav. 
Religieux. 

MAURE.  ("Sainte  ; Vajex,  Sainte 

MauüL,  . ; V 1 ; I i j IM  V 

s.  MAURICE  , Chef  de  1a  Légion 
thébéenne,  etoit  Chrétien  , avec  tous 
les  Officiers  8c  les  Soldats  de  cette 
Légion  , compofée  de  6600  hom- 
mes. Ayant’ été  mandée  en  Italie  , 
pour  s’oppoler  aux  Bagaudcs  , elle 
obéit  ,f  8c  fe  joignit  au  telle,  des 
Troupes.  S.  Maurice  ayant,  pafle 
les  Alpes , a la  tête  des  Troupes 
qu’il  commandoit , l’Empereur  Ma- 
ximien lui  fît  entendre  qu’il,  vou- 
loir fe  fervir  de  iur  8c  de  (a  Légion, 
pour  détruire  les  Chrétiens  qui 
étoienj  dan*  les  Gaule».  Cette  pro- 
portion fit  horreur  à Maurice  Sç>à 
lés  Soldat?.  L’EmpetéUt.  irrité  de 
leur  rélïïlance  , ordonna  que  la  Lé- 
gion ;ù:  décimée  , mais  ceux  qui 
lertpîçnc  proteffanc  toujours  qu’ai» 
mpurroienr  plutôt  que  de  rien  faire 
contre  leur  Foi,,  l’Empereur  en  fit 
encore  mourir  la  dixjetne,  patrie. 
Enfin , Maximicn  les  voyant  perfe- 
verer  dans  la  Religion  de  J.,C>  > 
ordonna  qu’on  les  fit  mourir  .tons.; 
ce  qui  tut  exécute.  Qn  etoit  que 
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leur  martyre  arriva  à Agnmt  « dans 

le  Cliablais,  le  zi  Sept.  2*6.  Exupe- 
ze  & Candide  etoient  les  principaux 
Officiers  de  la  Légion  Tbcbcene  , 
après  S-  Maurice* 

MAURICE  , ( Mau rinus  libertin  ) 
Empereur  d'Orienc  , > originaire  de 
Rome  & narit  d'Arabrlie  en  Cappz- 
doce,.le  ligna  la  dans  la  guerre  ton- 
tre  les  Ferles  , fie  fucceda  a Tibère, 
le  jj  Août  1*2,  aptes  avoir  epouiè 
Conftantinc,  bile  de  ce  Prince.  Les 
premières  années  de  Ion  régné  fu- 
zent  gloiicufcs;  mais  dans  la  iuice, 
Clugan  , Roi  des  Avares  , ayant 
fait  un  giand  nombre  de  prilonniers 
lui  Maurice  , fie  offrant  de  les  ten- 
dre pour  4 oboles  de  rançon  par  tè- 
te , lui  le  relus  de  l’Empereur  , il 
les  fit  tous  palier  au  kl  de  l’epee  ; 
ce  qui  excica  un  loulevement  dans 
le  Peuple  de  CP.  qui  traita  l'Em- 
pereur de  cruel  , d'avare  & de.-  ty- 
zan.  Maurice  reconnut  alors  là  fau- 
te, s’en  repentit,  fit  fit  priez  dans 
toutes  les  Egides  pour  obtenir  de 
Dieu  le  pardon)  mais  il  etoit  trop 
tard,  phocas,  qui  de  limple  Cen- 
turion ,,  étoit  parvenu  aux  premières 
dignités  de  -l’Armée  , le  fit  pro- 
clamer Etup.  mallacra  la  femme  fit 
les,  enfans  de  Maurice  ,ea  fa  pré- 
sence , fie  le  fit  égorger  luf  meme 
auprès  de  Calcédoine  , 'le  27  Nov. 
Û02.  Ce  Prince  ,-  pendant  cette  cul- 
te execution  , répetoit  louvcnt  ces 
paroles.de  David  : Vouttêtaa  jofie  , 
Seignea r , votre  jugement  efi  équita- 
ble. y y 

MAURICE'  de  Nassau  voFtioce 
d’Orange  , fit  l’un  des  plus  grands 
Capitaines  de  ion  ficelé,  étoit  fils  de 
Guillaume  de  Nallau  fie  d'Anne  de 
Saxe  , la  fécondé  femme.  Après  la 
iport  de  fon  pere , tué  à Délit  , en 
z S 84 il,  .fut  fait  Gouverneur  des  Pro- 
vinces-Unies , fie  remporta  un  gr. 
nombre  de  victoires  fur  les  Efpa- 
gnols.  Il  .m.  à la  Haye  s le  z.}  Av. 
iCz)  , fie  eut  pour  luccefTeur  Fréié- 
tit'Henri  , Ion  frète.  A 

MAURICE  se  Saxe  Voyez. 
Saxe,  , y > • n , m *»  . , 

MAURICEAU  , ( François  ) cél. 
Chirurgien , natif  de  fatis  , le  icn- 
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dit  très-hatiile  dans  la  Théorie  & 
dan;  1a  Pratique  de  la  Chirurgie, 
lur-tout , en  ce  qui  concerne  les  ac- 
coucbcmens.  Il  fur  Prévôt  de  S.  Cô- 
me  , fie  m.  le  17  Ocfob.  1705.  Op 
a de  lui  j'ifj  Un  Traite  des'  maladies 
dei  femmes  greffe!  & de  celles  qui  font 
accouchées  , ffr-40.  Mauriceau  don- 

na lui  tneme  une  Tradu&ion  lati- 
ne de  ce  Traité',  qui  eft  très -éftî- 
tnéc.  Z.  Obfervations  fur  la  grofleffi 
tfr  l'accoucliemrnr  des  femmes  , & fut 
leurs  maladies  & celles  des  enfans  nou- 
veaux nés , Ô1-40.  3.  Dernier  es  Ob- 

fervations  fur  les  maladies  des  femmes 
grojfes  &•  accouchées , in- 40. 

MAURUS)  ( Tercntianus^)  Gou- 
verntur  de  Syenne  , aujourd'hui 
Afna , dans  la  Haute-Egypte’,  fous 
le  Tropique  du  Cancer , ert  Auteur 
d'un  petit  Ouv.  en  vers  latins  , dans 
lequel  il  traite  de  la  Prononciation 
des  Lettres,  de  la  mefure  fie  de  E i 
quantité  des  vers.  11  ne  nous  relï<f 
qu’une  partie  de  cet  Ouv.  Terentîsû 
nus  Maurus  vivoit  lous  Trajan  , ou 
lelon  d’autres  , fous  les  dernier* 
Antonins. 

MAUSOLE  , * Roi  de  Carie  iitjuï 
fa  temine  Arremife  fit  élever  tin 
luperbe  tombeau  , qui  pafla  pour 
une  des  fept  Merveilles  du  mondé} 
Il  avoit  été  attaché  au  partV'Idéif 
Perlés  contte  les  Grecs  , fit  mourut 
vers  355  avant  J.  C.  Voyez.  ABTÉ- 
MISE.  j’ts  . '<  ■■  ■ ■ '■  ■ t3  51U 

MAUSSAC  , ( Philippeiyacqlres^ 
l’un  des  plus  judicieux  St  des  plu* 
habiles  Critiques  du  XVII  fiée,  fut 
Conleitter  au  Parlement  de  Tou-' 
loufc,  fa  patrie,  fit  Preiidtnt  en  la 
Cour  des  Aides  à Montpellier.'!! 
entendoit  parfaitement  la  Langue 
grecque,  fit  m.  en  r6jo  , igé  d'en* 
viron  70  ans.' On  a de  lui  defçâvi 
Notes  fut  Harpocration  , fit  d'autres 
Opulcules  très-edimés. 

MAUTOUR  , ( Phitiben-Bemard 
Moreau  de  ) 'Poète,  né  à Baune  en 
i«54  , fut  ieça  de  l’Académie  des 
Infcriptions  fit  Belles-Lettres  , en 
1701  , fit  m.  en  17)7.  On  a de  lui 
des  Pièces  de  vêts  , répandues  dans 
les  Mercures  de  France , dans  le 
Journal  de  Vcidun  , de  dans  les 
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Amulemens  du  cœur  & de  l’ef- 

piit.  r, 

MAXENCE  , ( Matchs- Aurelius- 

Ytltnui  Maxenrius  ) fils  de  l’Empe- 
icur  Maximien  Hercule  , 8e  gcn- 
dte  de  Galère  Maximien  4 voyant 
qu'aprés  l'abdication  de  Ion  pere  , 
il  n’avoit  aucune  part  au  Gouver- 
nement r le  fit  déclarer  Augufle  , 
en  Italie,  le  a*  O&obie  3°fill  en» 
gagea  enluite  l’on  pete  à reprendre 
la  Pourpre  , contraignit  Severe  de 
le  rentermer  dans  Ravcnc  , & le 
fit  mourir  quelque  - tenu  après  , 
contre  la  parole  qu'il  lui  avoit  don- 
née. Galcre  Maximien  , qui  avoit 
marché  contre  lui  , fut  obligé  de 
piendre  la  fuite  j ce  qui  rétablit  la 
paix  en  Italie.  On  crut  d'abord 
qu'elle  alloit  être  rompue  par  les 
démêlés  qui  s’élevèrent  entre  le  pè- 
re fie  le  fils;  mais  Maximien  Her- 
cule le  fit  challèr  de  Rome,  à eau- 
fe  des  outrages  fie  des  violences  , 
dont  il  ula  envers  (on  fils  , fie  s’é- 
trangla en  3 10.  Apres  fa  mort.  Ma- 
xence  s’empara  de  l'Afrique  , fie  s’y 
fit  deteller  par  les  cruautés  fie  pat 
les  pcrfccu tions  qu'il  fufeita  con- 
tre les  Chrétiens.  Çe  fut  alors  que 
Ç(Onlt.iniin  relblut  de  faire  la  gucc- 
rq  à Maxence.  Dans  le  tems  qu'il 
s'y^préparoit  , fie  qu’il  marchoit  à 
la  tête  de  Ion  Armée  , un  peu  après 
rnidi^  il  vit,  au-defldus  du  Soleil , 
une  Croix  lumineuk  , avec  cette 
Inlêription  : l'ainquez.  par  ceci.  Il 
«Hit  Iqivante  , J.  C-  lui  appatut 
avec  le  même  Signe  pendant  le  lbm- 
meit,  fie  lui  recommanda  d’en  faite 
Un  kmjblablc  , pour  combattre  fes 
Efinctms  ; ce  que  Coeflantin  exécu- 
ta , failâné  gtaver  la  Croix  qu’il 
avoit  vue  , fie  la  plaçant  dans  Ion 
Etendait.,  Il  marcha  enluite  contre 
Maxence  , lequel,  (otrit  de  Rome  le 
28  Ott.  312  , pour  lui  livrer  bat. 
Maxence  Ja  perdit,,  fie 'le  Pont  fur 
lequel  il  palfoit  en  donnant  Tes  or- 
dres ayant  fondu  fous  lui , il  tom- 
ba dans  le  Tibre  fie  >s’y  noya.  Le 
lendemain,  Conftantin  entra  triom- 
phant dans  Romç  , fie  publia  un 
Edit  en  faveur  des  Chrétiens. 
MAXENCE»  (Jean)  fameux 
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Moine  de  Scythie  , au  XI  fiée,  (ou- 
tint  à CP.  devant  les  Juges  du 
Pape  Hormifdas  , la  vérité  rfe  cette 
propoiition  : Un  ele  la  Trinité  a fouf- 
ferr.  11  eut  , en  Orient  St1  en  Occi- 
dent Ç des  Partilans  fi i des  Adver- 
faircs,  fie  quoique  le  Pape  Honntf- 
das  lui  ait  paru  contraire  , il  à 'tou- 
jours paftè  pour  Catholique  lut  l'In- 
carnation. Sa  propefitton  fut  ap- 
prouvée dans  la  fuite  par  le  cinquiè- 
me Concile  general  fie  par  le  Pape 
Martin  I.  Il  compofa  un  Ouv.  con- 
tre les  Achfphalcs , fit  fut  Un  des 
plus  zélés  Dcfeniêurs  de  la  doftri- 
ne  de  S.  Augullin. 

MAXIME  , fe  fit  proclamer  Em- 
pereur en  Angleterre  en  383  , fie 
pafla  dans  les  Gaules  , où  les  Lé- 
gions , qui  éioient  mécontentes  de 
Gratien  , le  reconnurent.  Il  établit 
enluite  à Trêves  le  Siège  de  ion  Em- 
pire, fie  refula  l’honneur  de  la  Sé- 
pulture à Gratien  , qui  avoit  été  rué 
à Lyon  par  Andragathe.  Maxime 
pafla  en  Italie  en  3 87 , fie  y fit  de  gr. 
ravages  , dans  le  tems  que  Valenti- 
nien fie  la  mere  Jufline  s’étoient  fan- 
vés  à The  lia  Ionique  , pout  implorer 
le  fecours  de  Theodole.  Ce  dernier 
Prince  marcha  contre  Maxime  , dé- 
fit fon  Armée  fit  le  pourfuivif  jttfl 
qu’à  Aquilée.  Alors  les  propres  Sol- 
dats de  Maxime  lui  couperebtl  {a 
tête  fie  la  prélcntcrent  àTnéodofe  , 
le  2 fi  Août  388.  Viééor  , fils  dé  Ma- 
xime, fut  tué  pat  la  trahifon  d'Aéi 
bogafte  L1  & Andragathe  , Général 
de  fon  Armée  navale  , fe  jetta  dé 
défefpoir  dans  la  mer. 

MAXIME,  Sénstenr  fie  Conful 
romain  , de  la  famille  du  précédent, 
indigné  de  la  violence  que  l’Em- 
pereur Valentinien  III  avoit  faite  à 
la  lemmé  , conlpira  kctelteméht 
contre  ce  Prince  , fie  le  fit  toèr  dans 
le  Champ  de  Mars, en  4 5 y. il  fe  fai- 
lit  enluiic  de  l’Empire  , fit  époufa 
par  force  Eudoxie  , vettVe  de  Va- 
lentinien. Q créa  Céfar  fon  fils  Pal- 
lade  , 8e  lui  fit  épou/èr  la  jeûné 
Eudoxie  , fille  de  l'Empereur  qui 
avoit  été  mis  à mort.  Mais  Eudo- 
xie , mere  de  cette  jeune  PrinccfTc, 
appella  , pour  fe  venger , Genlcric , 
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Roi  des  Vandales  , qui  pana  d’Afri- 
que en  Italie,  fie  s'empara  de  Ro- 
me. Maxime  fut  alors  mis  en  pièces 
/ & jette  dans  le  Tibre  , le  12  Juin 

455  , apies  un  régné  de  77  jours. 

S.  MAXIME  111  , Ëveque  de  jé- 
lulalem  , lucceda  a S.  Macaire  en 
33  1.  U le  fignala  durant  la  perlécu- 
tion  de  Dioclétien  , perdit  l’oeil 
droit  fie  une  jambe  , pour  la  deten- 
fe  de  la  Foi  , Se  fut  aulli  condamné 
aux  Mines.  11  aflifla  au  Concile  de 
Nicee  en  315  , fie  a celui  de  Tyr  en 
3 3 s.  S.  Paphnuce  , voyant  que  les 
Ariens  éteient  les  plus  puidans  dans 
ce  dernier  Concile  , palla  au  milieu 
de  l'Aflenibiee  , fie  piit  S.  Maxime 
par  la  main  , en  lui  dilant  : Puif- 
que  fai  l'honneur  de  porter  lei  mimes 
marques  que  vous  , de  mes  fouffrances 
pour  J.  C & pui  q.it  j'ai  perdu  , tomme 
vous  , un  de  ces  yeux  corporels  , pour 
jouir  plus  abondamment  de  la  Lumtere 
divine  , je  ne  fpaurets  vous  voir  ajfts 
dam  une  Ajfemblce  de  Mechans  , ni 
vous  voir  tenir  le  rang  entre  les  Ou- 
vriers d'iniquité.  Il  le  lit  enluite  lbr- 
tir  de  ce  lieu  , fie  l’inllruilit  de  tou- 
, tes  les  intrigues  des  Ariens.  Maxi- 
me aflïlla  au  Concile  de  bardique 
en  347  , fie  tint , deux  ans  apres,  un 
Concile  à Jérufalem  , ou  S.  Atha- 
naie  fut  reçu  à la  Communion  de 
l'Egliie.  Socrate  dit  que  les  Ariens 
fuient  fi  irrites  du  réfultat  de  ce  Con- 
cile , qu’ils  dépotèrent  S.  Maxime. 
11  m.  en  3 Si- 

S.  MAXIME  DE  Turin  , ainû 
nommé,  parce  qu’il  étoit  Evêque  de 
cette  Ville , au  V fiécle,  eft  celeb.  par 
fa  piété  fie  par  fa  fciencc.  11  nous 
relie  de  lui  un  gr.  nombre  d'Homé- 
Jies  , dont  quelques-unes  portent  le 
nom  de  S.  Ambroiiè  , de  S.  Augul- 
tin  , fie  d’Eulebe  d’Emefe. 

S.  MAXIME  , ( Martyr;  Abbé  8e 
Confdleur  dans  le  VII  trécle  étoit 
natif  de  CF.  d’une  famille  tooble 
fie  ancienne.  11  s’éleva  avec  zélé 
contre  l’héréfie  des  Monothélites , 
fie  m.  en  prifon  , le  13  Août  662  , 
des  louifrances  qu'il  endura  en  cet- 
te occafion.  Il  nous  relie  de  lui  un 
Comment,  fur  les  Livres  attribués  à 
S.  Denis  l'Arcopagiic  , fie  pluf.  au- 


tres Ouv.  que  le  P.  Combefis  a don- 
nes au  Public. 

MAXIME  de  Tyr  , céléb.  Philo- 
fophe  Platonicien  , alla  a Rome  l’art 
146  de  J.  C.  fie  s'y  acquit  une  fi 
grande  tcputaiion  , que  l'Empereur 
Marc  Auiele  voulut  erre  Ion  Dif- 
ciple  , fit  lui  donna  iouvenc  des 
maïques  de  ion  eftime.  On  croit 
que  ce  l’hilolophc  vécut  jufqu’au 
règne  de  l'Empereur  Commode.  Il 
nous  relie  de  lui  41  Dilcours,  dont 
Daniel  Heinlius  donna  , en  1624  , 
une  bonne  Edit,  en  gtec  fit  en  latin, 
avec  des  Notes. 

MAX1M1EN  HERCUtE  , ou  Va- 
IERE  - MaXI.MIEN  , ( Marcus- Aure- 
lius-Valerius  - Henulius  - Maxtmianus  ) 
né  prés  de  Sinnich  vers  250 , de 
parens  pauvres  , s'avança  par  la 
valeur  dans  les  Troupes  , fie  lia  une 
étroite  amitié  avec  Dioclétien  , qui 
l'alloria  à l'Empire  le  1 Avril  asff. 
Maximicn  Heicule  fie  la  guerre  avec 
iuccès  dans  les  Gaules  , en  Angle- 
terre , en  Afrique  fit  en  Italie.  U 
excita  une  violente  perféemion  con- 
tre les  Chtetiens  , & en  fit  mourir 
un  nombre  prodigieux.  Dioclétien 
ayant  quitté  la  Pourpre  en  30s  , 
obligea  Maximien  Hercule  d’en  fai- 
re autant  3 mais  Ion  fils  Maxtnce 
lui  fit  reprends  le  titre  d’Empeteut 
quelque  tems  ap:es  ; ce  qui  fut  cau- 
le  de  la  perte  de  l’Empereur  Severe. 
Dans  la  luite  , Maximien  Hercule  , 
ayant  voulu  dépouiller  Ton  fils  Ma- 
xence  de  l’autotité  louveraine  , fut 
chaflè  d’Italie  , Sc  fe  retira  dans  les 
Gaules  , auprès  de  Conflantin  , qui 
epoufa  la  fille  Faufla.  Mais  il  ne  fut 
pas  plus  fidele  à Ion  gendre  , qu'il 
l'a  voit  été  à Ton  fils  , fie  ayant  at- 
tente a la  vie  de  Conflantin  , ce  Prin- 
ce , qui  en  fut  averti  , l’afiiegea 
dans  Marlcilte  fit  le  contraignit  de 
s’étrangler  en  310. 

MAXIMIEN  , -(  Galerius-Valerius- 
Maximianus  ) naquit  auprès  de  Sar- 
dique  , de  parens  fi  pauvres  , qu'il 
fut  contraint  , dans  la  jeuneûe  , de 
garder  les  troupeaux  ; ce  qui  lui  fie 
donner  le  furnom  d’Armentairc.  IL 
parvint,  par  fa  bravoure  , aux  pre- 
mières Dignité?  1 fie  fut  eicé  Cûlât , 

fü 
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«n  Orient , le  i Mars  29a , par  Dio- 
detien,  qui  lui  fit  epoufer  la  fille 
Valeria.  11  défit  les  Goths  & les 
Sarmates  , ôc  eut  d'abord  du  déla- 
Vantage  dans  la  guerre  contre  les 
Ferles  ; mais  ayant  été  mal  reçu  de 
Dioclétien  à cette  occafion  , il  re- 
prit les  armes  , vainquit  les  Perlés  , 
& les  obligea  , pour  obtenir  la 
paix,  de  lui  abandonner  5 Provin- 
ces au-delà  du  Tibre.  Il  perfécuta 
les  Chrériens  avec  fureur,  à la  folli- 
citation  de  fa  mere  , fit  perluada  à 
Dioclétien  d'en  faire  de  même. 
Après  l’Abdication  de  Dioclétien  ôc 
de  Maximien  Hercule  , Galère 
Maximien  fut  déclaré  Augufte  en 
305.  Il  fut  chafle  de  l’Italie  par 
Maxence  , & afiocia  à l’Empire  Li- 
cinius  , Ton  ancien  ami.  Il  fut  en- 
fuite  attaqué  d’un  ulcéré  affreux  , 
& m.  au  mois  de  Mai  en  3x1. 

MAXIMILIEN  I,  Emper.  d’Al- 
lemagne , étoit  fils  de  l'Empereur 
Frédéric  IV  , le  Pacifique.  Il  naquit 
le  22  Mars  1459  . & époufa  , en 
1477  , Marie  , fille  3c  héritière  de 
Charles  le  Téméraire  , dernier  Duc 
de  Bourgogne.  Il  fut  créé  P,oi  des 
Romains  , le  6 Février  148c  j 8c 
apres  avoir  fait  la  guerre  à la  Fr. 
avec  divers  fuccès  , il  fuccéda  à fon 
pere  , le  7 Septemb.  1493.  Il  époufa  , 
en  fécondés  noces  , Blanche  , fille 
de  Galeas  Sforce  , Duc  de  Milan, 
dans  le  tems  que  Charles  VIH  le 
rendit  maître  du  Royaume  de  Na- 
ples. ’ï.es  Conquêtes  de  ce  jeune 
Pr.  allarmcrent  Maximilien  , qui 
fe  ligua  avec  le  Pape  3c  divers  au- 
tres Princes  , dont  l’Armée  fut  dé- 
faire à Fornoue  en  ^95 . L’Emper. 
Maximilien  le  ligua  dans  la  fuite 
avec  le  Roi  Louis  XII  , contre  les 
Vénitiens  , puis  avec  les  Anglois 
contre  Louis  XII.  Il  eut  le  chimé- 
rique défi -in  de  le  faite  élite  Coad- 
juteur au  Pope  Jules  II , Sc  moût,  à 
Lens  . le  c janv.  1519,  à 60  ans. 
Ce  Prince  fut  ptefque  toujours  mal- 
heureux St  indigent.  Il  airnoit  les 
Sciences  St  les  Sçavans  , 3c  compofa 
quelque:-  Poëfies , & des  Mémoires 
de  fa  vit.  Il  laifTa  de  Marie  de 
ïourgo-me  , Philippe  , qui  époufa 
Junte  1 Ij 
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Jeanne  , héritière  d’Efpagne  , 3c 
qui  fut  pete  de  l'Emper.  Charles  V 
Sc  de  Ferdinand  I.  C'eft  ce  bonheux 
des  Princes  de  la  Maifon  d’Autriche 
d'époufer  dé  riches  héritières  , qui 
a donné  lieu  à ce  Difiique. 

Bella  gerant  fortes  , eu  felix  Auflria 
nube  ; 

Nam  , que.  Mars  aliis  , dat  eibi  régna 
Venus. 

Châties  V,  fon  Petit-fils  , lui  fuc- 
céda'. 

MAXIMILIEN  II,  Emper.  d’Al- 
lemàgnc  , fils  de  l'Empereur  Fer- 
dinand I , naquit  à Vienne  , lè  1 
Août  2527',  8c  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains, le  30  Nov.  1562.  Il  avoit 
déjà  époufé  Marie  d'Autriche  , fille 
de  l'Emperettr  Charles  V , Sc  fe  fit 
élire  Roi  de  Hongrie  ôc  de  Bohê- 
me. Maximilien  II  liiccéda  à l’Em- 
pereur Ferdinand  fon  pere  , en 
rs64  , 8c  laifla  prendre  Zigeth  par 
les  Turcs.  Ce  fut  auflt  par  la  faute 

3u’il  ne  monta  point  fur  le  Trône 
e Pologne.  Il  m.  à Ratisbonne  , 
le  12  Oâob.  1 $76  ,ï  à 50  ans  , après 
en  avoir  régné  rï.  Rodolphe  II, 
fon  fils  aîné  , lui  fuccéda. 

S.  MAXIMIN  , Evêque  de  Trêves  , 
au  IV  fiée,  niquit  à Poitiers  , d’une 
famille  illuffte  , Sc  fut  frété  de  St. 
Maxence  , Evêque  de  cette  ville  av. 

St.  Hilaire.  Il  aflïfla  au  Concile  de 
Nicee  ôc  à celui  de  Sardique  , ôc 
reçut  honorablement  St.  Athanafc  , 
lorfqu’il  fut  exilé  à Trêves.  Il  m. 
à Poitiers  vers  351. 

MAXIMIN  , Empereur  Romain  , 
furnommé  Ajax  , ( Caius  Julius  Ve- 
rus  Maximinus  ) natif  de  Thrace , 
de  fitnple  Berger  , parvint  aux  pre- 
miers Grades  militaires , ôc  fuccéda 
à l’Empereur  Alexandre  Severe  en 
23  s.  Il  éroit  d'une  taille  Ôc  d’une 
force  extraordinaires  , ôc  l'on  dit 
qu'il  buvoic  8 bouteilles  de  vin  ôc 
qu’il  mangeoit  40  livres  de  viande 
par  jour.  Il  commença  fon  régne 
par  une  fanglante  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens  , fous  ce  prétexte  * 
ridicule  , que  les  tremblement  de 
terre  , ÔC  les  autres  malheurs  arrivé* 
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dans  l’Empire,  venoient  de  Ia  tole- 
xance  du  culte  de  J.  C.  Maximin 
exerça  des  cruautés  (i  inouies  , qu’on 
lui  donna  le  nom  de  Cyclope , de 
Buiiris  , de  Typhon  , de  Fhalaris  , 
&c.  H'  fît  mourir  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  connoilfance  de  la 
balle  (Te  de  l'on  extraction,  même 
les  amis  les  plus  intimes  , qui  lui 
avoient  rendu  des  fervices  impor- 
tans.  Enfin  , apres  la  mort  des  deux 
Gordiens  en  Afrique  , le  Sénats  ou- 
tré de  la  barbarie  de  Maximin  , 
nomma  :o  Hommes  pour  gouver- 
ner la  République  , & pour  la  dé- 
fendre contre  les  cruautés.  Ce  pro- 
cédé irrita  Maximin  ; il  alla  d'Al- 
lemagne en  Italie,  fie  afliégca  Aqui- 
léc  , qui  fe  défendit  avec  courage- 
Entin  , les  Soldats  , ennuyés  de  la 
longueur  du  lïege  , tuèrent  Maxi- 
min , avec  ion  fils  , fur  la  fin  de 
Mars  de  l’an  238.  Leurs  corps  furent 
enfuitc  expoiés  aux  bêtes  féroces. 

MAXIMIN,  lurnommé  Daz.* 
( Galtrius-Valtrius-Maximinut  ) natif 
d’Illyre  , fie  neveu  de  Galece  Ma- 
ximien par  fa  nacre  , fut  fait  Célar 
le  1 Mai  305  , Se  fe  fit  proclamer 
Empereur  en  308.  Il  fut  l’un  des  plus 
gr.  perlécuteurs  des  Chrétiens,  fie 
l'on  dit  meme  qu’il  fit  la  guerre  en 
312  , aux  Peuples  de  la  Grande-Ar- 
ménie , parce  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens ; ce  qui  feroit  le  premier  exem- 
ple d’une  guerre  pour  caulé  de  Re- 
ligion. Quoiqu’il  en  foit , Maximin 
entreprit  de  dépouiller  Licinius  de 
fies  Etats  , 8c  eut  d’abord  fut  lui  de 
gr.  avantages  t mais  il  fut  vaincu 
en  313  , 8c  fe  fauva  à Tarfe,  où  il 
m.  miferablement  après  avoir  tegne 
un  peu  plus  de  ans. 

MAY  , ( Thomas  ) céléb.  Poëte  Se 
Hifloricn  anglois  , au  XVII  fiée,  na- 
quit dans  le  Suflex , d’une  bonne 
famille  , Sc  fut  élevé  à Cambridge. 
Il  alla  enlùite  à Londres  , où  il  fe 
fit  éfiimei  des  Scavar.3  & des  Per- 
lonnes  les  plus  diiiinguées.  Dans  le 
tems  des  guerres  civiles  d'Angleter- 
ie  , il  prit  le  parti  du  Parlement  8c 
en  fut  fait  Sécretaire.  Il  m.  lubite- 
mem  en  1552.  On  a de  lui  un  gr. 
nombte  d’Ouv.  en  vêts  fie  en  proie. 
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MAYER  , ( Jean-Frédéric)  fçar. 
Luthérien,  natif  de  Leiplic  , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  hébraï- 
que, grecque  8c  latine  , & fut  Pro- 
fcfleur  en  Théologie  , & Surinten- 
dant général  des  Eglifes  de  Pomé- 
ranie. U m.  en  1712.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  fut  l'Ecriture- 
Sasnte  , dont  les  principaux  font  ; 

l.  La  Bibliothèque  de  U Bible  , 

dont  la  meilieutc  Edit,  eft  celle  de 
Roflock  , en  i7U-  2.  Un  Traité 
de  la  manietei  d’étudier  l'Ectitutc- 
Sainte.  3.  Un  gr.  nombre  de  Dif- 
fertations  fut  des  endroits  important 
de  la  Bible.  . ,•  ; t .toi}.'. 

MAYERNE,  f Théodore  Tur, 
quet , Sieur  de ) Baron  d’Aubonne  , 
Se  l’un  des  plus  fameux  Médecins  de 
fon  liéde  , naquit  à Geneve  , le  28 
Sept.  1372  , & fut  l’un  des  Méde- 
cins ordinaires  de  Henri  IV  Roi  de 
France.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , M.iyerne  fut  appelle  en  Angle- 
terre , pour  y êtie  Médecin  du  Roi. 
11  s’y  acquit  une  gr.  réputation  , 9c 

m.  à Chclley , près  de  Londres  , le 
15  Mars  1655,  à 82  ans.  Ses  Œu- 
vres ont  été  impiiinées  à Londres  , 
en  1700  , en  un  gros  vol.  ip  fol.  Il 
étoit  Calvinifie  , fie  le  Cardinal  du 
Perron-'  travailla  en  vain  à fa  con- 
vérlion. 

S.  MAYEUL  , eu  Matoi  -,!/;qua. 
triéme  Abbé  de  Clugny,  né  à 'Avi- 
gnon , d’une-  famille  -tiche  fie  no- 
ble , fut  Chanoine,  puis  Archidia- 
cre de  Mâcon  , fie  le  relit*  , ^en 
543  , dansi  l’Abbaïe  de  Clugny  , 
dont  il  fut  Abbé  après  Aimar.  11m. 
le  ir  Mai  554  , fie  eut  Odilon  pouc 
fuccelîeur.  „] 

MAYNARD  , { François  } ;:Poëie 
françois , 8e  l’un  des  40  de  l’Aca- 
demie françoife  étoit  fils  de  -Ge- 
raud  Maynard  , fçavant  Conleillet 
au  Parlement  de  Touloufe.  Il  fut 
Sécretaire  de  la  Reine  Marguerite, 
ami  de  Delpottes  8c  de  Régnier  , 
fie  Dilciple  de  Malherbe*.  N’ayant 
pû  rien  obtenir  de  la  Cour  , il  s’en 
retira  , fie  ni,  le  28  Octobre  1846 
à $4  ans.  On  a de  lui  des  Eprigram- 
mes  fie  d’autres  Pièces  en  vers. 
Aptes  avoir  quitté  la  Cour  , il. fit 
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mettre  fur  la  porte  de  fon  Cabinet 
cette  Infcription 

' ’ -V/  • “ '•'!  v 

/_*»  d'efpérer  , &'  de  me  plaindre 
• Dis  Mufes  , des  Grands  sir  du 
“ i^Sert  }-~  <•*  • 

’Ui  Cefi  ici  <jue  j'attends  l»  mort , 
■'•‘Sans  la  dejîrer  ,'hi  U craindre. 

■ • r,l  A'  . <]  .fl  , < 

MAYNE  , ( Jafper  ) célébré  Poète 
■>&  ^Théologien  anglois  , an  XVII 
ifiécle  fit  lès  Etudes  a Oxford  , 8c 
entra  dans  l'Etat  Eccléfiaffique.  11 
fut  Prédicateur  du  Roi  d’Angleter- 
re i oh  il  s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  fes  Poëfies  & par  fes 
autres  Ouvrages  , dont  les  prin- 
paux  font  i r.  OXAOMAXIA  , ou 
la  pierre  du  Peuple  , examinée  félon 
les  principes  de  la  raifon  & de  l’Ecri- 
ture , imprimé  en  1647.  2.  Un  Poè- 
me , imprimé  en  16S5  , fur  la  Vic- 
toire navale  remportée  par  le  Duc 
4'Ydrck  , fur  les  Hollandais.  3.  Une 
Commédie  , une  Tragicomédic  , 8c 
d’autres  Ouv.  en  anglols. 

MAYNWARING,  ( Atthur  ) 
l’un  des  plus  habiles  Ecrivains  an- 
giois , en  matière  de  Politique  , au 
commencement  du  XVIII  liée,  dont 
on  a pluf.  Ecrits.  Il  eut  des  Charges 
importantes  en  Angleterre  , qu’il 
exerça  avec  diffinéhon. 

MAZARIN  , ( Jules  ) céléb.  Car- 
dinal , 8c  premier  Mmilite  d’Etat  en 
France  , naquit  à Pifcina  , Eoutg 
de  TAbruzze  , le  14  Juillet  1602. 
Après  avoir  fait  fes  Etudes  en  Ita- 
lie & en  Efpagne  , il  s’attacha  au 
Cardinal  Sacchetti  , & fe  rendit 
très -habile  dans  la  politique,  8c 
dans  la  connoiffance  des  affaires 
8c  des  intérêts  des  Princes  qui  fai- 
foient  la  guerre  en  Italie,  au  fujet 
de  Cazal  8c  du  Montferrat.  Le  Car- 
dinal Antoine  Barberin  , neveu  du 
Pape  , étant  allé,  peu  de  teins  après, 
en  qualité  de  Dégât , dans  le  Mila- 
nois  8c  en  Piémont , pour  travail- 
ler à la  paix  , Mazarin  , qui  étoit 
alors  en  Piémont  , entra  fi  bien 
dans  les  fentimens  de  ce  Cardinal , 
8c  fervit  fi  à propos  , qu’il  eut  or- 
dre de  continuer  8c  d’agir  , avec 
Jacques  Fancirole , Nonce  en  Sa- 
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voie  , pour  la  cundufion  de  cette 
giande  affaire.  Les  Efpagnols  aflïé- 
goient  Cazal ,.  8c  les  François  , qui 
vouloient  forcer  'Meurs  lignes  t 
étoient  ptêts  à donner  bataille  , le 
z6  Où.  1630  , lorlque  Mazarin  » 
après  avoir  faic  divers  voyages  8c 
propolé  pluf.  moyens  pour  faire  ac- 
ceptée la  paix  , fortit  des  retran- 
chemens  des  Espagnols , 8c  courant 
au  galop  du  côte  de  François,  leur 
fit  iigne  de  la  main  8c  du  chapeau  , 
en  leur  criant , la  Paix  , la  Paix. 
Enluite  il  s’adreffa  au  Maréchal  de 
Schombcrg  , qui  commandoit  l’Ar- 
mée , 8c  fit  des  proposions  , que 
nos  Généraux  acceptèrent , 8c  qui 
furent  fuivies  de  la  paix  de  Queraf- 
que  , conclue  le  6 Avril  1631.  Ma- 
zarin en  eut  toute  la  gloire  , 8c  le 
Cardin,  de  Richelieu  en  conçut  pour 
lui  une  eftime  qui  fut  caufe  de  fon 
élévation.  Quelque  tems  après  , 
étant  venu  en  France  , en  qualité 
de  Nonce  extraordinare , il  s’acquit 
l’amitié  du  Cardinal  de  Richelieu  8c 
la  bienveillance  du  Roi  Louis  XIII. 
qui  le  fit  nommer  Cardinal  par  le 
Pape  Urbain  VIII  , en  1641.  "Après 
la  mort  de  Richelieu  , le  Roi  le  fit 
Miniftre  d’Etat  , 8c  le  nomma  l’un 
des  Exécuteurs  de  fon  Teftament. 
Le  Cardinal  Mazarin  continua  de 
prendre  foin  des  affaires,  pendant 
la  minorité  de  Louis  XIV.  fous  la 
Régence  de  la  Reine  Anne  d’Autri- 
che. Les  commenccmens  en  furent 
très-heureux  , 8c  les  fuccès  de  nos 
Armées  acquirent  au  Cardin,  beauc, 
de  gloire  ; mais  dans  la  fuite  , les 
gr-  Seigneurs  , jaloux  de  fon  éléva- 
tion , excitèrent  des  gueites  civi- 
les , depuis  l’an  1649  juiqu’en  1650. 
Le  Cardinal  Mazarin  fut  alors  obli- 
ge de  fortir  du  Royaume  , pour 
s’accommcaler  au  tems.  On  donna 
divers  Arrêts  contre  lui  : on  mit  fa 
tête  à prix  , 8c  l’on  vendit  jufqu’à 
la  Bibliothèque  ; mais  il  pata 
adroitement  tous  ces  coups  , 8c  re- 
vint à la  Cour  le  3 Fév.  1653  , plus 
puiffant  qu’auparavant.  Il  continua 
de  rendre  les  fervices  les  plus^ITh- 
portans  , 8c  alla  lui  - mên'£*hégo- 
ciei  la  paix  dans  l'Ille  des  Failan»  , 
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m 16Ç9  , arec  Dura  Louis  de  Haro, 
Miniftrc  du  Roi  d’Efpagne.  Il  ame- 
na cet  habile  Politique  a la  conctu- 
lion  de  la  paix'fic  de  ce  célébré  Ma- 
riage du  Roi  avec  l’Infante  d'Elpa- 
gne  i qui  acquit  à la  Couronne  de 
France  , des  Droits  légitimes  & vai- 
nement conteflés  lur  une  des  plus 
puiftàntes  Monarchies  de  l'Univers. 
Ce  Traité  de  paix  paffè  pour  le 
chef-d’œuvre  de  politique  du  Car- 
dinal Mazarin  , & lui  mérita  la  con- 
fiance la  plus  intime  du  Roi  ; mais 
Ion  application  continuelle  aux  af- 
faires lui  caula  une  maladie  , dont 
il  m.  à Vincennes,  le  9 Mars  1661  , 
à 5 9 ans.  il  laifla  pour  héritier  de 
ion  nom  5c  de  les  biens  , le  Mar- 
quis de  la  Meilleraie  , qui  époula 
Hortenfe  Mancini  , fa  nièce  , ôc 
prit  le  titre  de  Duc  de  Mazarin.  11 
avoir  un  neveu  ôc  quatre  autres  niè- 
ces, nommés  aufiï  Mancini,  qu’il 
éleva  à de  gr.  honneurs.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  étoit  d’un  caractère 
doux  8c  affable.  Un  de  fes  plus  gr. 
talens  étoit  de  bien  connoîrre  les 
hommes  ; il  penfoit  que  la  force 
11e  doit  jamais  être  employée,  qu’au 
défaut  des  autres  moyens  , ôc  fça- 
¥oir  prendre  un  Caradtere  toujours 
conforme  aux  circonffances.  On  le 
■vit , dit  un  )udicieux  Ecrivain  , har- 
di à Cafal,  tranquille  & agijfant  dans  fa 
retraite  a Cologne  , entreprenant  lorf- 
qu’il  fallut  arrêter  les  Princes  mais 
infenfskle  aux  plaisanteries  de  la  Fron- 
de : me'prifanr  les  bravades  du  Coadju- 
teur , & écoutant  les  murmures  de  la 
Populace  , comme  on  écouté  du  rivage 
le  bruit  des  flots  de  la  Mer.  Il  y avait 
dans  le  Cardinal  de  Richelieu  quelque 
cliofe  de  plus  grand,  de  plus  vafle  & de 
moins  concerte  , & dans  le  Card . Ma- 
Z.arin , plus  d’adrejfe , plus  de  mefure  & 
moins  d’écarts.  On  haijfoit  l’un  , & 
l’on  fe  mot  quoi t de  t’ autre  i mais  tous 
deux  furent  les  maîtres  de  l’Etat  Le 
Cardinal  Mazarin  pofleda  en  încme- 
tems  l’Evêché  de  Metz  ôc  les  Ab- 
baïcs  de  St.  Arnould  , de  St.  Clé- 
ment , 8c  de  St.  Vincent  de  la  même 
Vrlie  ; de  celle  de  St.  Denis  en  Er. 
de  CiVgni , de  St.  Viétor  de  Mar- 
seille , de  St . Médard  de  Soifions  , 
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& un  très-grand  nombre  d’autre». 
C'eft  lui  qui  a.fonde  à Paris  le  CoL 
Lége  Mazarin  « appelle  aufli  le  Col- 
lege des  Quatre  - hâtions  , OÙ  -l’on 
voit  (on  tombeau.  On  a de  lui  un 
Recueil  des  Lettres,  dont  la-  plus 
ample  Edit.  e(t 'celle  de  1744  , en  z 
vol.  iu  11.  . 

MAZELINE,  (Pierre,)  Sculpteur, 
natif  de  Rouen  , dont  on  voit,  dans 
les  Jardins  de  Verfailles  , Europe 
& Apollon  Pyrhirn  , Ouvr.  ellimes. 
Il  fut  reçu  de  l’Acad.  de  Peinture 
ôc  de  Sculpture  en  iû68  , ôc  m.  en 
170S  , à 76  ans. 

MAZZONI  , ( Jacques ) habile  ôc 
judicieux  Profeüeur  de  Philofophie  , 
natif  de  Celene  , dont  on  a pluf. 
Ouv.  On  eftime  fur-tout  celui  qui  a 
pour  titre  , de  tripliei  hominum  Vitâ. 
Il  mourut  à Fcrrare  en  1603  , à s» 
ans. 

MAZZUOLI  , ( François  ) céléb. 
Peintre  italien  , natif  de  Parme  , 
eutl’eflimedu  Pape  Clément  VII, 
ôc  m.  en  1 540  , à 3 6 ans. 

MEAD  , ( N.  ) cél.  Médecin  An- 
glois  , mort  en  1754-  On  a de  lui 
un  Traité  de  Infant  a , ou  de  la  Fo- 
lie, qui  /ait  partie  de  fon  Ouv.  in- 
titulé , Monita  & Pracepta  medica . 
Mead  afiùte  , dans  ce  Traité  de  la 
Folie  , que  le  (ang  des  perfonnes  fu- 
jettes  à cette  maladie  eft  épais  ôc 
blanc  } ôc  il  ajoute  , qu’en  difle- 
quant  leur  cerveau  , il  paroifl'oit 
toujours  fec  , ôc  leurs  vaHleaux 
pleins  d’un  fang  noir  , qui  couloit 
lentement.  Ce  célcb.  Médecin  eft 
Auteur  de  plulîeurs  autres  (çav.  Ou- 
vrages. 

MECENE  , ( C.  Cilnius  Mécénat  ) 
céleb.  Favori  d’Auguffe  , ôc  Protec- 
teur des  Sçav.  ôc  des  Gens  de  Let- 
tres , dc/cendoit  des  anciens  Rois 
de  Tolcane.  Il  aimoit  l’oifiveté  ôc 
les  plaïfîrs  3 ôc  cependant  , lorfqjre 
les  affaires  le  reqoeroient,  il  s’y 
appliquoit  avec  une  aéfivité  ôc  une 
(àgefle  admirables.  Auguffe  n'avoic 
point  de  Favori  plus  cher  , ni  plus 
agréable.  Séneque  aflùre  que  le  fly- 
le  de  Mecene  auroit  pû  être  donné 
pour  exemple  en  éloquence  , fi  fa 
fortune  ne  l’eût  rendu  trop  mol  fie 
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trop  efféminé,  il  fut  ennemi  de 
Pompée.  Dion  Caffius  rapporte  une 
excellente  Harangue  , qu'il  fuppo- 
fe  avoir  été  faite  par  Mecene  , pour 
pcrfuader  a Augufte  de  retenir  l'Em- 
pire. On  dit  que  cd  Prince  rendant 
un  jour  la  jullice  , & ayant  déjà 
condamné  un  gr.  nombre  de  Cri- 
minels , Mecene  ne  pouvant  appro- 
cher de  lui , lui  jetta  les  Tablettes  , 
avec  ces  paroles  petites  de  fa  main  : 
Leve- toi,  Bourreau,  & fors  de  là.  Au- 
gufte ne  s’offenfa  point  de  cette  li- 
berté 5c  l'ortit  fur  le  champ.  Mece- 
ne protégea  avec  zélé  les  Poètes  & 
les  Sçavans  , fur -tout  Virgile  ôc 
Horace  , qu'il  mit  au  nombre  de 
fes  amis  , ôc  dont  l’un  lui  dédia  fes 
Georgiques  , ôc  l'autre  les  Odes. 
C’eft  cette  proteftion  , accordée  aux 
Sçavans  par  Mecene  , qui  a princi- 
palement immortalité  fon  nom  , &&> 
qui  a fait  donner  le  nom  de  Mecene 
à ceux  qui  favorifent  les  Gens  de 
Lettres.  Il  fe  contenta  du  rangée 
Chevalier  , Ôc  ne  voulut  point  de 
plus  haute  Dignité.  Il  m.  8 ans’av. 
J.  C.  11  avoir  compofé  quelques 
Ouvr.  qui  ne  font  point  parvenus 
jtifqu’à  nous.  Ceux  qui  voudront 
connoître  plus  particuliérement  cet 
illuflre  Chevalier  Romain  , peu- 
vent confulter  l’Ouvr.  de  Meibo- 
mius  , intitulé  , Mécénat , ftve  de  C. 
Cilnii  Meeenatis  -vitâ  , moribut , & ré- 
bus gefîis  , ôc  les  Recherches  de 
l’Abbé  Souchay  , dans  le  XIIIe 
Volume  des  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions. 

MEDA.  Voyez.  JEAN  DF.  Mf.DA. 

» S.  MEDARD  , natif  du  Village 
de  Salency  à une  lieue  de  Noyon  , 
d’une  famille  noble  ôc  illuflre  , fut 
élu  Evêq.  de  Noyon,  vers  530,  puis 
Evëq.  de  Totfrnay  » après  la  mort 
de-St.  Eleuthere  , en  532.  On  le  for- 
ça d’accepter  8e  de  confcrver  ce 
dernier  Evêché  avec  celui  de  No- 
yon , parce  qu’il  y avoit  encore 
beauc.  d’idolâtres  dans  le  Dioc.  de 
Tournay.  Le  Pape  , ayant  égard 
adx  beloins  de  cette  Eglife  , lui  en- 
joignit la  même  chofe.  St.  Médard 
fit  auflï-tôt  changer  de  face  au  Dio- 
cefc  de  Tournay  3 puis  ayant  con- 
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verti  les  Idolâtres  ôc  les  Libertins  , 
il  retourna  à Noyon  , où  il  m.  lé  S 
Juin  vêts  l'an  $45. 

'MEDE,  ( Jofeph  ) habile  Théo-  , 
logicn  Anglois  , au  XVII  fiée,  natif 
d’Efl’ex  , fut  membre  du  College 
de  Chrift  , à Cambridge  , & Pro- 
fefTeur  en  Langue  grecque.  Il  refufa 
la  Prévôté  du  College  de  la  Trini- 
té de  Dublin , ôc  plufieurs  autres 
Places  importantes , pour  fe  livrer 
à l’étude  avec  plus  de  liberté.  Il  m. 
en  1658  , à 52  ans.  Ses  Ouv.  furent 
imprimés  à Londres  , en  1664,  en 
2 vol.  in-fol.  On  y trouve  de  fçav. 
Difl'ertations  fur  pluf.  paflages  de 
l’Eciiture-Sainte  , un  grand  Ouvra- 
ge qu’il  a intitulé  , la  Clé  de  /’ Apo- 
calypfe  , Un  Traité  de  SancHtate  re- 
latif à , ôcc. 

MEDE’E,  fille  d’Ætas  , "Roi  de 
Colchos  , qui  poffédoit  la  Toifon 
d’or  , devint  amoureufe  de  Jafon  , 
Roi  de  Theflalie  , Chef  de  l’expé- 
dition des  Argonautes,  vers  1262 
av.  J.  C.  Elle  lui  livra  enfuire  la 
Toifon  d’or  , ôc  s’embarqua  avec 
lui  , afin  d’cviter  , par  la  fuite  , la 
fureur  de  fon  pere.  Se  voyant  alors 
pourfuivie  par  Æras  , elle  mit  en 
pièces  , pour  l’arrêter  , le  corps  de 
l'on  frété  Abfyte  , ôc  fëma  fes  mem- 
bres fur  la  toute.  Lorfquelle  fut  ar- 
rivée en  Theflalie  , elle  rajeunit  le 
Roi  Efon  , pete  de  Jafon.  Dans  la 
fuite  , ce  dernier  Pr.  ayant  epoufé 
Glaucé  , fille  de  Créon  , Roi  de 
Corinthe  , Medée  en  devint  fi  fu- 
rieufê  , que  , pour  fe  vanger  , elle 
empoifonna  Glaucc  & Créon  , ôc  fe 
fauva  à Athènes  , après  avoir  fait 
mourir  leç  enfans  qu’elle  avoit  eus 
de  Jafon.  Quelque  tems  après  , el- 
le epoufa  Egée  , fils  de  Pandion  , 
dont  elle  eut  un  fils  nommé  Medus. 
Puis  , ayant  été  chafTée  d’Athènes 
avec  fon  fils  , elle  retourna  à Col- 
chos , où  ayant  trouvé  fon  pere 
Ætas  •détrôné  par  fbh  frété  Perlés  , 
elle  le  rétablit  fur  le  Trône.  Tous 
les  Poètes  parlent  de  Medée  , com- 
me d’une  cél.  Magicienne. 

MEDICIS  , ( Côme  de  ) le'Grand, 
frète  de  Laurent  de  Médicis  , étoit 
fils  de  Jean  de  Médicis , Confalo- 
L iij* 
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mer  de  Florence  , mort  en  141*.  Il 
gouverna  la  République  de  Floren- 
ce avec  (âgefl'e  , ôc  amafia  des  tre- 
fors  incroyables  , par  le  gr.  com- 
merce qu'il  failoit  faire  de  toutes 
parts.  Ce  bonheur  fufeita  contre  lui 
des  envieux,  qui  le  firent  exiler  avec 
Ion  frète  par  leurs  intrigues  ; mais 
il  fut  rappelle  quelque  teins  apres, 
& reçu  avec  un  applaudiflèment 
univeriel  par  les  Florentins  , qui 
lui  donnèrent  le  titre  de  Pere  du 
Peuple , ÔC  de  Libérateur  de  la  r*trie. 
Corne  de  Medtcis  aimoit  les  Scien- 
ces ôc  les  Sçavans  , ôc  en  attira  , 
par  fes  libéralités  , un  gr.  nombre, 
ui  ont  rendu  fon  nom  imtnoitel 
ans  leurs  Ouvr.  Il  raflcmbla  une 
tres-bclle  Bibliothèque  , dont  Ca- 
therine de  Medicis  apporta  depuis 
une  partie  en  Fr.  ôc  moût.  comblé 
d’honneur  ôc  de  gloire  , en  14*4  , 
à 66  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Corne  I 5c  Côme  11  , gr. 
Pues  de  Tofcane  , dont  vous  pouvez 
voir  les  Articles  au  mot  de  Cosme. 

MEDICIS  , ( Laurent  de  ) lur- 
nommé  le  Grand  , 5c  le  pere  des  Lrr- 
tres  , etoit  fils  de  Tietre  5<  frere  de 
Julien  de  Medicis.  Il  le  fit  tellement 
aimer  des  Florentins  , qu’ils  le  dé- 
clarèrent Chef  de  leur  République. 
On  le  regarda  comme  le  Mecene  de 
fon  liée,  ôc  le  Prote&eur  des  Grecs 
exiles.  Il  attira  à fa  Cour  un  grand 
nombre  de  Sçavans  , par  fes  libéra- 
lités , 5c  envoya  Jean  Lafcaris  dans 
la  Grèce  , pour  y recouvrer  des  Ma- 
jiufcrits , dont  il  enrichit  fa  Biblio- 
thèque. Laurent  de  Médicis  etoit 
magnifique,  libéral,  généreux  ami, 
& fi  univerfelleusent  cftimé  , que 
les  Princes  de  l’Europe  le  faifoient 
gloire  de  le  nommer  pour  arbitre 
de  leurs  différends.  Il  fournit  Vol- 
terre  , 5c  eue  des  démêlés  avec  le 
P.  Sixte  IV  , qui  ne  l'aimoit  pas. 
Il  m.  le  9 Avril  1491  , à 44  ans  , 
laiflânt  deux  fils  , Pierre  , qui  lui 
îuccéda  , ôc  Jean  , qui  fut  Pape 
lous  le  110m  de  Leon  X. 

MED  1 C 1S  Medici,  om  Méde- 
cin Jean-Jacques  ) Châtelain 
de  Mufle  , Marquis  de  Matignan  , 
ôt  l’un  des  plus  gc.  Capitaines  de 
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Ion  fiée,  n’étoit  point  de  l'illuflre 
Mailon  de  Médicis  , mais  fils  de  Ber- 
nardin , Admodiateur  des  Fermes 
ducales  à Milan.  H naquit  en  cette 
Ville  en  1497  , 8c  s’éleva  pat  fa  va- 
lent aux  premières  Dignités  mili- 
taires. Il  lé  fignala  d’nborsf  dans 
les  Armées  de  François  Sforce  , Duc 
de  Milan  , puis  dans  celles  du 
Clément  VU  , ôc  enfin  dans  celles 
de  l’Empcr.  Charles  V,  dont  il  com- 
manda louvent  les  Troupes  avec 
honneur  , depuis  1542  , jufqu'en 
1 5 5 3 » qu’il  m.  à Milan  à s 8 ans.  Il 
etoit  frere  de  jean  Jacques  de  Mé- 
dicis , qui  fut  Pape  , fous  le  noifi 
de  Pie  IV , en  1 s 59. 

MEDINA  , ( Jean  ) céléb.  Théo- 
logien elpagnol  , natif  d’Alcala  , en- 
fejgna  la  Théologie  dans  l'Univer- 
fite  de  cette  Ville  avec  réputation  , 5c 
ut.  en  1546  , âgé  d’environ  s6  ans. 
On  a de  lui  divers  Ouvr.  qui  font 
eftimés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Michel  Médina  , antre  fçaù. 
Théologien  elpagnol  de  l’Ordre  de 
St.  François  , dont  on  a un  Tr.  du 
Purgatone  5c  divers  autres  Ouvra- 
ges remplis  d’érudition  , 5c  qui' in. 
â Tolede  vers  1580  ; ni  avec  Bar- 
thelcmi  Medinâ  , habile  Théolo- 
gien elpagnol  de  l’Ordre  de  St.  Do- 
minique , mort  à Salamanque  , en 
1 J81  , à 53  ans.  On  a de  ce  detfiier 
des  Comment,  fut  St.  Thomas  ',  Ôc 
une  lnltiuction  fur  le  Sacrement 
de  Pénitence.  C’eft  à tort  qu’on 
l’accule  d’avoit  introduit  l’opinion 
de  la  probabilité. 

MEDON  , ftirnommé  le  Boiteux, 
étoit  fils  de  Codrus  , dix-leptiéme  •*, 
6c  dernier  Roi  d’Athènes.  Après 
la  mort  de  Codrus , il  n’y  èut  plus 
de  Rois  à Athènes.  On  leur  lubfti- 
tua  les  Archonte!  , Magiftrats  qui  , 
au  commencement  , gouvernoiènt 
la  République  pendant  toute  leur 
vie.  Medon  fut  le  premier  Archon- 
te de  cette  ei'péce , 5c  fut  préféré  à 
Ion  frere  Nelée  par  l’Oracle  à Del- 
phes , vers  1068  av.  J.  C. 

MEDUSE  , fille  aînée  de  Ccto , 

6c  du  Dieu  marin  Phorcus  , alla  , 
avec  les  deux  Iceurs  , habiter  les  Illes 
de  Gorgones  , dont  elles  tetimeut 
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fcc  nom.  Neptune  ayant  conçu  de 
l'amour  pour  Mcdufc  , fur-tout  à 
caule  de  la  beauté  dé  fes  cheveux  , 
l’euleva  , & la  mena  dans  le  Tem- 
ple de  Mineive  , où  il  eut  commer- 
ce avec  elle.  Minerve  , irritée  de 
ce  facrilege  commis  dans  fou  Tem- 
ple, | changea  les  cheveux  de  Me- 
dule  en  lerpens  , 8c  fît  changer  en 
pierre  tous  ceux  qui’ icgardoient 
Mcdule.  Mais  Perfée  , muni  des 
talonnieres  de  Mercure  8c  de  l'é- 
pée donc  il  avoit  tué  Argus  , atta- 
qua Medule  8c  lui  coupa  1a  tête  : Ton 
fang  produilît  IcgaTc  8c  Chrylàor  , 
félon  la  Fable. 

MEGASTHENE,  'céléb.  Hiftorien 
Grec,  du  tems  de  Seleucus  Niconcr , 
vers  api  avant  J.  C.  çompofa  une 
Hiftoire  des  Isdes  , qui  eft  fouvent 
alléguée  par  les  Anciens,  mais  qui 
s’efl  perdue. 

MEGERE  , l’une  des  trois  Furies  , 
fille  de  l'Acheron  8c  de  la  Nuit , fé- 
lon la. Fable. 

MEIBOM  , CJean  ■ Henri  ) habi- 
le Piofefieur  eh  Médecine  à Helmf- 
tadt  , fa  patrie  , 8c  enliiite  premier 
Médecin  de  Lubeck  , eft  Auteur 
d’une  Vie  de  Mecene  en  latin  , 8c 
de  quelques  autres  Ouvr,  Il  vivoit 
encore  en  1670,' 

MEIBOMIUS  , ’ ( Henri  ) fils  du 
precedent,  naquit  a Lubeck  , le  29 
Juin  r63S.Sc  voyagea  en  Allema- 
gne, en  Fr.  en  Italie  8c  en  Angle- 
terre H fur  Profclf.  en  Médecine  , 
en  Hiftoirc  8c  en  Poclîe , dans  l’U- 
niverfité  de  Hclmftadt  , 8c  m.  le '26 
Mars  1700,  à 62  9ns.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouvr.  fur  la  Méde- 
cine 8c  l’Hiftoire  , qui  font  eftimés. 
11  ne  faut  pas  le  confondre’  avec 
Henri  Meibomius,  fpn  Grand- pe- 
re,  qui  eft  aufti  Auteur  de  quelques 
Ouvr.  8c  qui  étoir  Içav.  Médecin  ; 
ni  avec  Marc  Meibomius , autre  ha- 
bile homme  dé  la  même  famille  , 
mort  en  1611  , qui  publia  en  1602. 
les  fept  anciens  Auteurs  qui  ont 
écrit  fut  la  Mufique. 

MEIGRET , eu  Maigret  (LouisJ 
fameux  Ecrivain  du  XVII,  fiée,  natif 
de  Lyon,  publia  , en  1 545  , un  Tr. 
fur  roitogtaphc  françoife,  qui  fit 
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bealic.  de  bruit  , 8c  qui  eut  des 
Partions  8c  des  Adverlàires.  Mci- 
gret  écrivit  fortement  contre  Guil- 
laume Defautels  , 8c  contre  les  au- 
tres Auteurs  qui  avoient  attaqué 
fon  ouvrage. 

ME1LLERAYE , ('Charles  de  la 
Porte  , Duc  de  la  ) Voy.  Porte. 

M E I N G R E , ( Jean  le  ) Voyez. 
Boucicaut. 

MEIR,  fjofeph  ) fçavant  Rab- 
bin du  XVI  fiécle  , naquit  à Avi- 
gnon , en  1456.  Il  fuivit  fon  pere 
en  Italie  , 8c  s'établit  auprès  de 
Genes.  Il  mournt  après  l'an  1554. 
On  a de  lui  , en  hébreu  , un  ouvra- 
ge rare  8c  curieux  , imprime  à Ve- 
nife  <n  x $ $ 4 , 6c  intitulé  , Annalee 
des  Rois  de  France  & de  J a Mo  if  on 
Ottomane. 

MEISNER  , ( Baltliafar  ) céléb. 
Profefl.  de  Théologie  , à Wirtem- 
berg  , mort  en  1628  , dont  on  a une 
Anthropologie  , une  rhiiofopbie  fobre  » 
ÔC  lin  Traite'  du  Purgatoire. 

ME1SSON1ER  ( Jufte-Autele  ) 
Deftinateur  , Peintre  , Sculpteur  , 
Atchiteéte  8c  Orfèvre  , né  à Turin 
en  169$  , fe  diftingua  dans  tous  ces 
genres , 8c  obtint  le  Brevet  d'Orfé- 
vre  du  Roi , 8c  la  place  de  prem. 
Deftinateur  de  fon  Cabinet.  11  m.  à 
Paris  en  1750.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Defléins. 

MELA.  Voyez.  POMPONIUS 

Mêla. 

MELAMPUS  , fam.  Devin  par- 
mi les  anciens  Paycns  , 8c  habile 
Médecin  , étoit  fils  d’Amythaon  8e 
d’Aglaîa  , 8c  frere  de  Bias.  Il  vi- 
voit du  tems  de  Proetus  , Roi  d’Ar- 
gos , avant  la  guerre  de  Troye,  8c 
environ  13*0  ans  avant  J.  C.  Il  té- 
moigna tant  d’amitié  8c  d’afteétion 
à fon  frere  Bias  , qu’il  lui  procura 
une  femme  , puis  une  Couronne. 
Neléc  , Roi  de  Pyle  , exigeoit , de 
ceux  qui  vouloient  fe  marier  avec 
fa  fille  , qu’ils  lui  amenaflent  des 
Boeufs  d’une  grande  beauté  , qu’I- 
phiclus  nourriftoit  dans  la  Thefla- 
lie.  Melampus  , pour  mettre  fon 
frere  en  état  de  faire  à Neléc  ce 
préfent  , entreprit  d’enlever  ces 
Bœufs.  U n’y  kullit  pas , 8c  fut  mis 
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en  prifon  ; mais  - ayant  prédit  dans 
fa  prifon  les  chofes  qu'Iphiclus  dé- 
fi roi  1 1 ça  voir,  il  obtint  pour  recom- 
penfe  les  Boeufs  qu’il  vouloir  avoir  , 
& fut  ainfi  caule  du  mariage  de  fon 
frété.  Quelque  tems  apres  , les 
filles  de  Proetus  , 8c  les  autres  fem- 
mes d’Argos*  étant  devenues  fu- 
rieufes  r il  offrit  de  les  guérir,  àcon. 
dition  que  Proetus  lui  donneroit  un 
tiers  de  fon  Royaume  & un  autre 
tiers  à fon  frété  Ëias.  La  maladie 
S'augmentant  de  jour  en  jour  , l'on 
conléntit  à ces  conditions  , & Me- 
lampus  guérit  les  Argiennes  en  leur 
donnant  de  l’hellebore  , qu’on 
nomma  depuis  Mclampodium.  Il 
époufa  Jpbt.tnnfft  » l’une  des  filles 
de  Proetus,  8c  fut  le  premier  qui 
apprit  aux  Grecs  les  cérémonies  du 
cuire  de  Bacchus.  Dans  la  fuite,  on 
lui  éleva  des  Temples , & on  lui 
offrit  des  lacriüces.  Il  entendoit , 
félon  la  Fable  , le  langage  des  Oi- 
feaux  , & il  apprenoit  d’eux  ce  qui 
devoit  arriver.  On  feint  même  que 
les  vers  qui  rongent  le  bois  répon- 
doient  à les  quelfions.  Nous  avons  , 
fous  fon  nom  , plufîeurs  Traités 
en  grec  , qui  font  conflamment  fup- 
pofés. 

MELAN  , ( Claude  ) Voyez,  Mei- 
LAN. 

MELANCHTHON  , [ Philippe  ] 
très  - célébré  Théologien  Protel- 
tant , 8c  l’un  des  plus  fçavans  Hom- 
mes du  XVX  fiéde  , naquit  à Bret- 
ten  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  le 
i<  Février  1497  , d’un  pere  très- 
fpirituel , nommé  George  Schvvart- 
ferdt  , Armurier  , puis  Ingénieur 
& Commiflaire  d’Artillerie  de  l’E- 
Jeftcur  Palatin.  Melanchthon  fut 
élevé  avec  foin  par  fon  ayeul  ma- 
ternel , dans  le  lieu  de  fa  naiflan- 
ce  , 8c  fut  envoyé  quelque  tems 
après  à Pforsheim.  11  logea  chez 
une  de  les  parentes  , qui  étoit  fœur 
de  Reuchlin.  Cela  fut  caufe  que  ce 
içavant  homme  le  connut  promp- 
tement. Il  l’aima  avec  tendrelfe  , 

& changea  fon  nom  de  Çchvvart- 
ferit , qui  en  allemand  fignifie  , 

* Terre  noire , en  celui  de  Melanch- 
thon , qui  lignifie  la  même  choie 
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en  grec.  Après  avoir  étudié  envi- 
ron deux  ans  à Pforsheim,  fous  la 
direction  de  Reuchlin  , il  fut  en- 
voyé à Heidelberg  en  usop.  H y 
fît  tant  de  progrès  , qu’on  lui  don- 
na à infhuire  le  fils  d'un  Comte  » 
quoiqu'il  n’eût  encore  que  14  ans. 
Ce  qui  l'a  fait  mettre  , avec  rai- 
fon  , pat  .Bailler  , au  nombtfe'.des 
Enfans  iiluftres  par  leur  fçayoir. 
Melanchthon  alla  étudier  en  ijrz 
dans  l’Académie  de  Tubinge.  IL  y 
entendit  les  Leçons  de  tontes-  for- 
tes de  Profeflèurs  , 8c  il  y expli- 
qua publiquement  Virgile  , Te- 
rence  , Cicéron  8c  Ti:e-JLive.  Il 
accepta  en  t$i8  , la  Chaire  de 
Profefl'eur  en  Langue  grecque  dans 
l’Univeifité  de  Wittembetg  , que 
Frédéric  Eleéteur  de  Saxe  lul  avoit 
offerte  , à la  lécommandation  de 
Reuchlin.  Les  Leçons  qu’il  fit  fur 
Homere  , & fur  le  Texte  grec  de 
l’Epître  de  iSaint  .Paul  à Tite.dlui 
attirèrent  une  grande  foule  d!Au- 
diteuts  , 8c  effacèrent  le.  mépris 
auquel  fa  taille  & (à  mine,  l’a  voient 
expofé.  Melanchthon.  réduilit  les 
Sciences  en.  Syftème  , 8c  s’acquit 
une  telle  réputation  , qu'il  eut 
quelquefois  jufqu’à  2 soo  Auditeurs. 

11  fe  forma  bien  tôt  une  liaifon  in- 
time entre  lui  8c  Luther  ■ qui  cn- 
feignoit  la  Théologie  dans  la  jnê- 
me  Univerlité.  Ils  allèrent  enfem- 
ble  à Leiplic  en  1519  , pour  di/pu- 
ter  avec  Echius  ; les  années  fui- 
vantes  furent  une  complication  de 
travaux  pour  Melanchthon  : il  com- 
pofa  quantité  de  Livres  , il  enlei- 
gna  la  Théologie,  fit  plufieuts  vo- 
yages pour  des  fondations  de  Col- 
lèges fie  pour  1a  vifitc  des  Eglifes  , 
fie  drefla  en  1530  la  Confeffion  de 
Foi  , connue  fous  le  nom  de  Con- 
feffion tt Auibonrg  , parce  qu’elle 
fut  préfentee  a l’Enap'reur  , à la 
Diette  de  cette  Ville.  Tout  le  mon- 
de convient  que  Melanchthon  étoit 
un  homme  paifible  Sc  modelée  > 
d’un  efprit  doux  Sc  tranquille  , n'a- 
yant rien  du  génie  violent  fie  im- 
pétueux de  Luther  8c  de  Zuingle.  Il 
.îaïfloit  les  difputes  de  Religion  , 
8c  il  n’y  étoit  entraîné  que  pas  * 
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l'exigence  du  tôle  qu’il  «voit  à 
foutcnir  dans  le  monde.  U paraît 
par  la  conduite  & par  (es  Ouvra- 
ges , , qu’il  n'étoit  pas  éloigné  , 
comme  Luther  , des  voyes  d'ac- 
commodement , & qu’il  eût  facri- 
fk  . beaucoup  de  cboles  , pour  la 
réuaion  . des  Frotcftans  avec  les 
Catholiques»  C’elt  ce  qui  enga- 
gea le  -Roi  François  I , à lui  écri- 
re , le  28  Juin  i 5 j 5 , pour  le  priée 
de  venir  conférer  avec  les  Do&eurs 
de  Sorbonne  , afin  de  travailler 
avec  eux  a pacifier  les  controver- 
fes;  mais  queique  Luther  eût  ex- 
horte vivement  l’Ele&cur  de  Saxe 
à confeotir  à ce  voyage  , 8c  que 
Melanchthon  le  délirât  , ce  Prin- 
ce ne  voulut  jamais  en  accorder 
la  permillion  , ,/oit  qu’il  fè  défiât 
de  la  modération  de  Melanchthon  , 
foit  qu’il  craTgnît  de  fé  brouiller 
pat  - là  avec  Charles  V.  Le  Roi 
d'Angleterre  (ouhaita  aulli  , mais 
en  vain  , de  voir  ce  celeb.  Théo- 
logien Proteftant.  Melanchthon 
aflifta  en  1129  aux  Conférences  de 
Spire.  C’eft  pendant  ce  voyage 
qu'étant  allé  voir  fa  mere  à Bret- 
ten  , cette  bonne  femme  , qui  étoit 
Catholique  , lui  recita  les  prières 
qu’elle  avoir  accoutumé  de  faire  , 
& lui  demanda  ce  qu’il  falloit 
qu’elle  crût , au  milieu  de  tant  de 
difputes  : Continuez.  , lui  répondit- 
il  , de  croire  & de  prier  comme  vont 
avez,  foie  jufqu'à  préfent  , & ne  vous 
laiflez.  point  troubler  par  de  conflit  des 
difputes  de  Religion.  Ceux  , qui 
ont  dit  que  cette  demande  lui  tût 
faite  par  fa  mere  Iorfqu'il  étoit  fut 
le  point  de  mourir , fe  font  trom- 
pés ; puilqu’il  ne  mourut  que  plus 
de  trente  ans  après  la  mort  de  fa 
mere.  11  fè  trouva  en  iS4t  aux 
fameufes  Conférences  de  Ratis- 
bonne  , & à celles  qui  fe  tinrent 
en  M48  , au  fujet  de  l ‘Intérim 
de  Charles  V.  Melanchthon  com- 
pofa  la  Cenfure  de  cet  Intérim , 
avec  tous  les  Ecrits  qui  furent 
ptéfentés  à ces  Conférences.  Il 
fut  extrêmement  touché  des  dif- 
lènfions  excitées  par  Flaccus  II- 
lyritus.  Sa  dernfcic  Conférence 
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avec  les  Catholiques  , fut  celle 
de  Wormes  en.  1557.  Il  mourut  à 
Wittcmberg  le  19  Avril  r$«o  , à 
64  ans  , & fut  enterré  proche  de 
Luther  , dans  le  Temple  du  Çhi- 
teau.'  Quelques  jours  avant  fa 
mort  , il  écrivit , fur  un  morceau 
de  papier  à deux  colomnes  , les 
raifons  qui  l’empcchoicnt  de  re- 
gretter la  vie.  L’une  de  cès  co- 
lomnes contenoit  les  maux  dont 
la  mort  le  délivreroit  ; fçavoir  : 
1.  Qu'il  ne  pecheroit  plut.  2.  Qu’il 
ne  feroir  plus  expofe  , ni  au  chagrin  > 
ni  à la  fureur  des  Théologiens.  L’au- 
tre colomne  contenoit  les  biens 
que  la  < mort  lui  procurerait  » 
en  lix  articles,  t.  Qu'il  vi endroit 
à la  Lumière.  2.  Qu’il  verrait  Dieu . 
3-  Qu’il  conrempleroit  le  Fils  dé 
Dieu.  4.  Qu’il  apprendroir  ces  Mjf- 
teres  admirables  , qu'il  u’avoie  pi 
comprendre  dans  cette  vie.  J.  Pour- 
quoi nous  avons  été  créés  tels  que 
nous  fommes.  6.  Quelle  efl  l’union 
des  deux  Natures  en  Jefus  Chrift.  On 
a de  lui  un  très  - grand  nombre 
d’Ouvrages  , dans  lefqucls  on  re- 
marque beaucoup  d’elprit  , de 
modération  8c  de  leâute  , & une 
fcience  très-vafte;  mais  une  cré- 
dulité furprenante  pour  les  Pro- 
diges , pour  l’Aftrologie  8c  poux 
les  Songes  , avec  un  attachement 
prefque  inconcevable  au  lchifme 
8c  à l’hérefie  de  Luther  , qu’il 
parole  avoir  déteflé  dans  fon 
coeur  , 8c  qu’il  auroit  dû  aban- 
donner , pour  fe  réunir  à l’Egli- 
fe  catholique.  C’eft  à tort  qu’on 
l’a  acculé  de  haïr  la  Philolophie 
d’Ariflote  ; mais  on  a prétendu  , 
avec  plus  de  raifon  , qu’il  ne 
croyoit  point  la  préfcnce  réelle 
ni  que  la  Grâce  fut  irréfiftible. 
M.  Bofïuct  , entre  les  Catholi- 
ques , dans  fon  Hiftoire  des  Va- 
riations , 8c  Seckendorf  , entre 
les  Protelians  , dans  fon  Hifloire 
du  Luthéranifme  , font  ceux  qui 
ont  le  mieux  jugé  du  caraétcre  8c 
des  Ecrits  de  Melanchthon.  Joa- 
chim Cameratius  en  a donné  une  Vie 
pa.i;?ulieie  en  latin  , qui  efl  cfti- 
méc. 
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Ste-  MELANIE  , Damé  romai- 
ne , illuQie  par  fa  naiilancc  8c  par 
fa  pieté,  apres  avoir  perdu  fon ma- 
ri ôc  deux  de  fes  Iris,  lit  un  voyage 
en  Egypte  , où  elle  vifita  les  Solitai- 
res deNittie  , & fit  de  gr.  biens  aux 
Catholiques  qui  étoient  perfecutés 
par  les  Ariens.  Elle  vit  a Alexan- 
drie le  cél.  Aveugle  Diùyme  , ôc  fui- 
vir  en  Paleftine  les  Evcq.  les  Prê- 
tres ôc  les  autres  Catholiques  que 
l’on  y releguoit.  Rufin  , Prette  d'A- 
quilec  , i'ut  de  ce  voyage.  Ils  allè- 
rent enfemble  à Jeru'.alein  , & Me- 
lanie  y bâtit  un  Monaficre  , où  elle 
raiTembla  so  Vierges  , avec  lefquel- 
les  elle  mena  une  vie  religieule  ôc 
pénitente»  lbus  la  direûron  de  Ru- 
fin. Publicola  , fils  de  Melanie  , & 
Prêteur  de  Rome  , avoit  epoulé  à 
Rome  une  femme  de  qualité  nom- 
mée Albine  , dont  il  eut  une  fille  , 
nommée  auffi  Melanie  , vers  iit. 
Cette  jeune  Melanie  étant  âgée 
de  t8  ans  , époula  Pinien  , fils  de  Sc- 
vere  , Gouverneur  de  Rome , & en 
eut  deux  enfans  , qui  moururent 
jeunes.  Après  leur  rnoit , elle  relo- 
lut  de  vivre  dans  la  continence  per- 
pe'tuelle  , du  confentemcnt  de  ion 
mari  Pinien  , & en  écrivit  a fa  gran- 
de mere  , qui  fit  un  voyage  en  Ita- 
lie vers  40  s , pour  la  confirmer  dans 
fa  rélolution.  L’ancienne  Melanie 
paflfa  en  Sicile  , avec  Albine  ôc  fa 
petite  - fille  en  410,  lotfque  les 
Goths  allèrent  afljcger  Rome.  Elle 
retourna  enfuite  à Jerufalcm  , où 
elle  m.  faintement  40  jours  après 
fon  arrivée.  Albine  , Pinien  ôc  la 
jeune  Melanie  pafietent  en  Afrique  , 
y virent  S.  Augufiin  , 8c  bâtirent 
deux  Monafteres  à Tagafte  , l’un 
potir  les  hommes  , 8c  l’autre  pour 
les  filles.  Six  ans  après  , ils  allèrent 
s'établir  à Jéiufalem.  La  jeune  Me- 
lanie y mour.  dans  une  cellule  du 
Mont  des  Oliviers. 

MELA  N ION  , fils  d’Amphida- 
mas,  8c  Petit-fils  deLycutgue  , Roi 
d’Arcadie  , vainquit  à la  courfe  la 
belle  Atalante  , que  fotr  pere  Jafius 
avoit  promife  en  mariage  a celui  qui 
la  devanceroit.  Dans  le  tems  de  la 
comfe  , Melanion  , parle  conleil  de 
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Venus  , jetta  dans  la  carrière  trois 
pommes  d’or  ; ce  qui  lui  procura,  Ja 
vi&oire,  Atalante  ayant  été  retar- 
dée en  les  ramaflant.  D’autres  attri- 
buent cette  vi&oite  à Hippotnéne, 
VojeTi  Atalante-  J 

S.  MELCH1ADE  1 ou  plutôt  Mii- 
tiade  , fucceda  au  Pape  S.  Luftbç  , 
le  a Juillet  jri,  dans  le  ternit  que 
M.ixencc  avoit  rendu  la  paix  aux 
Eglifes  d’Italie.  Conftantin  , ^près 
avoir  vaincu  Maxence  , eut  «neefti- 
mc  particulière  pour  ^lelchiadc  , 8c 
lui  écrivit  , pour  juger  la  caufe  de 
Cecilien  ôc  des  Donatifles.  C'çft  ce 
que  fit  ce  S.  Pape  dans  un  Concile 
qu'il  tinta  Rome  cil  ?m.  Il  na.  Le 
10  Janv.  114  S.  SilYeftte- luidùçy 
céda. 

MEtCHlOR  Adam. 

Adam.  -..oi  / 

MELCHIOR  Camus.  Vojtg, 
C a n u s.  . r 

MELCHISEDECH  , c.  à d.  Rt> i, 
de  la  Jujlîce  , Prêtre  du  Très- Haut,  8c 
Roi  de  Salem  , alla  au-devanc  d’A- 
braham  , pour  le  féliciter  de  la  vie» 
toire  qu’il  venoit  de  remporter  dur 
Chcdorlahomor  ijttf  ay.  J.  Ç.  Jlde 
bénit  , & lui  prefenta  du  pain  8c  d» 
vin  , avec  les  rafiaichiflcinens  né- 
cefiaires  aux  Vainqueurs.  Abraham 
à Ion  tour  offrir  â Melchilèdech  les 
décimes  de  toutes  les  dépouilles  pri- 
fes  fur  les  Ennemis.  L’Ecriture  ne 
parle  point  de  la  Généalogie  de. 
Melchitedecb  , ne  nomme  ni  fon 
pere  ni  fa  mere  , ôc  ne  dit  point 
en  quel  tems  il  finit  la  Prêcrilp. 
Quelques  Pexes  grecs  ont  cm_  qu’il 
écoit  Payen  ; ce  qui  n'eft  pas  j stpiç 
femblable  : d’autres  ont  dit  .qu’il 
croit  le  même  que  Sem  ; mais  fans 
raifon  plaulible.  Origene  a c/u 
qu’il  étoit  un  Ange  , en  quoi  il  s’efl 
trompé  , aulli  bien  que  ceux  qui 
ont  affûté  qu’il  étoit  le  S.  Efpiit. 
Les  Difciples  de  Théodore ,,  l'Ar- 
gentier , foutenoient  que  Melchife- 
dech  étoit  Jefus-Chrift , ce  qui  les 
fit  condamner  comme  Hérétiques , 
ôc  leur  fit  donner  le  nom  de  Me/- 
chifeiecient.  On  voit  , par  Saint 
Paul  , que  ce  Prince  étoit  la  Figu- 
ic  du  Meffic  , qui  devoir  établir 
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ttn  nouveau  Sacerdoce  & On  nou- 
veau Sacrifice  peipéruel'fur  la  Ter- 
re. On  difpure  quelle  étoit  -cette 
ville  de  Salem  , dont  Mèlchilèdech 
étoit  Roi  la  plus  commune  opi- 
nion la  prend  pour  la  même  ville 
que  jérufalem  : d'autres  croyenr 
que  Salem  eft  la  ville  des  Sichitui- 
tes , dont  il  eft  parlé  danf-la  Gene- 
fe  , cbàjr.  i 3 , 6c  dans  Saint  Jean  , 
cbap.  3. 

MELCTAL  , (Arnold  de  ) natif 
du  Canton  d'Unvernal  en  Suifie, 
irrité  de  ce  que  Griffer  , Gouverneur 
de  l'Empereur  Albert  t , avoit  fait 
crever  les  yeux  à fon  'pere  Henri 
de  Meléfcal , ! fe -"'joi&hit  à Wcrnet 
Stouffacher  , à Waltc-r  Furftins  6c 
à Guillaume  Tell  , tous  vaillans 
Suides  , ôr  les^fif-'foufever-coiitre 
la  domination  de  la  Maifon  d'Au- 
triche. Guillaume  Tell  tua  Griffer 
d’un  coup  de  flèche.  Tel  fut  le  com- 
mencement de-  la  liberté  6c  de  la 
République  des  SuiffA.  Le  projet 
de  cette  Révolution  fut'Formé  le  14 
Nov.  1307. 

M F.  L E A G R E , Mc'.eager  , fils 
d’Æneus  , Roi  de  Calydoti , 5c  d’Al- 
thée  , fille  de  Theftius  , ne  fut  pas 
plutôt  hé,  que  les  Parques  , félon 
la  Fable  , mirent  un  ti'lBh  dans  le 
feu  , en  difânt  : Cet  Enfant  vivra  > 
tant  que  ce  tifon  durera.  Les'  trois 
Parques  s'étant  retirées  , Althee 
ôta  ce  tifon  du  feu  Ôc  le  conlcrva 
avec  beaucoup  de  foin.  Dans  la 
fuite  , Melangre  fit’  'paroître  fon 
courage  , en  tuant  le  femeux  San- 
glier de  Calvdonle  , qui  dèfbloit 
tout  le  pays  ; 8c  en  offrif  la  Hure  à 
Atalante  , qui  avoic  porte  le  pre- 
mier coup  au  Sanglier.  Les  freies 
d’Althée  , Plexippe  8c  Toxec  , vou- 
lant avoir  cette  hure  , ‘ Meleagre 
les  tua  , 8c  époula  Atalante  , dont 
il  eut  Parthenopé.  Mais  Althee  , 
pour  le  venger  de  la  mort  de  fes 
deux  frétés  , mit  le  tifon  fatal  dans 
le  feu  ; ce  qui  caufa  la  mort  à Me- 
leagre. Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Meleagre  , Roi  de  Macé- 
doine , a go  avant  J.  C. 

MELEAGRE  , fils  d’Eucrate  , 8c 
Tocce  grec , natif  de  Cadarc  , au- 
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trement  Selencie  èn  Syrie  , florif- 
l'oit  fous  le  règne  de  Seleucus  VI , 
dernier  des  Rois  de  Syrie.  Il  fut  éle- 
vé à Tyr  , alla  finit  fes  jotrrs  dans 
lTfle  de  Coos  , anciennement  àp- 
pelléé  Merope-  C’eft-là  qu'il  fit  le 
Rcéuei!  d’Epigrammes  grecques  , 
que  nous  appelions  VÀnrtffiogie.  La 
difpqfition  des  Epigrarames  de  te 
Recueil  fut  fouvent1  changée  dans 
la  fuite  , Ôé  Ton  y fit  plulieurs  Ad- 
ditions. Le  Moine  Planudes  le  mit 
en  1380,  dans  l'état  où  nous  l’a- 
vons prelentcment. 

M EL  E C E , ou  plutôt  MEtiCE  , 
Meticius  , Evêque  de  Lycopolis  en 
Egvpte  , ayant  été  dépote  dans  un 
Synode  , par  Pierre  , Evêque  d'A- 
lexandrie , pour  avoir  lacrifié  aux 
Idoles  durant  la  perfécution , for- 
ma un  Schlfme  en  306  , 8c  eut 
grand  nombre  de  Partifàns  , qu’on 
appella  Meleciens  , 8c  qui  pcrlécu- 
terent  S.  Athanafe.  IL  mourut  vers 
326. 

MELECE  , cél.  Evêq.  d’Antio- 
che , natif  de  Mdi-tinc  , ville  de  la 
petite  Arménie  , étoit  un  homme 
irrépréhenfïble , jufte  , finccrc,  crai- 
gnant Dieu,  8c  d’une  douceur  ad- 
mirable. Il  fut  élu  Evêq.  de  Sebaftc 
vers  357  , 8c  ne  pouvant  Jfouftrit 
l'indocilité  de  fon  Peuple,  il  fé  re- 
tira à Bcrée  , d'où  il  fut  appelle  à 
Antioche  , 8c  mis  fur  le  Siège  de 
certe  Ville,  du  contentement’  des 
Ariens  6c  des  Orthodoxes  , en  360. 
Quelque  tems  après  , ayant  défen- 
du avec  zèle  la  Doftr.  catholique  , 
il  fut  dépofé  par  les  Ariens  , qui  or- 
donnèrent à fa  place  un  des  leurs, 
nommé  E‘iz,oius  , 6c  firent  reléguer 
Melece  au  lieu  de  fa  naillande,  pat 
ordre  de  l’Empter.  Confiance.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  , Lucifer,  Evê- 
que de  Cagliari  , étant  allé‘ù  An- 
tioche, y ordonna  Paulin  ; ce  qui 
augmenta  le  fchifme.  Melece  re- 
tourna à Antiocbe  , 6c  fut  petfécuté 
de  nouveau  6c  envoyé  en  exil  , fous 
l'Empire  du  Valens.  Enfin,  Paulin 
6c  Melece  convinrent  qu’après  la 
mon  de  l’un  des  deux,  le  furvivant 
demeureroit  fcul  .Evêque  ,•  6c  que 
cependant  iis  gouvernoicni  lu* 
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fie  l’autre  , dans  l'Eglife  d’Antio- 
che , ceux  qui  les  reconnoifloient. 
Melece  préfida  au  ptemicr  Concile 
de  Conftantinople  , & y mourut  en 
3*0»  regrcté  de  tous  les  Evêques  ; 
mais  le  {chitine  ne  fut  terminé 
qu'en  3s,$  , lorfque  Saint  Ftavien 
demeura-  feul  Evêque  d'Antio- 
che. 

MELECE  Syrigue  , l’un  des  plus 
fçav.  Ecriv.  grecs  du  XVII  iiécle  , 
fie  Protofyncelle  de  la  grande  Egl. 
de  CP.  tut  envoyé  par  Ion  Patriar- 
che , en  Moldavie  , pour  examiner 
une  Confellion  de  Foi  , compolée 
par  J’Eglilç  de  Ruflîe.  Cette  Confef- 
fion  ortktdoxe  fut  adoptée  en  i <S 3 S , 
par  tçipte;  les  Eglifes  d'Orient , dans 
le  Cpncile  'de  CP.  Elle  a été  im- 
ptirnée  en  Hollande.  On  a encore 
de  MelecC:  Syrigue  une  Dilierta- 
tion  , que  Richard  Simon  a fait  im- 
primer en  grec  & en  latin  , à la  fin 
de  ion  Tr.  de  le  Créance  de  l’Eglife 
Orientale  fur  la  Tranf thjhtnnetion . 

MELES  , Roi  de  Lydie  luccéda 
à loq  pere  Aliatte  5 57  av.  J.  C.  & 
fut  le  dernier  des  Heraclides. 

MEUCERTE  , autrement  Pale- 
MON.  Voyez.  PaIEMON. 

MELIN  DE  Saint-GELAIS.  Voyez. 
Saint-Geiais. 

MEL1SSA  , fille  de  Melijfeus  , Roi 
de  Crête,  ,qut  le  foin  , avec  fa  fceur 
Amalthée,  félon  la  Fable,  de  nour- 
rir Jupiter  de  lait  dé  chevre  & de 
miel-  On  dit  qu’elle  inventa  la  ma- 
nière de  préparer  le  miel  ; ce  qui  a 
donné  lieu  de  teindre  qu’elle  avoit 
été  changée  en  Abeille. 

MELISSUS  de  Samos  , cél.  Phi- 
lofophe  j grec  , fils  d’ithagenc  , fie 
DJlciple  de  Parmenide  d’Elée  , fut 
ami  d’Heraclite  , vers  520  ans  av. 
J.  C).  Les  Epheficns  lui  donnèrent 
la  Charge.  d’Amiral , avec  un  pou- 
voir extraordinaire.  Meliflus  pté- 
tendoit  que  cct  Univers  eft  infini  , 
immuable, , immobile  * unique  fie 
fans  aucun  vuide  , 6c  que  l’on  ne 
pôuvoit^avoir  qu’une  connoiflânce 
irpparfaite  de  la  .Divinisé. 

^..MfiLlTQNj  çéh.Evrêq.  de  Sar- 
vi,w.ftit  dans  Je  . Il  foc.  fie,  pa- 
tenta, l’an  171,  à l’Empei.  Marc- 
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,Auiele-Antonin  , une  apologie  pour 
les  Chrétiens  , dont  Eulèbe  fie  les 
autres  anciens  Ecrivains  eeelefiafti- 
ques  font  un  gr.  éloge.  Cette  Apo- 
logie & tous  les  autres  Ouv.  de 
Mcliton  ne  font  point  parvenus 
julqu’à  nous.  Tcrtullien  fie  S.  Je- 
rome parlent  de  lui  comme  d’un 
excellent  Orateur  fit  d’un  très- ha- 
bile Ecrivain.  Il  paroit , par  tout 
ce  qu’en  dit  Polycrate  , que  Meli- 
ton  étoit  dans  le  fentiment  des 
Aliatiques  fut  la  célébration  de  la 
Pâque,  il  mourut  avant  4c  Pape 
Viétor. 

MEL1TUS  , chétif  Orateur  Se 
Pcëte  grec  , qui  fut  l’un  des  prin- 
cipaux accufateurs  de  Socrate  , vers 
400  av,  J.C. 

MELLAN  , ("Claude  ) cél.  Defli- 
nateur  fie  Graveur  , naquit  à Abbe- 
ville , en  1S0  1 fie  m.  à Paris,  le 
j>  Septcmb.  16*8  , à 94  ans,  dans 
un  logement  que  le  Roi  lui  avoit 
accordé  aux  Galeries  du  Louvre. 
On  a de  lui  un  Œuvre  confidérable, 
dont  on  admire  fur-tout  le  Portrait 
de  Juftinien  , celui  de  Clément 
VIII  , la  Galerie  Juliiniene,  fie  une 
Sainte  Face  , qui  eft  d’un  feul  trait 
en  tond  , commençant  par  le  bout 
du  nez  , fie  continuant  de  cette  ma- 
nière à marquer  tous  les  traits  du 
vilàge.  Mellan  n’a  été  iurpafle  par 
aucun  Graveur  dans  cette  manière 
de  graver  d’un  leul  trait,  dont  il 
eft  l’Inventeur. 

MELON,  (N.)  natif  de  Tulle, 
alla  s’établit  à Bordeaux  y où  il 
engagea  M.  le.  Duc  de  la  Force  à 
Fonder  une  Academie.  Il  fut  Secré- 
taire perpétuel  de  cette  Académie, 
puis  ayant  été  appelle  à Paris  , 1a 
Cour  l’employa  dans  les  affaires 
les  plus  imposantes.  Il  ni.  à Paris 
le  24  Janvier  1738.  Son  principal 
Ouv.  eft  un  Ejfai  politique  fur  le  Com- 
merce , dont  la  fécondé  Edition  eft 
la  meilleure,  j » 

MELPOMENE  , l’une  des  neuf 
Mufes  , Inventrice  de  la  Tragédie. 
On  rla ' repréfentoit  avec  mn  vilage 
fétieux  en  habit  de  Théâtre  , tenant 
des  feeptuts  fie  desc  couronnes  d’u- 
ne main , fie  un  poignaid  de  l’autre. 
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MELVIL  , ( Jacques  de  ) Gen- 
tilhomme Ecofibis  , fur  Page  , puis 
ConfciileT-privé  de  Marie  Stuart  , 
Veuve  de.  François  II , Roi  de  Fran- 
ce. Le  Roi  Jacques  , fils  de  Marie  , 
le  mit  dans  fonaConfeil , 8c  lui  con- 
fia l’adminiftration  de  les  Finan- 
ces. C&  Prince  voulut  remmener 
avec  lui , lorfqu’après  la  mort  de 
la  Reine  Elifabeth  , il  alla  pren- 
dre poflèflion  deda  Couronne  d’An- 
gleterre i mais  il  s’en  excula  & ob- 
tint la>  permilfion  de  vivre  dans  la 
ietraitei  On  a de  lui  des  Mémoires 
imprimés  en  anglois  , in-fol.  puis 
en  françois , en  1654  & en  1744, 
in-  iz.  ■ < 3 

MELUN  , ( Simon  de ) Seigneur 
de  la  Loupe  , de  Marcheville  , &c. 
d’une  Maifon  très-ancienne  , fécon- 
de en  gr.  Hommes,  étoit  fils  d'Adam 
III,  Vicomte  de  Melun.  Il  luivit  S. 
Louis  en  Afrique?  en  1270  , & fe 
trouva  au  fiége  de  Tunis.  A fon  re- 
tour , il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce en-  1293  , 8c  fut  tué  à 1a  bataille 
de  Courtrai  , le  11  Juillet  1302. 

MELUN  , ( Jean  II  de  ) Comte 
de  Tancarville  , Vicomte  de  Me- 
lun , 8cc.  fuccéda  en  1350  , à fon 
pere  Jean  1 , dans  la  Charge  de 
grand  Chambellan  de  France.  Il  fe 
trouva  à la  bataille  de  Poitiers  avec 
Guillaume  ,iArchevéque  de  Sens  , 
fon  freie  , & à la  paix  de  Bretigni  , 
en  tj(p.  Il  eut  part  à toutes  les 
grandes  affaires  de  ion  têtus  , 8c  m. 
en  1382. 

MEMMI  , ( Simon  ) habile  Pein- 
tre , natif  de  Sienne  , excelloit  dans 
le  Portrait  , & peignit  celui  de  la 
belle  Laure.  Il  mourut  en  134s  , à 
<0  ans.  Il  étoit  ami  intime  de  Pé- 
trarque. 

MEMMIUS  , ( C.  ) Chevalier 

Romain  , Orateur  & Poëte  , fut 
Gouverneur  de  Bithynie.  Ayant  été 
accufé-de  concuflîons  , Céfar  l’en- 
voya en  exil  61  ans  av.  J.  C.  C'eft 
à ce  Memmius  que  Lucrèce  dédia 
fon  Poëme. 

MEMNON  , fils  de  Tithonus  & 
de  l’Aurore  , ayant  mené  des  Trou- 
pes au  fecours  de  Priam  , pour 
faite  levei  le  fiége  de  Ttoye , fut 
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tué  par  Achillè.  Son  corps  »jrant 
été  mis  fur  un  Bûcher  , fut  *hah- 
.gé  en  oifeau  , à la  ptieée  'de  l’ Au- 
rore , félon  la  Fable.  Anticle , ci- 
té par  Pline  liv.  7,  chap.  5 8, -dit 
que  Memnon  trouva  l’invention 
des  Lettres  ij  ans  avant  Photonée 
Roi  d’Argos  ; c.  à d.  1808  avant  J. 

C.  que  ce  Prince  commença  à ré- 
gner. 

MEMNON  , de  rifle  de  Rhodes , 

& l’un  des  Généraux  de  Darius  , 

Roi  de  Perl<\  conleilla  à ce  Prin-  *. 
ce  de  ruiner  fon  propre  pais  j-  pour 
ôter  les  vivres  à l’Armée  d’Alexan- 
dre le  Grand  , 8c  d’attaquer  eniuite 
la  Macédoine  3 mais  ce  confeil  , 
qui  étoit  le  plus  fage  , fut  defa- 
prouvé  des  autres  Généraux  de  Da- 
rius. Memnon  fe  conduific  en  ha- 
bile Général , au  paflage  du  Grani- 
que  , 333  av.  J.  C.  Il  défendit  en- 
fuite  la  ville  de  Milet  avec  vigueur  , 
s’empara  des  Ides  de  Chio  8c  de 
Lesbos  , porta  la  terreur  dans  tou- 
te la  Grèce  , & auroit  arrêté  les 
Conquêtes  d’Alexandie  s’il  ne  fût 
mort  quelque- tems  après.  Barfine  , 
veuve  de  Memnon  , fut  faite  piilbn- 
nière  avec  la  femme  de  Darius , & 
Alexandre  le  Grand  en  eut  un  fils 
nommé  Hercules. 

MENADES  , femmes  tranlportées 
de  fureur  , qui  fuivoient  Bacchus  , 

8c  qui  tuèrent  Orphée  , félon  la  Fa- 
ble. 

MENAGE  , ( Gilles  ) l’un  des 
plus  célébrés  Ecrivains  du  XVII  fi. 
naquit  à Angers , le  i}  Août  1613  , 
de  Guillaume  Ménagé  , Avocat  du 
Roi  en  cette  Ville.  Après  y avoir 
achevé  fes  études  , il  fb  fit  recevoir 
Avocat  , fie  plaida  pendant  quel- 
que tems  à Angers  , à Paris  8c  i 
Poitiers.  11  le  dégoûta  enfuite  du 
Barreau  , embrafi'a  l’Etat  eccléfiaf- 
tique  8c  (e  livra  tout  entier  à l’E- 
tude des  Belles-Lettres.  Ménagé 
entra  chez  le  Card.  de  Rets  , à la 
recommandation  de  Chapelain  ; 
mais  s’étant  brouillé  avec  les  autres 
Perfonncs  qui  demeuroient  chez  cet- 
te Eminence  , ii  en  fortit , 8c  alla 
demeurer  dans  le  Cloître  de  Notre- 
Dame  ( où  il  tenoit  chez  lui , tou» 
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les  Mercredis  «ne  Affemblée  de 
Gens  de  Leures.  il  avoit  beaucoup 
d'érudition  , jointe  à une  mémoire 
prodigieulc  , ôc  citoit  lans  celle  , 
dans  les  conventions  y,  des  vers 
grecs  , latins  , italiens  , françois  , 
Ücc.  ce  qui  le  lit  fouvent  tourner  en 
lidiculc  par  les  beaux  Efprits  , iür 
la  fin  de  Tes  jours.  Les  Ouvrages 
qu'il  cotnpola  en  italien  le  firent  re- 
cevoir de  l'Academie  delta  Cnifca  > 
ôc  il  eût  été  de  l'Academie  françci- 
« le,  fans  la  Pièce  en  Vers,  intitu- 
lée , la  Requête  des  Dinionnaires.  Il 
m.  a Paris  le  ij  Juill.  109Z  , à 7 j> 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouy.  en  vers  6c  en  proie.  Les 
principaux  (ont  : 1.  Oeuvres  méltes. 
z.  Origines  de  la  Langue  françoife. 
î.  Origines  de  la  Langue  italien- 
ne , dont  la  meilleure  Edition  eli 
celle  de  Geneve  en  1685,  in -fol. 
4.  Une  Edit,  des  Poelics  de  Mal- 
herbe , avec  des  Notes.  $.  Une 
Edition  de  Diogene  Laërcc  , avec 
des  Oblèrvations,  6.  L’Anti-Bail- 
let.  ,7.  Remarques  fur  la  Langue 
franfoife.  S.  Aménité  du  Droit.  9. 
La  Vie  de  Matthieu  Ménagé  , & 
celle  de  Piette  Ayrault  1 en  la- 
tin. 10.  Poëlies  grecques  , latines  , 
italienne»  ô c irancoiles.  K,.  L’Hil- 
toire  de  Sablé  , dont  il  a laide  une 
fuite  , qui  eft  encore  manuferite. 
1 2.  Menagiaua , dont  la  meilleure 
Edit,  efi  celle  de  M.  de- la  Mon- 
noie  , en  171 5 *14.  vol.  »»-tï'J 
MENANDRE  , très-celeb.  Poète 
Comique  , Si  l’un  des  plus  beaux 
rfpri>$  de  l'ancienne  Grèce  , etoit 
fils  de  Deophete  , & naquit  à Athè- 
nes 34a  av.  J.  C.  Il  fut  Dilciple  yie 
Theophrafte  , 6c  coinpolà  108  Co- 
médies , dont  huit  remportèrent  le 
prix  , 6c  lui  acquirent  une  fi  gr. 
réputation,  qu’il  fut  nomméde  Pein- 
te de  la-  nouvelle  Comcdie.  Plutarque 
les  préféré  à celles., d’Arillcphane  ; 
& cous  tes  anciens  Auteurs- grées  6c 
latins  les  citent  fouvent  avec  élo- 
ge. Mcnandre  m.  293  av.  J.  C.  à 
S z ans.  Il  ne  nous  relie  que  des 
fragmens  de  fies  Comédies  , qui  ont 
été  recueillis  par  M.  le  Clerc.  En 
comparant  ces  frJgmens  avec  les 
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Comédies  de  Terence  , on  voit  que 
cet  excellent  Foète  latin  traduiloit 
louvent  Mcnandre  mot  à mot. 

MENANDRE  , l'un  . des  princi- 
paux Diuiples  de  Srmon  le  Magi- 
cien, etoit  Samaritain.  11  eut  beau- 
coup de  Seétaieurs  à Antioche.  Ba- 
ltlides  6c  Saturnin  furent  les  princi- 
paux Dil'ciplcs 

MENARD  , ( Claude  ) laborieux 
Ec-tvam  du  XVll  liée,  etoit  Lieu- 
tenant de  la  Prévôté  d’Angers,  fa 
patrie.  Etant  devenu  veuf,  il  em- 
brada  l’Etatv  eccleîwllique  ,8e  pu- 
blia l'Hilioire  de  S.  Louis  par  Join- 
ville , les  z Livres  de  S.  Auguf- 
tin  conrrc  Julien  , 6e  d’autres  Ou- 
vrages. Il  m.  le  zo  Janvier.  i6$z, 
à 7z  ans.  ‘ ' - 

MENARD,  ( Hugues)  pieux  & 
fçavant  Religieux  Benédittin  de  la 
Congrcgation  de  S.  Maur,  natif  de 
Paris  , fut  l’un  des  premiers  Reli- 
gieux de  cette  Reforme,  qui  s’appli- 
quèrent à l’ccude  , 6c  à la  compofi- 
lion  o’Ouv.  ntilcs  au  Public.  Il  pu- 
blia un  Martirologe  des  Saints  de 
fon  Ordre  , la  Vie  de  S.  Benoît  d’A- 
niatie  , avec  le  Traité  de  ce  Saint, 
intitulé  , Concordia  Regularum  , 6 i 
le  Livre  des  Sacremens  de:  S.  Gré- 
goire 1*  Grand.  Il  enrichit  ces  Ouv. 
de  Notes  gavantes  6c  curieufer , 
ôc  m.  à Paris  , -dans  l’Abbaie  de  S. 
Germain-dcs-Prcs  , le  zr  Janvier 
1644.  On  a encore  de  lui  un  Traité 
intitulé  , Eiarrtba  de  unico  Dionyfio  , 
6 c des  Remarques  lut  l’Epîtrc  at- 
tribuée à îi.  Barnabé. 

MENARD  , C Pierre  ) fçav.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Pans  , natif  de 
Tours  , apres  s’étre  dilfingué  dans 
le  Barreau  , retourna  à Toursÿc  où 
ü fe  livra  uniquement  à l’étwde  , 
ôc  ou  il  m.  vers  1685  , à ans. 
On  a de  lui  quelques  Ouv.  qui  lonc 
eüimï9.  • > 

MENARD.  VbyetL  MaTKARD;  ^ 
MENARD  , '-(  Jean  dé  lai  Noe ) 
pieux  ôc  tçuvart  A t.-tre  du  Ditroèle 
de  Nantes  r&quit  en  cette  Vitfo  le 
zi  Septembre  T 650  , -d’une'  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fies  étu- 
des , if  vint  etudier  en  Droit  ; à Pa- 
lis , 6c  s’y  fit  recevoir  Avocat.  Dans 
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la  fuhe , il  fe  dégoûta  du  Barreau  , 
& embrafia  l'Etat  ecdefiaftique  , 
pour  lequel  il  avoir  toujours  eu 
beauc.  de  penchant.  Il  refuia  conf- 
tamincnt  tous  les  Bénéfices  qu’on 
youlut  lui  donner  & fe  contenta 
d'être  Direûeur  du  Séminaire  de 
Nantes  * emploi  qu’il  exerça  pen- 
dant plus  de  30  ans.  11  m.  dans  la 
Communauté  de  S.  Clément  de 
Nante».  le  15  Avril  1717  . à 67  ans. 
On  a de  lui  un  Cathéchifme  , qui 
eft  eflimé*.  & dont  il  y a eu  pluf. 
Editions.  Ses  autres  Ouv.  font  reftés 
MSS.  Sa  vie  a été  donnée  au  Pu- 
blic  en  1734  > 

MENARDIERE  , ( Hippolyte- Ju- 
les de ) Leûeur  du  Roi , & l’un  des 
40  de  l’Académie  françoife.  On  a 
de  lui  un  Traite  de  la  Poétique.  Il 
m.  vers  i66j. 

MENASSEH  Ben-Israei  , céleb. 
Rabbin  du  XVII  fiécle  , naquit  en 
Portugal  vers  1604,  de  Jofeph-Een- 
Ifracl  , riche  Marchand  Portugais. 
Il  |u i vit  fon  pere  en  Hollande  , & 
y tuf  élevé  par  le  Rabbin  Ifaac- 
Uniel  , fous  lequel  il  fit  en  peu  de 
tems  de  fi  gr.  progrès  dans  la  Lan- 
guc  hébraïque  , qu'il  lui  fuccéda,  à 
l’âge  de  18  ans  , dans  la  Synagogue 
d’Atnfterdam.  Il  remplit  ce  polie 
avec  honneur  pendant  pluficurs  an- 
nées , & epoulà  Racket , de  la  fa- 
mille des  Aharbanels  , que  les  Juifs 
s’imaginent  être  descendus  du  Sang 
Royal  de  David.  La  modicité  de 
fes  appointemens  ne  pouvant  iuffire 
à fa  fubfiftance  & à celle  de  la  fa- 
mille , , il  alla  joindre  fon  frété 
Ephraïm  , riche  Marchand  qui  s'é- 
toit  établi  à Bâle , & y fit  le  né- 
goce, par  fon  conleil.  Quelque  tems 
après  , on  lui  fit  efpérer  un  établif- 
iement  plus  agréable  en  Angleterre. 
U y alla  fous  le  Protc&orat  de 
Cromvvel,  qui  le  reçut  très  bien  , 
fie  le  fit  manger  nn  tour  à là  ta- 
ble avec  plulieurs  fçav.  Théolo- 
giens. Manalleh-Ben-llraël,  nonobs- 
tant cette  prote&ion  , n’ayant  point 
trouvé  en  Angleterre  ce  qu’il  efpé- 
roit , p a fia  en  Zélande , fie  m.  à Mid- 
delbourg  vers  vS$ 7 , âgé  d’environ 
$sans.  Le*  Juifs  d'Amfierdajnvou- 
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lurent  avoir  fon  corps , 8e  le  firent 
enterter  à leurs  dépens.  Ce  Rabbin 
étoit  de  la  Sette  des  Fharifiens  3 il 
.avoit  l’e/prit  fort  vif  & le  jugement 
folide , ôc  toutes  les  Vertus  civiles 
qu’on  peut  delirer.  Il  étoit  habile 
dans  la  Fhilolophie  , dans  rEcritu- 
re-Sainte  , dans  le  Talmud  ôc  dans 
la  Littérature  des  Juifs.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  en  hébreu  , 
en  latin , en  efpagnol , & en  an- 
glois.  Les  principaux  de  ceux  qui 
ont  été  publiés  en  latin  font  ; 1. 
Conciliant , 1V4P. , Ouv.  fçavant  & 
curieux  , dans  lequel  il  concilie  les 
pafiages  de  l’Ecritute,  qui  fcmblent 
fe  contredire.  2.  De  refurreiïione 
mortuorum  Libri  très  , i»-S°.  3.  De 
termine  vit t Libri  très',  ih- 12.  4. 
Differtario  de  fragilitatt  hstmanâ  ex 
lapfu  Adami  , dcqtte  divino  in  bor.o 
opéré  auxilio  , in  8°.  5.  Spei  Ifrael  , 
in- 8®.  Thomas  Pocock  a écrit  fa 
vie  , en  anglois. 

MENCK.E  , ( Louis  Othon  ) 
Menckjsiius  , fçav.  Frofcflëur  de  Mo- 
rale, à Leiplic,  nàquità  Oldenbourg 
le  22  Mars  1644,  de  Jean  Mencke  , 
Marchand  8c  Sénateur  de  cette  Vil- 
le. 11  étudia  dans  pluf.  Univerfités 
d'Allemagne  , ôc  devint  habile  dans 
la  Philolophie  , dans  la  Jurifpru- 
dence  8c  dans  la  Théologie.  H fut 
fait  Profefleur  de  Morale  à Leipfic  , 
en  1668  , ôc  remplit  ce  porte  julqu’a 
la  mort.  Il  fut  cinq  fois  Re&eur 
de  l’Univcrfité  de  cette  Ville  , ôc 
fept  fois  Doyen  de  la  Faculté  de 
Philofophie.  C’efi  lui  qui  eft  le 
premier  Auteur  du  Journal  de  Leip- 
fic , dont  il  y avoit  déjà  30  vol. 
lorsqu'il  m.  le  29  Janv.  1707  , à 
63  ans.  Il  donna  les  Edit,  de  pluf. 
fçav.  Ouvrages,  Ôc  compofa  , t.  Un 
Traité  intitulé,  Mieropotiria  \ feu 
Refpnblica  in  Microcofmn  confjricua. 
2.  Jus  Majefiaris  circa  venattonem , ÔC 
d’autres  Ouvrages. 

MENCKE  , ( Jean-Burchard  ) fils 
du  précédent , 8c  l’un  deï  plus  cél. 
Ecrivains  du  XVIII  liée.  , naquit  à 
Leipfic  , le  8 Av.  1674.  Après  avoir 
fait  fes  études  , il  voyagea  en  Hol- 
lande ôc  en  Angleterre  , où  il  fcfit 
cfiimer  des  Sçav.  A Ion  retour , il 
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fut  fait  Profeffèur  en  Hifioire  , à 
Leiplic,  en  1699.  Frederic-Augufie  , 
Roi  de  Pologne  9c  Eleéieur  de  Saxe, 
conçut  une  li  gr.,  efiime  pour  lui  , 
qu'il  le  fit  fon  Hifioriographe  , puis 
Ion  Confeillei , & enfin,  Conieilier 
Aulique.  Il  m.  le  1.  Av.  1751 , à 58 
«ns.  Ses  principaux  Ouv.  lorit  , r. 
Un  Recueil  des  Hifioriens  d’Alle- 
magne , en  latin  , 3 vol.  in-fol.  2. 
Deux  Difcours  en  latin  fur  U Char- 
larancrte  des  Sçavans.  On  en  a une 
bonne  Traduction  françoile,  impri- 
mée à la  Haye  , en  1721  , avec  des 
Remarques  critiques.  3.  Un  grand 
nombre  de  Difiertations  fur  des  Su- 
jets importans  , 9cc.  11  continua  le 
Jeurnal  de  Leipfic  , après  la  mort  de 
fon  pere  , & en  publia  33  volumes. 
Fréderic-Otthon  Mencke  , Ion  fils 
aine  , Licentié  en  Droit , continue 
ce  même  Journal. 

MENDEZ-Pinto  , ( Ferdinand  ) 
cél.  Voyageur  Portugais  , natif  de 
Monte  - mot  - o-  velho  , après  avoir 
été  Laquais  de  Francifco  de  Faria  , 
Gentilhomme  Portugais  , 9c  du  gr. 
Commandeur  de  S.  Jacques  , s'em- 
barqua pour  les  Indes,  en  1 537  , pour 
y faire  fortune.  Il  y fut  témoin  , 
pendant  21  ans  , des  plus  gr.  événe- 
mens  3 accompagna  S.  François  Xa- 
vier au  Japon  > puis  le  P.  Melchior 
Nunez  , Jéfuite,  9c  retourna  en  Por- 
tugal en  1 s s 8 , après  avoir  été  treize 
fois  Efclave  , vendu  feize  fois , 9c 
efluyé  un  gr.  nombre  de  naufrages. 
Il  publia  enfuite  , en  portugais  , 
une  Relation  curieufe  de  les  Voya- 
ges, laquelle  fut  traduite  , en  fran- 
çois  , par  Bernard  Figuier  , Gentil- 
homme Portugais  , 9c  imprimée  à 
Paris,  en  1645  . «n-40.  Cet  Ouv.  eft 
écrit  d’une  manière  rrès-intérefian- 
te , 9c  d'un  flyle  au-deftus  de  la  con- 
dition d'un  Soldat,  tel  qu’étoit  Fer- 
dinand Mendez  Pinto.  On  y trouve 
un  gr.  nombre  de  particularités  re- 
marquables fur  la  Géographie  , 
l’Hiftoire  9c  les  Mœurs  des  Royau- 
mes de  la  Chine  , du  Japon  , de 
Brama,  de  Pegu , de  Siam  , d'A- 
chen  , de  Java  , &c. 

MENDOZA  , ( Pierre-Gonzales 
de  ) cél.  Cardinal , Archevêque  de 
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Seville  , puis  de  Tolède,  Chancelier 
de  Cafiille  9c  de  Leon  , naquit  le  3 
Mai  1428  , de  la  Mailoo  de  Men- 
doza , l’une  des  plus  jllufires  d'Ef- 
pagr.e  9c  des  plus  fécondés  en  gr. 
Hommes.  11  fut  charge  des  plus 
gr.  affaires  , par  Henri  1 V , Roi  de 
Cafiille  , 9c  rendit  des  lervices  ira- 
portans  à Ferdinand  9c  à Ilabelle  , 
dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  Por- 
rugal , 9c  dans  la  conquête  du  Ro- 
yaume de  Grenade  lut  les  Maures. 
On  l'appelloit  le  Cardinal  d'Efpagne. 
Il  m.  le  11  Janv.  1495.  Diego  Hur- 
tado  de  Mendoza  , Ion  neveu  , fut 
aufli  Cardinal  , ôc  Arclievéq  de  Se- 
ville , 6c  m.  à Madrid  le  i4  0âob. 
1502  , à 58  ans.  Pieire- Gonzales 
de  Mendoza  , de  la  même  Mailon  , 
fut  Atchevéq.  de  Grenade  , puis  de 
Sarragoflè  , 9c  tn.  en  1539-  On  a 
de  ce  dernier  quelques  Ouv. 

MENDOZA,  (François  de  J Je 
la  même  Maifon  que  les  précédées, 
fut  Evêq.  de  Burgos  , puis  Cardinal 
en  1544,  9c  Gouverneur  de  Sienae 
en  Italie,  pour  l’Empereur  Char  es- 
Quinr.  Il  gouverna  fon  Diocefe  avec 
fagefle  , 9c  m.  le  3 Déc.  i%66  , à 
50  ans. 

MENDOZA  , C Diego  - Hurtado 
de  ) Comte  de  Tendilla  , fè  rendit 
habile  dans  les  Langues  9c  dans  les 
Sciences.  L'Empereur  Charles  V fe 
fervit  de  lui  dans  les  Armees  , 9c 
l’envoya  Ambafladeur  à Rome  , 
puis  au  Concile  de  Trente,  où  il 
fit  une  procefiation  très-hardie  , en 
1548.  Il  m.  vers  1575  , laiflant  une 
riche  Bibliothe'que  , qu’on  a mife 
depuis  dans  celle  de  l’Efcuriat  On 
a de  lui  quelques  Ouv.  , 9c  on  lui 
attribue  la  première  Partie  de  La- 

X.arille  de  Termes. 

MENDOZA  , ( Ferdinand  de  ) de 
la  même  Maifon  que  les  précédens, 
publia,  en  1589,  un  Ouvrage  , de 
confirmando  Ceneilio  llliberitano  , ad 
Clemenrem  VIII.  Il  Içavoif  les  Lan- 
gues 9c  le  Droit  , 9c  avoit  beauc. 
d’érudition  ; mais  fa  gr.  applica- 
tion à l’étude  le  jetta  dans  une 
noire  mélancolie  , qui  lui  fit  perdre 
l’efprit. 

MENDOZA  > ( Jean  - Gonzales 
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de  ) porta  les  armes  , puis  Te  fit 
Religieux  Auguftin.  Il  fut  envoyé 
• par  Philippe  II , Roi  d’Elpagne,  en 
1580*,  dans  la  Chine  , dont  il  pu- 
blia une  Hiftoire,  qui  a été  traduite 
en  françois.  Il  devint  enfuite  Evêq. 
de  Lippari , 8c  fut  envoyé , en  1607, 
dans  ('Amérique  , en  qualité  de 
Vicaire  apoftolique.  Il  y eut  l’E 
vêché  de  Chiapa , puis  celui  de  Po- 
payan. 

MENDOZA  , ( Antoine-Hurtado 
de  ) Commandeur  de  Zurita  , dans 
l'Ordre  de  Calatrava  , fut  en  gr. 
xéputar.  à la  Cour  de  Philippe  IV  , 
Roi  d’Efpagne.  On  a de  lui  des 
Comédies  de  d'autres  Pièces  ingé- 
uieufes  , en  efpagnol. 

MENECRATE  , Médecin  de  Sy- 
xaeufe  , vers  360  av.  J.  C. 'eft  fa- 
meux par  l'on  habileté  , mais  enco- 
re plus  par  la  vanité.  11  fe  faifoit 
toujours  (iiivre  par  quelques  - uns 
des  Malades  qu’il  avoit  guéris  , & 
les  habilloit  l’un  en  Apollon  , l'au- 
tre en  Elculape  , & un  tioifieme  en 
Hercule  , 6cc.  Pour  lui  , il  le  fai- 
foit  appeller  Jupiter.  11  ectivit  une 
Xettre  à Philippe  > pere  d'Alexan- 
dre le  Grand  , avec  cette  airelle  : 
Jpfenecrart  Jupiter  . au  Roi  Philippe  , 
Salut.  Ce  Prince  , lé  mocquant  de 
lui  , lui  répondit  : Philippe  , à Me- 
necrare  , faute  & bon  Cens.  Mtnecrate 
avoit  compofe  un  Livre  de  Remè- 
des , qui  s'ell  perdu. 

MENEDEME  , cél.  Philolophe 
grec,  uatit  d’Eryihree  , fils  de  Clif- 
thenes  , Ôc  Seftateur  de  Phédon  , 
fut  trcs-conlideré  dans  f<?n  pais  , 8c 
exerça  des  Emplois  importans.  Il 
defen  lit  fouvent  Erithrée  avec  va- 
leur , Se  m.  de  regret , lorlqu’Anti- 
gonus  s'en  fut  rendu  maître.  Quel- 
qu’un lui  difant  un  jour  : Ce  fi  un 
grand  bonheur  d'avoir  ce  que  ton  defi- 
re.  Il  répondit  : C'en  efi  un  bien  plut 
grand  , de  ne  defirer  que  ce  qu'on  a.  Il 
vivoit  vers  300  avant  J.  C. 

MENEDEME  , fameux  Philolo- 
phe cynique  , Difciple  de  Colo- 
tes  de  Lampfaque,  difoit  qu’il  étoit 
venu  des  Enfers  pour  confidérer  les 
aftions  des  hommes , & en  faire 
rapport  aux  Dieux  infernaux.  U 
Xante  II. 
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avoit  une  robbe  de  couleur  tanée  , 
avec  un  ceinturon  rouge  ; une  efc 
pecc  de  turban  fur  la  tête  , lut  le- 
quel étoient  marqués  les  12  Signes 
du  Zodiaque  ; des  Brodequins  de 
théâtre  j une  longue  barbe  , fie  un 
bâton  de  frêne,  fur  lequel  il  s’ap- 
puyoit  de  tems  en  tems.  Tel  étoit  à 
peu  pres  l'habit  des  Furies. 

MENELAS  , Mtnelaùs  , fils  d’A- 
trée  , S c frere  d’Agamemnon  , ré- 
gnoit  à Lacédémone  , torique  Paris 
lui  enleva  Hélène  , Ion  époufe.  C’eft 
cet  enlevement  qui  fut  caufe  de  la 
fameule  guerre  de  Troye.  Voye* 
HELENE. 

MENELAUS,  Mathématicien  du 
tems  de  l'Empereur  Trajan , dont  il 
nous  relie  3 Livres  de  la  Sphère  , 
qui  fint  été  publies  par  le  P.  Mer- 
renne. 

MENE’S  , que  l’on  croit  être  le 
même  que  Milraïm  , fils  de  Cham  , 
fut  le  Fondateur  8c  le  premier  Roi 
des  Egyptiens  , 6c  fit  bâtir  Mem- 
phis. Il  arrêta  le  Nil , près  de  cette 
Ville  , par  une  gr.  chaulTée  , ôc  lui 
fit  prendre  un  autre  cours  entre  les 
montagnes  , par  où  ce  fleuve  pâlie 
à prelent  ; cette  chauffée  ayant 
toujours  été  entretenue  avec  grand 
loin.  On  dit  que  Menés  eut  j fils  , 
qui  partagèrent  Ton  Empire.  Atho- 
tis  , qui  régna  dans  la  haute  Egyp- 
te , à This  8c  â Thébes.  Curudés  , 
qui  eut  pour  partage  la  baffe-Egyp- 
te , 8c  qui  fonda  le  Royaume  d’He - 
lirpolit  , autrement  de  Diofpolis  5 
ôc  Torlotheos  , ou  Necherophes  , 
qui  régna  à Memphis  , entre  la 
haute  & la  baffe  Egypte. 

MENE^ES  , ( Alexis  de  ) cél.  Ar- 
chevéq.  de  Goa  , nâquit  à Lisbonne, 
le  z 5 Janv.  iss  S > d’Alexis  de  Me- 
neles.  Comte  de  Cataneda.  Il  fe  fit 
Religieux  Auguliin  , 8c  ayant  été 
nommé  Archevêque  de  Goa  , il  alla 
dans  les  Indes  , y vifita  les  Chré- 
tiens^ S.  Thomat,  dans  le  Malabar, 
ôc  y tint  un  Synode  , connu  (bus  le 
titre  de  Synodut  Diamperenfis.  A fbtt 
retour  , il  devint  Archevêq.  de  Bra- 
gue  , 8c  Viceroi  de  Portugal.  Il  m. 
à Madrid  le  3 Mai. 16X7.  - 

MENESTR1ER  , ( Claude  -Fian« 
M 
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fois  ) JeTulte  du  XVII  fiée,  célébré 
par  Ion  érudition  dans  les  Belles- 
Lettres  , l’Hiftoire , le  Blafon  , les 
Deviles  , les  Médaillés  8c  les  Inf- 
criptions.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
dans  tous  ces  genres  de  Littérature, 
& ! ’Hsfloire  confulaire  de  la  Ville  de 
Lyon.  Il  ni.  à Paris,  le  21  Janvier 
>705  , à 74  ans  , étant  ne  à Lyon  , 
le  10  Mars  i6n.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Claude  le  Mencf- 
trier  , habile  Antiquaire  , natif  de 
Dijon  , mort  vers  1657  , dont  on  a 
un  ouvr.  intitulé  , Symbolica  Diana 
Ephefia  Statua  ....  Exptsfita  ,-  ni 
avec  Jean  Baptifte  le  Meneftrier  , 
aufiï  natif  de  Dijon  , 8c  l’un  des 
plus  fçav.  8c  des  plus  curieux  An- 
tiquaires de  fon  teins.  Il  inour.  en 
1634,  à 70  ans.  On  a de  ce  dernier  3 
].  Médaillés  , Monnoies  , Monu- 
ment antiques  d' Impératrices  romaines , 
in- fol.  2.  Médailles  illufires  des  an- 
eiens  Empereurs  & Impératrices  de  Ro- 
me , in  4°. 

MENGOLI  , ( Pierre  ) habile 

Trofeffeur  de  Méchanique  au  Col- 
le'ge  des  Nobles  , à Bologne,  fe  dis- 
tingua par  la  Solidité  de  Tes  Leçons 
& par  les  ouv.  On  a de  lui  une  Géo- 
métrie fpécieufe  , une  Arithmétique 
rarionale  , un  Traité  du  Cercle  , une 
Mufîque  fpéculative  , une  Arithméti- 
que réelle  , 8cc.  Ouv.  eflimés.  II  vi- 
voit  encore  en  167*. 

M EN  JO  T,  (Antoine)  habile 
Médecin  françois  du  XVII  fiécle  , 
dont  on  a un  Livre  intitulé  ,•  t'fflf- 
toire  & la  guérifon  des  Fièvres  mali- 
gnes , avec  plul.  Dijferrations  , en 
iv  Partie.  Il  étoit  Calvinifle  , 8c 
m.  à Paris  en  1685. 

MEN1PPE  . fameux  Philofophe 
cynique  , natif  de  Phénicie  » étoit 
Efclave  ; mais  ayant  gagné  de  quoi 
lë  racheter  , il  devint  Citoyen  de 
Thebes  , 8c  le  fit  Ufuricr*  qLes  re- 
proches qu'on  lui  fit  à ce  Sujet  le 
chagrinèrent  tellement  ,y,  qu’il  nfe 
pendit  de  défefpoir.  Il  avorti  com- 
pote 13  Liv.  de  Satyre*  ScderRail- 
leries  , qui  ne  font  point  parvenus 
jufqu’à  nous.  Quelques  uns  jattri- 
buoient  ces  Ouvrages  à Denys  & 
à Xopyre. 
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MENNON  Si  monts  , lîatif  d’uo 
Village  de  Frife  , & Chef  des  Ana- 
baptilies,  appelles  de  fon  nom  Men-  ' 

nonites. 

MENOCHIUS  , ( Jacques  ) cél. 
Jurifconfulte  , natif  de  Pavic  , fe 
rendit  fi  habile  dans  le  Droit,  qu'on 
le  furnomma  , le  Halde  & le  Par  tôle 
de  fon  fiécle.  Tous  les  Pr.  d’Iialie  le 
follicitcrcnt  d enfeigner  dans  leur* 
Univerfités.  Il  profefla  en  Piémont 
8c  à Pilé  , puis  , pendant  33  ans,  à 
Padouc.  L’amour  de  fon  païs  le  fit 
retourner  à Pavie  , où  on  lui  don- 
na la  Chaire  de  Nicolas  Gratiani. 
Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , le  fit 
Conlciller  , enfuite  Préfident  au 
Conleil  de  Milan.  Il  m.  le  10  Août 
;«o7  , à 7 s ans.  On  a de  lui  ; De 
rectsperandâ  Pojfcffione .-  de  adipifeendi 
Pojfefiione  : de  Pricfumprionibus  : de 
arbirrariis  Judicum  quefiioetbus  , & 
eau  fs  Confiliorum  , 8 c d'autres  ou- 
vrages eflimés. 

MENOCHIUS,  (Jean  Etienne  ) 
fils  du  précédent  , naquit  à Pavie  , 
en  1576,  8c  fe  fit  Jéfuite  en  1 593  , 
à l'âge  de  17  ans.  Il  fe  diflingua  pat 
fa  fcience  8c  par  fon  érudition  , 8c 
m.  à Rome  le  4 Fév.  1656  , à 80 
ans.  On  a de  lui  ; 1.  Des  Inflitu- 
tions  politiques  8c  (économiques  , 
tirées  de  l’Ecriture  Sainte.  2.  Un 
Traité  de  la  République  des  Hé- 
breux, 3.  Un  fort  bon  Commen- 
taire fur  l’Ecriture-Sainte  , dont  la 
meilleure  Edition  eft  celle  dq  -Pere 
Tcurncmine  , Jefuite  ,,  en  1729^^ 
vol.  in  fol.  Tous  ces  ouv.  fopç.en 
latin.  . .[ 

MENO.T,,,  ( Michel  ; fam.  Prédi- 
cateur Coc<ieljer , eft  Auteur  d’un 
gr.  nombre  dé)  Sermons,  remplis  d» 
bouffonneries  riJicules  , 8c 
d'un  flyle  tyiçklque.  L’Edition. 
plus  rccbefchee  dp  ces  Scrrpons 
celle  détour*  )1  m.  enyyi». 

MENT  EL),  (.Jean)  Gentilhomme 
allemand,  natif. de  Strasbourg ^au- 
quel quelques  .Auteurs  , ont  attribué 
l’invention  de  limptjnjcrie  , yç^* 
1442.  Ils,,  dilent  que  Mentel;  em- 
ploya Gurtcmherg  , Orfèvre  & 
qu’il  apprit  tout  le  fecrer  de  fon  in- 
vention à Gçcsflcich  , l’un  de  fe* 
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Domeftiques  ; que  Guttemberg  alla 
cnlui  e avec  Gcnsfljich  à Mayence, 
«il  il  s'aU'ocia  avec  Fauft,  riche  Mar- 
chand de  cette  Ville.  Ils  ajoutent 
que  l'Empereur  Frédéric  IV  donna, 
en  14+6  , des  Lettres  - Patentes  à 
Jean  Mentel  , qui  le  déclarent  feul 
Inventeur  de  l'Imprimerie  , & lui 
permettent  d’ajouter  une  Couron- 
ne d’or  au  Lion  qu'il  portoit  dans 
fes  Armes.  Telles  font  les  railons 
que  Jacques  Mentel  , Doâeur  en 
Médecine  à Paris , 8c  de  la  famille 
de  Mrntel  de  Strasbourg  , emploie 
dans  ton  Tr.  de  vera  Typographie  ori- 
gine , imprimé  en  1650  pour  prou- 
ver que  jean  Mentel  eft  Inventeur 
de  l'Imprimerie  ; mais  les  Sçiv.  re- 
gardent tout  ce  que  cet  Aut.  avance, 
comme  des  allega.ions  deftituées 
de  preuves  , ôc  reconnoiûent  que 
Jean  Fauft  3c  Schaeffer  (ont  les  (éuls 
& vrais  Inventeurs  de  l'Imprime- 
rie , avec  Guttemberg. 

MENTOR  , Roi  de  Pyle,  6<  l’un 
des  Princes  grecs  qui  allèrent  au 
fiége  de  Troye  , eft  cél.  dans  Ho- 
snere  , par  Ion  gr.  âge  , par  fa  fagefte 
& par  fa  prudence. 

MENTSER,  ( Balthafar  ) fameutc 
Théologien  luthérien  , natif  d’Al- 
lendorf  , dans  le  Landgraviat  de 
Hclfe-CalTel  , & mort  en  1617  , à 
62  ans.  On  a de  lui  une  Explication 
de  la  ConfejjioH  d'Auihonrg  , & pluf. 
autres  Ouv. 

MENZINl  , ( Benoît  ) cél.  Poète 
italien  , natif  de  Florence  , fut 
ProfelT.  d’Eloquence  au  Collège  de 
la  Sapience  à Rome  , où  il  m.  en 
llTy4-  On  a de  lui:un  Are  poétique  , 
& Ti’atirres  Ouv.  ettitrtést. 

*"  MER.3ES,  (Bondé)  fcavi’Pifêtre, 
^itatïf  de  Montdidiér , dont  on  a une 
iSorùme  de  Théologie  Morale  , en  2 
VOh  in-fol.  en  latin  , qu?  eft  efti- 
mée.  il  m.  à Pari»  Ié*2-Août  16*4, 
îi  Siî  ans.  11  avoit  été  de  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire.' rn 

MF.RCADO  , ( Leurs  de  ) Mercè- 
iûi , Médecin  cél.  du  XVI  li.  na- 
tif de  Valladolid  , dont  on  a divers 
cuvr,~cn  5 vol.  in  fol.  Il  étoit  pre- 
mier Médecin  de  Philippe  IL  II  ne 
faut  pas  le  confondit  arec  Michel 
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Mercado  , natif  de  SanMincalo  en 
Tofcane  , & premier  Médecin  du 
P.  Clément  VIII.  Il  m.  en  159J, 
i jj  ans.  On  a de  lui  des  ouvAges 
très  cftimés. 

MERCATOR  , ( Marius ) céleb. 
Auteur  ecclelïaftique  du  V fiée  le  , 
étoit  ami  de  S.  Auguftin.  11  écrivit 
contre  les  Neftorirns  5c  les  Péla- 
giens  , 6c  m.  ver*  45t.  Tous  fei 
ouv.  fuient  publics  en  16 7j  , pat  le 
P.  Garnier  , Jéfuite  , avec  ue  lon- 
gues Di  (1er  ta  lions.  M.  Baluze  en 
donna  une  nouvelle  Euit.  à Paris  , 
en  16S4. 

MLRCRTOR  , ( Gérard ) l’un  des 
plus  cél.  Géographes  du  XVI  fi.  nâ- 
quif  à Rurrmonde  , le  s Mars  1 5 12. 
11  s’appliquoit  avec  tant  d’ardeuc 
à la  Géographie  & aux  Mathéma- 
tiques , qu’on  die  qu'il  en  oublioir 
louvent  le  manger  & le  doimir. 
L'Empereur  Charles  V eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  , 6c  le  Duc 
de  Juliers  le  fit  Ion  Cofmographe. 
11  gravoic  lui. même  les  Caites,  les 
rnluminoit  , 6c  fe  failoit  admirez 
dans  les  moindres  choies.  Il  m.  à 
Duisbourg  , le  2 Dec.  1 554  , à S; 
ans.  Il  travailla  à l'Atlas  de  Joflè 
Hondius,  6c  l'on  a de  lui  une  Chro- 
nologie » des  Tables  Géographi- 
ques , 6c  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages. 

MERCATOR  , ( Ifidore  ) Voyez, 
‘Isidore. 

MEKCATOR  , (Nicolas)  fçavant 
Mathématicien  du  XVII  fiée,  natif 
du  Holltein  , le  retira  en  Angleter- 
re , où  il  demeura  julqu'à  fâ  mort. 
On  a de  lui  une  Cofmographie  , & 
d’autres  quvr.  eftitnes.  il  croit  de 
âla  Socieré  royale  de  Londres. 

MERCIER',  Merceries  , ( Jean  le  ) 
fçav.  Proteftant  ,*  8c  l’un  des  plu* 
habiles  hommes  , en  hébreu  , qui 
aient  paru  parmi  les  Chfetiens  , étu- 
dia le  Droit  â Touloulè  6c  à Avi- 
gnon , 6c  y fit  de  gr.  progrès.  Il 
Ifavoit  a u ni  les  Belles-Lettres  6c 
les  Langues  grecque  , latine  , hé- 
braïque , «haldaïque.  U iucceda  à 
Va  table  , dans  la  Chaire  d’hébreu 
au  Collège  royal  à Paris,  en  M48* 
Dans  la  fuite  , il  fut  obligé  de  fouit 
. Wi) 
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«lu  Royaume  pendant  les  guerres 
civiles  , 8c  fe  retira  à Venife  auprès 
d’Arnould  de  Fexrier  , Ambafladeur 
de  Fr.  Ion  ami.  Il  revint  en  France 
avec  le  même  Ambafladeur,  8c  m. 
à Ufez  , fa  patrie,  en  157a.  On  a 
de  lui  plulreurs  ouvr.  remplis  d’é- 
xudition.  Les  plus  connus  (ont  des 
levons  lur  la  G^nefc,  8c  des  Cont- 
inent. fur  Job  , lut  les  Proverbes  , 
fur  l’Eccléfiaftc  , fur  le  Cantique 
des  Cantiques  , 5c  fur  cinq  petits 
prophètes.  On  eflime  lur  tout  fes 
Comment,  für  Job  3c  fur  les  Liv. 
de  Salomon.  Jolias  le  Mejtcier  , Ion 
fils  , étoit  habile  Critique.  11  m.  le 
5 Déc.  1616.  On  a de  lui  une  ex- 
cellente Edit,  de  Nonius  Marcel- 
lus  , des  Notes  lur  Aiilienet  , fur 
Tacite  , fur  Dittvs  de  Crète  , Si  fur 
le  Livre  d’Apulee  de  Dto  Socratis , 
l'Eloge  de  Pierte  Pithou  , Si  des 
lettres  dans  le  Recueil  de  Goldaf- 
te.  Claude  de  Saujnaile  etoit  ion 
gendte. 

MERCIER  , ( Nicolas  ) habile 
Régent  de  Troilieme,  au  College  de 
Navarre  à Paris  , & Sous-prmcipal 
des  Grammairiens  de  ce  College  , 
«toit  de  Poifly.  Il  s’acquir  beauc. 
de  réputation  par  Ion  habileté  à ele- 
vet  la  Jeunefl'e  , 8c  par  les  ouvrages. 
Il  m.  en  1657.  On  a de  lui  un  Mi- 
pttel  des  Gtammairiens  , un  Trai- 
‘ié  de  l’Epigramme,  Si  d'autres  ou- 
vrages eflimés. 

MERCURE  , firs  de  Jupiter  3c  de 
Mata  , 3c  le  Mcflager  des  Dieux  , 
félon  la  Fable  , pottoit  des  ailes  à 
fon  chapeau  , 3c  à les  talons  , Sc 
un  caducée  à la  main.  Les  Payens 
s’imaginoient  qu’il  conduifoil  les 
âmes  des  Morts  aux  Enfers  , 3c  qu’il 
avnit  le  pouvoir  de  les  en  retirer. 
Us  le  faiibient  inventeur  de  plu  II 
Arts  , 3c  l'honoroient  comme  Dieu 
de  l’éloquence  , du  commerce  ôc 
des  voleurs.  Mercure  tua  Argus  , 
déroba  les  Boeufs  d’Apollon  , mé- 
tamorphofa  Battus  en  pierte  de 
louche  , eut  Hermaphrodite  de  Ve- 
nus , 8c  plusieurs  autres  enfans  de 
différentes  femmes.  Il  délivra  le 
Dieu  Mars  de  ptilon  , attacha  Pro- 
ncthéc  fur  le  Ciucafe , 3c  fit  divci- 
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fes  autres  allions  , que  l'on  peu^ 
voit  dans  les  Poètes. 

MERCURE  , *Trifme'Sifte  , c.  à d. 
irais  fais  Gr»nd  , fameux  Philofophe 
égyptien  , que  l’on  ctoit  avoir  vécu 
vers  ifioo  ans  av.  J.  C.  étoit  en  mê- 
me tems  Prêtre  8<  Roi.  On  lui  at- 
tribue deux  Dialogues , l’un  intitu- 
lé, riiswnder  , Si  l’autre,  Afclepius  » 
mais  ils  iont  d’un  Auteur  qui  vi- 
voit , au  plutôt,  au  II  fi.  de  l'Eglt- 
fe.  On  dit  que  c’eft  ce  Mercure  , ou 
fon  fils  Thor  , qui  inventa  les  Let- 
tres de  l’Alphabet. 

MERCURIAL1S  , ("Jérôme)  céL 
Médecin  du  XVI  fiée,  natif  de  For- 
li  , enlcigna  avec  réputation  a Pa- 
doue  , a Bologne  3c  à Pile  , 3c  m. 
à Forli  , le  m Nov.  1 596  , a 66  ans. 
On  a de  lui  IV  Livres  de  Arre  Gjm- 
nnJUci  .*  UU  Traite  , de  Motbis  Ma  - 
licrtim  > de  un  gr.  nombre  d’autres 
'ouvrages  eftimes. 

MEKCY  , ( François  de^)  Génér. 
de  l’Artaee  du  Duc  de  Uavrcre  , 
étoit  de  Longvvy  en  Lorraine.  Il  le 
fignata  en  diverles  occalions  , prie 
Rotvveil  en  i«4J  , Si  F ibourg  eu 
1444.  Peu  de  tems  apres,  il  perdit 
la  bat.  donnée  proche  de  cette  Ville, 
8c  fut  bleflé  à celle  de  Norilingue, 
le  3 Août  164$.  Il  m.  de  fes  blet 
lu  res  peu  de  tems  aptès.  Claude 
^lofimottd  , Comte  de  Merty  , Ion 
petit  (ils  , naquit  en  Lorraine  en 
i6$4  , 3c  le  lignala  tellement  par  (à 
valeur  , dans  les  Armées  impéria- 
les, qu’il  devint  Wcld- Maréchal  de 
l’Empcr.  en  1704.  L’anive  (uiv.  il 
força  les  Ligues  de  Pfaifetihoven  , 
3c  fut  vaincu  en  Aliâce  parle  Com- 
te du  Bourg , en  1709.  Le  Comte 
de  Merey  s’acquit  dans  la  fuite 
beauc.  de  gloire  dans  les  guerres  de 
l’Empereur  contre  les  Turcs.  Il  fut 
tué  à là  bat.  de  Parme  , le  29  Juin 
1714-  Le  Comte  d’Argentan  , Co- 
lonel impérial  , qu’il  avoir  adopté, 
lut  fon  heritier. 

" ^ÎERIAN,  ("Marie  Sibille  ) fille, 
à ce  que  l’on  croit  , de  Matthieu 
Merian  , Habile  Graveur  allemand  , 
naquit  i Francfort  , en  1647.  Elle 
fe  rendit  cel.  pat  l’art  avec  lequel 
elle  fçut  peindre,  en  détrempe,  le» 
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Fleurs  8c  les  Infe&es , 8c  fit  pluf.  aufli  donné  des  Edit,  de  Richard  de 
voyages,  pour  voir  les  Collections  S.  Viftor,  de  Pierre  de  Blois,  deDu> 
des  Curieux  fur  cette  partie  de  l'Hif-  rand  de  S.  Poulain  , ôc  d'Origene. 
toire  naturelle.  Elle  m.  à Amfler-  11  a mis  à la  tête  dés  Œuvr.  de  cëPe- 
dam  en  1717.  On  eftime  aulli  beau*  te,  une  Apologie  , dans  laquelle  il 
coup  (es  Defleins  , 8c  fes  Notes  fur  entreprend  de  jultifier  Origene  des' 
les  InfeCtes,  leurs  metamorphofes , erreurs  qu’on  lui  impute.  * 

8c  les  Plantes  , dont  ils  le  nourrif-  MERLIN  Coccaie.  Voyez.  Fo- 

lent.  iengio. 

MERILLE  , (Edmond  J l’un  des  MERODACH  - Baladan  , Roi 
plus  fçav.  Jurifconlultes  du  XVII  de  Babylone  , que  l’on  croit  être 
liée,  étoit  de  Troye  en  Champagne,  le  même  que  Mardoccmpadic,  , l’un 
Il  enfêigna  le  Droit  à Bourges  avec  des  Defcendans  de  Nabonafi'ar  , 
une  réputation  extraordinaire  , 8c  monta  fur  le  Trône  vers  721  #v.  J. 
m.  en  1647  , à 78  ans,  lailfant  di-  C.  11  envoya  des  Ambaftadeurs  à 
vers  ouvrages.  Ezechias  , Roi  de  Juda  , pour  le 

MERIONES  , fils  de  Motus  , 8c  congratuler  fur  le  rétablifl'ement  de 

frere  de  DiCtys  de  Crète  , mena  20  fa  lànté  , 8c  peut-être  aufli  pouc 
Vaifl'eaux  à la  guerre  de  Troye.  Il  s’informer  du  cel.  miracle  dont  par- 
conduifoit  le  Char  d’Idomcnée  , 8c  le  le  Prophète  Haïe,  (Ravoir,  que 
le  (ignala  par  fa  valeur  en  diverlcs  l’ombre  du  Soleil  rétrograda  de  10 

occr. lions.  lignes  dans  l’horloge  d’Athaz. 

MERLIN  , ( Ambroife  ) fameux  MEROPE  , fille  d’Atlas  8c  de 
Ecrivain  anglois  de  la  fin  du  V fi.  Pleïone  , 8c  l’une  des  7 Pleïades  , 
qu’on  a regardé  long-tems  comme  rendoit  une  lumière  allez  oblcure  , 
un  gr.  Magicien  , 8c  dont  on  raconte  félon  la  Fable  , parce  qu’elle  avoit 
des  chofes  lùrptenantes.  Plufieurs  époulé  Sifyphe , homme  mortel  ; au 
Auteurs  anglois  ont  écrit  qu’il  avoit  lieu  que  (es  Soeurs  avoient  été  ma- 
cté  engendré  d’un  Incube  , 8c  qu’il  liées  à des  Dieux, 
avoit  tranfporté  d’Irlande  en  An-  MEROVE’E  , ou  Meroue’e  , 

glecerre  les  gr.  rochers  qui  s’élèvent  Roi  de  Fr.  fuccéda  à Clodion  en 
en  pyramide  près  de  Salisbury.  On  441  , 8c  combattit  Attila  la  même 
lui  attribue  des  Prophéties  extra-  année.  On  dit  qu’il  étendit  les  bor- 
vagantes  8c  d’autres  ouv.  ridicules  , nés  de  fon  Empire,  depuis  les  bord* 
fur  lefquels  quelques  Auteurs  onr  de  la  Somme,  jufqu’i  Trêves,  qu’il 
fait  des  Comment,  remplis  d’une  prit  8c  qu’il  faccagea.  Il  mour.  vers 
crédulité  puérile.  ’ 45 tf.  Sa  valeur  'à  fait  donner  à nos 

1 MERLIN  , ( Jacques  ) fçav.  Doc-  Rois  de  la  première  Race  , le  nom 
leur  de  Sorbonne  , natif  du  Dioc.  de  Mérovingiens.  Childeric  I * fon 
de  Limoges  , fut  Curé  de  Montmar-  fils  , lui  fuccéda. 

• ère,  puis  Chanoine  8c  gr.  Pénitcn-  MERRE,  ( Pierre  le)  habile  Avo- 
-cier  de  Paris.  Ayant  pteché  contre  car  au  Parlement  de  Paris,  8c  Pro- 
; quelques  Peifonncs  de  , la  Cour  , -felfcur  royal  en  Droit  Canon  , fe 
François  L le  fit  mettre  en  prifon  rendit  très  habile  dans  les  affaire* 
dans  le  Château  du  Louvre,  en  1527,  ecclefiaftiques  , 8c  publia  , en  1687, 
ofc  Kenvoya  en  exil  à Nantes  deux  un  Mémoire  intitulé  , Jujhificatio « 
SUIS  après.  Mais  s’étant  enfuite  ap-  des  XJfages  de  France  , fur  les  Maria- 
paifé , il  lui  permit.de  revenir  à Pa-  gts  des  Enfant  de  Famille  , faits  fans 
ris  en  1550.  Marlin  fut  fait"  gr.  Vi-  le  confentement  de  leurs  Farens.  Il  Z 
«aire  de  Paris  8c  Curé  de  la  Mag-  piaille  un  grand  nombre  d’autres  ex- 
- deleine.  Il  ua.  1 ez6  Sept.  1541.  C’efl  cellens  Mémoires  fur  le  Droit  Ca» 
le  premier  qui  a donné  une  Collée-  non  ; mais  ils  n’ont  point  encore 
tion  des  Conciles.  U y en  a eu  3 été  imprimés.  • ’ 

^Rjdit.  8c  l’on  y remarque  beauc.  d’e-  MERSENNE  , ( Marin  ) très-cél. 
xaftitude  8c  de  fince'tité.  Merlin  a Religieux  de  l'Ordre  des  Minimes  a 
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Ôc  l’un  des  plus  fçav.  Hommes  du  tatîon  entre  les  Sçav.  de  Ton  fems  ; 
XVII  liée,  naquit  au  Maine,  dans  le  par  (es  Leçons  St  par  (es  ouvr.  Il 
Bourg  d’Oifé  , le-  * Sept,  i $ S S.  Il  enleigna  à Vcnilè  St  à Milan  , Se 
étudia  à la  Flèche  en  même  terns  m.  dans  cette  deiniere  Ville  , en 
que  Oefcartes  , avec  lequel  il  con-  1494.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
trafta  une  étroite  amitié,  qui  per-  d'ouv.  Les  principaux  font;  L’Hif- 
févera  juiqu’à  la  mort.  Il  vint  en-  toire  des  Vicomtes  de  Mil un  : la  Def- 
fuite  à Paris  etudier  en  Soibonne,  tription  du  Mont  Vtfuve  & du  Mont 
8e  entra  chez  les  Minimes  en  1611.  Ferrât  : des  Comment,  fur  Martini, 
11  continua  de  s’appliquer  à l’Etude  Srace  , Juvtnal  , larron  , Cotumelle  : 
avec  ardeur , apprit  la  Langue  hé-  des  Epines , Sic.  Lralme  , Hermo- 
braïque  , St  (e  tendit  tres-habile  Ijus  Barbarus  , St  pluf.  autres  Sça- 
dans  ja  Philofophie  , dans  les  Ma-  vans  , font  de  lui  un  gr.  clogr.  On 
thématiques  St  dans  la  Théologie,  lui  réproche  neanmoins  , avec  rai- 
Le  P.  Merlenne  vivoit  lans  ambi-  (on  , d'avoir  luivi  ion  penchant  à 
tion  ; il  etoii  d’une  humeur  douce , la  méditante  , St  de  n’avoir  pas 


tranquille,  honnête  St  engageante. 
11  s’attira  l’eftime  univerlelle  des 
Bedonnes  i 1 lu  11  res  par  leur  nailîan- 
ce  , par  leurs  dignités  8;  par  leur 
fçavoir.  On  le  chargea  d’enicigner 
la  Philofophie  St  la  Théolog  dans 
le  Couvent  de  Nevers;  ce  qu’il  Ht 
avec  réputat.  depuis  1 <5 1 s |ulqu’en 
1619.  Il  devint  enluite  Supeiieur  de 
ce  Couvent  } mais  voulant  s’appli- 
quer a l’etude  avec  plus  de  liberté  , 
il  renonça  à tous  les  Emplois  St  à 
toutes  les  Charges  de  (on  Ordre  , 
2e  voyagea  en  Allemagne,  en  Ita- 
lie St  dans  les  Pats  Bas  , où  il  fe 
fit  extrêmement  conlideter.  11  m.  à 
Taris  , le  t Sept.  1648  , à 60  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’excel- 
lens  ouvrages.  Les  principaux  font} 
SnaJUonts  célébrés  inr  Genefim  : Har- 
monicorum  I ibri.  ...  De  fonorum  na- 
turâ  , eau fîi  & efftftibus  : Cogitata 
tkyjîco  Mathematica  : 'La  vérité  des 
Sciences  : Les  Que/Hons  inouies  , Stc. 
Le  P.  Merfenne  avoir  un  talent  par- 
ticulier pour  inventer  Se  propofer 
des  queflions  curieufes  } St  quoi- 

Îm’il  ne  fût  pas  fi  heureux  dans  leurs 
olutions  , il  ne  laiiïoit  pas  de  don- 
ner occafion  aux  autres  de  les  ré- 
foudre.  Ceux  qui  voudront  cun- 
noîrre  ptus  particulièrement  cet 
excellent  Religieux  , peuvent  con- 
fulter  fa  Vie  , écrite  par  le  P.  Hi- 
larion  de  Code  , St  ce  qu’en  dit 
Baillet  , dans  la  Vie  de  Defcar res. 

MERULA  , ( Georges  ) cél.  Ecri- 
vain du  XV  fiée,  natif  d’Alexandrie 
de  la  Paille  , s’acquit  une  gt.  répu- 


racmc  épargne  Philelphc  , qui  avoit 
été  fon  maître. 

MERULA  , ( Paul  ) l’un  des  plus 
fçav.  Hommes  de  la  lin  du  XVI  (i. 
natif  de  Dort  en  Hollande  , le  ten- 
du habile  dans  le  Dioit  , dans  1 Hif- 
toire  , dans  les  Langues  St  dans  les 
Belles  Lettres.  11  voyagea  ensuite 
en  Fr.  en  Italie  , en  Allemagne  St 
en  Angleterre  , pour  conveifer  avec 
les  Sçav.  De  retour  en  fon  pais  , 
il  fut  ProfelV.  d’Hiftoire  dans  l’U- 
niverfite  de  Leide  , après  Jufte  Lip- 
(e.  11  remplit  dignement  cette  Pla- 
ce pendant  1 $ ans  , St  m.  à Rof- 
tock  , le  1*  Ju il.  1607,  à 49  ans. 
On  a de  lui  des  Comment,  lur  les 
Fragment  d’Ennius  , la  Vie  d’E- 
rafme  St  celle  de  Junius  , une  Cof- 
mographie  , un  Traite  de  Droit  , 
Se  d'autres  ouv.  eflimés. 

S.  MERY  , Medericus  , Abbé  de 
S.  Martin  d’Autun  , là  patrie  , vou- 
lant vivre  en  (impie  Religieux  , 
quitta  (on  Monafière  , St  vint  1 
Paris  , où  il  m.  au  commencement 
du  Vin  fiécle. 

MERY  , ’(  Jean  ) habile  Chirur- 
gien , naquit  à Vatan  en  Berry  , le 
6 Janv.  164$.  Il  devint  Chirurgien 
de  la  Reine,  femme  de  Louis  IV, 
enfuite  Chirurgien  Major  des  In- 
valides , St  enfin  , premier  Chirur- 
gien de  l’Hôtel  Dieu  de  Paris  , où 
il  m.  le  } Nov.  1722  , à 77  ans, 
étant  de  l’Académie  des  Sciences. 
On  a de  lui  pluf.  (çavanres  Dilïer- 
tations  , dans  les  Mémoires  de  cet- 
te Académie. 


w 
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MESMES,  ( Jean-Jacques  de  ) mes,  IIIe.  du  nom,  qui  eut  pour 
1er.  du  nom  , Cevalier  , Seigneur  Précepteur  , le  fçavant  Pafiérat , ôc 
de  Boifly  , &c.  naquit  le  ir  Mai  qui  m.  Doyen  des  Confcillers  d'Etat 
1490  , d’une  Mailon  illultre  6c  lé-  en  1642. 

conde  en  gr.  Hommes.  La  toiblcfle  ME  SME  S , ( Claude  de  ) plus 
de  Ion  rempérammenc  ne  lui  per-  connu  lous  le  nom  de  Comte  d' 4- 
mettant  pas  de  prendre  le  parti  des  vaux  , Ambafladeur  Plenipotentiai- 
Armes  , comme  les  Ancêtres  , il  te  , Miniflre  , Surintendant  de  Fi- 
s’appliqua  à l’étude  des  Belles- Let-  nanccs  , Commandeur  des  Ordres 
très  Sc  de  la  Jurifprudence , 6c  y fit  du  Roi  , 6c  l’un  de  ces  Hommes 
de  gr.  progrès.  H fut  enluite  Con-  rares  , que  Dieu  fait  naitre  pour  1a 
leiller  de  Catherine  de  Foix , Reine  gloire  des  Souverains  ôc  le  bonheur 
de  Navarre  , qui  l’envoya  , en  qua-  des  Peuples  , étoit  fécond  fils  de 
lité  d’Ambafladeur  , à l’Aflemblée  Jean-Jacques  de  Mefrnes , 6c  d’An-^ 
de  Noyon  5 ce  qui  le  fit  connoitre  toinette  de  Groflaine.  Il  lut  d’abord 
du  Roi  François  I.  Ce  Prince  lui  Confeiller  au  gr.  Confeil  , Maître 
offrit  la  Charge  d’Avocat  général  des  Requêtes  , enluite  Confeiller 
au  Parlem.  de  Paris,  dont  il  vouloit  d’Etat  en  1623.  Le  Roi  l’envoya  , 
dépouiller  Jean  de  Ruzé  ; mais  de  en  i6zj  , Ambafladeur  à Vcnilë  , 
Mefmes  la  refufa  > en  protellant  puis  à Rome  , à Mantoue  , à Flo- 
qu’il  n’accepteroit  jamais  la  Place  rence  8c  à Turin  , 6c  de-là  en  Alle- 
d’un  homme  de  bien  , qui  fervoit  magne  , où  il  vit  la  plupart  des 
utilement  fon  Roi  ôc  là  Patrie.  Le  Princes  de  l’Empire.  A Ion  retour. 

Roi  le  fit  Lieutenant  civil  au  Châ-  le  Roi  fut  li  facisfait  de  les  Nego- 
telet  , puis  Maître  des  Requêtes,  en  ciations  , qu’il  l’envoya  peu  après 
1544,  ôc  enfin  , Premier  Prcfident  en  Dannemarck  , en  Suède  ôc  en 
au  Parlement  de  Normandie.  Mais  Pologne.  11  fut  Plénipotentiaire  au 
Henri  II  , fucccllcur  de  François  I , Traité  de  Munficr  & d’Ofnabruck 
)e  retint  dans  fon  Confeil  , ôc  le  conclu  en  164S  , 8c  eut  une  tell* 
chargea  des  affaires  les  plus  impor-  réputation  de  probité  , que  dans  les 
tantes.  Il  m.  le  23  Oft.  1569  , à Cours  où  il  négocioir  , • fa  parole 
79  ans.  Henri  de  Mefmes  , IIe.  du  valoit  un  ferment  ; faifant  voir  par 
nom  , fon  fils  aîné  , cultiva  les  fa  conduite  , que  la  politique  , 8c 
Sciences  8c  les  Belles-Lettres,  à fon  la  probité  la  plus  exafie  ne  font 
exemple.  De  Foix  ôc  Fibrac  , Tur-  point  incompatibles  , puifque  ces 
ïiebe  & Lambin  , furent  fes  amis  ôc  deux  qualités  etoient  réunies  en  lui 
fes  compagnons  d’étude.  Il  excella  dans  un  degré  éminent.  Le  Comte 
fur  tout  dans  la  Jurifprudence.  11  d’Avaux  , nonobllant  fes  gr.  affai- 
devint  Confeiller  au  gr.  Confèil  , res  , entretenoit  commerce  avec  les 
Maître  des  Requêtes  , Confeiller  Gens  de  Lettres , dont  il  etoit  l’ami 
d’Etat,  puis  Chancelier,  du  Royau-  ôc  le  protcâeur , comme  on  le  peut  * 

me  de  Navarre  , Garde  du  Trel'or  voir  dans  les  Lettres  de  Voiture.  Il 
des  Chartres  , 8c  enfin  , Chancelier  tn.  à Paris,  le  9 Nov.  1650.  Jean- 
de  la  Reine  Louife  , veuve  de  Hen-  Antoine  de  Melmes  , Comte  d’A- 
ri  III.  11  eut  part  aux  gr.  affaires  vaux  ôc  Marquis  de  Givry,  fon  ne- 
de  fon  tems , ôc  fut  caufe  , avec  le  veu  , eue  comme  lui  de  gr.  qualités 
Maréchal  de  Biron,  du  Traité  fait  ôc  de  gr.  talens.  Il  fut  Confeiller  au 
avec  les  Huguenots,  en  1570  , qu'on  Parlem.  puis  , Maître  des  Requêtes, 
appella  la  paix  boiteufe  ôc  mal-afli-  Confeiller  d’Etat  , Ambafladeur  * 
fe  3 parce  que  le  Maréchal  de  Biron  extraordinaire  d Venife  , Plénipo- 
étoit  boiteux  , Ôc  que  Henri  de  tentiaire  à la  paix  de  Nimegue , qu’il 
Mefmes  prenoit  le  lùrnom  d’une  conclut  heureufement  , puis  Am- 
de  (es  Terres  appeliée  Malaffife.  Il  bafladeut  en  Hollaude,  en  Angle- 
mour.  en  1$ 96,  laiflant  un  fils  uni-  terre  8c  en  Suede.  Il  m.  à Paris , le 
que,  appelle  Jean-Jacques  de  Mcf-  11  Féy,  1709  , à 69  ans. 

M ir 
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S.  M E S M I N , Maximius  , fé- 
cond Abbé  de  Mici,  près  d’Orléans, 
en  510,  mort  le  15  Deccmb.  vers 

J20. 

MESNARDIERE,  ( Hippolite- 
Julles  Pillet  de  la ) Auteur  de  deux 
Tragédies  , d’une  Traduction  des 
Lettres  de  Pline  , fie  de  quelques  au- 
tres Ouvr.  naquit  à Loudun  , en 
1610.  Il  fut  protégé  par  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  , puis  reçu  de  l’A- 
cadémie ftançoife  en  1655  , & m. 
à Paris  , en  1663. 

MESNIL,  ( Jean  - Baptifte  du  ) 
cél.  Avocat  du  Roi  au  Patlt  ment  de 
Paris,  (ous  les  régnés  d'Henri  H, 
de  François  II  fit  de  Charles  IX  , 

, s'acquit  une  gr.  réputation  pat 
fa  probité  , par  Ton  Içavoit  fie  par 
fon  éloquence,  & m.  à Taris  , le 
z Juil.  1569  , à 52  ans.  On  a de  lui 
pluf.  Ecrits  qui  (ont  dûmes. 

MESRAIM  , ou  plurôr  MlSRAIM  , 
fils  de  Cham  , fie  petit-fils  ce  Noe, 
régna  en  Egypte  ; c'eft  ce  qui  fait 
ue  l’Egypte  eft  appellée  la  Terre 
e Mifraim  dans  l'Ecriture  - Sainte. 
C'eft  de  Milraim  que  lont  fortis 
tous  les  different  Peuples  qui  ont 
habité  l’Egypte  fie  les  Pays  voilins  , 
comrije  les  Ethiopiens  , les  Phattu- 
fiens  ou  Habitans  de  la  Thebaïde, 
les  Lybiens , les  Anameens,  les  Na- 
famones.fiec-  On  ne  fçait  point  au 
jufte  en  quel  tems  il  commença  à 
régner  en  Egypte  , mais  il  y a tout 
lieu  de  croire  que  cc  fut  au  tems 
du  Patriarche  Heber  , environ  191 
ans  après  le  Déluge  , fie  vers  2188 
av.  J.  C.  Plul.  Sçav.  ctoyent  qu’il 
eft  le  même  que  Mener  , premier 
Roi  d’Egypte.  Milraim  , après  la 
mort , fut  adoré  comme  Dieu  , fous 
' lenom  d'Oûris  , d’A  pis  ou  Serapis  , 
&d’A  lonis. 

MESSALINE  , ( Valérie  ) femme 
de  l'Empereur  Claude  , eft  fameuie 
dans  l'Hittoire , a cauiè  de  les  dé- 
bauches. Elle  epoufa  C.  Siliut , Che- 
valier Romain  , du  vivant  même  de 
l’Empereur  ; mais  ce  Prince  la  lit  ni. 
l’an  48  de  J.  C. 

MESTREZAT  , ( Jean  ) fameux 
Théologien  5c  Miuiftte  de  la  Reli 
gion  Prétendue  Réformée , naquit  à 
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Paris  vers  1592.  Il  fut  employé  pat 
ceux  de  fon  parti  dans  les  affaires 
les  plus  importantes,  fit  tn.en  1657, 
On  a de  lui  divers  Ouvr.  Philippe 
Mefttczat , fon  neveu  , fut  aulli  un 
fameux  Miniftre  3 fie  cnfeigna  la 
Théologie  a Genève  avec  réputa- 
tion. On  a de  lui  un  Traité  comte 
Spcin  , fi c d’autres  Ouvr. 

METELL1 , ( Auguftin  ) Peintre 
né  a Bologne  en  1609  , excelloit  à 
peindre  à trclquc  i'Architcâure  fie 
les  ornemens  , fie  travailloit  ordinai- 
rement de  concert  avec  Ange  Michel 
Colonna  , autre  Peintre  habile  en 
ce  genre.  Il  m.  à Madrid  en  1660. 

METELLUS  CELLR  , ( Quintut 
Ceci! un  ) Conful  Romain,  l’an  s* 
avant  J.  C.  fut  Prêteur  , l’année  du 
Conlulat  de  Cicéron  -,  il  rendit  des 
(étvices  importans  à la  Républi- 

Ïue  , en  s’oppofant  aux  Troupes  de 
latilina  qui  vouloient  entier  dans 
la  Gaule  Ctlalpine  , fie  obtint,  après 
la  Préture  , le  Gouvernement  de 
cette  Province.  11  eponfa  la  lotur  de 
Claudius  , qui  le  deshonora  pac 
les  impudicites  fie  l’empoifonna. 
C’eft  elle  qui  , fous  le  nom  de  Lef- 
bit,  eft  li  décriée  par  Catulle.  Cicé- 
ron perdit  un  bon  ami  pat  la  mort 
de  Metellus,  arrivée  $7  ans  av.J.  C. 

METELLUS  , ( Lucius  Cecilius  ) 
Tribun  du  Peuple,  lorlque  Celar  fe 
rendit  maitie  de  Rome  , eut  ptus 
de  courage  que  tous  les  autres  Ma- 
giftrats  , qui  fe  fournirent  comme 
s'ils  avoient  été  accoutumés  depuis 
long-tems  au  joug  de  la  fetvitude. 
Le  leul  Metellus  o(a  s’oppofei  à Ce- 
far  , qui  vouloit  fe’failit  du  Tréfor 
que  l’on  gardoit  dans  le  Temple  de 
Saturne  , fie  lui  en  tefufa  les  clés. 
Celai  ordonna  alors  qu'on  rompît 
les  portes  , 8c  comme  Metellus  al- 
léguoit  les  loix  6c  tenouvelloit  fon 
oppofition  , Cétar  menaça  de  le  tuet, 
en  difant  : Jeune  homme  , ru  1 t'igno- 
res pas  qu’il  me  feroir  plut  facile  de  le 
faire  que  de  le  dire.  Le  Tribun  ne 
reiilla  plus  fie  fe  retira.  Cefat  a en- 
tièrement deguifé  ce  fait  dans  fon 
Hiftoite  des  Guerres  civiles. 

METEZEAU,  ( Clément  ) At- 
chitcâe  du  Roi  Louis  XIII  • etoif 
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natif  de  Dreux.  Il  a immortalifé 
fon  nom  par  la  fameufe  Digue  de  la 
Rochelie  qu’il  entreprit  8c  qu'il 
exécuta  avec  Jean  Teriot,  Martre 
Maçon  de  Paris  , appelle  depuis  le 
Capitaine  Teriot.  On  grava  , dans  le 
tems  , le  Portrait  de  Metézcau , 
avec  ces  Vers  au  bas  : 

Dicitur  Archimedes  terram  potuijfe 
tnovere  j • 

tÆquora  qui  potuit  fifiere  > non 
minor  efi. 

Paul  Métézeau  fon  frere,  naquit  à 
Paris  , embrall'a  l’Etat  ecclelialii- 
que  , fie  féconda  le  Cardinal  de  Be- 
rulle  , dans  l’EtablitTement  de  la 
Congrégation  de  l’Oratoite.  On  a 
de  lui  pluf.  Ouvr.  de  Théologie  8c 
de  Morale. 

MET1REN,  ( Emmanuel  ) habile 
Hiflorien  , natif  d’Anvers  , dont  on 
a une  Hifloire  des  Pays-Bas  , qui 
cfl  cfiimée.  Il  m.  en  i6iz. 

METHOCHITE,  ( Théodore  ) 
Logothete  de  CP.  8c  l’un  des  plus 
fçav.  Grecs  du  XIV  fiée,  eut  des  Em- 
plois coniidérables  (bus  l'Empereur 
Andronic  l'Ancien  , 8c  m.  en  mz. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvr. 
cflimés. 

S.  METHOD1US  , furnommé  Eu- 
bulius  , cél.  Evéq.  de  Tyt  en  fit  , 
Ce  Martyr  peu  de  tems  après  , avoir 
compofe  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages , dont  il  ne  nous  refie  que 
celui  qui  eft  intitule , le  Tefim  des 
Vierges.  Les  autres  Livres  qu’on 
attribue  à ce  St,  Martyr  font  lup- 
pofés.  V ■!  • 

METHODIUS  I , pieux  Patriar- 
che de  CP.  8c  l’un  des  plus  zélés 
Défenleurs  du  culte  des  làintes  Ima- 
ges , m.  le  t4  Juin  <46.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  St.  Methodius 
ni  avec  Methodius  II  , Patriarche 
de  CP.  en  1240. 

MET1US  Suifftiüs  , Di&ateur 
de  la  Ville  d’Albe,  lous  le  régne 
de  Tullus  Hoftilius  , Roi  des  Rom. 
étant  oblige  , après  le  combat  des 
Horaces  8c  des  Curiaces  ,‘  de  mener 
du  fecours  aux  Romains  , qui  fai- 
foient  la  guerre  aux  Veiens , pro- 
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mit  1 ceux-ci  de  quitter  fon  pofte 
pendant  la  bataille  ; ce  qu’il  fit  ef- 
fectivement ; mais  Tullus  Hoflilius 
ayant  remporte  la  viftoire  , nonobs- 
tant cette  perfidie  , fit  attacher  Me- 
tius  entre  deux  chariots  , fie  le  fie 
tiret  par  deux  puifians  chevaux  » 
qui  le  mirent  en  pièces  aux  yeux 
de  toute  l’Armée  > vers  66 9 avant 
J.  C. 

METIUS,  ( Jacques  ) habile  Holl. 
natif  d’Alcinaér  , inventa  les  lu- 
nettes d'approches,  c.  à d.  ces  lu- 
nettes de  longue  vue , qui  femblent 
rapprocher  les  objets  éloignés  fie  les 
fait  patoîtie  plus  près  de  nous.  Il 
prclènta  une  de  ces  lunettes  aux 
Etats-généraux  en  1605  , 8c  les  Sça- 
vans  , entr’autres  Defcartes  , qui 
etoient  les  plus  à portée  de  s’inftrui- 
re  de  l’origine  de  cette  invention  » 
l’attribuent  conftamment  à Jacques  . 
Metius.  On  fe  fervoit  depuis  long- 
tems  de  tubes  à plufieurs  xuyaux  , 
pour  diriger  la  vue  vers  les  objets 
éloignes  8c  la  rendre  plus  nette,  5c  • 
le  P.  Mabillon  témoigne  , dans  foi* 
Voyage  d’Italie,  qu’il  avoit  vu  dans 
un  Monafiere  de  fon  Ordre  , les  Œu- 
vres de  Comefior  , écrites  au  XIIE 
fiée,  dans  leiquelles  fe  trouve , à 
la  ie.  page  , un  portrait  de  Ptolo-  « 
mée  , qui  contemple  les  affres  avec 
un  tube  à 4 tuyaux  ; mais  ces  tu- 
bes n’étoient  point  garnis  de  verre  , 

8c  c’eft  Jacques  Metius  , qui  le  pre- 
mier a joint  les  verres  aux  tubes.  On 
dit  qu’il  trouva  cette  invention  pat 
halard  , ayant  obfervé  des  Ecoliers  , 
qui  , en  fe  jouant  en  hiver  fur  U 
glace,  fe  lervoient  du  defiiis  de  leurs 
écritoires  comme  de  tubes  , fie  qui 
ayant  mis  en  badinant  des  morceaux 
de  glace  aux  bouts  de  ces  efpéccs 
de  tubes  , étoient  fort  étonnes  de 
voir  que  par  ce  moyen  les  objets 
éloignes  fe  rapprochoient  d'eux, 
Jacques  Metius  réfléchit  fur  cette 
obfervation  , fie  inventa  aifément  les 
lunettes  d’approches.  Adrien  Me- 
tius , fon  frere  , aufli  natif  d’Alc- 
maër , enfeigna  les  Mathématiques 
en  Allemagne  avec  beauc.  de  réput. 
On  a de  ce  dernier  divers  Ouvr.  dç 
Mathématiques. 
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METON  , Met»  , cél.  Mathéma- 
ticien d'Athènes  , publia  l'an  432 
avant  J.  C.  fon  Enneadecuteride  , 
c.  i d.  fon  Cycle  de  19  ans  , par 
lequel  il  prétendoit  ajufler  les  cours 
du  Soleil  à celui  de  la  Lune,  fie  faire 
que  les  années  folaires  fie  lunaires 
commençaient  au  même  point.  Il 
avoit  Euétemon  pour  compagnon  de 
les  obfervations  folaires. 

METRA  , fille  d ' ErjJtchthon  , * 
Theflalien  , fe  rélolut  à fane  le  mé- 
tier de  Courtifane  , pour  gagner  de 
quoi  foulager  la  faim  prodigieufè 
de  fon  perc.  Elle  prenoit  de  fes 
Amans  un  mouton , un  bœuf  , un 
cheval  , ou  quelqu'autre  animal  ; ce 
qui  donna  lieu  aux  Poètes  de  fein- 
dre qu’elle  avoit  reçu  de  Neptune  , 
dont  elle  étoit  aimee  , le  pouvoir 
de  fe  transformer  en  ce  qu'elle  vou- 
loir. 

* METRIE  ,(  N....  ) Médecin  , 
mort  à Berlin  en  17s  1 , n’eft  fam. 
que  par  les  Livres  impies  8c  faty- 
riques  , dans  lefquels  on  ne  trou- 
ve ni  fcience,  ni  |ugement,  ni  éru- 
dition. On  allure  que  ce  Médecin 
s'ett  converti  avant  fa  mort , fie 
qu'il  a fait  paroître  en  mourant  de 
gr.  fentimens  de  pieté. 

METRODORE  , céléb.  Médecin 
grec  , natif  de  Chio , Difciple  du 
Fhilofophe  Démocrite  , fie  Maître 
d’Hyppocrate  8e  d’Anaxarque  , pen- 
foit  que  le  monde  eli  éternel  fie  in- 
fini. Il  vivoit  444.  a v.  J.  C.  Ses  Ouv. 
fe  font  perdus. 

METRODORE  , excellent  Pein- 
tre 8c  habile  Fhilofophe,  fut  choifi 
parles  Athéniens,  pour  être  envoyé 
d Paul  Emile  , lequel  ayant  pris 
Ferfée  , Roi  de  Macédoine  , leur 
avoit  demandé  deux  hommes,  l’un 
pour  inffruire  fes  enfans , 8c  l’au- 
tre pour  peindre  fon  triomphe  , té- 
moignant  en  même-tems  délirer  d’a- 
voir pour  Précepteur  de  fes  enfans  , 
un  excellent  Philolophe.  Les  Athé- 
niens lui  envoyèrent  Métrodore  , 
qui  excclloit  dans  la  Philof.  & dans 
la  Peinture.  Paul  Emile  fut  très- 
content  de  leur  choix. 

METROPHANE  , cél.  Evêque  de 
Byfance , 8c  Confef.  m,  vers  l’an  3 iz. 
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METROPHANE  CutOPULE, 
Protofyncelle  de  la  grande  Eglifè  dfc 
CP.  fut  envoyé  par  Cyrille  Lucar 
en  Angleterre  , pour  s’informer 
exaâement  de  l’état  8c  de  la  Doétr* 
des  Egliles  proteftantes.  Critopu- 
le  ayant  débarqué  à Hambourg  , 
parcourut  une  partie  de  l'Allema- 
gne , 8c  y compofa  une  Confcflion 
de  Foi  de  l’Eglife  grecque  , impri- 
mée à Helmftad  , en  grec  & en  la- 
tin , en  166 1.  Cette  ConfelTion  de 
Foi  favorile  en  quelques  endroits  la 
Do&rine  des  Proteflans  , mais  elle 
elf  exaéfe  en  d'autres  endroits  , fie 
l’Auteur  y raifonne  en  Théol.  fie  en 
habile  Critique. 

METZ,  ( Claude  Barbier  du  ) 
Lieutenant  général  d’Artillerie  fie 
des  Armées  du  Roi  , nâquit  à Rof- 
nay  en  Champagne,  le  r Av.  1631. 
Il  le  lignala  tellement  dans  les  guer- 
res de  Louis  XIV  , depuis  1657  , 
jufqu’à  la  bataille  de  Fleurus,  où  il 
fut  tué  d’un  coup  de  canon  en  1690  , 
qu’il  palfa  avec  raifon , pour  un  des 
meilleurs  Officiers  du  Royaume.  II 
perfe&ionna  l’Artillerie  , fie  la  fit 
fervir  prelque  avec  la  même  dili- 
gence que  la  Moufqueterie. 

M E T Z U , ( Gabriel  ) excellent 
Peintre  en  petit  , nâquit  â Leide  en 
16 1 ; , fie  m.  dans  la  même  Ville  en 
16 5 1.  Ses  Tableaux  font  en  petit 
nombre  , fie  trcs-recherchés. 

MEVIUS  , ou  Mæviüs,  Poëte  la- 
tin , que  Virgile  fie  Horace  tournent 
en  ridicule.  11  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte. 

MEVIUS,  (David  J céléb.  Jurif- 
confulte  , Confciller  privé  du  Roi 
de  Suede  , fie  Prélident  du  Confeil 
fouverain  de  Wifmar , fut  employé 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
tes , fie  m.  vers  r68s.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  le  Droit  de  Lubeck^'. 
des  DeciJîoHi  i un  Traité  de  1‘ Am- 
niftie  : une  Jurifprudence  untverfelle, 
fie  un  grand  nombre  d’autres  Ouvr. 
e (limés. 

MEUN,  ( Jean  de  ) Voyez.  CLO- 
PINE!. 

MEURISSE  , ( Henri  Emmanuel  ) 
habile  Chirurgien  de  Paris  , natif 
de  Saint  Quentin  , tnott  le  17  Mai 
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i«s4  , dont  on  a un  Traite  de  U 
Saigner,  »n  îz.  qui  eft  eftimé. 

MEURSIUS,  ( Jean  ) l'un  des 
plus  fçav.  8c  des  plus  laborieux  Ecri- 
vains du  XVII  liée,  naquit  à Lof- 
dun,  près  de  la  Haye,  en  Hollande, 
en  157».  Il  fit  paroiire  , dès  fon  en- 
lance  , des  difpofiJons  extraordi- 
naires pour  les  belles- Lettres  8c 
pour  les  Sciences,  8c  alla  etudier  le 
Dtuit  a Orléans  avec  les  fils  de  Bar- 
neteld  , qu'il  accompagna  dans  leurs 
voyages.  Cela  lui  donna  occalion  de 
cenne-i.re  les  Cours  des  Ptinces  de 
l’Europe  , fle  ne  conveiler  avec  les 
Sçavans.  De  retour  en  Hollande,  il 
fut  fait  F.ofclièut  d'Hilioire  à Lei- 
de  en  iflto,  8<  enluite  Profelleur 
en  Langue  grecque.  Sa  réputation 
s’augmentant  de  jour  en  jour,  Chtif- 
tiern  IV,  Roi  de  Dannemarck  , le 
fit  Profefleur  en  Htlkire  8c  en  Po- 
litique , ‘dans  l’Univerlité  de  Sora  , 
en  1625.  Meurfius  remplit  cette 
Chaire  avec  une  eftime  univerleltc  , 
8c  m.  en  1641  , à 6z  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  fçav.  Ouv.  dont 
pluf.  regardent  l’etat  de  l’ancienne 
Grece , comme  de  populis  Amca  : 
Atticarum  Uftionum  Libri  VI  : Ar- 
chontes Atenienfes  : Fort  un  a attira  , 

de  Aehenarum  origine  : de  Feftis  Ora- 
cerum  , 8cc.  Jean  Meurfius , Ion  fils  , 
cil  Auteur  de  pluf.  Ouv. 

MEUSNIER,  (Philippe)  habile 
Peintre  , né  à Paris  en  1655,  excel- 
loit  à peindre  l’Achite&ure.  11  fut 
vifité  dans  Ton  attelier  par  Louis 
XIV  8c  par  Louis  XV  , 8c  en  reçut 
de  juftes  éloges.  Il  obtint  une  pen- 
fion  avec  un  logement  aux  Galleries 
du  Louvre,  8c  tut  Tréforier  de  l'A- 
cadémie royale  de  Peinture.  Il  m. 
«n  1754. 

M E X I A , ou  Messia  , ( Pierre  ) 
habile  Ecrivain  efpagnol  , natif  de 
Seville  , mort  en  1552  , dont  on  a 
divers  Ouv.  eilimés. 

MEZERAY  , ( François  Eudes  de  ) 
célébré  Hilforien  François  , naquit  a 
Ry  , Village  de  Bade-Normandie  , 
entre  Argentan  8c  Falailè,  en  1610  , 
d’un  pere  qui  étoic  Chirurgien  dans 
ce  Village.  Il  s'appelloit  Eudes  , du 
nom  de  fa  famille , 8c  pur  le  Au- 
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nom  de  Mtueraj , d'un  Hameau 
voilin  de  Ry.  Après  avoir  fait  fes 
études  à Caën  , il  vint  à Pâtis  , où 
il  s'appliqua  à la  poëlie  avec  une 
ardeur  ptefque  incroyable  , mais  des 
Yvetaux  lui  confeilla  de  quirtet  l’é- 
tude de  la  Poëlie  , pout  le  livter  à 
l’Hifloire  8c  à la  Politique  , 8c  lui 
procura  dans  notre  Armée  de  Flan- 
dres l'emploi  d’Offkier  Pointeur  , 
que  Mczeray  exerça  pendant  deux 
Campagnes.  Il  fe  lenferma  enfuite 
au  Collège  de  Ste.  Barbe,  au  milieu 
des  Livres  8c  des  Manufcrits , 8c 
publia  en  1643  , le  premier  volu- 
me de  l'HiJhoire  de  France,  in-fol, 
n’avant  encore  que  32  ans.  Ceux 
qui  on  dit  que  cet  Ouvr.  avoir  été 
commencé  par  Baudouin  , 8c  qu’a- 
ptes la  mort  Mczeray  fut  charge  de 
le  continuer,  lé  font  trompés,  puil- 
que  Baudouin  ne  mourut  qu’en 
tfiso,  8c  que  Mezeray  avoit  déjà 
publié  (on  fécond  volume  en  1646. 
Le  irofietnc  8c  dernier  volume  pa- 
rut en  râji.Mezeray  furpalla  dans 
cet  Ouv.  tous  ceux  qui  avoient  écrit 
l’Hiftoire  de  France  avant  lui  : 8c 
le  Roi , pour  le  recompcnfcr  > lui 
donna  une  penlion  de  4000  livres. 
Dans  la  fuite  , aidé  des  confeils  de 
M.  de  Launoi  8c  de  M.  Dupuy  , il 
donna  un  Abrégé'  de  l'Hi/toire  de 
France  en  1668  , en  3 vol.  iie- 40. 
Cet  Abtegé  fut  très -bien  reçu  du 
Public  ; mais  comme  Mezetay  y 
avoit  inleré  l’origine  de  toutes  nos 
efpéces  d’impôts  , avec  des  réfle- 
xions fort  libres  , M.  Colbert  s'en 
plaignit.  Mczeray  promit  de  le  cor- 
riger dans  une  leconde  Edition  3 
mais  fes  corrrftions  n’ayant  paru 
être  que  'des  vraies  palliations  , le 
Miniflre  fie  (upprimer  la  moitié  de 
fa  penlion.  Mczeray  en  murmura  , 
8c  n’obtint  pour  réponlè  que  la  fup- 
preflion  de  l'autre  moitié.  Chagrin 
de  cet  événement  , il  rélolut  d’ecri- 
re  fur  des  matières  qui  ne  pufiènt 
plus  l’expofer  à des  pareils  revers,  8c 
compofa  fon  Traite  de  l’origine  des 
Franpois  , qui  lui  fit  beauc.  d’hon- 
neur. Il'fut  élu  Sécretaire  perpétuel 
de  l'Académie  françoife  après  la 
mort  de  Conrart.  8c  m.  le  10.  Juill. 
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i68j , à 7}  ans.  Outre  fon  Hiftoire 
de  France  , on  a encore  de  lui;  i. 
Vue  continuation  de  l'Hifiaire  des 
Ti\rcs  , depuis  I6tz  juf qu'en  1649» 
in-fnl.  1.  Une  Traduction  françoi- 
fe  du  Traite  latin  de  Jean  Satisbe- 
iy  > intitule  les  Vanités  de  la  Cour. 
3.  On  lui  amibue  encore  pluf.  Sa- 
tyres contre  le  Gouvernement  , & 
en  particulier  celles  qui  poitent  le 
nom  de  Sandricourt  > ficc.  Mczcray 
avoit  deux  frères  , dont  l'aîné  , 
nommé  Jean  Eudes,  fut  Inftituteur 
des  Eud’Jfes.  Voyez.  EUDES,  le  Ie. 
étoit  plus  jeune  que  Mezeray , 8c  fut 
habile  Chirurgien  Accoucheur.  Il 
s’appelloit  Charles  Eudes  , ûc  prit  le 
nom  de  Doua y. 

MICARIN  de  Sienne  , Peintre. 
Voyez.  BeccaEUMI. 

M1CHA  ELIS  , (Sebaftien  ) Reli- 
gieux Dominiquain  , célébré  par  fa 
pieté,  naquit  a St.  Zacarie  , petite 
ville  du  Dtocefe  de  Marleille  , vers 
X$4}.  II  introduiiit  la  réforme  dans 
plul.  Marions  des  Dominiquains  de 
fon  Ordre  , & obtint  de  la  Cour  de 
Rome  , que  les  Religieux  de  cette 
Réforme  compoferoient  une  Con- 
grégation (eparée  , gouvernée  par 
un  Vicaire  général.  Le  P.  Micliaë- 
lis  fut  le  prem.  Vicaire  general  des 
Religieux  de  cette  Réforme  , fie  m. 
à Paris'le  $ Mai  « <S  1 8 , à 74  ans  , 
étant  Prieur  des  Dominiquains  de 
Paris  rire  Sr.  Honore.  On  a de  lui 
quelques  Ouvr. 

MICHE’E  , l’un  des  douze  perlts 
Prophètes  , natif  de  Moràflhie  , 
Bourgade  de  la  Tribu  de  Jttda  , 
prophétila  pendant  près  de' '^o  ans, 
fous  les  régnes  de  Joathan',  d’A- 
cfias  fit  d’bzeehias,  depuis  74ÀAjul- 
«uïB.'7»4  ^av.  J.  C.  Ses  Prophéties 
font  en  hebreu  fie  contiennent  7 
Chapitres  f dans  lelquels  il  reprend 
avec  ün:  ll.èle  fublime  , les  déréglc- 
mens  des  liraëliies  ,;  prédit  leur  cap- 
« tivité  s St1  les  confole  par  l’efpérance 
d'nne-delivrance  future.'  C’elF.de 
tous  les  Prophètes,  celui  qui  à prédit 
le  plus  cla-rtetn.  la  naiflance  du  Mef- 
fie  dans  Bethléem.  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  le  Prophète  Miellée 
fils  de  JemU  , qui  vivoit  du  tems 
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d'Achab  8e  de  Jofaphat  , environ 
is°  ans  auparavant  , c.  à d.  897  av. 
J.  C.  C’elt  de  ce  dernier  dont  il  eft 
parlé  dans  le  IUe.  Livre  des  Rois , 
chap.  il. 

S.  MICHEL,  Archange  , dont 
il  eft  tait  mention  dans  l’Epitre  de 
St.  Jude  , 9 , etoit  le  Protecteur 

du  Peuple  Juif,  comme  nous  le  li- 
rons dans  le  Chap.  tz  de  Daniel. 
L’Eglile  célébré  fa  Fête  le  19  Sep- 
tembre. 

MICHEL  I,  Cukopalate  , Em- 
pereur d’Orienr  , lurnonamé  Ran- 
gabé  , époufa  Procopie  , foeur  de 
Staurace  , & le  fit  couronner  Em- 
pereur , le  z Oétobre  811.  11  etoit 
libéral  8c  zélé  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ; mais  il  n'entendoii  point 
le  Gouvernement.  Ayant  appris  que 
Léon  l’Armenien  s’étoit  révolté  , il 
le  réfugia  dans  une  Egl.  avec  Fro- 
copie  fie  lés  enfans  , en  m;  là  ils 
tirent  couper  leurs  cheveux  fie  pri- 
rent l’habit  monaftique.  Le  nouvel 
Empereur  leur  épargna  la  vie  , 6c 
pourvut  à leur  lubiillance  dans  les 
Monafteres.  Cependant  Théophy- 
laûe  y feul  fils  de  Michel  Curopala- 
te  , fut  prive  des  marques  de  Ion 
fèxe  , pat  ordre  de  Léon  , afin  qu'on 
n’eût  rien  à craindre  de  lui. 

MICHEL  II,  te  Bègue , natif  de 
Phrygie  , plut  à l’Empereur  Leon 
l’Armenien  , qui  l’avança  dans  fes 
Troupes  , Bé:  le  fit  Patricien.  Dans 
la  luite , Michel  ayant  été  accdfë 
d’avoir  conjuré  contre  l’Empet.  ftjt 
mis  en  prifon.  Leon  l’examina  Fui- 
méme,  8c  le  condamna  à être  brû- 
lé en  fa  prél'ence;  ce  qui  auroit  éfé 
exécuté  le  même  jour  , veille  lâc 
Noël  , fi  l’Impératrice  Théodofie 
n’eût  repîélénté  à l'Empereur  qtle 
c’etoit  manquer  de  refpeft  pour  la 
Fête.  Leon  différa  l’exécution,  mais 
la  nnit  même  de  Noël  il  fut  affàljï- 
tié  dans  Ibtt  Palais  , fit  Michel  fût 
tiré  de  ptîlbri  , fit  falué  Emper.  d’O- 
rient  en  8zo.  Michel  rappella  auffi- 
tôt  ceux  qui  avoient  été  exilés  priât 
la  defenfe  de  Saintes  Images  5 mais 
quelque  tems  après  H perlecuta  ‘lès 
Catholiques  J'  8e  fur-tout  les  Moi- 
nes. Son  régne  fut  tics-œalhcurcux. 
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Il  m.  le  i.  Oft.  «2».  Théophile  , fon 
fils  lui  fucceda. 

MICHEL.  III  , le  Buveur  , ou  VJ- 
vrtgne  , Empereur  d’Oricnt  , fuccé- 
da  a Théophile  , Ion  pere  , en  842  , 
fous  la  Tutelle  & la  Régence  de 
Théodora  , (a  merc.  Cette  vertueu- 
fe  Princeflc  rétablit  la  même  année 
le  culte  des  Images  , & mit  fin  à 
l'hérefie  des  IconocUltes  , que  Leon 
l’Haurien  avoir  introduite  120  ans 
auparavant.  Théodora  renouvella 
le  Traité  de  paix  avec  Bogoris  , 
Prince  des  Bulgares  , en  844  , & 
lui  rendit  fa  lœur , laquelle,  pen- 
dant fa  captivité  , étant  devenue 
Chrétienne , procura  la  convection 
des  Bulgares  en  860.  Bardas  , frere 
de  Théodora  , voulant  avoir  feul 
toute  l'autorité  , s’empara  tellement 
de  l’efpnt  de  Michel  , en  favorilant 
fes  débauchés  , que  ce  Prince  , pat 
fon  conlèil  , obligea  fa  merc  Théo- 
dora ÿe  fe  faire  couper  les  cheveux 
8c  de  le  renfermer  dans  un  Monaf- 
tere  avec  les  filles.  S.  Ignace  , Pa- 
triarche de  CP.  n’ayant  pas  voulu 
la  contraindre  d’embrafler  l’Etat 
xnonafttque,  on  le  chaila  de  fon  Siè- 
ge , & Photius  fut  nais  à fa  place 
en  8 s 7 , année  que  l’on  peut  re- 
garder comme  l’époque  de  l’origine 
du  Ichilnie  qui  fepare  l’Eglife  grec- 
que d’avec  la  latine.  Michel , après 
avoir  laifle  tcgner  Bardas  avec  le 
titre  de  Céfat,  le  fit  mourir  , le  29 
Avril  866  , parce  qu’il  lui  étoit  de- 
venu fulpeû  , & alfocia  Balile  à 
l’Empire.  Balile  craignant  d’avoir  le 
même  fort  que  Bardas  , fit  aflalliner 
Michel  , le  24  Sept.  867  , 6c  régna 
après  lui. 

MICHEL  IV  > ruphlagonicn  , ainfi 
nommé  parce  qu’il  etoit  né  à Paphla- 
gonie , de  parcns  oblcurs  , fucceda 
à Romain  Argyre  , Empereur  d’O- 
lient  , en  1014,  par  les  intrigues 
de  l’impctatrice  Zoé,  laquelle  ayant 
pour  lui  une  palfion  criminelle  , 
avoit  fait  mourir  l’Empereur  fon 
mari.  Michel  tomba  peu  de  teins 
après  en  demcnce.  Il  eut  néanmoins 
de  bons  intervalles,  8c  fit  la  guér- 
ie avec  fucces , pat  (es  deux  freres 
sonne  les  Sanalins  8c  comte  les 
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Bulgares.  II  avoit  ôté  l'autorité  à 
l’Impératrice  Zoé  dès  le  commence- 
ment de  Ion  tegne.  Il  le  retira  dans 
un  Monafiere  en  1041  , y prit  l’ha- 
bit monafiique  & y mourut  avec 
de  grands  lentitnens  de  piete  , le  10 
Déc.  de  la  même  année.  Michel 
Calaphate  , fon  neveu  , lui  tuccé- 
da  , après  avoir  été  adopté  par  11m- 
peratrice  Zoé  ; mais  quatre  mois 
aptes  , craignant  que  cette  Princef- 
fè  ne  le  fit  périr  , il  l’exila  dans 
I’ifle  du  Pr.  Le  Peuple  , irrité  d’u- 
ne telle  aâion  , fe  louleva  contre 
Michel.  On  lui  creva  les  yeux  8c  on 
le  renferma  dans  un  Monaftere. 
Zoé  ôt  Théodora  fa  lœur  , régnè- 
rent enfuite  environ  trois  mois  en- 
femble  , ôc  ce  fut  la  première  fois 
que  l’on  vit  l’Empite  loumis  à deux 
femmes. 

MICHEL  VI  , Srrutioticjue  , C.àd. 
Guerrier  , Emper.  d’Otieut,  fucceda 
à l'Impératrice  Théodora  en  1056  , 
mais  étant  vieux  n’ayant  pas  le  ta- 
lent de  gouverner  , il  fut  obligé  de 
céder  fon  Trône  à lfaac  Cotnncne 
en  1057  , & de  fe  tetirer  dans  un 
Monafiere. 

MICHEL  VII  , Partpintce , Em- 
pereur d’Orient  , fils  de  Conflantin 
Ducas  , 8c  d'Eudoxie  , fucceda  à 
Romain  en  1071  , c’étoit  un  Prin- 
ce incapable  de  régner.  Nicephorc 
Botoninte  fe  fou  leva  contre  lui  , 8c 
s'empara  de  Conftantinople  , avec 
le  lecours  des  Turcs  , en  1078.  Alors 
Michel  fut  relégué  dans  le  monaf- 
tere  de  Stude  , pour  y mener  la  vie 
monaflique.  Il  en  fut  tiré  peu  de 
tems  après  pour  être  fait  Archcvêq. 
d’Ephèfe. 

MICHEL  VIII  , ruleologut , Ré- 
gent de  l’Empire  d'Oricnt  durant  la 
minorité  du  jeune  Empereur  Jean 
Lafcatis  , fit  crever  les  yeux  à ce 
Prince , le  rélégua  à Magnelie  , 8c 
fe  fit  couronner  Empereur  à Nicée 
en  1 2ûo.  L'année  luiv.  il  reprit  la  % 
ville  de  CP.  fur  Baudouin  II, 
après  qu’elle  eut  été  occupée  par 
les  François  pendant  $8  ans  , 3 mois 
& 11  jours.  Michel  Paieologue  ag- 
grandit  fon  Emp.  fit  la  guerre  contre 
les  Vénitiens , 8c  travailla  à réunir 
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l’Eglife  grecque  avec  la  latine.  II  C-  fufpett  à l'Empereur  Ifaac  Comoe- 
gna  faite  de  celte  réunion  au  mois  ne  , a eau  le  de  la  gr.  autorité  qu'il 
d’Avril  de  l'an  1277.  Mais  n'ayant  s’eioit  acquile  , ce  Prince  le  ht  ar- 
point  paru  Cncére  a Nicolas  III  , ce  réter  6c  depofer  en  1059.  Nous 
Pape  l’excommunia  comme  fauteur  avons  les  3 Lettres'  de  ce  Patriar- 
de  l'hérelie  Ôc  du  fcbifme  des  Grecs  , che  contic  les  latins, 
le  rt  Nov.  11*1.  Michel  Paleolo-  MICHEL1  , ( Pierre  - An.oine:) 
gue  étoit  affable  , libéial  & magni-  habile  BotaniAe  , natif  de  Floren- 
tique.  Il  aimoit  les  Sciences  & les  ce,  de  païens  pauvies  , a fait  un 
Sçavans , Ci  fit  fleurir  les  Lettres  à grand  nombre  de  decouvertes  5c 
CP.  De  tous  les  Princes  du  Bas-  a'obietvaiions  cuticules  dans  l’Hif- 
Etnpire  , c’efl  l'un  de  ceux  qui  eu-  toirc  naturelle  & dans  la  Brnani- 
lent  les  plus  belles  qualités.  Il  m.  que.  Il  devint  Botani'le  du  Grand 
le  11  Décembre  12*3  , à 58  ans  , Dnc  de  .Toicane  , 5c  m.  le  2 Janv. 
après  en  avoir  régné  24.  Androni-  1737,  a 57  ans.  On  a de  lui  un 
que  Palcologue  , ion  fils,  lui  lue-  Eciit  intitulé,  nova  Plantarum  ge~ 
céda.  nent  donc  le  fçav.  Boerhaave  fait 

MICHEL,  ('Jean  ) Poëte  de  Nif-  un  gr.  éloge, 
mes,  dont  on  a un  Poëme  , en  gaf-  M1CHOL  , fille  de  Saul , époufà 
con  , fur  les  Embarras  de  la  Foire  de  David  1063  avant  J.  C.  Deux  ans 
Beaueaire.  apres  , Saiil  voulant  (urprendre  Da- 

M1CHEL-ANGE.  Voyez.  Bona-  vid  dans*  la  maiion  , pour  le  faire 
Rota.  ' mourir  , Michol  le  fit  fauver  U nuit 

MICHEL- Ange  de  Car  a va-  par  une  fenêtre,  lubflituant  en  fa 
CE  , Peintre  cél.  Voyez.  Caravage-  place  une  fiatue  qu’elle  habilla. 

MICHEL- A N GE  desBataie-  Dans  la  fuite  , lorîque  David  fut  lut 
US,  habile  Peintre,  nâquit  à Ko-  le  Trône,  elle  ne  put  louffrir  de  voit 
me  , en  1602  , de  Marcello  Cerquoz.-  ce  Prince  danler  devant  l'Arche  , 6c 
s.i , Jouailler.  On  lui  donna  le  lur-  l'en  railla.  Michol  efl  la  leule  à 
nom  des  Batailles , à caulè  de  Ion  qui  l’Ecriture- Sainte  donne  le  titre 
habileté  à peindre  ces  fortes  de  fu-  de  Femme  de  David. 
jets.  11  excelloit  aulfi  à Peindre  des  M1CHON.  Voyez.  BoukdeloT. 

Fruits  , des  Marchés  , des  Paftora-  MICIPSA  , Roi  de  Numidie  en 

les  , des  Foires  5c  des  Animaux.  Afrique  , etôic  fils  de  Maflinifla  , 
Son  caraâere  enjoué  6c  facétieux,  qui  l’avoït  préféré  i fes  deux  autres 
joint  à la  gr.  réputations  t attiroit  fils.  Il  in.  vers  120  av.  J.  C- » t\àif- 
beaue.  de  monde  dans  Ion  attelier.  fant  deux  fils  , Adherbal  & Hiemp- 
II  amafla  des  biens  confidérables  , fal  , que  Jugurtha  fit  périr  , Sc  lur 
& m.'à  Rome  en  1660.  lelqueli  il  iiliirpa  le  Royaume  de 

MICHEL  Cerularius  , Pairiai-  Numidie.  “ 
che  de1' CP. , luccéda  à Alexis  en  M1DAS  f fameux  Roi  de  Phrygie  , 
*043.  Il  fe  déclara  contre  fEglile  ayant  reçu  Bac  chus'  chez  Itu  avec 
romaine  en  1053  , dans  untf  Lettre  beaucoup  de  ihagnificence , ce  Dièii 
qu'il  écrivit  à Jean,  Evêq.  deTra-  pat  reconnût  li  a uce  cffiît  , felcfn  ta 
ni  dans  la  Pouille  , afin  qu’il  l’a  Fable,  de  ltlî  accorder  ce  qi^it  ae- 
communjquit  au  Pape  6c  a foute  manderdit.  fyid'as  demanda  qtre 
l’Eglife  d'Occident.  Cette  k.ettre  fout  Ce  qü'fl  ^oqcheroit  fe  changent 
ayant  été  portée  à Veon  IX  , ce  Pape  en  or.  Bacchus  oftroya  fa  dénia  tjr 
, y fit  faire  réponfe , 6t  envoya  des  de  , 8é  MïJas  éprouva  , avec  ufi 
Légats  à CP.,  qui  excommunièrent  plaifir  extrême ^ que  rouies  lès  chô- 
Michel  Cerularius.  Ce  Patriarche  les  qu’il  tôuchoit  fe  convertiffoiefft 
les  excommunia  à fon  tout  , 6c  de-  én  or  : mais  il  eut  bientôt  lieu  de  lé 
puis  ce  tems  là  , l’Eglife  de  ÇP,  de-  repentit;  car  ayant  voulu  préh'^re 
meüra  féparée  de  l’Eglife  romaine-  de  quoi  boire  6c  de  quoi  manger  , les 
Michel  Cerularius  «tant  devenu  alimcns  qu'il  tuuchoit  le  chaü* 


MI 

geoient  en  or , ce  qui  l'obligea  de 
recourir  à Bacchus  , pour  le  prier  de 
le  remettre  dans  (on  premier  état. 
Ce  Dieu  lui  ordonna  de  s'aller  bai- 
gner dans  le  Paâole  : & depuis  ce 
tcms-là  , félon  la  Fable  , ce  Fleu- 
ve produilit  du  fable  d'or.  Quelque 
rems  apres  , ayant  été  choili  pour 
Juge  entre  Pan  , ou  Marfyas  , 8c 
Apollon  , il  donna  une  autre  mar- 
que de  (on  peu  d’cfprit  8c  de  Ton 
mauvais  goût,  en  préférant  le  chant 
de  Marfyas  à celui  d'Apollon.  Ce 
Dieu  , irrité  , lui  mit  des  oreilles 
d'âne. 

MIDDENDORP,  ( Jacques  ) 
Chanoine  de  Cologne  , natif  d'OU. 
denzcel  , devint  Relieur  de  l’Uni- 
veifité  de  Cologne  , 8c  y enfeigna 
avec  tant  de  réputation  , que  divers 
Princes  le  choilirent  pour  être  leur 
Concilier  ordinaire.  Il  moût,  le  ij 
Janv.  1 6 1 1 , à 63  ans.  On  a de  lui 
un  Traité,  de  Academiis  or  bis  uni- 
ojerjl , Se  d'autres  Ouv. 

M I D L E T O N , ( Richard  de) 
Rieur  dus  de  Media  VilU  , fameux 
Théologien  fcholafiique  du  XIII 
fiée.,  natif  d’Angleterre,  étoit  Cor- 
delier.  U fe  difiingua  tellement  à 
Oxford  8c  à Paris  , qu’il  fut  (ur- 
notnme  le  Do  fleur  folide  & abon- 
dant ,r  le  Dofleur  très  fonde  & auto  - 

rifit.  Il  m.  en  1304.  On  a de  lui  des 
Comment,  (uç  le  Maitrtj  (lés  Senten- 
ces, Se  d’autres  Ouv,^  , ‘ 

,0  ïWIELj  ( Jean ),  cét.  Pejnty:  Fla- 
mand , né  a Ulaudéren  , à i lieues 
^Àpvers  , en  \ss9  ,v,$ç  tport  à Tu- 
rin en  16^4,  a 6j  ans  , excelloit 
fiuÿput  dans  le  coloris. 

^IpiÈKIS.  ( Franco»»  8c  Guiïlau- 
Xÿtrj  Nom  de  deux  Peintres.  Fran- 
^o^s  , lurnommé  le  Ùteux  > naquit 
à Lci Je  en  163s-  il  exçeUott  a.pein- 
(dre  des  Etoffes  , 8c  l*c  lervoit  d’un 
jpitoir  convexe  pour  arrondir  les 
obiers.  Ses  Tabeaux  font  très-rares 

d;un  gr.  prix.  Il  mour.  à la  fleur 
d^  fon  âge  , étant  en  prjlon  , pour 
^tqs  > à Leide  , en  1 68  r . Guillau- 
me Micris  , fon  fils  , lurnommé  le 
Jeune  , pour  le  diflingùer  de  fon  pe- 
te  , fut  aulfl  Peintre  mais  de  beau- 
coup inférieur  à fon  perc.  U lailfa 
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nn  fils,  Peintre  comme  lui,  appcllé 
François  Mieris. 

M1GNAULT  , ( Claude  ) Avo- 
cat du  Roi  au  Bailliage  d'Etampes, 
Doyen  des  Profefleurs  en  Droit  ca- 
non à Paris,  8c  l’un  des  plus  fçav. 
Hommes  du  XVI  fiécle  , eft  plus 
connu  , dans  le  Monde  fçavant  , 
fous  le  nom  de  Mines.  Il  étoit  natif 
de  Talant  , ancien  Château  des 
Ducs  de  Bourgogne  , à trois  quarts 
de  lieue  de  Di|on.  Il  profeflâ  pen- 
dant pluf.  années  la  Philolophic  au 
Collège  de  Reims  à Paris  , expliqua 
les  bons  Auteurs  grecs  8c  latins  , 8c 
pafla  enfuite  dans  le  Collège  de  la 
Marche  , puis  dans  celui  de  Bour- 
gogne. Il  étudia  en  Droit  à Orléans 
en  1578,  8c  revint  enfuite  à Paris  , 
où  il  fut  Doyen  de  la  Faculté  de 
Droit  en  1597.  Il  étoit  ami  intime 
du  Dofleur  Richet  , fut  nommé 
avec  lui  , pour  travailler  à la  Ré- 
forme de  l'Univerlité  , 8c  il  l’aida  à 
CQmpoler  l ‘Apologie  du  Parlement 
& de  l'Uni verfite  , Contre  le  Para - 
nomus  de  Georges  Ctitton.  Il  mour. 
vers  1 603 . On  a de  lui  ; 1.  Les 
Editions  d’un  grand  nombre  d’Au- 
teurs , avec  des  fçavantes  Notes,  z. 

De  liberali  Adolefcentum  Jnfiitutione. 
An  fit  commodius  Adolefcenres  extra 
Gynsnafia,^  tjttam  in  Gymnafiis  if  fis  , 
jnftitML.  & pluf.  autres.  .Dilcours , 
en  beau  latin.  3.  Pluf.  Éciits  en 
vers  & eq  proie.  Le  Cardinal  Bona 
l'appçUq,,,  Vir  raultt  le  clients  & eru- 
diiioauM  % ’ , 

* MIGNARD  , ( Nicolas  ) Tcintre 
céf.  nptif  de  Troyes  , étoit  fila  de 
Pierre;, AJigpard  , Oificier  dans  les 
Arméçs,de  France.  Après  avoir  ap- 
pris, à,  Troyes  , les  Eiéljiçnf ,'4e. la 
Peinture , il  alla  en  Italie  s'y  per- 
fectionner. Il  fe  maria  i Avignon 
en  revenant  en  France;  ce  qui  le 
fit  appellcr  Mignard  d'A-oirno,,.  11 
fut  enfuite  employé  à la1  Cour  8c  à 
Paris,  8c  devint  Relieur  de  l’Aca- 
démie de  Peinture.  Il  cxcélloif  !fur-  1 
tout  dans  le  coloris , 8 < l’on  a de 
lui  un  gr.  nombre  de  Portraits  8c  de 
Tableaux  d’Hiftoire.  Il  ^’d’hydro- 
pilie  én  1668.  Pierre  Mignard,  fon 
frété  , lurnommé  le  Romain  , fuç- 

■ > i . 
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céda  , en  169°  , à M.  le  Brun  dans 
les  Charges  de  premier  Pcioire  du 
Roi  , & de  Directeur  & Chancelier 
de  i’^cademie  royale  de  Pcnuuie, 
11  m.  le  îj  Mars  169s  , à H ans. 
on  a de  lui  des  Portraits  d'une  gr. 
beauté.  C’eft  lui  qui  a peint  la  Cou 
pe  du  Val  de  Grâce.  L’Abbé  Mazie- 
xes  de  Monvillc  a publie  la  Vie  en 
3730  , in  11.  A 

MIGNON  , (Abraham)  Peintre 
cél.  1 né  à Francfort  en  1640  , s'ac- 
*■  «juit  une  gr.  réputation  par  l'art 
avec  leq.  il  réprelentoit  les  Fleuts, 
les  Fruits,  les  Inieétes  , les  Papil- 
lons , les  Mouches  , les  Oileaux  & 
les  Poiflons.  La  rofee  répandue  (ur 
les  fleurs  cfl  li  bien  imitée  dans  les 
Tableaux,  qu’on  ell  tenté  d’y  por- 
ter la  main.  Son  coloiis  ell  admira- 
ble. Il  m.  en  1679  , biffant  deux 
filles  , qui  ont  peint  dans  Ion 
goût. 

MILE',  (Francifque  ) Profefleur 
de  l'Academie  royale  de  Peinture  , 
dtoit  né  à Anvers  en  1644  11  fut 
bon  Dellinateur  6c  gr.  Payfagifle  , 
& m.  à Paris  en  1680.  On  voit  deux 
gr.  Tableaux  de  lui  dans  l’hglile  de 
S.  Nicolas  du  Chardonet. 

M1LETUS  , Roi  de  Carie,  étoit 
fils  d’Apollon  6c  d’Acacallis  , Allé 
de  Minos.  11  pafla  de  Crete  en  Ca- 
rie , où  il  s’acquit  , par  Ion  mérité 
•8c  fon  courage  , l’eftime  du  Roi 
Eurytus  , qui  lui  donna  là  fille  Ido- 
thée  en  mariage.  Il  fuccéda  au  Roi 
Eurytus  , & fit  bâtir  la  ville  de  Mi- 
let  , Capitale  de  Catie.  11  eut  un  fils 
nommé  Cannas  , qui  cfl  ccleb.  dans 
la  Fable  , & une  tille  nommée  £7- 
biis. 

M1LL  i,  (Jean)  cél.  Théologien 
anglois  , fut  éleve  dans  le  College 
de  la  Reine  à Oxford  8c  devint 
Chapelain  ordinaire  de  Charles  II  , 
Roi  d’Angleterre.  On  a de  lui  une 
excellente  Edir.  du  nouveau  Tcfta- 
ir.en!  grec  , qu’il  publia  un  peu  av. 
fa  mort  en  1707.  Mill  a recueilli 
dans  cette  Edit,  toutes  les  variantes 
ou  diverfés  Leçons  qu'il  a peu  trou- 
ver. 

MILLETIERE  , ( Théophile  Bra- 
chet.  Sieur  de  la  ) aptes  avoir  etu- 
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dié  à Heidelberg  , vint  à Paris  , ’<}% 
il  te  tu  tecevoit  Avocat.  Il  quitta 
enfuite  le  Carreau  pour  s’appliquer 
à la  Théologie  , & luivit  le  parti 
des  Calvioilies  avec  tant  de  zele  , 
qu'ils  le  chargèrent  de  plut.  Coin- 
millions  importantes.  On  l’atreta  à 
Toulou  e en  1628  ,■  on  lui  fi:  fon 
procès  , 5c  on  le  retint  en  prifon 
pendant  4 ans.  La  Milletiere  cher- 
cha enfuite  les  moyens  de  réunir 
les  Calvinifîes  avec  les  Catholiques, 
6c  publia  , à cette  occafion  , des 
Ouv.  qui  déplurent  aux  uns  8c  aux 
auties.  Il  le  réunit  à l’Eglife  ro- 
maine , & lit  abjuration  publique 
du  Calvinilme  , en  1643.  Depuis  ce 
cemS’la  , il  écrivit  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  contre  les  '-Protcflans  , 6c 
m.  dans  un  âge  fort  avancé , au 
mois  de  Mai  1665.  On  trouve  dans 
les  Ouvrages  de  la  Milletiere  plus 
de  déclamation  & de  zele  , que  de 
fcience  6c  de  jugement. 

M 1 L O N , fameux  Athlète  de 
Crctone  , avoit  tant  de  force  , qu’il 
porta  , dit- on  , aux  jeux  olympi- 
ques, un  boeuf  fur  fes  épaules  , & 
qu’il  le  tua  d’un  coup  oc  poing.  Il 
vainquit  les  Sybarites  , Sx  ruina 
leur  ville  512  avant  J.  C.  Peu  de 
tems  après , étant  dans  un  Bois , 
6c  voulant  feparer  en  deux  un  chê- 
ne qu’on  avoit  déjà  fendu  avee  des 
coins  de  fer  , ces  coins  étant  tom- 
bes par  l’effort  qu’il  fit  , le  chêne 
le  remit  en  ion  état  naturel,  Sc  lui 
ferra  tellement  les  mains,  que  ne 
les  pouvant  retirer , il  fut  retenu 
dans  ce  lieu  delert,  6c  fut  dévoré 
par  les  bétes  Sauvages. 

MILON  , ( Titus  Anniut  - ?!ito  ) 
fameux  Romain  , adopté  ('ans  la  fa- 
mille des  Anniens  , brigua  le  Con- 
fulat  , Sx  lu  Ici  ta  à ceue  occafion  , 
dans  Rome,  tant  de  faftions,  que  le 
Sénat  le  détermina  à nommer  Fom- 
pee  leul  ConluI  , avec  un  pouvoir 
de  s’elire  lui -même  un  Collègue. 
Durant  ces  biigues  , Milon  tua  Clo- 
dius  , Tribun  du  Peuple,  $2  ans  av. 
J.  C.  11  fut  actn'e  ôc  condamné  à 
l’exil  , maigre  l’excellent  plaidoyer 
que  Cicéron  prononça  en  la  faveur. 
On  dit  que  Milon  l’ayant  lû  à Mar- 

fcille , 
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feiJIe  , durant  (on  exil  , il  s’écria: 
C Cicero  , fi  fie  egijfes  , Barbatos  pi/ces 
Mile  non  ederet  ! C.  à d.  O Cicéron  , 
fi  vont  aviez,  fait  & prononcé  cette 
Harangue  , telle  qu'elle  efi  d prefent  , 
Milan  ne  fierait  pat  oblige  de  manger 
des  Barbaux  à Marfieille  ! voulant 
marquer  par-là  que  Cicéron  avoir 
retouché  & corrige  fa  Harangue  , 
avant  que  de  la  publier. 

MI  LO  N , cel.  Religieux  Béné- 
diftin  , mort  dans  l’Abbaie  de  S. 
Arnaud,  au  Diocefe  de  Tournay  , 
en  872.  , eft  Auteur  de  pluf.  Pièces 
fort  ingénieules  , dont  l’une  eft  in- 
titulée , Je  Combat  du  Printemt  & de 
l'Hjver. 

MILTIADE  , l’un  des  plus  cél. 
Généraux  athéniens  de  l’ancienne 
Grece  , vainquit  les  Thraces  , 8c 
défît  avec  12000  hommes  , plus  de 
300000  Perles  , à la  cel.  bataille  de 
Marathon  , 450  av.  J.  C.  Il  s'em- 
para enfuite  , en  les  pourfuivant  , 
de  plul.  lftes  de  l’Archipel  } mais 
n’ayant  pû  prendre  celle  de  Paros  , 
à cau(ë  de  fes  blefiùres , il  fe  retira 
à Athènes  , où  fes  Concitoyens  , 
oubliant  les  fcrviccs  importans  qu’il 
leur  avoir  rendus  , le  condamnè- 
rent à une  gr.  amende.  Miltiade 
• ne  l’ayant  pû  payer  , fut  mis  en 
prifon  , & y m.  de  mifere  48 9 av. 
J.  C. 

MILTON  , ( Jean)  très-cel.  Poëtc 
anglois  , de  l'un  des  plus  gr.  génies 
8c  des  plus  polis  Ecrivains  que 
l’Angleterre  ait  produits  , defeeu- 
doit  d’une  ancien.  8c  noble  famille 
du  même  nom  , près  d’Abingdon  , 
dans  la  Prov.  d’Oxford  , 8c  naquit 
à Londres,  le  s Déc.  1608.  Sonpere 
lui  donna  un  Précepteur  , 8c  l'en- 
voya en  même  tems  à l’Ecole  de  S. 
Paul.  Milton  y fit  paroître  une  paf- 
Con  fi  infatiable  pour  les  Lettres  8c 
pour  les  Sciences  , que  dès  l’âge  de 
ri  ans  , il  s'accoutuma  à veiller 
jufqu’à  minuit  , malgré  la  foiblefle 
de  (a  vue  8c  fes  fréquens  maux  de 
tête.  Il  fut  envoyé  a Cambridge  à 
l’âge  de  1 j ans , 8c  dès  la  même  an- 
née il  paraphrafa  quelques  Pfeau- 
mes.  Il  compofa  à 17  ans  plufieurs 
pièces  de  Poëfie , les  unes  en  anglois 
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8c  les  autres  en  latin  , 8c  toutes  d’un 
caractère  8c  d’une  beauté  fort  au- 
défl'us  de  (on  âge.  Après  avoir  reç* 
le  degré  de  Maître-ès-Arts  ,.  il  s’en 
retourna  chez  (on  pere  en  1632. 
Deux  ans  apres  , il  publia  (on  Ecrit, 
intitulé  le  Mafique,  8c  en  1637  , fon 
Ljcidai.  Sa  mere  étant  morte  , il 
obtint  de  fon  pere  la  permiflion  de 
voyager.  Il  -converfa  à Paris  avec 
Grotius,  8c  alla  enfuite  en  Italie, 
où  il  lia  amitié  avec  les  plus  beaux 
Efprits  8c  les  Sçavans  les  plus  illuf- 
tres  ; il  y apprit  (i  bien  la  Langue 
italienne,  qu’il  fut  (ur  le  point  d’en 
donner  une  Gratnmaite  , 8c  qu’il 
compofa  de  fort  bons  Vers  italiens. 
Milton  avoit  deffein  de  palier  en 
Sicile  8c  dans  la  Grece  ; mais  ayant 
appris  les  commcncemens  des  trou- 
bles de  l’Angleterre  , il  jugea  qu-il 
croit  indigne  de  lui  de  mettre  fon 
plaiiir  à voyager  en  des  Pais  étran- 
gers , tandis  que  (es  Compatriote* 
portoient  les  armes  pour  le  main- 
tien de  la  liberté.  Il  s’en  retourna 
donc  en  Angleterre  vers  le  tems  de 
la  (econde  expédition  du  Roi  Char- 
les I contre  les  Ecoflois.  On  le  char- 
gea alors  de  la  tutelle  de  deux  fil* 
de  (a  foeur  , auxquels  il  voulut  bien 
fèrvir  de  Précepteur  ; il  prit  auflï 
foin  de  l’éducation  de  quelques  en- 
fans  de  les  amis  , 8c  leur  apprit  le* 
Langues,  l’Hiftoire  , la  Géographie, 
8cc.  car  c’étoit  l’un  des  plus  (çav. 
Hommes  de  fon  liécle.  Il  publia , 
en  1641  , fon  Traité  de  la  Réforma- 
tion de  T Eglifir  anglicane  , ch*  de  1 
ccuifiet  qui  l’ont  empêchée  jufiquici  f 

de  4 autres  Traités  (ur  le  gouverne- 
ment de  l’Eglile  en  Angleterre.  Mil- 
ton époufa  , en  1643  , Marie  Po- 
vvel  , fille  d’un  Gentilhomme  de  I* 
Prov.  d’Oxford.  Cette  jeune  fem- 
me le  quitta  au  bout  d'un  mois  , 
8c  s’en  alla  demeurer  che-z  fon  pe- 
re , procédant  qu’elle  ne  retourne- 
roit  jamais  chez  lui.  Il  prit  des  me- 
fures  la-deflùs  , 8c  après  avoir  pu- 
blié plnf.  Ecrits  en  faveur  du  Di- 
vorce , il  le  prépara  à un  fécond 
mariage  mais  fa  femme  , en  étant 
avertie  , fe  ravifa  , 8c  le  fupplia  fi 
ardemment  de  la  reprendre  > qu'il 
N 
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le  laiffa  attendrir.  Il  eut  une  fille 
un  an  après  cette  réconciliation  , fie 
puis  bien  d'autres  enfans.  Gette  fem- 
me étant  morte  en  couche  , il  en 
«pouià  une  autre  » qui  mourut  de 
la  même  maniéré  au  bout  d'un  an. 
11  demeura  veuf  quelques  années  , 
fie  ne  le  remaria  en  troiiiemes  no- 
ces , qu’après  le  rétabliilement  de 
Châties  U , fie  l’amniflie  qu’il  ob- 
tint de  ce  Monarque.  Milton  pu- 
blia , en  1644,  une  Piece  lut  / t- 
ducation  de  s Enfant  , fie  Ion  Areopagi- 
tica  , ou  Difcours  au  Parlement  , en 
faveur  de  la  liberté  d'imprimer  toutes 
fortes  de  Livres  , fans  demander  ta 
permiffion  des  Examinateurs.  Les  poë- 
iies  qu'il  avoit  faites  en  la  jeunelTc 
parurent  à Londres  l’annee  liman- 
te. U fe  retira  enfuite  dans  une  pe- 
tite maifon  à Holbrun  , où  il  con- 
tinua de  le  livrer  à l’étude  , juf- 
qu'après  la  mort  de  Charles  I , qui 
fut  décapité  en  1649.  Il  publia  alors 
fon  Livre  intitulé  , Tenure  , (c.àd. 
le  Droit  ) des  Rois  dr  des  MagiJIrats , 
au  l'on  prétend  prouver  qu’un  Tpran 
feue  être  mis  en  Jufiice  , défofé  & 
mis  à mort  , fie  pluf.  autres  Ecrits 
fur  le  Droit  général  des  Peuples 
contre  les  Tyrans.  Milton  devint 
enfuite  Secrétaire  du  Confeil  d'Etat 
établi  pat  le  Parlement , 8c  ne  vou- 
lut fe  charger  de  cet  Emploi , qu’à 
condition  qu'il  ne  recevrait  8c  n'é- 
crirait aucune  Pièce  ni  aucune  Let- 
tre , qu'en  Langue  latine.  Le  Livre 
intitulé  , Icon  regia  , ayant  paru  en 
1549  , peu  aptes  la  mort  de  Char- 
les I , auquel  on  l'attribuoit , quoi- 
qu’il eut  été  compote  par  le  Doft. 
Gauden,  Evêque  d'Exeiler , Milton 
le  réfuta  à la  lollicitat ion  de  Crom- 
vvel  , par  un  Ouv.  intitulé  , Jcono- 
clafies.  Saumaite  prit  la  défenfe  de 
Charles  I , 8c  compola  contre  le 
Parlent.  d'Angleterre  fon  Livre  in- 
titulé , Denfenfio  régi  a.  Milton  fut 
alors  choifi  pour  repondre  à Sau- 
tnaifè.  Il  s'engagea  à ce  travail  , 
quoiqu'il  eût  prelque  petdu  un  œil  > 
8c  que  les  Médecins  lui  prédifl’ent, 
'comme  certaine,  la  perte  de,  l’au- 
. tre  , s’il  t’y  engageoit.  Sa  Réponfe 
f ÿtut  en  ]>}i  fous  ce  titre  > fr» 
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Populo  anglicano  Defenfio.  Elle  fit  gT, 
btuit  , fie  fut  biûlee  à Paris  fie  à 
Touloulc  par  la  main  du  Bourreau. 
Milton  devint  en  effet  aveugle  , 
comme  les  Médecins  le  lui  avoient 
prédit.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de 
publier , en  1654  , fon  Ecrit  intitu- 
lé , Defenfio  fecunda  , fit  l’annec  fui- 
vante  , Defenfio  pro  fe  , contre  Mo- 
tus , auquel  il  attnbuoir  le  Livre 
qui  a pour  titre  , Clamor  régir  fan- 
guinis  adverfus  parricidas  Anglos  » 
quoique  ce  Livre  fût  de  Pierre  du 
Moulin  le  fils.  Milton  vécut  fort 'à 
ion  aife,  fous  l'ulurpation  de  Crom. 
vvel , fie  publia , en  id  59  , Ion  Trai- 
té de  la  Vuiffance  civile  dans  les  Ma- 
tières eccltfiafliques  , fie  d’autres  Ou- 
vrages. Il  ne  fut  point  inquiété  ni 
recherché  après  le  rétablHTement  de 
Charles  II.  On  le  la i (l'a  tranquille 
dans  la  maifon  , quoique  jamais 
Ecrivain  n’eût  porté  l'infulte  contre 
les  Têtes  coutonnées  auifi  loin  qu'il 
l'avoir  fait  , dans  (es  Ecrits  contre 
Charles  I fie  contre  fa  famille  exi- 
lée. Il  fe  tint  néanmoins  renfermé.» 
fie  ne  fe  montra  qu'après  la  procla- 
mation de  l'amnidie.  11  obtint  des 
Lettres  d’abolition , 8c  ne  fut  fou- 
rnis qu'à  la  peine  d'être  exclus  des 
Charges  publiques.  Milton  publia'» 
en  1657  , fon  Poème  épique 
tentation  d’Eve  8c  la  chûte  de 
l’Homme  , en  vers  anglois  non  ifi- 
més,  intitulé,  le  Paradis  perdu , Ou», 
immortel , dont  M.  Dupté  de  Sajhc 
Maur  , Maître  des  Comptes,  8c  l'un 
des  40  de  l'Académie  françoife  f a 
donné  une  belle  Traduâion'en  no- 
tre Langue.  Milton  donna , en  1671» 
un  fécond  Poème  , en  vers  anglois 
non  rimés,  fur  la  tentation  de  J.  C. 
fie  la  réparation  de  l'homme  , qu'il 
intitula  te  Paradis  recouvré  , OU' la 
Paradis  reconquis.  Il  faifoic  plus 'fie 
cas  de  ce  fécond  Poème  que  du  pie- 
mais  ; mais  il  n’eft  pas  fi  borê'  à 
beaucoup  près  , fie  l’on  n’y  rrotfve 
point  les  gr.  idées  , les  images  frap- 
pantes ni  la  (ublimité  du  génieni  U 
force  dé  l’imagination  que  l’on  ad- 
mire dans  le  premier  i ce  qui  a fait 
dire  de  ces  deux  Poèmes , que  Pom 
trouve  bit»  Milton  dans  le  Parodia 
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perdu  , mais  non  pas  dans  le  Paradis 
recouvré.  Le  F.  Pierre  de  Mareuil  > 
Jefuite  , a donné  une  Traduâion 
françoife  du  Paradis  reconquis.  Mil- 
ton publia  , en  1670  , fon  Hiftoirt 
i‘  Angleterre.  Elle  s’étend  jufqu'à 
Guillaume  le  Conquérant,  fit  n’eft 
pas  tout-à  fait  conforme  à l’Origi- 
nâl  de  l'Auteur  y les  Cenleurs  des 
üvres  en  ayant  effacé  divers  en- 
droits. 11  donna  en  167a  , (on  Ar- 
tis  Logic  a plenior  mflicutio  , ad  Rami 
méthodum  accommodant  , ÔC  en  1673  , 
fon  Traite  de  la  vraie  Religion  , de 
l’héréfie  > du  fcbiftne  , de  la  toléran- 
ce , & des  meilleurs  moyens  qu’on 
fuijfe  employer  pour  prévenir  la  Pro- 
fagation  du  Papifmc.ï  11  publia  la 
tmeme  année  pluf.  Pièces  de  Poëlie  , 
en  anglois  0c  en  latin  , fut  divers 
fujets.  Enfin  , apres  avçir  fait  im- 
primer , en  1674  , fes  Lettres  fami- 
lières , eu  latin  > fit  quelque,  autres 
^Ouvrages  , il  m.  à Bunhill  , le  15 
"Hovemb.  de  la  même  année  1674  , 
à 66  ans  , laifTant  une  (ucceffion 
„ conlidérable  à Tes  héritiers.  Il  avoie 
été  Puritain  dans  (a  je  une  lié  , il 
a prit  le  parti  des  Indépendant  fit  des 
Anabaptiftes  dans  fa  virilité  , fit  fè 
détacha  de  toutes  fortes  de  com- 
munions fie  de  le&es  durant  (a  vieil- 
leflc  , n'excluant  du  falut  aucune 
•Société,  chrétienne  , excepte  les  Ca- 
tholiques romains  , comme  on  le 
.voit  dans  fon  Livre  de  la  vraie  Re- 
ligion- Toutes  les  (Œuvres  de  Mil- 
ton furent  recueillies  fie  imprimées 
à Londres  , en  16 99  , 3 vol.  iis  fol. 
. On  mit  dans  les  deux  premiers  ce 
qu'il  a écrit  en  anglois  , 8c  dans  le 
troifième  , fes  Traites  latins.  On 
trouve  à la  tête  de  cette  Edition  la 
t Vie  de  Milton,  par  Toland.  Tho- 
, nias  Birch  en  donna  une  meilleure 
& plus  ample  Edition  à Londres  en 
1738  , en  t vol.  in -fol.  , avec  le 
* Portrait  de  Milton  à la  tête.  M. 
„ peck  publia  à Londres  , en  1740  , 
in- 40.  de  nouveaux  Mémoires  an- 
gêots  fur  la  Vie  ôc  les  Ouv.  poëti- 
ues  de  Milton  , avec  des  Ecrits 
e ce  célébré  Ecrivain  , qui  font  cu- 
rieux. 

MIM.NEB.ME  , ccl.  Poëte  fie  Mu- 
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ficien  grec , fleurifi'oit  du  temsde  So- 
lon , fie  s’acquit  une  réputation  im- 
mortelle par  les  Elégies.  Froperce 
dit , qu'en  matière  d’amour  les  vers 
de  ce  Poète  valoient  mieux  que  ceux 
d’Hometc. 

Plus  in  amore  valet  Mimnermi 
Verfus  Homer». 

• 

Horace  parle  aulfi  de  Mimnerme 
avec  éloge.  11  ne  nous  refte  de  cet 
ancien  Poète  que  des  fragmens  , 
dont  l'un  des  plus  confidérables  fe 
trouve  dans  Stobee. 

MINELLIUS  , ( Jean  ; habile  Hu- 
manifle  hollandois,  mort  vers  1683, 
dont  ou  a des  Notes  courtes  fie  fort 
claires  fur  Tetence  , Sallufte  , Vir- 
gile , Horace,  Florus  , Valeae  - Ma- 
xime , fiée.  Le  Pere  Jouvenci  , Jé- 
fuite  , s’eft  beaucoup  (ervi  de  ces 
Notes. 

MINERVE  , oa  Faiias  , céleb. 
Décile  de  la  Sagefle  , des  Arts  8c 
de  la  Guerre  , chez  les  Payens,  nî- 
quit  du  cerveau  de  Jupiter , félon 
la  Fable  , fans  le  lecours  d'aucune 
femme  ; elle  dilputa  a Neptune 
l'honneur  de  donner  le  nom  à la 
ville  d’Athènes,  5c  l'on  convint  que 
celui  qui  feroit  naître  la  chofe  la 
plus  utile  aux  hommes  , auroit  cet 
avantage.  Neptune  , d’un  coup  de 
fon  trident  , fit  naître  le  cheval  : 
fie  Minerve  fit  fortir  l'olivier  , qui 
fut  jugé  plus  utile , parce  qu’il  eft  le 
fytubole  de  la  paix.  Minerve  chan- 
gea en  araignée  Arachné  , qui  fe 
picquoit  de  travailler  mieux  qu’el- 
le , en  tapillèrie.  Elle  combattit  les 
Géans  , éleva  Erifthonius  , favorifa 
Cadmus  , Ulyfle  8c  les  autres  Hé- 
ros , 8c  réfuta  d’époulet  Vulcain  , 
aimant  mienx  vivre  dans  le  célibat. 
On  lui  attfibue  l'invention  de  l'A- 
rithmétique fie  de  la  plupart  des 
Sciences.  Les  Romains  célébroienc 
les  Minervales  , Fêtes  inftituées  à 
l'honneur  de  Minerve.  Les  Ecoliers 
pendant  ces  fêtes,  c.  à d.  1e  3 Janv. 
6c  le  19  Mars  , portoient  à leurs 
Maître»  leur  honoraire  , qui , pont 
cette  raifon  , étoit  appelle  le  Mit 
ntrval. 

Ni) 
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• MINORET  , '(  Guillaume  ) l’un 
des  quarte  Maine*  de  Mulique  de 
la  Chapelle  du  Roi  , cil  Auteur  de 
plul.  Motets  , dont  on  eflirae  lur- 
tout  ceux  des  Pfcautnes  , ghitmiid- 
tnodum  defiderat  Ctrvnt  tdfontti  aqua- 
mm....  Liuda  JeruJalem  Cominum  , 

&c.  11  rn.  en  1717. 

M1NOS  1 , Roi  de  Crète  , étoit 
fils  de  Jupiter  , & d’Euiope  qui  fut 
enlevée  par  ce  Dieu  metamorphofé 
en  taureau.  Il  commença  à régner 
143  a av.  J.  C.  , bâtit  pluf.  Villes 
dans  l’ifle  de  Crète ,,  donna  des  loix 
aux  Cretois,  & eut  un  fils  nommé 
Ijcafît,  duquel  naquirent  Minos  II , 
. Roi  de  Crete  , Sarpedon  8c  Rada- 
xnanthe  , qui  exetcerenc  la  juflice 
avec  tant  de  féverité,  que  cela  don- 
na lieu  à la  Fable  de  les  regarder 
comme  Juges  des  Enfers.  Minos  III , 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
der , régnoit  dans  l'IIlc  de  Crète  , 
environ  1300  ans  av.  J.  C.  Il  imita 
la  févéritè  de  Tes  ancêtres,  dansl'ad- 
miniflration  de  la  Juflice  , 8c  fit 
pluf.  loix  qu'il  prétendoit  avoir  re- 
mues de  Jupiter.  Androgce  , ion  fils  , 
ayant  été  tué  par  Egée  , Roi  d’Athé- 
ncs,  Minos  alla  afliéger  cette  Ville, 
qui  fut  contrainte  , après  un  long 
liège  , de  le  tendre  à diferétion  , 8c 
s'obligea  d’envoyer  en  Crète  , tous 
» Jes  9 ans  , fept  jeunes  hommes  8c 
autant  de  filles  , pour  être  dévorés 
par  le  Minotaure  , qui  étoit  dans  le 
labyrinthe  bâti  par  Dfdale.  Mais 
Théfée  délivra  les  Athéniens  de  ce 
tribut.  Minos  III  avoit  époulé  Pafi- 
phaé  , 8c  m.  en  Sicile. 

MINOS  , ou  plutôt , Mignauit. 
Vojtz.  Mignaült. 

MINUTIUS  Augurinus  , ( M.) 
Conful  romain  , 8 c frere  de  P.  Mi- 
nutius,  aufii  Conful,  fut,  aufii- bien 
que  Ion  frere  , Chef  d'une  famille 
qui  donna  à la  République  plufieurs 
jlluflres  Confuls  & de  gr.  Magil- 
trats.  Il  vivoit  490  av.  J.  C. 

' . MINUTIUS  Feux,  cél.  Orateur 
xomain,  fur  la  fin  du  11e. ou  au  com- 
mencement du  IIIe  fiée.,  dont  nous 
ayons  un  excellent  Dialogue  inti- 
tulé Qftaviui , dans  lequel  il  intro- 
duit un  Chrétien  8c  un  Paycn  , qui 
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difputent  enfemble.  M.  Rigauit 
donna  , en  1643  , une  bonne  Edi- 
tion de  ter  agréable  Dialogue  , qui 
le  trouve  aufii  dans  les  Œuvres  de 
Saint  Cypiicn  , imprimées  en  16 64, 
Laftance  8c  S.  Jerome  font  de  ce 
Dialogue  un  gr.  éloge.  Perrot  d’À- 
blancourt  en  a donné  une  Tradutt. 
fratfljoile.  On  croit  que  Minutiu* 
Félix  étoit  né  en  Afrique. 

MUHIBOSETH  , fils  de  Saul  8e 
de  Refpha  , fut  mis  à mort  par  or- 
dre de  David.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Miphlbofeth  , 
fils  de  Jonathas  , & petit  fils  de 
Saiil  , que  David  traita  comme  un 
Prince  de  la  Mailon  royale  , vers 
1040  av.  J.  C. 

MIRAMION  , ( Marie-Bonneau 

Dame  de  ) femme  illuftte  pat  la  pié- 
té 3c  par  lès  bonnes  œuvres  , nâquic 
à Paris  le  2 Nov.  1629  , de  Jacques 
Bonneau,  Seigneur  de  Rubelle.  Elle 
Ÿut  mariée  en  164s  , à Jean-Jacque9 
de  Beauharnois  , Seigneur  de  Mira- 
mion  , lequel  m.  la  même  année  , 
la  taillant  grofle  d'une  fille  , dont 
elle  accoucha  s mois  après.  Comme 
elle  étoit  jeune , riche  8c  d’une  gr. 
beauté  , pluf.  partis  la  recherchè- 
rent , & M.  de  Bulïi  Rabutin  alla 
même  jufqu’à  la  faire  enlever  ; mais 
elle  réfifla  conflamment  à un  fécond 
mariage  , 8c  fit  vœu  de  chafieté  en 
1649.  Elle  s’appliqua  aufii- tôt  à yi- 
liter  8c  à foulaget  les  pauvres  8c  les 
malades  , 8c  après  avoir  marié  ^Ça 
fille  , en  1660  , à Guillaume  de 
Nelmond,  Maître  des  Requêtes,  elle 
fongea  à xçtirqr.  du  vice  les  femmes 
8c  filles  débaifchées.  Mad.  de  Mi- 
ra mi  on  fonda  , à cet  effet , la  Mal- 
fon  du  Refuge  , pour  celles  que  l’on 
enfermeroit  malgré  elles  , 8c  ia 
Maifon  de  Sre.  rélagie  , pour  celles 
qui  s’y  rctiieioient  de  bonne  vo- 
lonté. Elle  établit  aufii,  en 
une  Maifon  de  12  filles , defljnées 
à tenir  les  petites  Ecoles,  â penfer 
les  Blefies  8c  à afiifier  les  Malades. 
Cette  petite  Communauté  fut  nom- 
mée tu  Sre.  Famille  c mais  M de  Ml. 
ramion  la  réunit  quelque  tem$ 
après  â la  Communauté  des  Filles 
de  Set.  Gtatvitvt , qui  avoit  le  m% 


me 'objet.  Elle  les  fit  fubfifler  les 
unes  8c  les  autres  jufqu’en  1670, 
qu'ayant  allez  de  bien  pour  fe  (ou- 
tenir  par  elles-mêmes  , elle' ne  leur 
paya  plus  que  1500  livres  de  pen- 
fion  juiqu’à  la  mort.  M.  de  Mira- 
mion  leur  fit  acheter,  en  11S70  , la 
maiton  qu’elles  occupent  à prêtent 
fur  le  Quai  de  la  Tournelle  , a Paris  s 
ce  qui  leur  a fait  auflï  donner  le 
Boni  de  Dames  Miramiones  : St  fon- 
da dans  la  même  Communauté  des 
Retraites  deux  fois  l'annee  pour  les 
Dames  , St  quatre  fois  par  an  pour 
'les  Pauvres  , où  celles-ci  font  re- 
çues gratuitement.  Mai.  de  Mira- 
mion  conduilit  cette  Communauté 
.avec  une  prudence  Sc  une  régularité 
admirables  , en  qualité  de  Supérieu- 
re. Elle  fit  un  gr.  nombre  d'autres 
œuvres  de  piété  Sc  de  charité  , 3c 
m.  faintement  , le  24  Mars  1 6y6  , 
à 66  ans.  M.  l'Abbé  de  Choifÿ  a 
écrit  fa  vie. 

MIRANDE  , ou  Mirandoie. 
'Voyez.  FlC. 

MIRE,  ^Aubert  le  ) Miraus  , 
habile  Chanoine  , puis  Doyen  Sc  gr. 
Vicaire  de  l’Eglife  d’Anvers  , naquit 
à Bruxelles  en  157}.  Albert,  Ar- 
■’chiduc  d'Autriche  , le  fit  Ion  pre- 
mier Aumônier  Sc  fon  Bibliothé- 
quaire.  Le  Mire  étoit  neveu  de  Jean 
le  Mire,  Evêq.  d'Anvers.  11  devint 
Doyen  de  cette  Eglife,  en  1624,  Sc 
'travailla  toute  fa  vie  avec  zélé  pour 
*le  bien ‘de  l’Eglife  8c  de  fa  Patrie.  Il 
m.  à Angprs  , le  19  Oft.'  1640  , à 57 
ans.  On  a de  lui  une  Bibliothèque 
eccléfiajlique  , Sc  un  gr.  nombre  d’au- 
tres Ouv.  en  latin, 

* MIREVELT  , ( Michel  Janfon  ) 

‘ Peintre  cel.  dn  XVII  fiée.  , natif  de 
Delft. 

MIRIS  , ( François)  habile  Pein- 
tre de  Leide,  mort  à 4a  fleur  de  fon 
'âge  en  I68j.  Voyez.  Mieris. 

’ Ml  RO  N , ( Charles  ) cél.  Evéq. 
“d’Angers  , étoit  fils  de  Marc  Miron  , 
‘premier  Médecin  du  Roi  Henri  III , 
d’une  famille  noble  , originaire  de 
Catalogne  , qui  a produit  plulieurs 
‘Terfonnes  illuflres  dans  la  Robbe.  Il 
fut  nommé,  par  Henri  III  , à l'Evê- 
ché d’Angers  en  ij*l,à  l'âge  de  il 
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ans  , 8c  en  prit  pofleiîion  l’annee 
fuivante  , malgré  les  oppofitions  da 
Chapitre.  Miron  fur  ties  attache  au 
Roi  Henri  IV.  Il  lui  rendit  de  gr. 
fervices  , Sc  prononça  , en  1610, 
fon  Oraifon  funèbre , qui  fut  fort 
goûtée.  11  fe  démit  de  Ion  Evêché 
en  16 15  , en  faveur  de  Guillaume 
Fouquet  de  la  Varenne  , qui  lui  re- 
mit pluf.  Abbaïes.  11  vint  enfuitc 
à Paris , Sc  eut  un  gr.  crédit  à la 
Cour.  Apres  la  mort  de  Guillaume 
Fouquet,  artivée  en  1621  , Miron 
fut  nommé  derechef  à l'Evëché 
d’Angers.  On  le  transfera,  en  1S2 «, 
à l’Archevêchî  de  Lyon  , où  il  m. 
le  6 Août  1628  , étant  alors  le  plus 
ancien  des  Prélats  de  France. 

M1SRAIM.  Voyez.  MtSRAlM. 

MISSON  , ( Maximilien^  après 
avoir  brillé  au  Parlem.  de  Paris  par 
fon  efprit  , en  qualité  de  Conleiller 
pour  les  Réformés  , avant  la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes,  fe  reti- 
ra en  Angleterre  , où  il  fut  zélé  Pro- 
teftant  , 8c  où  il  m.  le  16  Janvier 
172t.  On  a de  lui  > r.  Un  Livre 
intitulé  , nouveau  Voyage  d'Italie  , 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
la  Haye  en  1702  , î vol.  in- 12.  Cet 
Ouv.,  ainfi  que  tous  les  autres  de 
Miflon  , eft  fort  mauvais  , Sc  rem- 
pli de  Contes  ridicules  Sc  pitoya- 
bles , touchant  la  croyance  de  l’E- 
glife  romaine. 

MITHRIDATE  , célébré  Roi  d« 
Pont  , Sc  le  plus  cruel  Ennemi  des 
Romains,  après  Annibal  , fucceda 
à Mitbridate  fon  pere,  l’an  nj  av. 
J.  C.  , à l’âge  d'environ  u ans. 
Ayant  fait  mourir  les  deux  entans 
que  Laodice  fa  Ibeur  avoir  eus  d’A- 
riarathe  , Roi  de  Cappadoce  , il 
s’empara  de  cette  Province  , Sc  en 
fit  déclarer  Roi  fbn  fils  , âgé  de  8 
ans  , auquel  il  donna  le  nom  d'A- 
riarathe.  Mais  Nicomede  , Roi  de 
Bithynic  , craignant  que  Mithrida- 
te  , étant  maître  de  la  Cappadoce, 
n’envahît  les  Etats  , fuborna  un 
jeune  homme,  afin  qu’il  fe  dit  troi- 
fième  fils  d'Ariarathe  , Sc  envoya  à 
Rome  Laodice,  qu’il  avoit  époufée 
apres  la  mort  du  Roi  de  Cappadoce, 
poui  afluicr  le  Sénat  qu’elle  avoit 
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eu  trois  enfans , & que  celut  qui  fe 
prélentoit  étoit  le  troifième.  Mi- 
thridate ufa  du  même  ftratagcme , 
& envoya  à Rome  Gordius  , Gou- 
verneur de  (on  fils,  pour  aflurer  le 
Sénat , que  celui  à qui  il  avoit  fait 
tomber  1a  Cappadocc,  étoit  fils  d’A- 
liarache.  Le  Sénat , pour  les  accor- 
der , ôta  la  Capadoce  à Mithrida- 
te  , fit  la  Paphlagonie  à Nicomede, 
& déclara  libres  les  Peuples  de  ces 
deux  Provinces.  Mais  les  Cappado- 
ciens  ne  voulant  point  'jouir  de  cet- 
ce  liberté  , choilireut  pour  Roi  , 
avec  la  permilfion  des  Romains  , 
Ariobarzane,  qui  dans  la  fuite  s’op- 
pofa  aux  gr.  delléins  que  Mithridate 
avoit  fur  toute  l’Alie.  Telle  fut  l’o- 
rigine de  la  haine  de  Mithridate 
contre  les  Romains.  Il  engagea  Ti- 
gtane  , Roi  d’Arménie,  à faite  la 
guerre  à Atiobarzane  , lequel  ayant 
été  vaincu  , Atiarathe  fut  rétabli 
fur  le  Trône  , 90  av.  J.  C.  Ari , bar- 
zane  obtint  un  puiflant  (ecours  du 
Peuple  romain  pour  rentrer  dans  fes 
Etats  , & fe  ligua  avec  Nicomede  , 
Roi  de  Bithynie  , qui  fit  de  gr.  dé- 
gâts fur  les  Terres  de  Mithridate. 
Celui-ci  s'en  plaignit  au  Sénat,  & 
n’en  ayant  point  obtenu  la  (àtisfac- 
tion  qu’il  demandoit , il  leva  une 
puifiante  Armée  , chafta  de  nou- 
veau Atiobarzane  de  la  Cappadocc  , 
défit  Nicomede  , s'empara  de  la 
Fhrygie  , de  la  Myfie  , de  la  Carie  , 
de  la  Lycie,  de  la  Pamphylie  , de 
la  Paphlagonie  & de  prelque  toutes 
les  Provinces  d’Afie  , & fit  égorger 
en  même-tems  tous  les  Citoyens 
romains  qui  étoient  en  Aile.  Enfui- 
te  avant  paflé  la  Mer  , il  fe  faifit  de 
la  Thrace,  de  la  Grèce,  de  la  Ma- 
cédoine, & emporta  plufieurs villes 
confidérables  , & en  particulier 

Athènes,  *7  av.  J.  C.  Il  menaçoit 
déjà  l’Italie  , loifque  Sylla  , qui 
avoit  été  envoyé  pour  lui  faire  la 
guerre  , reprit  Athènes,  & battit  fes 
Généraux  ; ce  qui  l’obligea  de  faire 
la  paix  avec  les  Romains  , 84  av. 
J.  C.  Mithridate  recommença  auffi- 
tôt  la  guerre  &t  remporta  d’abord 
de  gr.  avantages  i mais  Lucullus 
lui  fit  lever  le  fiége  de  Cyzique  , & 
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le  défit  en  plufieurs  occafions.  Il  fe 
rétablit  après  le  départ  de  Lucullus; 
puis  , ayant  été  défait  & mis  en 
fuite  par  Pompée,  6 $ av.  J.  C. , il  fe 
retira  en  Annénie  , auprès  de  Ti-> 
grane  (on  gendre,  lequel  ayant  aufll 
été  vaincu  par  Pompée  , Mithridate 
s’enfuit  vers  le  Bolphote  Cimmc- 
rien  , fans  qu'on  pût  l'atteindre. 
Enfin  , ayant  appris  que  fon  fils 
Pharnace  s'étoit  fait  declater  Roi  , 
il  fe  tua  de  délefpoir,  64  av.  J.  C. , 
apres  avoir  éprouvé  que  le  poiion  , 
auquel  il  s'étoil  accoutumé,  ne  lui 
pouvoir  donner  1a  mort.  C'étoit  un 
Piince  d’une  valeur  & d'un  courage 
extraordinaires  , capable  de  former 
8e  d'exécuter  les  plus  gr.  deffeins» 
Il  avoir  beauc.  voyagé  , étoit  fça- 
vant , airaoit  les  Gens  de  Lettres, 
& parloit  pluf.  Langues.  Il  avoit 
compofe  un  Traité  , de  Arcanis  mor- 
borum  , que  Pompée  fit  porter  à 
Rome  , & que  fon  Affranchi  Lat- 
neus  traduifit  en  latin.  C’efl  lui  qui 
compofa  cette  efpéce  de  contrepoi- 
fon  , qui  de  fon  nom  s’appelle  en- 
cote  Mithridate.  Son  humeur  fan- 
guinaire  noircit  l'éclat  de  les  belles 
qualités. 

MNEMOSYNE  , Nymphe  , que 
les  Foètes  regardent  comme  la  mere 
des  Mufes.  Son  nom  , en  gtec  , 
lignifie  Mémoire. 

MNESTHE’E  , ou  MeNI  STe’e  , fils 
de  Pctee  , devint  Roi  d’Athènes  , 
dont  il  (e  rendit  maître  pafr  le  re- 
cours de  Caflor  & de  Pollux,  qui  en 
chaflerent  Thefee.  Il  m.  dans  l'Ifle 
de  Melos  , au  retour  de  1a  guerre 
de  Troyes  vers  1183  av.  J.  C.  , 
après  un  régne  de  23  ans. 

MOAB  , c.  à d.  fili  de  mon  pere  , 
Chef  des  Moabites,  naquit  de  l’in- 
cefte  de  Loth  avec  fà  fille  ainee  , 
18P7  av.  J.  C. 

MODESTUS  , Evêque  de  Jérufa- 
lem  , vers  l’an  <20  , avoit  compofé 
pluf  Homélies  ou  Sermons  , donc 
Fhotius  rapporte  des  Extraits  , dans 
fa  Bibliothèque.  Modeftus  dit  dans 
le  premier  de  ces  Extraits,  que  Ma- 
rie-Magdelaine  , de  laquelle  J.  C * 
avoit  chafTé  fept  démons  , étoit  une 
Vierge  , & qu’elle  fouftrit  le  marty- 
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«àEphefe.ou  elle  ctoit  allée  trou- 
ver  St.  Jean  l'Evangclifte  , aptes  la 
mort  de  la  Sainte  Vierge.  Cela  fait 
voir  que  , du  têtus  de  cet  Evêque  de 
Jérufàlero  , l’on  ne  s’étoit  point 
encore  imaginé  que  Marie  Magde- 
leine fut  la  même  perfcmne  que  la 
femme  pécherefle  , dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Evangile. 

MODREVIUS  , ( André  Fticius  ) 
Séctetaire  de  Sigifmond  Augufle  , 
Roi  de  Pologne,  au  milieu  du  XVI 
fiée,  avoir  beauc.  d'efprit  8c  de  mé- 
rite , 8c  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fa  fcicnce  8c  par  fes  Ouv.  mais 
il  donna  dans  les  nouvelles  opi- 
nions , 8c  favorifa  les  Luthériens 
8c  les  Antitrinitaires.  Il  travailla 
beauc.  à réunir  toutes  les  Sociétés 
chrétiennes  en  une  même  Commu- 
nion ; 8c  Grotius  le  compte  entre 
les  Conciliateurs  de  Religion.  Son 
principal  Ouv.  eft  intitulé  , de  Re- 
publie* emendundi  , en  $ Liv.  dont 
le  premier  traite  de  Moribui  ; le  fe- 
cond  , de  Legibui  ; le  troifième,  de 
Bello  ; le  quatrième  , de  Ecelefii  5 8c 
le  cinquième  , de  Scholi.  Cet  Ouv. 
eft  généralement  eftimé. 

MŒBIUS,  (Godeftoi)  habile 
Erofefl'.  de  Médecine  à lene,  naquit 
à Lauch  , en  Thuringe  , en  ifin. 
irdevint  premier  Médecin  de  Fré- 
déric-Guillaume, Elefteur  de  Bran- 
debourg , d’Augufte , Duc  de  Saxe , 
& de  Guillaume  , Duc  de  Saxe 
Weimar.  11  m.  à Hall  en  Saxe  , en 
1S64  , St  ans.  On  de  * lui  pluf 
Ouv.  de  Médecine  qui  font  eftimés. 
Çpdefroi  Moebius,  fpt)  fils,  étoit 
auftï  un  habile  Médecin. 

' McaNIUS  , ( Caïus  ) céléb.  Conful 
Romain  , vainquit  les  anciens  La- 
tins , 8c  fut  le  premier  qui  attacha, 
près  de  la  Tribune  aux  Harangues  , 
les  Becs  8c  les  Eperons  des  Navires, 
qu'il  avoit  pris  à la  bataille  &'An- 
eium  , 33S  av.  J.  C.  ce  qui  fit  don- 
ner à ce  lieu  le  nom  de  Rojfr*. 

MŒSTL1N  , ( Michel  J cél.  Pro- 
felTeur  de  Mathématique  à Heidel- 
berg, mort  en  1650. 

MOINE  , ( Etienne  le)  fçav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  naquit 
à Caëa  en  16:4.  Il  le  rendit  tics- 
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habite  dans  les  Langues  grecque  8e 
latine  , 8c  dans  les  Langues  orien- 
tales , profefla  la  Théologie  , à 
Leide  , avec  beauc.  de  réputation  , 
8c  m.  en  cette  ville  , le  î Avril  16*9  , 
à 6 5 ans.  On  a de  lui  pluf.  Diflèr- 
tations  imprimées  dans  Ion  Recueil 
intitulé , vert*  Stcr * , 1 vol.  f»-^. 
8c  quelques  autres  Ouv.  C'eft  lui 
qui  publia  , le  premier  , le  Livre  de 
Nilut  Doxcptiriui  , touchant  les  Sy- 
nodes. fl  difoit  avoir  beaucoup  tra- 
vaillé à une  nouvelle  Edit,  de  Jo- 
ieph  l’Hiftotien  i mais  après  fa  mort 
on  ne  trouva  lien  fur  ce  fujet  dans 
fes  papiers. 

MOINE , ('François  le)  l’un  des  plus 
excell.  Peintres  du  XVIII  fiée,  nâ- 
quit  à Taris  en  168*  , 8c  fut  élevé 
dans  l’Art  de  la  Peinture  , par  M. 
Galloche  , Profeflèur  de  l’Académie 
de  Peinture.  Il  devint  lui -même 
PtofefTeur  dans  cette  Académie.  C’efl 
lui  qui  a peint  le  grand  Salon  qui 
eft  à l’entrée  des  appartenons  à 
Verfailles  , 8c  qui  reprefente  l’apo- 
théofe  d’Hercule.  Le  Moine  fut  4 
ans  à peindre  ce  Salon. Le  Roi,  pout 
lui  en  marquer  fa  latisfaûion  , le 
nomma  , en  1736  , fon  premier 
Peintre  , 6c  lui  donna  quelque  tenu 
après  une  penfion  de  3000  liv.  11  en 
avoit  déjà  une  de  600  liv.  Le  cha- 
grin le  fit  tomber  dans  un  accès  de 
folie  , durant  lequel  il  fe  perça  de 
pluf.  coups  d’épée  , dont  il  m.  le  4 
Juin  1737  , à 49  ans. 

MOINE,  ("Jean  le  ) Evêque  de 
Maux  , 8c  Cardinal , natif  de  CrefH 
en  Ponthieu  , fut  en  grande  eftime 
auprès  du  Pape  Boniface  VIII  , qui 
l’envoya  Légat  en  Fr.  en  1303  , 
pendant  fon  démêlé  avec  le  Roi 
Philippe  le  Bel.  Le  Cardin,  le  Moi- 
ne fouda  i Paris  un  Collège  de  Ion 
nom  , 8c  mourut  à Avignon  , en 
i3n* 

MOINE  , ( Pierre  le ) fameux  Jé- 
fuite,  nâquir  à Chaumont  en  Bafü- 
gni  , en  J602  , d'une  bonne  famille  , 
8c  entra  chez  les  Jéfuites  à Nanci  , 
en  1619,  U fut  le  premier  de  fa  So- 
ciété qui  s’acquit  quelque  réputation 
par  fes  Poëfies  Françoiles  , 8c  m.  à 
Paris,  le  za  Août  1871  > à 70  ans. 

N iv 
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Le  plus  confidérable , de  tous  Tes 
Poëmes  eft  intitulé  , St.  Louis,  ou 
la  fainre  Couronne  reeonquife  fur  les  In- 
fidèles. Toutes  fes  PoëGes  furent 
imprimées  à Paris,  en  \6-jt , in  fol. 
On  a encore  du  P.  le  Moine;  i.  La 
Vie  du  Cardinal  de  Richelieu,  x. 
Un  Livre  intitulé,  la  Dévotion  ai  fée , 
imprimé  à Paris  en  1652  , in-i°.  ce 
Livre  fit  grand  btuit.  }.  Un  petit 
Traité  de  l'Hi foire  , in- IX.  8c  d'au- 
tres Ouvrages. 

MOÏSE.  Voyez,  MOYSE. 

MOISaNT  , ( Jacques  ) Sieur  de 
Brieux  , Poëte  lat.  natif  de  Caën  , 
dont  on  a des  Epigrammes  eftimées  , 
& un  excellent  Poëme  fur  le  Coq. 
Il  m.  en  1674  , à 60  ans. 

MOITOREL  de  Blainville, 
Antoine  ) habile  Architefte  Sc 
éometrc  natif  de  Pichange  , à 4 
lieues  de  Dijon  , fut  Arpenteur  8c 
Jaugeur  royal  du  Bailliage  Sc  de  la 
Vicomté  de  Rouen  , où  il  m.  le  4 
Janv.  1710,  âgé  d’environ  60  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  du  Jauge  uni- 
verfel  , 8c  d'autres  Ouv.  eflimés. 

MOLA  , ( Pierre-François ) habile 
Peintre  , né  en  1611  , à Coldre  dans 
le  Milanois  , reçu  les  premiers  élé- 
mens  de  la  Peinture,  de  fon  Pere  , 
qui  étoit  Peintre  Sc  Architefte  , 8c 
fut  enfuite  Difcipte  deJofepin.de 
l’Albane  8c  du  Guerchin.  Sa  gt. 
réputation  le  fit  eftimer  8c  recher- 
cher des  Papes  , des  Princes  Rom. 
te  de  la  Reine  Chriftine  de  Suède. 
Il  excelloit  dans  le  Coloris  , le  Del- 
fein  , le  Payfage  8c  les  fujets  d’Hif- 
toire  , Sc  fut  Chef  de  l’Académ.  de 
St.  Luc  à Rome  , où  il  m.  de  cha- 
grin , étant  fur  le  point  de  venir 
en  Fr.  en  1666.  Jean-Baptille  Mo- 
la  , autre  Peintre  habite  , étoit  fon 
contemporain  Sc  fon  condifciple  , 
fans  être  fon  parent.  11  étudia  fous 
Vouet  ôc  fous  l’Albane  , 8c  réu/ïït 
dans  le  Payfage  Sc  dans  la  Perfi 
peftive.  Sa  maniéré  de  feuiller  les 
atbres  eft  admirable. 

MOLAN  , ( Jean  ) fçav.  Do'ftèur 
Sc  Profelleur  de  Théologie  à Lou-1- 
vain  , natif  de  Lille  , moufut  lé  i8* 
Septembre  158s  , à $2  ans,  après 
avoir  publié  des  Notes  fui  le  Mar- 
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tyrologe  d*Uzuard,  Sc  d’autres  Ou- 
vrages eftimés.  Il  ne  faut  pas  lo 
confondre  avec  Jean  Molanüs  , ! 
Rc&eur  de  l’Ecole  de  Bremen,'tm~ 
en  1 j 8 j , dont  on  a des  Poëties  8c 
d’autres  Ecrits  ; ni  avec  Gérard-* 
Wolter  Molanus  , Içavant  Luthé- 
rien , mort  le  7 Septembte  1712  , 
à 89  ans. 

MOLE’  , ( Matthieu  ) Seigneur 
de  Lafty  , de  Champlaftreux  , 8cc.Sc 
premier  Prèlident  au  Parlement  de 
Paris  , naquit  en  cette  ville  en  J 584,  ‘ 
d’une  noble  Sc  ancienne  famille  » 
originaire  de  Ttoyes  en  Champa- 
gne , qui  a donne  un  gr.  nombre 
d’excellcns  Magiftrats  à la  Fr.  Il 
fut  reçu  Confciller  au  Parlement  1 
en  1606  , devint  Prèlident  aux  Re- 
quêtes du  Palais  , enfuite  Procu- 
reur général  , 8c  enfin , premier 
Prèlident  en  1641.  Il  m.  étant  Gat- 
de  des  Sceaux,  le  3 Janv.  t6s«S,  à 
72  ans  , après  s'êtte  fait  générale- 
ment eftimer  par  la  probité  , par  fes‘ 
talens  , 8c  pat  fon  zélé  pour  le  bien 
public  8c  pour  la  gloire  de  l’Etat. 

MOLEZIO  , ( Joleph  ) Moletius  , 
céléb.  Philofophe  , Médecin  Sc  Ma- 
thématicien du  XVI  liécle  , natif  de 
Mefline,  dont  les  principaux  Ouvra- 
ges lont  des  Ephémérides  , 8c  des  Ta- 
bles qu’il  nomma  Grégoriennes  : CCS 
Tables  letvitent  beauc.  à la  réfor- 
mation dn  Calendriet  par  Grégoire 
XIII.  Il  m.  à Padoue  , où  il  étoit 
Profefleur  de  Mathématique  , en 
1588  , à $7  ans.’"' 

MOLIERE  , ( Jean-Baptifte  Poc- 
quelin  de  ) très-cel.  Poëte  françois, 
Sc  celui  de  tous  les  Poètes  qui  i te 
plus  excellé  dans  la  Comédie  depuis 
la  renailfance  des  Lettres  , naquit 
à Paris  cn'i«2o-,  d’uu  pere  qui  étoit 
.Xalet-de-chambre-Tapiffier  du  Roi. 
Il  ne  connut  , jufqu'à  l’âge  de  14 
ans , que  la  boutique  de  fon  pere  , 
qui  étoit  en  même-tems  Marchand 
Fripier,  8c  qui  obtint  pour  lui  'la 
furvivance  de  la  Charge  ; mais  fon 
grand -pete  l’gyant  mené  quelque- 
fois à la  Comédie  à l’Hôtel  de  Bour« 
gogne  , il  conçut  de  l’adverfion  pourf 
la  profelfiôn  , Sc  le  pria  de  portée 
Ion  pere  à le  faire  étudier.  Il  l'ob- 
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tint  enfin.  On  le  mit  dans  une  Ten- 
don , d'où  il  alloit  en  clafle  chez 
les  Jéfuites.  Il  y connut  Armand 
de  Bourbon  , premier  Prince  de 
Conti  , qui  étok  alors  au  College  , 
& lia  amitié  avec  Chapelle  ôc  Bet- 
nier , qui  y eroient  Ecoliers.  Cette 
liailon  lui  procura  la  connoilfance 
du  cel.  Cafiendi , qui  lui  apprit  la 
Philolophie  , de  même  qu’a  les 
deux  Condifciples  , & fous  lequel 
il  eut  foin  de  s’inftruire  , lorlqu’il 
-fut  Sorti  du  College.  Son  pere  étant 
devenu  infirme  , il  fut  obligé  d'e- 
xercer les  fondions  de  Son  Emploi 
auprès  du  Roi  Louis  XUI  , qu’il 
^Suivit  dans  Son  voyage  de  Natbon- 
ne  , en  1641.  De  retour  à Paris  , il 
réfolut  de  le  livrer  tout  entier  à la 
Comédie  , pour  laquelle  il  avoit 
une  extrême  pjflion  , & s'aflbeia 
uelques  jeunes  gens  qui  avoient 
u talent  pour  la  déclamation.  Ils 
jouoient  au  Fauxbourg  St.^Gcrmain 
ôc  au  Quartier  Si.  Paul  , ôc  on  ap- 
pelait leur  Société  , Tilluflre  Théâ- 
tre. Pocquelin  prit  alors  le  nom  de 
Malien  , & fit  de  petites  Comédies 
pour  les  Provinces.  La  première 
Pièce  régulière  qu’il  compofa  fut 
l 'Etourdi  , en  $ Actes.  Il  la  repré- 
fenta  à Lyon  en  1653  , ôc  joua  aulli 
le  Dépit  amoureuse  & les  Précieufes  ri- 
dicules y en  préSence  du  Prince  de 
Conti  , qui  tenoic  les  Etats  de 
Languedoc  à Beziers.  Molière  avoit 
alors  34  ans  > 5c  fa  Troupe  fut  ho- 
norée de  la  préfence  de  M.  le  Prince 
de  Conti.  De  Grenoble  , il  alla  à 
Rouen  , en  165*  , ôc  vint  enSuite 
à Paris  , où  il  obtint  la  protedion 
de  Gallon  de  France  , qui  le  pré- 
fenta  au  Roi  ôc  à la  Reine  mere.  Il 
joua  en  préfence  de  leurs  Majeftés  , 
obtint  la  permilfion  de  s'établir  à 
Paris , 5c  de  jouir  de  la  Salle  des 
Gardes  dans  le  vieux  Louvre  : on 
lui  accorda  enfuire  celle  du  Palais 
Royal  , où  il  joua  Ses  Comédies 
en  1660.  Molière  eut  une  penlion 
de  1000  livres  en  1663.  Enfin  fa 
Troupe  fut  arrêtée  au  Service  du 
Roi  en  i6Sf-  Ce  fut  alors  que  l'on 
vit  regner  le  vrai  goût  de  la  Co- 
médie lut  le  Théâtre  fiançois.  Mo- 

» 


'MO  lot 

liete  y attaqua  5c  y tourna  en  ridi- 
cule les  Précieufts , les  petits  Maîtres , 
les  faux  Dévots  , les  Médecins  igno- 
rons , les  vices  5c  les  défauts  de  (on 
Siée.  Il  etoit  aulli  bon  Adeur  qu’ex- 
cellent Poète.  11  fe  fuipafia  lui-mê- 
me dans  la  reptéfentation  du  Mala- 
de imaginaire  , qui  efl  fa  derniere 
Pièce;  mais  comme  il  étoir  mala- 
de effedivement  , il  ne  pût  ache- 
ver , qu’avec  de  grands  efforts,  la 
quatrième  repréfentation , ôc  s’é- 
tant mis  au  lit  en  lottant  du  Théâ- 
tre , Sa  toux  redoubla  , il  fe  rom- 
pit une  veine , 5c  m.  le  même  jour  , 
17  Fév.  1673  , à 53  ans.  On  eut 
beauc.  de  peine  d’obtenir  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris  la  permiiïion  de 
mettre  ftin  corps  en  Terre  fainte. 
11  fut  enterré  à Sr.  Jofeph  , quj,  dé- 
pend de  la  ParoitTe  St.  Euftach4^£n- 
tre  les  Comédies,  le  Mifantrope , le 
Tartuffe  , les  femmes  fçavantes  , l’A- 
vare, le  Feffin  de  Fierre  , le  Bourgeoie 
Gentilhomme  , ÔC  les  Précieufes  ridicu- 
les font  de»  chef  d’œuvres  , qui  ren- 
dront fa  mémoire  immortelle.  Les 
Edit.  les  plus  eftiipees  des  Œuvres 
de  Moliere  font;  1.  Celle  d’Amfc 
terdam  1699  , $ vol.  in-n.  avec 
la  Vie  de  l’Auteur  , par  Léonot 
de  Gallois  , Sieur  de  Grimareft. 
a.  Celle  de  Paris  1734,  6 volumes 
«'«-4°.  C’eft  Sur  cette  Edit,  qu’a  été 
faite  celle  de  Paris  ca  1739  , en 
» vol.  in- ta. 

MOLIERES  , C Jofeph  Privât  de  ) 
Profefl.  de  Philolophie  au  Collège 
Royal  à Paris  , Ôc  Membre  de  l’A- 
cadémie des  Sciences,  naquit  à Ta- 
rafeon  en  1677  , d’une  famille  no- 
ble ôc  ancienne.  Ayant  embrafle 
l’Etat  ecdeliaftique  , il  entra  chez  * 
les  Peres  de  l'Oratoire  , ôc  fqt  Dif- 
ciple  du  Pere  Malebranche.  11  forcit 
de  l’Oratoire  apres  la  mort  de  ce 
cél.  Philofophe,  ôc  fe  livra  tout  en- 
tier à l’étude  de  la  Philique  ôc  des 
Mathématiques.  Il  s’y  rendit  trçs- 
habile  , ôc  devint  PiofeST.  au  Col- 
lège Royal  en  17*3,  puis.  Membre 
de  l’Académ.  des  Sciences  en  17a». 
Il  m.  à Paiis  le  12  Mai  1741.  Son 
principal  Ou?,  font  des  Lefons  de 
PhjJîque  , en  4 vol.  m-ia,  dans  lel- 
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quelles  il  explique  les  Loix,  la  Mé- 
cbanique  8c  les  mouvement  des 
Tourbillons  celeftes  , pour  en  dé- 
montrer la  poflibilité  8c  l’exiftence 
dans  le  fyfléme  du  Plein. 
r MOUNA,  ('Louis)  fameux  Jé- 
fuite  efpagnol , natif  de  Cuença  , 
d’une  famille  noble  , entra  chez  les 
Jéluites  en  1553  , à l’ijge  de  tS  ans. 
11  fit  fes  Etudes  à Conimbre  , & 
enfeigna  pendant  20  ans  la  Théo- 
logie dans  l’Univerlité  d’Ebora  avec 
réputation.  U tn.  à Madrid,  le  iz 
O Et.  1600,  à 65  ans.  Ses  principaux 
Ouv.  font  ; 1.  Des  Comment,  fur 
la  première  Partie  de  la  Somme  de 
St.  Thomas  , en  latin,  z.  Un  grand 
Traité  de  Juflitià  & Jure . 3.  Un  Li- 
vre de  la  Concorde  de  la  Genre  (fr  du 
libre  Arbitre , imprimé  à Lisbonne 
çn  1 j 8 s , «40.  en  latin.  C'eft  ce 
dernier  Ouv.  quia  fait  tant  de  bruit 
dans  l’Eglife  ; qui  a partagé  les  Do- 
miniquains  8c  les  Jéluitas  , en  Tho- 
mifies  Sc  en  Molinifies  , & qui  fuf- 
cita  les  fameufes  difpptes  fur  la 
Grâce  8c  fur  la  Prédellination.  Le 
Tape  Clément  VIII  inQitua  , pour 
les  terminer  , en  1597  , la  célébré 
Congrégation  qu'on  appelle  de  Au- 
stiliit  i mais  après  plul.  Afiemblécs 
des  Confulteurs  8c  des  Cardinaux  , 
où  les  Dominiquains  9c  les  Jéfuites 
difputerent  contradi&oirement  en 
prelence  du  Pape  8c  de  la  Cour  de 
Rome,  il  ne  fut  rien  décidé;  8c  le 
Tape  Paul  V , fous  lequel  ces  dif- 
putes  avoient  été  continuées,  fe  con- 
tenta de  donner  un  Décret,  le  31 
-Août  1607  , par  lequel  il  défendit 
aux  Parties  de  fe  noter,  ou  cenfu- 
1er  mutuellement  , 8c  enjoignit 
aux  Supérieurs  des  deux  Ordres  , 
de  punir  févércment  ceux  qui  .con- 
treviendraient A cette  défenfe. 

MOLINA,  (Antoine)  cél.  Char- 
treux efpagnol  , natif  de  Villa-Nue- 
va-de-Los-Infantes  , dans  la..  Caf- 
tille  , dont  on  a un  Traité  de 
eruBion  des  Prêtres  , 8c  d’autres  Ouv. 
eftimés.  U m.  en  odeur  de  faintc- 
té  r le  zi  Septembre  vers  1612.  Il  ne 
faut  pas  lé  confondre  avec  Louig 
Motina  , fçavant  Jurifconfulte  cf- 
p-gnol , qui  fut  employé  par  Phi- 
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lippe  II  , Roi  d’Efpagne , dans  !•« 
Confeils  des  Indes  8c  de  Caftille  , 
8c  qui  compola  un  Traite  , de  Hif- 
panorum  prtmogeniorum  origine  & »** 
turi  , ni  avec  Dominique  de  Moli- 
na  , cél.  Relig.  Dominiquain  , natif 
de  Seville  , qui  publia,  en  1626  , 
un  Recueil  des  Bulles  des  Papes  , 
concernant  les  Privilèges  des  Ordres 
Religieux. 

MOLINET  , ( Jean  ) fameux  Cha- 
noine de  Valencienne  , né  à De  re- 
viennes au  XV  liée,  dans  le  Diocèfe 
de  Boulogne , fut  Aumônier  8c  Bi- 
bliothéquaire  de  Marguerite  d'Au- 
triche , Gouvernante  des  Pays-Bas  , 
8cm.  en  1307,  laiflant  divers  Ouv. 
de  fa  compofition  , en  profe  8c  en 
vêts  , dont  le  plus  connu  eft  intit. 
les  Dits  & Faits  de  Molinet  Se»  Poë- 
ftes  ont  été  réimprimées  à Paris  en 
1723  , in  ta.  On  a encore  de  lui  une 
Paraphrafe  , en  proie  , du  Roman 
de  la  Rôle. 

MOLINET  , ( Claude  du  ) Cha- 
noiue  régulier  8c  Procureur  géné- 
ral de  la.  Congrégation  de  Ste.  Ge- 
neviève , 8c  l’un  de  plus  Içav.  An- 
tiquaires du  XVU  fiée,  naquit  à Chi- 
ions en  Champagne,  en  1620  , d’u- 
ne famille  noble  8c  ancienne.  U 
vint  achever  fes  Etudes  à Paris  , 8e 
s’appliqua  enluite  à découvrir  ce 
qu’il  y a de  plus  caché  dans  l’Anti- 
quité. Il  amalla  un  Cabinet  confi- 
dérable  de  curiofites  , 8c  mit  la  Bi- 
blioth.  de  Ste.  Géneviéve  , à Paris  , 
dans  un  état  qui  l'a  rendue  cél.  U 
ni.  le  2 Sept.  1687  , i 67  ans.  Ses 
principaux  Onv.  font  3 1.  Une  Edit, 
des  Epsrres,  d‘ Etienne , Evêque  de  Tour- 
naj  , avec  des  Içavantcs  Notes.  2. 
L'Hiftoire  des  Papes  par  Médaillés  , 
depuis  Martin  V jutqu’à  Innocent 
XI.  J.  Des  Réflexions  fur  l’origine  & 
l’antiquité  des  Chanoines  féculicrs  & ^ 
réguliers « 4.  |Uu  Traité  des  firent  , 
Habits  des, .Chanoines.  J.  Une  IJ  i (Te  r-fi 
tation  lur  la  Mitre  des  Anciens,  iînq 
au^rc,  DilTcrcaÜQn  lut  une  Tète  d-’IJîs  , 
fitC.-  . * . 'ijJ 

MOLINETTI , ( Antoine  ) célébré 
Médecin  , natif  de  Venifè  , enfeigna 
& pratiqua  la  Médecine,  à Fadoue, 
avec  une  réputation  extraordinaire  * 
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& m.  â Venife  vers  1675.  C’ étoit  d'autres  Ecrits  , où  il  inféra  fon 
nn  des  plus  habiles  Anatomiftes  du  orailon  de  ÿuientd*.  Ces  Ouvrages 
XVII  fiecle.  On  eflime  beaucoup  ayant  été  déférés  à l’inquiûtion  de 
fon  Traité  des  Sens  & de  leurs  or-  Rome  en  16S7 , Molinos  fut  mis  en 
•eues,  imprimé  à Padoue  en  1669,  pi  ion,  & fon  procès  lui  fut  fair. 
in  40.  Tous  fes  Livres  8c  tous  fes  Ecrits  fu-. 

MOLINIER  , ( Jean-Baptifte  ) fa-  rent  condamnés,  par  le  Pape,  à être 
meux  Piédicatcur  du  XVlli  liecle  , brûlés  & l'Inquitition  déclara  , pat 
niquit  à Arles  , vers  167s-  H entra  un  Décret  du  zS  Août  de  la  même 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire  année  , que  Michel  Molinos  avoit 
en  1700  , & prêcha  , dans  la  fuite  , enleigné  des  Dogmes  faux  Si  perni- 
avec  applaudUlement  à Aix  , à Tou-  cieux  , 8c  que  (on  orailon  de  ÿuie- 
loufc  , a LyOn  , à Orléans  8c  à Pa-  rude  étoit  contraire  à la  Doftiine  de 
ris,  où  il  m.  le  15.  Mars  174s,  âgé  l’Eglife  8c  à la  pureté  de  la  Piété 
d’environ  70  ans.  On  a de  lui  14  chrétienne;  elle  condamna  en  mc- 
vol.  de  Sermons?  în-iz.  8c  d’autres  me  - tems  68  Proposions  extraites 
Ouvr.  Il  ne  faut  pas  le  confonde  de  fes  Ecrits,  cdtnme  hérétiques* 
avec  Etienne  Molinier  , Dofteur  8c  fcandaleufes  8c  blafphémaroires. 
Prédicateur  du  XVII  fiecle,  natif  de  Molinos  fut  obligé  de  faire  abjura- 
Touloufe  , dont  on  a plulieurs  Ou-  tion  publique  de  fes  erreurs,  fur  un 
vrages  échaftâut  drefle  dans  l'Eglife  des 

MOLINOS  , Ç Michel  ) fameux  Dominiquains  , où  le  Sacré  Collège 
Prêtre  elpagnol  , naquit  dans  le  Dio-  étoit  aflemblé.  On  le  condamna  en- 
cè/e  de  Sarragofle  -en  1627.  Il  alla  fuite  à une  prilon  étroite  8c  perpé- 
s'établir  à Rome  , où  il  eut  la  répu-  tuellc  , où  il  m.  le  19  Déc.  1696.  Il 
talion  d’un  gr.  Direfteur,  8c  fut  en  étoit  âgé  de  60  ans  lorfqu’il  fut 
gr.  crédit  auprès  des  perfonnes  les  pris  , 8c  il  y avoit  zz  ans  qu'il  rc- 
plus  illuftres  , 8c  même  auprès  des  pandoit  , à Rome  , là  pernicieufe 
Papes.  Il  enfeigna  une  nouvelle  Do&rine. 

Do&rine  fur  la  Myfiicirê,  8c  fit  tout  MOLLERUS  , ("Henri)  célébré 
ce  qu’il  put  pour  la  répandre  en  Ita-  Théologien  proteflant  , natif  de 
lie.  Ses  Difciples  furent  appelles  Hambourg,  mort  en  1589,  dont 
Suie'ri/fes  , parce  que  le  principal  on  a des  Comment,  inr  Ifàïe  8c  fur 
point  de  leur  Do&rine  étoit  , que  les  Pfeaumes,  8c  des  Poèfies  latines. 
l'est  doit  s’uneuntir  foi-même  four  s’u-  Il  étoit  très-  fçav.  dans  la  Langue  hé- 
nir  à Dieu,  Si  demeurer  enfuite  dans  braïque.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
une  parfaite  Quiétude , c.  à d.  dans  avec  Dantel  Guillaume  Moilerus  , 
une  fimple  contemplation  d’efprit  , natif  de  Presbourg  , lequel  après 
fans  faire  aucune  reflexion  , 8c  fans  avoir  appris  les  Langues  orientales  , 
fe  troubler  en  aucune  forte  de  ce  voyagea  dans  toutes  les  parties  de 
qui  peut  fè  paffer  dans  le  corps.  l’Europe  , 8c  fut  ProfefT.  en  Hiftoire  • 
Quelques-uns  ajoutent  que  Molinos  8c  en  Métaphyfique  8c  Ribliothé- 
& fes  Difciples  poufloient  les  cho-  quaire,  dans  l’Univerfiré  d’Altorf , 
fes  plus  loin  , 8c  qu’ils  enfeignoient , où  il  m.  le  zj  Fév.  171 1",  â 70  ans  , 

'n  Tteorie  8c  dans  la  Pratique  , étant  né  à Presbourg  en  Hongrie  , 
eue  l'on  peut,  fans  pécher  , s’abtn-  le  z6  Mai  164a.  On  a de  lui  pluf 
donner  â toutes  fortes  de  dérégie-  Ouv.  : ni  avec  Jean  Modems , na- 
«nens  , pourvu  que  la  partie  fupé-  tif  de  Flensbourg  , dans  le  Duché  de 
rieure,  c.  à d.  l’Ame , demeure  unie  SlefVvick,  qui  fe  rendit  très-babile 
* Dieu,  par  l'oraifon  de  Quiétude,  dans  l’Hiftoire  littéraire,  fiir-rout 
Mais  d’autres  (outiennent  que  cela  des  Pays  feptentrionaux  , 8t  m.  à 
e®  avancé  fans  preuve.  Quoiqu'il  en  Flensbourg  , le  ao  OCt.  172$  , à 64 
foit  , Molinos  renferma  fa  Doftriné  ans.  Son  principal  Ouv.  eft  intitulé, 
dans  un  Livre  efpagnol  , qu'il  inti-  Cimbriu  Utterar» , î vol.  in- fol.  Il  con- 
tl)l*  U Conduit*  ffiritueli*  , 8c  en  tient  l’Hiftoire  littéraire  , eccléfiaf» 
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tique,  civile  8c  politique  de  Cannè- 
marck , de  Slelvvicn  , de  Holllein  , 
de  Hambourg , de  Lubec  6c  des  Pays 
voilins. 

MOLOCH,  c.  à d.  Roi  , fameux 
Dieu  des  Ammonites  , à l’Idole  du- 
quel ils  factifioient  des  enfans  & des 
animaux.  On  dit  que  c’étoit  un 
bulle  , ou  demi  - corps  d’homme  , 
qui  avoit  une  tête  de  veau , 8c  tenoit 
les  bras  étendus.  Ce  demi-corps  étoit 
pofe  fur  une  efpéce  de  four , où  l’on 
allumoit  un  grand  feu  ; on  faifoit 
palier  les  enfans  par  ce  feu  , pour 
être  purifiés  par  cette  cérémonie;  & 
de  peur  que  l'on  n’entendit  leurs 
cris  , on  failoit  un  gr.  bruit  avec  des 
tambours  & d'autres  inflrumens  , 
qui  etourdifloient  les  Ipcftatcurs. 
L'Ectiture-Sainte  reproche  fouvrnt 
aux  Juifs  , de  faire  ces  lottes  de 
facrifices  à Moloch. 

MOLORCHUS  , vieux  Pafteur  du 
Pays  de  Cléone,  dans  le  Royaume 
d’Argos,  reçut  honorablement  chez 
lui  Hercule  , qui  pafioif  par-là.  Ce 
Héros  par  reconnoiflance  , tua  en 
la  faveur  le  Lion  tiemctn  , qui  ra- 
vageoit  tous  les  Pays  des  environs. 
C'clt  en  mémoire  de  ce  bienfait  , 
qu'on  inllitua , en  l’honneur  de 
Molorchus  , les  Fêtes  appellées  de 
fon  nom  , Molorchctnnts. 

■ MOLSA  , ou  Molza,  ( François 
Marius)  l'un  des  plus  cél.  Poètes  du 
XVI  fiée,  natif  de  Modene  , s’acquit 
une  gr.  re'putation  par  fes  Vers  lar 
tins  8c  italiens  , 8c  auroit  fait  une 
fortune  confidérable  dans  le  mon- 
de , s'il  eût  mené  une  conduite  plus 
zeguliere  & plus  prudente.  11  m.  de 
débauche  en  i $44.  On  efiime  fur- 
tout  fes  Elégies  , Sc  la  Pièce  lut  le 
Divorce  d’Henri  VIII , Roi  d’Angle- 
terre, & de  Catherine  d'Arragon. 

* -MOLSA  , ou  Molza,  ( Tarqui- 
nie  ) petite-fille  du  précédent  , & 
l'une  des  plus  illulires  Dames  de  fon 
rems  , pour  fa  Icience  8c  pour  fon 
«lprit-r  joignit  à toutes  les  grâces 
de  fon  lèxe,  une  vertu  folide.  Ayant 
-perds  Ion  mari , fans  en  avoir  eu 
«ttcun  enfant  , elle  ne  voulut  point 
fie  remarier , Ôc  fe  comporta  comme 
Artemile  , quoiqu'elle  fût  forrjeu- 
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ne , 8c  que  fes  parens  fouhaîtaffênt 
qu'elle  te  remariât.  Elle  fe  livra  en- 
tièrement à l'étude  , 8c  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  8c 
dans  les  Langues  grecque  , latine  8c 
hébraïque.  Le  Tatle  , le  Guarini  , 
8c  les  autres  grands  Hommes  de  fon 
tems  , avoient  une  telle  etlime  pour 
elle  , qu'ils  lui  envoyèrent  leurs 
Ouv.  pour  les  examiner.  Elle  fut 
en  gr.  conlideration  à la  Cour  d’Al- 
fonfe  If,  Duc  de  Ferrare  , 8c  le  Sé- 
nat de  Rome  l’honora  , en  1600  , 
pour  elle  8c  toute  fa  famille  , du 
Droit  8c  des  Privilèges  des  Citoyens 
romains. 

MOLTNEUÎ,  ( Guillaume  ) 
fçav.  Ecrivain  du  XVII  fiée.  , naquit 
à Dublin  en  1656.  Il  fe  fit  généra- 
lement efiimer  par  fa  probité  8c  par 
la  fcience,  fut  lnfiituteur  d'une  So- 
ciété de  Sçavans  , à Dublin  , lembla- 
hJe  à la  Société  royale  de  Londres, 
8c  eut  des  Emplois  confiderables. 
11  étoit  ami  intime  de  Lock,  8c  m. 
de  la  pierre  , le  n Oûobre  1 69*. 
On  a de  lui  un  Traité  de  Dioptri- 
que  , la  Defcription  d'un  Telefcope 
tfc  fon  invention  , 8c  d’autres  Ouvr. 
cfiimés.  , 

MONBRITIUS  , ( Boninus  ) Poè- 
te du  XV  liée  , natif  de  Milan  , dont 
on  a , outre  des  Poëfies  allez  elli- 
mees  , les  Aétcs  des  Saints  , en  z 
vol.  in  fol. 

M O M U S , Dieu  de  la  taillerie  , 
félon  la  Fable  , étoit  fils  du  Som»- 
meil  8c  de  la  Nuit.  Il  tournoit  en 
ridicule  les  Dieux  8c  les  Hommes. 
Ayant  été  choili  par  Vulcain  , Nep- 
tune 8c  Minerve  pour  .)ugcr  de  l’ex- 
cellence de  leurs  Ouvrages  , il  les 
blâma  tous  trois  ; Neptune  , pour 
n’avoit  point  mis  au  Taureau  les 
cornes  devant  les  yeux  , afin  de  frap- 
per plus  lûreinent , ou  du  moins 
aux  épaùles  , afin  de  donner  des 
coups  plus  ‘fbrts  ,•  Minerve  , pour 
n’avoir  point"  bâti  fa  Maifon  mo- 
bile , afin  de  pouvoir  la  tranfpor- 
rer  lorlqu'on  auroit  un  mauvais, 
voifin  ; 8c  Vullcain  , de  ce  qu’il  n’a- 
voit pas' mis  «ne  fenêtre  au  cœur 
de  l’Homme,  pour  que  l’on  pût  vôn 
fes  penlèes  les  plufl’ecrettcs.  ** 
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MONARDES  , ("Nicolas)  céléb. 
Médecin  elpagnol  , au  XVI  fiécle  , 
natif  de  Séville  , dont  on  a un  Tr. 
des  Drogua  de  l’ Amérique  , & pluf. 
autres  excellens  Ouvrages.  Il  m.  en 
1577- 

MONCHY  , ( Charles  de)  Mar- 
quis d'Hocquincourt  , & Maréchal 
de  France  , connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  d’Hocquincourt  , étoit 
fils  de  Georges  de  Monchy  , grand 
Frevôt  de  l’Hôtel  du  Roi  , d’une  no- 
ble & ancienne  famille  de  Picardie  , 
féconde  en  Perfonnes  de  mérite.  Il 
fe  fignala  par  fa  valeur  & par  lés 
belles  aftions,  en  plufieurs  üéges  8c 
combats  ; commanda  l’aile  droite 
de  l'Armee  françoife  , à la  bat.  de 
Rhetel , le  i$  Dec.  tfi$o  , ôc  fut 
fait  Maréchal  de  Fr.  le  5 Janv.  i<jr. 
11  défit  les  Efpagnols  en  Catalo- 
gne , & força  leurs  Lignes  devant 
Arras  ; mais  lur  quelques  méconten- 
temens  qu’il  prétendoit  avoir  reçus 
de  la  Coût , il  le  jetta  dans  le  par- 
ti des  Ennemis  , 8c  fut  tué  devant 
Dunkerque,  le  13  Juin  1658  , en 
voulant  reconnoîtie  les  Lignes  de 
l'Armée  françoife. 

MONCHY  , ou  Demochoke’s. 
Voyez.  Mouchv. 

MONCK , ( Georges  ) Duc  d’Al- 
bemarle  , & Génétal  des  Armées 
d’Angleterre  , naquit  Je  6 Décemb. 
1608  , d'une  famille  noble  8c  an- 
cienne. Il  fe  fignala  dans  les  Trou- 
pes de  Charles  I , Roi  d’Angleter- 
re ; mais  ayant  été  fait,  prifonnicr 
par  lé  Chevalier  Fairfatç  , .il  fut  mis 
en  prifon  à la  Tour  de  Londres.  Il 
n’en  fortit. que  pluf.  apnées  aptes  , 
pour  conduire  un  Régirqçnt  contre 
les  Itlandois  Catholiques.  Après  la 
ffiort  tragique  de  Charles  I , Monck 
eut  te  commandement,  des  Troupes 
de  Cromvvel  en  ÉcoQe.  Il  fournit  ce 
t ays,  & la  guerre  dé  Hollande  étant 
fùrVenue.  il  remporta  qn  165$, 
Une  viéfoire  contre  la  Flotté  bollary 
dôifç  , où  l’Amiral  Tromp  fut  tué. 
Cromvvel  étant  mort  en  ré$8  ,^lc 
feéneral  Monck  fit  proclamer,  à 
Edimbourg  , Richard  , fils  de  Crom- 
vvel -,  Protecteur  , fuivant  les  ordres 
du  Conleil  d'Angleterre  -,  mais  ayant 
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reçu  dans  le  même-tems  des  Lettres 
de  la  part  du  Roi  Charles  11 , qui 
l’qxcitoit  à prendre  ion  patti  , ,il 
forma  auffi-tôt  le  defTein  de  rétablir 
ce  Prince  fur  le  Trône»,  8c  après 
avoir  dillimulé  quelque-tems-pour 
prendre  des  mefurcs  plus  efficaces, 
8c  venir  à bout  plus  sûrement  d’une 
entteptife  fi  dangéreufe  , il  déclara 
Ton  defiein  à ion  Armée  , qui  en  fit 
des  acclamations  de  joie..  Il  marcha 
enluite  droit  à Londres  .,  & y fit 
proclamer  Roi , Charles  II , le  S 
Mars  1660.  Le  Gén.  Monck  partit 
alors  de  Londres,  pour  aller  au-de- 
vant du  Roi  à Douvres.  Ce  Prin- 
ce , pour  lui  donner  de  marques 
iingulieres  de  fa  reconnoiflance  & 
de  Ion  affeâion  , l'embrafla  , le  fit 
Générai  de  fes  Armées  , fon  grand 
Ecuyer  , Concilier  d’Etat  , . Trefo- 
riet  de  fes  finances  8c  Duc  d'Albe- 
uiarle.  Le  Général  Monck  conti- 
nua de  tendre  les  fèrvices  les  plus 
importans  au  Roi  Châties  II  , it  m. 
comblé  de  gloire  8c  de  biens  le  s 
Janv.  1679.  C’étoit  un  homme  d’u» 
ait  grave  8c  majeflueux.  Il  avoit 
l’efprit  peu  brillant , mais  folide  , 
ferme  & égal.  Il  aimoit  la  vertu 
& ne  pouvoir  fouffrir  l’injuflice , 
meme  dans  les  Soldats  , répétant 
fouvent  qu'une  Armee  ne  doit  point 
Jervir  d’ajyle  aux  voleurs  & aux  fet- 
le'rati.  Sa  Vie  écrite  pat  Th.  Gum. 
be  , a été  traduite  en  fiançois  pat 
Gui  Miege. 

MONCÔNYS  , (Balthafar ) fa- 
meux Voyageur , étoit  fils  du  Lieu- 
tenant criminel  de  Lyon.  Après 
avoir  étudié  en  cette  Ville  ôc  en  Ef, 
pagne  > la  Philofophie  & les  Mathé-t 
matiques  , il  voyagea  dans  l’Orient  , 
où  n'ayant  point  trouvé  de  quoi 
l’artêtet , il  revint  en  Fr.  & fe  fit 
eftjraer  des  Sçavans  , fur-tout  des 
Amateurs  de  la  Chymic.  Il  m.  A 
Lyon  , fa  patrie , le  28  Avril  1*65. 
Ses  Voyages  ont  été  imprimes  en  t 
vol.  in- 40.  Ils  contiennent  des  cho- 
fes  curieufes.  3 , 

MO^GAULT  , ( Nicolas-Hubert 
de ) fç.  Académicien  de  l’Académie 
françoife  , & de  celle  des  Infcrip- 
tiens  8c  Belles-Lettres , ôc  l’un  des 
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meilleurs  Ecrivains  de  Ton  fiecîe  , 
naquit  a Paris  le  6 O cl.  1674.  U en- 
tra à l'âge  de  16  ans  dans  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  l'Oratoire  , 
& fut  culuite  envoyé  au  Mans  pour 
y faire  fa  Philosophie.  Celle  d’Atil- 
tote  avoir  encore  le  premier  rang 
dans  les  Ecoles  , 8c  c’etoir  1a  feule 
qu'il  fût  permis  d’y  enl'eigner  3 mais 
l'Abbe  Mongault , dans  une  Theie 
publique  qu’il  foutint  à la  lin  de  Ion 
Cours  , 01a  s'oppoler  aux  opinions 
d'Aiiftotc  , pour  Soutenir  celles  de 
Dclcartcs  , & Ion  Profefleur  ne  fut 
point  aulli  offcnle  de  la  temerite  , 
qu’on  auroic  pû  l'attendre  d'un  Sec- 
tateur du  Ptripatitifme.  L’Abbé  de 
Mongault  ayant  étudié  avec  le  mê- 
me iuccés  la  Théologie  , fort i c de 
l'Oratoite  en  1699.  Quelque-tcms 
apres  , M.  Colbert , Archevêque  de 
Touloule  , qui  lui  «voit  procure  , en 
l«9*  , le  Prieuré  des  Llmes-S  -Flo- 
rent, l’appella  à Touloufe  , le  logea 
dans  ion  Palais  Sc  lui  donna  des  té- 
moignages Solides  de  fon  eftime  8c 
de  Ibn  affeélion.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans , depuis  Régent  du  Royaume  , 
informé  de  lbn  mérite  , lui  confia  , 
en  1710  , l'éducation  de  M.  le  Duc 
de  Chartres  fon  fils  , puis  Duc  d'Ot- 
leans  , mort  à Paris  en  1751.  M. 
l'Abbé  de  Mongault  s'acquit  une  ef- 
time  générale  dans  cette  place  im- 
portance. Il  fut  pourvu  de  l’Abbaye 
de  Chartreuve  en  i7t4  , 8c  de  celle 
de  Villeneuve  en  1719.  M.  le  Duc 
de  Chartres  , étant  devenu  Colonel 
gén.  de  l’Infant,  franç.  choifit  l’Ab- 
bé de  Mongault  pour  en  remplir  la 
place  de  Sécretaire  gén.  il  lui  cotifia 
aulli  celle  de  Sécretaire  de  la  Pro- 
vince du  Dauphiné  ; 6c  après  la  m. 
de  M.  le  Régent , (on  pere  , il  lni 
donna  une  des  deux  Charges  de  Sé- 
cretaire des  Commandemens  8c  du 
Cabinet.  Au  milieu  de  tant  d’occu- 
pations , M.  l’Abbé  de  Mongault  ne 
lai (Ta  pas  de  continuer  de  s'appli- 
quer aux  Belles-Lettres.  11.  m.  à Pâ- 
tis , le  i}  Août  1746.  On  a de  lui  , 
J.  Une  excellente  Traduûion  franç. 
de  V Ht  flair»  d'Herodien . Cette  Tra- 
du&ion  eft  faite  fur  le  grec.  La  meil- 
fewc  Edit,  eft  celle  de  174] , in-ia. 
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a.  Une  Traduûion  françoife  de* 
Lettres  de  Cicerou  a Atticus  , avec 
d’excellentes  Notes  , imprimées  à 
Paris  en  1714  , 6 vol.  in  ii  11 
y a eu  depuis  pluf.  autres  Edit,  de 
cette  Traduction  , qui  elt  tres-efti- 
mee.  3.  Deux  exccll.  Dilfertations 
dans  le  picmier  vol.  de  Mémoires 
de  l'Academie  des  InlcripiioM  ; 
l'une  lut  les  Honnneuts  divins  ren- 
dus aux  Gouverneurs  des  Provin- 
ces romaines  , pendant  la  duree  de 
la  Republique  3 8c  l'autre  , fur  le 
Temple  ou  Monument  heioïque 
que  Cicéron  avoir  eu  defiein  de  con- 
tacter fous  le  titre  de  Fanum  , à la 
mémoire  de  la  fille  Tullia. 

MONFORT.  Voy-  MoNTFORT. 

MONGOMERI  , (Gabriel  de 
Lorge  , Comte  de  ) Gcntilh.  fran- 
{ois  , Capitaine  de  la  Garde  ecof- 
loilc  du  Roi  Henri  II , eft  fameux 
dans  l’Hiftoire  de  France  , par  (es 
malheurs  8c  par  fa  btavoure.  Pen- 
dant les  tejouiflances  que  l'on  fit 
aux  noces  d'Elisabeth  de  Fr-  avec 
Philippe  II,  Roi  d’Elpagne  , le  Roi 
Henri  II  , pere  de  cette  Princeûe-, 
voulut  jouter  contre  le  Comte  de 
Mongomeii  , qui  excelloit  à manier 
les  armes  dans  les  tournois.  Ce 
Comte  fit  ce  qu’il  put  pour  s’en  ex- 
eufer  3 mais  le  Roi  lui  commanda-fi 
abfbtument , qu’il  fut  contraint  de 
lui  obéir.  La  lance  du  Comte  s’ étant 
malheurcufement  brifée  comte  le 
plaftron  du  Roi.,  un  des  éclats  le 
bleffa  fi  fort  à l’œil  droit , qu'il  en 
tomba  par  terre  , (ans  connoifTance, 
le  30  Juin  1 $ $ 9 , 6c  qu'il  en  m.  ut 
jours  api  es.  11  avoit  ordonné  , a», 
fa  mort , de  ne  point  inquiéter  de 
Lorge,  qui  étoil  innocent  de  ce  mal- 
heur 3 cependant  le  Comte  «ut  de- 
voir fe  retirer  en  Angleterre  , d’où 
il  revint  en  France  pendant  les 
guerres  civiles.  H fe  fignala  par  fa 
valeur,  dansle parti  des  Calviniftes, 
ôc  leur  rendit  des  (ervices  ytès  ini- 
portans.  Mais  le  Seigneur  de  Mati- 
gnon , depuis  Maréchal  de  France  » 
l'ayant  fait  prifonnier  de  guerre  à 
Domfront  , 4e  remit  1 regret  entte 
les  mains  de  la  Reine  Catherine  de 
Mcdicis , qui  loi  fit  faite  fon  pw- 


Digiti^ed  by  Googld 


Md 

•ês.  Il  fut  condamné  à avoir  la  tête 
tranchée  en  Flace  de  Grève  , Sc  fa 
poftericé  dégradée  de  noblcffe  ; ce 
qui  fut  exécuté  à Paris , le  26  Juin 
1 S 74-  Il  m.  avec  beauc.  de  confian- 
ce , tarifant  neuf  fils,  tous  braves  & 
vaillans  Capitaines.  Couibouzon  , 
ion  frere  , cél.  dans  les  guerres  du 
XVI  iiecle  , tarifa  un  fils  , nommé 
Louis  de  Coutbouzon  Mongomeri  , 
dont  on  a pluf.  Ouv. 

MONIME  de  Mileï  , cél.  par 
ft  béauté  8t  par  fa  chaficre  , plût 
tellement  à Mithridace  , que  ce 
Prince  employa  tous  les  moyens 
imaginables  pour  la  faire  confcntir 
à la  paillon  5 mais  elle  ne  voulut 
jamais  lie  donner  à lui  qu’il  ne  l’é- 
pousât. Cette  vertueufe  Princeife  fit 
une  fin  tragique,  car  Mithridate  , 
qui  L’aimoit  eperduement,  ayant  été 
vaincu  par  Lucultus*  8c  craignant 
qu'elle  ne  tombât  entre  les  mains 
des  Etonemis  , lui  envoya  ordre  de 
mourir.  Elle  tenta  de  s’étrangler 
avec  Ion  diadème , lequel  s’erant 
rompu  , elle  le  ÿetta  par  terre  , cra- 
cha defius  , 8c  tendit  la  gorge  à Bac- 
chides  , Eunuque  de  Mithridate  , 8c 
porteur  des  ordres  de  ce  Prince  bar- 
oare. Bacchides  lui  coupa  la  tête  , 
*3  av.  J.  C.  Mithridate  avoit  don- 
né le  Gouvernement  d’Ephèfe  i 
Bhilopoemon  , pere  de  Monime. 

MONIN  , ( Jean  -Edouard  du  ) 

natif  de  Gy  , dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , publia  un  gr.  nombre 
de  pièces  de  Poëfies  , fous  le  régné 
de  Henri  III  , 8c  fut  regardé  com- 
me l’un  des  plus  beaux  génies  de 
fon  Iiecle.  11  fut  afiafiiné  en  1386  , 
à 26  ans. 

Ste.  MONIQUE  , mere  de  Saint 
Augufiin  , naquit  en  332  de  parens 
Chrétiens,  8c  fut  mariée  à Patrice  , 
Bourgeois  de  Tagafie  en  Numidie  , 
dont  elle  eut  deux  fils  âc  une  fille. 
Elle  convertit  fon  mari  3 qui  étoit 
Payen  , 8c  après  avoir  obtenu  , par 
fè*  pr  ieres  8c  parfes  larmes,  la  con- 
verfion  de  S.  Augufiin  , fon  fils  ai- 
llé, qui  étoit  engagé  dans  les  plailirs 
du  Tiéc.  8c  dans  les  erreurs  du  Ma- 
tlichélftne  , elle  m.  à Oftie  , en  s’en 
tcrouuunc  en  Afrique  , l’an  1*7. 
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MONMORENCT.  Voj.  Mo  NT. 

MUKENCT. 

MONMOUTH.  Voyez.-  MaNT- 

MOVIH. 

MONNOYE  , C Bernard  de  la  ) 
Poète  françois  , 8c  l’un  des  pluis  ha- 
biles 8c  des  plus  judicieux  Critiques 
de  Ion  fiéde , naquit  à Dijon , le 
ij  Juin  1641.  Il  fit  paroître  , dès  fon 
enfance  , de  gr.  difpofitions  pour 
les  Belles-Lettres  8c  pour  les  Scien- 
ces , 8c  s’appliqua  par  goût  à l’éru- 
de.  Il  (c  fit  recevoir  Correfteur  en 
la  Chambre  des  Comtés  de  Dijon  , 
le  it  Mais  1672,  8e  l'exercice  de 
cette  Charge  ne  l’empêcha' point  de 
fe  rendre  hab.  dans  les  Lang,  grec- 
que , latine  , italienne  8c  cfpagno- 
le  , dans  l’Hifioire  8c  dans  la  Litté- 
rature. 11  remporta  le  Prix  à l’Acad. 
fiançorie  en  1671  , par  fôn  Poème 
du  Duel  aboli  , qui  fut  le  prémier  de 
ceux  que  l’Académie  a diftribués- 
Le  lu  jet  de  fes  autres  Pièces  , qui 
remportèrent  aulfi  le  Prix  , efi  pour 
l’année  167s  , la  gloire  des  Armes  <£• 
des  Belles  Lettres  , fous  Louis  XIV- 
Pour  KS77  , l'Education  de  Monfei- 
gneur  le  Dauphin.  Pour  1683  , les  gr. 
chofes  faites  par  le  Roi  , en  faveur  de 
la  Religion.  Enfin  , pour  l'année 
1485  , la  gloire  acquife  por  le  Roi  en 
fe  condamnant  en  fa  propre  Caufe.  Sa 
Pièce  intitulée  : l' Académie  franpoï- 
fe  fous  la  proceftion  du  Roi , ayant  été 
envoyée  trop  tard  en  1473  , ne  put 
être  adinrie  à l’examen.  Il  cultiva  le 
icfte  de  fa  vie  les  Belles-Lettres  avee 
atfiduiré  , Ôc  continua  d’enlichir  le 
Public  de  fes  Ecrits.  Il  m.  à Paris,  le 
U Ooâ.  1728  , à 8 8 ans.  Ses  princi- 
paux Ouv.  outre  ceux  dont  nous 
avons  parle,  font;  1.  Des  Poëfies 
françoilès  , imprimées  en  1714  8c 
en  172t.  2.  Des  nouvelles’  Poifîet , 
imprimées  à Dijon  en  1743  , in  8°. 
J.  Des  Remarques-  fur  les  Jugiment 
des  Spavans , de  Bailler  , 8c  fur  i'Au~ 
tibaillet  de  Ménagé.  4.  Des  Re- 
marques fur  le  Mcnagiana  , de  l’E- 
dition de  1715  , en  4 vol.  avec  une 
DifTerration  curieufe  fur  le  Livre  cU 
tribus  lmpofloribus.  J.  Des  Noël* 
bourguignons , que  l'on  regarde  com- 
me ion  cfiff  - d’oeuvre.  6.  Des  No. 
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tes  fut  la  Bibliothèque  cheijie  de 

Colomiés.  7.  Des  Puëfies  latines  , 

&c. 

MO  NOYER,  ( Jean-Baptifte  ) 
Peintxe  , né  à Lille  en  163)  , avoit 
un  talent  admirable  pour  peindre  les 
Fleurs  5 ce  qui  le  fit  recevoir  nuflitôt 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture , à 
Paris.  Milord  Montaigu  l’emmena 
cnliiite  a Londres  , & l'employa  à 
décorer  fon  Hôtel.  Monoyer  m.  en 
cette  dernière  Ville,  en  169p. 

MONPENS1ER.  Vojes.  Montpen- 
SIE». 

MONSTRELET  , ( Enguerrand 
de  ) Gentilhomme  de  Cambrai  au 
XV  liée,  eft  Auteur  d'une  Chronique, 
ou  Hiftoire  des  chofes  mémorables 
arrivées  de  fon  tems  3 fçavoir , de- 
puis l’an  1400  jufqu'en  1497-  Cet 
Ouvrage  eft  curieux  8c  intéteflant. 
Monftrelet  defeendoit  d'une  noble 
& ancienne  famille  ; il  étoit  Gou- 
verneur de  Cambrai  ; & comme  cet- 
te Ville  étoit  neutre  , & ne  prenoit 
ni  le  parti  de  la  France  , ni  celui 
de  l’Angleterre  & de  la  Bourgogne  , 
Monftrelet  pouvoir  écrite  avec  toute 
la  liberté  qu’exige  l’Hiftoire.  On 
l’accufe  néanmoins  d’être  trop  par- 
tial en  faveur  de  la  Mailon  de  Bour- 
gogne. 

MONT  , ( François  du  ) labo- 
rieux Ecrivain  françois , apres  avoir 
fetvi  dans  les  Armées  de  France  , le 
réfugia  en  Hollande  , & publia  en 
1*99  > des  Mémoires  politiques  pour 
Jervir  i l'intelligence  de  lu  paix  de 
Jtifvvickj  On  a encore  de  lui  un  gt. 
Recueil  de  Traités  d’alliance  , de 
paix  8c  de  commerce  , depuis  la 
paix  de  Munfter  > 8c  d’autres  Ouv. 

MONTAGNE,  (Michel  de  ; 
Gentilhomme  du  Périgord  , 8c  l’un 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  XVI  fi. 
naquit  dans  le  Château  de  Monta- 
gne , le  2*  Fév.  1 s 3 *-  U étoit  le 
troifiime  des  enfans  de  Pierre  Ey- 
quem  , Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
tagne , Elu  8c  Maire  de  la  Ville  de 
Routdeaux.  Il  fut  élevé  avec  un  foin 
extrême  par  fon  pere  , qui  lui  ap- 

?rit  le  latin  , en  le  lui  failant  par- 
er dès  l’enfance  , comme  on  ap- 
prend le  françois  aiut  autres  enfans. 
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de  forte  qu’il  le  partoit  aifément  1 
l'âge  de  6 ans.  Son  pere  le  faifoit 
éveiller  le  matin  au  fon  des  inftru- 
mens  de  tnulique  , étant  dans  cette 
peiiuaiion  , que  c’eft  gâter  le  juge- 
ment aux  enfans  de  les  faite  éveil- 
ler en  luriaut.  On  lui  apprit  auffi 
le  grec  par  forme  de  diveriiftcmcnt. 
Montagne  fut  envoyé  à l’âge  de  6 
ans  au  College  de  Boutdeaux  , où 
il  eut  pour  Maître  , Nicolas  Grou- 
chy  , Guillaume  Gueronte  , Geor- 
ges Buchanan,  üc  Marc -Antoine 
Muret  , quatre  Sçav.  du  premier 
ordte.  11  acheva  fous  eux  fon  cours 
d’Etude  à l'âge  de  1 3 ans  ; puis  ayant 
étudié  en  Droit , il  devint  Confeil- 
ler  au  Parlent,  de  Bourdeaux,  Char- 
ge qu’il  exerça  pendant  quelque 
tems , 8c  qu'il  quitta  enfuite , n’ayant 
aucun  goût  pour  cette  proftflion. 

11  voyagea  en  France  , en  Lorraine 
8c  en  Allemagne  , & fe  retira  en- 
fuite  dans  fon  Château  de  Monta- 
gne , ou  il  commença  la  compofi- 
tion  de  les  Efft.it  s Ouv.  célébré  , 
dont  il  fit  impr.  les  2 premiers  Li- 
vres à Bourdeaux  en  1380.  Monta- 
gne alla  à Rome  l'année  fuiv.  où 
fon  mérite  lui  fit  donner  des  Let- 
tres de  Buutgeoifie  romaine.  Il  fe 
trouva  aux  Etats  de  Blois  en  15g*  , 
& le  Roi  Charles  IX  l’honora  du 
Collier  de  l’Ordre  de  S.  Michel.  Il 
avoit  été,  élu  Maire  de  Bourdeaux 
en  x $ 8 1 , il  en  fit  les  fondions  avec 
un  tel  applaudiffement  des  Bour- 
delois  , qu’après  les  deux  ans  d’e- 
xercice , il  fut  continué  pour  deux 
autres  années  en  ts*}-  Cette  Pla- 
ce étoit  alors  ii  honorable  , que 
Montagne  y fuccéda  au  Maréchal 
de  Biron  , 8c  qu’il  eut  pour  liaccef- 
feut  le  Maréchal  de  Matignon. 
Ayant  revu  & augmenté  les  deux 
premiers  Livres  de  fes  Ejfttis  , il  y 
ajouta  un  troifïème  Livre  , 8c  vint 
à Paris  pour  les  faire  imprimer 
tous  enfemble.  Ce  fut  pendant  fon 
féjour  en  cette  Ville  , qu’il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Mademoifelle  de 
Gournai  , qui  l’adopta  pour  fon  pe- 
re. Il  m.  dans  fon  Chateau  de  Gour- 
nai, le  t$  Sept.  1 $92  , à 54  ans.  II. 
avoit  époufé  Fwsçoiiè  de  la  Chaf- 
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ftgne , fille  d’un  Conleiller  an  Par-  Halles  de  Paris  , le  17  du  même 
lement  de  Bourdeaux  , dont  il  eut  mois  , & Ton  corps  fut  attaché  au 
«ne  fille  , mariée  au  Vicomte  de  gibet  de  Montfaucon  ,•  mais  fon  fils, 
Gamache.  Les  meilleures  Editions  Charles  de  Montagu  , fit  réhabiliter 
des  Ejfais  de  Montagne  font  celle  de  là  mémoire*  trois  ans  après,  & fit 
Pierre  Code  , en  17a  5 , en  3 vol.  porter  Ion  corps  en  cérémonie  dans 
in- 40.  avec  des  Notes  , & celle  de  l’Eglile  des  Celellins  de  Marcoulfis  , *'  t 

Londres  , où  plutôt  de  Trévoux  , où  il  fut  enterré.  Ce  Charles  de 
en  1739  , en  6 vol.  in- iz.  On  a en-  Montagu  fut  tué  en  1415  , à la  ba- 
core  de  Montagne  une  Tradji&ion  taille  d’Azincourt,  étant  Charabel- 
françoile  de  la  Théologie  naturelle  de  lan  du  Duc  de  Guyenne. 

Raimond  de  Sebcnde  , lçav.  Efpagtiol , MONTAGUE  , ou  MONTAIGIT  , 
ôc  une  Edition  de  quelques  Ouvr.  f Charles^  Comte  de  Halifax  , qua- 
d'Etienne  de  la  Boétie  , Confeillet  trëme  fils  de  Georges  Montaguc  , 
auPadem.  de  Bourdeaux , fon  inti-  Comte  de  Northftmpton,  naquit  le 
me  Ami.  Les  E/foh  de  Montagne  font  1 6 Avril  i6tfr.  11  fut  élevé  dans  les 
écrits  avec  beauc.  d’efprit  , de  (cris  Univeriïtés  de  Cambridge  8c  d'Ox* 

8c  de  pénétration;  le  flyle  en  elt  na-  ford , où  il  s’acquit  une  gr.  facili- 
turel , naïf  8c  agréable , & l’An-  té  à s’exprimer  eloquemment  8c  à 
teur  s’y  peint  comme  un  Phiiofo-  faire  des  Vers.  Il  rendit  de  gr.  fer- 
phe  qui  a fait  des  reflexions  profon-  vices  dans  la  Chambre  des  Commu- 
des  lur  ce  qui  fe  pafle  dans  l’elprit  nés,  à Guillaume  III,  Roi  d’Angle- 
& dans  le  cœur  des  Hommes  , 8c  terre  , qui  lui  donna  une  penùon  8c 
dans  le  commerce  du  monde  ; mais  le  fit  CommilTaire  du  Trélbr  en 
il  y a des  lentimcns  trop  libres,  8c  1691.  Montague  devint  Chancelier 
H fait  paroître  trop  de  vanité  8c  de  de  l’Echiquier  , & lons-Trélorier  en 
bonne  opinion  de  foi-même  , au  1694.  C’elt  lui  qui  fut  l’Auteur  des 
jugement  du  Pere  Malebranche.  Billets  de  l’Echiquier,  li  commo- 
• MONTAGU,  ( Jean  de  ) 'Vida-  des  dans  le  commerce  d’Anglet.  Il 
me  du  Laonois , Seigneur  de  Mon-  fut  difgracié  lous  la  Reine  Anne  , 
tagu  en  Laye , 8c  de  Marcouflîs-,  mais  il  n’en  perdit  rien  de  fa  fer- 
pres  de  Montlehery  ,r  Chambellan  meté  , 8c  défendit  coaftamment  le 
du  Roi  8c  gr.  Maître  de  France,  parti  des  Wighs.  Après  la  mort  de 
étoit  fils  de  Girard  de  Monta-  cette  Princeflè',  il  fut  l’un  des  Ré- 
gu , Secrétaire  du  Roi  Charles  V , gens  du  Royaume , jufqu’à  l’arrivée 
Trélorier  de  (es  Chartes  , 8c  Mai-  <’du  Roi  Georges  I , qui  le  nomma 
tre  des  Comtes  , mort  en  1391.  Il  aufîî-tôt  Comte  de  Halifax,  Conleil- 
fut  eu  gr.  eftime  auprès  de  Charles  lcr-privé,  Chevalier  de  la  Jarretière  , 

V,  & Charles  VI  le  fit  Surinten-  8c  premier  CommilTaire  du  Trcfor. 
dant  des  Finances  , £c  lui  donna  la  II  conferva  tous  les  Emplois  juf- 
principale  adminiflration  de  les  qu’à  fa  mort  , arrivée  le  30  Mai 
affaires.  Montagu  éleva  8c  enrichit  1715.  On  a de  lui  un  Poème  inti- 
fa  famille  ; il  obtint  l’Archevêché  tulé  l’Homme  d'honneur  , 8c  d'au- 
de  Sens  pour  Jean  de  Montagu  , fon  très  ouv.  en  anglois  , en  vers  & en 
frété  , qui  fut  aufll  Chancelier  eu  proie. 

1403  , 8c  l’Evêché  de  Paris' pour  MONT AIGU,  ( Guérin  de  ) qua- 

Gerard  de  Montagu  , fon  autre  fre-  torzièmegr.  Maître  de  l’Ordre  de  S. 
te  -,  mai»  le  Duc  de  Bourgogne  8c  Jean  de  Jérufalcm , qui  réfidoit  alors 
le  Roi  de  Navarre  , qui  ne  l’ai-  à Ptoleinaïde  , fut  élu  en  1206.  Il 
moient  point , entreprirent  de  le  mena  du  fecours  au  Roi  d’Arménie 
perdre  ; 8c  fes  ennemis , le  fervant  contre  les  Sarfalins  , fe  fignala  à la 
de  la  conjonfture  de  la  maladie  du  prife  de  Damiette  , en  1219  , 8c  m. 

Roi  , l’accufercnt  dé  divers  crimes,  en  1230  , regretté  de  tous  les  Prin- 
& le  firent  arrêter  le  7 Oéfob.  1409.  ces  chrétiens. 

Montagu  eut  la  tête  tranchée  aux  MONTAIGU  , ’ ( Gilles  Aicel\n 
Tome  II.  O 
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de  ) Evêque  de  Terouane  , Chance- 
lier de  France  5c  Frovil'eur  de  Sor- 
bonne , fous  le  régne  du  Roi  Jean  , 
fut  tait  Cardinal  par  le  Tape  Inno- 
cent VI,  en  1361.  Il  rendit  des  lcr- 
vices  impottans  à la  France  , par  (a 
prudence  5c  par  falagcil'e;  fut  char- 
gé , par  Urbain  VI  , de  travailler  à 
la  reforme  de  l’Univeifité  de  Pat is  > 
& m.  à Avignon  en  1378.  Pieirc  de 
Montaigu  , Ion  frere  , appelle  le 
G*rdin*l  de  Laon  , fut  Provifeur  de 
Sorbonne  apres  lui  , 5c  rétablit  le 
College  de  Montaigu  , qui  tomboit 
en  ruine  , ôc  m.  à Paiis  , le  8Nov. 
1389.  Ce  College  avoit  etc  fonde  à 
Paris  en  1314  1 par  Gilles  Aicelin 
de  Montaigu  , Archevêq.  de  Rouen  , 
de  la  même  famille  que  les  précé- 
dens. 

MONTAIGU  , ( Richard  de  ) 

fçav.  Théologien  anglois  , au  XVII 
fiée.  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Ouv.  dans  le  Parti  protef- 
tant,  ôc  fut  en  gr.  eftime  auprès  du 
Roi  Jacques  I , qui  le  chargea  de 
purgér  l’Hifloire  eedéfiaflique.  Ri- 
chard de  Montaigu  publia  , en  1612, 
fon  Livre  intitulé  , AnaUiïa  eccle- 
fiafiicarum  exercitationum.  Son  Ouv. 
intitulé  , Afello  Cafarem  , lui  fit  des 
affaires  : mais  il  en  fortit  heurcu- 
lcment.  11  devint  Evêque  de  Chi- 
chefter  en  i«a8  , puis  de  Norvvich 
en  1638  , ôc  m.  au  mois  d’Av.  1641. 
11  étoit  habile  dans  la  Langue  grec- 
que. Il  traduifit  fidèlement  a 14 
Lettres  de  S.Bafile  , ôc  toutes  celles 
du  Patriarche  Photius.  On  a de  lui 
d’autres  Ouv. 

MONTALEMBERT  , ("André  de) 
Seigneur  d’Effe  ôc  de  Panvilliers  , 
fe  fignala  par  fa  valeur  fous  les 
ïégnes  de  François  I ôc  de  Henri  II. 
Il  étoit  né  vers  1483  , de  l'ancienne 
Maifon  d'Eflè  en  Poitou.  Il  devint 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  , Lieu- 
tenant général  ôc  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre.  Ayant  été 
envoyé  en  Ecoflc  en  1548  , il  vain- 
quit les  Anglois  , ôc  fit  prifonnier 
leur  Général.  De  retour  en  France  , 
il  continua  de  fe  faire  eftimer  par 
fa  valeur  ôc  par  fa  prudence,  il  fut 
tué  le  11  Juin  1553,  lui  la  brèche 


'V  MO 

de  Terouane  , en  défendant  cette 
ville  contre  l’Armée  de  l'Empe- 
reur. Brantôme  parle  fouvent  de 
lui  avec  eloge- 

MON  TAN  , fameux  Héréfiarque 
du  II  fiée.  , natif  d’Ardaban  dan* 
la  Mylie  , feignit  qu'il  avoit  de 
nouvelles  révélations  , qu’il  etoit 
inlpire  du  S.  Elpiit,  ôc  qu’il  pro- 
phetiloit  l’avenir.  Deux  femmes  de 
l’hrygie  , nemmees  Pri/cille  ôc  M «- 
ximtllt  , le  joignirent  a lui  , ôc  fe 
donnèrent  aulli  pour  Propheteflès. 
Mon  un  refufoic  la  Communion  à 
tous  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
des  crimes  , fou  tenant  que  les  Evê- 
ques ôc  les  Prêtres  n’avoient  pas 
le  pouvoir  de  la  leur  accorder.  Il 
condamnoit  les  fécondés  noces , 
comme  des  adultérés  , ôc  enfeignoit 
d’autres  erreurs  , qui  ont  été  réfu- 
tées pat  les  Peres  de  l’Eglife.  U 
eut  un  grand  nombre  de  Dilciples 
en  Orient  ôc  en  Afrique  , qui  pri- 
rent le  nom  de  Montamfiet. 

MONT  AN  , Archevêque  de  Tolè- 
de vers  530  , e ft  cél.  pour  là  doc- 
trine ôc  pour  fa  pieté.  On  dit 
qu'ayant  été  accufé  d'impudicité  , 
il  prouva  fon  innocence  en  tenant» 
pendant  la  célébration  des  Saints 
Myficres  , des  charbons  ardens  dans 
fon  Aube  , fans  qu’elle  en  fût  brû- 
lée. Il  nous  relie  de  lui  deux  Epi- 
tres,  qui  font  eflimées. 

MONT  AN  , ( Philippe  ) ou  plutôt  » 
Philippe  de  la  Montaigne, 
fçavanr  Do&cur  de  Sorbonne  , natif 
d'Armentieres  , étoit  bon  Critique, 
ôc  fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  ôc  latine.  U revit  avec 
foin  les  Ouv.  de  S.  Chrifoflome  , 
ôc  divers  Traités  de  Theophylac- 
the,  imprimés  en  1554.  Il  enfeigna 
le  grec  avec  réputation  , dans 
l’Univeificé  de  Douay  , où  il  m. 
vers  157$.  Eraftne  étoit  fon  ami, 
ôc  parle  de  lui  avec  éloge. 

MONTANARI,  ( Ceminimo) 
cel.  Aflronome  ôc  Mathématicien  , 
natif  de  Modene  , enleigna  les 
Mathématiques  à Bologne  avec  ré- 
putation , 6c  y m.  vers  la  fin  du 
XVII  liécle.  On  a de  lui  pluf.  Ou- 
vrages cûiaiés. 
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MONT  ANUS.  Voyez.  Ariaî.  ra.  îl  m.  proche  S.  Denys  en  Fran- 

MONTANUS  , ( Jean-Baptifte  ) ce  en  1757-  On  a de  lui  une  bonne 

cél.  Médecin  du  XVI  fiée. , natif  de  Méthode  pour  apprendre  1a  Mufi- 
Verone  , d’une  famille  noble  , pia-  que  ; des  Principes  four  le  violon  f 
tiqua  8c  enfeigna  la  Médecine  à Fa-  des  Trio  de  violons  ; des  Cantates} 
doue  avec  une  réputation  extraor-  des  Motets  , & une  Melle  de  Re- 
dinaire , & m.  en  1 $ S 1 • On  a de  quiem.  C'eft  lui  qui  a fait  la  Mufi- 
lui  des  Confultations  de  Médecine  que  des  Fêtes  de  l'Eté , 8e  du  céleb. 
en  3 vol.  , 8c  d’autres  Ouv.  Opéra  de  Jephtt. 

MONTAULT,  ( Philippe  de;  MONTECUCULI  , ( Raymond 
Duc  de  Navailles , Pair  fie  Maré-  de  ) Généralilfime  des  armées  de 
chai  de  France  , étoit  fils  de  Philip-  l’Empereur  , fie  l’un  des  plus  grands 
pe  de  Montault  , Baron  de  Bcnac  , Capitaines  du  XVII  fiée. , naquit  dans 
Gouverneur  8c  Sénéchal  de  Bigore.  le  Modenois  en  rfio8  , d’une  famille 
Il  fut  reçu  Page  chez  le  Cardiual  de  diftinguee.  Erneft  Montecuculi,  fort 
Richelieu  en  163$  , à l’âge  de  14  oncle  , Général  de  l’Atillerie  dans 
ans  , où  après  avoir  été  infiruit  par  les  Armées  impériales  , voulut  qu’il 
ce  cél.  Cardin.,  il  abjura  la  Reli-  1er  vie  d'abord  comme  fimple  Sol- 
gion  P.  R.  Il  parvint  enluite  aux  dat  , fie  qu’il  pailât  par  tous  les  dé- 
premiers Grades  militaires  , fie  fut  grés  de  la  Milice  , avant  que  d'être 
toujours  très -attaché  au  Cardinal  elevé  au  commandement.  Le  jeune 
de  Richelieu  fie  au  Card.  Mazarin.  Montecuculi  le  fit  par-tout  admi- 
II  commanda  l’aile  gauche  de  l'Ar-  rer.  Il  furprit , àla  tête  de  deuxmille 
niée  françoife  , à la  bataille  de  Se-  chevaux,  en  1634,  pat  une  marche 
nef , ôc  fut  fait  Maréchal  de  Fran-  précipitée  , dix  mille  Suédois , qui 
ce  en  1 «7 5- 11  m.  à Paris  , le  5 Fév.  alfiégeoient  Nemeflau  en  Siléfie,  fie 
1684  , a 65  ans.  On  a de  lui  des  les  contraignit  de  lui  abandonner 
Mémoires  imprimés  en  1701.  leurs  bagages  8c  leur  artillerie,-  mais 

MONTAUSIER.  Voy.  S ai  K TE-  peu  de  tems  après,  il  fut  battu  fie 
Maure.  fait  ptifonniet  par  le  Général  Ban- 

MONTCHAL , (Charles  de)  cél.  nier.  Ayant  obtenu  fa  liberté  an 
& Içav.  Archevêque  de  Touloufe  , bout  de  a ans  , il  joignit  fes  Trou- 
mort  en  1651.  On  a de  lui  des  Me-  pes  à celles  de  Jean  Wert.fic  défit, 
moires  imprimés  à Rotterdam  en  en  Bohême,  le  Général  Wrangel, 
1718,  en  2 vol.  i»-iz,  ôc  quelques  qui  fut  tué  dans  le  combat.  L’em- 
aurres  Pièces.  pereur  le  fit  Maréchal  de  Camp 

MONTCHRE’TIEN  de  Vatte-  Général  en  1657,  fie  l’envoya  au  fe- 
vilee  , ( Antoine  de  ) Poète  fran-  cours  de  Jean  Cafimir,  Roi  de  Po- 
çois  , dont  on  a plul.  volumes  de  logne.  Montecuculi  vainquit  Ra- 
Pocfies  , qui  ne  lont  point  efiimées.  gotzi.  Prince  de  Tranfilvanie  , chaf- 
Scs  intrigues  fie  fon  humeur  querel-  la  les  Suédois  , fie  le  fignala  extrê- 
leule  lui  attirèrent  de  mauvailès  af-  meinent  contre  les  Turcs  dans  la 
faires  , dans  l’une  dcfquelles  il  fut  Tranfilvanie  fie  dans  la  Hongrie.  Il 
tué  en  1621.  commanda  les  Armées  impériales, 

MON  FE'CLAIR  , (Michel)  cél.  en  1 67  3 , contre  les  François  ; 8c  la 
Muiicien  françois  , naquit  en  1666,  prilé  de  Bonne  , précédée  d’une  mar- 
à Andelot,  Bourg  du  Batligni  , a 3 che  pleine  de  rufes  pour  trompée 
lieues  de*  Chaumont.  Il  le  lit  nom-  M.  de  Turenne,lui  fit  beauc.  d’hon- 
mer  MontécUir  , du  nom  d’un  vieux  neur.  On  lui  ôta  néanmoins  le 
Château  ruiné  , voifin  d’Andelot , fie  commandement  de  cette  Armée 
vint  à Paris  , où  il  fe  dillinguat  pu  l’année  fuiv.;  mais  on  le  lui  rendit 
Tes  ta iens  , 8c  où  il  enliigna  la  Mu-  en  167s , pourallet  fur  le  Rhin  faire 
lique  avec  réputation.  Monteclair  tête  au  grand  Turenne.  Toute  l’Eu-  * 
fut  le  premier,  qui  joua  de  la  con-  ropc  eut  les  yeux  ouverts  fur  ces 
etc  bade,  dans  l'Orchelhe  de  l’Ope-  deux  habiles  Guerriers,  qui  mirent 
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alors  en  œuvre  tout  ce  que  le  génie 
& la  (cience  militaire  , joints  à une 
longue  expérience  , (ont  capables 
de  luggérer.  Le  Maréchal  de  Tu- 
renne  pienoit  le  deflus,  lorfqu’il  fut 
enleve  d'un  coup  de  canon.  Mon- 
tecuculi  pleura  la  mort  d’un  Enne- 
mi li  redoutable  , & fit  de  lui  l’é- 
loge le  plus  magnifique.  Le  grand 
Trince  de  Conde  pouvoir  feul  ôter 
à Montecucuii  la  fupérioriré  que 
lui  don«'a  la  mort  de  M.  de  Tu- 
xenne.  Ce  Prince  fut  envoyé  fiir  le 
JRhin  , & arrêta  le  Général  Impérial  , 
qui  ne  laifla  pas  de  regarder  cetre 
derniere  campagne  comme  la  plus 
gloricufe  de  la  vie  ; non  qu'il  eût 
été  vainqueur  , mais  pour  n'avoir 
pas  été  vaincu  , ayant  en  tête  Tu- 
xenné  & Condé.  Il  parta  le  refte  de 
fa  vie  à la  Cour  Impériale,  8c  mour. 
à Lintz  le  iû  Oétob.  1680  , à 7a  ans. 
On  a de  lui  des  Mémoires , dont  la 
meilleure  Edition  eft  celle  de  Stral- 
bourg  , en  173  5. 

MONTEC  LIMA  , MonTEZuma  , 
eu  Motezuma  , puiflant  8c  dernier 
Roi  du  Mexique,  perdit  fes  Etats 
& (a  liberté  , après  avoir  reçu  dans 
fa  Capitale  les  Elpagnols  , comman- 
dés par  Fernand  Coïtez.  Les  Me*i- 
^uains,  indignés  de  l’efclavage  de 
leur  Souverain  , allèrent  aflïéger  le 
Balais  où  il  étoit  retenu  ; mais  les 
Efpagnols  l’ayant  contraint  de  le 
prélènter  à une  fenêtre  du  Palais  , 
our  appailer  le  tumulte  , il  fut 
leflë  d’un  coup  de  pierre  , dont  il 
mourut  en  j 520. 

MONTE-Major  , ("Georges  de  ) 
cél.  Poëte  Caftillan  , ainfi  nommé 
de  Monte-Major  , lieu  de  la  nail- 
fancc  auprès  de  Conimbre  , excel- 
Ioit  dans  la  Muliquc  , 8c  fuivit  quel- 
que tems  la  Cour  de  Philippe  II  , 
Roi  d’Efpagne.  Il  prit  le  parti  des 
Armes,  8c  m.  jeune  vers  rs6o.  On 
a de  lui  des  Poëlîes  , fous  le  titre 
de  Cancionero  , 8c  une  efpéce  de  Ro- 
man intitulé  In  Diane.  11  y a,  dans 
ces  Ouv.  , de  l’efprit  8c  de  la  dcli- 
ca  telle. 

MONTEREAU  , ou  de  Mon- 
treuil  , ('Pierre  de ) fameux  Ar- 
chiteéte  fiançois  , que  l’on  croit 
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avoir  bâti  la  Ste.  Chapelle  de  Paris,' 

8c  pluf.  autres  beaux  Edifices  a Pa- 
ris 8c  aux  environs.  Il  fut  employé 
par  le  Roi  St.  Louis,  8c  m.  en  1266, 

8c  fut  enterré  dans  l’Abbaye  de  St. 
Germain-des-Prez , où  l'on  voit  fa 
tombe.  Il  y eft  repréfente  tenant  une 
réglé  8c  un  compas  à la  main.  Quel- 
ques Ecrivains  le  nomment  Eudes 
de  Montreuil , £c  le  font  mourir  en 
128p. 

MONTES  Q.U  I O U d'Arta- 
onan  , ( Pierre  de  ) Maréchal  de 
France,  chev.  des  Ordres  du  Roi, 
Gouverneur  d’Arras  , Lieutenant- 
general  de  la  Prov.  d’Artois  , 8tc. 
Apres  s’être  lignalé  en  divers  lièges 
8c  combats  , commanda  l’Infantetie 
Francoifè  à la  bataille  de  Ramilli 
8c  à celle  de  Malplaquet.  Il  eut 
trois  chevaux  tues  lous  lui  à cette 
derniere  bat.  & reçut  deux  coups 
dans  là  cuirafle.  Le  Roi  le  récom- 
pcnla  , en  le  faifant  Maréchal  de 
France  , le  20  Sept.  170p.  11  eut 
beaucoup  de  part  aux  avantages  rem- 
portés en  Flandres  par  les  François  , 
en  i7tz  , 8c  ra..  le  12  Août  1725. 

MONTFAUCON  , ( Bernard  de) 
cél.  Religieux  Béuédiâin  , de  la 
Congrégation  de  St.  Maur  , naquit 
au  Château  de  Soulage  en  Langue- 
doc , le  17  Janv.  r6$5,  d’une  fa- 
mille noble  8c  ancienne.  Après  avoir 
fait  fès  premières  Etudes  au  Châ- 
teau de  Roquetaillade  , Diocèfe 
d'Alct  , dans  la  Maifon  paternelle, 
8c  à Limoux  chez  les  Peres  de  la 
Doôrinc  Chrétienne,  il  prit  le  par- 
ti des  Armes  , 8c  lervit  en  qualité 
de  Cadet , dans  le  Régim.  de  Per- 
pignan ,•  mais  la  mort  de  lès  parens 
l’ayant  dégoûté  du  monde  , il  fe  fit 
Eénédift.  dans  la  Congrégation  de  S. 
Maur  en  1675.  Il  s’y  appliqua  aufli- 
tôt  à l’étude  avec  ardeur  , 8c  ne 
celià  de  publier  un  grand  nombre 
d’Ouv.  qui  l’ont  rendu  célébré  dans 
toute  l’Europe.  Il  fit  un  voyage  en 
Italie  en  1698,  pour  y confulrer  les 
Bibliothèques,  8c  y chercher  d'anc. 
MS  S.  propres  au  genre  de  travail 
qu’il  avoit  embraflé.  Pendant  (on 
lejour  à Rome,  il  exerça  la  fon&ion 
de  Procureur  de  ion  Ordre , en  cens 


Digitized  by  Google 


M O 

Cour  , Je  y piit  la  défenfe  de  l’édi- 
tion des  Ouv.  de  S.  Au  ullin  , don- 
née par  plulieurs  habiles  Religieux 
de  la  Congrégation  , 8e  attaquée 
par  différons  Libelles.  De  retour  à 
Paris,  le  n Juin  1701  , Dom  Ber- 
nard de  Monrfaucon  publia  , en 
1702  , une  Relation  curieulc  & l'çav. 
de  Ibn  voyage  , fous  le  titre  de  Dix- 
rium  Italicum  , in- 40.  Il  fut  nommé, 
en  1719  , Académicien  honoraire 
furnutnéraire  de  l’Académie  des 
Inlcriptions  & Belles- Lettres  de 
Paris  , & m.  dans  l’Abbaïe  de  S. 
Germain-des-Prez  le  zi  Déc.  1741  , 
à «7  ans.  Il  avoir  une  mémoire  pro- 
digieufè  , & s’étoit  rendu  habile 
dans  les  Antiquités  facrées  & pro- 
fanes. Ses  principaux  ouv.  font  , 
1.  Un  Volume  in-q°.  d’Anale&es 
grecques  , avec  la  Tradu'â.  latine  , 
& des  Notes  , conjointement  avec 
Dom  Antoine  Pouget  , & Dom  Jac- 
ques Lopin.  2.  La  vérité  de  l'Hifloire 
de  Judith  , in- 12.  Ouv.  très-eftimé. 

Une  nouvelle  édit,  des  (Euv.  de 
S.  Athanale  , en  grec  3e  en  latin  , 
avec  des  Notes  , j vol.  in-fol.  4. 
Un  Recueil  d’ouv.  d’anc.  Ecrivains 
grecs  , en  2 vol.  in-fol. , avec  la  Tra- 
duction latine  , des  Préfacés  , des 
Notes  8c  des  Dilfertations.  Ce  Re- 
cueil contient  les  Comment.  d’Eu- 
febe  de  Cefarée  , fur  les  Pfeaumcs 
& fur  Ifaïe,  quelq.  Opufcules  de  S. 
Athanafe  , 3c  la  Topographie  de 
Côme  d’Egypte,  s.  Une  Ttaduft. 
fran^oi'é  du  Livre  de  Philon  , de  la 
Vie  contemplative  , avec  des  Ob- 
fervations  Se  des  Lettres,  où  le  P.  de 
Monrfaucon  s’efforce  de  prouver 
que  les  Thérapeutes  , dont  parle 
Philon  , étoient  Chrétiens  j en  quoi 
il  a été  réfuté  pat  le  Prélident 
Bouhier.  6.  Un  excellent  Livre  in- 
titulé , Palangrxpbia  grec* , infol., 
dans  lequel  il  donne  des  exemples 
des  différentes  Ecritures  grecques 
dans  tous  les  li.,  & entreprend  de 
faire  , pour  le  grec,  ce  que  le  fçav. 
P.  Mabillon  a fait  pour  le  latin  , 
dans  fa  Diplomatique.  7.  Deux  vol. 
in  fol.  de  ce  qui  nous  refte  des  He- 
xaples  d’Origene.  ï.  Bibliothtca  Coif- 
Hntana  , in- fol.  9.  lé  Antiquité  expli- 
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euée  , en  latin  de  en  françois  , avec 
ng.  , en  10  vol.  in-fol . , auxquels  il*' 
ajoura  enluice  un  Supplément  en  $ 
vol.  in-fol.  10.  Les.  Monument  de  I/o 
Monarchie  Françoife  , 5 vol.  in-fol.  , 
avec  figures.  11.  Deux  autres  vo- 
lumes in-fol. , fous  le  titre  de  Bi- 
bliotheea  Bibliothecarum  mnnuferipto- 
tarum  nova.  12.  Une  nouvelle  edit.  de* 
Œuvres  de  S.  Jean  Ghryloflôme  , 
en  grec  & en  latin  , avec  des  Pré- 
faces , des  Notes  & des  Differta- 
tions  , en  13  vol.  tn-fol.  , ôcc.  On 
voit  par  ce  nombre  prodigieux  de 
vol.  que  fi  l’ufage  étoir  en  France  , 
comme  chez  les  anciens  Romains  , 
de  brûler  les  corps  morts  , on  pour- 
roit  dire,  du  P.  de  Montfaucon  , ce 
que  Cicéron  difoit  d’un  volumi- 
neux Ecrivain  , qu’on  auroit  pu  con- 
finer fon  corps  fur  le  bûcher  avec  fes 
feuls  Ecrits. 

MONTFLEURY,  (Zacharie  Ja- 
cob, furnomméj  Toétc  françois  8c 
Afteur  cel.  du  XVII  fi. , natif  d’An- 
jou , d’une  famille  noble.  Après 
avoir  fait  fes  Etudes  , fut  mis  Page 
chez  le  Duc  de  Guif#  ; 8c  peu  de 
tems  après  il  conçut  une  fi  violente 
paffion  pour  la  Comédie  , qu’il  fui- 
vit  une  troupe  de  Comédiens  , qui 
couroit  les  Provinces  ; quitta  le 
nom  de  Jacob  , qui  étoit  le  nom  de 
fa  famille  , 8c  prit  , pour  le  dégui- 
fèr , celui  de  Montfleury.  Il  devint 
bien- tôt  célébré  par  fon  talent  pour 
la  déclamation  du  Théâtre  , Sc 
fut  admis  dans  la  troupe  de  l’Hôtel 
de  Bourgogne.  Montfleury  joua 
dans  les  premières  repréfcncatioûis 
du  Cid  , en  1657,  3e  m.  au  mois 
de  Decemb.  1667  , pendant  le  cours 
des  reprelentations  d ’ Andromaque. 
Il  eft  Auteur  de  la  Tragédie  intitu- 
lée , la  mort  d’ Afdmbal.  Ce  fut  lui 
qui  forma  le  célébré  Baron , 3e  qui 
lui  apprit  la  déclamation.  Antoine 
Jacob  Montfleury  , fon  fils,  naquit 
à Paris  , en  1640,  & fut  élevé  avec 
foin.  Son  pere  le  deflinoit  au  Bar- 
reau , 8c  le  fit  même  recevoir  Avo- 
cat ; mais  Montfleury  le  dégoûta 
bien-tôt  de  cette  étude  pour  fe  li- 
vrer au  ptailir  8c  au  Théâtre.  Il 
m.  en  On  a de  lui  un  gt. 
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nombre  de  Comédies , dont  les  pins 
C (limées  font  la  Femme  Juge  & Par- 
tie , la  Fille  Capitaine  , la  Saur  ridi- 
cule , le  Mari  ftm  Femme  , le  bon 
Soldat. 

MONTFORT  , ( Simon  Comte 
de  ) IVe.  du  nom  , furnommé  le 
Fort  & le  Machabte  , étoit  fils  de 
Simon  111  , Seigneur  de  Montfort , 
petite  ville  à 10  lieues  de  Pâtis  , 
Comte  d'Evreux,  8cc.  d’une  Maifon 
illultre  & floriHante  dés  le  X liécle. 
Après  avoir  donné  des  marques  de 
fa  bravoure  dans  un  voyage  d’ou- 
tremer , 8c  dans  les  guerres  contre 
les  Allemands  & contre  les  Anglois , 
on  le  choifit  pour  Chef  de  la  Croi- 
lade  contre  les  Albigeois  en  1209. 
Simon  de  Montfort  fe  rendit  très- 
cél.  dans  cette  guerre.  Il  prit  Beziers 
& Carcafione  , fit  lever  le  liège  de 
Callelnau  , 8c  remporta  une  grande 
viftoire  , en  raij  , (ur  Pierre,  Roi 
d'Arragon  , (ur  Raimond  , Comte 
de  Touloule  , & lur  les  Comtes  de 
Poix  fie  de  Cominge.  Le  Pape  Inno- 
cent III,  8c  le  (Ve.  Concile  général 
déLatran,  lui  donnèrent,  en  121$, 
l’invefliture  du  Comté  de  Touloufe, 
. dont  il  fit  hommage  au  Roi  Philip- 
pe Augufte.  Simon  de  Montfort  fut 
tué  au  fiége  de  cette  Ville  , le  25 
Juin  12  r*  , d’un  coup  de  pierre 
lancée  par  une  femme. 

MONTFORT,  ( Amauri  de)  fils 
du  précédent  , ôc  d’Alix  de  Mont- 
morency , voulut  continuer  la  guerre 
contre  les  Albigeois  ; mais  n’ayant 
pas  allez  de  force  pour  rélifier  à 
Raimond  te  Jeune  , Comte  de  Tou- 
loufe , il  céda  à Louis  VIII  , Roi  de 
France  , les  droits  qu’il  avoit  fur  le 
Comté  de  Touloufe  fit  fur  les  autres 
Terres  fituées  en  Languedoc.  Le 
Roi  S.  Louis  le  fit  Connétable  de 
France  en  1231  , puis  , ayant  été 
envoyé  en  Orient , au  fecours  des 
Chrétiens  de  la  Terre  - Sainte  , il 
fut  fait  prifonnier  dans  un  combat 
donné  devant  Gaza  , 5c  mené  à Ba- 
bjjone.  11  en  fut  délivre  en  3241  , 
& m.  à Otrante  la  même  année  , en 
icvenant  en  France. 

MONTGAILLARD  , ( Bernard 

de  îçicin  de)  tel.  Prédicateur  delà 
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fin  du  XVI  fiée.,  naquit  en  15*4  , 
d'une  Maifon  noble  & illuiire. 
Après  avoir  étudié  les  Humanités, 
les  Mathématiques  & la  Théolo- 
gie , il  entra  dans  l’Ordre  des  Feuil- 
lans  , où  il  mena  une  vie  très-peni- 
tente  , fie  prêcha  dans  les  Provin- 
ces fie  à Paris  , avec  tant  d’édifica- 
tion fie  de  fucces , qu'il  convertit 
un  nombre  prodigieux  de  Pécheurs. 

Il  fut  entraîné,  quelque  tems  après, 
dans  le  parti  de  la  Ligue,  fie  y fit 
beauc.  parler  de  lui  , (bus  le  nom 
de  petir  Feuillant.  Le  Pape  Clément 
VIII  le  fit  palier  chez  les  Bernat-  * 
dins  , fie  lui  ordonna  de  fe  retirer 
en  Flandres.  Dom  Bernard  de  Mont- 
gaillard  obéit  , Se  apres  avoir  édi- 
fié pendant  6 ans  le  Peuple  d'An- 
vers , il  fut  appcllé  à la  Cour  de 
l'Archiduc  Albert  , en  qualité  de 
Prédic.  ordinaire.  Il  fuivit  ce  Pr. 
en  Allcm. , en  Italie  fie  en  Elpagne, 

8c  fut  pourvû  , à fon  retour  , de 
l’Abbaïe  de  Nizelle  , puis  de  celle 
d’Orval  en  1 $.  Il  introduifit  dans 

cette  dernière  Abbaïe  une  Réforme 
très-audére  , qui  fe  maintient  avec 
édifie. , fi  qui  c(i  allez  femblable  à 
celle  de  la  Trappe.  Il  m.  à Orval , 
le  g Juin  r 62  i , à 6 s ans , apres  avoir 
brûlé  tous  Tes  Ecrits  , par  humilité. 

Il  eut  une  joie  extrême  en  apprenant 
la  converfion  d’Henri  IV  , «la  pu- 
blia le  premier  dans  les  Païs-Bas.  Il 
avoit  refufé  l'Evêché  de  Taris,  celui 
d’Angers  fie  l’Abbaïe  de  Morimond. 

MONTGAILLARD,'  (Pierre- 
Jean-François  de)  Evêq.  de  S.  Pons, 
naquit  le  29  Mars  2635.  Il  étoit  fils 
du  Baron  de  Montgaillard  , Pierre- 
Pol  de  Percin  , Mcftre  dé  Camp 
d'infanterie  , ôc  Gouvern.  de  Brème 
dant  le  Milanois  , lequel  ayant  ren- 
du cette  Place  faute  de  munition  , 
eut  la  tête  tranchée  ; mais  fa  mé- 
moire ayant  été  rétablie  dans  la  fui- 
te , le  Roi , pour  confoler  (a  fa- 
mille , donna  l’Evêché  de  S.  Pons  à 
(on  fécond  fils.  Ce  Prélat  fe  rendit 
habile  dans  l’Antiquité  eccléfiafti- 
que  , 6c  fit  parortre  beauc.  de  zélé 
pour  la  pureté  de  la  morale  fie  de 
la  difcipline  , 8c  pour  la  converlron 
des  Hérétiques,  11  hw  le  rj  Mais 
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tyt  j.  On  a de  lui  un  Livre  intitulé  , 

du  Droit  & du  devoir  de s Evêques  déré- 
gler les  Offices  divins  dans  leurs  Dio- 
tèfes  , fuivant  la  Tradition  de  tous  les 
fitcles , depuis  J ■ C.  jufqu'k  préftnt  , 
in-t°.  ôc  d'aufics  ouvrages. 

MONTHOLON  , ( François  de  ) 
Seigneur  du  Vivier  & d’Aübervil- 
liers , Prélident  au  Parlem.  de  Pa- 
ris , Garde  des  Sceaux  de  Fr  ôc  l'un 
des  plus  gr.  Magiftrats  de  Ton  rems  , 
étoit  fils  de  Nicolas  de  Montholon  , 
Lieutenant  général  d'Autun  , puis 
Avocat  du  Roi  au  Parlem.  de  Di- 
jon. Il  le  diftingua  par  fa  probité  fie 
par  fon  érudition  , fie  plaida  , en 
1522  fie  en  i jr  j , en  faveur  de  Char- 
les de  Bourbon  , Connétable  de 
France  , contre  Louile  de  Savoye  , 
mere  de  François  I , l’une  des  Cau- 
fes  les  plus  celéb.  qui  aient  jamais 
été  agitées  au  Parlem.  de  Paris.  Il 
devint  Avocat  général  en  1538  , 
puis  Garde  des  Sceaux  en  1542  , fie 
m.  à Villiets-Cotierets  , le  ri  Juin 
1543-  La  famille  de  Montholon  a 
produit  un  gr.  nomb.  d'autres  Ma- 
giftrats i 1 lu  ü 1 es. 

MONT- Josieu  , Ç Louis  de  ) en 
latin  1 Demontjofius  , Gentilhomme 
de  Rouergue  , au  XVI.  liée,  fe  dif- 
tingua par  fa  fcience  fie  par  fes  ou- 
vrages. Il  apprit  les  Mathématiques 
à Moniteur  , fiere  du  Roi  , fie  ac- 
compagna le  Duc  de  Joyeufe  à Ro- 
me en  r s 8 3.  Il  y contpofa  ; Livres 
d'Antiquites  , qu'il  dédia  au  Pape 
Sixte  V ; Ouv.  qui  contient  tut  Tr. 
en  latin  , de  la  Peinture  dr  de  la 
Sculpture  des  Anciens. 

MONTLUC  , ( Blaife  de  J céléb. 
Maréchal  de  France  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi , fie  Lieutenant  gé- 
néral au  Gouvernement  de  Guyen- 
ne , porta  les  Armes  dès  l’âge  de 
17  ans,  fie  fe  lignala  en  plulieurs 
occafions  importantes  , fous  les  ré- 
gnés de  François  I , de  Henri  II  fie 
de  Henri  III.  Ce  dernier  Pr.  le  fit 
Maréchal  de  Fr.  en  1574.  Monr- 
luc  avoit  fait  une  rude  guerre  aux 
Calvinilles  pendant  près  de  20  ans, 
avec  des  fuccès  glorieux  pour  lui. 
On  lui  réproche  néanmoins  trop  de 

cruauté.  Il  m.  dans  la  Texte  d'£(- 
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tillac  , en  A génois  , en  1577,  à 77 
ans.  Il  nous  a lai  de  des  Memoites 
ou  Comment,  de  Va  vie  fit  des  allai- 
tes mémorables  de  fon  tems.  lis 
lont  curieux  fit  ïntéreflans. 

MONTLUC»  ( Jean  de)  freredtt 
précédent , le  fit  Religieux  dans  l’Or- 
dre des  Dominiqu^ins  , fit  s‘y  dif- 
tingua par  Ion  cfprit,  par  Ion  fça- 
voir  ôc  pat  fop.  éloquence.  Ayant  fait 
paroîtte  du  penchant  pour  le  Cal- 
Yiülîme  , la  Reine  Marguerite  de 
Navarre  le  fit  fortir  des  Jacobins, 
le  mena  avec  elle  à la  Cour  , fie  le 
fit  employer  en  diverles  Ambafla- 
des.  Jean  de  Montluc  réunit  trçs- 
bien  dans  celle  de  Pologne  , oh 
le  Roi  Châties  IX  l'avoit  envoyé 
pour  l'Eleéfion  de  Henri  de  Fran- 
ce  , Duc  d'Anjou  , Ion  frere.  Il  fut 
aullr  Ambafiadeur  en  Italie  , en  Al- 
lemagne, en  Angleterre  , en  Ecof- 
le  fit  à 'CP.  Il  fe  conduifit  par-tout 
en  homme  fçav.  fit  Ipirituel  , St  en 
habile  Politique.  Ayant  reçu  les 
Ordres  facrés  , il  fut  fait  Evêq.  de 
Valence  fie  de  Die  , ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  favoriicr  les  Cal- 
vinifles  , ôc  de  fe  marier  fecrete-  '• 
ment  avec  une  Demqilclle  ,*  nom- 
mée Anne  Martin  , de  laquelle  il 
eut  un  fils  naturel , dont  il  («ta  par- 
lé dans  l’Article  fuivant.  Cette  con- 
duite le  fit  condamner  par  le  Pape  , 
comme  hérétique  , lur  les  accufa- 
tions  du  Doyen  de  Valence  ; mais 
celui-ci  n’ayant  pu  donner  des  preu- 
ves authentiques  de  Ton  aceufation, 
fut  obligé  de  lui  faite  amende  ho- 
notable  par  arrêt  du  14  Oft.  !5<o. 
Jean  de  Montluc  revint  de  fes  er- 
reurs dans  la  fuite  , profefl'a  de 
bonne  foi  la  Religion  Catholique  , 
fit  m.  à Touloufe  , avec  de  gr.  fen- 
timens  de  piété  , le  rj  Avril  1579. 

On  a de  lui  diveiles  Pièces  d’élo- 

uence  qui  méritent  d’être  lues  , 

es  Inftruâions  , 3 Epîtres  au  Cler- 
gé ôc  au  Peuple  de  Valence  ôc  de 
Die  , ôc  des  Oïdounances  Syno- 
dales. 

MONTLUC  , ( Jean  de  ) fils  na- 
turel du  précédent , Seigneur  de  Ba-' 
iagny  , 6c  Maréchal  de  France  , fut 
légitimé  en  1567  , fie  s'attacha  au 
O i/ 
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Duc  d’Alençon  , qui  le  fit  Gouver- 
neur de  Cambrai  en  x $ 3 r . Après  la 
mort  de  ce  Prince  , il  (c  jetia  dans 
le  Parti  de  la  Ligue  ; mais  René*  de 
Clemiont  d’AinboWe  , Ion  époule  » 
digne  l'oeur  du  brave  Bully  d'Ain- 
boifc,  étant  allée  trouver,  en  159.3, 
le  Roi  Henri  1 V , à Dieppe  , négo- 
cia lï  utilement  pour  les  intérêts  de 
fon  mari  , que  ce  Monarque  lui 
laifi'a  Cambrai  en  louveraineté  , ôc 
le  fit  Maréchal  de  France  en  1594. 
Balagny  tint  une  li  mauvaile  con- 
duits à Cambrai , que  les  Habitans  , 
pour  fe  délivrer  de  l'opprellïon  , ou- 
vrirent,leurs  portes  aux  Elpagnols  , 
qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville 
& de  la  citadelle  en  i $?$•  La  Dame 
de  Balagny,  après  avoir  défendu  la 
villç  en  vraie  Héroïne  , entra  dans 
Ion  cabinet  ,%lorfqu'elle  vit  qu’on 
alloit  capituler  , & m.  de  déplaifir 
avant  la  fin  de  la  capitulation.  Son 
mari  fouffrit  cette  chute  avec  affez 
d’indifférence.  11  fe  remaria  avec 
Diane  d’Eftrées,  Se  m.  en  1603. 

MONTMAUR,  (Pierre  de ) 
mauvais  Poète  du  XVII  fiée,  dont 
Boileau  parle  dans  la  première  de 
les  Satyres  , étoit  natif  du  Limofin. 
S’étant  fait  jéluite  , il  fut  envoyé  à 
Rome,,  où  il  en.feigna  la  Grammai- 
re pendant  j ans  avec  beauc.  de  ré- 
putation. Il  fouit  enfuite  des  Jéfui- 
tes  , 8c  s’érigea  en  Vendeur  de  dro- 
gues à Avignon  ; ce  qui  lui  procura 
beaucoup  d’argent.  Quelque  rems 
aprè*\  étant  venu  à Paris  , il  fré- 
quenta le  Barreau  , qu’il  quitta  en- 
luitt  pont  fe  livrer  à la  Poèfie  ; mais 
il  donna  dans  les  Anagrammes  Sc 
les  Jeux  de  mots;  en  quoi  il  fit  pa- 
xoître  fon  mauvais  goût.  Cela  ne 
l’empêcha  point  de  fuccéder  à Gou- 
lu , dans  la  Chaire  de  Prof.  Royal 
en  Langue  grecque  , & d’avoir  de 
bonnes  penfions.  Il  faifoit  le  métier 
de  Parafite  ; 8c  l’on  dit  qu’il  étoit 
fort  avare  , 8c  qu’il  avoir  5000  liv. 
de  rente.  11  m.  en  1648.  M.  de 
Sallengre  donna  , en  171s  , fous  le 
titre  d ’Hiftoire  de  Montmnur , un  Re- 
cueil curieux  8c  agréable  , en  a vol. 
»»-8o.  concernant  ce  Frofeff.  Mont- 
maur  étoit  à la  vérité  mauvais  Poë- 
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te  ; mais  il  avoit  une  mémoire  ex- 
traordinaire , 3c  n’éroic  pas  fi  mé- 
priiàble  que  la  plupart  des  Auteurs 
le  repréfenrent. 

MONTMORENCY  , ( Matthieu 
1 1 de  J lurnommé  le  Grand,  Conné- 
table de  France  , 8c  l'un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  XIII  fi.  defeendoit 
de  l'illulfre  £c  ancienne  Maiion  de 
Montmorency  , fi  féconde  en  gr. 
Hommes  8c  en  Perfonnes  de  mérité. 
Il  accompagna  , en  1203  , en  qua- 
lité de  Chevalier  , le  Roi  Fhilippe- 
Augulle  , au  fiege  du  Château-Gail- 
lard , près  d’Andcly,  ou  il  fignala 
fon  courage , aullï  bien  qu’à  la  prife 
de  diverfes  Places  , qu’on  emporta 
en  Normandie  fur  Jean  Sans-terre  , 
Roi  d’Anglet.  Il  contribua  beauc. 
au  gain  de  la  bataille  de  Bouvines, 
en  1214  , 8c  fit  Année  fuiv.  avec 
fiicccs  , la  guette  en  Languedoc 
contre  les  Albigeois.  Le  Roi  pour 
récompenfer  fes  ferviccs  , le  fit 
Connétable  de  Fr.  en  1218,  ôc  l’em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  im- 
portantes. Matthieu  de  Montmo- 
rency prit  Bellème,  en  1228  , furie 
Duc  de  Bretagne.  11  pourfiiivit  les 
Princes  mécontens  julqu’à  Langres 
8c  contraignit  les  plus  puiffans  à 
demander  pardon  au  Roi.,  8c  m. 
le  24  Nov.  1 2 ; o. 

MONTMORENCY  , ( Charles 

de  ) Chambellan  du  Roi  , Panetier 
& Maréchal  de  France  , eut  beauc. 
de  part 'aux  affaires  de  fon  tems. 
Il  fur  fait  Maréchal  de  France  en 
I34î  , & eut  la  ccpduitc  de  l’Ar- 
mée , que  Jean  , Duc  de  Norman- 
die , mena  , l’année  fuiv.  en  Bre- 
tagne , au  fecours  de  Charles  de 
Blois  , fon  cou  fi  ti.  Il  combattit  vail- 
lamment a la  bataille  de  Crccy  en 
1345  , 8c  fut  établi  Gouverneur  de 
Picardie  , où  il  rendit  de  bons  fer- 
vices.  Il  contribua  aullî  beauc.  au 
Traité  de  Bretiçny  , conclu  le  8 
Mai  1360.  11  fut  en  grande  efiime 
auprès  du  Roi  Charles  V , qui  le 
choiflt  pour  être  Parrain  da  Dau- 
phin , qui  fut  enfuite  Roi , fous  le 
nom  de  Charles  VI.  Il  ni.  le  11 
Septembre  13  Si. 

MONTMORENCY  , ( Anne  de  ) 
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l’air  , Maréchal  & Connétable  de 
Fr.  Scc.  8c  l'un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  XVI  li.  défendit,  en  : 521  , 
la  ville  de  Mczicres  contre  l’Armee 
de  l’Emper.  Charles  V , Sc  obligea 
le  Comte  de  Naflati  de  lever  hon- 
teufement  le  fiege.  Il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France  l’année  iuiv.  En 
1525  , il  iuivit  en  Italie  le  Roi 
François  I , & fut  pris  avec  ce  Pr. 
à la  bataille  de  Pavie  , qui  avoit 
été  donnée  contre  ton  avis. 'Les  fer- 
vices  fmportans  , qu’il  rendit  en- 
luite  à l’Etat  , furent  recompenfés 
par  l’épée  de  Connétable  de  Fr.  que 
le  Roi  lui  donna  , le  to  Fcv.  1538. 
Anne  de  Montmorency  fur  difgra- 
cié  quelque  terns  apres  , pour  avoir 
conleillé  à François  I de  s’en  rap- 
porter à la  parole  de  l'Emp.  Char- 
les Quint,  lequel  étant  en  France, 
avoit  promis  de  rendre  Milan.  11 
rentra  en  grâce  3 ans  après , fous 
le  régné  de  Henri  II , qui  eut  pour 
lui  line  confiance  particulière.  Le 
Connétable  prit  le  Boulon nois  en 
1550  , & Metz  , Toul  & Verdun  en 
i$$z.  Il  fut  difgracié  de  nouveau  , 
à la  lollicitation  de  Catherine  de 
Meditis  , lous  le  règne  de  François 
II  , mais  on  le  rappdla  à la  Cour, 
lous  Charles  IX,  en  151S0.  11  le  ré- 
concilia alors  avec  les  Princes  de 
Guile  , & fe  déclara  avec  force  con- 
tre les  Calviniftes.  Il  gagna  la  bat. 
de  Dreux,  le  19  Déc.  1562  , 8c  y 
fut  cependant  fait  ptifonnicr.  La 
liberté  lui  ayant  été  rendue  , il  prit 
le  Havre  fur  les  Anglois  , en  1563, 
& gagna  la  bat.  de  Saint  Denys  , 
le  10  Nov.  IS67  ; mais  il  fut  bielle, 
& m.  de  fa  bleffure  z jours  après  , 
à 74  ans.  On  dit  qu’un  Cordelier 
l’ayant  voulu  exhorter  à la  mort  , 
loriqu’il  étoit  tout  couvert  de  fang 
& de  blcflures  , après  la  bataille 
de  S.  Denys  : Penfez.-vout  , lui  dit- 
il  d'un  ton  ferme  ôc  a fl u rc  , qu'un 
homme  qni  4 vécu  près  de  80  4 ns  avec 
honneur  , nuit  pat  appris  à mourir  un 
quart  d'heure  ? On  lui  fit  à Paris  des 
funérailles  prefque  Royales  , car 
on  porta  fbn  effigie  à fon  enterre- 
ment j honneur  qu’on  ne  fait  qu’aux 
Rois  £t  aux  En»  a ns  des  Rois.  C’é- 
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toit  un  des  plus  grands  Hommes 
de  ion  fiée,  tant  par  là  valeur  ôc 
par  la  prudence  , que  par  fon  atta- 
chement à la  Religion  catholique. 
11  s’étoit  trouve  en  8 batailles,  dans 
4 deJquelles  il  avoit  eu  le  fouve- 
rain  Commandement  , toujours 
aveç  beauc.  de  gioirc , louvent  avec 
peu  de  fortune. 

• MONTMORENCY  , ( François 
de  ) Duc  ôc  Pair  , MarétÔal  Sc  gr. 
Maître  de  France  , Gouverneur  ôc 
Lieutenant  génér.  de  la  ville  de  Pa- 
ris Se  de  fuie  de  Fr.  étoit  fils  aîné 
d’Anne  de  Montmorency  , dont  il 
eft  parlé  dans  l’Article  precedent. 
Il  fe  lignala  en  divers  lieges  Se  com- 
bats , Se  fut  contraint , dans  la  lui- 
te  , de  céder  la  dignité  de  gr.  Maî- 
tre ait  Duc  dè  Guile  ; ou  lui  donna 
comme  en  échange  , le  Bâton  de 
Maréchal  de  Fr.  Ôc  le  Gouverne- 
ment du  Château  de  Nantes.  Il  fut 
envoyé,  en  157 Z,  Amballadeur  en 
Angleterre  auprès  de  la  Reine  Eli- 
zabeth , qui  lui  donna  le  Collier  de 
Ion  Ordre  de  la  Jarretière.  A fon 
retour  , ayant  été  accufé  d’avoir 
trempé  dans  la  conjuration  de  Sv 
Germain-en-Laic  , dans  laquelle  on 
avoit  relolu  d’enlcvcr'ilc  Duc  d’A- 
lençon , le  10  Mars  t$74i.,  il  alla  à 
la  Cour  pour  s’y  . judifier- 3 mais  il 
y fut  arrêté  Se  renfeuné  à U baflil-j, 
le.  Ses  Ennemis  , S<  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  r qui  n'aimojt 
point  la  Maifoa  de  Montmorency  , 
avoient  rélolu  fa  perte  , mais  cette 
Princefle  le  fit  l'ortir  de  prifon  en 
1 57 S 3yant  befoin  de  lui  à caufè 
du  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  du 
Duc  d’Alençon,  qui’étoit  forti  delà 
Cour.  Le  »Uaréchal  de  Montmoren- 
cy porta  en.  effet  le  Duc  d'Alençon 
â un  accommodement  , ôc  le  fit  re- 
venir à la  Cour.  Ll  m.  au  Château 
d'Elcouen  le  5 Mai  157 9.  Charles  de 
Montmorency  , fon  frere  , Pair  Sc 
Amiral  de  Fr.  Lieutenant  général 
de  la  ville  de  Paris  ôc  de  l’ifle  de 
Fr.  8c  Colonel  général  des  Sujflcs, 
étoit  le  troifième  fils  d’Anne  de 
Montmorency.  H fe  fignala  fous 
les  régnés  de  s Rois  , 8c  fa  Baron- 
nie de  DatnvUle  fut  érigée  en  Du- 
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ché- Pairie  par  Louis  KHI  , en  iSto. 

Il  m.  rn  i d 1 1 , à 73  ans. 

MONTMORENCY  , ( Henri  I 

de  ) Duc,  Pair,  Maréchal  fit  Con- 
nétable da  France  , Gouverneur  de 
Languedoc  , &c.  étoit  le  fécond  fils 
d'Anne  de  Montmorency.  11  le  li- 
gnais , du  vivant  de  Ton  pere  , fous 
le  nom  de  Seigneur  de  Damville  , 
8c  fit  prifonnier  le  Fr.  de  Condé,  à 
la  bat.  de  Dreux  en  i$dz  Dans  la 
fuite  , ayant  été  difgtacié  à la  loi- 
licitation  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  , il  fc  retira  à la  Cour  du 
Duc  de  Savoie  , fie  devint  Chef  des 
Mécontens  en  Languedoc  , tous  le 
régné  de  Henri  III.  Le  règne  de 
Henri  IV  lui  fut  plus  favorable.  Ce 
gr.  Prince  le  fit  Connétable  de  Fr. 
# 8c  Chev.  du  S.  E'prit  en  1 $93.  Le 
Connétable  de  Montmorency  mou- 
rut fort  âgé  , dans  la  ville  d'Agde  , 
le  1 Av.  1614. 

MONTMORENCY  , ( Henri  II 
de  ) Duc  , Pair  & Maréchal  de  Fr. 
Gouverneur  de  Languedoc  , ficc. 
étoit  fils  de  Henri  1 de  Montmo- 
rency , Connnétable  de  France,  dont 
il  efi  parlé  dans  l'article  précédent. 
11  niquit  le  30  Av.  1 $ 9 S , 8c  fut  fait 
Amiral  de  Fr.  des  l’âge  de  18  ans. 
Il  avoir  tant  de  belles  qualités  , 
qu’il  s'acquit  l’eftime  univerlelle  de 
’toute  la  Fr.  Ayant  été  envoyé  en 
Languedoc  contre  les  Calviniftes  , il 
leur  enleva  -diverles  Places,  il  bat- 
tit euluite  fur  mer  les  Rochelois  en 
i«j$  , reprit  lut  eux  l'ifle  d’Ole- 
ron  , 8c  remporta  un  avantage  con- 
fidérable  fur  le  Duc  de  Rohan  , en 
162».  Le  Duc  de  Montmorency  fut 
envoyé  , quelque  tems  après  , dans 
le  Piémont  , en  qualité  de  Lieute- 
nant gen.  Il  y défit  le  Pr.  Doria  , 
le  prit  au  combat  de  Veillane  en 
1630  , 8c  contribua  à la  levée  du 
fiége  de  Cazal.  Des  fervices  fi  im- 
portans  furent  récompenlës  par  le 
Piton  de  Maréchal  de  Fr.  que  le 
Roi  lui  donna  le  n De'c.  de  la  mê- 
me année.  Ce  Duc  faifoit  efpérer 
de  plus  gr.  choies  , lorfque  mécon- 
tent du  Card.  de  Richelieu  , il  fit 
foulever  contre  le  Roi , en  faveur 
du  Duc  d'OiUan« , tout  le  B as-Lan- 
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gnedoc  , 8c  s'expofa  témérairement 
au  combat  près  de  Caftelnaudari  » 
contre  le  Maréchal  de  Schomberg. 
Il  y fut  blelfe  de  deux  coups  de  pif. 
tolets  , 8t  fait  prilonnier  le  1 Sept. 
1632.  Le  Roi , excité  par  le  Caïd, 
de  Richelieu  , le  fit  conduire  à Tou- 
loufe  , où  le  Patlem.  le  condamna, 
comme  Ctimincl  de  leze-Majefté,  à 
perdre  la  tête  , ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  Maifon  de  Ville  de  Toutou- 
lé  , le  30  OA.  de  la  même  année» 
Toute  la  Fiance  témoigna  une  dou- 
leur extrême  de  cette  perte  ; 8c  il  efl 
rarement  arrivé  que  les  François 
aient  donné  plus  de  larmes  i la  m. 
d'un  gr.  Seigneur,  8c  p'.us  de  louan- 
ges à fa  vertu.  Son  cotps  fut  tranfl 
porté  dans  l’Eglile  de  la  Vifitation 
de  Moulins  , où  l.larie  Félice  des 
Utfins  , (on  époufe  , Dame  illufire 
par  (à  vertu  8c  par  fa  piété  , y fit 
drefTer  un  magnifique  tombeau  d» 
matbre.  Le  licur  du  Cros  a écrit  la 
vie. 

MONTMORENCY  , ( François 

Henri  de)  Voyez.  Luxembourg. 

MONTMORT  , ( Pierre-Remond 
de  ) habile  Mathématicien  , naquit 
à Paris  , le  27  O St.  167g  , d'une  fa- 
mille noble.  Son  pere  , voulant  en 
faite  un  Magiftrat , l’obligea  d’étu- 
dier en  Droit , mais  n’ayant  aucun 
goût  pour  cette  etude  , il  fe  fauva 
en  Angleterre  , d’où  il  pafla  dans 
les  Païs  Bas , 8c  enfuite  en  Allema- 
gne. 11  revint  en  Fr.  en  1699,  te 
perdit  Ion  pere  2 mois  après.  M.  de 
Montmort  , étant  alors  maitre  de 
lui-méme  fie  d’un  bien  allez  conû- 
dérable  , n’étudia  plus  que  la  Phi- 
lofophie  fie  les  Mathématiques  , fui- 
vant  en  tout  les  confeils  du  Pere 
Malebranche.  Quelque  tems  après, 
il  embralfa  l’Etat  eccléfiaftique  , 5c 
accepta  un  Canonicat  de  Paris,  que 
(on  frere  cadet  lui  réfigna.  Mais  il 
quitta  l’habit  ecc|éf.  en  1706,  8c  (e 
maria  avec  Mademoi'elle  de  Romi- 
court  , petite  nièce  de  Madame  U 
Ducheflè  d’Angouléme.  Depuis  ce 
tems  il  pafia  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à fa  Campagne  , fie  fur- 
tout  à fa  Terre  de  Montmort.  Il 

moiu,  à Paris , de  1a  petite  vérole  » 
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lé  70a.  1719  > à 41  ans.  Il  avoit 
ccé  reçu  de  la  Société  Royale  de 
Londres  en  1715  , 8c  de  l’Acad.  des 
Sciences  de  Paris  en  1716.  On  a 
de  lui  un  Içavant  Ouvr.  intitulé  , 
EJfii  d‘ Annlyfe  fur  lu  jeux  de  hafard  , 
dont  la  meilleure  Edition  ell  de 

1714- 

MONTMOUTH  , ( Jacques  , Duc 
de  ) fils  naturel  de  Charles  II , Roi 
d’Angleterre  , & de  Marie  Batlovv  , 
naquit  à Rottcrdan  , le  9 Avril 
1649.  Il  fut  mené  en  France  a l’âge 
de  9 ans  , ôc  élevé  dans  la  Religion 
Catholique.  Le  Roi,  Ion  pere  , ayant 
été  rétabli  dans  lés  Etats  en  1660  , 
le  fit  venir  à fa  Cour , & eut  peur 
lui  une  tenjrefle  extraordinaire.  11 
le  créa  Comre  d’Orkncy  , ( Titre 
qu'il  changea  enfitite  en  celui  de 
Montmouth  ) !c  fit  Duc  6c  Fait  du 
Royaume  d’Angleterre  , Chevalier 
de  l’Ordre  de  là  Jarretière  , Capi- 
taine de  les  Gardes  , & l’admit 
dans  Ion  Cor.léil.  Le  Duc  de  Mont- 
mouth lcrvit  alors  avec  zélé  Sa 
Majefté  Britannique.  Il  défit  entiè- 
rement les  Rebelles  d’Ecofle  : puis 
étant  pall'é  en  France,  en  1671, 
avec  un  Régiment  anglois  , il  fe  li- 
gnais contre  les  Hollandois,  ôc  fut 
fait  Lieutenant  général  des  Armées 
dé  Fr.  De  retour  en  Angleterre , il 
continua  de  lervir  le  Roi  avec  zélé  , 
& fut  envoyé  , en  1679  , en  qua- 
lité de  Général  , contre  les  Rebel- 
les d’EcolTe.  Il  les  défit,*  mais  peu 
de  tems  après  , il  le  joignit  avec 
les  fa&ieux  , 6c  trempa  même  dans 
une  confpitation  formée  pour  af- 
falfiner  le  Roi  , Charles  II  , (on 
pere  , ôc  le  Duc  d'Yorck  , fon  frè- 
re. Sa  Majefté  ne  laifia  pas  de  lui 
pardonner  , 5c  lui  donna  des  Let- 
tres d’abolition.  Mais  à peine  les 
eût- il  reçues,  qu’il  confpira  de  nou- 
veau. Enfin  , ayant  appris  de  Hol- 
lande que  le  Duc  d’Yorck  , (on  fré- 
té , avoit  été  proclamé  Roi  fous  le 
nom  de  Jacques  II , après  la  mort 
de  Charles  II,  il  pafla  au(fi-tôt  en 
Angleterre  , pour  y faire  révolter 
les  Péuples  ; & ayant  raffemblé 
des  Troupes  , il  hafarda  le  combat 
conue  celle»  du  légitime  Souverain. 
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Mais  il  fut  défait  ; 8c  3 jours  aptes 
la  bataille  , ayant  été  trouvé  caché 
dans  une  haie  , il  fut  mené  à 1a 
Tour  de  Londres , ôc  eut  la  tête 
tranchée  , le  2$  Juillet  16*5. 

MONTPENSIER  , ( Anne-Marie- 
Louite  d’Orléans  ) connue  (ous  le 
nom  de  Mademoifelle  , étoit  fille  de 
Galion  d’Orléans.  Elle  naquit  i Pa- 
ris en  1627,  6c  in.  en  1693.  Ou  a 
d’elle  des  Mémoires,  qui  (ont  plui 
d’une  femme  occupée  d’elle-même, 
que  d’une  Ptincede  qui  a été  té- 
moin de  grands  événemeus  ; mais 
il  s’y  tiouve  des  choies  très  - cu- 
rieufes. 

MONTPER,  ( Joffe  ) Peintre  fla- 
mand du  XVII  liée,  qui  a excellé 
dans  le  Payfage. 

MONTFLA1SIR  , Poëte  françois  » 
eut  beauc.  de  part  aux  Ouvr.  de  la 
Comtefle  de  la  Suze  , à laquelle  il 
étoit  très-attaché.  On  a de  lui  le 
Temple  de  U gloire  , 6c  d’autres  Poë- 
fies  efiimées. 

MONTREUL , ou  Montreuu, 
Archire&e.  Voyez.  Montereau. 

MONTREUIL,  (Matthieu  àe) 
Poëte  françois  , natif  de  Paris  , fe 
fit  bientôt  connoître  par  les  Vers 
qu’il  avoit  foin  d'inférer  dans  tous 
les  Rçcueils  qui  paroifloient  de  fon 
tems.  Boileau  critiqua  cette  affec- 
tation , par  fes  deux  Vers  de  fa  7e. 
Satyre. 

On  ne  voir  point  mes  Vers,  à l'envi 
de  Montreuil , 

Crojfir  impunément  les  feuillets  d’un 
Recueil. 

Montreuil  m.  en  Dauphiné  en  1691, 
à 71  ans.  On  a de  lui  pluf.  Pièces 
de  Poëlie.  Perfonne  n’a  mieux  réulü 
dans  le  Madrigal. 

MONTROSS,  ( Jacques  Gra- 
ham  , Comte  ôc  Duc  de  ) Généraliffi- 
me  ôc  Vice- Roi  d’Ecofle  pour  Char- 
les I , Roi  d’Angleterre  , défendit 
généreufement  ce  Prince  contre  les 
Rebelles  de  (bn  Royaume.  Il  prit 
Pcrth  8c  Aberdon  en  1644  , battit  le 
Comte  d’Argile,  ôc  fe  rendit  maître 
d’Edimbourg.  Dans  la  fuite,  le  Roi* 
Charles  1 s'etaat  remis  entre  le» 
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mains  des  Ecoflbis  , ils  lui  firent 
donner  otite  au  Mirquis  de  Mon- 
tre il'  de  defarmer.  Ce  grand  Homme 
.obéit  à tegtet  , Sc  abandonna  l’E- 
coiïe  à la  tuteur  des  Rebelles.  Peu 
de  teins  apres  , il  le  reti.a  en  Ft. 
?<  de  là  en  Allemagne  , ou  il  figna- 
la  Ton  courage  à la  tète  de  tzooo 
hommes  > en  qualité  de  Matechal 
de  l'Empire.  Le  Roi  Charles  II  , 
voulant  faite  une  tentative  en  Etof- 
fé , le  rappella  , Sc  l’envoya  avec 
un  Corps  de  14  à 15000  hommes. 
Le  Comté  de  Montrofl  s’y  rendit 
maître  des  Ifles  Orcades  , & dei- 
cendit  à terre  avec  4000  hommes. 
Mais  ayant  été  défait , il  fut  obligé 
de  fc  cacher  dans  des  rofeaux  , dé- 
guifé  en  Payfan.  La  faim  le  con- 
traignit de  fc  découvrir  à un  Ecol- 
fois  , nonanie  Brime  , qui  avoit  au- 
trefois fervi  fous  lui.  Ce  malheu- 
reux le  vendit  au  Général  Lellcy  , 
qui  le  fit  conduire  à Edimbourg  , 
où  couvert  de  lauriers  , Sc  viâime 
de  (a  fidelité  envers  fon  Souverain  , 
il  fut  pendu  Sc  écartelé  , au  mois 
de  Mars  16  so.  Le  Roi  Charles  II  , 
étant  parvenu  à la  Couronne  , réta- 
blir la  mémoire  de  ce  fidèle  Sc  gé- 
néreux Sujet. 

MOOR , ( Antoine  ) habile  Pein- 
tre , natif  d’Utrecht  , alla  fe  per- 
fe&ionncc  en  Italie  , St  fe  fit  déli- 
rer par  les  Cours  d’Efpagne  , de 
Portugal  8c  d’Angleterre.  Il  moût,  à 
Anvers  en  1597  , à s6  ans.  Il  e.ytel- 
loit  dans  le  Portrait  St  dans  les  fu- 
jets  d’hiftoire.  Ses  Tableaux  lont 
rares  St  fort  chers. 

MOPSUESTE,  (Théodore  de  ) 
Voyez.  THEODORE. 

MOPSUS  , fils  d’Apollon  St  de 
Manto,  Scfam.  Devin  du  Paganifine, 
vivoit  du  tems  de  Calchas , autre 
cél.  Devin  , qui  f uivic  les  Grecs  au 
fiege  de  Troyc.  On  dit  que  celui-ci 
voulant  fe  mefurer  avec  Mopfus 
dans  l’/rt  de  la  Devination  , lui  de- 
manda combien  de  Petits  portoit 
uncTruye,  qui  étoit  pleine,  St  qu’il 
lui  montra.  Mopfus  répondit  trois  , 
entre  lclquels  il  y avoir  une  femel- 
le : ce  qui  fe  trouvra  fufte.  Il  inter- 
rogea Calchas  à fon  tour  > 8t  lui  de- 
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manda  combien  un  certain  figuier  , 
q 1 il  lui  montra  , portoit  de  figues. 
Calchas  n’ayant  pù  répondre  , fe 
laifla  mourir  de  regret. 

MORALE’S  , ( A nbroife)  pieux 
Sc  fçav.  Prêtre  elpagnol  , natif  de 
Cordoue  , au  XVI  liée.  St  l’un  de  ceux 
qui  travaillèrent  le  plus  à rétablir 
le  goût  des  Belles  Lettres  en  Elpa- 
gne  , enfeigna  dahs  TUrwveruté 
d'Alcala  avec  réputation  , 8c  de- 
vint Hiftoriographe  de  Philippe  II , 
Roi  d’Elpagne.  Il  moût,  à Alcala  en 
1590  , à 77  ans.  On  a de  lui  pluf. 
Ouï.  fur  les  Antiquités  d’Efpagne  , 
8c  d’auttes  Livres  qui  font  eftimès. 

MORE.  Voyez.  Morus. 

MOREAU  , ( Etienne  ) Poète 
ftançois  , né  à Dijon  en  1639  , eft 
Auteur  de  plufieurs  Pièces  de  Poè- 
lic  , qui  font  eflimées  à caufc  de 
leur  élégante  limplicité.  Elles  fe 
trouvent  en  divers  Recueils.  Il  m. 
en  1 699.  Ses  premiers  Vers  ont  pam 
fous  le  titre  de  nouvelle t Fleurs  du 
Parnttjfe. 

MOREAU  , ( Jean-Baptifte  ) Ma- 
ficien  françois  4 natif  d’Angers  , 
étant  venu  à Paris  pour  chercher 
fortune  , St  ayant  appris  .que  Mad. 
la  Dauphine  , Vi&oire  de  Bavière  > 
aimoit  la  Mufique  , il  trouva  , on 
ne  lçait  comment , quoique  mal  vêtu 
Se  avec  un  air  Provincial  , le  moyen 
de  lé  glilfcr  à fa  toilette.  Se  eut  la 
hardicfTe.de  tirer  cette  Princeffepar 
la  manche  Se  de  lui  demander  la 
permiliion  de  chanter  un  petit  ait 
de  fâ  compofition.  Mad.  la  Dau- 
phine fe  mit  à rire  , 8c  lui  permit  de 
chanter.  Alors  le  Mulicien  , fans  fe 
déconcerter  , chanta  , 8c  plut  à la 
PrincefTe.  Cette  avanture  parvint 
aux  oreilles  du  Roi,  qui  voulut  en- 
tendre chanter  Moieau.  Sa  Majefté 
en  fur  fi  contente  , qu’elle  le  char- 
gea de  faire  un  Divertillcmcnt  pour 
Marly.  Moreau  fut  aulli  chargé  de 
faire  la  Mufique  des  Intermèdes 
d ’Efler,  d’ Athalie  , de  Jonutbas,  & 
de  pluf.  autres  Pièces  pour  la  Mai- 
fou  de  St.  Cyr.  Il  étoit  ami  du  Poète 
Lainez  , qui  lui  fouinifldit  des 
Chanfons  Sc  de  petites  Cantates  , 
qu’il  mettoit  en  Mufique.  Il  m.  à 
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Taris  en  1733  , à 78  ans.  On  dit 
qu'aucun  Muiicten  ne  rendoit  mieux 
que  lui  , toute  l’expielïïon  des  iu- 
jets  2c  des  paroles  qu’on  lui  don- 
noit. 

MOREAU,  (René  J habile  Doc- 
teur & Profefleur  royal  en  Mi^e- 
cine  2c  en  Chirurgie  à Paris  , natif 
de  Montreuille-Beilai  , en  Anjou  , 
mort  le  17  Oft.  1656  , à 69  ans, 
cû  Auteur  de  divers  Ouvr.  qui  font 
cllimés. 

MOREL  , ( Frédéric)  cél.  Impri- 
meur du  Roi,  2c  (on  Interpiéte  dans 
les  Langues  grecque  2c  latine,  étoit 
natif  de  Champagne.  11  fut  héritier 
de  Vafcolan  , dont  il  aveit  époulé 
la  fille  , & ni.  à Paris,  le  7 Juillet 
1583.  Frédéric  Morel,  l’un  de  les 
enfans  , le  rendit  encore  plus  cél. 
que  lui,  11  fut  Profefleur  2c  Inter- 
prète du  Roi , & Ion  Imprimeur  or- 
dinaire pour  l’hébreu  , le  grec  , le 
latin  2c  le  ftançois.  Il  avoit  un  fi  gr. 
amour  pour  l’etude  , que  lorlqu’on 
lui  vint  annoncer  que  la  femme  étoit 
fur  le  point  de  mourir , il  ne  vou- 
lut pas  quitter  la  plume  qu’il  n’eut 
fini  la  phtale  qu’il  avoit  commen- 
cée. Il  ne  l’avoit  pas  achevée  qu’on 
lui  vint  dire  que  là  femme  étoit 
morte.  J’en  fuis  marri  , répondit-il 
froidement  , c croit  unt  bonne  femme. 
Il  m.  le  27  Juin  1630  , à 78  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Edir. 
qui  font  voir  qu’il  fçavoit  les  Lan- 
gues , & qu’il  étoit  habile  homme. 
Son  fils  & fes  petits-fils  lé  diftingue- 
rent  aufli  dans  la  Littérature  , & 
foutinrent  la  gloire  qu’il  s’étoit  ac- 
quifie  par  fon  Imprimerie. 

MOREL  , (Guillaume)  fçav.  Di- 
recteur de  l’Imprimerie  royale  à 
Paris  , m.  en  1564  , dont  on  a un 
Diftionnaire  grec-  latin  -françois  , 
& d’autres  fçav.  Ouvr.  Ses  Editions 
grecques  lont  très-belles. 

MOREL  , ( André  ) l’un  des  plus 
habiles  Antiquaires  du  XVII  fi.  na- 
tif de  Berne  , fe  fit  extrêmement  ef- 
timer  à Paris.  On  lui  offrit  la  place 
de  Garde  du'  Cabinet  des  Médailles 
du  Roi  , à «rndition  qu’il  etnbraf- 
feroit  la  Religion  Catholique  j mais 
U uc  voujut  point  accepter  cette 
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condition.  Il  étoit  alots  à la  Baf- 
tille  , où  M.  de  Louvois  l’avoit  fait 
mettre,  parce  qu’il  s’étoit  plaint  avec 
trop  de  liberté  qu’on  ne  le  récorn- 
penfoit  pas  du  travail  dont  il  avoit 
été  chargé  par  Louis  XIV.  Morel 
étant  lorti  de  la  Baflille  , le  retira 
en  Allemagne  , 2c  m.  à Arnftade  , 
le  11  Avril  1703.  Son  principal  ouv. 
eft-,  intitulé  , Thefaurns  Moreliianus  , 
five  familiarum  Romav.arum  numifma- 
ta  omnia , &c.  2 vol.  in-fol.  Il  eft 
eftinté. 

MORER1  , ( Louis  ) Doûeur  en 
Théologie,  très- cél.  par  le  gr.  Dic- 
tionnaire hiftorique  , qui  porte  fon 
noin  , naquit  à Bargemont,  le  2 s 
Mars  1643  , d'nnc  bonne  famille. 
11  étudia  d’abord  à Draguignan  , 
fous  les  Peres  de  la  Dofttinc  Chret. 
puis  à Aix  , où  il  apprit  la  Rhéto- 
rique & ia  Philofophie  , enluite  à 
Lyon  , où  il  s'appliqua  à la  Théo- 
logie. Il  traduilit  d’efpagnol  en 
françois  , le  livre  de  la  PerfcUion 
chrétienne  de  Rodriguez. , qu’il  publia 
en  1667  ; 2c  ayant  pris  les  Ordres 
facrés  , il  prêcha  à Lyon  la  comro- 
verlè  pendant  cinq  ans  avec  beauc. 
de  fiuit.  Ce  fut  pendant  fon  lèjohr 
en  cette  Ville  , qu’il  forma  le  def- 
fein  de  compofer  un  nouveau  Dic- 
tionnaire hiftorique  , qui  contint 
par  ordre  alphabétique  , ce  qu’il  y 
a de  plus  curieux  dans  l’Hiftoire  fa- 
crée  2c  profane.  Morcri  publia  ce 
gr.  Ouv.  à Lyon  en  1673 , en  un  vol. 
in-fol.  n’ayant  alors  que  30  ans. 
Il  fuivit  l’Evêque  d’Apt  à Paris  , en 
1675,  & s’y  fit  connoitre  des  Sça- 
vans.  Trois  ans  après  , il  entra  chez 
M.  de  Pompone  , Secrétaire  d’Etat, 
mais  ce  Miniftrc  ayant  quitté  fa 
Charge  , fur  la  fin  de  l’annec  1679, 
Morcri  en  prit  occafion  de  lè  reti- 
rer dans  fa  ni  ri  Ion  , pour  ne  plus 
s’appliquer  qu’à  donner  une  nou- 
velle Edition  de  fon  Diûionnaire. 
Il  avoit  déjà  fait 'imprimer  le  pre- 
mier volume  de  cette  nouvelle  Edit, 
lorfque  là  trop  grande  application 
lui  caufa  une  maladie  , dont  il  in. 
à Paris,  le  10  Juill.  i6S». , à 3 S ans. 
L’impreflion  du  fécond  volume  ne 
fut  achevée  qu’en  lésr.  Plulieura 
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Sçavans  ont  travaillé  depuis  à pe*- 
feéhonner  ce  Diûionnaire  ; mais  il 
tû  moralemenr  impofiible  qu'un  Li- 
Tte  d’une  fi  gr.  étendue  , 8c  dans 
lequel  il  eft  parlé  de  tant  de  ma- 
tières différentes,  ne  foit  rempli  de 
fautes,  ce  qui n’empéche  point  qu’il 
ne  foit  d’un  grand  ufagc  , & même 
d’une  très-grande  utilité  , pourvu 
que  l’on  ne  s’en  ferve  que  comme 
d’un  indice  qui  met  fur  la  voye  , 
& que  l’on  ne  s’en  rapporte  point 
aveuglement  à fon  autorité.  Les 
Editions  les  plus  eflimées  du  Dic- 
tionnaire de  Moreri  , font  celle  de 
171  S,  en  5 vol.  in  fol-  celle  de  1725, 
é vol.  in-fol.  8c  celle  de  1732,  aulîï 
eu  6 vol.  in  fol.  M.  l’Abbé  Goujet 
a donne  4 vol.  in-fol.  de  Supplé- 
ment. Moreri  eft  Auteur  de  quelques 
autres  Ouvrages. 

MORET  DE  BOURCHENU.  Voyez. 
Bouschenu. 

MORGUES  , «k  plutôt  Mour- 
GUES  , ( Matthieu  dej  Sieur  de  St. 
Germain  , Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  Louis  XIII,  & premier  Aumô- 
nier de  la  Reine  Marie  de  Mcdicis, 
étoit  natif  du  Vcllay  en  Languedoc. 
11  fe  fit  Jéfuite  , 8c  régenta  quelq. 
tems  i Avignon.  11  quitta;  enfuite 
la  Société  8c  vint  à Paris  , où  il 
prêcha  avec  une  gr.  réputat.  11  fut 
quelque  tems  Cure  d’Aubervilliers, 
& le  Card.  de  Richelieu  fè  fervit 
d’abord  de  fa  plume  ; mais  voyant 
enfuite  fon  attachement  pour  la  Rei- 
ne mere,  il  empêcha  qu’il  n’obtint 
à Rome  les  Bulles  pont  l'Evêché  de 
Toulon  , auquel  le  Roi  Louis  XIII 
l'avoit  nommé.  Le  Sieur  de  Saint- 
Germain  fut  obligé  de  renoncer  à 
cette  nomination  , 8c  on  lui  donna 
une  penfion  fur  cet  Evêché.  Il  alla 
joindre  la  Reine  mere  à Bruxelles  , 
2c  après  la  mort  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , il  revint  à Paris.  Il  mou- 
rut dans  la  Maifon  des  Incurables  , 
où  il  s'étoir  retiré  depuis  long  tems 
en  Décemb.  1670  , 1 II  ans.  On  a 
de  lui  U Defenfe  de  la  Reine  Mere  , 
2c  pluf.  autres  Ouvr. 

MORHOF  % ( Daniel-Georges  ) 
cél.  Ecrivain  du  XVII  fiée,  niquit  à 
Wifiaar , dans  k Duché  de  Meckel- 
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bourg  , le  6 Fév.  Il  devint 

Profeff.  en  Poéfie  à Roftock  , en- 
fuite  ProfefTeur  d’Eloquence  , de 
Poëfie  8c  d’Hift.  à Kjel  , 8c  Eiblio- 
théquaire  de  l'Univcrfité  de  cette 
Ville.  11  m.  à Lubec  , le  30  Juillet 
1691  , à $3  ans.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ouvr.  Le  plus  connu 
8c  le  plus  efiimé  eft  intitule  , poly- 
hiflor.  feve  de  notifia  autfnrum  & rerum. 
La  meilleure  Edition  de  cet  Ouvr. 
eft  celle  de  Lubec  en  273»  , a vol. 

MORIN  , ( Etienne  ) fçav.  Mi- 
niftre  de  la  Religion  P.  R.  à Caen  , 
8c  Académicien  de  cette  Ville  au 
XVII  fiée,  cil  Auteur  de  8 Diüèrra- 
tions  latines  , gavantes  8t  cutieu- 
fes  , fur  des  Matières  d'antiquité' , 
imprimées  à Geneve  en  1683  rn-80. 
Hemi  Morin  Ion  fils,  mort  à Caen, 
le  16  Juillet  1728  , a 73  ans  , étoit 
de  l’Academie  des  Infcriptions  8c 
Belles-Lc-tres  de  Paris.  On  a de  lui 
pluf.  Diflertaiions  dans  les  Mémoires 
de  cette  Academie. 

MORIN,  ('Jean  ) cél.  Pere  de 
l’Oratoire  , 8c  l’un  des  plus  fçav. 
Hommes  du  XVII  fiéde  naquit  à 
Blois  en  1591  , de  Parens  Calvinis- 
tes. Il  étudia  les  Humanités  à la 
Rochelle  , 8c  alla  enfuite  à Lcide  , 
où  il  apprit  la  Fhilofophie  , les  Ma- 
thématiques, le  Droit,  la  Théolo- 
gie 8c  les  Langues  orientales.  Etant 
venu  à Paris  , il  fut  converti  à la 
Religion  Catholique  par  le  Cardinal 
du  Perron,  8c  entra  quelque  - tem* 
après  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire , que  le  Cardinal  de  Bcrulle 
venoit  d’inflituer  en  France.  Le  P. 
Morin  fe  fit  bientôt  connoître  pat 
fon  érudition  8c  par  fes  Ouvrages. 
Les  Evêques  le  confultoient  lut  les 
matières  les  plus  importantes  ; 8c 
fa  réputation  étant  parvenue  jufqu’à 
Rome , le  Pape  Urbain  VIII  l’ap- 
pella  en  cette  Ville  , 8c  l’employa 
pour  la  réunion  de  l’Eglife  grecque 
avec  la  latine  : mais  le  Cardinal  de 
Richelieu  obligea  fes  Supérieurs  de 
le  faire  revenir  en  France.  Le  Pere 
Morin  , de  retour  à Paris  , conti- 
nua de  fe  livrer  tout  entier  à l’étu- 
de. U étoit  tres-habile  dans  les  Lan* 
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gutl  érientales  , 8c  fit  revivre  en  tnographie  à Vicenze  , d’où  il  fut 
quelque  forte  , le  Pentateuque  Sa-  appelle  par  le  Duc  de  Ferrare  en 
maritain  > en  le  publiant  dans  la  xj$$.  Dans  la  fuite,  il  s'acquit  l’cf- 
Bible  Polyglotte  de  M.  le  Jay.  11  m.  titne  de  St.  Charles  Borromée,  8c 
à Paris,  le  28  Fcv.  1659,  à 6 8 ans.  les  Papes  Grégoire  XIII  & Sixte 
Ses  ptincipaux  Ouvr.  font  ; i Exer - V l’employèrent  à l’Edition  de  la 


sitationes  Biùlic a , Ouvrage  dans  le- 
quel il  ne  ménage  point  afiez  l'in- 
tégrité' du  Texte  hébreu  ; a.  un 
excellent  Traité  des  Ordinations , en 
latin  , avec  de  fçavantes  Diflèrta- 
tions  ; j.  un  Traité  latin  de  la  Pé- 
nitence , qui  ell  eftimé  ; 4.  une 
nouvelle  Edition  de  la  Bible  des 
70  , avec  la  Vetfion  latine  de  No- 
bilius  ; j.  des  Lettres , des  Difler- 
tations  , 8cc. 

MORIN,  ( Jean-Baptiftej  Mé- 
decin , 8c  Profefleur  royal  de  Ma- 
thématiques à Paris,  naquit  à Ville- 
Franche  en  Beaujolois , le  23  Février 
158}.  Aptes  avoir  voyagé  en  Hon- 
grie pour  faire  des  recherches  lur 
les  métaux  , il  revint  à Paris  , & 
s'appliqua  entièrement  à l’Aftrolo- 
gie  judiciaire  ; ce  qui  lui  donna  ac- 
cès chez  les  Grands  Sc  chez  les  Mi- 
nières. Il  entra  chez  le  Duc  de  Lu- 
xembourg , here  du  Connétable  de 
Luynes  , & y demeura  8 ans.  Morin 
obtint  enfuite  une  Chaire  de  Pro- 
feûcur  royal  de  Mathématiques , 
8c  une  peniion  de  zooo  livres  du 
Cardin.  Mazarin.  U attaqua  le  Syf- 
terne  de  Copernic  , 8c  celui  d’Epi- 
• cure  , 8c  eut  à ce  fujet  des  démêlés 
littéraires  très-vifs  avec  GalTendi 
8c  d'autres  Sçavans.  On  lui  fit  voir 
qu'il  lé  trompoit  lourdement  dans 
Ks  horofeopes  8c  dans  fes  prédic- 
tions , 8c  qu'il  n’avoit  point  trou- 
vé le  problème  des  Longitudes , com- 
me il  s'en  fiattoit.  11  ra.  à Paris  le 
6 Novembre  16  $6  , à 73  ans.  On  a 
de  lui  fin  Livre  intitulé  , Afirologia 
Çallict  , 8c  un  gr.  nombre  d'autres 
Ouvrages. 

MORIN  , ( Pierre  ) l'un  des  plus 
fçav.  Critiques  8c  des  plus  habiles 
Ecrivains  du  XVI  fiécle  , naquit 
ù Paris  en  1531.  Le  goût  des  Bel- 
les-Lettres le  fit  pafier  eu  Italie,  où 
le  fçavant  Paul  Manuce  l'employa 
& Venife  dans  fon  Imprimerie.  Il 
•ofeigna  enfuite  le  Gtcc  8c  la  Cof- 


Bible  grecque  des  70 , 8c  à celle 
de  la  Vulgate.  Pierre  Morin  étoit 
très -habile  dans  les  Belles-Lettres 
8c  dans  les  Langues.  O11  t de  lui  un 
Traité  du  bon  ufage  des  Sciences» 
8c  d’autres  Ouvrages. 

MORIN,  ( Simon  ) Fanatique, 
natif  de  Richemont  , près  d'Auma- 
le , le  crut  illuminé  , 8c  tomba  en 
de  grandes  erreurs  , qu'il  débita 
dans  un  Ecrit  intitulé  ; Penfees  de 
Morin.  Il  afliiroit  que  Jefus-Chrift 
s'etoit  incorporé  en  lui  pour  réfor- 
mer l'Eglife.  Il  fut  brûlé  à Paris  , 
pour  fes  impiétés,  le  14  Mars  1663. 
•On  dit  qu'après  la  leâure  de  Ion 
jugement , M.  le  premier  Préfident 
de  Lamoignon  lui- ayant  demandé  , 
en  raillant , s'il  étoit  -écrit  quelque 
part  que  le  nouveau  Meflie  dût 
éprouver  le  fupplice  du  feu.  Morin 
lui  cita  pour  reponfe  , ces  paroles 
du  Ffeaume  16  , Igné  me  examinaf- 
ti,  & non  efi  inventa  in  me  iniquités. 
Il  retraça  fes  erreurs  avant  fo* 
fupplice.  Son  petit  Livre  , intitulé 
Penfees  de  Morin  , contient  176  pag. 
Il  eft  très-rare. 

MORISON,  (Robert)  habile 
Médecin , 8c  cél.  Botanifte  du  XVII 
fiée,  naquit  à Aberdéen , en  1620. 
Il  étudia  dans  l'Univerfité  de  cette 
Ville  , 8c  y enfeigna  quelque  tenu 
la  Philoiophie.  Il  s'appliqua  enfuite 
à l'étude  des  Mathématiques,  de  la 
Théologie  , de  la  Langue  hébraïque, 
de  la  Médecine  , 8c  fur  tout  de  la 
Botanique  , pour  laquelle  il  avoit 
beaucoup  de  paillon.  Les  guerres  ci- 
viles interrompirent  fes  etudes  3 il 
fignala  fon  zélé  8c  fon  courage  pour 
les  intérêts  du  Roi  Charles  I,  8c  ie 
battit  vaillamment  dans  le  combat 
donné  fur  le  Pont  d’Abcrdéen  , en- 
tre les  Habitans  de  cette  Ville  8e 
les  Troupes  Presbytériennes.  Il  y fut 
bleflê  dangéreufement  à la  tête;  dès 
qu’il  fut  guéri  de  cette  bleiTure  , il 
vint  en  Fiance , 8c  Gafion  de  Su 
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Duc  d’Orléans  , l’attira  à Blois  , & 
lui  confia  1a  diredrion  du  Jardin 
ioyal  de  cette  Ville.  Moriton  d relia 
une  nouvelle  Méthode  4’expliquer 
la  Botanique  , qui  plut  au  Duc. 
Après  la  m.  de  ce  Pr.  il  retourna  en 
Angleterre  en  1660.  Le  Roi  Char- 
les Il , à qui  le  Duc  d’Orléans  i’a- 
voit  préfènté  à Blois  , le  fit  venir 
à Londres  , 8c  lui  donna  le  titre  de 
fon  Médecin  , 8c  celui  de  rrofel- 
feur  royal  de  Botanique  , avec  une 
penlion  annuelle  de  :oo  livres  flet- 
ling.  Le  Praludiusn  Boranicum  que 
Morifon  publia,  en  1669  , lui  ac- 
quit tant  de  réputation  , que  l’Uni- 
verlité  d'Oxford  lui  oftrir  une  Chai- 
re de  Frofefleux  en  Botanique.  Il 
l’accepta  , du  contentement  du  Roi 
& enlcigna  dans  cette  Univcriité  , 
avec  un  applaudiffement  univcrfel. 
11  m.  à Londres  , en  168  j , à 63 
ans.  On  a de  lui  la  leconde  partie 
de  fon  Hijloire  des  Plantes , in  fol. 
dans  laquelle  il  donne  une  nouvel- 
le Méthode  très-eftimée  des  Con- 
noifleuts.  La  première  partie  de  cet 
excellent  ouv.  n’a  point  été  impri- 
mée , 8c  l’on  ne  fçait  ce  qu’elle  elt 
devenue. 

MOR1SOT  , ( Claude  -Barthele- 
mi  ) Ecrivain  du  XVII  fiée,  natif  de 
Dijon  , ett  Auteur  d’un  Panégyri- 
que de  Henri  IV,  intitulé  Henricus 
J-fa/nus  , 8c  de  pluf.  autres  Ouvr.  en 
latin.  Il  m.  en  1661. 

MORLEY  , ( Georges  ) cél.  Evê- 
que Anglican,  naquit  a Londres,  le 
27  Fév.  1597  , de  François  Mor- 
ley  , Ecuyer  , 8c  de  Sara  Dcnham. 
Il  fut  élevé  à Weftminflcr  , 8c  dans 
le  Collège  de  Chrilt  à Oxford  , dont 
il  devint  Chanoine  , en  1641.  Il 
donna  les  revenus  de  fon  Canonicat 
au  Roi  Charles  I , qui  étoit  alors  en- 
gagé dans  la  guerre  contre  les  Trou- 
pes du  long  Parlement.  Quelque-tems 
après,  ce^ Prince  étant  prilonnier  à 
Hamptoncourt  , il  employa  le  Doc- 
teur Morley  pour  engager  l’Uni- 
verfité  d’Oxford  à ne  point  fc  fou- 
mettre  à une  vifire  illégale  ; ce  qu’il 
ménagea  avec  fuccès.i  Morley  fut 
privé  , l’un  des  premiers  , de  fes  em- 
plois à Oxford.  11  quitta  l’Angle- 
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terre  8c  fc  rendit  à la  Haye  , où  H 
attendit  l’arrivée  du  Roi  Charles 
II,  dont  il  fut  très-bien  reçu.  Ce 
Monarque  après  fon  rétablHTement  -, 
le  fit  Doyen  de  l’Eglifè  de'Chtift, 
puis  Evêque  de  Worcefler  , 8c  eiï- 
luite  de  Winchcfler.  Morley  fit  de 
gr.  réparations  dans  cet  Evêché , 8c 
mourut  au  Château  de  Parnham-, 
le  29  Octobre  1684,  à 87  ans.  On 
a de  lui  des  Sermons  8c  d'autres 
Ecrits.  Il  étoit  en  commerce  de  Let- 
tres avec  Rivet  , Heinlins  , Sau- 
maife  , Bochart  , 8c  pluf.  autres 
Sçavans. 

MORNAC  , ( Antoine  ) cél.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  . 8c  fçav. 
Jurifconfulte  , natif  de  Tours,  fré- 
quenta le  Barteau  près  de  40  ans’, 
8cm.  à Paris  en  1S19.  Ses  Œuvres 
ont  été  imprimées  à Paris  , en  1724  , 
en  4 vol.  in  fol.  Mornac  étoit  aufli 
bon  Poète  latin  ,-  8c  l’on  a un  Re- 
cueil de  fes  Vers,  fous  le  titre  de  Fe- 
ria  Farm  fes,  parce  qu'il  les  avoit 
faits  pour  s’amufer  pendant  les  Va- 
cations du  Palais. 

MORNAY  , ( Philippe  de  ) Sei- 
gneur du  Plelfis-Marly  Gouver- 
neur de  Saumur  , 8c  l’un  des  plus 
cél.  Protefians , 8c  des  meilleurs  Ca-' 
pitaines  de  France,  naquit  à Buby  , 
le  5 Nov.  1 549  , d’une  famille  no- 
ble , ancienne  8c  féconde  en  Hom- 
mes illuflr.  Il  fut  élevé  avec  foin,  8c 
fit  lès  études  à Paris  , où  il  fc  ren- 
dit habile  dans  les  Belles  Lettres  , 
dans  les  Langues  fçav.Scmême  dans 
la  Théologie.  On  le  deftina  d’a- 
bord à l’Eglife  , dans  l’efpérance 
que  Thilippe  du  Bec  , fon  oncle  ma- 
ternel, alors  Evêque  de  Nantes,  8c 
depuis  Archevêque  de  Reims,  lui 
procureroit  des  Bénéfices,  aulli  bien 
que  fès  autres  parens,  qui  avofént 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour  ; mais 
Françoife  du  Bec,  Dame  de  Plefirs- 
Marly,  fa  mere,  qui  avoit  donné 
dans  les  nouvelles  opinions , l'y  at- 
tira dès  l’âge  de  9 à 10  ans.  Après 
le  maflacre  de  la  St.  Barthelemi , ar- 
rivée en  2572  , Philippe  de  Mornay 
voyagea  en  Italie,  en  Allemagne, 
dans  les  Pays-Bas  8c  en  Angleterre. 
11  étoit  très-attaché  au  Roi  de  Na- 
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mre  , qui  fut  depuis  Henri  le  d’Ausbourg , où  il  empêcha  que  l'on 
Omni.  Ce  Prince  deferoit  beauc.  à n'y  traiiât  rien  au  défavantage  de  la 
les  fentimens  , 8c  le  lit  Conleillec  Coût  de  .Rome.  C’étoit  un  homme 
d'Etat  en  1590.  Du  Pleflïs  Mornay  d'une  grande  pénétration  , adroit,  s 
lui  rendit  les  fervices  les  plus  irn-  réfolu  8c  intrépide  , mais  naturelle- 
pottans  , Sc  fut  l’un  des  Seigneurs  ment  bon  8c  honnête  , favorilant  le 
qui  contribuèrent  le  plus  à le  faire  mérite  par  tout  où  il  le  trouvoit  » 
monter  fur  le'Trône.  Il  étoit  coin-  aimant  la  |u(iice  , 8c  prenant  même 
me  le  chef  8c  l’aine  des  Proteftans  , le  parti  des  Protcft.  lorfqu’il  étoit 
avoit  toute  leur  confiance  , 8c  s'é-  perlùadé  qu’ils  avoient  raifon.  Ce- 
toit  acquis  une  grande  réputation  pendant  fes  envieux  lui  firent  un 
parmi  eux,  à caufe  de  fa  îcience  , crime  de  cette  équité  8c  de  cette  mo- 
de fa  valeur  8c  de  fa  probité  ; ce  dération  ; 8c  le  Pape  Paul  IV  le 
qui  le  fit  nommer  le  Pape  des  Hu-  fit  arrêter,  le  23  Mai  1 s $ $ . On  alla 
guenon,  11  s’oppofa  tant  qu’il  put  même  jufqu’à  rendre  fufpeâe  fort 
a la  converfion  du  Roi  Henri  IV  ; amitié  intime  avec  le  Cardinal  Po- 
mais  cctie  converfion  s’etant  faite  lus  3 8c  les  fervices  de  ces  deux  gr. 
en  1592  , il  le  retira  peu  à peu  de  hommes  ne  furent  point  capables 
la  Cour  , Sc  travailla  à fon  grand  de  les  mettre  à couvert  de  la  ca- 
Ouv.  de  l’ Euchariftie.  C’cft  ce  Li-  lomnie.  Mais  Pie  IV,  ayant  luccé- 
vre  qui  fut  le  fujet  de  la  fameufe  dé  à Paul  IV,  prit  hautement  la  dé-  ' 
Conférence  de  Fontainebleau  , en  fenfc  du  Cardinal  Moron  , 8c  le  fit 
1600  , entre  du  Pleflïs  Mornay  8c  Prefident  du  Concile  de  Trente,  qui 
Jacques  Davy  du  Perron  , alors  fut  heureulèment  terminé  , le  3 Dec. 
Evêque  d’Evreux  , 8c  depuis  Cardi-  1363,  Après  lamortdePie  IV,  St. 
nal.  Du  Fleflis  continua  de  toute-  Charles  Borromée  crut  Moron  di- 
nir  le  Parti  des  Calviniftes  pat  fes  gne  d’être  Pape,  8c  lui  donna  fa 
Ecrits  , 8c  Louis  XUI  lui  ayant  ôté  voix.  Grégoire  XIII  l’envoya  Lé- 
le  Gouvernement  de  Saumur  en  gat  à Genes , puisenAllemagne.il 
nfzi  , il  fe  retira  dans  fa  Baronie  ni.  à Rome,  à Ton  retour,  le  1 Déc. 
de  la' Forêt-fuj-Seure  en  Poitou  , 1580,371  ans. 

où  il  m.  le  ji  Novembre  1623  , à MOROS1NI  , très-noble  8c  très» 

74  ans.  On  a de  lui  , outre  fon  fa-  ancienne  Maifon  de  Venile  , céléb. 
meux  Ouvr.  de  l’ Eucharifiie , 1.  un  par  les  gr.  Hommes  qu’elle  a don- 
TV*'"  de  la  Verne  de  U Religion  nés  à la  République  i comme  Domi- 
chr etienne  5 2.  un  Livre  intitulé  , nique  Metofini  , ( Maurocenus  ) élu 
le  Myftere  d' iniquité’  : 3.  de  la  mefure  Doge  de  Venile,  en  1148;  Marin 
de  ht  Foi  : du  Concile  : des  Médita-  Motofini,  élu  Doge  en  1249  , qui 
tions  , Hic.  fournit  Padoue  à la  République  ; 

MORON  , ( Jean  de  ) Evêque  de  Michel  Morolini,  qui  m.  en  1381  , 
Modene  , 8c  l’un  des  plus  cél.  Car-  quatre  mois  après  fon  éleftion,  8c 
dinaux  du  XVI  fiée,  étoit  fils  du  après  avoir  fournis  l’Ifle  de  Tene- 
Comte  Jerome  Moron  , Chancelier  dos  ; Mate  8c  Nicolas  Morofini  , 
de, Mi  Un,  8c  l’un  des  plus  grands  tous  deux  Evêques  de  Venife , 11c 
Politiques  de  fon  tems.  11  fut  en-  premier,  en  123$,  8c  le  lecond  en 
voyé  Nonce  en  Allemagne  en  1542,  1338  ; Jean  François  Morofini,  Pa- 

ie engagea  les  Princes  de  l’Empire  triarche  de  Venile  en  1954 , le  Car- 
à foufcrire  à la  convocation  d'un  dinal  Pierre  Morofini , l’un  des  plus 
CoDcile  général,  le  Pape 'Paul  III,  habiles  Jurifconfultes  de  fon  tems, 
charmé  d’un  tel  fuccès  , récompen-  qui  travailla  à la  compilation  du 
fa  Moron  par  le  Chapeau  de  Car-  VI  Livre  de  Décrétales,  8c  m.  le  11 
dinal  , 8c  le  nomma  Légat  à Bolo-  Août  1424  3 Jean-François  Morofi- 
gue  , 8c  Préfident  au  Concile  , in-  ni  , Cardinal  Sc  Ambafûdeur  de  la 
diqué  à Trente.  Jules  111  l’envoya  République  de  Venifè  , en  Savoie 
en  qualité  de  Légat  , à la  Diette  en  Pologne,  «n  Efpagne,  en  Fiau* 
Temt  IJ.  • ï 
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ce  , & à la  Coût  de  CP.  auprès  du 
Sultan  Amurat  1(1.  Il  m.  dans  l'on 
Evêché  de  Btcfcia  , le  14  Janvier 
1596  à s»  ans. 

MOROSINI  , ( François  ) Doge 
de  Venife  , de  l’illuftrc  Maifon  des 
précédens  , fie  l'un  des  plus  grands 
Capitaines  que  las  Vénitiens  ayent 
eus,  nâquit  à Vcnilè  en  1618.  11 
fe  iignala  (ut  une  des  Gaietés  Vé- 
nitiennes , dès  l’âge  de  20  ans,  & 
remporta  fut  les  Turcs  des  avanta- 
ges continuels,'  ce  qui  lui  mérita  le 
commandement  de  la  Flotte  , en 
K51.  11  prit  lut  les  Turcs  un  gr. 
nombre  de  Places  , 8c  fut  déclaré 
Géneralillime.  Il  défendit  , en  cette 
qualité,  l’Ille  de  Candie  contre  les 
Turcs  , fie  y loutint  plus  de  50  af- 
lauts.  Il  fut  néanmoins  obligé  de 
capituler  au  bout  de  28  mois  , en 
1669,  8e  retourna  à Venifè,  où  il 
fut  d’abord  très  - bien  reçu  , puis 
arrêté  par  ordre  du  Sénat;  mais  s’e- 
tant  pleinement  juflifié  , on  lui  con- 
firma la  Charge  de  Procurateur  de 
S.  Marc.  Quelque  rems  après , la 
guerre  s’étant  renouvcllée  contre  les 
Turcs  , Morofini  fut  clu  Généralilfi- 
me  des  Vénitiens , pour  la  troifiè- 
me  fois  en  1684.  11  s'empara  de 
plul.  Ifles  fur  les  Turcs  , rempor- 
ta fur  eux  une  victoire  cotnplette 
en  r<S87  , près  des  Dardaneles , 8c 
prit  Corinthe  , Spartes  , Athènes  , 
te  prefque  toute  la  Grèce.  Tant  de 
fuccès  le  firent  élite  Doge  le  j Avril 
1688,  avec  des  applaudillèmensuni- 
verlèls  de  tout  le  Peuple  , 8c  le  fi- 
rent dire  Général! (lime  pour  la  4e. 
fois  en  169 3 , quoiqu’âge  de  75  ans. 
11  mit  pluf.  fois  en  fuite  la  Flotte 
des  Turcs  ; mais  il  tomba  malade 
de  TStigue  , & m.  à Napoli  de  Ro- 
rnanie  , le  6 Janvier  1694.  Le  Sé- 
nat lui  fit  élever  un  fuperbe  monu- 
ment.' 

MORPHE’E  , l’un  des  Miniftres 
du  Dieu  du  Sommeil,  lelon  la  Fa- 
ble , excitoit  à dormir  , & repré- 
1 eu  toit  diverfes  formes  dans  les  lon- 
ger. Ovide  le  décrit  dans  le  rr  Liv. 
des  Metamorpholes. 

MOATO  , ( Louis  ) Peintre  Ital. 
du  XV  liée,  natif  de  Felcro  , cft  i6- 
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gardé  comme  le  premier  qui  s’eft  ap-. 
pliqué  à peindre  des  figures  grotef, 
ques-,  bifarres  fit  ridicules. 

MORTON,  (ThomasJ  fç.  Evéq. 
Anglois  au  XVII  fiée,  fut  élevé  au 
College  de  St.  Jean  à Cambridge  , 
où  il  çnfcigna  la  Logique  avec  ré- 
putat.  il  eut  enluite  divers  emplois  , 
fie  fur  nommé  à l’Evêché  de  Chef- 
ter  en  161  s , puis  transféré  à celai 
de  Lichfield  fie  de  Coventry,  eu 
1618,  tems  auquel  il  lia  amitié  avec 
Antoine  de  Dominis  , Archevêq.  de 
Spalatro.  On  le  transfera  à l’Evê- 
che  de  Durham  , en  1632.  11  s‘y  fit 
extrêmement  ellimer  julqu’à  l’ou- 
verture du  Parlem.  le  3 Nov.  1640. 
La  Populace  le  fouleva  alors  con- 
tre lui,  fie  on  lui  donna  des  Gardes 
pour  le  mettre  à l’abri  des  infultes 
fie  des  violences.  Il  conlèrva  une 
parfaite  lânté  jufqu'à  l'âge  de  9 5 3. 
auquel  il  m.  On  a de  lui , Apolo- 
gie Cutbolic « , fie  divers  autres  ou- 
vrages cllimés  des  Anglois.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Car- 
dinal Jean  Morton  , ou  Moorton  , 
Archevêque  de  Cantotbcry  , Con- 
feiller-Privé  des  Rois  Henri  VI  fie 
Edouard  IV  , fie  Chancelier  d’Angle- 
terre, fous  le  Roi  Hçnri  VII.  Il  étoit 
habile  Jurilconiulte  , fie  m.  au  mois 
d’Oét.  1500. 

MORV1LLIERS , ( Jean  de  ) Eve. 
que  d'Orléans  , Garde  de  Sceaux 
de  France  , fie  l'un  des  plus  illulhes 
Prélats  du  XVI  fiée,  nâquit  à Blois, 
en  1 507.  Il  fut  d'abord  Lieutenant 
général  de  Bourges,  puis  Doyen  de 
la  Cathédrale  de  cette  Ville  , Con- 
lèiller  au  grand  Confeil , Maître  des 
Requêtes  , fie  Ambailâdeur  à Venile» 
Afon  retour  , le  Roi  le  nomma  à 
l’Evêché  d’Orléans  en  1552  , _ fie 
Garde  des  Sceaux  en  1568.  Il  parut 
avec  éclat  au  Concile  de  Trente , 
eut  part  aux  affaires  de  fon  tems,  5c 
m.  à Tours  le  23  Ott.  1577  » à 7° 
ans.  Pierre  de  Morvilliers,  l’un  de 
fes  Ancêtres  , étoit  Chancelier  de 
Fr.  en  1461. 

MORUS  , ( Alexandre  , l’un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  du  parti  des 
Calvinilles  au  XVII  fiée,  nâquit  i 
Cadres , en  i6jé,  d'un  pcrc  qui 
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étoit  Ecoffois  , & Principal  du  Col- 
lège que  les  Calviniites  avoient  en 
cette  Ville.  Il  fur  envoyé  à Geneve 
pour  y étudier  1a  Théologie  , 15c 
emporta  la  Chaire  de  Prolefleur  en 
grec  , qui  avoir  été  mile  au  con- 
cours. 11  l'exerça  environ  pendant 
) ans  avec  applaudilfeinent  , St  rem- 
plit enfoite  la  Chaire  de  Théologie 
St  la  fonéhon  de  Minière  à Geneve  , 
places  que  Spanheim  , qu'on  avoit 
appelle  à Leide  , laifloit  vacantes. 
Sa  paflîon  pour  les  femmes  , 3c  la 
conduite  peu  régulière  , lui  fufci- 
terent  un  gr.  noinb.  de  Cenfèurs  8c 
d'Ennemis  ; ce  qui  porta  Saumaife 
à l'appeller  en  Hollande.  Morus  y 
fut  nomme  Profelleur  de  Théologie 
à Mtddelbourg  , puis  d’Hiftoire  à 
Amfterdam.  Il  remplit  ces  places 
en  habile  homme  , & tic  un  voyage 
allez  long  en  Italie,  en  1S55.  C’eft 
durant  ce  voyage  qu’il  fie  un  beau 
Foërue  fur  la  défaite  de  la  Flotte 
Turque  par  les  Vénitiens.  Ce  Poème 
lui  valut  une  chaîne  d’or  , dont  la 
Républiq.  de  Venilë  lui  fit  prêtent. 
De  retour  à Amfterdam  , il  efluya 
quelq.  chagrins  des  Synodes  Wal- 
lons, & vint  enfuite  à Paris',  8c  fut 
Minière  de  Charanton-  11  eut  de 
gr.  démêlés  avec  Daillé  , & fut 
accufé  en  plufieurs  Synodes,  dont  il 
eut  bien  de  la  peine  à le  cirer.  Sa 
manière  inimitable  de  prêcher  , qui 
confiftoit  en  des  faillies  d’imagina- 
tion , & en  des  adulions  ingemeu- 
les  , lui  attiroit  une  foule  d’Audi- 
teurs  8c  des  applaudifiemens  ex- 
traordinaires. Il  mour.  à Paris,  dans 
la  maifon  de  la  Duchefle  de  Rohan,- 
le  20  Septemb.  1670,  fans  avoir  été 
marié.  On  a de  lui  un  Traité  de  Gra- 
tta & libtro  arbirrio  : un  autre  de  Scrip- 
turà  Sacré,  j un  Commentaire  lut  le 
Chapitre  si  d’Ilaïe  : de  belles  Ha- 
rangues 8c  des  Poèmes  en  latin  , 8c 
unç  reponfe  à Milton  , intitulée 
A lexandri  Mori  fidei  public a-  Milton 
l’a  cruellement  dechité  dans  fes 
Ecrits.  Le  fuiet  de  leur  querelle  fut 
le  foin  que  Morus  prit  de  publier  un 
Tivre  compote  pat  du  Moulin  le 
lits  , intitule,  Regii  fanguinii  clamor 
ad  Cœlutn  adverjus  peur  ici  dm  AngLot. 
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Ce  que  Ton  a impr.  des  Sermons  de 
Morus  , ne  répond  point  i la  répur. 
qu’il  s’etoie  acquilë  en  ce  genre.  On 
trouve  dans  la  fuite  du  Menagiana  , 
une  avanturc  glorieufe  , qu’on  dit 
lui  être  arrivée  en  Sorbonne  3 maie 
c’eft  un  conte  fait  à plaifir,  comme 
Bayle  l’a  très-bien  remarqué. 

MORUS  , Ç Thomas  ) cei.  Chan- 
celier d’Angleterre  , & l’un  des 
plus  gr.  Hommes  du  XVI  fi.  naquit  à 
Londres  vers  14*3  , d’un  pere  qui 
étoic  Avocat-Conlultant  dans  cette 
Ville.  Il  fit  tes  études  à Oxford  , 
fous  Thomas  Linacer  , 8c  le  rendit 
très- habile  dans  les  Belles-Lettres 
8c  dans  les  Sciences.  Henri  VIII , 
Roi  d’Anglet.  inftruit  de  Ion  méri- 
te , l’employa  avec  fuccès  en  diver- 
fcs  Amballades  & Négociations  im- 
portantes , 8c  fur-tout  à la  paix  de 
Cambray  en  1529,  où  Morus  fou- 
tint  également  les  intérêts  8c  la  ré- 
putation de  fon  Maître.  De  retour 
en  Angleterre,  il  fut  fait  gr.  Chan- 
celier du  Royaume.  Mais  Henri  VUI 
s’etant  loulevé  quelque  tems  après 
contre  l’Egtife  Romaine , pour  (ùi- 
vre  les  empurtemens  d’une  palfion 
criminelle  , Morus  fe  démit  de  fa 
Charge.de  Chancelier  en  i$n,  8c 
fe  retira  dans  (a  maifon  , pour  y vi- 
vre tranquillement  avec  lès  Livres. 
Le  Roi  le  flatta  d’abord  pour  obte- 
nir Ion  approbation  ; mais  ce  grand 
homme  ne  voulut  point  fe  desho- 
norer par  une  lâche  complaifance. 
11  fut  arrêté  8c  mis  en  prifon.  On  em- 
ploya contre  lui  , pendant  4 mois, 
toutes  fortes  de  violences  3 on  alla 
même  juîqu’à  lui  ôter  fes  Livres , 
qui  étoient  Ion  unique  confolation: 
mais  une  conduire  fi  inhumaine, 
ne  put  changer  ni  le  cœur  nrt*ef- 
prit  de  Motus.  Il  demeura  inflexi- 
ble , 8c  perfiftant  à refuler  de  re- 
connoître  Henri  VIII  pour  Chef  de 
l’F.glilè  anglicane , il  eut  la  tête 
tranchée  le  6 Juillet  1535  , à l’âge 
d’environ  6z  ans.  On  a de  lui  un 
Livre  utile  8c  agréable  , intitulé, 
Uropie  , Sc  d’autres  Ouvr.  en  latin  , 
imprimés  à Louvain  en  rj65  , in- fol. 
Tous  les  Sçavans  font  les  éloges  les 
plus  magnifiques  de  fa  probité  , . de 
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la  vertu  & de  fon  mérite.  Margue- 
rite Morus  fa  fille  , étoit  habile  dans 
les  Belles  Lettres  8c  dans  la  con- 
noiflance  des  Langues.  Elle  confo- 
la  Ion  Pere  dans  les  fers  , tacheta 
(a  tête  de  l’Executeur  de  la  Juftice, 
& la  conierva  piecietifemcnt.  Elle 
paftà  enluite  le  reftc  de  (es  jours  à 
la  leûme  & à la  compoli.ion  de  di- 
vers Ouvr.  Gueudeville  a donné  en 
17 jo,  une  Tradu&ion  françoife  de 
l 'Utopie,  in-  1 a . 

MOSÇHOFULUS  , ( Emmanuel ) 
nom  de  deux  Ecrivains  grecs  , dont 
le  pietnier  , qui  vivoit  au  XIV  liée, 
étoit  natif  de  Candie  , & a taille  un 
Livre  intitulé  , Quefrions  de  Gram- 
maire. Le  lecond  etoit  neveu  du  pre- 
mier. Il  pafi'a  en  Italie  vers  1455  , 8c 
compofa  une  Lexicon  grec  , 8c  un 
Ouv.  intitulé  , Lefons  «niques. 

MOSCHUS  , '(  Jean  ) pieux  Soli- 
taire 8c  Piètre  du  Monaltere  de  St. 
Théodofe  à Je'tufalem  , au  Vil  fiée, 
vifita  les  Monafteres  d'Oriçnt  8c 
d’Egypte  , ôc  alla  à Rome  avec 
Sophrone  ion  Dilciplc.  On  a de  lui 
un  Ouvrage  célébré  , intitulé  , le 
Tre'  fpirituel  , 8c  dédié  à fon  Dif- 
ciplc  Sophrone.  11  contient  la  vie  , 
les  aûions  , les  fentences  8c  les  mi- 
racles des  Moines  de  differens  pays. 
Le  flyle  en  eft  (impie  8c  groflïer  , 
en  grec.  M.  Arnaud  d’Andilly  en 
a donne  une  belle  Traduélion  ftan- 
çoife. 

MOSELLAN  , (Pierre)  l'un  des 
plus  (çav.  Hommes  du  XVI  fiée. étoit 
fils  d'uu  Vigneron  de  Protog  , près 
de  Coblents  , 8c  fut  l’un  des  princi- 
paux ornemens  de  l'Univeifité  de 
Leipiic  , où  il  m.  le  19  Avril  1524. 
On  a de  lui  divers  Ouv. 

T HE-Houdanc  o UR, 
("Philippe  de  la)  pue  de  Cardone, 
Viceroi  de  Catalogne  , 8c  Maréchal 
de  France.  Apres  s’être  fignalé  par 
fon  courage  8c  par  (a  prudence  en 
divers  fiéges 8c  combats,  il  comman- 
da l'Armce  françoile  en  Piémont, 
après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Va- 
lette , arrivée  le  27  Sept.  1639,  en 
attendant  le  Comte  d’Harcourt , que 
louis  XIII  avoit  nomme  General  de 
les  Armées  de-la  les  Moins.  11  prit 
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Qüiers  â la  vûe  de  l’Armée’efpagno- 
le,  8c  défendit  avec  valeur  l’arriere- 
garde  de  l’Armée  françoife  , contre 
le  Marquis  de  Legancz.  11  comman- 
da en  Catalogne  en  1641  , défit  les 
Efpagnols  devant  Taragone,  8c  prit 
Viilefranche  , 8c  leur  enleva  diver- 
(es  Places.  Le  Roi  , pour  récompen- 
ler  des  ferviccs  fi  importans , lui  don- 
na le  12  Avril  1642  , le  bâton  de 
Maréchal  de  France,  avec  le  Duché 
de  Cardone  8c  la  dignité  de  Viceroi 
en  Catalogne.  Le  Maréchal  de  la 
Mothe  - Houdancour  remporta  en- 
core de  gr.  avantages  fur  les  Elpa- 
gnols  en  164;  } mais  ayant  été  défait 
devant  Lerida  en  1644,  il  fut  arrêté 
8c  renlermé  dans  le  Château  de 
Pierre-Encile  â Lyon  , d’où  il  ne 
fottit  qu'au  mois  d«  Sept.  1648,  après 
que  Ion  innocence  eut  été  pleine- 
ment juflifiée  au  Parlem.  de  Greno- 
ble. Le  Roi  le  fit  une  (econde  fois 
Viceroi  de  Catalogne  en  1651.  Il 
y força  les  Lignes  des  Ennemis  de- 
vant Barcelone  , le  23  Avril  16*2, 
8c  continua  de  rendre  des  ferviccs 
importans  â l’Etat.  11  m.  à Paris  le 
24  Mars  i « 5 3 , à 52  ans. 

* MOTHE  XF-Vayer  , ( François 
de  la  ) Concilier  d’Etat  ordinaire, 
8c  l’un  des  plus  céleb.  Ecrivains  du 
XVII  liée,  croit  fils  de  Félix  de  la 
Mothe-le-Vayer,  fçav.  Jurilconfulfe, 
natif  du  Mans,  dont  on  a pluficurs 
Ouv.  11  naquit  à Paris  en  1 $88  , 8c 
fut  élevé  avec  loin  par  fon  pere  , 
qui  étoit  fubfiitut  du  Procureur  gé- 
néral au  Parlem.  de  cette  Ville.  11 
fe  rendit  très-habile  dans  les  Bellts- 
I.ettres  8c  dans  les  Sciences  , devint 
Précepteur  de  Philippe  Duc  d’An- 
jou , depuis  Duc  d’Orléans  , frere 
unique  de  l ouis  XIV,  8c  fut  reçu 
de  l'Académie  françoife  en  1639. 
11  ni.  en  1672  â 8;  ans.  Oh  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouvr.  recueillis 
en  2 vol.  in  .'fol.  8c  en  1 5 vol.  in- 12. 
On  y voir  que  la  Mothe  le  Vâyet 
donnoit  beaucoup  dans  les  opinions 
des  Sceptiques  8c  des  Pyrrhoniens. 
Il  avoit  un  fils  qui  ffc  diiiinguoit 
par  fon  efprit  8c  par  fes  ralens  , 
lorsqu'il  m.  en  1664,  à 35  ans.  C’eft 
à ce  fils  que  Boileau  adieUe  fa  4e. 
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Satyre  ; D'olt  vient  , cher  le  Vayer  , 
8cc. 

MOTHE-ie  Vayer  df.  BouTt- 
gny  , ( François  de  la  ) Maine  des 
Requêtes , de  la  même  famille  que 
les  précédens  , publia  en  1 669  , un 
Traite  de  l’autorite du  Roi,  touchant 
l’âge  nécejfaire  à la  Vrofeffion  reli- 
gieufe.  On  a de  lui  une  Dijfertation 
fur  l'autorité  légitimé  des  Rois  en  ma- 
tière de  Regale  , qui  fut  réimprimée 
en  1700  , lous  le  nom  de  M.  Ta- 
lon , avec  ce  titre  , Traité  de  l'au- 
torité des  Rois  , touchant  l'adminif- 
tracion  de  la  Juflice.  M.  le  Vayer  de 
Boutigny  mour.  étant  Intendant  de 
Soiflons  en  168$.  On  a de  lui  d'au- 
tres Ouv. 

MOTHE  , ( Antoine  Houdard  de 
la  ) cel.  Académicien  de  l’Academie 
françoile  , «îâquit'à  Paris  le  17 
Janv.  167a.  Après  avoir  achevé  fcs 
Humanités,  il  étudia  en  Droit,  8c 
fe  livra  enfuite  tout  entier  à la  Poë- 
fic  8c  aux  Speétaéles.  Sa  première 
ïiéce  , intitulée  les  Originaux  , ou 
T Italien  , reprélentee  en  1 6s,  j , fur 
le  Théâtre  italien  , n’ayant  pas  eu 
tout  le  liiccès  qu’il  en  cfpéroit  , il 
ie  retira  à l’Abbaye  de  la  Trappe  , 
& y vécut  pluf.  mois  en  de  grandes 
aulierites.  Mais  fa  ferveur  s’etant 
évanouie  , il  revint  à Paris,  8c  le 
livra  de  nouveau  au  Théâtre  , pour 
lequel  il  travailla  tout  le  relie  de  fa 
vie.  Il  fut  reçu  de  l’Académie  fran- 
^oilc  en  1710,  5c  tint  long  teins  un 
rang  diftingué  parmi  les  beaux  Ef- 
prits  8c  les  Gens  de  Lettres  j mais 
il  furvécut  à la  gr.  réputation  qu’il 
s’étoit  acquife,8cm.  a Paris  , étant 
aveugle  , le  16  Dec.  1751,  à 59  ans. 
On  a de  lui  un  gt  nombre  d'Ouvr. 
en  Vers  8c  en  profe.  Ses  Odes , 8c 
fie  S Réflexions  fur  la  Critique,  font  les 
plus  ellimécs.  Sa  Traduftjon  en 
Vers  ftançois  de  l'Iliade  d'Homcre  eft 
un  Ouv.  li  pitoyable,  qu’il  eft  diffi- 
cile de  concevoir  comment  elle  a 
pii  ,avoit  des  Partylans  parmi  lés 
Gens  de  Letrres.  , 

MÛTTEVULE  , ( Françoile 
Eertaut , Dame  de  ) fille  de  Pier- 
xe  Berraut  , Seigneur  de  Noilÿ  , 8c 
Gentilhom.  ordinaire  de  la  Cham- 
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bre  du  Roi , 8c  de  I.outfc  de  Beffin 
de  Marhonville  , naquit  en  Nor- 
mandie vers  161  s.  Elle  fut  élevée  à 
la  Cour  de  la  Reine  Anne  d’AU- 
triche , qui  honoroit  fa  mere  de  fon 
amitié  8c  de  la  confiance  , 8c  elle 
fçur  plaire  à cette  Reine  par  fcs  ma- 
niérés aimables  8c  pat  fon  efprit. 
Dans  la  fuite  ayant  été  enveloppée 
dans  la  dilgrace  qui  fut  commune  à 
toutes  les  Favorites  d’Anne  d’Au- 
triche , elle  fe  retira  avec  fa  mere 
en  Normandie  , où  elle  époufa  Ni- 
colas Langlois,  Seigneur  de  Motte- 
ville",  premier  Préfident  dt  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Normandie  , 
lequel  m.  2 ans.  après.  La  Reine  étant 
devenue  Régente  , apres  la  m.  du 
Cardinal  de  Richelieu  , rappella  A 
la  Cour  Mad.  de  Motteville  , 8c  la 
retint  toujours  auprès  d'elle,  en  qua- 
lité de  Dame  employée  fur  l’Etat 
de  la  Mailon  de  la  Reine  Mere  , 
après  la  Dame  d’Honneur  8c  la  Da- 
me d’Atour.  Mad.  de  Motteville  fut 
très-attachée  à cette  Princefle  , 8c  à 
la  Reine  d'Angleterre  , Henriette- 
Marie  de  France.  Elle  m.  à Paris  le 
29  Dec.  1689  , à 74  ans.  On  a d’el- 
le des  Mémoires  pour  fervir  â l’ Hifloi - 
re  d'Anne  d'Autriche  , impr.  à Ams- 
terdam en  1723  , en  s vol.  in-n. 
On  y trouve  beauc.  de  petits  faits 
écrits  avec  un  gr.  ait  de  lîncérité. 
Il  y a eu  depuis  d’autres  Edit,  de 
ces  Mémoires. 

MOUCUY  , ou  Monchy  , f An- 
toine de  ) cel.  Doéteur  de  la  Mai- 
fon  8c  Société  de  Sorbonne  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Demochares  , 
étoit  natif  du  Bourg  de  Reliions  , 
Diocèle  de  Beauvais.  Il  fut  reçu  d® 
la  Société  de  Sorbonne  en-t*s3<r  , 
put  le  Bonnet  de  Docteur  en  1540, 
8c  devint  auffi  - tôt  Profcileur  de 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne. Il  fit  paroître  un  grand  zélé 
contre  les  Calviniftes  , 8c  fut  nom- 
mé contre  eux  Inquifireur  de  la  Foi 
en  France.  C’eft  de  Ion  nom  qu’en 
appella  Mouches  , ou  Mouchâtes  , 
ceux  qu’il  empioyoit  pour  décou- 
vrir les  Seftaires  ; 8c  ce  nom  eft 
tefté  aux  Efpions  de  la  Police.  Ce 
zèle  lui  attira  la  haine  des  Héréû- 
P iij 
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ques,  qui  le  décrient  fouvent  dans 
leurs  Ouv.  Il  devine  Chanoine  & Pe- 
Xiitencier  de  Noyon.fut  l’un  des  Ju- 
ges du  fam.  Anne  du  Bourg,  8c  pa- 
xut  avec  éclat  au  Colloque  de  Foil- 
iy,  au  Concile  de  Trente , 8c  à celui 
<lc  Reims  en  1 364.  11  avoit  fait  voeu, 
en  partant  pour  le  Concile  de  Tren- 
te , que  s’il  revenoir  lain  8c  fauf  de 
ce  Concile  , il  fonderoit  un  Otiicc  à 
l’honneur  de  St.  Antoine  , (on  Pa- 
tron» ce  qu’il  exécuta  en  cher  à Ion 
retour  11  m.  à Paris  , étant  Senieur 
de  Sorbonne,  le  t Mai  1574,  à 
So  ans.  On  a de  lui  la  Harangué 
qu’il  prononça  au  Concile  de  Tren- 
te , un  Traité  du  Sacrifice  de  la 
MelTe  , 8c  un  gr.  nombre  d’autres 
Ouvrages. 

MOULIN  , ( Charles  du  ) très- 
cél.  Jurifconlulte , 8c  l’un  des  plus 
içav.  Hommes  du  XVI  fiée,  nâquit  à 
Taris  en  1500,  d'une  famille  no- 
ble 8c  ancienne,  originaire  de  Brie  , 

?ui  , lcton  Papyre  Mafl’on  , avoit 
honneur  d'appartenir  à Elizabeth 
Reine  d’Angleterre , du  côté  de 
Thomas  de  Roulen  , Vicomte  de 
Rochefort , ayeul  maternel  de  cette 
Reine.  Il  fit  paroitre  des  fon  enfan- 
ce , des  dilpolirions  extraordinai. 
les  pour  les  Belles-Lettres  8c  pour 
les  Sciences,  8c  une  li  gr.  inclina- 
tion pour  l’étude  , qu’il  employa  , 
pendant  toute  fa  vie  , la  plus  gr. 
partie  de  fon  tems  à fe  rendre  hab. 
dans  les  Belles  Lettres  , la  Fhilo- 
fophie  8c  le  Droit.  Il  fut  reçu  Avo- 
cat au  Parlem.  de  Taris  en  isiï  , 
& plaiJa  pendant  quelques  années, 
aQ  Châtelet  8c  au  Parlement.  Mais 
voyant  qu’il  ne  reuflillbic  pas  lelorr 
fes  4*ûrs  , patee  qu’ayant’  la  Lin- 
gue grafie,  il  ne  pouvoir  pronon- 
cer nettement  , il  s’appliqua  à la 
corapolition  des  excell.  Ouvr.  qui 
ont  (eudu  fa  mémoire  immortelle  , 
& qui  le  font  palier  avec  raifort  , 
pour  le  plus  gr.  Jurifconlulte  Fran- 
çois , je  pour  l’un  des  plus  beaux 
génjpj  de  fon  li.  Il  publia  en  i$j 9, 
fon  Comment,  fur  les  mafieres  féo- 
dales ,,de  la  Coutume  de  Pafjs  j 8c 
en  l'isxi  fç*  obfervâtions  fhr  l’E- 
dit du  Roi  Henri  11  > contie  les  pe- 
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tire*  Dattes.  Ce  dernier  Livre  fiit 
très  agréable  à la  Cour  de  Fr.  mais 
il  déplut  beauc.  à celle  de  Rome. 
On  pilla  (a  mailon  a Paris  en  is$z  , 

8c  le  voyant  en  danger  d’être  mal- 
traité , parce  qu’on  le  loupçonnoit 
de  donner  dans  les  opinions  de  Cal- 
vin , il  fe  retira  en  Allemagne,  où 
il  fur  retenu  onze  mois  , par  les 
Luthériens  , dans  les  priions  de 
Monib.liard  & de  Blamont,  parce 
qu’il  ne  vouloir  pas  fuivre  leurs  avis  - 
dans  les  constations.  11  pafl'a  en- 
luite  à Bâle,  s'arrêta  quelque  tems 
à Tubinge  , 8c  alla  à Strasbourg  , 2 
Dole  8c  a Belançon,  travaillant  tou- 
jours à lés  Ouv.  8c  enfeignant  le 
Droit  avec  une  reput,  extraordinai- 
re , par-tout  où  il  faifoit  quelque 
fejour.  Il  revint  à Paris  en  1557  , 
d'où  il  lôrtit  encore  en  1562  , pen- 
dant les  guerres  de  la  Religion.  U 
fe  retira  pour  lors  à Orléans',  8c  re- 
vint a Paris  en  1 $64.  Trois  de  fes 
constations  , dont  la  derniere  re- 
gardoit  le  Concile  de  Trente  , lui 
luiciterent  de  nouvelles  affaires.  U 
fut  mis  en  prilon  â la  Conciergerie, 
mais  il  en  fortit  peu  de  tems  après 
avec  honneur.  Il  avoit  époufe,  eu 
153S  , Louife  de  Beldon  , fille  du 
Greffier  des  Préfentations  du  Parle- 
ment , dont  il  eut  deux  fils  8c  une 
fille.  Elle  m.  en  155s.  Du  Moulin 
la  regrerta  beauc.  parce  qu’elle 
avoit  un  gr.  méiite,  8c  qu'elle  l'a- 
niinoit  dans  fes  études.  Cette  fem- 
me avoit  cbùtüme  d’aller"  tous  les 
jours  dads  fbh  Cabinet  , vers  les  10 
heure*  du  m'atin , l’avertir  douce- 
ment qu’if  étoft  tems  qu'il;  aliir  au 
Palais  , pohr  y acquérir  de  l'hon- 
neur 8c  y gagner  de  quoi  fourni^  à 
la  depenfede  fa  niai  fou . Elle  l’exéi- 
toit  lans  cétfe  :iii  travail  , enTui  fe- 
couimahdatjï  J'dé  fliivte  en  tout  les 
lumières  de  fa  cônfcienèe  , Bc’tRfJfe 
rendfe.de  plus  en  plus,  hab.  8c  "pro- 
fond dàni  îa  Jurilpntd.  afin  d’acqdé- 
rir  la  glôîre  qui  efi  due  aux  gr.  Mom. 
Charles  du  Moulin  refit  fp  une  Char- 
ge de  Çonleiller  que  le  Parlem.  rut 
offroit  , croyant  ne  pouvoir  en"  raê- 
me  tcmS  remplir  cette  Charge  8c 
s'occuper  i éompol’er  des  Liv.  11  etoit 
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confulté  de  toutes  les  Provinces  du 
Royaume  , 8c  l'on  s’ecartoit  rare- 
ment de  les  réponles  , dans  les  Tri- 
bunaux , tant  civils  qu’ccclelîafliq. 
Sur  la  fin  de  fa  vie  , il  abandonna 
entièrement  le  Parti  8c  la  Doârine 
des  Protelians  , pour  laquelle  il  avoit 
eu  beauc.  de  penchant , & m.  à Pa- 
ris , avec  de  gr.  icntimcns  de  pié- 
té , & de  foumiftion  à l’Eglife  ca- 
tholique , en  1566,  à 66  ans,  en 
rélcnce  de  Claude  d’Efpenle  , ha- 
ile  Théologien  ; de  François  le 
Court , Curé  de  S.  André  des  Atfs  , 
fa  f aroifle  ; de  René  Bonel , Prin- 
cipal du  Collège  du  FlefEs  ; 8c  de 
Jeanne  du  Vivier  , fa  fécondé  fem- 
me. Ses  Œuvres  ont  été  recueillies 
en  $ vol.  in-fol.  On  les  regarde  , 
avec  railon  , comme  les  plus  excel- 
lens  ouv.  que  la  Fr.  ait  produits  en 
matière  de  Jurifprudence.  On  re- 
proche néanmoins  à ce  cél.  Jurif- 
conlulte  de  s’être  donné  trop  de 
louanges  , 6c  d’avoir  eu  , fur  l'ufure 
& fur  quelques  auttes  points  impor- 
tans  , des  opinions  qui  ne  font  point 
conformes  à la  faine  Théologie. 
Brodeau  a écrit  fa  vie.  Charles  du 
Moulin  , fon  fils,  m.  à Paris  d'hy- 
dropifie  en  1570  , & toute  fa  famil- 
le périt  > z ans  après  , au  maflicre 
de  la  S.  Bartheletni. 

MOULIN  , ( Picrte  du  ) fameux 
Théologien  de  la  Religiop  P.  R. 
que  l'on  croit  être  de  la  même  fa- 
mille que  le  precedent  , naquit  dans 
un  Bourg  de  Vexin  au  mois  d’Oéf. 
xjSS.  Il  étudia  à Paris,  puis  en 
. Angleterre  avec  fuccès  , 6c  enfeigna 
la  Philofophie  à Leide.  Il  fut  en- 
fuite  Miniitre  à Charenton  , 8c  en- 
tra , en  cette  qualité , auprès  de 
Catherine  de  Bourbon  , Princcffe 
de  Navarre  , fœur  du  Roi  Henri 
IV,  mariée,  en  15 99,  avec  Henri 
de  Lorraine  , Duc  de  Bar.  Du  Mou- 
lin avoit  l'cfprit  délicat  8c  bril- 
lant , mais  très-fatyrique.  Il  alla  en 
161.5  , en  Angleterre,  à la  follici- 
tation  du  Roi  de  la  gr.  Bretagne  , 
8c  il  y drefla  un  plan  de  réunion 
des  Egliiès  Protcfiantcs.  L’Univer- 
fite  de  Leide  lui  offrit  une  Chaire 
de  Théologie  eu  i6i 9 > mais  il  la 
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réfufa  , 8c  ptéiida  au  Synode  des 
Calvinistes  tenu  à Alais  en  i6zo. 
Quelque  tems  après  , ayant  reçu 
avis,  par  Drelincourt , que  le  Roi 
vouloit  le  faire  arrêter  , il  fe  re- 
tira à Sedan  , ou  le  Duc  de  Bouil- 
lon le  fit  Prof,  en  Théologie  8c  Mi- 
niflre  ordinaire.  Il  fut  employé  dans 
les  affaires  Les  plus  importantes  de 
ion  Parti  , 8c  m.  à Sedan  en  165s  , 
à 90  ans.  Ses  principaux  ouv.  font  5 
r.  L’Anatomie  de  l'Atminianifme. 
2.  Un  Tr.  de  la  Pénitence  8c  des 
Clés  de  l’Eglife.  j Le  Capucin  , ou 
I'IIi flaire  de  cet  Moines.  4.  Le  Bou- 
clier de  la  Foi  , ou  Déf enfle  des  Egti- 
fes  reformées.  $.  Du  Juj^  des  Con- 
troverfes  8c  des  Traditions.  6.  Ana- 
tomie de  la  Meffle.  7.  Kouveaut é du  Pa- 
pifme  , dont  la  meilleure  Edit,  eff 
celle  de  1635,  8cc.  On  dit  qu'il  étoit 
fils  d’un  Celeflin  d'Amiens  qui  avoit 
apoftalié.  Pierre  du  Moulin  , fon 
fils  aîné  , fut  Chapelain  de  Charles 
II , Roi  d’Angleterre  , 8c  Chanoi- 
ne de  Cantotbery , où  il  m. en  16*4, 
à S4  ans.  On  a de  lui  : t.  Un  Livre 
intitulé  la  Paix  de  l’ Ame  , qui  eft 
fort  eftimé  des  Proteflans , 8c  donc 
la  meilleure  Edit,  eft  celle  de  Ge- 
nève en  1719.  z.  Un  Livre  intitulé  , 
Clamor  regii  flanguinis  , que  Milton 
attribuoit  mal-à-propos‘  à Alexan- 
dre Morus.  3.  Une  Défenfe  de  la 
Religion  Proteftante  , en  anglois. 
Louis  8c  Cyrus  du  Moulin  , frères 
de  ce  dernier  , le  premiet , Méde- 
cin , 8c  l’autre  , Miniftre  des  Calvi- 
niftes,  font  auflï  Auteurs  de  pluf.  ouv. 

MOULINS  , Guyar  des  ) Prêtre 
8c  Chanoine  d’Aire  en  Artois  , eft 
le  premier  qui  a traduit  toute  la 
Bible  en  francois.  Il  commença  cet- 
te Traduéfion  en  iZ9t  , à l’âge  de 
40  ans  , 8c  la  finit  4 ans  après.  11  fut 
fait  Doyen  de  fon  Chapitre  «n 
rz97-  On  confètve  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  un  M S S.  de 
cette  Traduéfion.  Guyar  des  Mou- 
lins s’en  dit  l’Auteut  dans  la  Pré- 
face } ce  qui  fait  voir  que  ceux  qui 
l’ont  attribuée  à Nicolas  Orelme  , 
le  font  trompés. 

MOULINS.,  [ Laurent  des  ] Pocte 
frawçois , natif  de  Chartres , dont 
F iv 
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on  a un  Poème  moral  Intit.  h Ca- 
th.'Hcon  des  Mal-avifet  , autrement 
dit  , le  Cimetiere  des  Malheureux.  11 
vivoit  au  commencement  du  XVI  li. 

MOURET  , ( Jean- Jofcph  ) cél. 
Mufic.  naquit  à Avignon  en  1682  , 
& fe  lit  connoître  par  les  talens  , 
dès  l’âge  de  20  ans.  Son  elprit  , les 
faillies  , 8c  Ton  goût  pour  la  Mu- 
lique,  le  firent  rechercher  des  Gr.  ; 
& il  devint  Intendant  de  la  Muli- 
que  de  Mad.  la  Ducheflc  du  Maine , 
Direéteur  du  Concert  Ipirituel  , 8c 
Compoliteur  de  la  Mulique  de  la 
Comédie  italienne  mais  lut  la  fin 
de  fa  vie  , ayant  perdu  , en  moins 
d’un  an  , ^putes  ces  Tlaces  , qui  lui 
valaient  environ  cinq  mille  liv.  par 
an, ,8c  ayant  elluyé  d’autres  infor- 
tunes , fon  efprit  en  fut  dérange  , 
& il  m.  à Charenton  près  de  Paris 
en  1 7 j 8 . On  a de  lui  ; 1.  Les  Opé- 
las  intitules  , les  Fêtes  de  Thalie  , les 
Amours  des  Dieux  , te  Triomphe  des 
Sens  > les  Grâces  , Ariane  , & Piri- 
rbous.  z.  Trois  Livres  d’Airs  ferieux 
& à boire,  j.  Des  Divertifl'emcns 
pour  les  Théâtres  franç.  5c  italien  , 
des  Sonates  à deux  Huttes  ou  vio- 
lons , un  Livre  de  Fanfares  , des 
Cantates  üc  des  Cantatilles  fran- 
çoifes  , de  petits  Motets  5c  des  Di- 
vertiflemens  donnés  à Sceaux. 

MOURGUES  , ( Michel,!  habile 
Jéfuité  , enleigna  la  Rhétorique  ôc 
les  >Iathén)atiques  à Touloule  avec 
iépùjar,  8c  fe  fit  eftimer  des  Sça- 
van; , par  fon  érudition  8:  par.fes 
oüv.’Tl  rn.  en  1713  , a 70  ans?es 
principaux  puv.  font  ; 1 ..  J'ianthe'o- 
ligiqae  du  Fjrhagcri/mc.  2.  Çaralic- 
le  de ' la  Morale  Cluéticnne  avec 
celleT  des  .^anciens  Philofophe?.  3. 
Un  Tç.  ’ de  la  Foclie  françoile.  4. 
Uii  Recueil  de  bons  mots  en  vers 
franç.  s.  Traduflion  de  là  Théra- 
peutique 3e  Theodoret , 5ÿc. 

MOUtÎER  , ( da)  habile  Dèffi- 
nateur  , dont  on  a des  Portraits 
eftiiTiés. 

MOÏSE  , Ç Gautier)  f^av.  Ecii- 
vain  angloiè  du  XVIII  fi.  defeen- 
dolr  d’une  noble  8c  ancienne  famil- 
le Se  Cdmouaille  , où  il  naquit  en 
iàbij.  Il  R rendit  habile  dans  les 
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Sciences  8c  dans  ce  qui  concerne  1« 
Gouvernement  d'Angleterre  , 8c  fut 
quelque-tems  Membre  du  Farlem. 

U publia,  en  1697,  un  Ecrit  poux 
prouver  , qu'une  Armée  qui  fubfijht 
en  Angleterre  , ejt  incompatible  avec 
ta  liberté  du  Gouvernement  , & détruit 
entièrement  la  Conflitution  de  la  Mo- 
narchie angloife.  La  Cour  irritée  -, 
empocha  ion  avancement  , ce  qui 
l’engagea  de  Pc  retirer  en  fe*  Ter- 
res , ou  il  fe  livra  à l’étude.  Il  m. 
à Bake  , lieu  de  fa  nailfance  , le  9 
J*"  1721  , à 49  ans.  Ses  ouv.  fu- 
reur imprimes  à Londres  en  1726  » 
en  2 vol.  rn-8°. 

MOÏSE  , cél.  Frophéte  8c  Légif- 
lateur  des  Juifs  , fils  d’Amram  8c  de 
Jocabed  , naquit  1751  avant  J.  C. 
Le  Roi  d'Egypte  ayant  ordonné  de 
faire  mourir  tous  les  enfans  mâles 
des  Hébreux  , Jocabed  le  tint  caché 
pendant  3 mois  , 8c  l'expofa  enfuite 
fur  le  Nil  , dans  un  panier  de  joncs. 
Thermutis  , fille  de  Pharaon,  l'a- 
yant trouvé,  Marie  , fœur  de  ce  - 
petit  enfant  , lui  demanda  fi  elle 
vouloit  une  Nourrice  des  Hébreux  , 
pour  lui  donner  du  lait.  La  Prin- 
celle  y confentit , 6c  Moïfe  fut  ainfi 
remis  à la  propre  mere.  Trois  an* 
après  , cette  Princelle  l’adopta  pour 
fon  fils , 8c  le  fit  elever  avec  grand 
foin  dans  toutes  les  Sciences  des 
Egyptiens.  L’Hiftoticn  Joleph  8e 
Eulcbc  racontent  que  Moife  , étant 
devenu  grand, ».  commanda  les  Ae^ 
races  de  Pharaon  dans  la  guerre  ,dc< 
ce  Pr.  contrçi  lgs  Ethiopiens  „ qu/il^ 
délit  ces  Peuples  j prit,  Sabn  lcpp. 
Capitale,  8c  donna  , ata  ceue  guetjq 
re  , toutes  les  preuves  de  çoutagéi 
& de  conduire  que  l’on  peut  a-tten^ 
dre  d'un  gr.qCapitaine  i ma**  fEti 
criture-Ste.  ne  faiiant  auçqné  «téfiO 
tiou  de  cette  guerre,  on  doute-,a,xec;t 
raifoii  de  ce^çgciti  Moife  ^ayapt^ 
atteint  l’âge  de  40  ans,  quittn 
Cour  de  Pharaon  , 8c  alla  vili tel- 
les Uabreux.  , Ayant  rencontré  ,un,J 
Egyptien  qui  malruitoit  un  lfraç!i!,- 
lite  , il  le  tua  , 8c  le  lâuva  daus  le/, 
Délert,  dç  Maiian  , où  il^éppuûu 
Sephora  , fille  d’un  Prêtre,  nommés 
Jethro  , lequel  * , félon  AjtapAp 
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cité  par  Eufèbe,  étoit  R.  dansI'Ara- 
bie.  Il  en  eut  2 fils , Gerl'a , & Eliezer. 
Dieu  lui  apparut  dans  un  Buiflon  ar- 
dent , vers  la  Montagne  d'Horeb  , 
tandis  qu'il'  faifoit  paître  les  trou- 
peaux de  (on  beau-pere  , & lui  dé- 
clara qu'il  l'avoir  choifi  pour  déli- 
vret les  Ilraélites  de  l’oppreflion 
des  Egyptiens.  Moïfe  s'cxcufa  fur 
fon  incapacité  8c  fur  la  difficulté 
qu'il  avoit  à parler  ; mais  Dieu  lui 
dit  qu'Aaron  lui  ferviroit  d'inter- 
prétc.  Moile  obéit , 8c  s’étant  pré- 
fenté  devant  Pharaon,  il  lui  ordon- 
na , de  la  part  de  Dieu  , de  laifier 
fortir  le  Peuple  d'Ilraël  , pour  aller 
iàcrifier  dans  le  Défert  : mais  ce 
Roi  impie  (e  inocqua  de  cette  de- 
mande 8c  des  miracles  que  fit  Moï- 
fe pour  prouver  fa  million.  Cette 
dureté  fut  caufe  des  io  Plaies  mi- 
raculeufes  , dont  Dieu  affligea  le 
Royaume  d’Egypte  , fçavoir  t°.  Cel- 
le des  eaux  changées  en  fang.  z°. 
Celle  des  grenouilles.  3°.  Des  petits 
infeftes  piquans.  40.  Des  mouches  , 
j°.  De  la  pefte  6*.  Des  utceres  8c 
des  puftules.  70.  De  la  grêle.  S°. 
Des  épaiflës  ténèbres.  90 ■ Des  Saui 
terelles.  io°.  Enfin  i Celle  de  la  m. 
des  premiers  nés  des  hommes  8c 
des  bêtes.  Tant  de  plaies  obligè- 
rent enfin  Pharaon  à laifier  partir 
les  Hébreux  , l’an  I49i  av.  J.  C. 
mais  à peine  furent-ils  partis  , qu'il 
les 'poutfuivit  jufqu’à  la  Mer  rou- 
géy,  cù  il  fur  (iibmergé  avec  fon  Ar- 
rivée. ’ LeS  Ifraëliteï  Tiyânt'  paflée 
à^pied  fec  , Moïfe  les  conduilit 
dhns  le  Défert.  U y fir.un  gr.  norh- 
bPé  ‘d-e^tïiiraèles  ,’  iêçur'la  Loi  de^ 
Dieu -fur  le  Mont  Sihaî1,  régla  tout 
cé’  <Jni  cohcernoit  le  tabernacle  , 
la-1  Gonféc ration  des  PrëtrèS  8c  le 
CùTtê;  du  vrai  Dieu,  Vainquirles 
Rtyh  qüi  s’oppcloient  à Ion  paflàge, 
ôe'Hrpthna  les  leditiohs  des  Uratli- 
téS.  ‘Etant  enfuité  '‘arrivé  auprès  de 
Nebo-,  Dieu  lui  ordonna  de  monter 
faV  le  fournie t dê  ecfte  Montagne, 
d'orù  il  loi  fit  voir  la  Tefre  promife. 
Moïfd'm.  (ür  cette  Montagne  un 
inflétit  après  * i4S‘ilirv:  J.  Ci  à rzo  1 
aBS‘,::8c  fut  enterré' dans  une  Val- 
léeq«c  depuis  on 
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ait  pû  découvrir  le  lieu  de  fa  fépul- 
ture.  C’cfi  lui  qui  efi  Auteur  du 
Pentuccuijiit  , c.  à d.  des  cinq  pre- 
miers Livres  de  l'ancien  Téftamcnt  , 
que  nous  avons  en  ancien  hébreu, 
tels  qu'il  les  compofa  dans  le  Dé-» 
fert  , par  l’infpiration  du  S.  Efpric. 
Ils  contiennent  les  Loix  8c  la  Reli- 
gion des  juifs.  Quelques  Ecrivains 
lui  attribuent  encore  le  Livre  de 
Job  ; mais  ce  Livre  paroit  plus  an- 
cien que  Moïfe.  Voyez.  Job.  Quoi- 
que Moïfe  ait  vécu  plus  de  2400  ans 
depuis  la  formation  du  premier 
homme  , on  conçoit  néanmoins 
qu’il  a pu  fçavoir  , d’une,  manière 
certaine  , l’hifioire  de  la  Création 
du  Monde  8c  des  évenemens  qu'il 
rapporte  difis  le  Liv.  de  la  Genefe  ; 
car  entre  fon  pere  Amram  8c  Adam  , 
il  n’y  a que  (ix  perfonnesj  fçavoir, 
Lévi  , Jacob  , Ifaac  , Abraham  , 
Sem  8c  Maihufalcm,  dont  chacun, 
ayant  vécu  un  gr.  nomb.  d'années 
aveé  fon  Prédéceflcur,  a pu  appren- 
dre facilement  , 8c  laifier  par  tradi- 
tion , les  évenemens  qui  font  rap- 
portés dans  la  Genefe.  Moïfe  , par 
exemple  , avoit  61  ans  quand  fon 
pere  Amram  mour.  ainli  cet  Hifto- 
rien  facré  a pu  fçavoir  d’Amrarn  , ce 
qu’Amram  avoit  appris  de  Lévi  , Sc 
Ton  peut  remonter  de  la  forte  juf- 
qu’à' Adam  , avec  lequel  Mathufa- 
lem  avoit  vécu  pluf.  fiécles. 

S,  MOYSE  , cél.  Solitaire,  8c  Su- 
périeur d’un  des  Monallèrcs  de  Scé- 
té  en  Egypte  , au  IV  fi.  Il  m.  à 75 
ans.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Moïfe  , Prêtre  de  Rome  , 
8c  Martyr  vers  251  , durant  la  per- 
lécution  de  Dece. 

MOYSE  Barcepha  , fçav.  Evê- 
que des  Syriens  au  X li.  dont  nous, 
avons,  dans  la  Bibliothèque  des  Pe-Ï 
tes  , un  gr.  Traité  fur  le  l>*r*ài>  ter- 
reflrc  , traduit  de  fytiaque  eu  U tin  , * 
par  An  Iré  Malius. 

MOYSE  Maimonide.  Voyez. 
Maimonide.  , v u/r.o' 

MOZOLÏNO,  ( Sylvçftie  ) fçav.. 
Religieux  Dominiquain  , plus  connu, 
fous  le  nom  de  Sylvejfre  de  frieri?  , 
parce  qu’il  étoit  natif  de  Prier!»  , Vil,.' 
lagé  ptCs'tiéîaYonè';  dinf  l’Etat  d« 
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Cimes.  C’eft  le  premier  qui  écrivît 
avec  quelq.  étendue  contre  Luther. 
Il  m.  de  pelle  , en  i s z 3 . Ses  prin- 
, ciptux  ouv.  lont  ; 1.  la  Somme  des 
Cas  de  conlcience,  appellce  Syi-vef- 
trint  i 2.  la  Rofe  d'or  , ou  expolition 
des  Evangiles  de  toute  l'annec. 

A1UC1E  , Mûri*  , troilieme  fem- 
me de  pompet , ctoit  fille  de  Qnin- 
tus  Mutius  Scevola  , 8c  ioeut  de 
Quintus  Mctellus  Celer.  Elle  le 
plongea  dans  la  dirtolution  , avec  <i 
; peu  de  retenue  , pétulant  la  guerre 
de  Pompée  contre  Mithrida:e  , que 
l'on  mari  .fut  contraint  de  la  répu- 
dier à Ion  retour  , quoiqu'il  en  eût 
trois  enfans.  Mûrie  le  remaria  à 
Marcus  Scaurus  , & lui  donna  des 
eufaus.  Augufte  eut  pour  elle  beau- 
coup d’cgatds  , aptes  la  baiailleç- 
d ‘ Aiïiam. 

MUDE’E  , ( Gabriel  ) céleb.  Ju- 
rilconlulte  du  XVI  lieele  , natif  de 
Brecht , Village  ft\ué  auprès  d'An- 
vers , mourut  à Louvain  , le  21 
Avril  1560.  On  a de  lui  pluüeurs 
ouvrages. 

MUET  , ( Pierre  le  ) Ingénieur  & 
Architcâe  du  Roi,  naquit  à Di)on, 
le  7 Odf.  1591.  Il  publia  plul.  ou- 
vrages d'Archite&urc  , qui  font 
eftimes  , & m.  à Tatis  , le  28  Sept. 
1669  , à 78  ans. 

MUGNOS  , ( Gilles)  fçav.  Doc- 
teur en  Droit  Canon  , & Chanoine 
de  Barcelone  , Jucceda  à l'Antipape 
Benoît  XIII  , en  1424  , 8c  lé  fit 
nommer  Clément  VIII  ; mais  il  lé 
fournit  dans  la  fuite  au  Pape  Mat- 
fin  V , & mit  fin  au  grand  fchifme 
d’Occident  , par  fon  abdication  vo- 
lontaire. 

MUIS  , ( Simeon  de  ) l’un  des 
plus  rtjav.  8c  des  plus  judicieux  In- 
terprètes de  l’Eciiture  Ste  , étoit 
natif  d’Orléans.  Il  devint  Archidia- 
cre de  Sortions  , 8c  fut  notniné  , en 
te  14,  Frofeflcur  d’hebreu  au  Col- 
lege Royal  à Paris.  11  m.  en  1644. 
O11  a de  lui  plul.  ouv.  dont  le  prin- 
cipal ert  ur>  Commentaire  fur  les 
' Heaumes  , qui  pu  rte  , avec  laiton  , 
pour  le  meilleur  Commentaite  que 
nous  ayons  , lui  ce  Livic  dé  l'ficii- 
tutc-Sainte. 
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MULLER  , ou  Regiomontaw, 
( Jean  ) cel.  Aftronome  du  XV  liée, 
naquit  à Koningsboven  , dans  la 
Franconie  , en  1436.  11  s’acquit  une 
gr.  réputation  en  publiant  l'Abre- 
ge  de  1‘  Aimafrfie  de  Ptolomée  , que 
Purbach  avott  commence  , 8c  alla 
a Rome  pour  apprendre  a fond  le 
grec  , 8c  pour  y voir  le  Catd.  Bef- 
larion.  Ayant  relevé  plul.  fautes 
dans  les  Tradudions  latines  de 
Georges  de  Trebtlondc  , les  fils  de 
ce  Traduéleur  l’aÜafiinetent  dans 
un  lècond  voyage  qu’il  lit  à Rome  , 
où  le  Pape  Sixte  IV  , qui  l'avoit 
poutvû  de  l’Archevêché  de  Ratif- 
lonne  , l’avoit  appelle  pour  travail- 
ler a la  réforme  du  Calandticr,  en 
147s.  D’auttes  allèrent  qu'il  m,  de 
la  perte  à 40  ans.  On  a de  lui  pluf. 
ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  André  Muller  , natif  de 
Grcillenhage  , dans  la  Poméranie  , 
qui  le  rendit  tres-habile  dans  les 
Langues  orientales  8c  dans  la  Lit- 
térature chinoile.  U m.  le  2 6 O6L 
1594-  On  a de  lui  un  gt.  nombre 
d’ouv.  remplis  d’erudit.  Il  travailla 
à la  Polyglotte  de  Walton  ; 8c  Ion 
application  à l’étude  étoit  telle 
alors,  que  le  cortège  de  l’entrée  pu- 
blique du  R.  Châties  II  partant  Ions 
les  fenêtres  , il  ne  daigna  pas  même 
le  lever  pour  regarder  la  magnifi- 
cence de  cette  inarche. 

MULLER  , { Jean  8c  Herman  ) 
cxcetl.  Graveurs  Ho!Jandois  , dont 
on  admire  les  Eftampes. 

MUNCER,  ( Thomas)  l’un  des 
plus  fan».  Dilciples  de  Luther  , étoit 
dé  Zvvickau,  dans  la  Milhie.  Aptes 
avoir  répandu  dans  la  Saxe  les  er- 
reurs de  Luther  , il  fe  fit  Chef  des 
Anabaptiûcs  8c  des  Enthouliaftes  , 
8c  ptccha  que  Dieu  ne  vouloir  plus 
louiTtii  de  Souverains  ni  de  Magil- 
ttats  iiir  la  Terre. . Il  fouleva  par 
les  dilcours  un  nombre  prodigieux 
de  Paffani  , dont  il  comporta  une 
Armee  qui  fit  de  terribles  ravages 
en  Allemagne  j mais  les  Rebelles 
ayant  été  tailles  en  pièces  , Muncer 
8<  (on  allocie  Pfeiftèt  , qui  et  oient 
à leut  tête  , fuient  faits  prilon- 
piers , 6t  curent  la  tcic  tianckcc  à 
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Mulhaufen  , en  ijzj. 

MUNSTER  , ( Sébaflien  ) cél-  8c 
laborieux  Ecrivain  du  XVI  fi.  na- 
quit à Ingclhrim  , en  14X9  , 6c  le  fit 
Cotdelier  ; mais  ayant  donné  dans 
les  erreurs  de  Luther,  il  quitta  le 
froc  , en  15291  8c  le  retira  à Hei- 
delberg , puis  à Bâle  , où  il  enfei- 
gna  avec  reputat.  C'étoit  un  hom- 
me limple  , d*une  gr.  candeur  8c 
fans  ambition.  Il  le  rendit  <i  habile 
dans  la  Géographie  , dans  les  Ma- 
thématiques , 8c  dans  l'Hebreu  , 
qu'on  le  furnomma  l'Efdrai  8c  le 
Strabon  d‘  Allemagne.  Ses  traduéfions 
latines  des  Livtes  de  la  Bible  lont 
très-eftimées.  On  a de  lui  un  Dic- 
tionnaire & une  Grammaire  hé- 
braïques , une  Colmographie , ôc 
pluf.  autres  ouv.  Il  m.  de  la  pelle, 
i Bâle  , le  23  Mai  1552  , à 63  ans. 

MURALT  , ( N...  de  ) Ecrivain  , 
natif  de  SuilTe  , eft  Auteur  des  Let- 
tre! fur  les  franpois  & les  Anglois , 8c 
de  quelques  autres  ouvrages.  Ces 
1-ettrés  font  eftimées.  M.  de  Mu- 
rale eft  mort  depuis  quelques  an- 
nées. 

MURAT,  (la  Comtefie  àt)Voy. 
Castelnau. 

MURATORI  , (Louis-Antoine) 
fçavant  8c  laborieux  Ecrivain  d'I- 
talie , Bibliothéquaire  de  la  Biblio- 
thèque Ambroiienne  à Mtlan  , puis 
de  celle  de  M.  le  Duc  de  Modenet, 
eft  Auteur  d’un  grand  Recueil  des 
Ectivains  de  l’Hiftoire  d'Italie  , 
en  24  vol.  in  fol.  6c  d’un  prodi- 
gieux nombre  d'autres  fçavans  ou- 
’Vriges.  Cé  célébré  Ecrivain  eft  m. 
depois  peu. 

*ls MURCIE  , Déeflè  de  la  Pareflé  , 
•’lthefe 'les  Payens.  Ses  Sthtues  étoient 
totrjonrs  eotivcités  de 'potiflicre  8c 
de-  moufle  , pouf  exprimer  la  pa- 
reftè  8c  fa  négligence.  Elle  avoit 
'-im  Tétnple  à Rome  *,  'au  pied  du 
'Mbnt  Aventin.  Ort  croit  qu'elle  fut 
"ippellée  Murcie  , du  mot  latin  Mur- 
V»f-''6u  Muricidus  y qui  lignifie  Itu- 
’fide  , lot',  morne,  lâche  8c  pa- 
'léfleux. 

MURENA  , ( Lâches  Licinius  ) 
Conlul  RomàfnV  62  av.  J.  C.  fc 
lignai*  en  Afie  , 8c  renouvella  la 
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guerre  contre  Muhridate»  Cicéron 
ptit  la  defenfe  devant  le  Sénat , par 
cette  belle  Harangue  , intitulée  Pr • 
Murent. 

MURET  , ( Mate- Antoine- Fran- 
çois ) l'un  des  plus  polis  8c  des  plus 
exccliens  Ecrivains  du  XVI  liecle  , 
nâquit  au  Bourg  de  Muret  , près 
de  Limoges  le  12  Avril  1526.  U 
avoit  de  li  heureufes  difpolltions 
pour  les  Belles-Lettres  8c  pour  les 
Sciences  , que  fans  le  fecours  d'au- 
cun Maitre  , 8c  par  la  leule  force 
de  Ion  genie  , il  acquit  une  parfaite 
connoiflance  des  Langues  grecque 
8c  latine.  Muret , après  avoir  cn- 
feigné  quelque  tems  en  Province  , 
vint  à Paris  , 8c  fut  Profefleur  de 
Troifième  au  College  du  Cardinal 
le  Moine  , dans  le  même  tems  que 
Turnebe  y ptofefloit  la  Rhétori- 
que , 8c  Buchanan  la  Seconde.  Mu- 
ret pafla  en  Italie  , en  15 54,8c  de- 
vin t , en  1563,  ProfelT.  en  Droit, 
en  Philolophie  8c  en  Hiftoire  à Ro- 
me , où  il  m.  le  4 Juin  15S5 , à 59 
ans.  Il  y avoit  9 ou  ro  ans  qu’il 
étoit  Prêtre.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  1.  d'excellentes  Notes 
fur  Terence  , Horace  , Catulle  , 
Tacite  , Cicéron  , Sallufte  , Arifî 
tote  , Xenophon , 8cc.  2.  Orationes . 

3.  Varia  LeCHones  : formata  : flysn* 
ni  Sacri  : 4.  Difputationes  in  Lib.  I. 
Pandeffarum  : de  Origine  Juris  ; de 
Legibui  tir  Senatufconfulro  : de  Ctmf- 
rituiionibus  Principum  , & de  Offîcio 
ejut  cui  mandera  eft  Jurifdiitio  rf  5. 
Épiftola  , Juvenilia  Carminé  , 3ct. 
Tous  les  ouvragés  de  Muter'  loue 
très  bien  écrits  en  latin  , 8c  l’on  "y 
remaïque  beaucoup  d'érudition  , 
d’efprit  , de  goût  8c  de  délicdtef- 
fe.  11  ont  été  prelque  tous  recueil- 
lis dans  l’édition  de  Venife,  ert  2727, 

8c  fuiv.  s.  vol.  in- 8°. 

MURILLO  , ( Barthelemi  ) célé- 
bré Peintre  Efpagnol  , nâquir  à 
Pilas,  près  de  Seville  , tir  rtlj. 

Il  fur  difciple  de  Jean  del  Caftil'û  , 
fon  oncle  , 8c  s'acquit  une  telle 
confidération  , qu’un  Miniftre  des  * 
Affaires  étrangères  voulut  s’allier 
avec  lui  , en  époufant  nne  de  fes 
loeurs.  11  mour.  à Seville  en  i«»$. 


* 
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Ses  Tableaux  font  recherchés. 

MURTOLA  , ( Galpard  ) Poète 
Italien,  natif  de  Genes  , ayant  pu- 
blié Ion  Poème  , délia  Création»  del 
Mundo  , Marini  le  critiqua  par  quel- 
ques Sonnets  iatyriques.  Murtola  , 
pour  s'en  venger  , tira  un  coup  de 
pillolet  fur  Marini  , 8c  fur  arrêté 
comme  Adaflin  ; mais  le  Tocte  Ma- 
xim fou  ennemi  , lui  obtint  la  gia- 
ce.  On  a de  Murtola  d’autres  Foë- 
ftes  en  vers  italiens  8c  en  vers  la- 
tins. Il  m.  en  1624. 

MUSA  , ( Antcnius  ) Affranchi  , 
puis  Médecin  de  l'Empereur  Au- 
gulle  , éroit  Grec  , 8c  frété  d’Eu- 
photbe  , Médecin  de  Juba  , Roi  de 
Mauritanie.  Mufa  guérir  l’Emper. 
Auguftc  d'une  maladie  très-dange- 
xeute  , 8c  ne  put  guérir  le  jeunes 
Marcellus. 

MUSCULUS',  ( Wolfangus  J fa- 
meux Minillre  Luthérien  du  XVI 
lîécle  , naquit  à Dieuze  en  Lorrai- 
ne, en  1497  , d'un  pere  qui  etoit 
Tonnelier  , 8c  fe  fit  Benédiftin 
dans  le  Palatinat',  à l’âge  de  15  ans. 
Ayant  embraflé  les  erreurs  de  Lu- 
ther , il  quitta  le  froc  en  2527  , 8c 
fe  maria.  Il  mena  quelque  tems  une 
«vie  allez  miferable  , mais  s’étant 
acquis  dans  la  fuite  une  gt.  répu- 
tation parmi  les  Luthériens  , il  de- 
vint Minillre  à Sttasbourg  , 8c  Pro- 
feüeur  en  Théologie  à Berne.  11 
ffavoit  le  grec 3c  l'hébreu,  8c  m.  en 
cette  dernière  Ville  , le  29  Août 
1 $63  , à 66  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  l’Ecviture-Ste.  , Loci 
communes  , 8c  pluf.  autres  ouv.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  An- 
dré Mutculus  , autre  fameux  Lu- 
thérien , natif  de  Scheneherg  , en 
Mifriie,  rrofelTeur  de  Théologie  à 
Francfort  fur  l’Oder,  mort  en  1580. 
On  a aufli  de  ce  dernier  un  grand 
nombre  d’ouvrages  , par  lelquels 
©n  voit  qu’il  etoit  un  des  plus  zé- 
lés Défenfeuts  de  l'Ubiquité , 8c  qu’il 
donnoit  en  des  vidons  chiméri- 
ques. 

v t MUSE’E  , Mufaut  , très- cél.  Poè- 
te grec  , que  l’on  croit  avoir  vécu 
du  tems  d'Orphée  8c  avant  Home- 
te  , environ  < j 80  ans  av.  J.  C-  Ju- 
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les  Scaliger  lui  attribue  le  Poëme 
de  Leandtc  Sc  de  Hcto  ; mais  il  eft 
confiant  que  ce  Poëme  eft  d’un  au- 
tre Mu ;ée  qui  vivoit  apres  le  1 V fi. 

8c  qu’il  ne  nous  relie  aucun  Ecrit  de 
l’ancien  Mu  fée. 

MUSES,  DeclTes  des  Sciences  8c 
des  Arts  , félon  la  Fable  , etoienc 
filles  de  Jupiter  8c  de  Mnemolyne. 
Homcre  8c  Helïode  en  comptent 
neuf'}  Içavoir,  Clio  , Eutetpe,  Tha- 
lie  , Melpomene,  Terplïchore,  Eu- 
ro , Polyhvmnie  , Uranie  8c  Callio- 
pe.  On  attribuoic  l’Hiftoire  à Clio  , 
la  Tragédie  à Melpomene  , la  Co- 
médie a Thalie  , la  Flutte  à Eutet- 
pe , la  Harpe  à Terplïchore  , la  Ly- 
re 8c  le  Luth  à Erato  , le  Poëme  épi- 
que à Calliope  , l’Afttonomie  à 
Uranie  , 8c  la  Rhétorique  à Poly- 
liymnie.  On  reprélëntoic  les  Mufes 
jeunes  , fort  belles  , 8c  ornées  de 
guirlandes  de  fleurs.  On  les  faifoit 
habiter  avec  Appollon  lut  le  Mont 
Farnallc  8c  lut  l’Helicon  , 8c  on  leur 
conl'acroit  l’hippocréne  , le  pal- 
mier , le  laurier  , 8c  divers  autres 
arbres  8c  fontaines. 

MUSITAN  , (Charles,)  cél.  Mé- 
decin italien  , natif  de  Caftrovilla- 
ri  , petite  ville  de  Calabre  , mort 
à Naples  en  1714  , à 80  ans  , eft 
Auteur  de  plul.  ouvr.  Imprimés  à 
Geneve  en  1716,  en  1 vol.  in  fol. 

Us  lont  eftimés. 

MUSONIUS  , ( Caïus  Rufus  ) 
cél.  Philolophe  Stoïcien  du  11  üec. 
fut  envoyé  en  exil  d'ans  l’Ille  de 
Gyare  , fous  le  régné  de  Néron, 
patee  qu’il  ctitiquoit  les  moeurs  de  ( 
ce  Prince.  11  fut  rappelle  par  l’Em- 
pereur VefpalieH.  Il  étoit  ami  d’A- 
ollonius  de  Tyane  , 8c  l’on  a pu- 
lié  les  Lettres  qu’ils  s’écrivoient 
l’un  à l’aune. 

MUSSO  . ( CornelioJ  Evêque  de 
Bitunto  , 8c  cél.  Prédicateur  italien 
du  XVI  fiée,  nâquit  à Piaifance  en 
15  n,  8c  entra  citez  les  Cordeliers 
dès  l’àge  de  9 ans.  Paul  III  l’appella 
à Rome  , 8c  lui  donna  l’Evêche  de 
Bertinoro  , puis  celui  de  Bitunto. 

U adula  avec  éclat  au  Concile  de 
Trente  , 8c  m.  à Rome  , le  9 Janv. 
X574  , à 6i  ans.  On  a de  lui  dfj 
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Sermons  8 t d'autres  Ouv.  , dans 
lefquets  il  y a plus  de  biillani  que 
de  loliJité. 

MUSTAPHA  I , Empereur  des 
Turcs  , luccéda  à Ion  frcie  Achmet 
en  i « i 7 i mais  il  fut  du  lie  deux 
mois  apres  . & mis  en  priloii  par  les 
Janiflaires  i qui  placèrent  nir  le 
Trône  O'man  I , ion  neveu.  Ils  fe 
révoltèrent  contre  O man  en  t<22, 
fie  rapellerent  Muilapha  , qui  fit 
mourir  Olman  ; mais  après  avoir 
régne  1 6 mois,  il  fut  dépole  de  nou- 
veau , 8c  remis  dans  une  piifon  per- 
pétuelle. Aniurat  IV,  frète  d’Of- 
man  , fitt  reconnu  Empereur  après 
cette  depolition. 

MUSTAPHA  II  , Empereur  des 
Turcs  , fils  de  Mahomet  IV,  fuccé- 
da  à Achmet  II,  fon  oncle,  en 
1695.  Les  commencemens  de  fotf*. 
règne  furent  heuteux  , U battit  les 
Impériaux  devant  Temcfvvar  , en 
16 96  , fit  ta  guerre  avec  fuccès  con- 
tre les  Vénitiens  , les  Polonois  & 
les  Mofcovites  ; mais  dans  la  fuite  , 
fes  Armées  ayant  été  battues , il  fut 
contraint  de  faire  la  paix  avec  ces 
différentes  Puifiances  , ôc  fe  retira  à 
Andrinoplc  , où  il  fe  livra  à la  vo- 
lupté 8c  aux  plaifirs.  Cette  conduite 
excita  une  des  plus  grandes  révoltes 
ui  aient  éclaté  depuis  la  fondation 
e l'Empire  Ottoman  , durant  la- 
quelle Muilapha  fut  depole  au  mois 
de  Sept,  1703  , & m.  de  mélanco- 
lie 6 mois  après.  Achmet  UI  , fon 
frere  , fut  placé  fur  le  Trône  im- 
médiatement aptes  fa  dépelition  , 
•en  170  j'-î 

MUSTAPHA  , fils  aîné  de  Soli- 
man , Emper.  des  Turcs  , étoit  l’un 
des  Princes  les  plus  accomplis  de 
fon  fiée.  Il  fut  Gouverneur  des  Pro- 
'‘vrnees  de  Magnefie  , d'Aiuafée,  8c 
d’une  partie  de  la  Méfopbtàmie , où 
11,  fe  fit  aimer  8c  refpeûer  des  Peu- 
ples. 'Cependant  Roxdane  , l’une 
' des  femmes  de  PEmper.  j . craignant 
^’.que  ce  Prince  ne  montât  fut  le  Tiô- 
1 tii  j 8c  voulant  faire  régner  fes  en- 
:fahs  , l’accüfa  de  tramer  une  rebcl- 
1 lion  contre  l’P.mper.  Soliman,  le  fit 
veplr  devant  lui , 8c  . finis  l’écouter, 
: ïe  fit  éttangler  inhumainement.^ 
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MUSURUS  , ( Marc  ) fçav.  Ecti- 
vain  grec  , natif  de  Candie  , le  dis- 
tingua par  fa  Critique  ôc  pat  la 
beauté  ac  fon  génie  , entre  les  Sça- 
vans  qui  pâturent  en  Italie  au  com- 
mencement du  XVI  fiée.  U enfeîgna 
le  grec  à Padoue  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  , ôc  alla  enfuite 
à Rome,  où  il  fit  fa  cour  à Leon  X. 

Ce  Pape  lui  donna  l'Archevêché  de 
Malvalie  , dans  la  Moree;"  mais  il 
m.  d'hydtopilie  peu  de  tems  ap:ès, 
en  1*17  , à 3 fi  ans.  On  a de  lui  des 
Epigtammes  8c  d’autres  Pièces  en 
grec.  C’efl  lui  qui  donna  le  premier 
les  Editions  d’Aiiflophanc  - Ce  d’A- 
thence. 

MUT1AN  , ( Jerome  ) cél.  Pein- 
tre italien  , nâquit  au  Territoire  de 
Brefle  en  Lombardie,  l’an  1518.  Les 
Cardinaux  d’Elf  ôc  Fatnefe  , & le 
Pape  Grégoire  XIII,  euient  pour 
lui  une  eltime  particulière,  ôc  rem- 
ployèrent beauc.  Mutian  fc  fervit 
du  crédit  que  fies  talens  lui  don- 
noient  auprès  de  Sa  Sainteté  , pour 
fonder  à Rome  l’Académie  de  Saint 
Luc  , dont  it  fut  le  Chef  , & que 
Sixte  V confirma  par  un  Bref.  Il  ex- 
cellent fur-tout  dans  le  Païfage , dans 
le  Portrait  ?c  dans  les  Sujets  d’hif- 
toire.  On  admitc  aulli  Ion  coloris 
8c  fes  defieins.  Il  m.  à Rome  en 
1590. 

MUTIUS  , ( C.  ) fumommé  Cor- 
dus , puis  Scevola  , de  l'illu(lre  fa- 
mille romaine  des  Mutiens,  rendit 
fon  nom.  célébré  dans  la  guerte  de 
Porfenna  , Roi  des  Tofcans , con- 
tre les  Romains.  Ce  Princç.,  voulant 
rétablir  la  famille  de  Tarquin  le  Su- 
perbe , alla  r. ffieger  Rome  , l’^n  507 
av.  J.  C.  Mutins,  refolu  de  fc  dé- 
vouer pour  lçrfalut  de  fi  Patrie,  en- 
tra dans  le  Camp  des  Ennemis  , fc 
tua  le  Sécretaite  de  Porlènna  , qu’il 
prit  pour  jPoilenna  même.  X)n  l’ar- 
rêta auffi  rôt  8c  on  le  mena  ap  Roi , 
lequel  lui  ayant  demandé  ce  qui  l'a- 
voit  porté  a une  telle  aôion  : Sfache 
Porfenna  , fépendit  fièrement  Mu- 
tins »V  que  nous  forum er  joo  jeunes  v 
Romains,  qui  avons  juré  devant  les 
Die^x  , de  mourir  tous  & est  de  te  poi- 
gnarder au  milieu  da  tu  Cardes . 
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Porfenna  le  condamna  alors  à avoir 
la  main  droite  brûlée.  Mutius  la 
portant  aufli  tôt  fur  le  bralier  , la 
tailla  brûler  avec  une  confiance  qui 
fît  trembler  tous  les  Spe&ateurs.  Le 
Roi  , touché  de  l'intrépidité  de  ce 
jeune  Romain  , ordonna  qu'on  l’ô- 
rât  du  feu  , & le  renvoya  libre  dans 
Rome  , & fit  peu  de  tems  après  la 

aix  avec  les  Romains.  C’eft  cette 

elle  aâion  de  Mutius  qui  le  fit 
furnommet  Scevola  , c’elt-à  dire  , 
gaucher.  Ce  nom  demeura  à fa  fa- 
mille. 

MUTIUS  Scevola  , ( Q,  ) fur- 
nommé  1‘ Augure  , fut- un  excellent 
Jurifconfulte , & enfeigna  le  Droit 
à Cicéron  , qui  parle  louvent  de  lui. 
Il  devint  Prêteur  en  Afie  , puis  Con- 
ful  ri7  av.  J.  C. , 8e  rendit  de  gr. 
ferviccs  à la  République.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Quintus  Mu- 
tins Scevola  > autre  excellent  JuriP 
confulte  , qui  fut  Prêteur  en  Afie  , 
Tribun  du  Peuple  , 8e  enfin  Conful 
s s av.  J.  C.  Il  gouverna  l’Afie  avec 
tant  de  prudence  8e  d'équité,  qu’on 
le  propofoit  pour  exemple  aux  Gou-( 
verneurs  que  l’on  envoyoit  dans  les 
Provinces.  Cicéron  dit  de  lui  , qu’il 
trait  l'Orateur  le  flui  elocjuent  de  tous 
les  Jurifcoufulttt  > & le  plus  habile 
Jurifconfulte  de  tous  les  Orateurs.  Il 
fut  affalfiné  dans  le  Temple  de  Vef- 
ta  , durant  les  guerres  de  Marius  8c 
de  Sylla  , Ix  av.  J.  C. 

MUTIUS  , ( Hulric  ) fçav.  Pro- 
feffeur  de  Bâle  , au  XVI  (iec.,  dont 
le  principal  Ouv.  cfl  une  Hifloire 
d'Allemagne. 

MUTUNUS  , ou  Mutinus  , in- 
fâme Divinité  des  Romains  , allez 
femblable  au  Priape  des  Grecs.  Les 
nouvelles  Mariées  alloient  prier  de- 
vant (a  Statue  , 8e  y célebroicnt  des 
cérémonies  fcandalrufes  , que  les 
SS.  Peres  reprochent  fouvent  aux 
Payens. 

MYDORGE  , ( Claude  ) gavant 
Mathématicien  du  XVII  fiée.  , natif 
de  Paris  , dont  on  a 4 Livres  des 
Serions  coniques  , 8e  d'autres  Ou- 
vrages. . 

MYRON  , excellent  Sculpteur 
gtec  , vivoit  vers  44a  avant  J.  C. 
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La  Vaphe  qu’il  reprefenta  en  çul-» 
vrc  , étoit  un  ouvr.  admirable.  Elle 
a fervi  de  fujet  à un  grand  nombre 
de  belles  Epigrammes  grecques. 

M Y R R H A , mere  d’ Adonis  , 

8e  fille  de  Cinyras , Roi  de  Chypre 
ou  d’Affÿrié , conçut , (clou  la  fa- 
ble , une  pallion  criminelle  pour 
Ion  pere  , 8e  coucha  avec  lui  fans 
qu’il  le  fçut , par  l’adreflè  de  fa  Nour- 
rice i mais  dans  la  fuite , ce  Prince 
ayant  reconnu  (on  crime  , voulut 
la  tuer  ; ce  qui  obligea  Myrrha  de 
s’enfuir  en  Arabie  , où  elle  mit  au 
monde  Adonis  , 8c  fut  metamor- 
phofée  en  cet  arbre  qui  porte  la  1 
myrthe.  Pluüeurs  Sçavans  croient 
que  cette  Fiable  eft  tirée  de  l'Hifi- 
toite  de  Cham  , fils  de  Noë  , ou 
de  celle  de.  Loth. 

N 

NAAMAN  , Général  de  l’Armée 
du  Roi  de  Syrie,  étant  devenu 
lépreux  , obtint  de  Ton  Maître  des 
Lettres  pour  Joram  , Roi  d'ifraël, 

8e  alla  les  préfenter  au  Roi.  Joram  , 
ayant  vu  ces  Lettres,  par  lesquelles 
le  Roi  de  Syrie  le  prioit  de  guérir 
Naaman  , prit  cette  Ambafiade  pour 
un  piège  qu’on  lui  tendoit , 8e  de- 
manda fi  on  le  croyoit  un  Dieu  , 
pour  guérir  ainfi  de  la  iepre  ceux 
ui  en  étoient  frappés.  Mais  Elifée 
c dite  au  Roi  d’ifraël  de  lui  en- 
voyer Naaman  , afin  qu’il  fçùt  qu’il 
y avoir  un  Prophète  en  Ifracl.  Ce 
Général  étant  arrivé  à la  porte  d’E- 
lilée  avec  un  gr.  équipage,  le  Pro- 
phète lui  fit  dire  d’aller  fe  laver  7 
fois  dans  le  Joutdain.  Naaman  , re- 
gardant cette  réponfe  comme  une  • 
marque  de  mépris  , fe  retira  en  co- 
lère ; mais  (es  Serviteurs  lui  ayant 
remontré  que  la  chofe  que  le  Pro- 
phète défitoit  de  lui  , étoit  très-fa- 
cile , il  le  lava  7 fois  dans  le  Jour- 
dain 8e  fut  guéri.  Il  alla  aufli  tôt 
remercier  Elilee  , 8e  lui  offrit  de  gr. 
préfens  , que  le  Prophète  refufa. 
Ceci  arriva  $84  a v J.  C.  Les  Com- 
mentateurs ne  conviennent  pas  cru- 
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tre  eux  fur  la  manière  d’expliquer 
la  permiflion  que  Naaman  deman- 
da à Elilëe  d’emporter  la  charge  de 
deux  mulets  de  terre  du  païs  d’If- 
raël  , Ci:  d’entrer  dans  le  Tçmplc  de 
Remmon. 

NABAL  , c.  à d.  Infenfi  , hom- 
me riche,  qui  habitoir  près  du  Car- 
mel , rcfula  des  rafraîchilfemens  à 
David  avec  tant  d’infolence  , que  ce 
Prince  envoya  400  homnijes  pour 
l’exterminer  lui  8c  toute  fa  famille  : 
mais  Abigaïl  , femme  de  Nabal  , 
appaifa  David-*  par  fa  prudence  ôc 
pat  fa  géncrofiré.  Nabal  , ayant 
appris  le  danger  auquel  il  s’etoit 
expofe  , en  tomba  malade  de  fra- 
yeur  , & mourut  dix  jours  après, 
10 s 7 av.  J.  C.  Après  la  mort,  Da- 
vid époufa  Abigaïl. 

NABONASSAR  , premier  Roi 
des  Chaldéens  , ou  Babyloniens  , 
eft  célébré  par  la  fameufe  Ere  qui 
potte  fon  nom  , & qui  commence 
le  26  Fév.  747- av.  J.  C.  On  croit 
qu’il  eft  le  même  que  Belejii , ou 
Baladam  , dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
criture-fainte  , 8c  qui  fut  pere  de 
Merodac  , qui  envoya  des  Ambafia- 
deurs  au  Roi  Ezéchias. 

NABONIDE  , dernier  Roi  d« 
Aflyriens  & Babyloniens  , dont  le 
Royaume  fut  détruit  par  Cyrus  , 
538  av.  J.  C. 

NABOPOLASSAR  , eu  Nabolas- 
sar  , Gouvern.  Babylonien , s’em- 
para de  l’Empire  de  Ninive  & dé- 
trôna Saracus  , ou  Chiniladan  , 626 
avant  J.  C.  Il  régna  21  ans,  8c  eut 
pour  fuccefleur  fon  fils  Nabuchodo- 
nofor II  , ou  le  Grand.. 

NABOTH  , cél.  Juif  de  Jefraël  , 
n'ayant  point  voulu  vendre  (a  vigne 
à Achab  , Roi  d’ifraël  , fut  mis  i 
•mort  par  ordre  de  Jer.abel  , femme 
d'Achab  , 899  av.  J.  C.  mais  Dieu 
vangea  la  mort  de  Nabo|P  d’une 
manière  éclatante. 

NABUCHODONOSfliL  £,  Roi 
de  Ninive  8c  de  fyflylone  Jdont  il 
eft  parlé  dans  Je  Litre  de  Judith  , 
défit  8c  tua  Phraortès^  fécond  Roi 
des  Medes  , appellé.  ainfi  A rphaxad  , 
8c  envoya  contre  les  Ifraëlites  Ho- 
lofernc  , Général  de  les  Armées  , 
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qui  fut  tué  par  Judith.  On  croit 
que  ce  Nabuchodonofor  eft  le  mê- 
me que  Nabopolaflar. 

NABUCHODONOSOR  II,  Roi 
des  Aflyriens  8c  des  Babyloniens , 
furnommé  le  Grand  , luccéda  à fon 
pere  Nabopolaflar  , 8c  le  rendit 
maître  de  prcfque  toute  l’Afie.  11 
prit  Jérulàlem  lur  Joakim  , Roi  de 
Juda  , qui  s’étoit  révolte  contre  lui, 

8c  l'emmena  captif  à Babylonc  , 606 
avant  J.  C.  Il  lui  rendit  enluite  là 
liberté  8c  fes  Etats  , tnoyenant  un 
tribut  ; mais  ce  Roi  s’étant  révolté 
de  nouveau  3 ans  après  , il  fut  pris 
8c  mis  à mort , $99  av.  J.  C.  Joa- 
kim , nommé  aulfi  Jechonias,  lui 
luccéda  , 8c  fut  emmené  chargé  de 
fers  à Babylonne  , avec  la  femme, 
les  enfans  8c  10000  hommes  de  Jé- 
rufalem.  C’eft  en  cette  occafion  que 
Nabuchodonolbr  prit  tous  les  Tré- 
fors  du  Temple  , 8c  les  Vafes  facrés 
que  Salomon  avoit  fait  faire.  H éta- 
blit Roi,  en  la  place  de  Joakim,  Ma- 
thathias  , fon  oncle  , auquel  il  don- 
na le  nom  de  Sedecias.  Ce  Prince 
le  révolta  , comme  fes  Prédécelfeurs , 
ôc  Nabuchodonofor  envoya  une  Ar- 
mée dans  la  Judée  , qui  la  fubju- 
gua  , 8c  s’empara  de  Jérulàlem,  58* 
av.  J.  C.  Sedecias  fut  mené  à Na- 
buchodonofor , qui  étoit  alors  en 
Syrie  : ce  Prince  fit  égorger  fes  en- 
fans  en  lapréfcnce  , lui  fit  crever  les 
yeux  , le  chargea  de  chaînes  , l'em- 
mena à Babylone  , 8c  envoya  Na- 
buzardan  pour  achever  de  ruiner 
Jérulàlem.  Enfuite  , ayant  (ubjugué 
prcfque  tout  l'Orient  , il  le  fit  ele- 
ver  une  Statue  d'or  , 8c  ordonna  à 
tous  fes  Sujets  de  l’adorer.  Les  trois 
jeunes  Seigneurs  hebreux  , qui  refù- 
ferent  de  fléchir  le  genou  devant  la 
Statue  , furent  jettés  dans  une  four- 
naife  ardente  , d'où  ilsfottirent  mi- 
raculeufement.  C’eft  ce  rrince  qui 
vit  en  fonge  la  fécondé  année  de 
Ion  régné  , une  gr.  Statue  qui  avoit 
la  tète  d’or  , la  poitrine  8c  les  bras 
d’argent  , le  ventre  8c  les  cuifles 
d’airain  , 8c  les  jambes  de  fer.  Le 
Prophète  Daniel  expliqua  ce  fonge 
myftcrieux  , 8c  déclara  à ce  Prince 
que  les  4 métcaux  , donc  la  Statue 
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étoit  corapofée,  repréfentoient  les  4 
gr.  Monarchies  du  monde  : fçavoir , 
lelon  l'interprétation  la  plus  com- 
mune des  Syavans  , celle  des  Afi'y- 
liens  , celle  des  Perles  , celle  des 
Grecs  & celle  des  Romains.  Nabu- 
cliodonolor  eut  un  autre  longe  , 
dans  lequel  il  vit  un  arbre  qui  tou- 
choit  le  Ciel  de  fa  cime  , couvroit 
la  terre  de  Tes  branches  , & donnoit 
de  l'ombre  à tous  les  animaux  , mais 
qui  fut  coupe  & couché  par  terre  en 
on  moment.  Daniel  expliqua  enco- 
xe  ce  fonge  divin  , & fuivant  (a  pré- 
diûion  , Nabuchodonofor  fut  trans- 
formé en  bœuf  , c.  à d.  qu'il  s'ima- 
gina être  tel , l'oit  par  une  maladie 
qu’on  nomme  lycsontbropie  > ioit  par 
un  trouble  de  Ion  imagination  , 
caulè  par  la  Juftice  divine.  On  le 
chaûa  de  Ton  Palais , & il  demeu- 
ra 7 ans  à la  Campagne  , vivant 
comme  une  bête  farouche.  Il  re- 
couvra enluite  l'ufage  de  la  railon, 
& fut  remis  fur  le  Trône  , recon- 
noi  fiant , par  ce  châtiment , la  puif- 
lance  & la  bonté  du  vtai  Dieu.  Il 
m.  un  en  aptes,  563  av.  J.  C. , 
après  un  règne  de  4)  ans.  Evilme- 
rodac  , ion  tils,  lui  fucceda. 

NACCHIANTE  , ou  Naclanrus  , 
( Jacques)  Religieux  Dominiquain  , 
natif  de  Florence  , fut  Evêque  de 
Chiozza  , Sc  affilia  au  Concile  de 
Trente.  On  a de  lui  piaf.  Ouv.  im- 
primes en  z vol.  in- fol. , dans  lelquels 
il  foutient  les  opinions  des  Ultra- 
montains , avec  une  flatterie  & une 
baflefle  peu  communes.  Il  m.  le  24 
Avril  rj69- 

NACHOR  , fils  de  Sarug  , & pere 
de  Tharé  , m.  zoo*  av.  J.  C.  , à 
14S  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Nachor  , fils  de  Tharé  , & 
frere  d'Abraham. 

NACEANTUS.  Voyez.  Nac- 

CHI  AN  TE.  k 

N A DA*  , Roi  d’Ifraël , fuccéda  à 
fbn  pere  Jéroboam  , 954  av.  J.  C. 
11  fe  livra  à toute  forte  de  facri- 
léges  & d’impiétés  , & fut  tué  en 
trahison  . après  un  régne  de  z ans  , 
par  Baau  , l'un  de  les  Généraux  , 
qui  s'empara  de  fon  Trône,  & fit 
mourir  soute  la  famille.  U clt  dinè- 


N A 

rent  de  Nadab,  fils  d’Aaron,  & fre- 
re d’Abiu.  Voyez.  Abi u. 

N A D A L , ( Auguftin  ) Poète 
françois  , natif  de  Poitiers  , s’eft 
acquis  quelque  réputation  par  fes 
Tragédies,  par  les  deux  Pièces  in- 
titulées , Efiher  , 8c  le  Paradis  rer- 
reflre  , par  les  Cantates  & fes  aunes 
Poelies.  Il  entra  daas  l'Etat  ecclé- 
liaftique  , & m.  à Poitiers  en  1740, 
â 66  ansf.  Il  étoit  de  l'Acad.  des  Inf- 
cript.  & Belles- Lettres  depuis  170s. 

N AD  ASTI  , ( François  , Comte 
de  ) Piéfidcnt  du  Conl’cil  lbuvetain 
de  Hongrie  , n'ayanr  pû  obtenir  dç 
l’Empereur  la  Dignité  de  Palatin  , 
conlpira  contre  lui  en  1665,  avec 
le  Comte  de  Serin  Frangipani  3c 
Ragotski.  Après  avoir  tenté  pluÇ 
fois  , mais  fans  fueses  , d’empoilbn-  . 
ner  l'Empcr.  , fa  confpitation  tut 
découverte , & il  eut  la  tête  tram 
chée  , le  30  Av.  1671  , dans  l’Hô- 
teî-de-Ville  de  Vienne.  Ses  enfans 
furent  condamnes  à quitter  le  nom 
& les  armes  de  leur  famille  , pt 
prirent  celui  de  Cruzembcrg,  Tho- 
mas', Comte  de  Nadafti , un  de  le* 
Ancêtres  , fut  l’un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  XVI  fiée.  , & c fervit  dans 
les  Armées  de  l’Emper.  Charles  V , 
avec  un  Corps  de  Hongrois. 

N Æ V I U S , ( Cneius  ) fameux 
Poète  latin  , après  avoir  quitte  le 
métier  des  Armes  , compola  -un  gr. 
nombre  de  Comédies  ôc  une  His- 
toire en  vers.  Sa  première  Comédie 
fut  reprélentcc  à Rome  zz#  avant 
J.  C.  ;'mais  étant  trop  lâtyrique, 
il  déplut  à Metcllus,  qui'le  fit  chaf- 
fer  de  Rome.  Il  le  retira  à Utique, 
où  il  m.  203  avant  J.  C.  Il  ne  nous 
refie  que  des  fragmens  de  fes  Ou- 
vrages.- 

NAHUM  , l’un  des  douze  petits. 
Prophètes  , vivoit  dçpnis  la  ruine 
des  10  Tribus  par  Saimanazar  , S{ 
avant  l’expédition  de  Scnnacherib 
contre  la  Tribu  dé  Juda.  Ses  Pro- 
phéties font  en  hébreu  ce  contien- 
nent 3 Chapitres  , d'un  flylc  figuré 
& plein  de  comparé .011».  Elles  ne 
regardent  prelquc  que  la  ruine  de 
Ninive. 

NAÏADES  , N/inplics  des  Fontai,- 

taines 
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tàines  8c  des  Fleuves  , que  le  Payens 
adoraient  comme  des  Divinités; 

NA1LLAC,  C Philibert  de  ) 
XXXIIIe.  grand  Maître  de  l’Ordte 
de  St.  ^ean  de  Jérufalem  , qui  reli- 
doit  'pour  lors  à Rhodes,  îucceda  , 
en  i)v6  , à FerJiuand  d’Hetcdia." 
II  mena  du  fecours  à Sigilmond  , 
Roi  de  Hongrie  , contre  Bajazet  , 
8c  s'acquit  une  grande  réputation  , 
par  (a  valeur  8c  par  fa  prudence.  Il 
alfifta  au  Concile  Pifc  , en  1409, 
3cm.  a Rhodes,  en  t4Zt> 

NAILOR , (Jacques  ) fameux  im- 
pofteur  , natif  du  Diocelé  d’Yorck  , 
après  avoir  fervi  quelque  teins  de 
Maréchal  des  Logis  dans  le  Régi- 
ment du  Colonel  Lambert,  enibral- 
fa  la  iecie  des  Qualcrrs  ouTrcmbtcurs. 
II  entra  , en  16  $<î  , dans  la  Ville  de 
Briftol  , monta  fur  un  cheval,  dont 
un  homme  3c  une  femme  tenoient 
les  rênes  , 8c  crioient , lùivis  d'une 
fo'lle  de  Seâatcurs  : Suint  , Saint, 
Saint  , le  Seigneur  Dieu  de  Salsaoth. 
Les  Magiftrats  le  lailirent  de  lui  3c 
l’envoycrent  au  Parlement  , où  il 
fut  condamne,  le  25  Janv.  1657, 
comme  un  Seduôleur  , à avoir  la 
langue  percée  avec  un  fer  chaud, 
3c  le  front  marque  de  la  Lettre  B , 
pour  lignifier  lilafphemateur.  Il  fut 
ertiît ite  reconduit  a Brirtol  , oit  on 
le  fit  entrer  à cheval,  ayant  le  vifa- 
ge  tourné  vers  la  queue.  Puis  on  le 
renferma  dans  une  étroite  prifon 
pour  y finir  le  relie  de  les  jours. 
Riais  ayant  obtenu  fon  élargiflc- 
ment  quelque  teins  après  , il  prêcha 
parmi  les  fhmkjrs , julqu’à  la  mort, 
arrivée  en  1660. 

NAIN,  ('Louis-Sébaftien  le)  de 
Tiliemont  , l'un  des  plus  fçavans , 
des  plus  judicieux  9c  des  plus  exaéls 
Critiques  8c  Hiftoriens  que  la  France 
ait  ptoduirs  , naquit  le  30  Novemb. 
i<S  3 7 , de  Jean  le  Nain  , Maître  des 
Requêtes  , & de  Marie  le  Ragois. 
Il  fit  paraître,  dès  fon  enfance,  une 
gr.  inclination  à la  vertu  5c  d'heu- 
reulcs  difpolitions  pour  les  Sciences. 
Apres  avoir  fait  les  études,  libre  de 
tout  engagement  & fans  aucune  vûe 
d'ambition  , il  confiera  tour  fon 
rems  à ta  Piierc  5c  à travailler  à 
T>itne  U.  • 
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l’Hifloire  eccleltaflique.  M.  le  Maî- 
tre de  Sacy  , avec  lequel  il  étoit  lié 
d’une  etroitç  amitié  , l’engagea  à 
prendre  l’Ordre  de  Prêrrile  en  167Ô. 
M.  de  Tilleinnnt  etoir  ami  de  M, 
Hermant  , D.ftcnr  de  Sorbonne, 
de  Bailler , de  Nicole  , & d’un  gr. 
nombre  d'aimes  Sçavans  , dont  il 
éroic  (cuvent  confulté.  Il  joignoit  d 
une  fciçncc  profonde  de  l’Hilloire 
eccléfiafiique  , une  humilité  & une 
régularité  exemplaire.  Scs  veilles  2c 
les  atifterites  le  firejit  tomber  dans 
une  langueur  , qui  lui  caufa  une 
maladie,  dont  il  m.  le  10  Janviei 
IÜ9S  , à 61  ans.  Scs  principaux  Ou- 
vrages lbnt  r.  D’excellens  Memoi - 
res  peur  fervir  à /’ Hijfoire  ecclifnjlit 
(jue  des  fix  premiers  fircles  , 16  vol, 

(«  4°.  2.  l/b.'ijhire  des  Empereurs  , 
6 vol.  in-40.  Ou  trouve  dans  ces 
deux  Ouv.  , qui  font  univerfellc- 
meut  efiimés  , beauc.  d’ordre  & de 
ptécilion  , avec  une  faine  & judi- 
cieufë  critique.  Les  paflages  des 
Auteurs  y lotit  rapportés  8c  cités 
avec  une  exaôlitude  qui  fait  l’ad- 
miration de  tous  les  Sçav.  M.  Tran- 
chai, Chanoine  de  Laval  , a écrit 
fa  vie.  La  famille  de  M.  le  Nain  s 
donné , à l’Eglife  8c  à l'Erat , pluf, 
autres  Perfonnes  d’un  rare  mérite, 

NANGIS.  Vcytz.  Guillaume  d* 
Nangis. 

NANI  , C Jenn-Baptifte  ) noble 
Vénitien,  8:  Procurateur  de  S. Marc, 
naquit  le  20  Août  16 iS.  Jean  Na- 
ni,  Ion  pere,  aulli  Procurateur  de  S. 
Marc  , 8t  Ambalïadeur  de  Venife  4 
Rome , l’cleva  avec  loin  , 8c  le  for- 
ma de  bonne -heure  aux  affaires. 
Nani  demeura  cinq  ans  en  France, 
en  qualité  tl'Ambafladeur  , 8c  s'y 
acquit  beaucoup  de  rc'put.  Le  Car- 
dinal Mazarin  s’enrretenoit  fouvent 
avec  lui , 8c  en  reçue  de  bons  con- 
fiais fur  la  conclufion  du  Traité  de 
Munfter  , en  164*.  Il  obtint  de  le 
France  des  fccours  confidérables 
pour  la  guerre  de  Candie  contre  le 
Turc  , devint  , à fon  retour  à Veni- 
fe , Surintendant  des  affaires  de  la 
Guerre  8c  des  Finances,  fut  Ambaf- 
ladeur  à la  Cour  de  l’Emper. , et» 
1654  , 8c  rendit,  à la  République 

Q. 


e*z  N A N .A 


Vcni'c,  les  fervices  les  plus  impor- 
tans.  Le  Si5qat  l'ayant  charge  d'é- 
crire1 l’Hiftoite  de  Venise  , il  en 
compola  la  première  Partie  , qui 
fut  reçue  de  toute  l'Europe  avec  ap- 
plaudiUrinent.  Op  travailloit  à im- 
primer la  fécondé  Partie  , lotlqu’il 
*n.  le  j Nov.  167S  , à 64  ans.  On  a 
de  lut  d'autres  Ouvr 

NANN1  , ou  Nannius  , ( Pierre  ) 
eél.  Ecrivain  du  XVI  liecle,  naquit  a 
Alcmaer,  en  1500.  H enleigna  les 
Humanités  à Louvain  avec  réputa- 
tion pendant  10  ans  , ôc  obtint  en- 
suite un  Canonicat  d’Artas  , qu’il 
garda  iufqu’a  la  mort.  On  a de  lui 
un  .grand  nombre  d'Ouv. , par  lef- 
tquels  on  voit  qu'il  etoit  bon  Criti- 
que , habile  Grammairien  8c  Ora- 
teur , ôt  qu’il  fçavoit  la  Théologie  , 
te  Droit  8c  les  Mathématiques.  Il 
m.  à Louvain,  le  21  Juillet  1557, 
& 57  ans. 

NANNL  Voyez.  Annius  de  Vt- 
7ERBE.  ’ 

NANQ.U1ER  , ( Frété  Simon  ) 
fbrnomtne  le  Coq  , fut  l'un  des 
meill.  Poètes  latins  du  XV  fiée.  On  a 
de  lui  un  Poème,  en  Vers  elegiaq.  , 
intitulé,  de  lubnco  rempotii  curricu- 
lo  , deque  hominii  miferiâ  ; 3c  un 
.üutte  Poeme,  en  Vers  héroïques  îc 
en  forme  d’Eglogue  , lur  la  mort  de 
Charles  VIII Roi  de  France.  Nan- 
quier  eft  encore  Auteur  de  qnelques 
Ipigraromes. 

NANTLUIL  , ( Robert  J:  célèbre 
Cravcur  8c  Deflinateur  du  Cabinet 
du  Roi  , naquit  à Reims  , en  îtfjo  , 
d'un  pauvre  Marchand  de  cette 
■ tille  ; il  fut  élevé  avec  loin  , ôc  eut , 
des  ton  enfance  , une  fi  forte  incli- 
. station  pour  le'Dcllein  , que  fur  la 
£h-dc  tes  deux  années  de  Philolo- 
phie  , il  dcllina  8c  grava  lui  même 
la  Thefè  qu’il  foutint.  Duos  la  fui- 
r'te  ,'il  vin;  s’établir  a Taris  , ou  il 
-t’acquit  bestic.  de  réputation  par  les 
«Portraits  en  patiel , qu'il  gravoit  cn- 
■ « lutte,  pour  lèrvir  a des  Thetes.  Il 
üt  ceux  de  Louis  XtV  & de  la  Rei- 
-re'Mere  , ceux  du  Card.  Mazario  , 
«du  Duod’Oikan» , du  Maréchal  ne 
TUtenne  , 8c  de  prelque  toutes  ks 
Pcrionne*  les  plus  qu  ali  Uses  de 


France,  te  Roi*,  pouj  le  recompê» 
1er  ',  créa  en  fit  faveur  une  tbhargip 
de  Dellïnateur  8c  Graveur  de  foo 
Cabinet , avec  des  appèintcmcns  d'è 
1000  livres  ,•  8c  lui  en  fit  expédie* 
d;s  Lettres- Patentes  très-honorable*. 
11  m.  à Paris , le  1 S Décembre  167»  » 
à 48  ans.  1 J 

NANT1LDE  , Reine  de  Franté^ 
épeula  le  Roi  Dagobert  I , en  Sii-i 
8c  gouverna  le  Royaume  avec  beau- 
coup d’habileté  8c  de  fagelTe  pen- 
dant la  minorité  dé  Clovis  II,  l'on 
fils.  Elle  m.  en  64t. 

NARCISSE,  fils  du  Fletlvè 
Cephifc  , 8c  de  Litiope  , fille  d* 
l’Océan  , étoit  un  jeune  homme 
d’une  grande  beauté  .“dont  le  De- 
vin Tireüas  prédit  qu’il  vivroit  au- 
tant de  tenu  qu'il  ne  fe  regatderbfi 
pas.  11  méprifa  toutes  les  Nymphéa 
du  Pays  , 8c  fit  mourir  de  langucqÇ 
Echo  , n’ayant  pas  voulu  répondre 
à la  paillon.  Mai*  un  jour  , reve- 
nant de  la  chafle  , las  8c  fatigué’» 
il  s’arrêta  fur  le  bord  d’une  fontainé 
pour  s’y  defaltérer  : alors  ayant  vu 
fa  figure  dans  l'eau , il  en  fut  telle- 
ment épris  , 8c  eut  un  li  gr.  atrobx 
pout  lui-même  , ;qu*il  en  m.  de  lan- 
gueur. Le*  Dieux  , touchés  dé  f» 
mort , le  changèrent  en  un  Fleuve 
de  Ion  nom  , ielon  la  Fable. 

S.  NARCISSE,  cél.  Evêque  tfe 
Jérul’alem  , mort  vêts  2 ta  , i 
a ni.  '*  'li  • • ' 1 1 - 

NARSE’S  -'  Roi  de  Perft  ,‘}l /ac- 
céda à fort  pere  Vatanne 
29s  , 8c  m.  en  301.  11  ne  faurpSs 
le  confondre  avec  Narftts  , célèbre 
Eunuque  pérfart,  8c  l’un  des  plus  gf. 
Généraux  de  (on  fiécle  , qiii  ébro- 
ntahda  l’Armée  Romaine  contre  lé* 
Goths  ,•  8c  les  défit  eh  $5*,  en"1* 
batailles^ 'dans  la  dernicte  défqtièl- 
les  leur  Roi  Torila  fut  tué.  Natfé* 
continua  dé  remporter  des'klÔtfl- 
res  ; tnaiè'  dn  dit  que  l’Impératrice 
Sophie  , irrirée  contre1  lui , tut  !,{h 
dire  de  quitter  les  Armes,  8c  dé  fè. 
nir  filer  avec  les  femmes  , ldi  re- 
prochant aittli  qu’il  étoit  EÙnuque. 
On  ajouté  que  ce  gr.  Iioftïïrté  ré- 
pondit , qu’il  loi  oiwdiroiththe^toi- 

le-,  qu’elle  ne  dclcroit  pas  ailcmenf, 
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que  pour  fe  venger,  il  appelia  & qui  m.  en  *505 , à 1$  ans,  éiott 


s Lombard»  en  Italie.  Le  Caïd,  de  la  meme  familie.  C’étoit  aulB  ua 
rronius  |uge,  nun  lins  fondement , homme  de  mente.  n 
le  ces  derniers  faits  Ion  invente»  à N AV  AILLES,  fyit  vM  o K* 
laifir.  Il  ml. 

NATHAN  , Prophète  du  Seigneur , NAVÀRRETE,  ( Salthafar  ) cél* 
eprit  David  de  fon  adultéré  , 10  j 5 Théologien  Elpagnol  , de  l'Ordre 
lant  J.  C. , ôc  contribua  beauc.  à de  St.  Dominique,  lur  la  tin  du  XVI 
ire  nommer  Salomon  lucctffeur  tiécle,  dont  ou  a un  Ouv.  eu  1 vol, 
e ce  Prince.  infol.  intitule  , Comroverfi « i»  D» 

NATHANAËL  , Doûcut  de  la  Tbcma  ejufque  Schols  Defenfiona* 
oi  judaïque , natif  de  Caua  en  Ga-_  Il  ne  faut  pas  le  coufonure  uvee 


lee,  ayant  oui  dire  a St.  Philippe 
ue  Jelus  de  Nazareth  croit  le  Mcl. 
e prédit  par  les  Prophètes  , s’é- 
ria  ."  Tout  il  venir  quelque  th"fe  de 
on  de  N*z.areth  i Philippe  lui  ré- 
ondit  .•  Venez.  & voyez.  , & l’anie- 
a à Jefus  Clmff.  Jelus  dit , en  le 
oyanr  Venir  ■ Voici  un  vrai  Ifirtuli- 
e , dins  lequel  il  n'y  n point  a arri- 
'ce.  Nathanaël  lui  ayant  demande  : 
'i’ou  me  connoijfez.-voui  1 Jelus  lui 
epondit  : Je  voui  ni  vu  avant  que 
loilippe  voui  eût  appelle  , lorfque 
•oui  etiez.  fout  le  figuier-  A ces  pa- 
olcs  , Nathanaël  le  reconnut  pour 
e Metlîc  , 5c  devint  fon  Difciplc. 
iuelqurs  Auteurs  ont  cm  qu’il  fut 


Ferdinand  Nuvatrete  , autre  Domi- 
niquain  Elpagnol,  qui,  aptes  avoic 
cce  Millionnaire  à la  Chine , de* 
vint  Archevêque  de  St.  Domiuguc  , 
en  167a,  & m.  en  i6sy.  On  a do 
ce  deriiiet  une  Relation  des  affaires 
de  la  Chine,  qui cftciliiuée,  ôc  dont 
il  n’a  pam  que  les  a premiers  Yo. 
lûmes.  - j.  r s ,r 

NAUCLERUS,  ( Jean  ) Prévôt 
de  l'Egide  de  Tubiuge,  5c  PrufcfT. 
en  Droit,  dans  l’Univeifité  de  cette 
Ville  , etoit  d’une  noble  famille  de 
Souabc  , & fe  nommoit  Vergeau. 
Il  changea  ce  nom  , qui  , en,  Alle- 
mand , lignifie  Kaunmer  , en  celai 
de  Nautlere  , qui  lignifie  la  mémo 


u (li  l’un  des  11  Apdttes,  5c  qu’il ‘ choie  en  grec.  11  vivoit  encore  ea 
(t  le  même  que  S.  Barihelcnu  ,•  mais  is«i.  On  a de  lui  une  Chronique 
ette  opinion  n’eft  fondée  fur  rien  plus  exaéàc  que  celle  des  Auteurs 
le  folide.  ; , • qui  l’ont  précédé. 

NATTA,  ( Marc  Antoine  ) cél.  NAUCRATE,  Poète  grec,  fut  un 
furifconfulte  du  XVI  lieele  , natif^de  deux  qu’Artemilé  employa  pour 
l’Arti  en  Italie  , dont  on  -a  djvcrs'ADavailler  à l’éloge  de  Mawfolc  , 
Ouvrages.  Il  etei:  Magifixat  a Gf  vers  3)2  av.  J.-C.  j 

tes.  ; L,  . . . NAUÜE’  . ( Gabriel  ) habile  Cô- 


NAVAGERO  , ( André  ) Nauge-  tique  5c  Médecin  du  XVII  lieele.  , 
iai  noble  Vénitien,  & l’un  des  natif  de  Paris,  fut  Bibliothequairo 
loin  tues  les  plus  illqftres  du  XVI  des  Cardin.  Bagni  & Antoine  Bar- 
iede^le  fit  c limier  par,  loti  eloquen-  berin  à Rome  , puis  du  Cardinal 
e 5e  par  Ion  érudition,  5c  encore  Mazarin  , qui  lui  donna  un  Cauo- 
•lus  par  les  lervices  importans  qu’il  nicat  de  Verdun  , 5c  le  Prieuré  4* 
é nd.it  à ù Patrie.  11  fur  envoyé  en  Lartige  f en  Limolin.  La  Reine  Clnif- 
Vmbafladc  , par  les  Vénitiens , vers  tine  l’appclla  enfuite  en  Suède  , &C 
'Empereur  Charles  -Quint  , 5c  com-  lui  donna  des  marques  publiques  4c 
loi  a.  des  Epigràiumes  , des  Eglogues  Ion  ellime.  A Ion  retour  , il  m.  à 
jt  des  EUgies  latuies,  qui  font  ecri-  Abbeville,  le  29  Juill.  1653  , à 5* 
Çs  avec  beauc.  de  goût  3c  de  delica-  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font  j Syn- 
tfle.  Il  m.  i Blois  » en  allant  en  tagma  de  fludi » libérait  : Synragmta 
kmbaffade  vêts  le  Roi  François  I , de  fiudio  militari  ! Apologie  pour  le» 


t t Mai  1 j 1 9 à 47  ans.  Le  Card. 
létnard  Navagcro  , Evèq.  de  Vero- 
qui  affilia  au  Concile  4c  Trente, 


gtands  Hommes  accules  de  Magie  s 
lnltruâion  .couchant  la  chimeiiqu? 
Compagnie  des  frété*  de  la  frofç» 


i 
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Croix  : Avis  pour  drefTer  une  Bi- 
bliothèque. Addition  à la  Vie  de 
Loti  U Xi  : Sciences  des  Princes  , ou 
Conjidcrations  polici/jiscs  fur  les  coups 
d’Crar  , ÔCC.  Il  y a dans  tous  les 
Ouv.  de  Naude  des  choies  cuticules 
Ôc  intéreifiantes. 

NaUI’LIUS  , fils  de  Neptune  5c 
d’Ainyinonc , l'une  des  Danaidcs  , 
fut  Roi  de  Setiphel  Ôc  d’Eubce. 
Voyant  que  Palatnedc  , Ion  fils  , 
fivoit  été  in  jullemcnt  condamné  à 
inott  pat  Ulyile  , il  le  mit  à courir 
toute  1a  Grèce,  menant  avec  lui  des 
Jeunes  gens  pour  corrompre  les 
femmes  de  ceux  qui  etoient  allés  au 
liège  de  Trcyes.  Enluite,  ayant  vù, 
d'un  lieu  élevé  , la  Flotte  des  Grecs 
battue  de  la  tempête,  il  alluma  un 
fanal  au  fotnmet  d'un  rocher , nom- 
mé Ccpltaree  , pour  les  y attiier  5c 
les  faite  périr  Lontre  cet  écueil.  En 
effet  , les  Grecs  y brilèrent  leurs 
Vaifleaux  , ôc  y périrent  , excepté 
Ulyile  5c  Piomedc  , qui  échappeient 
de  ce  péril.  Nauplius  en  fut  li  cha- 
grin , (car  c’etoit  lur  tout  à ces 
deux  qu’il  en  vouloit  J que  de  de- 
fefpoir  il  fié  jetta  dans  la  mer  , vêts 
j r 8o  av.  J.  C. 

NAUSEA',  ( Frédéric  ) célébré  Ôc 
laboiicux  Théologien  du  XVI  fiéde. 
Après  S’étre  diftingué  par  fes  Pré- 
dications 5c  par  Ion  zélé  contre  les 
Hérétiques  , fut  nommé  , en  1541  , 
Evèq.  de  Viétine  en  Autriche  , par 
l’Emper.  Charles  Quint.  Il  remplit 
fes  devoirs  avec  édification  , 5c  m. 
à Trente,  cù  il  alfiftoit  au  Concile 
en  1 S 52.  On  a de  lui  un  gt.  nombre 
d'Ouv.  en  latin. 

N AU  SI  CA  A,  est  NaI’SICAE  , 
fille  d’Alcinoüs,  Roi  des  l heaciens, 
dans  Tille  de  Corcyre  , accueillit 
Ulyflè,  qn’un  naufrage  avoir  jette 
lur  la  Cote  de  cette  llle  , lui  fit  don- 
ner des  habits  , 5c  le  fiervit  auprès 
du  Roi,  Ion  pere.  Cette  Piircrüe 
tient  un  rang  difiingue  dans  l’Odyl- 
fee  d'Hotncte. 

SEANBER,  ( Michel  ) Théo- 
logien projetant  , Içavoit  les  Lan- 
gues & les  Belles  Lettres.  Il  cont- 
pola  5e  publia  divers  Ouvrages  , 

tut  Recteur  a liieldt , en  Allcma- 


NE 

goe  , 5c  m.  le  26  Avril  r sps  > à 70 

ans. 

NEARQUE  , AYarcfeirr  , l’un  des 
Capitaines  d’Alexandre  le  Grand  » 
qui  l’envoya  naviger  lur  l'Océan 
des  Indes  avec  Oueliciite.  Anirn 
n’a  fait  prcfque  que  le  copier.  Ou 
ellime  fur-tout  , la  Navigation  de 
l’Emboucbute  de  l'Inde  a Baby- 
lone.  j 

NEBRISSENSIS.  Voyez.  Antoine 
NltRISSI  NSIS. 

NECHAO  , Roi  d’Egypte  , com- 
mença à regnet , 691  av..  J.  G- 4 Ôc 
fut  tue  * ans  apics,  pat  Sa^acon,, 
Roi  Ethiopien.  Plâmmitique  , Ion 
fils  , lui  luccéda,  & fut  pcic  de  Nc- 
chao  II  , qui  régna  apres  lui  , l’an 
616  av.  J.  C.  Ce  Nachao  II  elt  cel. 
dans  l’Hiffoire  j il  entreprit  , mais 
en  vain,  de  creuficr  un  Canal  depuis 
le  Nil  (tilqu'au  Golfe  arabique  „ en- 
voya des  Phéniciens  faire  le  tour  de 
l’Afrique  par  mer  , défit  Johas  ôc 
les  Babyloniens  , ôc  remporta  piuf. 
viduités  i mais  il  fut  vaincu  à ion 
tout  pat  Nabuchodonolor  , qui  le 
refieira  dans  fes  anciennes  limite^ 
11  m.  600  av.  J.  C. 

NECTAIRE  , fameux  Patiiarche 
de  Conllantinople  , natif  de  Tarie, 
d’une  Maifon  illuflre  , fut  mis  à la 
place  de  St.  Grégoire  de  Nazianze, 
par  les  Pere*  du  Concile  de  ÇP.  » 
en  3*t  , à la  recommandation  do 
l’Emper.  Theodole.  Il  n’etoit  enco- 
re que  Catechumene  lorlqu’il  , fut 
élu  , Ôc  n’avoit  point  la  Icience  ne- 
ceilaire  au  Gouvernement  d'un  G 
gr-  Siégé.  11  lupptima  la  dignifé  de 
Penitînciér  dans  fon  Eglile  , ce  qu* 
a fourni  un  grand  fujet  de  Contto- 
vetfé  entre  les  Catholiques  Çc,  les 
Proteffans  ; Ôc  m.  en  357.  St.  Jean 
Chtifellotnè  lut  fuccéda 

NEERCASSEL  , ( Jean  de  ) 0. 
Evcq.  des  Catholiques  de  Hollande  , 
facté  lbus  le  titre  d’Evêquc  de  Cafi- 
torie  , en  rfiûz  , étoit  de  Gork,um. 
11  remplit  avec  zélé  les  devoirs  de 
Vicaire  apeftolique  eo  Hollande  , 
ôc  m.  le  t Juin  16S6  , à 60  ans.  O» 
a de  lui  3 Traités  en  latin  : Le  terl 
fut  lu  LeStsre  de  l’ Ecriture- Saint  t- 
Le  2e,  intitulé  , An:or  pmietns , lut 
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!a  néceflîté  de  l’amonr  de  Dieu  dans 
le  Sacrement  de  Penitence.  Et  le  30. 
fdt  le  Cuire  de  Dis»  & de  lu  Suinte 
Vftfgd.  La  meilleure  Eclit.  de  l’Amor 
brmitens  , eft  celte  de  rft?+  , i vol. 

Il  parut  en  François,  en  1740  , 
éfi  J vol.  in  - 1 i.  Les  deux  autres 
Traités  ont  été  traduits  en  françois 
par  M.  le  Roy  , Abbc  de  Haute- 
Fontaine.  Ils  font  exccllens,  à quel- 
ques endroits  prés  , où  M.  de  Neer- 
caflcl  paroit  favorable  aux  erreurs 
de  Baïus  & dé  Janfenius. 

NEHEMIE  , pieux  & fçav.  Juif, 
s'acquit  la  faveur  d’Artaxerxès  Lon- 
gue Muin  , Roi  de  Perle  , dont  il 
éroit  Echanfon  , 8c  obtint  de  ce 
‘Prince  la  permilïîon  de  rebâtir  les 
murs  de  Jèrulalem.  Il  exécuta  ce  gr. 
Ouvr.  454  av.  J.  Ci,  malgré  les 
Ennemis  de  1a  Nation  ; il  en  fit 
enfuite  folemnellement  la  Dédica- 
ce. Ce  fut  alors  que  l'on  trouva  le 
Feu  fâére  qui  avoit  été  caché  par  le 
Frophéte  Jérémie.  Nehémie  demeu- 
ra iî  ans  à'  Jerufaletti  , gouvernant 
les  Juifs  avec  autant  de  fagefie  que 
dé  piéré,  8c  retourna  à la  Cour  d’Ar- 
taxerxès, 44c  av.  J.  C.  Mais  quel- 
<jne  tems  après  , ayant  appris  que 
penddnt  fon  abfence  les  Juits  étoient 
déchus  de  la  piété  où  il  les  avoit  ré- 
tablis ,'  il  obtint,  une  fécondé  fois, 
la  pérmifïîon  d’aller  à Jérufalein , où 
'é'îarit  arrive  , il  corrigea  lc^  abus. 
TT 'tir.  dans  fa  Patrie  , lut  la  fin  du 
régne  de  Darius  Noihiis  , ou  au 
cbmm'én  cernent  de  éelui  d’Arta- 
bterXès  'A inernon.  If  Vfl  Auteur  du  fi- 
cbnd  Livré  , qui  pArte  lé  nom  d’Ef- 
dras',  Sc  q'ii  côljr.rlértcé  ainfi  : Ce 
fint  ici  les  puretés  de  '}$lismic.  Ce 
l ivré  et!  canonique  ’îç  du  hptatuc 
àtJ  ceux  qui  ont  cté  ififpirés  par  le 
Saint  E p'it. 

"NELSON,  ( Rhberf)  pieux  Sc 
fçav.  Gentilhomme  Anglais  du  XTV 1 1 
liéde , natif  de  Londres,  voyagea 
béatfeoup  , & fe  fit  cflimcr  par  (a 
probité  8:  par  foti'  mérite.  On  a de 
luï  én  Atiglois  j pluliaus  Ouvrages 
de'  piété  , eftiir.es  parmi  ceux  de  la 
ration. 

"S.” NEMESIEN  8c  fes  Collègues, 
Eüêqaes , Confeffettrs  8e  Marty.s  en 
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Afrique,  durant  la  perfëcution  iç 
Valericn  , l’au  157  de  J.  C.  Saint 
Cypnen  fait  d’eux  un  gt.  e loge. 

NEMESIEN  , ( Aurclins  Olym- 

ptus  Nemefiantis  ) Poète  latin,  natif 
de  Caithagc  , dont  il  nous  relie  un 
Poëme  de  la  chalic  , intitulé  , Cyne- 
geticum  , 8c  4 Eglogues.  Ce  fuëtc 
vivoic  fous  l'Empire  de  Catus  8c  ùç 
fes  fils  , Carin  8c  Numcricn  , vers 
l'an  2S1  de  j.  C.  O11  etoit  ii  privent 
en  faveur  de  Ion  Poëme  , dans  le 
Vtll  8c  le  IX  fiécle,  qu’on  je  faifoit 
lire  aux  jeunes  gens,  dans  les  Ecoles 
publiques. 

NEMESIS  , Déeflc  , içlle  de  Ju- 
piter & de  la  Néceflîté  , ou  , leloiv 
d’autres  , de  l’Océan  & de  la  Nuit, 
avoir  foin  dé  vanger  les  crimes  que 
la  Jafiicc  humaine  laiuoit  in. punis» 
On  l’appelloit  aulïi  Adrufiée  i>c  ilh.vn- 
tiujîe.  Elle  avoit  un  Temple  à Rome 
dans  le  Capitole.  _ „() 

NEMESIUS  , Phitofopbe  v qui  fc 
fit  Chrétien  , 8c  auquel  en  donne, 
la  qualité  d’Evèque  d’Emele  , lieu 
de  la  naiflance  , dans  la  Thcnicie, 
vivoit  fur  la  fin  du  IV  fiecle,  ou  au 
commencement  du  V.  Il  nous  refte 
de  lui  un  Livre  de  U future  de 
l’Homme  , qui  fe  trouve,  en  grec  8c 
en  latin  , dans  la  Bibliothèque  des 
Peres.  Nwncfius  y combat  avec, 
force  la  fatalité  des  Stoïciens  & les 
erreurs  des' Manichéens  ; mais  ii  y 
fou  tient  l’opinion  de  la  préexiltencc 
des  Ames. 

NEMOURS  , f'Matic  de  Longue-, 
ville  , Duchefle  de  ) Éomtcfl'e  fou-- 
vetainc  de  Neufcl.âtel  5.  de 
gin , nee  en  1015 , 3c  mortc.cn  1707, 
a laifle  des  Mémoires  très.,  bien  écrifs, 
où  l’on  trouve  des  particularités  cu- 
ticules des  tems  malheureux  idc  U 
Fron  ie 

NEMROD  , ou  £}s, 

de  Chus  , 8c  petit  - fils  de  Chain  , 
félon  l’Ectitiue  , etoit  i/n.puijfant 
Cl:u(feur  ; ce  qui  étoit  néccfiaiic  8c 
très  - elliuruble  dans  cçs  piemiers 
tems  , pour  fe  garantir  des  Jjet.es. 
fri  oces.  On  croit  que  c‘eft  le  piç- 
roiet  qui  ufurpa  la  ruiflancc  iou- 
vctajnç  fur  les  auttes  Hommes  , Sc 
que  ce  fut  lous  fa  conduite  que  U 
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Tout  de  Babel  fut  bâtie,  ïijî  *v. 
J.  C.  Il  tegna  à Babylone  , dans  le 
Pays  de  Sennaat  , qui  de  fon  nom 
fnt  suffi  appelle  U pays  de  Ntmrcd. 
Il  pourtoit  bien  être  le  meme  que 
Bacchus,  ou  que  Bellus;  mais  quoi* 
qu’il  ait  tonde  Nioive  4 il  faut  bien 
le  garder  uc  le  confondre  avec  Af- 
iiic  i car/  l'tcrirure  diftmgue  tres- 
clairemcnt  ces  deux  hommes.  Voyex. 
Asscr  . 

NEPER  , ( Jean  ) Gentilhomme 
Ecoûois  , ôc  Bai4>n  ue  Merchifton  , 
eu  commcnccmcm  du  XVII  lieclc  , 
le  rendit  très  habile  dans  les  Ma- 
thermiques  , 5c  inventa  les  Loga- 
jithrçes.  On  a de  lui  divers  Ou- 
vrages- 10»  . 

1 N£pOMUCENE  , ou  Nepomuck  , 
( St.  Jean  de  ) Chanoine  de  Prague, 
Conteilesr  6t  Martyr  , naquit  a Ne- 
ponr.uck,  en  Bohême  , vêts  13:0  , 
Il  le  difitngua  parta  vertu,  par  fa 
fcknce  & par  les  Prédications  , fie 
jpefulai  confîamæcnt  plutieurs  Eve- 
ches.  La  Reine  Jeanne  , femme  de 
Wenceflas  , s’étant  mile  lous  ta  di- 
•leéàion  , & ayant  ete  acculee  d’a- 
voir eu  un  commerce  illégitime  avec 
on  Seigneur  de  la  Cour,  le  Roi  vou- 
lut obliger  Nepomucene  de  lui  ré- 
véler ce  que  la  rrinceflelui  diloiten 
confeflion  5 mais  le  Saint  , n’y  ayant 
pas  voulu  confentir',  fut  jette  dans 
la  rivière  de  Moldavv  , où  il  l'enoÿa  , 
en  t)lf.  L’Eglife  honore  ta  mémoire 
d’un  culte  public. 

NEPOS 4 ( Cornélius)  cél.  Hifto- 
tien  latin  s natif  d’H-  fiilie,  près  de 
■Verotme.florifloit  du  rems  de  l’Em- 
pereur Angotie.  Il  étoit  ami  de  Ci- 
céron & d’Atticus  , & compofa  plu- 
sieurs exfellens  Ouvrages,  dont' if 
re  Irons  reffe  que  les  Vies  des  plus 
jllufhes  Capitaines  Grecs  de  Ro- 
mains» On  les  a long -teins  attri- 
buées Æmiliua  Probus',  qui  les 
publié  dit  on  , fous  ton  nom 
pour  s’iefi nüer  dans  les  bonnes  gra- 
des de-  TheAdofe. 

J NEPTUNE  , Dieu  de  lï  Mer, 
41,  de  Saturne.  5c  d’Ops  ,’Ôc  frere 
de  Tuptrer  5c  de  Duron  , avant  éré 
chafl'é  Jn  Ciel  avec  Apollon  -,  pour 
pyoij  conipiré  contte  Jupiter  , bâ- 
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tir  les  murs  de  Troyes  , Je  punit 
Laomedon  , Roi  de  Phrygie  , qui 
lui  refufoit  fon  l'alairc.  11  fit  naître 
un  cheval,  d’un  coup  de  trident , 
pour  donner  le  nom  à la  ville  d'A» 
tlier.es . On  dit  qu’il  trouva  le  pre- 
mier l’art  de  dompter  les  chevaux, 
ôc  que  c’eft  pour  cette  railon  qu'on 
infiltra  en  fon  honneur  les  jeux  du 
Cirque  , cù  la  pompe  5c  la  magni- 
ficence des  chevaux  «toit  grande,  de 
les  courfes  celeb.  & très-frequenccs, 
Neptune  époufa  Amphitritc,  & eut 
diverles  Concubines  qui  lui  donnè- 
rent ungr.nomb.  d'enfans.  Les  Grecs 
le  nommoient  , n« rtvS'Zt  * é-  '*  4v 
Brifeur  de  Vaijfetux , 6c  E’sm^&arl 
celui  qui  ebruu’.e  lu  terre.  . - - 

NERE’E  , Dieu  Matin  , fils  de 
l’Océan  ôc  de  Thetys  , epoula  fa 
feeur  Doris  , dont  il  eut  50  filles, 
nommées  Ktreides  , dans  les  Poe-» 
tes.  ii'  - 

NERON  , ( Domitins  ) fameux 
Empeieut  Romain  , fils  de  Catua 
Domitius  Ænobatbus  , ôc  d’Agrip- 
pine, fille  de  Germanicus , fut  adop- 
te pat  l’Empereur  Claude  , l’an  $q 
de  J.  C.  6c  lui  fuccéda  l’an  S4>  a,l 
préjudice  de  Britannicus  , né  de 
Claude  5c  de  MetTatine.iqui  l’Em- 
pire appaitenoit  par  le  droit  de  la 
naifTance.  Il  -déclara , au  commen- 
cement de  fon  régné  , qu’il  vouloit 
luivre  l’exemple  d’Augufie,&  le  fit 
aimer  parla  libéralité  6c  pat  fa  clé- 
mence. Un  jour  qu'on  lui  préfén- 
toit  a ligner  la  Sentence  d’une  pet» 
(onne  condamner  a mort-:  Je  itou* 
droit  bien  , diti-  il  , ue  fcavvir  pus 
terne.  Et  comme  le  Sénat  lui  rer» 
doit  grâce  de  fa  jufte  adminiflra- 
tion  ; il  répondit  : Il  en  féru  teint 
lirfnue  je  l’aurai  mérité.  Enfin,  toux 
l’Empire  reténtit  de' les  louanges  l 
tandis  qu’ilnfoivit  les  liges  con- 
teils  de  Burrniis  6c  de  Seneque  , 
dont  t’nw  avoit*  été  Ion  Gouver- 
neur , 5c  l'harmrr  Ion  PrccepccuK 
Mais  après  5 ans  'de  régne,  il  s*at 
handonna  aux  ; delordres  les  plus 
honteux  , 5 i aux  crimes  les  plus  ex- 
travagant qui  puiilent  jamais  en- 
trer dana  -l’imagioaiion  <fe  l’hoir». 
me.  Il  iqomoic  fur. -le  Théâtre  eg 
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feabit  de  fille , 6c  commettent  les  8é- 
i>»ucbes  les  plus  abominables  , par* 
ticultecemcnt  avec  Sporus  , qu'il 
tint'  dans  fa  ma>ifon  habille  en  tero- 
nt  ; fur  quoi  quelqu'un  dit  en  rail- 
lant : £>u*  le  monde  ferait  bienheureux 
fi-  feu  pere  Dominai  avoir  eu  une  tell» 
femme.  Il  empoilonna  Britannicus , 
tic  mourir  la  mere  avec  la  femme 
Oûavje , 8e  tua  d’un  coup  de  pied 
Soppée,  qu’il  «voie  époutée  8c  qui 
droit  grotte.  Seneque  même  , ne 
pouvant  échapper  à fa  cruauté  , fut 
obligé  de  fc  faire  ouvrir  les  veines. 
O Fr.  inhumain  difoit  Ibuvent  , 
efuil  feuhaiteroit  que  tout  le  genre  hu- 
meain  m'eût  qu’une  rite  , pour  avoir  le 
plaifir  de  lu  couper.  Il  mit  le  feu 
dans  Rome  , l'an  44  de  J.  C.  pour 
«voir  la  gloire  de  U rebâtir  8c  de 
lui  faire  portée  fon  nom.  Fendant 
i-'embrafèment, , il  monta  fut  une 
Tour,  habillé  en  Comédien,  8c  y 
chanta  un  Foëme  fur  la  ruine  de 
Troyes.  Il  accula  enfuiré  les  Chré- 
tiens de  cet  incendie,  publia  con- 
«r’eux  des  Edits  cruels,  8c  commen- 
ta la  première  perlécution  , qui 
donna  à l'Eglife.  un  nombre  infini 
de  Martyrs.  Néron  entreprit  le  voya- 
y âge  d’Achaïe  , l'an  66  de  j.  C. 
& voulut  creuiët  l'année  fuivante 
i’ifthme  de  Corinthe  ; projet  qui 
demeura  fans  effet  , à canfe  de  les 
dépenfes  fuperflues.  11  jouoic  ordi- 
nairement toooo  écus  en  un  coup 
•de  dez  t Se  pêchait  :avec  un  filet 
doré  y dont  les  cordes  étoient  tein- 
tes en  écarlate.  Une  conduite  fi  dé- 
celable le  rendit  l'exécration  de 
d'univers.  L’Armée  Romaine  quit- 
ta fon  lèrvice  dans  lés  Gaules  , 8c 
Galba  fc  révolta  contre  lui  en  El- 
gne.  A ces  nouvelles,  Néron  totn- 
: dans  le  délcfpoir  , & voyant  que 
tout  le  monde  d’abandonnoit  , il 
s’écria. de  mge  S S aurai-je  donc  mi 
euua  mi  ennemie  1 1 11  fe  lauva  Cillui- 
*e  deguilè  , 8c  craignant  d’être  pris 
BU  ceux  qui  le  pourluivoient  , il  fc 
drtqna 'lui -même:  la  mort  , le  9 
Juin  de  l'an  &S.'de  ,J.  C.  ,à-j»  ans, 
après  avoir  régné  13  ons  & 8 mois 
■snoins  2 .jours.  Galba  monta  fur  le 
Trône  apres  jj, 
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v NKRVA  , '(  'Coccèïns  ")  Empeteuf 
Rom.  lucceûa  à Domitien  J le-  if 
Sept,  .de  l’an  96  de;  J.  Cj  C'elf  lé 
premier  Emper.  qui  ne  fut  point 
Romain  ou  italien  d’origine  i car  , 
quoiqu'il  tûc  né  à Narni>i  vilFè 
d Ornbrie  , les  parens  étoient  -origi- 
naires de  Crète.  Il  rappclta  aulli- 
tôt  ceux  qui  avoient  été  exiles  pouc 
la  Religion,  8c  n’oublia  rien  pour 
remettre  l’Empire  dans  fon  antien 
luâie  i mais  voyant  que  Ion  âge  étoit 
un  obllacle  à ce  dèiiëin , il  adopta 
Trajan  , I ettimé  par  fa  vertu  8c  par 
fon  courage,  8c  ro.  le  27Janv.de 
l'an  98  de  J.  C. 

N BRI  , ( Saint  Philippe  do  ) Fon- 
dateur de  la  Congregration  des  Prê- 
tres de  l’Oratoire  en  Italie  y naquit 
à Florence,  le  zj  >JuHl.  il  s ! 5.  11 
t'acquit  une  reputat.  extraordinaire 
par  fa-  pieté  8c  par  ion  zeie  pour 
la  gloire  de  Dieu  , ôc  m.  i Rome  , 
en  i{9$  , à 80  ans.  C'eft  lui  qui 
engagea  le  Cardinal  Baronius  , qui 
étoit  entré  dans  (a  Congrégation  , 
à écrire  les  Annales  ecclelialiiques. 
Le  Pape  Grégoire  XV  le  canonifa 
en  1622. 

NESTOR,  Roi  de  Pyle.  fils  d* 
Nclée  8c  de  Chloris  , elf  cél.  dans 
tous  ks  Poètes.  U lubjugua  les 
Cléens  , 8c  vainquit  les  Centaures 
qui  vouloient  enlever  Hippodamic. 
11  ail»  enlüite  au  fiége  de  Troyes, 
vers:  us»  av.  J.  C.  avec  Agamen- 
non  , qui  eut  pour  lui  une  eftime 
particulière  i caule  de  fa  Ihgefle  8c 
de  fon  éloquence.  11  étoit  alors  A 
âgé  , félon  Homère  , qu'il  avoir  vu 
8 générations  d’hommes.  -, 

NES.TORIUS  , fam.  Hcréfiarque  , 
natif  de  Germanicie,  ville  de  Syrie  , 
fut  élevé  dans  le  Monadcic  de  S. 
Euprépie  , au  fauxbourg  d’Antio- 
che , 8t  lé  dillingua  tellement  pat 
tu  piétc  8c  par  fon  éloquence  , qu’il 
fut  mis  fur  le  Siège  de  CP.  en  428, 
à la  place  de  Silinius.  11  fit  d’abord 
paroitte  un  gr.  zèle  contre  les  Hé- 
rétiques , 8c  s'attira  l’admiration  du 
Clergé  Si  du  Peuple  pat  fa  vcftu  8e 
par  les  talcns;  mais  Anattafc  , Prê- 
tre d’Antiqchc  , qu'il  avoit  emme- 
né avec  lui,  ayant  ofé  préchet  qu’on 
Q.  iv 
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ne  devoir  point  appelle!  JasSainte 

Vietge  Mcte  de  Die»  , .^cflotaus  K 

bien  loin  d’appaifict  le  , fcandale 
(ju'nne  telle  DücLiuc  avoir  excite,, 
loua  publiquement  le  Prédicateur  , 
& îoutint  qu'il  y avoir  deux  Perlbn-, 
nés  en  J.  C-  aufli  bieu  que,  deux  Na- 
tures, que  la  Sainte  Vierge  ne  de- 
voit point  être  appellc.e  ©taratoi  , 
C.  à d.  MetA  de  l)ie»,^  rpais  It-ule-, 
Inent  Xfisi^axts  • c-  à d.  Mere  de 
Ch'ift.  S.  Cyrille  d’Alexandrie  com- 
bat tit  & réfuta  .ces  erreurs ; 6c  le 
lape  S.  Cékfiin  les  condami  a dans 
un  Cône,  tenu  à Rome  , en  450.  On 
afifembla  enluitc  contre  Neftorius 
le  CopCvgéijéral  d’Ephélé  , en  431, 
où  n jjjapt.  pas  voulu  comparoîcrc  , 
il  fut^  condamné  6c  depole  , purs 
renvoyé  dans  ton  Monatlere.  L’Ern- 
percuj  Théodo  c le  Jeune  l’exila  cu- 
iuite  dans  la  ville  d’Oaiis  en  Egyp- 
te 5 mais  çette  ville  ayant  ete  rui- 
née par  les  Blemmycns  , Neflorius 
erra  de  tous  côtes  , & m.  de  mile^ 
te  quelque  tems  aptes.  Il  nous  ref- 
te  des  ftagmens  de  les  Sermons  6c 
de  fes  autres  écrits. 

NETSCHER  , ( Gafpar  ) Peintre 
cél.  natif  de  Prague  ..s'établit  en 
Hollande  , & s’y  acquit  ync  gr.  ré- 
putation par  (es  rottraits.  11  ni.  à 
la  Haye,  en  -16*4  , à 48  ans, 

NETTTER,  ( Thomas ) cél.  Théo-, 
logien  Anglois  de  l’Ordre  des  Çat- 
mes,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Thcmtti  IVteldenfts  , OU  de  Walflen  , 
qui  eft  un  village  d’Angleterre  dans 
lequel  il  prit  narfiancc,  fut  emplo- 
yé par  les  Rois  d’Angleterre  en 
des  affaires  importantes  , 6c  parut 
avec  éçlat  au  Concile  de  Confian- 
ce. Il  hj.  en  1430.  On  a' de  lui  un 
Traité  intitulé  , Dofl-rinn  /lntitjui(t- 
tum  Iidei  Ecclefîet  Cmbolie*  , 6c  d’au- 
tres ouvrages. 

NEÜBRlGE,  ('Guillaume) 
toricn  Auglois.,  Chanoine  régulier 
de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  dontion, 
a une  Hiltoire  d’Anglct,  & d’autres 
ouv.  Il  m.  en  1208. 

NEVERS  ,,  ( Philippe  , Due  ,de ) 
mort  en  4707,  cft  Auteur  «je  plu(. 
Pièces  de  locfie  d’un  goût  lyès- 
Cn6u%t  i.^l'  > ni 
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NEU'GERMAIN  ...  ( Louis  de  .), 
Focie  Franc.,  (ous  le  règne  de  Lou»*/ 
XIII,  s’avrla  de  faire  drs,veiï,- 
dont  les  rimes  croient  formées  des 
lylubes  qui  compolorcnt  ie  nom  de> 
ceux  qu’il  pretqndoit  louer  3 ‘ce  qu& 
Voiture  tourna  , avec  ration.,  ed, 
ridicule.  Ncufgcrmain  (e  donnoie,. 
lui-mème  le  titre,  de  roète  Heteroeli -j 
te  de  Monjieur ,,  < frété  unique  de  S A 
Mnjcfle  , en  quoi  il  le  rendoit  )ufti-, 
te.  ï-es  Poches  ont  été  imprimées, 

NEUFVtLLE.»  ( Nicolas  de  ) SeU 
grieur  de  Villeroy  , &c.  .Conlcif-^ 
1er  & Secrétaire  d’Etat  , gr.  T-ré-i 
forierdes  Ordres  du  ltoi,  & l’un  des, 
plus  loges  & des  plus  habiles  Mi-; 
njftres  de  Ion  liée,  epoula  la  fillçy 
de  M.  de  l’Aube-Epine  , Secrétaire 
d’Erat , & fut  aufli  tôt  employé  pari 
la  Reine  Catherine  de  Médicis , dans 
les  allaites  les  plus  importantes.  Us 
exerça  la  Charge  de  Secrétaire 
d’Etat  des  l’an  1567  , à l’âge  de  24.7 
ans  , fous  le  Roi  Charles  IX  , 6c  lit; 
des  - lors  paroitre  une  prudence  ôf-, 
des  .talcns  extraordinaires  pour  les 
alfa  ues.  Il  continua  d’exercer 
même  Charge  fous  les  Rois  Hensi’ 
III,  Henri  IV,  & Louis  XI  LL  y 
auxquels  il  rendit  .les.  lerviccs  Les 
plus  importans.  U m.  à Rouen  ,.  le, 
12  Nuv.  2617  ► à 74  ans.  On  a des 
Mémoires  imprimes  fous  (on  noin>v 
Çharles  de.  Ncufville  Seigneur,  de 
Villeroy. . .fqp  fils  unique  j.-Gcu-r. 
verneur  du  Lyonnois  , ût  Aarbaûâ^ 
deur  à Rgtne,  m..ie  18  Janv.  16412.3» 
à 7 6 an s v)ail£tttt  Nicolas  de  Neuf-* 
ville  , iôfl,  fi(s.,  qui  fut  choifi  y enr 
1646,,  pour  être  Gouverneur. -du? 
Roi  Louis  XIV.  Ce  Prince  le  lit  Du# 
de  Viüerov  , Pair  6c  Maréchal;  de, 
France  , Chelidu  Confeil  Royal  de»; 
Finances»  j.^c^Ce  Duc  ;n,  le 
Nov.  1685. »,  ans.  François*!#, 
Neufville  , rfop  fils.  Duc  de  Ville-, 
rpy  , Pair  6c  Maréchal  de  Fr.  &c,| 
corninauda  en  Lombardie  ,.où  il  fut- 
fait  prifonnict  à .Crémone  , le  1 Féoq 
vtier  1702  »,  3c  eut  encore  le  mal*., 
heur  de  pcr,lre  Ja  bataille  de  Ram  il-, 
li  en  Flandres  , Le  23  Mai  1706.  Il 
devint  eniû.ite  Miniftre  d'Etat  »» 
Chef  du  Conteil  Royal  des  I'tn*n-. 
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«Sts'i' & GdnverneûV'' #tr  Tl  cl  T.ûuis 
XV.!°I1  mf  à Paris  lë'is  Juîîlj.  1730 
àtrini:»  ,:"'1  3I- 
* NEVISAN’,  ’^  Tcan  7 ctl.^Jurif.1 
cynlüîtf  italien  , natif  d'Afti  , étu- 
dia' le  Droit  à Padouë  , & l’enlèi- 
ghà  enfuitc  à Ttirin.  Sort  principal 
oWVFiëft  intitulé  , H)lv/t/nuptiaiis  , 
Livré  ctirieux  , Jjui  fouieva  contre 
Ihi  tes  Pcrlonnes  du  fexe.  Il  m.  en 
1540. 

NEURE'  , ( Mâtbutin  de)  Si  non 
deNttré,  habile  Mâthémat.  dit  XVlI 
liée:  rtatif  de  Chihon  , fut  Précep- 
renrdes  Enfans  dé  M.  dé  Champi-' 
gnr , Intendant  de  Juflicc  à Aix  , 
f*c  lia  une  étroite  amitié  avet  le  cét. 
Gallèndi  , dont  il  fué’tOute  fa  vie 
uKTZélé  Défenfeur.  Oit  ia  de  lui  1. 
Une  longue  Lettré  latiùé  à Gafl'en- 
dr',  imprimée  dans  la  prem.  Edir. 
des  tff.UVrés  de  ce  dernier.  1.  Deux 
autres  Lettres , en  franÇois  , en  fa- 
veur de  Gaflendi  , contré  Morin  , 
ifWpriméés  à Paris',  chci  Courbe, 
<tf  ftsyo1;  fé-40.  v 1 1 ' ' ' 1 " 
NEWTON  , (KVac)  très-cél.  Phi- 
ltMophe  Si  Mathémàr.  Anglois  de 
l'un  des  plus  gr.  génies  que  l’An- 
gleterre ait  produits  , naquit  à VOlf- 
rtope  , dans  la  Province  de  Lin-' 
coin  , 'le  jour  de  NoëFi^î.  Il  def-‘ 
cFridoit*  de  la  branche  aînée  du  Ba- 
ron Jean  Newton,  Si  ftrt'clévé  dans 
H'grl  Ecole  de  Grantham  , où  il' fît 
piroitre  un  goût  èktraordinairë 
peur  l'érodé.  Il  étùHià  enfuitc  au 
Collège  dë'la  Trinité  à Cambridge',' 
& ‘SVpp1rqna  fat-  rouraux  Mathé- 
rhàtiques.  11  ;é«téndirért  très-peu  de 
t¥fns  EiWIidé,  Peftattes  8:  Kepler  , 
& fir 'des  découvertes  fi  promptes 
«?n  Gcdtnétrîé  , ;qu’à:  l'âge  de  Ï4  ans 
if^iavoit  déjà  jH>fe''ïei  fOnderricns 
«les  1 otiV.  qui  l'ënt  ' féndü  fi'cél. 
dans  là  fuité  , fér  &iàcipet  Sc  l’Op- 
tiejuié  Après  avoir  rëvn  ' Je  augmen- 
té ves  OuV.  il  publiàl'  lé''prçmier  en 
lS*7  , en  latin  ,'TobS  Je’  titre  de 
Principe)  Mkrkéniitibtfe?  dé  I*  fhilof. 
•naturelle  rV-40.  C’éft  dans  cet  odvr. 
qu'il  développe  'I9ti  Syfléme  de 
.VArtrgfHon  L’Univerfité 1 de  Cam- 
bridge le  choifit  pour  défendte  les 
Privilèges-  dans  le  Parlement  , en 
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l'iSt.  M.  Newton  fut  fait  Garde  des’ 
MohnoieS'en  i6ç<î\  par  la  protec- 
tion du  Comte  d’Hntit'aV  . Chance- 
lier deTEchiquier  , fc  3 ans’ après, 
il  devint  Maure  des  Monnoies 
Emploi  d’un  revenu  très  cortlidéra-’ 
ble  , qu’il  conlerva  julqu’à  la  m. 

Il  fur  élu  , en  1703  , Prelident  delà 
Société'UbVaffe  de  Londres  , Si  pu-' 
btia  , l’année  fuiv.  en  dnglois  , fou 
Optique  ; où  il  donna  un  gr.  nom-' 
bre  d’expériences  fur  les  couleurs, 
avec  des  decouvertes  qui  rendront 
fa  mémoire  immortelle.  La  Reine 
Anne  le f?i  Chevalier , en  J70S  , & 
le  Roi  Georges  lui  donna  des  mar- 
ques publiques  de  fon  eltime.  New- 
ton avoir  fûVivént  des  entretiens  fut 
les  Sciences  avec  la  Princefi'e  de 
Galles  , depuis  Reine  d’Anglet.  Sc 
c’eft  pour  cette  Princefl'e  qu'il  éom-‘ 
pofa  fon  Abrégé  de  Chronologie 
où  II  a des  fentimens  très-.diftérens' 
des  antres-  Chronologiftes.  Il'  ne 
difeontinua  point  , pendant  toute 
fa  vie;  de  s'appliquer  avec  ardeur 
à la  recherche  de  la  Nature1,  à la 
Phyfique  , à l'Aftronomie  Sc  jtur'1 
Mathématiques.  II  m.  à Londres  , 
le  20  Mars  1727  , à *5  arts  , Sc  fut 
enterré  dans  l’Abbaye  de  Weftminf- 
ter.  11  avoir  été  reçu  Acadcmicien- 
aflocié  de  l’Académie  des  Science* 
de  Paris  , en  1699.  On  a de  lui  , 
outré  lés  Principes  , fon  Optique  , Si 
fi  Chronologie  réformée  > T.  Une 
Arithmétique  univerfelle  , Ctl  latin  , 
il  Jfnàljjîs  per  quintitatum  ftrlet  , 
fl  H y ion  e : dijferenriat  , St  ç.  Giliti • 

Jones,  il  Pluf.  Lettres  dans  lé 'Gu»-' 
mercium  epiftolicism  , &c.  On  remar- 
qué , dans  les  ouv.  de  Newton  , un 
génie  fupérieur,  8c  une  conrtoiflanî- 
ce  profonde  de  ce  qu'il  y à de  plus 
relevé  Sc  de  plus  difficile  dans  la' 
rbyiique  , dans  l’Aflronortne  8t  dans' 
les  Mathématiques. 

S.  NfCAtSE1,  Evêcitié  dè'Refffrs  £ 
att  V fiécle  , fnt  martyrilë  en  éetfèr 
Ville  par  les  Vendales  , pouf  la 
Foi  de  J.  C.  ',J  •‘f.  VL". 

N1CAISE  , Y Claude  ) cél.'  Anti- 
quaire du'XVH  fi.  natif  de  Dijon  , 
où  fon  frète  éroit  Procitretir  gérté- 
tal  de  1a  Chambre  des  Coànpte* , 
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cmbrafla  l’Etat  ecclefurtique  , ic  fis 
limtout  entier  à l’étude  & » la 
recherche  des  Monumens,  antique*» 
Cette  çtude  lui.  lit  prendre  U refo- 
lution  dallera  Rome  -,  & dans  ce 
deiTein ,.  il  lé  délit  d’un  Canpnicat 
qu’il  avoir  à la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon.,'  >1  demeura  pluüeurs  années 
à Rome  , ,8t  tl  s’y  acquit  l’eftitne  & 
l'amitié  d’un  gr.  nombre  de  Sçav. 
& de  Personnes  diliinguées.  De  re- 
tour en  France  , il  entretint com-» 
merce  .de  Lettres  avec  ptefque  tous 
fcs.Sçav.  de  l'Europe.  11  en.  au  vil- 
lage ,4h.  Velley  , au  mois  d’Octob. 
1701  , à 78  ans.  On  a de  lui  quel- 
que j.  Ecrit*  , entr’autres  , un  Dif- 
epqrs  (ur  les  Sirènes  , dans  lequel 
al  prétend  qu'elles  croient  des  oi- 
’fpaux  Ce  non  pas  des  poidons  , ou 
dçs  naonfl/es  marins. 

N1CANDRE  , Kictnder  , célébré 
Çr^mmairien  » Poète  8c  Médecin 
grec  , natif  de  Ciaros  , demeura 
]Qng-terus  en  Etbolie  , & s'acqaic 
qne  grande  réputation  par  les  ou- 
vrages,,. dont  il  ne  nous  relie  que 
3,  excellons  Poèmes  , intitules.  Th»- 
*’M*  & Alexipisirmac 4.  11  itarilToit 
vers  l’an  j 40  avant  J.  C.  Les  An- 
ciens citent  fouvent  les  ouvr-avec 
éloge.  .,0  ? : 

NICANOR  , General  tje  l’Armée 
des  Rois  de  Syrie  , fut  envoyé  en 
Judée.contre  les  Juifs;  mais  il  fut 
Vaincu  par  Judas  Machabée , en  4 
batailles., ,16$  ôc  162  av.  J.  C,  dl 
perdit  la  vie  dans  la  derniere.  , - 

NICANOR  , natif  de  l’ille  de 
Chypre  , fut  un  des  7 Diacres  choi- 
fn  Ie*  Apptres.  On  dit  qu’jl  prp- 
çha  dans  l'on  Pats  , 8c  qu’il  ,y  fut 
nwrtyrifè.  „■  t, 

N1CEARQUE  , l’un  des  plus  e»‘! 
cellens  Peintres  de  l’Antiquité,  dont 
oq.  admirait  fur-tout  une  Venus  au 
inilicu  des  a Grâces  , un  Cupidon, 
Ce. pn  Hercule  d’un  air  trille  & plein 
de  dépit  , pour  s’çtre  laide  varnctc 
par  l’Atçour. 

NICERON,  ( Jean  François  ) lv»ru 
bile,  Mathématicien  , natif  de  Paris, 
Outra  dans  l’Ordre  des  Minimes  en, 
J6W  , 8c,  s’y  appliqua  4 l’étude  de-, 
l'Optique  1 dans  laquelle  &c  dç. 
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gr.  progrès.  11  etoit  ami  du  ce'léb; 
Dcfcancs  , & m.  a Aix  , le  27  Sepc. 
k>4<  , à h ans..  Son  principal  ou- 
v rage  elt  intitule  Tbuumtrurgui  opti- 
on , in  foi.  |rf 

NICERON  , ( Jean-Pierre'j  fçar. 
Religieux  Bumubiee,  etoit  parent  du 
precedent.,  il  naquit  à Paris,  le  as 
Mars  i64)..U  enleigna  les  Humani- 
tés 8c  la  Théologie  dans  Ton  Ordre, 
8c  lé  livta  enlùite  tout  entier  à la 
compolition  de  pluf.  ouvr.  qui  lui 
ont  fait  honneur  , 8c  dont  le  plus 
connu  ell  intit.  Mémoires  pour  fervir 
« l' Hiflotrt  dot  Hommes  illuflres  , 4a 
vol.  in- 1 1.  U m.  à Paris,  le  8 Juil. 
t??*,  à sr  ans. 

S-  NICEPHORE  , céléb.  Martyr 
d'Antioche,  vers  260,  étoit  un  fini- 
pie  Laïc  , lié  d’amitié  avec  un  Prê- 
tre nommé  Suprie*.  Celui-ci  étant 
fut  le  point  d'avoir  la  tête  tranchée 
pour  la  Foi  de  J.  C.  Nicephore  al- 
la  le  trouver  t comme  on  le  condui- 
foir  au  fupplice  , lui  demanda  par-» 
don  , 8c  lit  tout  ce  qu’il  put  pour  le 
reconcilier  avec  lui  ; mais  Saprice 
ne  voulut  point  lui  pardonner  , 8e- 
renonça  à la  Religion  chrétienne. 
Alors  Nicephore  le  déclara  Chré- 
tien , 8c  eut  la  tête  tranchée  à la 
place  de  Saprice. 

S.  NICEPHORE , céleb.  Patriar- 
che de  CP.  fuccéda  à Tharaife  en 
806.  U défendit  avec  zélé  le  culte 
des  Ointes  images  contre  l’Empc-t 
rçur  bcon-XArmtnie"  >'  cc  *iu‘  le  fié 
exiler  dans  un  Monade- 

re  , où  il  m.  laintcmenc  en  828 , à 
70  ans.  Qn  a.  de  lui  un  abrégé  hif- 
toiiquc  , . Une  Chronologie  Tripnrtite  t 
8c  pluf.  autrevopv.  en  grec. 
.NICEPHORE  1 , Empereur  d’O-, 
rient  , furnomrpé  Logothete  * s aupa* 
ravaot  Intendant  des  Finances  8c 
Chancelier  de /J'Empire  , s’empara, 

du  Trotte  en  8io>2-  , fur  l'Impératri- 
ce Itcne  , quîil  relégua  dans  Tille: 
de  Metelin.  Il  ,iavorila  les  Icono- 
clades  , 8c  fit  parcitre  beauc.  de. 
haine  contre  l'Egide  Romaine.  H. 
envoya  des  Ambafladeurs  à Char- 
lemagne , 8c  fit  un  Traité  avec  ce 
Prince  pour  iSCglcr  les  borne*  de 
lçur^  Empire»-  Nicephore  décia- 


Kl 

ta  enfuîte  Anguflé  foti  fils  Staurâ- 
oqV  8c  remporta ;~«Je  gr.  avantages 
lut  les  Bulgares  } • ce  qui  obligea 
Chrumne,  leur  Roi  , à lui  demander 
la  paix  } mais  n'ayant  pas  voulu 
IVrccotder  , les  Bulgares  , réduits 
■u  deielpoir , l'attaquèrent  de  nuit, 
■rirent  ton  Armee  en  déroute  , 8t 
le  ruèrent  dans  la  tenté  , le  2$  Juil. 
?u-  Chrumne  ht  faire  une  coupe 
du  crâne  de i cet  Empereur,  pour 
s’en  lervir  dans  les  feflins  folem- 
nels.  Staurace  -’y  ton  fils' , ne  fe  fan- 
va- qu’avec  peine  y ' 8c  mourut  de  fes 
b le  lii  1res  , Hannée  fuivante. 

I NIOEPHO&E  I I ï Empcr/  d’O- 
rient  , furnommé  F Far  as  , 8c  l’un 
des  plus  gr-t^Capitaines  de  fon  fiée. 
apres>:  avoir  remporté  de  célébrés 
vitti  ite«  fur  les  Smafifts  & (ur  les 
Ruiles  , fut  reconnu  & couronné 
Bmpeteur  , le  6 Août  $«3  , après 
lar.inorr  de  -f'Enipéreur  Romain  le 
Jeunes  11  continua  par  ‘lui-même  & 
pat  les  Centraux  de  faire  de  grands 
progrès  contre  les  Mu  fui  ma  ns  Mai* 
^Impératrice  Tbeopbanie,  Ion  épou- 
Le , le  fit  allaffiner',  ’le  -,ïi  Dêcemb. 
^>*0%' par  10  Conjurés  ',  à la  tête 
«feiqucls  étoit  Jean3  ZituHcès  , qoî 
liai ‘JUCtédat  'l  9’dt  *1  liuf  là  iv--: 
NiCtFHORE  IIT',  furnommé 
ttifoniafe  , fût  déclaré  Empereur 
d'Orien  , le  l Oéh  Vayy,  ftlfirla 
SUttre  a * Nicephore'  Brienne  , 'Je 
pp«  âc  lui  creva  les  yeux  , Sc  punît 
tons  ceux  oui  té'  révol  te  fe  fit  contré 
lol'tnmiis''n’ay'aiit  pis'eüla  récon- 
■oiflsnce'  qu'il  dév-oit^iaVoit  ' pour 
Xlexis.  ComnpneV'ilé^pldÿ  fermé  ap- 
puf  dej'ion  Ttoney  tsêlufutt  le  détrô- 
na , le  1 AV;  ras  f y ôrféfit  renfer- 
«Wrldans  un  Monallefe:  Boraniate 
ytWK'quclque  tcms')!iprtS’.i'  'l  ,r!’! 
^ NJCEPHORE-  CdftTOPVivLAX  f,' 
O.’ù  d.  Car  do  dès  Archives  ; Au-1 
re»n  grec,  du  commencement  dn  IX 
fidèle  i 1 dont  il' nous  refte  quelques 
«mages  dans  I*  1 Bibliothèque  des 
P«res , 8r  dans  le  Recueil  du  Droit 
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- iN  f C E P H O R R 'B  A F.  W M r D AS , 
ftavanr  Maine  8t‘  Prêtre  grec  du 
Mont  Athos , au  Xlll  fiée,  refufa  le 
BatxùKlm1  de  Çonûantlaoplc  , & 
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fat  favorable  au*  Latins-  Oh  a de 
lui  2 Traités  de  1*  Prtrjfcffiott  du  Saint* 
Efprir  , dans  lelquels  il  réfuté  ceux 
qui  loutenoient  que  l'on  ne  peut 
pas  dite  que  le  S.  Efprit  procédé 
du  Petc  par  le  Pils. 

NICEPHORE  GREGORAS  , Hif- 
torien  grec  du  XIV  liée,  lut  Biblio- 
théquaire  de  J'Eglife  de  CP.  6c  eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems.  On  a de  lui  une  Hiftoire 
•qui  contient  ce  qui  s’eft  paû'é  de- 
puis l'an  1204  jufqu’en  1341.  La 
meilleure  Edit,  de  cet  ouv.  eft  celle 
duXouvrc  , en  gtec  ôe  en  latin  , en 
170%: 

S.  NICETAS  , natif  de  Céfarée 
en  Bithynie  , fouffrit  beatie.  fout 
l’Empire  de  Léon  {‘Arménien  , à 
caufe  de  fon  zélé  pour  la  Fdi  & 
pour  le  culte  des  Stes.  Images.  Il  fut 
Abbé  des  Accemetes  , dans  le  Mo- 
naftere  de  Medicée  e fut  le  Mont 
Olympe  , & m.  en  824. 

NICETAS  , Serran  , fçav.  Dia- 
cre de  l’Eglife  de  CP.  dans  le  XI 
liécle  j puis  Evêque  d’Heradée  , 
auquel  on  attribue  une  Chaîne  des 
Peres  Grecs  fur  le  Livre  de  Job  , 
une  autre  fur  les  Pfeaumes  , 8c  une 
troitiéme  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. On  a auffi  de  lui  des  Com- 
mentaires fur  une  partie  des  OEuvr. 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze.- 

NICETAS  AChominaïE  , céleb, 
Hifletien  Grec  , furnommé  Choniatt, 
pdrce^qU’il  étoit  de  Chone  , Ville 
de  Phrÿgie  y exerça  des  Emplois 
confidèiables  à la  Cour  des  Empe- 
reurs de  Conftantinople.  Après  la 
prifé  dé  cette  Ville  pat  les  Fran- 
çois , en  1204  , il  fè  retira  à Nicée  j 
où  il  m.  en  1206.  On  a de  lui  une 
Hiftoire  depuis  l'an  ml  , jufqu'à 
l'afi  «i>5.  Cetre  Hiftoire  eft  eftimée, 
quoique  le  ’ftvle  en  foittrè'*- mau- 
vais. On  a encore  de  cet  Auteur  un 
Trtfor  1 ou  Traité  de  la  foi  orthodt- 
xe  , 8c  d'autres  ouvrages. 

NT CET  , ( Flavius  Nsceriu: y l’un 
des  plus  éloquens  & des  plus  judi- 
cieux Orateurs  8c  Ju'ifeonlultés  des 
Gaules  1 dans  le  V h.  dont  Sidoine 
Apollinaire  , qui  étoit  fon'  ami  , 
fait  un  gt.  éloge.  * ;r 
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v N1CIAS  v Centaine  Athénien  , 
«cl.  par  la  valeur  & oanlcj  rrcnel- 
fes  , ctorr  iris  de  Niccrare.  Ilu’eto- 
va  i par  l'on  mérité  » aux  premiers 
Empiois  militaires  , fit'  remporta 
phi iicurs  victoires.  Si  perfuada  aux 
Athéniens  de  content»  a une  Trê- 
ve de  50  ans  avec  les  Laccdcmo- 
viens  ; & dans  la  guerre  de  Sicile  , 
il  tut  nomme  l’un  des  Généraux 
de  cette  expédition.  Mais  s’etant 
cpiniàtré  avec  la  flotte  au  h;-ge  de 
Syncufe,  il  fut  vaincu  de  fait  pri- 
sonnier > puis  mis  a inott  avec  le 
Général  Dcmufihcne  , 41;  av.  LC. 

NICOCLE'S  , fits  d’hvagons  , 
'Roi  de  Chypre  & de  Sa  ta  mine,  fuc- 
céda  à Ion  pete  , qui  fut  allnliiné 
par  l'Eunuque  Thraivdee  , ?7+  av. 
.Je  Q.  1 iC'ctoit  un  Prince  magnifi- 
que. &i  voluptueux.  CVfi  a lui  qn’l- 
focratc  adieii'e  tes  deux  Di. cours 
ïfttj  tu  I es  Vie  «ci  f ». 

h NICODEMS  , Sénateur  Juif,  de 
la  Se&e  des  Phauücns  , alla  voir, 
de  nuit  , J.  C.  eut  une  convcrla- 
tion’avec  lui  , & devint  enliiMC 
Ion  Di'ciple.  C'eft  lui  qui,  apres  la 
mort  de  notre  Sauveur  , prit  loin 
de  Ta  Sépulture.  On  lui  ami’oue  un 
Evangile  que  nous  avons  en  latin  ; 
mais  c’eft  un  Livre  apocryphe  , qui 
cil  rempli  de  fables  te  qui  ne  mé- 
rite aucune  croyance. 

NICOLAt  , (Nicolas!)  Gentil- 
homme de  Dauphine  , publia  , en 
t$6*  , tm- fol.  une  Relation  curieofe 
de  les  Voyages  , lous  le  titre  de 
Htvi^Biioms  »ricn:»!ts.  Il  tn.  a Paris  , 
le  z s Juin  1 s*j. 

NiCOLAl  , ( Jeîn  ) fçav.  Doc- 
teur de  .Sorbonne  „ de  TOrdre  de 
S.  Dominique  , naquit  à Mor./.a  y 
village  du  Diocelc  de  Verdun  , près 
de  Stenay.  , en  159+ , fie  prie  le 
Eonuet.  de  Dotlcur  , le  iy  (uitlcr 
165  z.  11  eofrigna  la  Théologie  à 
Paris  y chez  les  Jacobins,  pendant 
20  ans  , fie  m.  le  7 Mai  a <7?  , a 7X 
ans.  On  a de  lui  une  bonne  Edit, 
de  la  Somme  de  S.  Thomas , avec 
des  Notes  &r  des  Diftertations  fur 
p'ui-  points  de  Dicipiine  ecclefiaf- 
trque  contre  M.  de  Launoi  y fit 
quelques  autres  ouv.  datas  leiqueis 
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Sl'jr  a’  de»  opinions  Gfignüère».  TT 
ne  faut  pis  le  confondre  avec  Phi- 
lippe NicoUi  , habile  Théologien, 
mott  en  160*  , dont  on  a plul.  ouv. 
ni  avec  Mîlchior  Nicolar , célébré 
Ihoteileur  de  Théologie  à Tubingé  , 
mort  en  1659,  dont  on  a auill  di- 
vers ouvrages. 

NICOLAS  , le  premier  des  7 
Diacres  choilis  par  les  Apôtres  , 
donna  occalion  , félon  quelques 
Auteurs,  a la  Sefile  des  Nicolaires , 
& fut  en'uite  Eveq.  de  Samarie  , 
mais  ces  deux  faits  lont  incertains. 

S.  NICOLAS  , cel.  Evêq.  de  My- 
re  , en  Lycie  , que  l’on  croit  avoit 
vécu  au  IV  fiée,  cil  honore  pat  un 
culte  public  des  le  VI  liecle  ; mais 
il  n’y  a tien  que  d’incertain  lur  les 
circonitanccs  de  fa  vie  fifc  de  la 
mort. 

S.  NICOLAS  i»f.  ToiFNTr-ft  , 
naquit  a Tulenrin  , en  ri}9,  & fut 
Chanoine  de  cette  Ville  , apres  y 
avoir  fait  fes  études.  Il  entra  eri- 
luitc  dans  L'Ordre  des  Auguftins  , 
fie  s'acquit  une  grande  réputation 
par  les  vertus  Je  par  fes  auftériteS. 
Il  m.  à Tolentin  , le  10  Septemb. 

I J I O.  I ' '■*»  • 

NICOLAS  I , Romain  , & Dla* 
cre  de  l'F.glile  Romaine  , fuccéda  ait 
Pape  Benoit  III  , le  Î4  Avril  *}«  fie 
fut  lacté  le'  même  jour  dans  l’Eglr* 
le  de  Saint  Pierre  en  prclèucé  de 
l’Empereur  Louis  I H*  ILenvoVa  des 
Légats  à CP;  en  sso  , pour  exami- 
ner h.ilidirc 'de  S.  Ignace,  & frapa 
pa  d’anathême  Photins  , ce  qui 
donna  origine  au  ichifinft  déplora- 
ble , qui  fubiitle  encore  entre  TES 
glile  Grecque  de  p'EgUfe  Larine.  Ni- 
colas excommunia  Lothaite  y aved 
Valdrade  , conénbine  de  ce' Pr.  Sc 
travailla  aved  zéle  à la  convctfiod 
des  Bulgares  , qti»  le  eonfulterenr  , 
eu  Sis  6 , - fur  106  Queftions  tou- 
chant la  Reîig.  auxquelles  le  Pipè 
répondit  par  autant  d’Articles.  11 
tint  plulieurs  1 Synodes  , fie  mérité 
le  nom  de  Gmvd  , 1 caufe  de  fou 
zelc  , de  fa  fermeté  5c  de  fes  autieS 
belles  qualités.  Il  m.  le  1 i Nov. 
*«7,  apres  un  glorieux  Pontificat 
de  9 ans , 6 mois  fie  20  jour».  Il 
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■mous  relie  de  lui  rn  grand  nombre 
d'Epiires.  Adrien  I l fut  ioa  luc- 
ccileur.  •>  % . - / - . 

NICOLAS  I I « appelle  aupara- 
vant/Gérard  de  Eouigcgne  , ( parce 
qu'il  etoit  ne  en  crue.  Province  , ) 
devint  Evêque  de  Florence  , 8c  fut 
étû  Pape  à Sienne  le  2 S Décembre 
105*.  Après  la  mort  d'Etienne  IX  , 
iL  -fit  caflèr  l’Eleéiion  faftieule  de 
l’Antipape  Benoit  X , & confirma 
à Richard  la  Principauté  de  Opoue, 
& a Robert  Guiicltard  , la  Pouille 
& la  Calabre.  Telle  cil , lelon  M. 
JFleuçy  , l'origine  du  Royaume  de 
dflaples.  Nicolas  11  tn.  i Florence, 
jlc  ai  Juil.  1061.  On  a de  lui  9 
Lettres.  Alexandre  H -fut  fon  fnc- 
ytefieu  r. 

t NICOLAS  III,  (nommé  aupa- 
ravant Jean  Gaétan  ) Romain,  delà 
Mailon  des  Uriins  , Cardinal  Dia- 
cre , fuccéda  au  Pape  Jean  XXI  , 
après  avoir  été  élu  a Vucrbe  , le  15 
Nov.  ra.77.  Il  «toit  lç.,  &c  ami  des 
Gens  de  Lettres  , & ri  avoit  de  gr. 
qualités  ; mais  il  ternit  la  gloire  de 
les  belles  aâions  par  un  trop  grand 
attachement  a les  païens,  & par  une 
haine  injulte  contre  Charles  d’An- 
jou  , Roi  de  Sicile.  .On  dit  même 
qu'il  entra  dans  la  conjuration  des 
Vêpres  Siciliennes j,  avec  Pierre  , Roi 
d’Arragon  » mais  -il  n’en  vit  point 
Vgxécution  , étant  mort  d’apople- 
xie , le  aa  Août  r 2 80,  On  lui  attri-t 
b^e.un  Traité  , deA£le&iont  dignil 
iMum.  Martin  1 V fut  «lu  apres 
Ipi-  1I1 

NICOLAS  I V , ,(r  natif  d'Afcoli  , 
dans  la  Marche  d’Aoeone  , de  l’Or- 
dre des  Frères  Mineurs,; appelle'  au- 
paravant Jerome  , Çatdinal  Evcq» 
de  Palcftiinc  , ) liicceda  au.  Pape' 
Konorius  IV,  le  rs  Février  n*S. 
Il  croit  habile  Fhilolophc  & bon 
Théologien  ,.8c  avoit;, été  employé 
par  les  Papes  ptécedens-,  dons  les 
allaites  les  plus  importantes,  il  gou- 
verna l’Eglilé  avec  iagclle  , appai- 
fa  les  diflenlions  qui  s’etoient  éle- 
vées dans  Rome  & dans  l’Etat  ec- 
cleüailique  , mit  la  paix  entre  di- 
vers Princes  chrétiens,  (ur-tput  en- 
|ie  les  RpL  de  Siçilp  £*  d’Arragon , 
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Sc  fit  patoitté  un  gr.  xéle  pôut  U 
convcrtiou  des  Infidèles  8c  pour  le 
recouvrcnKnr  de  (a  Teire-Sainto’: 
-mais  il  n’eut  pas  U eontolation  de 
voir  réuliir  (es  deli’fins,  étant  m. 
le  4 Av.  1292.  On  lui  attribue  plq- 
lieuts  Ouv.  CelcUin  V.  fut  Ion  luc- 
ceii'eur.  ■ / « w :>» 

NICOLAS  V , .(■  nommé  aupara- 
vant Thomas  de  SarEîwe>'V  Cardi- 
nal Evêque  de  Bologne  , né  dans 
on  Ëotirg  près  de  Luni  , ) iucccda 
au  Tape  Eugcne  IV  , le  16  Mar* 
.1447..  Il  tmvailla  aolfi  tôt  à la  paix 
de  l'Egide  & de  l’iialie  , fit  il  y 
réufiit  heurculcment  , en  engageant 
Félix  V à renoncer  aux  droits  qu'il 
prîtendoir  avoir  à la  Papauté  , Ce 
en  recevant  a la  communion  le  ce!. 
Cardinal  d’Arles  , -depolé  par  Eugè- 
ne IV.  Nicolas  etoit  d’un  caraétere 
doux  8c  pailible  , liberal  , magnifi- 
que 8c  zélé  pour  le  bien  du  Peuplfc 
& pour  la  gloire  de  la  Rcfigioh.  Il 
embellit  la  ville  de  Rome,  & s'acquit 
une  eftime  nniverfclle  , par  fesbiew. 
fait*  & par- la  proteéfion  qu’il 'ac- 
cotdoic  aux  Sçav.  C'eft  fous  Ion 
Pontificat  que  les  Bellcs-LettreS  , qui 
avoient  été  comme  enfevelies  .'pen- 
dant pluL  liée,  commencèrent  i 
reprendre  naiffance.  Il  fit  recher- 
cher avec  loin  le*  plu*  beaux  Ma- 
nuferits  grecs  8c  latins  , pour  en- 
richir la  Bibliothèque  , & récom- 
penia  avec  magnificence  , ceux  qui 
ÿ’appliquoient  à traduire  les  Livres 
grecs  8c  à faire  fleurir  les  Sciences. 
Enfin»  ce  gr.  Pape  , ayant  découvert 
une  confpiration  formée  contre  luP,' 
ôc  reçu  la  nouvelle  de  la  prife  'de 
Conftantinople  par  les  Turcs  , en' 
eut  tant  de  chagrin  , que  U'  mala- 
die , dont ‘il  étoir  tourmente  j aug- 
menta , 8c  qu’il  en  m.  le  14  Mars 
14$$^  à 57  ans.  Dominique  Gcor. 
gi  , Chapelain  du  P.  Benoît  XIV  ; 
a donne  en  latin  , une  Vie  très-cu- 
rieufe  du.  Pape  Nicolas  V , impr. 
à Rome  en  1742,  î»-4u.iGalixte 
III  lui  fucréda. 

NICOLAS  VI  , Antipape- 'nom- 
me auparavant  Pierre  de  Corbière. 
Voyez.  Jean  XXII. 

. NICOLAS  hk  Damas  , Philo. 
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fophe , Poète  8c  Hiftorien  du  teins 
d'Auguile  , lut  conlidcrc  comme  l'un 
des  plus  if.  Hommes  de  fon  liée  le. 
Il  ne  nous  sclte  que  des  fragment 
de  les  Ouvt. 

NICOLAS  la  Grammairien  , ffSV. 
Patriarche  de  CP.  lucceda  a Eufta- 
che  en  10*4  , & tut  (innomme  Mu- 
falan.  Il  m.  en  il  11.  On  a de  lui 
des  Decrets  8c  une  Epitre  lyno- 
dale. 

NICOLAS  DE  Ciairvaux  , ff. 
Religieux  du  XII  lie.  lut  Dilciple 
8c  Secrétaire  de  S.  Bernard  , fie  le 
ictiia  cni'uiie  dans  le  Monaûcrc  de 
Montiramey  , où  il  rn.  vers  11  go. 
On  a de  lui  un  Volume  de  Lettres 
qui  lont  cftimées. 

NICOLAS  DE  Cusa  > ( Cufanui  ) 
cél.  Cardinal , & l'un  des  plus  gr. 
Hommes  du  XV  liée,  né  en  1401,3 
Cufa  , village  litue  lut  la  Molclle  , 
au  Diocèle  de  Trêves,  étoi^,  fils  d'un 
Tccheur,  ou  Batelier,  nomme  Jean 
Crebs.  Le  Comte  de  Mandercheidtj 
l’ayant  ptis  à fon  iervicc  dès  Jonen- 
fance  , lui  trouva  de  fi  henteufes 
dilpolitiqns  pour  les  Sciences  , qu’il 
l’envoya  à Deventer  pour  le  faire 
étudier.  Nicolas  de  Cufa  y fut  inlt 
truit  pat  quelques  Chanoines  régu-, 
liers,  dont  la  Mailon  etoit  voiline 
de  la  ville,  & y fit  des  progrès  con- 
fidéiables.  11  fréquenta  enfuite  les 
plus  cél.  Vniverfites  d'Allemagne  8c 
d’Italie  , piit  a Padoue  le  Bonnet  de 
Dottcut  en  Droit  canon,  à fige  de 
ai  ans  , 8c  le  rendit  habile  , non- 
feulemeiu  dans  le  latin  , le  grec  8c 
l'hcbreu  , mais  aufli  dans  la  Phito- 
fophie  , les  Mathématiques,  la  Ju- 
rilprudencc  , l’Hiftone  ôc  la  Théo- 
logie. Quelque  teins  apres  il  entra 
chez  les  Chanoines  réguliers  de  St; 
Auguflin  , dans  le  Monaftere  de 
Tatteniberg  ; mais  il  ne  fut  ja-> 
mais  Dominiquain  , comme  pluf. 
Ecrivains  l’ont  avancé  fans  preuves. 
Nicolas  de  Cufa  devint  Curé  de  S, 
florentin  à Coblentz , puis  Archi- 
diacre de.  Liège.  11  afiifta  en  cette 
qualité  en  1)41  , au  Concile  de 
Bâle  , dont  il  fut  l’un  des  plus  grands 
Defenfeurs,  8c  où  il  s’acquit  beauc. 
de  réputation  j mai»  Eugène  1 Y le 
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l'attacha  dam  la-  fuite,’  8c  l’envoVâ 
en  qualité  de- Légat  a CP.  puis  eh 
Allemagne  ât  en  Erancc.  Après  U 
mort  de  ce  Pape  , Cufa  te  retiré 
dans  fon  Archidiacone  de  Llegff. 
Mais  Nicolas  V , zele  Prdtetteai 
des  Gens  de  Lettres  ,Te  fit  Cardinal 
en  144*  , & lui  donna  l'Evéche  dç 
Brixen  dans  le  Tirol  5 Siégé  où  il  tt 
maintint  , maigre  les  Chanoines  Je 
Sigiimond  même  , Archiduc  d’Atf- 
triche  , qui  avoit  fait  élire  , d’une 
manière  irrégulière  , Léonard  Corf- 
mer  fon  Chancelier.  Le  Cardinal 
de  Cufa  affilia  à l’ouverture  du  ju- 
bilé en  14Î0  , & fut  envoyé  Lcgat  1 
Latart  vers  les  Pr  d’Allemagne1, 
pour  les  porter  à faire  la  paix  cn- 
tr’eux  8c  à tourner  leurs  aimes  con- 
tre Mahomet  11  , qui  menaçoit  là 
Chrétienneté.  Il  fit  publier  en  me- 
me-tems  en  ce  Pais,  les  Indulgcni 
ces  du  Jubilé  , & le  comporta  dan» 
fa  Légation  , avec  tant  de  prudence  , 
de  vertu  8c  de  defintcrcl’ement  , 
qu'il  mérita  l’efiime  8 c la  vénéra- 
tion de  l’Allemagne.  Il  y fut  encoré 
envoyé  , en  qualité  de  Légat  , pat 
les  Papes  Calixte  11  8c  Pie  11.  Cë 
dernier  Papè  fit  ce  qu’il  put  pour 
réconcilier  Cufa  avec  l’Archiduc 
Sigiimond  , qui  s’etoit  brouille  de 
nouveau  avec  lai , à l’occafion  d’utt 
Monaficre  , où  le’’  Cardinal  aVpit 
voulu  introduire  la  referme  en  te,  - 
tournant  à Rome  vers  Calixte  Ifl, 
Sigiftnond  fit  les1  plus  belles  p-o,' 
méfiés  y mailTâ  peine  le  Cardiha£ 
Cufa  eut-il  remis  le  pied  dans  Ton 
Diocèfe , qu'il  fut  enlevé  St  mis  en 
prilon  par  ordre  de  l’Archiduc.  Des 
ce  moment  on  cefia  l’Otîice  diyîil 
dans  prefqùe  tout  fon  Diocefe.  Lç 
Pape  excommunia  Sigifmond’,'  8t 
celui-ci  relâcha  enfin  le  Catdi'ri.  de 
Cula  , à des  conditions  injuftes  Sé 
très-dures.  Cé  gf.  Homme  , rendu 
à fon  Dioccffe  , ‘ m.  quelque-tcmsJ 
après  à Todr  , le  ti  Aorït  1454  , j 
6}  ans.  Toutes  fes  Œuvres  four  im- 
primées à Bâle  en  r s « 5 , 3 tout. 

in -fat.  On  eftrme  fur-tout  fon  grand| 
Traité  intitulé  ta  Càncordance  catho- 
lique. On  remarque  dans  tous  te» 
Ouvrages  du  Cardinal  de  CuiV 
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beaucoup  de  Icience  Sc  d'érudition, 
mais  trop  de  fubùlLté*.&  d’abftrac- 
tions  métaphyfiques.  te  Pere  Gal- 
pard  Haitieim  Jeluitq  a écrit  fa 
vie  , imprimée  à T«;vc  eu  1730  , 
en  latin. 

NICOLAS  de  Lyse  > ou  w Lï- 
r a , Lyranus , cel  Cordclier . du  XIV 
fiée-  Si  l’un  des  plus  Içav.  Hommes 
de  Ion  tems  , naquit  à Lyre  , Bourg 
de  Normandie  , au  Dioccfe  d’E- 
vreux  , de  parens  Juif?.  Après  avoir 
été  infliuit  dans  les  fcicnces  des 
Rabbins  , il  embraûa  la  Relig.  chré- 
tienne , Sc  entra  chçz  les  Cordeliers 
à Verneuil , en  rapt*,  II,  vint  enfuite 
à Paris  , où  il  enfeigna  avec  réput. 
Son  mérite  Télcva  aux  premières 
Charges  de  Ion  Ordre  , Sc  lui  ac- 
quit l’eflime  des  Grands.  La  Rei- 
ne Jeanne,  Comteffe  de  Bourgogne  , 
& femme  du  Roi  Philippe  le  Long  , 
le  nomma  l’un  des  Exécuteurs  de 
fon  Teflament  en  132$.  11  m.  le  23 
Oft.  1340  , dans  un- âge  très-avan- 
ce. On  a de  lui  des  Paflillti , ou  pe- 
tits Comment,  lur  toute  la  Bible  , 
qui  ont  été  autrefois  en  gr.  réput.  ; 
une  Difpute  contre  .fes  Juifs  3 un 
Traité  particulier  épntre  un  Rab- 
bin qui  le  fetvoit  du  nouveau 
Teflament  pour  combattre  la  Re- 
ligion chrétienne  , Sc  ^'Autres  Ou- 
vrages. 

NICOLAS  de  jPj.SE  , fameux 
Archite&e  Sc  Sculpteur  du  XHl  lîe- 
cle,  fit  un  Tableau  de  marbre  pour 
le  corps  de  St.  Dominique  , Sc  bâtit 
à Bologne  1,'Eglife  Çc  le  Couvent  des 
Doininiquains.  On  vqit  de  lui  pluf, 
autres  Monumens  à Pile,  Sc  dans  les 
villes  cél.  d’Italie. 

NICOLAS  Evmbiuc  , fameux 
Dominiquain  , natif,, de  Gironnc  , 
fut  Inquifiteur  general,  fous  le  Pa- 
pe Innocent  VI,  puis  Chapelain  de 
Çtégoire  XI,  Sc  Juge  des  Caules 
d’hcréüe.  Il  m.  à Gironne  , Je  4. 
Janvier  ' 1 399.  Son  principal  Ouvr. 
eft  intitulé  le  Qirt&oirf- <Ut  Inquisi- 
teur ! , dont  les  meilleures  Eüir. 
font  celles  où  fe  trouvent  les cotrcc- 
tions  Sc  les  feholies  de  Penna. 

NICOLAS,  ('Gabriel}  Seigneur 
de  la  Rcynic,  CotUciUcr  d'Etat,  & 
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premier  Lieutenant  géflém  deYofi-i 
ce  delà  ville  de  Paris j 
rnoge  , d’uue  famille  ancienne  , & 
fut  envoyé  à BourdeaUx  pouf  y faite 
les  études.  U s’y  établit ‘,  fié  de- 
vint Préfident  au  Préfidial1  ye’tr'éttç 
ville  , julqu’aux  troubles  arrivés  èft 
Guicnne  en  1650;  Le  Due- d'Epèr- 
non  , Gouverneur  de  la  Province’ , 
le  préfenta  enfuite  à Louis  XlV, 
qui  le  fit  Maine  des  Requêtes  éft 
j66i  , ôc  créa  pour  lui  en  f<îé7, 
une  Charge  de  Lieutenant  général 
de  Police  de  la  ville  de  Paris.  C’eft 
aux  foins  infatigables  de  cet  excel- 
lent Magiflrat  que  nons  IbnVmès 
redevables  des  beaux  Réglemens  de 
Police  qui  s’obfervcnt  dans  Paris, 
Il  fe  fit  généralement  eftiifier  bar 
la  vigilance  , par  Ion  intégrité,  & par 
fon  amour  pour  le  bon  ordre  St 
pour  la  sûreté  du  Peuple.  Sa  Ma- 
jeûé  , pour  le  récompenféf';  le  fit 
Conlèiller  d'Etat  en  t6go.  M.  de 
la  Reynie  m.  le  t4  Juin  1709  , à 
*j  ans.,  univerfellement  regreré.  " 
NICOLE,  ('Pierre)  céléb.  Théo- 
logien du  XVII  fiée.  Bachelier  de 
Sorbonne  » Sc  l’un  des  meill.  & de* 
plus  fçav.  Ecrivains  que  la  Traneeait 
produits  , nâquit  à Chantes  , le  1 j 
0£i.  i«2$.  Jean  Nicole  fon  pere. 
Avocat  de  cette  ville  , l’éleva  awfc 
loin,  St  lui  fit  lire  les  Meilleurs  Au- 
teur* de  l'Antiquité  profane.  Le  jeu- 
ne Nicoleï,  doué  d’une  gr.  pénétra- 
tion d’efptit  , d’une  heureufe  mé- 
moire St  de  beaucoup  de  docilité, 
profita  li  bien  des  infirnfticms  de  fon 
pere  , qu’à  l’âge  de  t4  ans  il’ avoir 
achevé  le  cours -ordinaire  des' Hu- 
manités, Sc  avoit  lû  la  plûpart  des 
Livres  grecs  Sc  latins  , qui  étolenr 
en  gr.  nombre  dans  la  Bibliothèque 
de  fon  pere.  Il  fut  enfuite  ’énvoyé 
à Taris  , pour  y étudier  1»  PhilofO- 
phie  & la  Théologie.  Il  y arriva  en' 
1642.,  Sc  eue  pour  Profefleur  en  Sor- 
bonne M.  le  Moine,  M.-de  Sainte-, 
Beuver,  & M.  le  Maître.  U apprît 
en  roéme-tems  l’hebrcu  , fe  perfec- 
tionna dans  le  grec  , Sc  donna  une 
partie  de  font  tems  à l’inftmdion  de 
la  JeunefTe , dont  Mellieurs  de  Port- 
Royai  s'etotent  chargés.  Nicole  fut 


reçu  Bachelier  de  Soibonne  , le  19 
Juin  1649.  Il  le  préparait  à entrer 
en  Licence;  mais  les  diiputes  lune- 
nues  a t’occalion  des  cinq  fameufes 
Profitions  de  Janfenius,  6c  les  liai- 
fons  avec  M.  Arnauld  , l’en  détour- 
nèrent. II  le  retira  alo;s  à Pott- 
Royal  , auquel  il  s’attacha  , & tra- 
vailla avec  M.  Arnauld,  à plul.  des 
Ouv  que  ce  celcb.  Doôeur  publia 
our  la  detenle.  Ils  allèrent  cnlcm- 
le  en  1.664 , à Châtillon  , près  de 
Paris  , citez  M.  Vaiec , où  ils  con- 
tinuèrent de  travailler  de  concert. 
Depuis  ce  tems,  Nicole  demcuia  en 
divers  endroits  tantôt  à Port- 
Royal  , tantôt  a Palis  , en  l’Abbaye 
de  haute  Fontaine  , à Grenoble  , 
Bec.  Il  fut  oblige  eu  1679  , de  lor- 
tit  du  Royaume  , à caule  de  fes 
Ecrits  en  faveur  de  Janfenius.  Il  le 
retira  à Bruxelles]  puis  a Liege  , en- 
fuite  à Orval  & en  divers  autres  en- 
droits. Enfin  , il  eut  pc (million  de 
revenir  à Paris  en  i6S;.  Il  continua 
de  s’y  appliquée  à l’ctude  & à la 
compofition  des  Ouv.  qui  lui  ont 
acquis  une  fi  gr.  réputation.  Il  vi- 
voit  avec  beaucoup  de  iimplicité  , 
aituoit  la  retraite  Ôc  le  repos  , & 
n’éteit  aucunement  vetfé  dans  les 
manières  du  monde  : il  avoit  néan- 
moins la  conveifation  agréable,  & 
fçavoit  rintérefl’er  par  des  reflexions 
folides  & peu  communes.  Il  m.  à 
Taris , d'une  fécondé  attaque  d’a- 
poplexie, le  16  Nov.  1695  > à 22  ans. 
n'étant  que  limple  Toniuré.  On  a 
’de  lui  un  très-gr.  nombre  d’Ouv.  en 
latin  & en  françois,  tous  bien  écrits 
eh  l’une  fit  l'autre  langue.  Les  prin- 
cipaux font  , L.  Les  Fjfais  de  Mo- 
mie , en  u vol.  »n-i2,  parmi  Ici 
quels  on  trouve  2 vol.  de  Lettres. 
3 , Les  Lettres  imaginaires  £7  vifen- 
noires . J_.  La  petite  rcrféeuiie  , 

avec  fa  Défenfe.  ^ La  grande  per- 
pétuité , avec  M.  Atnauld.  i_.  Les 
Présures  légitimes  contre  les  CalviniT- 
tes.  <5.  "Traite  de  1 Uni  té  de  i'Eglife  , 
centrer  le  Miniftre  Juticu.  2a  Ré- 
flexions morales  lur  les  Epîtres  & 
Evangiles  de  l’année.  Les  pré- 
tendus Réformés  convaincus  de 
khilme.  ».  Uilltuâiuns  lur  les  Sa- 
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cremens.  10.  Inllm&ions  thc'olô- 
giques  & morales  lur  le  Symbole, 
il.  Réfutation  des  principales  er- 
reurs des  Quiet  ides.  11.  Inll  rue- 
rions idéologiques  & morales  lur 
l’Otailon  dominicale  , &c.  tj.  Un 
très-gr.  nombre  d’Ouv.  pour  la-dé- 
fenlc  de  Janfenius  & de  Al.  Ar- 
nauld. 14.  riulicurs  Ectits  courre  la 
Morale  des  Caluiltes  lelâchés.  15. 
Ecrits  lut  la  Gtace  générale.  i_S_. 
Intitulions  théologiques  6c  mora- 
les lur  le  Décalogue,  ijg.  Traite  de 
la  Foi  humaine  , compofe  avec  M. 
Atnauld.  i_S_.  Un  Choix  d’Epigram- 
mes  latines,  intitule  Lfigrammansm 
DeleéLss.  19.  Tiaduition  latine  .des 
Lettres  provinciales,  avec  des  No- 
tes, l<c.  tous  le  nom  He  Wendrock. 
Tout  ce  qu’à  fait  M.  Nicole  , fous 
le  nom  de  Wendrock  , a été  tra- 
duit en  françois  par  Madcmoilelle 
de  Jor.coux.  On  a encore  de  M. 
Nicole  un  txçs-gtand  nombre  d’au- 
tres Ecrits  , doue  il  compola  plnf. 
avec  AI.  Arnauld.  On  ne  peut  mec 
que  Al.  Nicoie  ne  foit  un  des  plus 
polis  & des  meilleurs  Ecrivains.  , 
l'oit  en  françois  loit  en  latin.  On 
trouve  dans  tous  fes  Ouv.  beauc. 
de  génie  , une  luire  de  railon- 
«emens  lolidrs.,  une  Alétaphyfique 
ptofoude  , & une  érudition  pîu 
commune.  On  lui  reproche  néan- 
moins , comme  à- M.  Arnauld  , fon 
Ami  , d’avoir  plis  la  dvfenle  des 
Ecrits  de  Janlcnius  > quoique  la  Sot- 
bonne  , le  Cierge  de  France  6c  tou- 
te l’Eglife  , les  eufient  condamnes. 
On  a publié  en  17}?  , in:  12.  ïMh 
toire  de  la  Vie  & des  Ouvrages  de  ht. 
Nicole.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Claude  Nicole  , Ion  paient  , 
Conleiîler  & Fralidcnt  en  l’Elec- 
tion de  Chartres  la  patrie  , mort  le 
22  Nov.  16S5.  Ce  dernier  cft  Aur.- 
d’un  Recueil  de  Poçlies  , dont  la 
plus  ample  Edit,  cft  celle  de  Paris  , 
en  169?.  Ce  .font  poor  la  plupart  des 
Traductions  en  vers  françois,  de 
pluf.  Ouv.  d Ovide  , d’Horace  , de 
Peilê  , de  Maniai  , 6ec. 

NICOLO  , Peintre  cél.  né  à Mo- 
dcnejfn  1512  , vint  en  France  en 
1^52  , & s’y  acquit  t>eanc.  de  répu- 
tation 
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tation  pat  fes  Tableaux,  dont  on 
Voit  un  gt.  nombre  à Paris  3c  ail- 
leurs. 11  m.  en  cette  ville  , dans  un 
âge  très  avancé. 

NICOMEDE  I,  Roi  de  Bithynie  , 
fùcceda  à ion  pcre  Zi  poète  , 27g 
av.  [.  C.  3c  bâtit  la  ville  appcllee  , 
de  ion  nom  , Nicomedie. 

NICOMEDE  11,  iurnommé  par 
dérjlion  Pbilopator  , détrôna  Pru- 
lias.  Ton  pcre  , Roi  de  Bithynie  , 
& le  fit  tuer  dans  un  Temple  de 
Jupiter  A Nicomédie  , 14g  av.  J.  C. 
li  régna  enluite  en  paix  julq  tes  fur 
la  fin  de  la  vie  ; mais  craignant 
alors  la  puillince  d.e  Mithiidate  , 
dont  il  avoir  epoui'e  la  fœur , veu- 
ve d’Atiaraie  , il  apofta  un  jeune 
homme,  qu’il  diloit  être  le  troilié- 
me  fils  d’Ariarate  l.es  Romains  , 
pour  mortifier  les  2 Rois  rivaux  , 
ôterent  la  Cappadoce  à Mithvida- 
te,  & la  Paphlagonie  a Nicomerie  , 
qui  m.  l’annee  luiv.  90  avant  J.  C. 
Nicomede  III , ion  fils  , lui  iucce- 
da , 8c  fut  détrône  par  ion  f.ere 
aîné  , puis  par  Mithiidate  ; mais 
les  Romains  le  rétablirent.  Il  in. 
dans  enfans  , 75  avant  J.  C.  laidant 
les  Romains  héritiers  de  ion  Royau- 
me de  Bithynie  , qui  fut  réduit  en 
Province. 

S.  N1CON  , Moine  cél.  du  X.  fi. 
Iurnommé  Metanoire  , travailla  avec 
zèle  3c  avec  lucces  A la  converlion 
des  Arméniens,  3c  m.  A Cotinthe  , 
le  26  Nov.  99 s.  On  a de  lui  un 
petit  Traite  de  U Religion  des  Ar- 
méniens , dans  la  Bibliothèque  des 
Teres. 

NICOT,  (Jean)  Seigneur  de 
Villemain  , 3c  Maître  des  Requêtes 
de  l’Hôtel  du  Roi , étoit  de  Nîmes. 
Il  fut  envoyé  Ambafl'adcur  en  Por- 
tugal, en"  1 s 5i»  , & en  rapporta  la 
Plante  , qui  , de  ion  nom  , fut  ap- 
pellée  Nicotiane  } mais  qui  cil  plus 
connue  ibus  le  nom  de  Tabac.  Il  m. 
à Paris,  le  10  Mai  1600.  On  a de 
lui  un  Dictionnaire  françois-latin  , 
in- fil-  un  Traite  de  la  Mâtine  , 3c 
d’autres  Ouv. 

N I D H A R D , au  N I T H A K T , 

( Jean  Everard  ) cél.  Jéfuite  .«Con- 
icfléur  de  la  Reine , mere  de  Chai- 
Ttmt  II. 
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les  II,  Roi  d’Eipagne,  naquit  au 
Château  de  Falkenitein  en  Autri-- 
che  , le  g Dec.  1S07.  Après  avoit 
enieigne  la  Piiilolophie  3c  le  Droit 
canon  a Gratz  , on  l’appel|a  à la 
Cour  de  l’Emper.  Ferdinand  III, 
où  il  fut  Conrefleur  de  l’Archidu- 
chefle  Marie  11  iuivlt  cette  Prin- 
ccfl’e  en  Elpag  ie  , lorsqu'elle  epou- 
fa  le  Roi  Philippe  IV.  Après  lar 
mort  de  ce  Prince  , il  devint  In- 
quifiteur  général  , 8c  eur  bcauc.  de 
pair  au  Gouvernement.  Mais  dans 
la  luire  , il  le  fotina  tm  parti  con- 
tre lui  ; ce  qui  l’obligea  de  lortit 
de  la  Cour  eu  1669.  Il  le  tetira  à 
'Rome  , ou  il  fut  Ainbafladeur  d’Ef- 
ptgne  , puis  Cardinal  en  1672.  11 
m.  en  cette  ville,  le  t Fcv.  x 6 s 1 , 
à 73  ans.  On  a de  lui  quelques  Ou- 
vrages lur  la  Conception  de  la  Ste. 
Vierge. 

NIEREMBERG  , (JeanÊu/rbe) 
fçavant  Jelùite  , natif  de  Madrid, 
mort  le  7 Avtil  16  jg  , à 6g  ans  , dont 
on  a un  Traite  de  l’Origine  de  l'E- 
criture Sainte  , 8c  divers  autres  Ou- 
vrages en  latin  3c  en  efpagnol. 

NIEUWENTIT,  ('Bernard  ) ha- 
bile Phtlo’ophe  8c  içav.  Mathéma- 
ticien Holljndois , naquit  A Weft. 
graafdyk  , en  165^.  il  fe  rendit 
très -habile  dans  la  Médecine  3c 
dans  la  Pltilof.  3c  devint  Confeiller 
8c  Bourguemeftre  de  la  ville  de 
Pnrmerende,  où  il  fc  fit  eftimerpar 
fou  intégrité  & par  ion  Içavoir.  U 
m.  le  30  Mai  171g,  A «3  ans.  Ses 
princip.  Ouv.  font;  1.  Un  excellent 
Traite  en  hollandois  , traduit  en 
françois , ious  ce  titre  : l'ExiJfentc  d * 
Dieu  démontrée  par  les  mer-veilles  de 
la  Nature  , rn-4°.  2.  Une  Réfutation 
de  Spinofi»  , in  40.  en  hollandois. 

3.  Quelques  Ecrits  contre  les  infini* 

ment  Petits. 

NIGIDIUS  FiGtuus  , ('Publias) 
l'un  des  plus  içavans  Hommes  de 
l’anc.  Rome,  vivoit  au  même  tems 
que  Cicéron.  Il  compoia  pluiieurs 
Livres  fur  divers  fujets  ; mais  on  les 
trouva  fi  iùbtiles  8c  fi  difficiles  , 
qu’on  les  négligea.  Il  étoit  _bon  Hu- 
monifle  , habile  Philofoph'e  8c  gr. 
Alliûlogue  ; te  qui  ne  1’empêch* 
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point  de  Te  mêler  du  Gouvernement. 
Il  devint  Preieur  8c  Sénateur  , 5c 
féconda  Cicéron  , avec  beaucoup  de 
prudence’,  à diliipec  la  conjuration 
de  Catilina.  Dans  la  fuite  , ayant 
pris  le  parti  de  Pompée  contre  Cé- 
iar , il  fut  exilé  , 5c  ni.  dans  fon 
exil,  4S  av.  J.  C.  Cicéron,  qui  fait 
de  lui  une  gr.  eioge  , lui  écrivit 
une  belle  Lettre  de  conlolation. 
Sc.  Auguliin  dit  qu’il  fut  lurnomtné 
Figului  , C.  à d.  Potier  , parce  qu’il 
fe^fervoit  d'un  exemple  tiré  de  la 
Roue  de  Potier  , pour  repondre  à 
cette  queftion  qu'on  lui  faifoit  con- 
tre l’Aflrologie  : Pourquoi  la  Forru-, 
ne  de  deux  infant  jumeaux  n c fl  elle 
fat  la  mime  ? Il  ne  nous  relie  de  fes 
Ecrits  que  des -fragmens. 

N1GR1SOLI  , ( François  -Marie  ) 
habile  Médecin  italien , natif  de 
Ferrare  , dont  on  a divers  Ouv.  qui 
font  eflimés.  11  m.  à Fetrare  , le 
jo  Déc.  1727. 

NIHUSIUS  , ( Barthold  ) fçavant 
Ecrivain  du  XVII  fi.  natif  de  Wol- 
pe  , dans  les  Eiats  de  Brunfvvick  , 
embraflà  la  Religion  catholique  à 
Cologne,  vers  1621  , & devint  Ab- 
bé d’ilfeld  , en  1629,  puis,  Suffra- 
gant  de  l’Archevêque  de  Mayence  , 
lous  le  titre  d’Evcque  de  Mylic.  Il 
m.  au  mois  de  Mars  1057,  à <ss  ans. 
On  a de  lui  pluf.  Ouv.  de  Littéra- 
ture , de  Théologie  , de  Conuover- 
fe  8c  d’Hiftoire. 

S.  NIL  , tîilui , Dilcipîe  de  Saint 
Chrylollotne  , 5c  l’un  des  plus  gr. 
Maîtres  de  la  Vie  fpirituelle~  8c  de 
la  Profeliion  Religieule  , eft  céleb. 
par  (a  piété  8c  par  fon  lijavoir.  Il 
exerça  la  Charge  de  Préfet  de  la 
Vrllc  de  CP.  lous  l'Empire  de  Théo- 
dole  le  jeune  , 8c  embralia  ■ dans  la 
luire  la  vie  lolitatre  lur  le  Mont 
Sinaï  , avec  fon  fils  Thodule  , dans 
le  même  tems  que  là  femme  8c  (a 
fille  entrèrent  dans  un  Monatlere 
de  Vierges.  Il  m.  en  450.  Toutes 
fes  (Œuvres  furent  imprimées  à Ro- 
me , en  1673  , en  grec  8c  en  latin. 
On  eftiiue  principalement  les  Epî- 
ties  , 8c  fes  Exhortations  à la  vie 
fpimueile. 

Ni  LUS  Dwxapaxrius  , ^Archi- 
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fnnndrite , e.  à d.  Abbé  cfun  Mo 
naftere  grec  » coinpofa  , par  ordre 
de  Roger,  Roi  de  Sicile,  lur  la  fin 
du,  XI  liéde  , un  Traite  des  cinq 
Fatiiatchats  , dont  Etienne  le  Moi- 
ne a donné  une  Edit,  en  grec  5c  en 
latin. 

NINUS  , premier  Roi  des  Afly- 
riens , étoit  , dit  on  , fils  de  Belus. 
On  ajoute  qu’il  aggrandit  Ninivc 
8c  Babylone,  qu’il  vainquit  Zoroaf- 
tre  , Roi  de  la  Baftriane  , qu’il 
époufa  Semiramis,  qui  etoit  d’Af- 
calon  , qu’il  lübjugua  prefque  tou- 
te l’Alie  , 8c  qu’il  in.  apres  un  régné 
glorieux  de  52  ans,  vers  1150  av. 
J.  C.  mais  tous  ces  faits  font  fabu- 
leux 8c  incertains. 

NIOBE’,  fille  de  Tantale  , 8c 
feuune  d'Amphion  , Roi  de  Thé- 
bes  s Fiincefic  d’une  gr.  beauté  , 
ayant  eu  7 fils  8c  7 filles  , ofa  fe 
préférer  avec  les  enfans  à Latone  , 
qui  n’avoit  eu  qu'Apollon  8c  Dia- 
ne. Latone  , irritée  d’un  tel  mé- 
pris , fit  tuer  à coups  de  flèches , 
par  Diane  8c  par  Apollon  , les  14 
enfans  de  Niobé,  laquelle  en  con- 
çut une  douleur  extrême  , 8<  fut 
metamorphofée  en  rocher.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Niobé, 
fille  de  Thoionéc  , 8c  mere  d’Argus 
8c  de  Pelarge. 

NIPHUS  , ( Auguflin  ) l'un  de* 
plus  fam.  Phil.  du  XVI  fiée,  naquit  à 
Jopoli,  dans  la  Calabre,  vers  1473  , 
8c  fit  la  plus  gr.  partie  de  les  études 
à Tropea.  De-Ià , étant  allé  à Na- 
ples , il  y fut  bien  reçu  pair  un  Habi- 
tant de  Sella  , qui  l'emmena  chez  lui 
peur  être  Précepteur  de  les  enfans., 
Il  fuivit  enluite  fes  Difciples  à Pa- 
doue  , où  il  s'appliqua  à la  Philof. 
fous  Nicolas  Vernia.  De  retour  à 
Seffa  , il  réfoluc  de  s’y  fixer  , 8c  y 
époufa  une  fille  très-lage  8c  très- 
vertueufe  nommée  Angeletla,  dont 
il  eut  quelq.  enfans.  Quelque  tems 
après  , on  lui  donna  une  Chaire  de 
Philofophie  à Naples.  A peine  y 
fut-il  arrivé  , qu’il  y compofa  un 
Traité,  de  lntellcüu  & Demonibus  , 
dans  lequel  il  loutenoit  qu’il  n'y  a 
qu’un  feul  Entendement.  Cet  Ecrit 
louleva  aulfi  - tôt  tout  le  monde  , 
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fur- tout  les  Moines,  contre  Niphus  î 
2c  il  lui  en  auruit  peut-être  coûté 
la  vie  , fi  Pierre  Uaroci,  Evêque  de 
Padoue  , n’eût  détourne  l’orage  , en 
l’engageant  i publier  font  Tr.  avec 
des  Corre&ionsî  ce  qu’il  fit  en  rçpa. 
Niphus  donna  , depuis  ce  tems,  au 
Public  une  fuite  d'autres  Ouv.  qui 
lui  acquirent  une  fi  gr.  réputation  , 
que  les  plus  cél.  Uuiverfités  d’Ita- 
lie lui  offrirent  des  Chaires  avec 
des  nppointemens  conlidérables.  Il 
eft  confiant  qu’il  avoit  mille  écus 
d’or  d’appointement , "Ioilqu’il  pro- 
felfoit  à Pile  vers  i >ao.  Le  Pape 
Lepn  X eut  une  telle  efiime  pour 
lui,  qu’il  le  créa  Comte  Palatin, 
lui  permit  de  joindre  à fes  Armes 
celles  de  la  Mailon  de  Médicis  , & 
lui  donna  le  pouvoir  de  créer  des 
Alaîties-es  Ans  , des  Bacheliers  , 
des  Liccnties  , 8c  des  Doéleurs  en 
Théologie  & en  Droit  civil  & ca- 
nonique , de  légitimer  des ‘Bâtards 
8c  d’ennoblir  trois  Pcrlonnes.  Les 
X-etttes  Patentes  de  ces  Privilèges 
iingulicts  (ont  du  t$  Juin  15*1.  Ni- 
-.plrus  étoit  un  Philo/ophe  d’aficz 
rnauvaile  mine  , mais  il  patloit  de 
bonne  grâce  , ainioit  la  bonne  che- 
xe  ôc  les  plaiiirs  , Ôc  avoir  le  talent 
d’ameuler  6c  de  plaire  par  fes  con- 
tes 8c  par  les  bons  mots  > ce  qui  lui 
procuroit  de  l’accès  auprès  des  gr. 
Seigneurs  8c  des  Dames  de  confidé- 
tation,  qui  étoient  charmés  de  l’en- 
tendre. On  ne  fçait  point  au  jufte 
l’annee  de  fa  m.  11  eft  sûr  qu’il  vi- 
voit  encore  en  i S4 S , 8c  qu'il  etoit 
mort  en  is$°-Uavoit  plus  de  70 
ans  lorfqu’il  mour.  On  a de  lui  des 
Comment,  latins  fut  Arifiore  & 
Averroès  ; des  Opufcules  de  Morale 
£c  de  Politique  ; -des  Epitres  ; un 
Traite  de  i’immorralite  de  l’Ame 
«ontre  Pomponace  , ôcc. 

N 1 S U S , Roi  de  Magare  en 
Achaie,  avoir,  parmi  fes  cheveux 
blancs  , quelques  cheveux  de  cou- 
leur de  pourpre  lût  le  haut  de  la 
tête,  d’uu  dépendoit , (elon  l’Ora- 
cle, la  conlervation  de  fon  Royau- 
me. Scylla  , (a  fille,  ayant  conçu 
de  l’Amour  pour  Minos,  qui  afiié- 
fjeoit  Mcgare  , coupa  adroitement 
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les  Chevéux  fatals  de  fon  pere , Oc 
livra  fa  Patrie  aux  Ennemis.  Nifus 
en  m.  de  deplaiiir  , & fut  changé 
en  Epervicr,  félon  la  Fable.  La  per- 
fide Scylla  , le  voyant  niéprifee  par 
Minos , m.  aufii  de  defefpoir  , <5e 
fut  métamorphofêe  en  Alouete. 
Cette  Fable  pourroit  bien  être  lirée 
de  l'Hifioire  de  Sainlon  , auquel 
Dalila  coupa  les  cheveux  , d’où  dé- 
penuoir  la  foice  de  ce  Héros. 

NI  T A RT,  ou  Nitahd.  V°ye*+ 
Nidhard.— 

N1THARD,  Abbé  de  St.  Riquier, 
d’une  noble  6c  ancienne  Mailon  , 
au  IX  fiée,  dont  nous  avons  une  Hil- 
toire  des  guertBs  entre  les  trois  fils 
de  Louis  le  Débonnaire. 

NITOCRiS  > Reine  de  Babylone  , 
rompit  le  cours  de  l'Euphrate  , fie 
bâiir  un  Pont  fur  ce  Fleuve  , 8e 
fit  mettre  lut  Ion  Tombeau  une 
Infcription  , par  laquelle  elle  pto- 
mettoit  de  gr.  biens  à ceux  qui  l'ou- 
vriroient.  On  dit  que  Darius  le  fit 
ouvrir  , & qu’il  n’y  trouva  que  ces 
mors  : Si  eu  n’avois  pas  été  infatiable 
d’argent  , tu  n' aurais  pas  viole'  ta  fê~ 
pulture  des  Morts. 

NOA1LLES  , ( Antoine  de  ) Che- 
valier de  l’Ordre  du  Roi , Gentil- 
homme ordinaire  de  fa  Chambre  , 
Gouverneur  de  Bourdcaux  , 8tc.  nà- 
qui  le  4 Sept.  IS04,  d’une  illufire 
6c  anc.  Maifon  du  Limofin  , qui 
pofféde,  depuis  un  teins  immémo- 
rial , la  Terre  6c  Château  de  Noail- 
lcs,  firué  près  de  Brives.  Il  fut  Am- 
baffadeur  en  Angleter.  Chambellan 
des  Enfans  de  Fr.  & Amiral  fous 
Henri  II , en  1547.  Il  chaffa  les  Hu- 
guenots de  la  ville  de  Bourdcaux  , 
dont  iis  s’étoient  emparés  , ôc  m. 
le  11  Mars  1561,  à 58  ans.  Fran- 
çois de  Noailles,  fon  frere  , Evê- 
que de  Dax  , ôc  l’un  des  plus  habi- 
les Négociateurs  de  fon  tiécle  , fut 
Ambafiûdeur  en  Angler.  , à Rome, 
à Vcnile  ?c  à Cr.  Il  in.  à Bayonne  , 
le  i<5  Sept.  1585  , à 66  ans. 

NOAILLES  , ( Anne- Julés  de  ) 
Duc  6c  Pair , 8c  Maréchal  de  France, 
8cc.  étoit  fils  d'Anne  de  Noailles  ^ 
en  faveur  duquel  le  Comte  d'Ayea 
fut  érigé  en  Duché  8e  Pairie  au 
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moisdeDcc.i66j.il  naquit  le  $ 
Fev.  1650  , fut  fait  premier  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  en  fur- 
vivance  de  ion  pere  , eut  le  com- 
mandement de  la  Maiion  du  Roi  en 
Flandres,  en  1680  , commanda  en 
chef  dans  le  Rouflillon  8c  la  Cata- 
logne en  1689  , 8c  fut  fait  Maré- 
chal de  Fr.  au  mois  de  Mars  169J. 
11  gagna  la  bataille  du  Ther  , le  27 
Mai  de  l’année  fuivante  , prit  les 
villes  de  Palamos,  de  Gironne,  8cc. 
& m.  à Verfailles  , le  20  OSt.  1708  , 
à 59  ans. 

NOAILLES,  ( Louis-Antoine  de^ 
frere  du  precedent  , cél.  Cardinal  , 
& Archevêque  de  Paris  , Provileur 
de  Sorbonne  , 8cc.  naquit  le  27  Mai 
i6Sr  , d’Anne,  Duc  de'Noailles, 
Fait  de  Fr.  &c.  Il  fut  élevé  avec 
foin,  St  eut,  dès  fon  enfance  , une 
gr.  inclination  à la  vertu.  Après 
avoir  été  reçu  Dofteur  de  Sotbon- 
jrc  , le  14  Mars  1676  , il  devint 
■Evcque  de  Cahors , en  1679  , puis 
de  Châlons-fur-Marne  , en  1680  , 
Archevcq.  de  Paris  en  1695  , Sc  en- 
fin , Cardinal  , le  21  Juin  1700.  Il 
fit  paroitre  pendant  toute  fa  vie 
une  pieté  exemplaire  dans  la  con- 
duite , & une  attention  à faire  fleu- 
rir , dans  le  Clergé , la  fcience  , les 
bonnes  moeurs  St  la  régula riré.  Il  fit 
à ce  fujet  d’excellens  regletnens,  8c 
maintint  avec  zélé  la  dikipiine  ec- 
ck ltaftique.  Il  etoit  doute,  affable, 
d’un  accès  facite  aux  Pauvtes  com- 
me aux  Riches , 8c  très- charitable. 
Son  oppoiition  à la  Conlîitution 
Unigenitus  fit  grand  bruit  mais  il 
l’accepta  enfin,  8c  m.  à Taris,  le 
4 Mat  1729  , à 78  ans.  On  a de  lui 
plutieurs  Inltiu&ions  paftorales. 
Gallon  - Jean  - Baptille  - bonis  de 
Noailles  , fon  frere  , Evêque  de 

1 Cbâlons- fur  Marne  , apres  lui , étoit 
aufli  un  Prélat  d’une  piéie  exem- 
plairs. Il  m.  à Chiions  , le  17  Sep- 
tembre 1720  , à 52  ans.  On  lui  re- 
proche , comme  à fon  frere  , fon 
oppoiition  à la  Conftitution  Uni- 
genitut. 

NOB1LIUS.  Tw  FlAMi- 

. N I TI  S, 

NOBLE  , ( Euflachc  le ) l’un  des 
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plus  fertiles  Eciivains  de  Ton  teins  ; 
naquit  à Troyes  , d'Euftache  le 
Noble  , Prclident  8c  Lieutenant  gé- 
netal  de  cette  Ville,  d’une  famille 
noble  8c  ancienne.  Il  fe  fit  un  nom, 
dans  la  Republique  des  Lettres,  par 
des  Pafquinades  ingenieufes , Sc  par 
pluf.  petits  Ouv.  où  l’on  trouve  de 
l’elprit  , du  feu  ôc  de  l’enjoue- 
ment. H devint  Procureur  général 
du  Parlent,  de  Metz-  Mais  fa  mau- 
vaile  conduite  lui  ayant  attire  de* 
affaires  fachcules,  il  fut  mis  en  pri- 
lon  8t  perdit  fa  Charge.  11  m.  à Pa- 
ris , le  j 1 Janv.  1711 , à 68ans,fi 
pauvre  que  la  Charité  de  la  Parod- 
ie de  St.  Severin  fut  obligée  de  le 
faire  enterrer.  Ses  Ouv.  ont  été  im- 
primés à Paris  en  20  vol.  in-tî. 

NOE’ , célébré  Parriarchc,  fils  de 
Lantech,  naquit  2978  av.  J.  C.  Sc 
fut  le  fcul.avec  fa  famille,  qui  fur 
préferve  du  Deluge  univerfcl  , lorf- 
que  Dieu  , par  un  jufte  jugement  , 
extermina  tout  le  genre  humain  à 
caufe  de  fes  crimes.  Ayant  bâti  un© 
Arche  , par  ordre  du  Seigneur  , il 
y entra  avec  fa  femme  , fes  3 fil* 
8c  les  femmes  de  fes  j fils , 8c  y 
renferma  des  animaux  de  chaque 
eipecc,  pour  en  repeupler  la  terre 
apres  le  Déluge.  Dieu  extermina 
alors  tous  les  hommes  8c  les  ani- 
maux de  la  terre  , 8c  ne  conferva 
que  ceux  qni  étoient  dans  l’Arche. 
Noé  en  fortit  un  an  apres  , & té- 
moigna aufli- tôt  fa  reconnoiflance 
en  çlevant  un  Autel  au  Seigneur  , 
8c  en  loi  offrant  un  Sacrifice.  Diçu 
agréa  ce  Sacrifice;  il  bénit  Noe  6c 
fesenfans,  fit  une  alliance  éternel- 
le avec  eux  , Si  promit  tjue  les  eaux 
ne  lubmergeroient  plus  la  ferré , 
donnant  l’Arc-en-ciel  pour  fign.e  de 
cette  promefle.  Noé  s’exerça  enfui- 
*te  à cultiver  la  tare  , 8c  planta  la 
vigne  ; mais  ayant  bu  du  jus  de  foa 
fruit , donc  il  ne  connoifloir  pas  la 
force  , il  tomba  dans  l’ivrcfle  , 8c 
parut  découvert  d’une  manière 
contraire  à la  pndeur;  ce  qui  l’ex- 
pofa  à la  derifion  de  Chatn.  Noé  à 
fon  réveil  maudit  Chanaan  , fils  de 
Cham  , 8c  m.  2019  av.  J.  C.  a 95-1 
ans  , 310  ans  aptes  le  Déluge,  laif. 
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fant  3 fils  ; fçavoir  , Sem  , Cham 
& Japhct,  defquels  font  forcis  tous 
les  Peuples  de  l’Univers. 

NOET  , Noctus,  fameux  Héréfiar- 
que  du  111  üéc.  fut  maitie  de  Sa- 
bellius.  Il  confondoit  la  Nature  & 
lesPerfonnes  de  la  Trinité,  ôc  nioit 
la  Divinité  de  J.  C. 

N O G A R E T.  Voyez.  LA  Val- 

IfcTTE. 

NOGAROLA  , (Louis)  fçavant 
Ecriv.  du  XVI  liée,  natif  de  véron- 
ne  , d’une  famille  illuftre , le  ren- 
dit très-habile  dans  la  Langue  grec- 
que , Ôc  s'acquit  beaucoup  de  reput, 
par  lès  Traduéf.  de  pluf.  Liv.  grecs  , 
en  latin.  Il  parut  avec  éclat  au 
Concile  3e  Tiente  , eut  des  Em- 
plois honorables  dans  fa  Patrie  , 6c 
ni.  à Veronne,  en  1559.  On  a de 
lui  divers  Ouv. 

NOIR  , ( Jean  le}  fameux  Cha- 
noine Se  Théologal  de  Séés , étoit 
fils  de  Jean  le  Noir  , Conleiller  au 
Prefiiial  d’Alençon.  Il  prêcha  à 
Paris  Se  en  Province  avec  re'putat. 
& fe  brouilla  enfuite  avec  fon  Evê- 
que , s’attirant  de  facheules  affai- 
res par  Ion  zélé  imprudent  Se  par 
fa  hardiefle  à reprendre  , non-leu- 
lement  la  Doéhine,  mais  aufli  les 
mœurs  de  fes  Supérieurs  j il  fut  exi- 
lé en  1663  , renfermé  à la  Baflille 
«n  1683  , Se  condamné  le  14  Avril 
1684 , à faire  amende  honorable 
devant  l'Eglifè  Métropolitaine  de 
Paris  , ôc  aux  Galcres  à perpétui- 
té. Il  fut  enfuite  conduit  à St.  Ma- 
lo  , puis  , dans  les  prifons  de  Breft , 
2c  enfin  , dans  celles  de  Nantes  , 
où  il  m.  le  21  Avril  1692.  Ou  a de 
lui  plulïeurs  Ouv.  qui  font  curieux, 
mais  remplis  d’injures  ôc  d’empor- 
temens. 

NOLDIUS  , ( Chrétien  ) habile 
Profeflcur  de  Théologie  à Copen- 
hague , naquit  à Hoybia  , en  Sca- 
nie  , le  22  Juin  1626.  Il  fit  fes  Etu- 
des à Lundcn  6c  à Copenhague  , 
& fut/  nommé,  en  tôso  , Redeur 
du  College  de  Landlcroon  , Char- 
ge qu’il  remplit  pendant  4 ans.  Il 
voyagea  enfuite  en  Allemagne  , 
en  Hollande  , en  Anglet.  ôc  en  Fr. 
Jk  letoujna  dans  fa  Patiic  en  16*7. 
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Trois  mois  après  , il  alla  étudier  à 
Franeker  ôc  a Leide  , ôc  fut  nom- 
me , en  1660  , Gouverneur  des  En- 
fans  du  Seigneur  de  Gerllroft  , gr. 
Maître  de  la  Cour  de  Dannemartk. 
NoldiuS  devint  , 4 ans  apres  , Mi- 
niiire  ôc  Profefleur  de  Théologie 
à Copenhague,  ôc  m.  en  cette  vil- 
le , le  22  Août  1683.  On  a de  lui 
pluf.  fçav.  Ouv.  dont  les  principaux 
lont  ; 1.  Concorda» rite  Particularu/n 
Hebrao-Chaldaicarum  , Ouv.  excel- 
lent , dont  la  meilleure  Edir.  cû 
celle  d’iene  , en  1734  , •»  4°.  z. 

Uifloria  Idunsxa , feu  de  vira  & ge fis 
Herodum  diatribe.  3.  Suer  arum  Hifto- 
riarum  & Anriqisitatum  Synopfs.  4. 
Logica • s.  Une  nouvelle  Edit.  de 
l’Hifforien  Joleph  , ôcc.  Noidius 
étoit  en  commerce  de  littérature 
avec  le  cet.  Dorfcharus,  ôc  avec  un 
gr.  nombre  d’autres  Sçavans.  C’ell 
l’un  des  premiers  qui  ont  foutenu  , 
que  les  Diables  ne  peuvent  faire  aucua 
miracle  , pour  introduire  ou  autorifer 
l'erreur  ou  le  vice. 

NONIUS  Marcellus  , Gram- 
mairien , ôc  Philolophe  Peiipareii-  * 
cien  , natif  de  Tivoli  ,dont  il  nous 
refte  un  Traité  de  la  Propriété  du 
Dtfcours  laiin,  fous  ce  titre  de  Pro- 
prietate  Sermonum . Cet  Auteur  n’ell 
efiimable,  que  parce  qu’il  rapporte 
divers  fragmens  des  anciens  Au- 
teurs, que  l’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. Ce  Tr.  qui  contient  9 Cha- 
pitres, fut  impiimé  à Pâtis  en  1Û14, 
avec  des  Notes. 

NONNIUS,  ( Louis)  fçav.  Méde- 
cin d’Anvers,  au  XVII  liée,  dont  on 
a divers  Ouv.  eftimés. 

NONNUS  , Poète  grec  du  V fiée, 
natif  de  Panople  eu  Egypte  „ eft 
Auteur  d’un  Poëme  en  Vers  héroï- 
ques , en  48  Livres  , intit.  les  Dio- 
nyfiatfues  , Ôc  d’une  Paraphrafe  en 
vers  , fut  l'Evangile  de  St.  Jean. 
Cette  Paraphtale  peut  fetvir  de  ti- 
mentaire.  Elle  eft  fort  claire.  » 

NOODT  , ( Gérard  ) cet.  Ptofcff. 
en  Droit  , à Nimegue  , lieu  de  fa 
naitfance  , puis  à Franeker  , à 
Utrecht  , & enfin  à Leide  , où  il 
m.  le  ij  Août  1725 , à 78  ans.  On 
a da  lui  d’excellcns  Traites  lui  des 
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J^atieres  de  Jurilprudence  , dont 
il  donna  lui -même  un  Recueil  , 
<ju'il  tic  imprimer  a Lcide,  en  1714) 
in- fol.. 

NORADIN,  fils  de  Sanguin, Sou- 
dan u’Alep  & de  Ninivc  , le  l'ur- 
pafla  en  loue  , quoique  Sanguin  eût 
«rte  le  plus  gr.  Prince  que  les  Turcs 
euileut  de  Ion  rems.  Noradin  par- 
tagea avec  ion  fierc  la  luccelbon 
de  Sanguin,,  tué  au  liege  de  Colo- 
gtmbir,  en  1141  . & devint,  par 
ce  partage  , Soudan  d’Alcp.  Il  ie 
tendit  en  peu  de  teins  l'un  des  plus 
puilfans  Pr.  de  i’Aiie.  Il  etoit  ega- 
lement brave  & prudent  , & avuit 
toutes'  les  qualités  o’uu  gr.  Capi- 
taine U etoit  eu  meme  teins  tres- 
honnece  homme , Oc  avoir  même 
de  la  piete  , lelun  les  principes  de 
fa  fauMc  Religion  U. dent  d aboid 
JolVeiin  de  Courttnai  , Comie  d'E- 
delle  , & s empara  de  la  plupart  de 
fes  Etats  en  114S.  Il  etma  en  mite 
avec  une  puiflante  Atmee  dans  la 
Principauté  d’Aniioche  , gagna  une 
bat.  contre  le  Prince  Raimond,  qui 
y fut  tué,  lé  rendit  maître  de  la  For- 
terefl’e  d’Haiinc  , & prit  , dans  une 
embufeade  , Joficlin  de  Couitcuai  , 
Comte  d’Edclïé,  dont  nous  venons 
de  parler  , & le  lit  mourir  dans  les 
fers  , a Alep.  Noradin  conquit  aulli 
la  Ville  & l’Etat  de  Damas  , de 
fut  vaincu  plus  d’une  fois  par  Bau- 
douin , Roi  de  Jérufalem  , lequel 
ayant  été  çmpoüonne  par  fon  Mè- 
decin  , a l’âge  de  sa  ans,  Noradin 
jcfufa  de  tuer  avantage  de  cette 
mort  , en  difant  qu'il  falloir  plutôt 
compatir  à la  douleur  eu  elle  caufoit , 
puifefue  ce  grand  Prince  ne  lai  foi  r point 
d'cgal  apres  lui.  Peu  de  tems  après  , 
il  conquit  toute  la  Syrie,  la  Meib- 
poramie  & U Cilieie  , défit  le  Sul- 
tan dlicône  , 3c  pona  tes  armes 
avec  (ucccs  en  Egypte  , par  ion 
general  Syracon.  U m.  en  117?. 
'M/fttve  te  remaria,  avec  Sala- 
-*ti  dépouilla  fou  bis  de  les 
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reurs  8c  aux  Pr.  de  Lorraine.  Après 
avoir  été  éleve  près  de  Frédéric  , 
Archevêque  de  Cologne,  il  tut  ap- 
pelle à la  Cour  de  l’Emper.  Hemi 
V , qui  le  tic  (on  Aumônier  , & 
voulut  lui  donner  l’Evêche  de  Cam- 
bray  ,•  mais  St.  Norbert  le  rctufa,  8c 
te  démit  même  de  les  Bénéfices  , 
pour  aller  piéther  de  ville  en  ville. 
Barrhcleini , Eycque  de  Laon  , attira 
cet  illufhe  Prédicateur  dans  fon 
Dioccle  , & St.  Bernard  lut  donna 
un  Vallon  folitaire  , nommé  Pré- 
montre. St.  Norbert  le  retira  dans  ce 
Vallon  en  nao  , y fonda  l'Ordre 
des  Chanoines  réguliers,  qui  porte 
le  nom  .ie  Prémontre , ôc  fut  fait,  en 
11:6,  Archev.  de  Magdeboarg,  où 
il  appella  plut’,  (ie  les  Chanoines. 
Il  combattit  l'Heretique  Tanche- 
iin  , s’oppola  a l'Antipape  Pierre 
Leon  , 3c  m.  dans  la  Ville  Archié- 
pilcopaie  , le  6 Juin  1 1 34.  On  a de 
lui  un  Difcours  moral  , en  forme 
d'Exhurtation  , adrelle  aux  Chanoi- 
nes de  Ion  Ordre.  On  lui  attribue 
quelques  autres  Ouv. 

NORIS  , ^ Hemi  ) très  cél.  Car- 
dinal de  l’Ordre  des  Aogullins  , 8c 
l’un  des  plus  Içav.  Hommes  du  XVU 
liée,  naquit  à Veronuc  , le  7.9  Août 
1 tî 3 1 , 8c  fut  eleve  avec  foin  par  Ion 
pere  Alexandre  Noris  , otiginaite 
d'Irlande,  &i  Auteur  d’une  Hiftoi- 
rc  d'Allemagne.  Apres  avoir  ache- 
vé la  Philofbphie  dans  le  Co.lege 
des  Jéluites  de  Rirnini  , il  (è  bc 
Religieux  dans  l’Ordre  des  Ht  imi- 
tes de  St.  Augnliin  , ôc  le  livra  à 
l'étude  des  SS.  Pores  3c  des  Anti- 
quités éccléfiafl.  avec  tant  d’ardeur, 
qu'il  s’y  appiiquoit  ordinairement 
j 4 heures  par  jour.  Il  profetla  eu- 
luite  avec  reput,  à Fezaro  , à Pet 
rouze  , où  il  prit  le  Bonnet  de  Doc- 
teur , 8c  à Padioue.  Le  gt.  Duc  de 
Tofcane  , informé  de  Ion  mérité, 
l’appella  à Florence  , en  1674  , le 
prit  pour  fou  Théologien,  8c  le  fit 
Profcfièur  en  Hilloire  ecclciiaflique 
dans  l’Univerlite  de  Pife.  Le  pre- 
mier Ouvrage  que  Noris  donna  au 
Public  fut  fon  lit  foire  Pélagienne  , 
qu’il  fit  imprimer  à Florence  > en 
16-/3.  Cet  Quviage  ayant  été  atr»- 
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qné  par  divers  Ecrits,  fut  examiné 
avec  rigueur  au  Tribunal  de  l’tn- 
uilition  , ôc  en  fortit  ians  aucune 
ettifiure.  L’Auteur  fut  même  ho- 
noré , par  le  Pape  Clément  X , du 
titre  de  Qualificateur  du  Saine  Office. 
Cela  n'empécha  point  qu’on  ne  re- 
vint à la  charge  contre  l’Hiftoire 
Pélagienne.  Elle  fut  déférée  de  nou- 
veau à l’inquifition  en  1676  , 8c  en 
fortit  encore  avec  le  même  luccès. 
Ce  fçav.  Homme  demeura  tranquille 
julqu’en  1651  , que  le  Pape  Inno- 
cent XII  l’appella  à Rome,  & le  fit 
Sous  - Biblioibéqttaire  du  Vatican. 
On  renouvella  alors  les  accufations 
contre  lui , St  le  Pape  fit  examiner 
fes  Livres  par  des  Théologiens  éclai- 
rés, dont  le  témoignage  fut  fi  avan- 
tageux à Noris,  que  Sa  Sainteté  le 
fit  Confulteur  de  l'Inquifïtion.  En- 
fin , cet  habile  Homme  s’étant  juf- 
tifié  dans  un  Livre  qu’il  publia  en 
169  s , Innocent  XII  lui  rendit  enfin 
juftice  , en  le  failant  Cardinal  , le 
12  Déc.  de  la  même  année.  Depuis 
ce  tems-li  , le  Card.  de  Noris  fut  de 
toutes  les  Congrégations  , 8t  le  St. 
Siège  l’employa  dans  les  plus  gr. 
affaires.  Il  luccéda  au  Card.  Cafa- 
nate  , dans  la  place  de  Bibliothé- 
quaire  du  Vatican,  en  1700,  fut 
nommé  par  le  Pape  pour  travailler 
à la  réfortnation  du  Calandrier,  en 
1701,  & m.  à Rome,  le  aj  fév. 
J 704  , à 73  ans.  On  a de  lui  un  gr, 
nombre  d’Ouv.  bien  écrits  , en  la- 
tin , & remplis  d’une  érudition  pro- 
fonde. Les  principaux  font  r. 
L’Hiftoire  rétagienne , don  t il  donna 
une  quatrième  Edition  en  1702. 
2.  Un  fçavant  Traité  fur  les  Epo- 
ques des  Syro- Macédoniens.  3.  Une 
Diflcrtation  fut  le  cinquième  Con- 
cile œcuménique,  8cc.  Toutes  fes 
Œuvres  ont  été  recueillies  & impri- 
mées à Véronne  en  1729 , en  5 vol. 

in  fol. 

NORMANT  , ( Alexis  ) célébré 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , & 
Fils  d’un  Proc,  au  même  Parlement, 
étoit  né  avec  beaucoup  d’élévation 
d'efprit , un  difeernement  sûr,  & un 
amour  fincere  du  vrai.  Il  joignoit  à 
cci  dous  précieux  de  U Nature  , le 
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talent  de  la  parole  , une  éloquence 
mâle  , la  beaute  de  l’otgane  & les 
grâces  de  la  reptélèntation.  De- là 
vient  qu’il  s’eft  11  fort  difliogue  au 
Barreau  , 6c  qu’au  commencement 
même  de  fa  carrière,  il  enleva  les 
fuffrages  & les  cœurs  de  tous  ceux 
qui  l’entendoient.  Avant  que  de  le 
charger  d’une  Caufe  , il  l’exami- 
noiten  Juge  impartial , avec  la  plus 
gt.  lévétité;  6c  quand  il  en  avoit 
fenti  l’injuftice , il  n’y  avoir  nulle 
forte  d’autorité  dans  le  monde  qui 
pût  l’engager  à la  défendre.  Il  de- 
vint le  Conteil  des  Maifons  les  plus 
illuftres  , ôc  l'Arbitre  des  plus  gr. 
différends.  Ce  fut  lui  , avec  M.  Jtil- 
licn  de  Primai  , que  l’Ordre  des 
Avocats  choifit  pour  porter  aux  piés 
du  Trône  fes  fentitnens  lur  la  Puifi 
lance  royale  8t  fur  la  loumillïon  qui 
lui  cft  due.  M.  Normant  avoit  l’ef- 
prit  fi  pénétrant  6c  li  jufte  , qu’on 
auroit  été  tenté  de  croire  qu’il  dé- 
méloit  par  tout  le  vrai  , plutôt  pat 
fentiment  8c  par  inftinft  , que  pat 
étude  & par  réflexion.  Audi  di'oit- 
on  communément  de  lui  (suit  devi- 
noit  la  Loi  ,&i  au  il  devinoir  jufte.  Cet- 
te juflelTe  d’efprit  6c  la  droiture  de 
fon  coeur  lui  avoient  fait  une  telle 
réputation  , que  les  Parties  le  pre- 
noient  fouvent  pour  Juge  de  leurs 
différends;  6c  celles  qui  auroient 
refulé  de  s’en  rapporter  à lui , au- 
roient craint  de  donner  dans  le  Pu- 
blic une  mauvaife  idee  de  leur  dif- 
eernement ou  de  leurs  prétentions, 
11  excelloit  lur-tout  dans  l’art  de  la 
conciliation  , ôt  portoit  le  définté- 
refl'ement  au  plus  haut  dégré.Sa  gé- 
nérolité  étoit  telle  , qu'il  fuffifoit 
d’avoir  du  mérite  ou  des  befoins  , 
pour  avoir  droit  à fon  cœur.  Ayant 
confeillé  à une  Dame  de  fes  Clien- 
tes de  placer  fut  une  certaine  Per- 
fonne  une  fomme  de  20000.  livres  ; 
6c  quelq.  années  après  cette  Perfon- 
ne  étant  devenue  infolvable  , il  le 
çtut  obligé  de  reftituer  ces  20000  1, 
à là  Cliente  , 8c  il  les  lui  a léguées 
par  fon  Teflament.  On  fçait  dan* 
tout  Paris  un  gr.  nombre  d'autres 
traits  de  M.  Normant , qui  font  d’une 
noblefic  dont  il  y a peu  d’exemples. 

Ri* 
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11  m à Paris , le  4 Juin  174^  , à 7! 
• ni  , & tut  enterre  1 St.  Euftache. 
Son  Eloge , fait  par  M.  de  Genrs  , 
Avocat  diOingue  au  Parletn.  de  Pa- 
lis , (e  trouve  dans  le  Mercute  de 
Tr.  , Juil  174$  , page  6j>. 

NOSTRADAMUS,  (Michel ) 
habile  Me.iecin  tk  fameux  Aftrolo- 
gue  , au  XVI  fiée.  , naquit  i St.  Re- 
roy,  petite  ville  à 4 lieues  d’Atles  , 
au  Piocele  d'Avignon  , le  14  Déc. 
I$oj,  U étudia  a Montpellier,  & 
voyagea  enlùite  a Touloule  6c  à 
Bourdcaux.  De  retour  en  Proven- 
ce , 41  publia  , en  î 5 5 j , les  7 pre- 
mières Centuries  , dont  le  Roi  Heu. 
li  II  fit  tant  de  cas,  qu'il  voulut 
voir  l’Auteur,  L'ayant  fait  venir  , 
)1  lui  donna  zoo  ecus  d’or , 8c  l’en, 
voyavoir  les  Ptinces  , fes  fils  , à 
Blois.  Le  Roi  Châties  IX  lui  donna 
aufii  des  matqurs  publiques  de  !on 
cftinie  en  paii-nt  en  Provence.  Nol- 
tradamus  publia  les  trois  deruieres 
(anturiea  en  1 5 5 8 « 6c  ni.  à Salon  , 
le  a Juil.  t <,66  , a 6 3 ans  , & fut  en- 
terre dans  l'Egfife  des  Couteliers , 
où  l'on  voir  ton  Epitaphe.  On  a de 
lui  d'uutics  Onv.,  & l'on  imprima  , 
depuis  fa  mort,  une  XIe.  8c  nue 
jnî*.  Centurie , que  l’on  tetueilüc 
de  fes  Ouv.  Tout  le  inonde  connoit 
le  Diftique  (uivant  , attribue  a 
Etienne  Jcdelle,  lur  le  çaraûerc  de 
Noftiadatnus. 

• * 1 . » r<^’|  l* 

J^dfira  damu s , citm  falfd  damus  , 
nam  fallert  ncflrum  eft  j 
* • -1  n î 

Jft  etim  falfd  damus  , ait  ni  fi 

1 Nofira  damus. 

h ' > “ ' b "ù  > 

NOSTRADAMUS,  (Jean)  frere 
puîné  du  precedent , exerça  long’ 
rems  , avec  honneur  , la  Charge  de 
ïiocureur  au  Parlement  de  Proven- 
ce. On  a de  lui  les  Vies  des  anciens 
"Pattes  provençaux  , dits  Trouba- 
dours , -imprimées  i Lyon  çn  1Û7S, 

NQSTRE  ,i(  André  le  ) Contrô- 
leur, des  Pâtimensdu  Roi.Delïina- 
teur  dé  les  Jardins  , & celui  nui  a 
porté  l'Art  t es  Jardins  au  plus  haut 
Çttint  de  peiicftion,  «â^uic  à faris 
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en  rtfty.  Il  avoir  près  de  40  an»  a, 
lorlque  M.  Foucquct  , Surintendant 
des  Finances  i lui  donna  occalion  ; 
de  fe  faire  connoître  par  les  magni-  v 
fiqurs  Jardins  de  Vaux-le-Vicomte.t . 
Il  travailla  enfuite  pour  Louis  XIVo 
à Yerfaitles,  à Trianon  , a St.  Ger-  ;> 
main,  (xç.  6t  fit  paroitte  un.  goût 
admirable  dans  tous  fes  Ouv.  Il  w«  >• 
a Paris  , au  mois  de  Sept.  1700 
*7  ans. 

N O V A T , Kavatus  , Prêtre  de  . 
l’Eglile  de  Carthage,  au  III  tiécle  ; 
pour  éviter  la  punition  de  les  cri- 
mes, le  joignit  au  Diacre  Felicifli-  ? 
me  contre  Saint  Cypnem  H pa lia  à 
Rome  en  zyi  , 6c  y trouva  Nova»jr 
tien  , Piètre  ambitieux,  qui  s’eioit 
acquis  une  gt.  réputation  pat  Ion  ; 
éloquence,  & qui  murmuroit  de  ce  1 
qu'on  ne  l'avoit  pas  mis  fur  le  Sié- 
ge  de  Rome  plutôt  que  le  P.-pe  Cor- 
neille. Novar  fit  amitié  avec  lui 
puis  ayant  public  des  calomnies  t 
atroces  contre  le  Pape  , ils  firent  ; 
venir  trois  Etëq.  finiples  ôc  igno-  „ 
rans  , & les  ayant  fait  boire,  ils 
1rs  obltgtrtnt  d’ordonner  Novatien 
Eveqtte  «le  Rome.  Cette  Ordination 
irieguliete  produilit  un  Ichilme  fu- 
nefte,  qui  dégénéra  en  herelie  : car 
Novat  6i  Novatien  ioutinrent  aufG 
que  l'tglilc  n’avoit  pas  le  pouvoir 
de  recevoir  à la  Communion  ceux  i 
qui  etoient  lombes  dans  l’nloràtrie.  .> 
On  attribue  à Novatien  le  Traité  de 
la  Trinité,  ôc  le  Livre  des  Viandes  .* 
juives  qui  Ibnt  parmi  les  (ftuvres  de 
Tertulien.  C’ctt  lui,  ïc  non  pas  No- 
vat , qui  a donne  fou  nom  aux  Hé- 
rétiques appelles  Novatiens. 

NOVATIEN.  Voyez.  l’Article  pré- 
cèdent.  T 

NOUE  , ■(  François  de  la  ) fur- 
nontme  Bras- de- Fer  , celel».  Gentil- 
homme Breton  , & l’un  des  plus  gr. 
Capitaines  du  XVI  fiée  le,  naquit  en 
i$3i  , d’une  Mailon  noble  6 c an- 
cienne. Il  voyagea  dans  la  jeunefTe 
en  Italie  , ôc  y porta  les  armes.  De 
retour  en  France  , il  cmbrafi'a  ie 
parti  des  Calviniftes,  6c  leur  rendit 
les  fervices  les  plus  impôt  tans  pat 
I a valeur  , par  (a  prudence  6c  par  la 
ptobité.  il  prit  Orléans  lui  le»  Ca- 
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tholiques.-Ie  *8 Sepr.  rjtf7,  condui- 
fitd*  Arrière  garde  à la  bataille  de 
Jatnac  , en  15*9,  & enleva  pluh 
Places.  Ayant  eu  l’os  du  bras  gau- 
che cafTe  à la  prile  -de  Fontenay  en 
Poitou,  on  le  lui  coupa  à la  Rochel- 
le , 6c  il  s'en  ht  faire  un  de  fer, 
dont  il  le  fervoit  bien  ; ce  qui  le  ht 
(innommer  Brai-dtFet.  La  Noue 
pafla  , en  1 578  , au  Service  des  Etats- 
généraux  dans  les  Paï;  bas  : il  leux 
fut  d'un  gr.  recours,  ht  ptilonmer 
le  Comte  d'Egmont  à la  prile  de  Ni- 
nove,  mais  il  fut  fait  lui-même pri- 
fonnier  en  1580  , & les  Elpagnols 
ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  15*5, 
) qu'il  fut  échangé  avec  le  Comte 
d'Egmont.  La  Noue  continua  de 
fervir  avec  gloite  (ous  le  Roi  Henri 
IV  , St  fut  bleflé  k la  tête  au  hege 
de  Lainhale  , en  1591  , d'un  coup 
de  mcufquet  , dans  le  teins  qu’il 
étoit  monté  fur  une  échelle  , pour 
xecoi.noîrre  ce  que  l'on  fa  hoir  dans 
Ja  Place.  H m.  de  fa  blelfuie  quel- 
ques jours  apres. 

NOURRY  , ( Dom  Nicolas  le  ) 
/çav.  Benediûin  de  la  Congrégation 
de  S Maur  > naquit  à Dieppe  en 
1647-  Il  If  rendit  habile  dans  l'An- 
tiquité eeeleliaflique  , & m.  à Paris, 
le  2 4 Mars  1724  , à 77  ans.  On  a 
de  lui  un  Apparat  , en  latin  , à la 
Bibliothèque  des  Pères  , & d’autres 
Ouv.  eftitr.es. 

NUMA  Pompiuüs,  iécond  Roi 
des  Romains  , natif  de  Cures,  ville 
du  pais  des  Sabins  , & hls  de  Pom- 
pilius  Atticus  , lucceda  à Romulus, 
714  av.  J.  C.  Pour  adoucir  le  Peu- 
le Romain  , encore  farouche  & 
arbarc  , il  inftitua  des  Cérémonies 
leligieufcs  , bâtit  un  Temple  à 
Vefta  , choilit  des  Vierges  pour 
avoir  foin  de  confcrver  le  Feu  la- 
cté , établit  8 Colleges  de  Prêtres  , 
& ordonna  le  culte  de  Janus.  H 
divii'a  l’annee  en  iï  mois,  6c  pu- 
blia des  Loix  tres-lages  & d’un  gr. 
ufage.  Voulant  faire  recevoir  les 
inftitutions  avec  plus  de  rcfpeéf  , il 
ht  accroire  au  Peuple  qu’il  les  te- 
noit  de  la  Nymphe  Egetie,  avec  la- 
quelle il  conserlbit  pendant  la  nuit. 
Il  erpoufa  Tatia  , donc  U eut  4 hls 


N V 2 «S 

& une  fille  , mariée  à Tullas  Holti- 
lius , qui  lut  lucceda.  11  m.  l’an  St 
de  Rome  , 672  av.  J.  C.  , apres  un 
régne  de  42  ans. 

NUMENIUS  , Philofophe  grec 
du  11  liée.  , natif  d’Aparuce  , ville 
de  Syrie  , iuivoit  les  opinions  de 
Pythagore  6c  de  Platon  , qu’il  ci» 
choir  de  concilier  enlcniüîê.  îî  pic-* 
tendoit  que  Platon  avoir  tire  de 
Melle  ce  qu’il  dit  de  Dieu  6c  de  la 
Création  du  Monde  ; car  , qu\J!-ce 
qui  Platon  , diloit  il  , ftnon  Motfe 
parlant  Atbmicn  f 11  ne  nous  rcitc 
deNumenius  que  desfragmens,  qui 
fe  trouvent  dans  Otigene  , Eulcbe  , 
6cc. 

NUMERIEN  , ( Marcui-Aurtliut 
Numeriamts  ) Empereur  Romain  , 
etott  hls  de  Carus  , &c  frété  de  Ca- 
rin  ; il  fuivit  Ion  peie  en  Orient  , 
étant  déjà  Celar  , & il  lui  lucceda  , 
avec  fon  fiere  Carin  , au  mois  de 
Janvier  284.  11  fut  tué  par  la  per- 
fidie d’Arrius  Aper  , Ion  Beau-pe- 
re , au  mois  de  Sept,  fujvant.  C’é- 
toit  un  Prince  éloquent,  qui  parloit 
en  public  avec  grâce  , 6c  qui  ai- 
moit  les  Belles-Lettres  & la  Poëfie. 
Apres  la  mort  ",  l’Armée  romaine 
élut  Dioclétien  , qui  tua  Apec  de  (â 
main-. 

NUMITOR  , étoit  hls  de  Procas, 
Roi  d’Albe  , & frere  d'Amulius. 
Procas,  en  mourant,  795  av.  J.  C., 
le  ht  heritier  de  la  Couronne  avec 
Amulius  v à condition  qu’ils  regne- 
roient  totir-à  tour  d’annee  en  an- 
née •,  mais  Amulius  s’empara  du 
Trône  ,1  6c  donna  l’exclufion  à Ntr- 
mitor  , dont  il  ht  mourir  le  hls  , 
nommé  Laufus,  Sc  contraignit  Rliea 
Sylvia  , hHe  unique  de  Numitor  , 
d’entrer  parmi  les  Vcftaies.  Mais 
cette  Princelle  étant  devenue  groile, 
publia  que  c’étoit  du  Dieu  Mars. 
Elle  accoucha  de  Rrmus  & de  Ro- 
mulus  , qui  tuerenc  Amulius,  6c  -ré- 
tablirent Numitor  lut  le  Trône  , 
754  av.  J.  C. 

NUZZ1  , ( Mario  ) Peintre.  Vy. 
Mario. 

NYMANNUS  , ( Grégoire  J habi- 
le Profefl'.  d’Anatomie  & de  Botani- 
que à Wittcmberg , la  patrie  ,.ou  il 
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m.  en  r«3î,  à 43  ans,  eft  Auteur 
ci  un  Traiié  latin  de  l’Apoplexie  , 
qui  eft  eftime  , & d'une  cuticule 
Diüèrtation  lut  la  vie  du  Farus  , 
dans  laquelle  il  prouve  qu’un  enfant 
vit  dans  le  lein  de  U niere  pat  la 
propre  vie  , fie  que  la  mere  venant 
a mourir*,  on  peut  le  cirer  (cuvent 
de  ici  : ciirore  vivant  fie  lans 
l’tiffenler. 

NYMPHES  , Di:u;  dz  l'Anti- 
quité pavenne  , Filles  de  l’O.éan  8e 
de  Thetis  , etoient  diftinguees  en 
Ncreides  , Naïades,  &c.  Les  Néréi- 
des prelideoient  lu r les  eaux  de  la 
mer  , les  Naïades  fur  les  fleuves  fie 
les  fontaines  , les  Dryades  de  Ama- 
dryades  (ur  les  forets,  les  Napees 
fut  les  bocages  de  les  près  , les 
Orcades  lur  les  montagnes.  Nymohe 
eft  la  mëme_  chofc  que  Uephe/ch  , 
qui  , en  licbieu  , lignifie  Ame.  Or  , 
comme  les  Pavens  s’imagi  noient 
que  les  âmes  des  Morts  ryroic.it  au- 
tour des  lieux  qui  leur  avoienc  ece 
les  plus  agréables  pendant  leur  vie  , 
de  là  vint  la  coutume  de  lacrificr 
fous  les  arbres  verds  , dans  les  an- 
tres , fiée.  dans  la  penfee  que  quet- 
qu’Ame  y failoit  Ion  lejour.  Ainli 
les  âmes  des  hommes  qui  avoient 
pris  plailîr  à habiter  dans  les  bois  , 
etoient  devenues  Dryades  , c.  à dd 
Nymphes  des  bois  oc  des  forets. 
Celles  de  ceux  qoi  avoicr.t  habité 
les  montagnes  , etoient  Oreades  , 
ou  Nymphes  des  Montagnes  , de 
ainli  des  autres. 

O 

O FED  , un  des  Ayeux  de  J.  C. , 
lelon  la  chair  , étoit  fils  de 
Booz  fie  de  Ruth , fie  fut,  pere  de 
David.  ’Obcd  naquit  vers  1175  av. 
J.  C.  Booz , fon  pere  , étant  âgé 
d’environ  9 S ans. 

OBEDEDOM  , Ifracüte  , fils  d’1- 
dithun  , de  ]a  Tribu  de  Lévi  , eft 
appelle  Gethcen  dans  l’Ecriture  ; 
non  qu’il  fut  de  Geth  , qui  étoit 
une  ville  des  Philiftins  , mais  parce 
qu’il  y aroit  demeure  avec  David. 
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Il  eut  l’avantage  d’avoir  chez  lui 
l’Arche  pendant  3 mois  ,•  ce  qui 
porta  le  Seigneur  à combler  là  Mal- 
ion de  toute  forte  de  profpérités.  Il 
vivoit  1045  av.  J.  C. 

OBRECHT  , ( Uiric  ) habile  Pro- 
fefleur  en  droit  à Strasbourg  , em- 
braflà  la  Religion  catholique  , après 
la  piife  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çois  ; fie  Louis  XIV  le  fit  prêteur 
royal  de  Strasbourg  en  1685.  11  m. 
le  S Août  T701»  qH  a de  lui  divers 
Ouv.  Il  etoit  Petit-fils  de  Georges 
Obrccht,  feav.  ProtelTeur  de  Droit 
à Strasbourg  , mort  le  7 Juin  iSiz, 
à 66  ans.  On  a aulli  de  ce  dernier 
quelques  Ouv. 

OBREGON  , ( Bernardin  ) înfti- 
tutcur  des  Freres  infirmiers  Minimes  , 
qui  ont  foin  des  Malades  dans  les 
Hôpitaux  en  Efpagne  , naquit  à Las- 
Huelgas  , près  de  Burgos  , le  10 
Mai  1540,  d'une  famille  noble  fie 
ancienne.  Il  établit  fa  Congrégation 
en  1568  , ôc  m.  dans  fou  Hôpital 
general  de  Madrid,  le  6 Août  1599.' 
Le  Peuple  appclla  Obregons  , les  Re- 
ligieux établis  pat  cet  homme  ver- 
tueux. 

OBSEQ.UENS  , ( Julius  ) Ecrivain 
latin  , que  l’on  con|c£hire  avoir  vécu 
un  peu  avant  l’Empire  d’Honorius  , 
vers  395  de  J.  C.  , compolà  un  Li- 
vre des  Prodiges  , qui  n’eft  qu’une 
lifte  de  ceux  que  Tite-Live  a inlèrés 
dans  fon  Hiftoite.  11  ne  nous  relie 
qu’une  partie  de  cet  Ouvrage  , au- 
quel Conrad  Lycofthencs  a fait  des 
Additions  pour  fuppléer  à ceN  qui 
manque  dans  l’Original.  Les  meil- 
leures Edit,  de  Julius  Obfequens  , 
font  celles  où  les  Additions  de  Ly- 
cofthencs (ont  diftinguees  du  Texte. 

OCCAM  , ou  Occham  , ( Guil- 
laume) fameux  Théologien  fcholaf- 
tique  , de  l’Ordre  des  Cordeliers  *T- 
au  XIV  fiée..,  étoit  Anglois  de  na-. 
tion  , fie  Dilciple  de  Scot.  U fut  le 
Chef  des  Nominaux  , fie  s’acquit  une 
fi  grande  réputation,  qu’on  le  fur- 
nornrna  le  Doiïcur  invincible.  Il  prit 
le  parti  de  l’Empereur  Louis  de  Ba- 
vière, à la  follicitation  de  Michel 
de  Celene,  Général  de  (on  Ordre  j 
fit  écrivit  avec  force  contre  le  Pag* 
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Jean  XXH  8c  contre  les  Succcflciirs. 
Cette  conduite  le  fit  excomn.unicr 
par  le  Pape  j mais  on  croit  qu'il 
tut  dans  la  luite  abfous  de  cette 
cenlutc.  11  ni.  vers  1347.  On  a de 
lui  phtlieurs  Ouv.  , dans  lesquels  on 
remarque  beauc.  d'efprii  8c  de  fub- 
lilité. 

OCEAN  , Dieu  de  la  Mer , félon 
la  Fable  , étoic  fils  du  Ciel  8c  de 
Vefta  , mari  de  Thetis  8c  pere  des 
Fleuves  8c  des  Fontaines.  Les  an- 
ciens Payens  l’appelloient  le  Pete  dç 
toutes  choies,  parce  qu’ils  croÿoient 
qu’elJes  étoient  engendrées  de  l'hu- 
ifiidke  j ce  qui  eft  conforme  au  len- 
timent  de  Thaïes , qui  établit  l’eau 
pour  premier  principe. 

OCCELLUS  , ancien  Pliilofophe 
grec  de  l’Ecole  de  Pythagore  , etoit 
natif  de  Lucanie  , ee  qui  lui  a fait 
donner  le  nom  de  Lticanien.  Il  def- 
cendoit  d’une  ancienne  famille  de 
Troyes  en  Phrygie  , 8c  vivoit  long- 
tems  avant  Platon.  11  compola  un 
Traité  des  Rois  & du  Royaume  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  des  frag- 
mens  ; mais  le  Livre  Uavre  Ua>T»> 
c’eft-à  dire  , de  l'Univers  , qu’on  lui 
attribue  , eft  parvenu  tout  entier 
jufqu’.i  nous  , 8c  il  y en  a pluftenrs 
Editions  en  grec  8c  en  latin.  Il  s’ef- 
force d’y  prouver  l’eterniré  du 
monde  ; en  quoi  il  a été  fuivi  p3r 
Arillote. 

OC  H IN,  ou  OKIN,  Ocellus  , 
{ Bernardin  ) fameux  Prédicateur 
du  XVI  fiéde  , naquit  à Sienne  en 
1487.  Il  le  fit  Cordelier  , puis  em- 
brafla  la  Reforme  des  Capucins  , 
vers  1 1 34.  11  y a même  des  Auteurs 
qui  alïùrent  qu’il  fonda  l’Otdre  des 
Capucins  avec  Matthieu  Bafehi  ; 8c 
telle  eft  l’opinion  du  (çav.  Antoine- 
Marie  Grattani  , Evêque  d’Amelie  , 
qui  i’avoit  connu  ; mais  ce  fait  ne 
paroît  point  véritable.  Quoiqu’il  en 
l'oit  , Ochin  fut  élu  Ganeral  des  Ca- 
pucins en  1538.  11  étoit  fçavant , 
éloquent  8c  hardi  3 & jamais  hom- 
me ne  prêcha  avec  plus  de  réputa- 
tion 6c  plus  d’applaudifiement  que 
lui.  H quitta  l’habit  de  Capucin  au 
bout  de  8 ans,  fe  fit  Luthérien,  £c 
Le  retira  à Genève  , puis  à Aus- 
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bourg.  Il  voyagea  en  Angleterre  , 
avec  Pierre  Martyr,  en  1547  , 8c  fut 
appelle  a Zurich  , en  isss,poury 
être  Minithe  de  l’Eglile  italienne. 
Ses  Dialogues  , où  entre  autres  er- 
reurs , il  enleignoit  la  Polygamie , 
le  firent  challër  en  15S3.  On  ne  vou- 
lut point  le  fôuffiir  à Bâle  , 8c  il  fe 
vit  oblige  de  le  ictiier  en  Pologne  , 
où  il  donna  dans  les  erreurs  des  So- 
ciniens.  Enfin,  ayant  lülUvU-cha'tlé 
de  ce  Royaume  , il  m.  a Slaucovv, 
en  Moravie  , en  1554,  à 77  ans, 
abandonne  de  tout  le  monde,  8c  le 
plus  milétable  de  tous  les  hommes. 
Ses  deux  fils  8c  fia  fille  étoient  morts 
peu  de  tems  auparavant.  Four  fa 
femme,  elle  étoit  morte  à Zurich» 
avant  qu’il  en  fût  charte.  On  a dé 
lui  30  Dialogues  , plul.  Sermons  , 
Ôc  d’autres  Ouvrages. 

OCHOSIAS  , Roi  d’ifraël  , fuc- 
céda  à Ion  pere  Achab  , 857  avant 
J.  C. , Si  imita  fies  impiétés.  Etant 
tombé  d’une  fenêtre  , à Samarie  , 
8c  le  voyant  en  danget  de  rnourii , 
il  envoya  confultct  Béelzebub  , le 
Dieu  d’Accaron  ; mais  Elic  l’en  re- 
prit , fit  défeendte  le  feu  du  Ciel  fur 
les  gens  que  ce  Prince  avoit  envoyé» 
pour  fie  fiaifir  de  lui  , 8c  prédit  fa 
mort.  Ochofias  m.  en  effet  , S96 
av.  J.  C. , fans  lai  (1er  d’enfans.  Jo- 
ram  , fon  frété  , lui  fucccda. 

OCHOSIAS  , Roi  de  Juda  , ap- 
pelle aullï  Jonchai.  , étoit  le  dernier 
des  fils  de  Jotam  8c  d’Athalic- 
Ayant  fuccédé  à fon  pere  , il  mar- 
cha fur  -fies  traces  , Ôc  fie  joignit  à 
Jotam  , Roi  d’ifraël  , pour  faire  la 
guerre  à Hazaël , Roi  de  Syrie.  Jo- 
ram  y fut  bielle  , & Ochofias  l’alla 
vilitet  à Jesuaëi  5 mais  Jehu  les  fit 
mettre  tous  deux  à mort  , 884  av. 
J.C. 

OCHUS  , Roi  de  Perlé.  Voyez. 
Darius  il. 

OCTAV1E  , fille  d’O&avius  , 
fioeur  de  l’Emper.  Augulle  , ôc  petite 
nièce  de  Jules  Célar , fut  mariée  à 
Marcellus  , puis  à Marc-Antoine. 
De  Marcellus  , elle  eut  le  jeune 
Marcellus  , qui  époufa  Julie  , fille 
d’Augulle  , & qui  m.  à la  fleur  de 
fon  âge  , dans  le  tems  qu’Augulle 
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le  deftinpit  pour  heritier,  de  l’Em- 
pire. Elle  cm  Je  Marc-Antoine  , 
Antonia  , i'ainec  , qui  èpouià  Do- 
mitius  Enobarbus  , Ôc  Antonia  la 
Jeune  , femme  de  Darius  , frère  de 
Tibeic.  Marc  - Antoine  , épris  de 
Cléopâtre  *,  abandonna  Odfavie  , 
dont  la  vertu  , la  conftance  Pc  rat- 
tachement à un  li  indigne  epoux  , fu- 
rent admirés  de  toute  la  terre.  Elle 
m.  ri  ans  av.  J.  C, 

OCTAVIE  , fille  de  l'Empçjeur 
Claude  , ôc  de  Melialine  , fut  fian- 
cée à Lucius  Silanus.  Mais  ce  maria- 
ge Ce  rompit  par  les  intrigues  d'A- 
grippine , & O&avic  epoutà  Néron 
à l'àge  de  16  ans.  Ce  Prince  la  ré- 
pudia peu  de  rems  apres  , lous  pré- 
texte de  ftérititè  , pour  epouier  Po- 
pec  , laquelle  accula  Oàavie  d'a- 
yoir  eu. un  commerce  criminel  avec 
un  de  /es  EicUves.  On  mit  a la 
queftion  toutes  les  Servantes  de  cet- 
te Princelle  , & quelques  unes  ne 
pouvant  réfifter  a la  violence  des 
tourmens  , la  chargèrent  du  crime 
dont  elle  étoit  fauftement  acculée  , 
mais  la  plupart  des  autres  curent  la 
force  de  la  déclarer  innocente  ; & 
la  réponfe  que  l’une  d’elles  , nom- 
mé Pythias,  fit  à Tigellin  , qui  les 
predoit  d’acculer  O&avie  , a mérité 
d’avoir  place  dans  l’Hift.  de  Dion 
& dans  les  Aiinales  de  Tacite.  Ce- 
pendant Oâavie  fut  relcguée  en 
exil  dans  la  Campanie  ; mais  les 
murmures  du  Peuple  obligèrent  Ne- 
ion  à la  faire  revenir.  On  ne  Içau- 
xoit  exprimer  la  joie  qui  parut  dans 
Rome  pour  ce  rappel  , ni  Us  hon- 
neurs que  le  peuple  fit  à cette  Prin- 
cell’c.  Poppée  Ce  crut  perdue,  fi  Oc- 
tavie  ne  perifloit  ; elle  £e  jetta  aux 
pieds  de  Neton  , ôc  obtint  enfin  la 
tn  art  lous  divers  prétextes.  O&avie 
fut  reléguée  dans  une  lQc  , ou  on 
la  contraignit  de  Ce  faite  ouvrir  les 
veines  , à l’àge  de  a°  ans.  On  lui 
coupa  enfuitc  la  tête  que  l’on  porta 
à 1a  Rivale. 

OCTAVlEN  , Antipape,  de  la 
famille  des  Comtes  de  Frelcati  , fe 
fit  dite  par  deux  Cardinaux  , après 
la  mort  d’Adrien  IV,  8e  pi  il  le  nom 
de  Victor  ,1V.  11  fut  iomenu  par 
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l’Empereur  Frédéric  ; ce  qui  obli- 
gea Alexandre  III  , qui  étoit  le  Pa- 
pe légitime  , de  fe  retirer  en  Fran- 
ce. Oétavicn  mourut  à Lucques  en 
r 16  4. 

OCTAVIUS  , ou  Octavianus  , 
Voyez,  auguste. 

ODAZZl  , ( Jean  ) habile  Pein- 
tre de  Graveur  , naquit  à Rome  en 
1663.  Il  fut  diiciplc  de  Corneille 
Blocinart , de  Ciroterri , ôc  du  Ba- 
cici  , s'acquit  une  gr.  réputation  , 
■de  devant  ttes-riche.  On  eltime  fur- 
toiu  de  lui  la  Coupole  du  Dôme  de 
Velletri  , peinte  de  la  main.  Il  mi- 
na la  lante  , par  les  remèdes  qu’il 
prit  fans  aéeelfité  , pour  la  confer- 
ver  , & m.  à Rome  en  1731. 

ODENAT  , Roi  des  Falmyre- 
niens  , 8c  l’un  des  plus  gr.  Capitai- 
nes de  ion  teins  , s'éleva  par  fa 
valeur  , à ce  degre  de  gloire  Ôc  de 
puiffance.  U étoit  de  Palmyte,  vil- 
le de  Phenicie  , ôc  il  époulà  la  cel. 
Zenobie  , qui  fe  diloit  iflue  des 
Ptolomées  & des  Cleopatres.  Après 
la  fameufe  défaite  des  Romains  par 
les  Perles,  où  l’Empereur  Vaierien 
fut  pris  ôc  traité  avec  tant  d’indi- 
gnité par  le  Roi  Sapor  tn  z6o,  tout 
l’Orient  conlterné  envoya  des  pré- 
fens  à ce  Prince  barbare  , pour  lé 
fléchir.  Sapor  reçut  ceux  d’Odenat 
avec  le  dernier  inépiis,  8c  les  fit 
jetter  dans  la  rivière,  indigné  qu’un 
fi  petit  Prince  eût  oie  lui  écrire  , au 
lieu  de  le  préfenter  lui  même  à fia 
Cour.  Odcnat,  indigné  à lôn  tour, 
prit  le  parti  des  Romains  , ôc  fit  la 
guerre  à Sapor  , avec  tant  de  liic- 
ces  , qu’il  lui  enleva  fa  femme  8c 
les  trélors.  Il  ruina  enluite  le  parti 
de  Quictus  , fils  de  Macrien  , ôc  de- 
meura fidèle  aux  Rom.  L’Empereur 
Gailien  crut  ne  pouvoir  mieux  te- 
compenfer  fes  (ervices  , qu’en  l'af- 
lociant  à l’Empire.  Il  lui  donna 
les  Titres  de  Céfar  , d’Augufte  & 
d’Empereur  , Ôc  celui  d’Augufte  à 
la  Reir.e  Zenobie  là  femme  , Ôc  à 
leurs  enfans.  Odenat  fit  mourir  Ba- 
lifte  , qui  s’étoit  révolté  , prit  la 
ville  de  Crefiphon , ôc  le  preparoit 
à marcher  contre  les  Goths  , qui  ra- 
vageoient  l'Altc  , loriqu’ü  fut  a liai* 
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trnê  dans  un  fefiin  avec  Hérodes 
fon  fils  , à Herachee  , dans  le  Pont. 
Zenobie  gouverna  après  lui  , lous 
le  titre  de  Reine  d'Orient. 

ODET  de  Cougni.  Voyez.  Co- 

IIGNI. 

S.  ODILON  , cinquième  Abbé  de 
Cluni,  étoit  fils  de  Béraud  le  Grand  , 
Seigneur  de  Mercœur.  11  luccéda  à 
S.  Mayeul  , Abbé  de  Cluni  , & 
gouverna  cette  Abbaïe  avec  beauc. 
dé  làgefle  pendant  jo  ans.  11  m.  le 
dernier  Dec.  rc>48  , à 87  ans.  On  a 
de  lui  plufi  Ouv.  S.  Pierre  Damien 
a écrit  là  vie. 

ODOACRE  , Odoactr  , fils  d’E- 
dieon  , Roi  des  Erulcs  , Peuples 
originaires  de  Scythie  , fut  appellé 
en  Italie  par  les  Partifans  de  Nepos 
en  47^.  U s’empara  du  Païs  des  Vé- 
nitiens 8c  de  la  Gaule  Cifalpine  , 
défit  Oielte  , rélegua  Augufiule  dans 
un  Château  , près  de  Naples  , 8c 
acheva  de  détruite  l’Empire  Rem. 
en  Italie.  Dans  la  fuite  , il  eut  la 
Iguerre  contre  les  Rugiens  ; il  les 
vainquit , Si  prit  leur  R.  prilonnier. 
Mais  Théodoric  > Roi  des  Goths 
dans  la  Mœfie  , donna  du  fccours 
au  fils  du  Roi  vaincu  , & palfa  en 
Italie  en  487.  Il  gagna  3 batailles 
fur  Odoacre  , '8c  l’aflïégea  dans  Ra- 
venne  en  490.  Enfirite  , ennuyé  de 
la  longueur  du  liège  , qui  avoit  dé- 
ji  duré  2.  ans  , il  fit  la  paix  avec 
Odoacre,  8c  partagea  l'Empire  d’I- 
^tafie  avec  lui  ; niais  peu  de  teins 
après  , il  le  fit  aflallîner  dans  un  fef- 
tin  en  49?.  Odoacre  étoit  un  Pr.  mo- 
defie  , doux  8c  clément.  Quoi- 
qu'Arien,'  il  protégeoit  les  Catho- 
* Kques. 

S.  ODON  , l’un  des  plus  tîlufî. 
’&eligieux  du  X liée,  fut  Chanoine 
de  S.  Martin  de  Tours  fa  patrie  , 
en  899  , Moine  à Baume  en  Fran- 
'ëhe- Comté  , en  96^  , & fécond  Ab- 
%è  de  Cluni  en  927.  Il  m.  le  1 8* 
•^Nov.  942.  On  a de  lui  pluf.  Ouv. 
h ODON  , ou  Odard  , fiç.  Evêque 
de  Cambrai  , natif  d’Orléans  , m. 
en  r x 3 , dont  on  a une  Explication 
du  Canon  de  la  Mefl'c  , 8c  d'autres 
Traités  imprimés  , dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres.  ' 
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ŒBARE  , eft  le  nom  de  cet 
Ecuyer  , par  l’adiefiè  duquel  Da- 
rius I,  fon  Maître,  devint  Roi  de 
Perle. 

OECOLAMPADE  , ('Jean  ) fa- 
meux Theolog.  allemand  , au  XVI 
fiée,  natif  du  village  de  Reinfperg, 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
latine  , grecque  fe  hébraïque  , 8e 
quitta  le  ftoc  de  Relig.  de  Ste.  Bri- 
gitte , pour  embrafièr  les  opinions 
de  Zuingle.  11  devint  Minillre  à 
Bâle  en  1525  , 8e  publia  un  Livre 
contre  la  réalité  du  Corps  de  J C. 
dans  l'Eucharillie  , intitulé  de  ge- 
nuina  exfofitione  Verborum  Domini  , 
HOC  EST  CORPUS  MtXJM  > id  efi 
Fifura  , Sigtium  , Typui  , Symbolum. 
Eralme  dit  que  ce  Livre  eft  écrit 
avec  tant  d’éloquence  dans  le  fty- 
le  , 8e  tant  de  force  dans  les  raifon- 
nemens,  qu’il  feroit  capable  de  fé- 
duire  même  les  Elus  , fi  Dieu  ne 
l’empêchoir.  Les  Luthériens  répon- 
dirent à Oecolatnpade  par  un  Liv. 
intit.  Syngramma  , attribué  à Bren- 
tius  i il  répliqua  par  un  Anri  fyn- 
gramma  , 8e  compola  des  Comment, 
lut  la  Bible  , 8e  d’autres  Ouv.  qui 
lui  acquirent  une  gr.  réputat.  parmi 
les  ZuingÜens.  Il  m.  à Bâle  , le  t. 
Déc.  j s i 1 à 49  ans  , 8e  fut  enterré 
dans  le  Temple  de  cette  ville  , où 
l'on  voit  fon  Tombeau  8e  fôn  Epi- 
taphé. 

OECUMENIUS  , Auteur  grec  dit 
X fiée,  dont  on  a des  Commentai- 
res (ut  les  Aftes  des  Apôtres  , lut 
l'Epître  de  S.  Jacques  , 8cc.  Si  d'au- 
tres Ouv.  impr.  à Faris  en  1631  , 
en  i vol.  in  fol.  grec  latin.  Il  ne 
fait  prelque  qu’abréger  S.  Chtifof- 
ton-.e. 

OEDIPE  , fils  de  Laius  , Roi  de 
Thcbes  , Si  de  Jocafte  , fut  donné 
par  fon  pete  à un  Berger  , pour  ê::e 
mis  à nlorc  , afin  d’éviter  le  mal- 
heur dont  l’Oracle  le  menaçait  : 
mais  le  Berger,  touché  de  compaf- 
lion  , eut  horreur  de  répandre  le 
fang  du  jeune  Prince  , 8c  l'attacha 
par  les  pieds  à un  arbre  , de  peur 
qu’il  ne  fût  dévoré  par  les  bêtes 
lauvages.  Cet  enfant  fut  trouvé  m 
cet  endroit  par  un  autre  Berger, 
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nommé  Phorbas , qui  le  porta  â Po- 
lybe  , Roi  Je  Corinthe.  La  Reine  qui 
n’avoii  point  d'enfans  , l'éleva  avec 
autant  de  loin  que  s’il  eût  été  ion 
fils  5 mais  lorfqu’il  fut  devenu  gr. 
ayant  appris  qu'il  n’etoit  point  iris 
de  Polybe  , il  alla  chercher  fon  pe- 
xe  dans  la  Phocide,  par  ordre  de  l'O- 
tacle.  A peine  y fut- il  arrivé,  qu’il 
rencontra  ion  pere  dans  fon  chemin 
& le  tua  fans  le  connoître.  Feu  de 
tenis  après  , ayant  délivré  le  Pais  du 
monftre  Sphinx  , il  épouia  Jocafte  , 
fans  fçavoir  qu’elle  étoit  famere,  & 
en  eut  4 enfans.  Mais  dans  la  fuite , 
ayant  reconnu  ion  incefte  , il  renon- 
ça au  Trône  ; 8c  le  jugeant  indigne 
de  voir  la  lumière  , il  fe  creva  les 
yeux.  Etheocles  8c  Polynices  , (i 
cél.  chez  les  Grecs  , étoien.t  nés 
du  mariage  inceftucux  d’Oedipe  tk 
de  Jocafte. 

OENOMAUS  , Roi  de  File  , 8c 
fils  de  Mars  8c  d’Etide  , ayant  fçu 
de  l’Oracle  qu’il  lèroit  tue  pat  ce- 
lui qui  épouferoit  fa  fille  Hyppoda- 
mie  , Jpropoloit  cette  condition  à 
tous  ceux  qui  fe  ptélentoient  pour 
l’epoufct  , que  s’ils  le  vainquoient 
à la  courfe  , ils  épouferoient  là  fil- 
le , mais  qu’il  les  feroit  mourir 
s’ils  étoient  vaincus.  Il  le  défit  de 
cette  maniéré  de  13  Prétendans. 
Mais  Pelops  ayant  gagné  par  argent 
Myrtilc  , Cocher  de  ce  Prince  , fit 
mettre  des  eftîeux  foibles  8:  aifés  à 
rompre  au  Chariot  d’Oenomaus,  lef- 
quels  s’étant  caftes  dans  la  courlê  , 
Oenomaus  fut  renverfé  2c  froide  , 
& m.  de  cette  chute  peu  de  tems 
après.  Pelops  époitfa  Hippodatnie  , 
8c  fe  mit  en  pofteffion  du  Royau- 
me, lequel  fut  appelle  de  fon  nom, 
Feloponnefe. 

OENOMAUS  , habile  PJiilofophe 
8c  Orateur  grec  , au  II  fiée,  fit  utt 
Recueil  des  Menfonges  de  l’Oracle 
de  Delphes  , 8c  les  réfuta  avec  beau- 
coup d’efprit  8c  de  folidité.  Eufcbfe 
dans  fa  Préparation  évangélique  , 
nous  a confcrvc  un  fragment  con- 
fidérable  de  cet  Ouv. 

OENONE  , Nymphe  du  Mont 
Ida  , qui  fe  mêloic  de  prédire  l’a- 
venir 8c  de  donj»ei  des  remèdes  , 
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étoit  fille  d’un  Fleuve  de  Thrygîtf  , 
félon  la  Fable.  Elle  fut  la  première 
femme  de  Paris  , auquel  elle  pré- 
dit tous  les  malheurs  qui  lui  dé- 
voient arriver,  s'il  voyageoit  dans 
la  Grèce.  Elle  en  eut  un  fils,  nom- 
mé Corinthus , qu’elle  aima  tendre- 
ment. Paris  ayant  enlevé  Kélene  , 
8c  ayant  été  bleflé  pat  Philoélecc  , 
au  liege  de  Troyes  , ordonna  qu’on 
le  pottât  fur  le  Mont  Ida  , afin  qu’Oe- 
none  le  guérit  de  fa  blefture  ; mais 
il  mourut  avant  que  d'y  arriver. 
Oenone  , à la  vue  du  corps  de  Pa- 
ris , en  fut  fi  touchée,  qu’elle  en 
mourut  de  douleur  ; l’oit  qu’elle  fc 
foit  pendue  ou  étranglée  , comme 
le  difent  quelques  uns  , ou  que  , fé- 
lon les  autres  , elle  fc  foit  jettée 
dans  le  bûcher  où  biûloic  le  corps 
de  Paris. 

OENOTRUS  , Roi  des  Sabins  , 
peupla  la  Côte  du  Golfe  de  Tarcn- 
te  , 8c  donna  le  nom  d ’Oenutric  à ce 
Païs , qui  ayant  reçu  de  nouvelles 
Colonies  des  Grecs  , prit  dans  la 
fuite,  le  nom  de  grande- Grèce. 

OFFA  , P.oi  des  Merciens  en  An- 
gleterre , fuccéda  à Ethelbald  en 
7 5*-  C’etoit  un  Prince  guerrier  , 
adroit  8c  ambitieux.  Il  artaflina  lâ- 
chement Ethclbert,  Roi  des  Anglois 
orientaux  , qu’il  avoir  attiré  chez 
lui,  fous  pretexte  de  lui  faire  épou- 
fer  fa  fille.  Il  eut  eniùite  des  diffé- 
rends avec  Charlemagne;  mais  Al- 
cuin , Moine  fç.  8c1  politique  , les 
réconcilia.  Offa  fit  faire  un  large 
fofTé  pour  la  defenfe  d’une  partie 
de  fes  Etats  ; 8c  après  diverfes  con- 
uêtes , il  retourna  à Dieu  pat  une 
nre/e  pénitence.  Enfin,  il  remit  la 
Couronne  à fon  fils  Egfor , 8c  m. 
fur  la  fin  du  VIII  fiecle  après  un 
glorieux  régné  de  8 ans. 

OG  , Roi  de  Bafàn  , étoit  le  feul 
homme  refté  de  la  Race  des  Géants, 
'ou  Raphaïm.  Il  s’eppofa  au  parta- 
ge des  Ifraëlites  , loifqu'iis  voulu- 
rent entrer  dans  la  Terre  promife  ; 
mais  il  fut  vaincu  par  Moïie  , 8c 
tué  dans  une  grande  bataille  , qui 
fut  fuivie  de  la  perte  de  tout  Ion 
Pats  , dont  les  Ifraëlites  s’empare- 
icnt.  On  montroit  fon  lit  de  lès 
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3 Rabbath  , ville  des  Ammonites. 
Ce  lit  avoir  p coudées  de  long  & 

4 de  large  , c’efl-à  dite  , 1 s pieds  4 
pouces  & demi  de  long , fur  5 pieds 

10  pouces  de  large.  David  enleva 
dans  la  fuite  celle  ville  aux  Ammo- 
nites. 

OGER  , U Danois  , appqllé  auflï 
O'jrr  ôc  Autcaire  , eft  cel.  dans  les 
anciens  Romans.  Il  rendit  de  gr. 
fervices  à Charlemagne  , ôc  fut  en 
grande  conüdération  à la  Cour  de 
ce  Prince.  Dans  la  fuite,  étant  dé- 
goûté du  monde,  il  fie  fit  Religieux 
dans  i’Abbaïe  de  Saint  Faron  de 
Meaux  , où  il  attira  un  de  les  amis 
nommé  Benoît.  Ils  m.  tous  deux  au 
IX  fiée,  avec  de  grands  lentimcns 
de  piété. 

OG1ER  , ( Charles^  habile  Ecri- 
vain du  XVII  liée,  naquit  à Paris  , 
en  1 SP  S > d’un  pere  qui  étoit  Procu- 
reur au  Parlem.  Il  apprit  les  Lan- 
gues & le  Dioit  à Bourges  , puis  à 
Valence  en  Dauphiné , ôc  fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Patlcm.  de  Paris. 

11  fut  enfuite  Scctétaite  de  Claude 
de  Mefnies , Comte  d'Avaux  , que 
Louis  XIII  envoya  en  1634  , en 
Ambafiade  en  Suede  , en  Danne- 
snark  & en  Pologne.  Il  m.  à Paris 
le  ir  Août  id$4  à 5s  ans.  On  a de 
lui  une  Relation  de  fes  Voyages  , 

en  latin. 

OGIER  , ( François  ) frere  du 
précédent,  embrafia  l’Etat  ecclefiaf- 
tique  , & s’acquit  beauc.  de  réputa- 
tion par  fon  éloquence  ôc  par  fon 
érudition.  Il  ércit  avec  le  Comte 
d'Avaux  à la -paix  de  Mttnftcr,  en 
154g.  Il  m.  à Paris  le  28  Juin  1670. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  t. 
Jugement  & Cenfure  de  la  Doffrine 
iurieufe  de  François  Carajfe.  2.  Afo. 
logie  pour  M-  Balfac.  )■  L’n  Recueil 
de  Sermons  , fous  le  titre  à' Ac- 
tions publiques  , où  eft  un  Panégyri- 
que de  Louis  XIII , ôcc. 

OGIER  , ( Jean  ) Voyez.  Gom- 
SAÜ1>. 

OGILBY  , ( Jean  ) habite  Ecri- 
vain Ecofl’ois  du  XVII  fiéde  , dont 
on  a un  Atlas  qui  lui  procura  la 
Charge  de  Cofmographe  du  Roi 
d'Angleterre  à de»  Traduft.  d’Ho- 
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mère  & de  Virgile  , & d’autres  Ou- 
vrages. 

OGYGES  , Roi  d’Ogygie  & d’Ac- 
té  , qu’on  appella  depuis  Bcotie  ôc 
Atti que  , fonda  Thébcs  ôc  Elcufine. 
C’elt  de  (on  terns  , c.  à d.  comme 
on  le  croit,  174g  av.  J.  C.  qu'ar- 
riva un  cél.  Dciuge  , dont  , félon 
quelques  uns,  il  le  lauva  , ôc  dans 
lequel , lelon  d’autres,  il  périt  avec 
la  plupart  de  fes  Sujets.  L’opinion 
la  plus  probable  efi  que  ce  Déluge 
arriva  24g  ans  avant  celui  de  Deu- 
calion. 

OIHENART  , ( Arnaud  ) habile 
Avocat  au  Parlement  de  Navarre  , 
au  XV  11  fiée,  natif  de  Mauleon  , 
dont  on  a un  excellent  L'ivre  inti- 
tulé Notitia  uiriufqut  Vafconia  , 
&c. 

OI.AUS  Magnus  , Archevêque 
d’Upfal  en  Suede  , fuccéda  a fon 
frere  Jean  Magnus  en  1 $44.  U pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Tren- 
te en  1 546  , ôc  fouffrit  beaucoup 
dans  la  fuite  pour  la  Religion  ca- 
tholique. On  a de  lui  l’Hiftoire 
des  Mœurs  , des  Coutumes  , ôc  des 
Guerres  des  Peuples  du  Septen- 
trion. 

OLDENBURG,  (Henri)  habile 
Gentilhomme  Allemand,  au  XVII 
fiée,  natif  du  Duché  de  Brême , 
étoit  Conlul  à Londres  pour  la  ville 
de  Erêtne  , dans  le  tems  du  long 
Parlem.  de  Ctomvvcl.  Il  étudia  dans 
l'Univeifité  d’Oxford  en  1656  , Sc 
fut  enfuite  Précepteur  du  Lord  Guil- 
laume Cavendish.  Lorfque  la  Socié- 
té royale  de  Londres  fut  établie,  il 
en  fut  Secrétaire  ôc  Aflocié.  Il 
étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
Robert  Boyle  , dont  il  traduifit  en 
latin  pluf.  Ouvrages , ôc  cette  amk 
tié  fut  confiante.  Enfin  ,,  il  m.  à 
Charbon,  dans  la  Province  de  Kenr, 
en  1678.  C’eft  lui  qui  a publié/»/ 
TranfaHiont  pbilofopbiques  des  4 pre- 
mières années  , en  4 toro.  ,‘çavoir, 
depuis  le  Nu.  I.  1664,  jufqu’au  N°. 
CXXXVI.  1667.  Il  étoit  en  corref- 
pondance  avec  un  tres-gr.  nombre 
de  Sçavans. 

OLDJsNDORP  , ('Jean  ) cétéfc, 
Juùfconlulte  du  XVI  fiée,  natif  de 
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Hambourg  , enleigoa  le  Droit  2 
Cologne  , puis  à Marpurg  , où  il  tu. 
le  j Juin  1)67.  On  a de  lui  divers 
Ouv. 

OLDHAM  , ( Jean  ) cél.  Fcëte 
anglais  du  XVII  liée,  croit  fils  d'un 
Mrniftre  nen-conformiflc  , qui  l’cle- 
va  avec  loin  , Ôc  l'envoya  etudier  à 
Edmund-Hall  à Oxtorl.  Oldham 
y devint  bon  Hurnanifte  , ôc  s’ap- 
pliqua avec  ardeur  a la  Poëlie  & 
aux  Belles-Lettres.  Il  alla  cnlùiteà 
l 'Ecole  libre  de  Croydon  , dans  le 
Surrcy  , où  il  reçut  la  viliie  des 
Comtes  de  Rocheiler  !c  de  Dorfet , 
de  Châties  Sodley,  Sc  d’autres  Per- 
fonnes  de  diftin&ion  , à l'occalion 
de  quelques  Vers  manulctits  dont 
il  étoit  l’Auteur.  Cette  Vilite  fur- 
prit  extrêmement  le  Maine  de  cette 
École.  Oldham  fut  enlùite  fuccelîi- 
vernent  Prècep.eur  de  plut",  jeunes 
Seigneurs  ; & ayant  ainalTe  quel- 
u’argent  , il  alla  demeurer  à Lon- 
res  , où  il  fe  livra  aux  plaifirs  de 
la  table  ôc  aux  bonnes  Compagnies. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Dry- 
den  , & avec  pluf.  autres  Ecrivains 
célébrés  de  loir  rems.  Sa  conven- 
tion étoit  très  agréable  ; ce  qui  le 
failoit  rechercher  des  Grands.  Il  m. 
de  la  petite  verole  , dans  la  Maifon 
du  Comte  de  Kinfton  , à Holmo-Fier- 
poine  , en  Nottinghatnshirc  , en 
168}  , à }o  ans.  Ses  "Éraduftions 
font  excellentes,  & les  Angle is  font 
beaucoup  de  cas  de  fes  Poëfies  Ils 
eflitncnt  fur- tout  fes  Satyres  con- 
tre les  Jéfuites. 

OLEARIUS  , (Adam)  fç.  Ecri- 
vain Allemand  du  XVII  li.  Je  ren- 
dit habile  dans  les  Ma' hématiques  , 
dans  les  Langues  orientales  & dans 
la  Mulique.  Il  fut  Bibiiothéquaire 
du  Duc  de  Holftein  à Slevvich  , en 
1664,  fc  s’acquit  une  gr.  réputarion 
par  fon  fçavrir  fc  par  'es  Ouvrages. 
Ayant  accompagne  , en  qualité  de 
Secrétaire  , l’Ainbafiadeur  qu*-  le 
Duc  de  Holftein  envoya  en  16  }V, 
«n  Mofcovie  fc  en  Perlé.  Il  mour- 
ra dans  fon  Pais  en  i6}9  , 8c  pu- 
blia , en  allemand  , une  Relation 
de  Ion  Voyage.  Cette  Relation  eft 
très  eftimée.  On  en  9 une  Tiaduft. 
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frânçoife  par  M.  de  Wicquefort  j 
dont  U meilleure  Edit,  eft  «.elle  de 
17*6  , en  2 vol.  •“M- 

OLEARIUS  , ( Godefroi  ) Doit 
en  Théologie  , iv  Surintendant  de 
Hall  , mon  en  1 6 s 7 a li  ans,  cil 
Auteur  d’un  Co.ps  de  Théologie  Lu- 
thérienne 8c  d’autres  Ouvrages» 
Jean  Olearius  , (on  fils  , fut  Profefi- 
leur  de  Rhétorique  , pûis  de  Théo- 
logie à Leiplic  , 8(  l'un  des  prem. 
Auteurs  des  Journaux  de  cette  Vil- 
le , lous  le  titre  A'AEht  Erudit  or  um . 
Il  exerça  les  Emplois  les  plus  dif- 
tingues  dans  l’Univcifite  , 8c  mou- 
rut à Leiplic  , le  6 Août  1 7 u , a 74 
ans  , étant  ne  à Hall  en  Saxe,  le  j 
Mai  1 6 }9.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  divers  Ouv.  qui  lont  eftimét. 
Godefroi  Olearius,  l’un  de  fes  fil*, 
a été  aufti  tel.  que  fon  pere  par  lou 
érudition  , 8c  a compufe  pluf.  Ou- 
vrages. Il  m.  le  to  Xov.  171  j , à 
4}  ans. 

OLEASTER  , ( Je'rôme  ) habile 
Dorniniquain  Portugais  du  XVI  lié— 
cle  , nauf  du  Bourg  de  Azambuja^ 
alfifta  au  Concile  de  Trente  , en  qu%- 
lite  de  Théologien  de  Jean  III  , R, 
de  Portugal.  Il  refufa  a Ion  retour 
un  Evéche  , fût  Inquifi  eur  de  la 
Foi,  8c  exerça  les  principales  Char- 
ges de  fon  Ordr^  dans  la  Province. 
Il  m.  en  i}6r.  On  a de  lui  des 
Commentaires  lur  le  Fer.tateuque 
8c  lur  II  aie  , par  lelquels  on  voit 
qu’il  Içavoit  le  latin  , le  grec  ôc 
l’hébreu. 

OLEN,  Poète  grec,  plus  ancien 
qu’Orphec  , etoit  de  Xanthe  , ville 
de  Lycie.  Il  coinpofa  plul.  Hymnes 
que  l’on  chantoit  dans  lTHe  de  Dé- 
fi* aux  jours  lolemnels  ; Ôc  il  y en 
avoir  une  que  l’on  chantoit  pendant 
que  l’on  jrtfoit  de  la  cendre  fur  Ip 
tombeau  d'Ops  8c  d’Argis,  deux  fil- 
les Hvpetboreennes  mottes  a DeloS. 
On  dit  aufti  qtt'Olen  fut  l’un  des 
Fondateurs  de  l’Oracle  de  Delphes  , 
qu'il  y exerça  le  premier  la  fonc- 
tion de  Prêtre  d’Apollon  , 3c  qu’il 
rendoir  des  Oracles  en  vers. 

OLESNîKl  , ( Sbignée  ) cél.  0*8- 
dinal , Eveq.  de  Cracovie  , au  XVV 
fisc,  ôc  l'un  des  plus  gr.  Hommes 

que 
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<pe  la  Pologne  ait  produits  , HTu 
d'une  noble  5c  ancienne  famille  , 
fut  Secrétaire  du  Roi  Ladiflas  Jagel- 
lon  , 5c  iirivit  , en  cette  qualité,  ce 
Prince  dans  fes  expidirions  militai- 
res , où  il  fut  allez  heureux  pour 
lui  fauver  la  vie  , en  rertvcrlant 
d'un  tronçon  de  lance  un  Cavalier 
qui  venoit  droit  à ce  Prince.  Il  èm- 
brafla  enfiiite  l’Etat  eccleliaflique , 
6c  le  Roi  Ladifks  l’employa  dans 
les  Ambafladcs  5c  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  Ce  Prince  lui 
laifTa  en  mourant  , pour  marque 
de  la  bienveillance,  l’Anneau  qu’il 
avoir  reçu  autrefois  de  la  Reine 
Hedvvigc , fa  première  femme , com- 
me étant  la  choie  qu’il  eflimoit  le 
plus  au  monde.  Auflî-tôr  après  fa 
mort,  Olefniki  fit  élire  à Pofnanie  , 
en  1434,  le  jeune  Ladiflas  , fon  fils 
aîné  , qui  fut  depuis  Roi  de  Hon- 
grie , 5c  qui  périt  malheureufemenc 
à la  bataille  de  Varnes,en  1444.  Le 
Card.  Evêque  de  Cracovie  fit  en- 
faite  élire  Cafimir  , frere  du  jeune 
Ladiflas  , 5c  rompit  l’éle&ion  , où 
quelques  Pôlonois  avoient  élu  60- 
leflas  , Duc  dé  Mofcovie.  11  fe  tint  , 
à cette  occafion  , une  Diète  à Pe- 
tricovie  , dans  laquelle  le  Cardinal 
eut  un  gr.  démêlé  fur  la  Prefleance 
avec  l’Archevêq.  de  Gnefne.  Ce  fut 
pour  prévenir  dans  la  fuite  ces  for- 
tes de  difTenfîons,  qu’il  fut  ordon- 
né dans  cette  Diere  , qu’à  l'avenir 
aucun  Prélat  Polonois  ne  pourroit 
accepter  le  Cardinalat  ni  la  Léga- 
tion dans  le  Roya#fne  de  Pologne  , 
fans  ordre  exprès  du  Roi  6c  des 
Ltats  ; Réglement  fage  , qui  a été 
fuivi  depuis  ce  teins  jufqu'aujour- 
d’hui.  Le  Cardinal  Olefniki  m.  à 
Sandomir,léi  Avril  1455  , à «<î  ans. 
C’étoit  un  Prélat  d’une  régularité 
exemplaire  6c  d’une  fermeté  infle- 
xible , qui  n’avoit  en  vue  que  les 
intérêts  5c  la  gloire  de  la'Religion, 
du  Roi  5c  de  fà  Patrie.  Il  laifla  , en 
mourant , tous  Tes  biens  aux  Pau- 
vres. 

OLIER  , ( Jean- Jacques  ) InfH- 

tuteur  8c  Fondateur  du  Séminaire 
de  St.  Sulpice  à Paris  , étoit  fécond 
fils  de  Jacquet  Oiici , Maine  des 
T>mt  U. 
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Requêtes  , 6c  niquit  en  cette  viile, 
le  16  Septembre  i«b8.  Apiès  avoit 
fait  fes  études  6c  pris  le  degré  de  * 
Bachelier  de  Sorbonne  , il  fit  un 
voyage  à Rome  ôc  i Notre  • Dame 
de  Lorettc.  De  retour  à Paris  , il 
fe  lia  Etroitement  avec  M.  Vincent, 
Inflitureur  de  la  Million  , 5c  avec 
te  Pere  de  Gondrcn  , Général  de 
l’Oratoire.  Ce  fut  par  leur  confeit 
qu'il  accepta  la  Cure  de  St.  Sulpice 
en  1642  , 5c  qu’il  fonda  fon  Sémi- 
naire, pour  lequel  il  obrint  des  Let- 
tres-Patentes en  1645.  M.  Oliet 
tomba  malade  en  16J2  , & fe  dé- 
mit de  fa  Cure.  Il  m.  avec  des  gt. 
fentimens  de  piété,  le  2 Av.  ifiJ7, 
à 49  ans.  Il  etoit  Abbé  de  Pcbrac 
en  Auvergne.  Il  travailla  avec  zélé 
à la  Réforme  de  cette  Abbaye  , fit 
des  Millions  fruftueufes  en  Auver- 
gne 6c  dans  le  Vivarais  , réfuta  1 
Evêchés  , 5c  établie  des  Séminaires 
à Nantes  , à Viviers  , au  Pui  en  Ve- 
lay,  à Clermont  en  Auvcrgnq  5c 
à Quebec.  On  a de  lui  des  Lettres 
6c  quelques  autres  Ouvrages  de 
piété. 

OL1VA  , ( Alexandre  ) Général 
de  l’Ordre  de  St.  Auguflin  , ôc  cél. 
Cardinal  , natif  de  Saxofertatb  , 
de  parens  pauvres  , prêcha  avec  ré- 
putation dans  les  premières  villes 
d’Italie  , fut  Evêque  de  Cameiino  , 

Sc  rendit  des  (ervices  importans  au 
Pape  Pie  II.  11  m.  à Tivoli,  le  zg 
Août  14S3  , à js  ans  , taillant  plu- 
sieurs Ouv.  de  fa  compofition.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean- 
Paul  Oliva  , Général  des  Jéfuites, 
natif  de  Genes  , d’une  famille  illuf- 
tre,  qui  a donné  deux  Doges  ù cet- 
te République.  C’eft  lui  qui  fit 
conflruiie  5c  peindre  la  belle  Eglile 
des  Jéfuites , qui  eft  une  des  Met» 
veilles  de  Rome.  Il  m.  én  cette  vil- 
le en  16S1  , à 82  ans-  On  a de  lui 
un  Recueil  de  Lettres  , 5 ( d’autres 
Ouv. 

OLIVE  , ( Pierre-Jean  ) de  Se. 
rignan  , fameux  Cotdelier , dans  le 
Dioccfe  de  Bcziers  , voulut  faite 
pratiquer,  dans  fon  Ordre,  la  pau» 
vreté  & la  &if»propri*tion  des  biens, 
4’UCC  mapiîte  fi  lvbliroe  6c  fi  rayftij 
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uc-  , qu’il  s'attira  un  gr.  nombre 
'ennemis.  II  eut  néanmoins  pluf . 

* Seéta tcurs  zélés , Ôc  in . dans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  Narbonne  , 
en  1197.  Ses  Ouv.  firent  gr.  bruit 
au  XUl  fiécle. 

OLIVETaN  , ( Jean  ) parent  du 
fameux  Jean  Calvin  , eft  le  pre- 
mier qui  ait  donné  au  Public  une 
Tradu&ion  fiançoife  de  la  Bible  fur 
l'hébreu  3c  lur  le  grec.  Il  la  fit  im- 
primer à Neufchâtel , en  1 53  5 , qui 
eft  la  première  année  de  la  préten- 
due Kcformation  des  Calviniftes. 
Cette  Tradu&ion  n’eft  pas  fort 
exaâe,  mais  elle  eft  rare. 

OLIVIER,  T Jacques J Avocat 
gendral , enfuite  premier  Préfidcnt 
au  Parlent,  de  Paris,  fe  dtftingua 
par  Ton  mérite  Sc  par  les  fervices 
qu'il  rendit  au  Public.  Il  m.  le  20 
Nov.  1519.  François  Olivier,  (on 
fils,  étoit  nn  Magiftrar  habile , élo- 
quent , judicieux  , fincere  , bon 
ami  , d'un  courage  inflexible  & 
d'urîe  force  d’elprit  qui  ne  fc  relâ- 
choit  jamais  dans  ce  qu'il  devoir  à 
lion  Roi  5c  à la  Patrie.  II  fut  d’abord 
Confèiller  au  Parlent,  puis  envoyé 
en  plufieurs  Ambafladcs  importan- 
tes , enluite  Prelidcnt  à Mortier  , 
& enfin  , Chancelier  de  France  , le 
aS  Av.  154s  , lous  le  régné  de  Fran- 

Siis  1.  Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
enri  II  lui  fit  quitter  la  Charge 
de  Chancelier  , à la  peifualion  de 
ld  Duchefte  de  Valentinois  ; mais 
©n  la  lui  rendit , fous  François  II , 
en  1559.  Le  Chancelier  Olivier 
s’oppofa  fortement  à la  reftitution 
de  Metz  , Toul  & Verdun  , à 
l’Empereur  Ferdinand  I , 5c  mont, 
à Amboife  , le  30  Mars  ijtSo.  Jean 
Olivier  , frere  de  Jacques , premier 
Préfident , & Oncle  de  François  , 
fut  Evêque  d’Angers  en  1532  , ôc 
lè  rendit  cél.  par  (a  piété  8t  par  fa 
fêience.  Il  m.  le  12  Avril  1540.  On 
a de  lui  pluf.  Pièces  de  Vers  en 
latin,  qui  lui  ont  acquis  de  la  répu- 
tation. 

• OLIVIER,  ('Séraphin  ) nâtif  de 
Lyon  j étudia  le  Droit  à Pologne  , 
devint  Auditeur  de  Rote  lotis  Pie 

IV  , 3c  fut  employé  par  Grégoire 
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mi , Sixte  V 5c  qiément  VIII , en 
diverfes  Nonciatüies.  Ce  dernier 
Pape  le  fit  Cardinal  en  1604  , à la 
recommandation  d’Henri  IV-  Il 
eut  l'Evêché  de  Rennes  après  le 
Card.  d'Oftat , 5c  m.  en  1609  ,17c 
ans.  On  a de  lui  , Deciftonei  Rot 4 
Rom  an  l , en  2 vol.  in  fol. 

OLIVIER,  de  Malmesbury,  fçav. 
Béncdiâin  Anglois  , au  XI  liée, 
s’étant  appliqué  à la  Méchanique  , 
voulut  imiter  Dcdale  , 6c  voler  en 
l'air  3 il  s’élança  du  haut  d'une 
tour , mais  les  ailes  , qu’il  avoit 
attachées  à lès  bras  5c  à lès  pieds  , 
n’ayant  pu  le  porter  qu’environ 
j 20  pas  loin  de  cette  tour , il  (e 
cafta  les  jambes  en  tombant,  5c  m. 
à Malmesbury  en  1060. 

OLYBR1US  , ("Flavius  Anicius  ) 
étoit  li  diftingué  par  fon  mérite  Sç 
par  fa  naiflance  , que  Leon  , Em- 
pereur d’Orient^  lui  fit  epouler  Pla- 
cidie,  fille  de  l’Empereur  Valenti- 
nien. Il  fucceda  à Athemius,  Em- 
pereur d’Occident  , 5c  mour.  le  23 
Oftobre  de  la  même  année  , après, 
un  régne  d’un  peu  plus  de  3 mois, 
Glyllere  prit;  le  titre  d’Empereuç 
après  lui 

OLYMPIAS,  foeur  d’Alexandre, 
Roi  des  Epirotes  , epoufa  Philippe, 
Roi  de  Macédoine,  & fut  niere  d'A- 
lexandre le  Grand.  Son  humeur  al- 
tière 6t  fes  intrigues  la  mirent  mal 
avec  Philippe  ? qui  la  répudia  pour 
époufer  Cléopâtre.  Apres  1a  mort 
de  ce  Prince,  à laquelle  on  la  loup- 
çonna  d'avoir  eu  part,  elle  recom- 
mença fes  intrigues  5c  eut  un  gr. 
crédit.  C’étoit  une  Princpfle  ambir 
tienfe  , adroite  5c  très  fpitituelle, 
On  dit  qu'Alexandre  le  Grand  ayant 
pris  le  titre  de  Fils  de  Jupiter , dans 
une  Lettre  qu’il  lui  écrivoit  , elle 
lui  répondit  en  raillant , qu'elle  la 
priait  de  ne  la  point  mettre  mal  avec 
J un  on.  Six  ans  après  la  mort  d’Ale- 
xandre , elle  fit  aflafliner  Aridéç 
fon  frere  , Eurydice  fa  femme  , 
Nicanor  5c  100  illuft.  Macédoniens; 
mais  Caffender  , pour  venger  Icuc 
mort  , l’affiégea  dans  Pidne  , la  fit. 
prifonniere  , Sc  ordonna  de  la  fai-, 
xc  mourir.  Olyrapyas  m.  avec  lyjL 
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courage  digne  de  la  mere  d’ Alexan- 
dre , 3 16  avant  J.  C. 

OMAR  I,  cél.  Calife  , défit  Ali  , 

. que  Mahomet  avoit  déligné  pour 
ion  fuccéfleur,  8c  fuccéda  a Abube- 
ker  en  634.  Il  devint  ainfi  le  fé- 
cond Calife  des  MufulinanS  , 8c 
tourna  fes  Armes  contre  les  Chré- 
tiens. Il  s’empara  , en  63$  , de  Da- 
mas 8c  de  toute  la  Syrie  > fous  l’Em- 
pereur Ffeiaclius  , & fubjugua  en- 
fuire  toute  la  Phenicie  , où  Tes 
Troupes  commirent  mille  violen- 
ces , pour  faite  embrafier  la  Reli- 
gion de  Mahomet.  11  prit  l’année 
luiv.  la  Ville  d’Alexandrie  , & peu 
de  tems  aptes  , il  fe  rendit  maître 
de  toute  l’Egypte.  Omar  marcha 
enluite  vers  Jeru)alem  j il  y entra 
viftorieux  en  63*,  après  un  liège 
de  ; ans.  Depuis  ce  tems  , cette 
ville  Stc.  demeura  entre  les  mains 
des  Infidèles  jufqu’en  10 sp  , que 
Godefroi  de  Bouillon  en  fit  la  con- 
quête. Omar  fubjugua  encore  la 
Méfopotamie  , & fournit  toute  la 
Perfe  fut  Izdegerde,  qui  fut  le  der- 
nier Roi  des  Idolâtres  de  cette  gr. 
Monarchie.  Enfin  , Omar  , après 
avoir  fait  des  Conquêtes  furprenan- 
tes  pendant  l’efpace  de  10  ans  & de- 
mi , fut  tué  à jérufalem  , en  6 43 , 
par  un  de'  fes  Efclaves  , qui  étoit 
Perfan.  C’efl  lui  qui  fit  bâtir  le  Cai- 
re en  Egypte.  Les  Perlans  ont  fa 
mémoire  en  exécration. 

OMAR  II , huitième  Calife  , de 
fa  Race  des  Ommiadcs,  fuccéda  à 
fon  couftn  Soliman  , l'an  717  de 
Il  attaqua  Conftantinoplc 
avec  toutes  les  machines  & toutes 
les  rufes  de  guette  imaginables  j 
niais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fié- 
gè  , 8c  fa  Flotte  ayant  été  fubmer- 
gèe  pat  une  horrible  tempête  , il 
perfécuta  crtiellcment  les  Cnrétiens 
de  fbn  Empire.  11  m.  de  poilon  , 
auprès  d’Emefe  , ville  de  Syrie  , en 
•j*9  , après  un  régne  de  2 ans  8c  5 
mots. 

S.  OMER  , Audomarus  , Evêque 
de  Terouane  dans  le  VU  fiée,  nâ- 
quit  à Goldenthar  , près  de  Conf- 
iance , fur  le  haut-Rhin  , d’une  fa- 
QiUle  noble  & riche.  11  fc  retira 
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dans  fa  jeunelk  au  Monaflere  de 
Luxéuil,  8c  fut  nommé  Evêque  de 
Terouane  parole  Roi  Dagobert  » 
en  6i6,  Il  travailla  avec  zeie . à ré- 
tablir la  difeipline  dans  fon  Dioc» 

8c  bâtit  le  Monaflere  de  Sithiu  » 
auquel  St.  Bcttin  , qui  en  fut.  le  fé- 
cond Abbe  , donna  fon  nom.  Saint 
Orner  m.  en  661. 

OMNIBONUS.  Voyet.  LeoMCB- 
NU5. 

OMPHALE  , Reine  de  Lydie , St 
femme  d’Hercule  , répondit  a la  paf- 
fion  de  ce  Héros , parce  que , lelon 
la  Fable,  il  tua  ,prcs  du  Fleuve  San- 
garis»  un  Serpent  qui  defoloit  le 
Pays  de  cette  Princefie,  Hercule 
fut  tellement  épris  des  charme* 
d’Omphalc , qu’il  quitta  fa  mafiue 
pour  prendre  la  quenouille  8c  filet 
avec  les  femmes, 

OMPHAL1US  , ( Jacques  ) habi- 
le jurifconfulte  Allemand  , natif 
d’Andcrnach  , dont  on  a un  Trai- 
té , de  f 'Office  & du  Pouvoir  du  Pr, 

8c  d’autres  Ouv.  en  latin  qui  font 
eftimés.  11  m.  en  is7o. 

ON  AN  , fils  de  Juda  8c  de  Sué  , 
fut  puni  de  mort  par  le  Seigneur  » 
parce  qu’il  commettoir  une  impu- 
reté déteflable,  rapportée  dans  la 
G enefe  , ch.  j ». 

S.  ONES1ME  , étoit  de  Phryglé  » 

8c  fut  d’abotd  Efclavede  Philemon, 
qu’il  vola.  Il  alla  enfuite  voir  St. 
Paul,,  qui  étoit  captif  à Rome.  L t 
St.  Apâtçe,  l’ayant  inflruit,le  bap- 
tifa , le  retint  quelque  tems  8c  le 
renvoya  à Philemon  , auquel  il  le 
recommanda  par  cette  Epîtrc  cano- 
nique qui  lui  efl  adreflée.  Philemon 
reçut  Oneiime  avec  bonté,  8c  le  mit 
en  liberté.  Oneiime  devint  dans  la 
luite  fi  éminent  en  vertu  8c  en  pié- 
té , qu’il  fur  Evêque  de  Beiée,  félon 
l’Auteur  des  Conflimtions  apoflo- 
liques.  D’autres  difenr  qu’il  fut 
Evêque  d'Ephefe  , qu’il  fouffrit  le 
martyre  à Rome  fous  l’Empire  de 
Trajan  , 8c  que  c’efl  de  lui  dont 
parle  St.  Ignace  Martyr.  Mais  il 
eft  plus  vrailemblable  que  l’Oncfi- 
me  dont  St.  Ignace  fait  l’éloge  , cfl 
different  du  précédent. 

ON1AS , nom  de  trois  2i,  Poa-  „ 

Sü 
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tifes  des  Juifs  j le  premier  fuccéda  gel-  Il  m.  à Païenne , en  x$6|,  1 
.1  Jaddus,  324  a*.  J.  C.  fous  le  ré-  3 a ans.  , * , » 
gne  de  Piolomee  , dis  de  Lagus  3 OPHIONE'E,  Chef  des  Délions 
le  deuxième  commenta  à gouver-  qui  fe  révoltèrent  contre  Jupiter,  • 
ner  242  av.  J.  C.  Ce  penla  cauier  au  rapport  de  Pherecide  Syrien  3 
3a  mine  des  Juifs,  pour  avoir  man-  d’où  il  fcmble  que  les  anc.  Payen* 
que  de  payer  un  tribut  à Ftolomce  ont  eu  quelque  connoiiiàncc  de  la 
Xvergetes  : enfin  le  ttoiliéme  , petit-  chute  de  Lucifer  ; car  il  cil  bon 
dis  du  précédent , reçut  la  fameufe  d’obfetver  qu 'Opinante,  en  grec,lig- 
AnibaflaJe  des  Lacédémoniens, fut  nifie  Serpent,  ou  Serpentin  , & que 
dépouillé  de  la  iouveraine  Sacrifi-  c’elt  fous  cette  ligure  que  îe  Deraop 
rature  par  Antiochus  Epiphanîs  , tenta  nos  premiers  Pères, 
pois  lue  à Antioche  , près  du  Bourg  n OPIT1US  , ('Martin)  cél.  Poéçe 
de  Daphné,  par  un  nommé  Andro-  Allemand,  natif  de  BieflavrlV  s’çft 
"hie'jPun  des  gt.  Ofîicicrs  de  la  acquis  une  grande  réputation  par 
Cour  d’Antiochus.  <.t  tv  <,>  fes  Foëlies  latines,  Ce  encotc  plus 
'•'’ONKELOS,  lurnommé  le  Profit-  pat  fes  Poëlics  allemandes.  1)  su. 
'lyre,  fameux  Rabin  du  1 liée,  eii  en  1639.  On  a de  lui  des  Silves  , 
Auteur  de  là  première  Paraphrafe  des  Epigrammes  , un  Poëme  du 
Chaldaïqne  fur  le  Pematcuque.  On  Vefiuve  , les  DiJHtjuet  de  Cnton^-biC. 
dit , dans  le  Talmud  , qu'il  fit  les  11  pâlie  pour  l'un  de  ceux  qui  ont 
fanérailles  du  Rabin  Gamalicl  , le  plus  excellé  à faire  de  Vers  al- 
que  pour  les  rendre  plus  migni-  lemands.  uni 

fiqtjes  l il  y btflla  des  meubles  pour  OPME'ER  , ( Pierre  ) habile  Eerj- 
la  valeur  de  plusde 20000  livres  : fur  vain  du  XVI  lie  de  , -natif  d’Araltex- 
quoi  H faut  obfetver  que  comme  dam,  eft  illuftre  par  fon  érudition 
^è'étoit  la  coutume  des  Hebicux  de  Ce  pat  fon  zeie  pour  la  défcnfc--Cc 
biûlet  le  lit  Ce  les  autres  meubles  le  fouticn  de  la  Religion  ta t boli- 
des Rois  après  leur  mort , de  œé-  que.  Il  m.  à D«lft , le  ra  Novetn- 
* me  aux  funérailles  des  Frélideos  de  bre.ij9S  ,'àv  69.  ans.  On, a .de  Jui 
la  Synagogue  , tel  qu'eroit  Gaina-  un  Traité-d* l'Office  de  le.  Mcjfie.  ,-Cc 
r liel  , ils  brûloient  aolïi  leur  lit  & pin  fieu  is  Ouvrage*^  hifloriqucsjf» 
leurs  menbles  , pour  marquer  qu'ils  latin.:n.^t  jiove  iuy  'ninsa  js». 
ne  leur  portoient  guéres  moins  de  OPORIN-»^  Jcaa)  céléJb.  Iinpri- 
refpeft  qu'aux  Rois.  Il  n'y  a pas  meur , natif  de  Bâle,  ctoit  fils 
'dfipparence  qu'Onketos  foit  la  me-  d'un  Pe*nt*e»  nommé  Jean  Hebft. 
me  perlonne  qu’Aquila  , comme  11  fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
r quelques  Auteurs  l'ont  «ut ?'  >1,  grecque  Ce  latine , 8c  danf  lâjMé- 
ONOMACRITE  , Toëte  grec  , docine  , & fe  , fit  enfuite  Itqpfi- 
que  l'on  croit  Auteur  de*  Poëlies  œeuri  mais  quoiqu’il  imprimât  les 
- attribuées  à Orphee  Ce  à Attifée.  Il  ouvrages  ddiméiens  avec  beaut^up 
vivoir  environ  516  av.  J.  C-  & fut  , de  foin,  Ce  d'exaftitude  , il  ne  put 
ehaflë  d'Athènes  par  Hippatque  ,nn  , liiffite  à fes  depenfes  qu’avec,  )c  fe- 
des  fils  de  Pilifltate.  /mpan’ to  cours  de  fes  Amis»  Il  m.  lcd-  Jdil. 
•ici/.oNOSANDER  , Philofaphe  Fia-  01568,  aut  ans.  On  a de  lui  duer- 
,n%tmicîen  i dont  il  nous  refle  un  fes  Lentes  desScholies  lut-  plufiejirs 
rnTrartë  du  devoir  8c  des  vertus  d'un  Livres  de  Cicéron  Ce  d’auues„ou- 
"Géiféiél'd’Armée  i que  Rigault  a vrages.  11  changea  fon  nom ’df  fi»- 
publié  'en  grec  , avec  une  bonne  mille , félon  la  coutume  dçi  p)uf. 
TfadnéHon  latine.  - t t Hommes  de  Lettres  de  fon  çems, 

**  'ONCPHRE  Panviki  , célèbre  & ptit  celui  d'Operin  , mof  &ÇC® 
Religieux  Auguliin  3 au  XVI  liée,  qui  lignifié.  Antetnnnl.  Roberç,Win- 
-*  ïiatlf  de  Véronne , continua  tes  Vies  ter  »'  fon  Afl-bcie , en  fit  de  même, 
i dès'  Papes  de  Platine  ôc-.compofa  Ce  prit  le  nom  de  Chir*er(n ®-  mii , 

» un  £<and  nombre  d'autre*  Ouvra-  en  grec,  lignifie  JSemal.  Ce  des- 
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jrier  Imprimeur  mourut  infolvable. 

CfftEDE  , ( fia»  Meyrtiei  1,  Ba- 
ron d|)  premier  Piéfident  au  Parle- 
ment d'Aix,  fit  exécuter,  en  154s, 
par  un  zélé  qui  parut  exceflîf , l'Ar- 
rêt rendu  contre  leSVaudois,  le  ta 
Novembre  1540  , qui  condamnoit 
19  de  ces  Hérétiques  à être  brûlés  , 
Bc  ordonnoit  que  toutes  leurs  mar- 
ions de  Merindot  feroient  entière- 
ment démolies,  aulfi-bien  que  tous 
les  Châteaux  St  tous  les  Forts  qu’ils 
occupoient.  Mais  après  cette  exé- 
cution , la  Dame  de  Cental , dont 
les  Villages  8c  les  Châteaux  avoient 
■ été  brûlés  & défolés , en  demanda 
jufiiee  au  Roi.  Henri  II  ordonna 
que  cette  affaire  fetoit  jugée  par 
le  Parlement  de  Paris.  Il  n’y  eut 
jamais  de  Caufe  plus  fotcmnelle- 
menr  plaidee  ; elle  tint  $0  Au- 
diences consécutives  j St  Louis 
Auberi  , Lieutenant  civil , qui  fit 
en  cette  Caufe  la  fonâion  d’Avo- 
cat  général , ayant  parlé  pendant 
lept  Audiences  , Se|  conclu  peu  fa- 
vorablement au  Prefident  d'Oppe- 
de  , celui-ci  fe  défendit  avec  tant 
de  force  pat  fon  excellent  Plai- 
doyer , qui  commence  par  ces  mots 
Judiea  me,  De»  t , & dèfcentr  cauffam 
m tant  de  gentc  ftttt  fanfia  y qulil  fut 
“ îenvoyé  abfous  ,•  mais  Guérin  Avo- 
cat général  qui  avoit  donné  trop 
; de  licence  aux  Soldats^  eut  U tête 
2 tranchée  en  Place  de  Grève.  Le  Pré- 
dtdé'ht  d’Oppede  m.  quelques  années 
apres , en  1 55*.  * •' 

OPPENORT  , ( Gilles- Marie  ) 
'IWbile  Architecte  , motx  à Paris 
2 vers  1710»  fut  Directeur  des  Bâti- 
mens  & Jardins  de  M.  le-Duc  d’Or- 
J1;Jtans  , Régent  dn1  Royaume  i^Sc 
■,3^afla  pour  l’un  des  pltrs  grands  Ar- 
chirèûes  de  fontems.  II  a'Uilfe  un 
’ïr.  ftombie  de  Defleitis-,  que  M. 
HUquierpofléde  , Sc  dont  il  a gravé 
-uJine  fuite  coniidérablc.  >*'  <-• 
tA  ÔPPIEN  , Oppianm  i,  cél.  Poète 
! & Grammairien  grec  , natif  d’A- 
‘ttazarbe  ,•  ville  de  Cilicie,  eft  Au- 
® teur  de  deux  excellens  Poèmes  , 
‘“l’on  for  la  Chiffe  s\  Se 'l'autre  fur 
*'J/a  Pêche.  H les  préfenta  à l’Emper^ 
Çaiacalla  , qui  en  fut;  -fi  fatisfait. 
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qu’il  lui  fit  donner  un  écu  d’or  pour 
chaque  Vers  5’  d’où  on  croit  que 
les  Vêts  d’Oppien  fuient  appelles 
Vers  dores.  Ce  Poëre  mourut  de  pel- 
te  en  ion  Pays  au  commCBCçmeoe 
du  111  fiécle  , à l'âge  de  30  ans.  La 
meilleure  Edition  de  fes  2 Poèmes 
eft  celle  de  Leide,cn  1597, en  grec 
& en  latin , avec  des  Notes  de  Rir- 
tershuüus. 

STE.  OPPORTUNE,  Abbeffe  de 
Montreuil , dans  le  Diocelè  de  Scez  , 
étoit  d’une  fjmille  illultre  , Se  Iceui 
de  Godegtand  , Evêq.  de  Secz.  Elle 
m.  le  za  Avril  770. 

OPSOPŒUS  ,i(  Jean  ) natif  de 
Bretten  , dans  le  Palatinac  , le  ren- 
dit habile  dans  les  Langues.' grec- 
que Se  latine  » Sc  fut  Corte&ttui  de 
l'Imprimerie -de  Wcehel,  qu’il  fui- 
vit  a Paris.  On  le  mie  *fois  eu  pci  - 
lon  , parce  qu’il  ptenoit  avec  ar- 
deur la  détente  des  nouveaux  Hé- 
rétiques. IL  s’appliqua  al»,  Méde- 
cine , St  il  y fit  de  li  gr.  progrès  , 
qu’étant  de  retour  en  Allemagne  , 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Prpfçf. 
en  Médecine^  Heidelberg.  11  y m.  en 
1 J9S  » à 40  ans.  On  a de  lui  divers 
ouvrages. 

eQESTRAET  , ( Jean  ) fameux 
Théologien  , niquit  à Betinghen  , 
petite  ville  du  Pays  de  Liège,  le  3 
Oâobto  16 fi.  U acheva  fes  études 
à Louvain  , St  y fut  fait  Liceotié 
en  Théologie  en  i$ti.  U enfeigna 
enluite  1a  Théologie  dans  le  .Col- 
lège d' Adrien  , puis  au  Scmiuaire 
de  Malines  « dont  il  fut  chaffé,en 
1*90  , par  Humbert  de  Piccipiano  , 
Archevêque  de  cette  ville  t à caufe 
de  fon  attachement  à la  defenle  de 
Janfcnius.  Il  retourna  la  même  an- 
née à Louvain  , Se  fut  lion  des 
principaux  Adverlaires  de  Steyaërr  ; 
ce  qui  le  fit  exiler  en  1704.  Mais 
deux  ans  après  , Louvain  ayant 
pafiè  fous  la  domination  de  l’Em- 
pereur , M.  Opftract  fut  fait.  Prin- 
cipal du  Collège  de  Faucon.  11  con- 
ferva  cette  Place  jufqu’à  la  mort  , 
arrivée  le  29  Noveiabr©  17x0.  On  \ 
de  lui  un  tres-grand  nombre  d'ou- 
vrages en  latin  , qui  (bat  recher- 
chés par  Ica  Dilciples  de  Janlcniu$ 
J*  s . ; . 5 iij  s .... 
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& de  Quefnel.  Ces  Livres  font  aflea 
lares  en  France. 

S.  OPTAT  , Evêque  de  Milevc  en 
Afrique  , dans  le  IV  liée,  compof'a  , 
vers  l'an  3 7°»  les  Livres  du  Schif- 
Sic  des  Donaiiftes  , dans  lefquels  il 
«ombat  Parmenien  , Evêq.  de  cette' 
Scéte.  Son  llylc  cil  noble  , véhé- 
ment de  leue , Si  il  fait  paroître 
beauc.  d’elpiit  de  d'étude.  Il  tnour. 
vers  3*0,  La  meilleure  Edit,  de  les 
Ouvres  eft  celle  de  AL  Dupin  , en 
j 700,  in  fol. 

OR.ANÇ  - ZEB.  Voyez.  Aureng- 

*ES. 

ORANTES  , ( François  ) habile 
Cordelier  Elpagnol  , alitfta  , en 
qualité  de  Théologien  , au  Con. 
cile  de  Trente,  ou  il  prononça  un 
fçav.  Dilcours  , en  1561.  11  fut  en- 
fuite  Confefleur  de  Dom  Juan  d'Au. 
(riche  > puis  Evêque  d'Oviedo  eu 
3SÏI-  U ni.  le  iaOft.  15*4-  On  a de 
lui  un  Livre  contre  les  Iniiitutions 
«le  Calvin,  de  d'autics  Ouv. 

ORBELLIS  , ( Nicolas  de  ) fatn. 
Cordelier  de  XV  liée-  natif  d'An- 
gers , dont  on  a un  Abrégé  de 
Théologie  félon  la  Do&rine  de 
Jcot , de  d'auues  puv,  U mourut 
«n  14$$. 

ORB1L1US  , ancien  de  cél.  Gram- 
mairien de  Benevent  , parvint  à un 
(i  gr.  âge  , que  l'on  dit  qu’il  oublia 
tout  ce  qu'il  lçavoit. 

OREGIUS  , ( Augullin  ),  habile 
Pbilolophe  de  Théologien  du  XVU 
liée,  natif  de  Florence  , de  parens 
pauvres,  alla  à Rome  poiu  y faire 
les  études  , de  demeura  dans  une 
petite  Penfion  bourgeoife  , où  il 
«prouva  les  memes  ibllicications 
que  U Patriarche  Jolcph  , de  ne  lut 

Îas  moins  fidele  à fou  devoir-  Le 
Cardinal  Bcllaruun  , inilruit  de  la> 
vertu  de  ce  jeune  homme,  qui  avoir 
fui  de  la  Maiion  de  fou  Hôtehé  , 
St  avoic  eu  le  courage  de  palier 
une  uuU  d'hiver  dans  la  rue  fans 
habits,  le  prit  en  affe&ion  , de  le 
fit  èleyer  dans  un  College  de  Pen- 
liomuires  de  la  première  qualité  de 
Rp mf.  Oregius  lui  charge  dans  la 
fui  te  ^ par  le  Çard.  Baibcrin  , d'e- 
*UfeUw.  i«  fwiiaent 
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d'Atiftote  fur  l'immortalité  de  1*A« 
me  3 de  c'eft  pour  ce  fujet  qu'il  pu. 
blia  , en  1631  , Ion  Livre  intitulé 
Arijiotths  vert  de  ration  atis  Anima  fin- 
mot  talttate  fententta  , h 1-4®.  Enfin  , 
Baiberin  , étant  devenu  Pape  , loua 
le  nom  d’I/tbain  VIII , le  fit  Car. 
dinal  en  1634  , de  lui  donna  l'Ar~ 
chevêche  de  Benevent,  où  il  ni.  en 
16 j $ , à s»  ans.  On  a de  lui  les  Tr. 

de  Vet  , de  Trimtare  , de  Ange  h s , de 
.Opère  fex  dierum  , de  d'autres  Ouv. 
imprimés  à Rome  en  1617  de  ea 
164  a , in- fol.  Le  Card.  Bellarmin 
l'appelloit  Ion.  Théologien  , de  le 
Pape  Urbain  V1U  le  noromoit  ioo 
Bellarmin. 

ORESME , ('Nicolas  ou  Nicole ) 
(çav.  Itottcui  de  Sorbonne , de  gr. 
Maine  du  Collège  de  Navanc  , an 
XIV  ltec.  natif  de  Caen  , fut  Pré- 
cepteut  du  Roi  Charles  V , qui  lui 
donna,  en  1317,  l'Evêché  de  Li» 
fieux.  11  m.  en  uSz.  Ses  piincipaux 
Ouv.  lont  -,  1,  Un  Dilcouis  contre 
les  dêreglemens0ie  la  Coût  de  Ro, 
me.  a.  Un  beau  Tr.  de  Communie*., 
tiont  Idiomarum.  3.  Un  Dilcoura 
contre  le  changement  de  la  Mon- 
noie.  4.  Un  Tuile  fçav. , curieuK 
de  folide , de  Amithrifie  , imprimé 
dans  le  IX  Tome  de  l'amplijfim * 
Col  le  eho  du  Rb  Martennc  , été.  Om 
lui  atuibue-encece  une  Tradoâion 
françoile  de  ta  Bible  t mais  cettos 
Traaudion  eft  conliamment  de  Guc 
yar -des  Moulins.  ,- ■ i-,  r nitu» 

ORESTEr»  Roi  de  Mycene  , était 
fils  d'Agamemnon  fit  de  Clyum-r 
neftre.  11  vengea.  4a,  ro.  de  Ion  ptro 
par  le  conlcil  de. fa  Iqsur  Elcdire;,! 
de  n’épargna  pas  même  la  propre 
nacre.  Il  tua  aufii  Pyrrhus  , fiû  d'A-’* 
drille  , parce  que  Pyrrhus  avoit  en», 
levé  Heimionc  , qui  lui  étoit  pro-r 
mile  en  mariage.  On  dit  qu'il  de< 
vint  futieuy  après  avoir  tué  Cly- 
temneftre  , de  que  pour  expier  ce 
crime  , il  fut  oblige  d'aller  ,aup 
Temple  de  Diane  , dans  la  Cher- 
lonncle  Taurique.  Son  .ami  Pyladc 
l'y  conduisit  j de  comme  le  Roi' 
Thoas  vouloit  le  facrifict  à Diane  , 
à qui  ('on  immoioit  des  hommes  »? 
Pyladç  afima  que  c'çioit  lui  qui 


éhJÎt  Orefte  , ' voulant  être  faerifié 
peut  fan  ami;  Orefte  au  contraire 
fou  tint  qu'il  etoit  véritablement 
Orefte  , pour  n’èrre  pas  caufe  de  la 
mort  de  Pylade.  Pendant  cette  gé- 
néreufe  conteftation  , qui  a rendu 
l'amitié  d’Orefte  8e  de  Pylade  li  cé- 
lébré , Iphigenie  , qui  préfidoit  aux 
làcrifices  de  Diane  . reconnut  fon 
frété,  8e  les  délivra  de  ce  danger. 
Quelques  jours  après,  Orefte  , aci 
compagne  de  Pylade,  tua  le  Roi 
Tboas  , emporta  les  rlchefles  , 8e 
emmena  avec  lui  la  fœur  Iphigenie 
en  Arcadie.  On  die  qa'il  fut  mordu 
d'une  vipere  , 8e  qu'il  m.  de  cette 
morfure , vers  1 144  av.  J.  C. 

ORFANEL  , ( Hyacinthe  ) ver- 
tueux Dominiqtiain  Efpagnol,  mar- 
tytile  dans  fa  Million  du  Jupon  , en 
îtfza  , eft  Auteur  d'une  Hiftoire  de 
la  Prédication  de  l'Evangile  au  Ja- 
pon , qui  pafTe  pour  exa&e. 

ORAGAGNA  , ( André  ) Peintre 
célébré  de  Florence,  mort  en 
à do  ans,  fe  fit  fur -tout  admirer 
par  fon  Tableau  du  Jugement  -uni- 
verfel. 

ORGEMONT,  ( Pierre  d' J natif 
de  Lagny-fur-Matne  , fur  Confeiï- 
ler  au  Parlement  de  Paris  fous  le 
Roi  Philippe  de  Valets  puis  fuc- 
«ffivement  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel  , fécond  Préfident  au 
même  Parlement  , Chancelier  de 
Dauphiné  , premier  Préfident  , 8c 
enfin  , Chancelier  de  Fr.  le  là  No- 
vemb.  1373.  Les  Aftes  anciens  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  rc-‘ 
marquent  que  Pierre  d'Orgemont 
fut  élu  Chancelier  dciFf.  par  Voie 
de  Scrurin  , en  ptéfcnte  du  Roi 
Charles  V , qui  tCnoic  Ion  Confeil 
au  Louvre  , tant  des  Princes  8c  Ba- 
rons , que  des  Seigneurs  du  Parle- 
ment v des  Comptes  Se 'autres  , au 
nombre  de  150.  TP  exerça  cette 
Charge  avec  une  gr.  réputation  juf- 
qu'au  mois  d'Oft.  i'îio,'quc  fon 
gr.  âge  l'obligea  de  remettre  les 
Sceaux  au  Roi.  Il  m.à  Paris  , le  3 
Juin  1 3 8 j>. 

. ORIBASE  DB  PEROÎUMP. , fut  Dif- 
ciple  de^Zénon  de  Chipte  , 8t  Mé- 
decin de  Julien  l'AfofiM,  qui  le  fit 
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Quefteur  de  CP-  Il  fttt  exilé  fotis 
les  Empereurs  fuivans  , 8e  fe  fit  e(- 
timer  des  Barbares  mêmei:  par  fa 
vertu.  On  le  rappella  dans  la  fuiié. 
Il  m.  au  comroencemeht  du  V fiée. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
imprimés  à Bâle  en  15 S?,  en  3 vol. 
in  fol. 

■'  ORICELL  ARIUS,  (Bernard) 
cél.  Florentin  de  la  fin  du  XV  fiée, 
éroit  allié  des  MédiciS , 8c  fut  éle- 
vé aux  plus  belles  Charges  de  A 
Patrie.  11  entenâoit  parfaitement 
bien  le  latin,  8c  l’éerivoit  avec  une 
gr.  pureté  i maisperfonne  , pas  mê- 
me Erafme,  ne  put  jamais  l’engager 
à le  parler.  Le  P.  Mabillor.  l’accufè 
d’avôir  écrit  avec  trop  de  partialité 
fur  l’expédition  du  Roi  Charlét 
VIÏI  en  Italie.  • 

ORICHOVIUS,  ou  OxrcHO- 
VIus  , ( Stanifias  ) fameux  Gentil- 
homme Polonois  , né  dans  le  Dio- 
cèfè  de  Premiflavv  , étudia  à Wit- 
temberg  , fous  Luther  8c  fous  Mé- 
lanchthon  , puis  à Venife  fous  Jean- 
Baptifte  Egnace.De  retour  en  fa  Pa- 
trie , il  entra  dans  IcClergé,  devint 
Chanoine  de  Premiflavv  , 8c  fe  dif- 
trngua  tellement  par  fon  éloquence 
8c  par  fon  intrépidité,  qu'il  fut  fur- 
nommé  le  Demoflhetie  Polonais.  Mais 
fon  attachement  anx  erreùrs  de  Lu- 
ther le  fit  excommunier  par  fon 
Evêq.  Il  réfigna  alors  fon  Bénéfice  , 
fè  maria  , 8c  caufa  de  gr.  maux  au 
Clergé  , 8c  de  gr.  défordres  par  fon 
ef^rit  8c  fes  di  (cours  féduifans.  En- 
fin , il  rentra  dans  l'Eglife  catholi- 
qbé'aU  Synode  tenu  à Varfovie  en 
t$6i  , 8c  fit  imprimer  fa  Ffofeflîoh 
de  Foi.  Depuis  ce  tems-là,  il  s'éleva 
avec  xéle  contre  les  Proteflans , 8c 
publia  un  gr.  nombre  de  Livres  dé 
Controverfe.  Ceux  qu’il  fit , pont 
obtenir  aux  Prêtres  la  liberté  de  fé 
marier  , Ion  curieux  & méritent 
d’être  lus. 

ORTGENE,  très-célébte  Ecrivait! 
eédéfiafliq.  8c  l'un  des  plus  gr.  Gé- 
nies 8c  des  plus  fç av.  hommes  qui 
ayént  fleuri  dans  l’Eglifè  prîmirivé, 
au  TH  fiée,  naquit  à Alexandrie  , 
l’an  1 8 s de  f.  C.  8c  fut  lurnoramé 
Adamantins  , foit  à caille  de  ftW 
Siv 
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application  infatigable -tu.  travail , 
foit  à caul'ç  de  la  fermeté . qu<'il  fit 
paioitic  dans  les  toutmens  pour  la 
Foi  de  J.  C.  Le-onide , ion  pere  , 
l'elcva  avec  loin  p & l'appliqua  à 
l'erude  de  l’Ecriture- Sainte  des  la' 
plies  icndie  jeunefte.  Le  |«une  Ori- 
genc  y fit  en  peu  de  tenu  de  gtands 
progrès  ( il:  joignit  a l'etude  tant 
de  piété  > de  vertu  & de  modeltie , 
que  lorfqu’il  durtnoit  , l'on  pere  lui 
nlloit  quelquefois  baifec  1a  poitrine 
nvec  relpeft,  comme  un  lanûuaire 
où  cclidott  le  Sç.  Etprib,  s'eltimant 
heureux  d'avoir  un  li  admirable 
Enfant,  dont  les  belles  qualités  re- 
voient en  effet  du  prodige  ; ce  qui 
9 fiait  dire  a St.  Jerome  qu’Origcne 
étoit  un  gr.  homme  de»  ion  enfan- 
ce. Il  eut  pour  Aiaitrc  St.  Clément 
<l' Alexandrie  , & à luge  de  ia  ans 
feulement,  iliucceda  a ce  gr.  Hom. 
dans  ta  place  de  Catéchrtfe  j em- 
ploi -important  , dettine  a enteignet 
la  Théologie  & i expliquer  l’Lcri- 
ture-Sainre.  Leonide  , fon  pere  , 
avoir  Ip  offert  le  martyre  L'année 
précédente,  durant  la  ptrfncuiion 
de  Severe  v l'an  aoz  , & lui-meme 
«voit  témoigné  tant  d’cmpicficmcnt 
pour  futwre  Ion  pere  au  manyre;, 
que  fa  roere  tut  obligée  de  cacher 
les  habits  pour  l’empccher  de  iocui. 
Origene  eut  dans  fon  Ecole  on  gr. 
concours  d Auditeurs  , rdont.  les.  uns 
étoient  Fidetes,  fie  les  autres; Païen». 
Il  fortifia  les  premiers  dans  la,  Foi  , 
& conv.  rtit  la  plupart  oei  derniers. 
On  compte  tant  de  Martyrs  psrmi 
les  Difciplea,  que  l’on  pourrois  dite 
qu'il  tenoit  plutôt  une  Ecole  de 
jMutyrsquc  de  Théol.  11  cnleignoit 
la  Théologie  aux  filles  fie. aux  fem- 
mes aulii  bien  qu’aux  hommes  o-rfic 
pottr. prévenir  le  fcandale  fit  U ca- 
lomnie , il  (e  tendit  Eunuque,  pre- 
nant trop  à la  lettre  ce  que ->J.  ,C. 
dit  dans  l'Evangile,  dés  Eunuques 
Volootairçs.  Cette  aHion  étant  deve- 
nue publique  , fit  gr.  bruit > fie  fut 
interprétée  diverietnent.  .11  fit  un 
Toyagt  à Rome  en  an  , fie  publia  à 
fon  retour  pluf.  otrr.  qui  loi  acqui- 
rent une  réputation  extra o edi nairc  , 
fie  lui  attùei cm  une  foule  d’Andi- 
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tenrs.  Mais-Dfmctrios , Evêque  (LJU 
lexandric,  en: conçut  dela)aiooli<t* 
fie.  chercha  dans  ia  üirte  divers  près 
textes  popr  lui  nuire.  L'un  des  pre- 
miers Oc  des  plus  iojoQes  fot ’d'A-t 
voir  prêché  en  ai6  , dans  les  Egli- 
fes  de  Palcfiinc,  à la  prière  des  Eve*- 
ques , quoiqu'il  ne  tût  pas  encore 
Ftètre.  Denictrius  blâma  cette  con- 
duite , puis  ayant  tappelle  Oiigene 
il  l'obligea  de  reprendre: ion  picote 
Emploi.  Quelque  tems  apres  , Ori- 
gene fit  un  voyage  à Antioche  , où 
l'impératrice  Marnée  Lavoit  manda 
poux  l’entendre  difeourir  fui  la  Re- 
ligion chrétienne.  Il  n’y  demeura 
pas  long-tenu  , & retourna  k Ale- 
xandrie , où  il  continua  d’enfeignei 
jutqu'cn  22g  v qu’il  en  fortit  avec 
des  Lettres  de  recommandation  de 
fon  Evoque,  pour  aller  en  Aclraté» 
Ce  fut  en  ce  voyage  que  pa fiant,  eù 
FaleHine,  les  Evoques  de  cette  Pro- 
vince. ['Ordonnèrent  . Prêtre  à l’âge 
de  4b  ans.  Cette  Ordination  faite 
par  des  Evêques  Etrangers , fans  fit 
permiffion  de  Deiuetrius  , irrita  de 
nouveau  ce  Ptelat. contre  lui.  Où- 
gene  nelaiflapas  de  retourner  • à 
Alexandrie ’,pour  le  fléchir  3 mais 
Oemetrius  l'en  chaûâ  en  2îJ  , fit  lp 
fit  excommunier  fit  même  depofex 
dans  un  Concile  d’Egypte.  Origene 
le  retira  a,  , Ce  farce  en  Paleftine^, 
rou  il- établie  une  Ecole  célébré,  ?H 
yi-ctri  pou*  Dilciplc  Saine  Grégaire 
fit  un  grand  nombre 
d’autres  PcrfoDnes.âllufirei  par  icur 
vertu  fit  par  benrdcicnee.  il  fit  en- 
fuite  un  • Voyslge  là:.  Atfiénos  . puis , 
ayant  demeure  quelque. teins  àCcla- 
ré&  dé  Gappadcnre  , a la  prière  de  >S. 
Firmilien  , il  fur  appelle  en  Arabie, 
pour  convamcte.fic  ramener  à la  vé- 
rité Berylle  ptvêque  de  Bottrei,  qui. 
étoit  tombé  dons  mne  erreur  conti- 
dcrable  , en  foutenant  que  le  Verbe 
n'etoit  pas  une.  Pcrlomje  fubfillanxe 
avant  .fou  Incarnation.  Origene  «Ut 
le  bonheur  de  : lui  faire  abandonner 
fon  erreur  Jl  fie  quelques  années 
après  c ayant  encore  etc  appelle  en, 
Arabie  par  une:  Aflemblée  d’Evé- 
ques  , pour  difpoter  contre  que’qtJfs 
. Aubes  qui  loutnDoiçnt  qucics  atncc 
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«©«rroient  & reffufcitéroient  avec' 
Le  corps  ; il  ;y  combattit  cette  er- 
rcuc,  ôc  tic  changer  de  lentiment 
cetrx  qui  y étoient  tombés.  Enfin  , 
la  y®,  periecmion  comte  les  Chté- 
tiens  étant  furvenuc  fous  l'Empice 
d*  Décennal  ne  fut  attaqué  avec 
pins  > d’opiniâtreté  qu’Origcne.  Il 
liMKint  avec  une  confiance  incroya- 
ble;, les  horribles  tourmens  dont  les 
Perfécuteurs  de  la  Foi  fe  lérvirent 
contre  lui?  tourmens  d'autant  plus 
snlupportables,  qu’on  les  faifoit  du- 
rer long-rems  , & que  l’on  evitoit 
avec  un  gt.  foin  qu'il  n'expirât  dans 
la  toiture. . On  raconte  a la  venté  , 
<jue  pour  fe  tirer  4e  prifon  , il  fit 
lemblanc  d'offrir  ^ de  l'encens  aux 
Idoles  ; mais  c’eft  .une  pure  calom- 
*ile  inventée  pat  quelques  Ennemis 
rfeecC-  gr.  Homme  a deflèin  de  ternir 
fa  gr.  réputation.  Car  il  efi  confiant 
qu’Origtne,  dans  les  tourmens  les 
plus  longs  & les  plus  cruels , fit  pa- 
loiue  un  courage  héroïque.  Se  qu’il 
ne- lui-  échappa  jamais  rien  qui  ne 
i&t  digne  d’un  Dilciple  de  J.  C.  Il 
-an. à Tyr  en  254,  à «j  ans.  il  avoit 
compofe  un  très-gr.  nombre  d’ex- 
cellens  ouvrages  , dont  les  princi- 
paux de  ceux  qui  nous  relient  ibnt  , 
j>.  Un  Traité  contre  Celle  , dont 
Spencer  a donné  une  bonne  Edition 
,en  grec  & en  latin , avec  des  No- 
tes. Ce fçavant  Traité  a été  traduit 
■an  françois  , par  Elie  Bouhereau  , 
Miniiite  Protellant>  natif  de  la  Ro- 
chelle. a.  Un  gr. ^nombre  d’Home- 
lics  avec  des  Comment.,  fur  l'Ecri- 
ture-Sainte.  3. L4  Fhilocalie  , & pluf. 
autres  Traités^  4.  Des  fragment  de 
Tes  Hexaples,  recueillis  par  le  Pere 
de  Montfaucon  , en  a vol.  in 'fol. 
De  tous  les  Livres  d'Origene,  celont 
les  Hexaples  qu’on  ‘.doit,  le  plus 
aegretter.  On  les  notnmoit  ainli  , 
-parce  qu’ils  contenoient  6 colom- 
*es  , dans  U première  delquelles 
■étotc  le- texte  de  la  Bible  , en  carac- 
rere  hebreu.  Dans  le  i®.  le  même 
Texte  hébreu  de  la  Bible;  mais  en 
.caraâeres  grecs  , ce  qui  en  fixoif  la 
)rfture  St  la  prononciation.  Dans  la 
■je.  la  Verfron  grecque  des  Septan- 
te. Dans  fa  4e.  cette  d’Aijutla.  Dans 
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la  s®,  celle  de  Symmaqne,  Si  enfin  , 
dans  la  6e.  la  Veifion  grecque  de 
Théodotion.  C’eft  cet  ouv.  admira- 
ble 8c  digne  de  l’immortalité  , qui 
a donné  l’idée  de  nos  Bibles  Poly- 
glottes. 5.  Le  Livre  des  principes , 
dont  nous  n’avons  plus  qu'une  Ver- 
lion  latine,  qui  ne  paÛé  point  pour 
exafte.  Ce  Ltvte  fit  grand  bruit,  & 
les  Ennemis  d’Origene  prétendoient 
qu’il  y enfeignoit  un  gr.  nomb.  d'er- 
reurs ; cependant  le  P.  Halloix  , 
Jéluite , & plulieurs  autres  cel.  Ecri- 
vains , ont  eimeptis  de  le  juftificr. 
Mais  foit  qu’Origene  ait  , ou  n’ait 
point  enfeigné  d’erreurs  contre  la 
Foi , queftion  où  la  nature  de  cet 
buv,  ne  nous  permet  point  d’entrer  , 
il  eft  confiant  qu’il  n'en  foutint  au- 
cune avec  opiniâtreté  , ni  contre  les 
dècifions  de  l'Eglile.  On  remarque 
au  contraire  dans  tous  fes  Eciits  , 
une  modeftie  , une  douceur  & une 
humilité  admirables  , un  efprit 
élevé  , beaude  fublime  , un  fçavoir 
profond  & une  érudition  très-vafie. 
D'ailleurs,  les  moeurs  de  ce  gr.  Hom. 
étoient  d’une  pureté  admirable.  U 
avoit  un  zélé  ardent  pour  répandre 
les  vérités  & la  morale  de  l'Evan- 
gile. Il  ruinoit  fa  famé  à force  de 
veilles  8c  de  jeunes  ; ôc  s’il  tomba 
dans  quelques  erreurs  , -ce  fut  con- 
tre fbn  intention  8t  pour  répondre 
avec  plus  'de  iucces  , à ce  qu’il 
croyoit  , aux  difficultés  des  Mani- 
chéens St  des  Philofophcs.  La  plus 
ample  Edir.  de  lés  ouv.  eft  celle  du 
P.  de  la  Rue  , Bcnédi&in  , dont  les 
3 premiers  volumes  ont  déjà  paru 
en  grec  8t  en  latin  , Ceux 

qui  loubaiterant  connoirre  .plus  a 
fond  la  Vie  & les  ouv.  d’Origene  , 
peuvent  confulter  M.  Dupin  , tom. 
1.  de  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefiaiftiq.  M du  FolTé  , dans  fon 
Livre  intitulé  Kir  de  Terntllien  e;.J 
d'Origene  , 8c  le  P.  Doucin  , Jéfuitc  , 
dans  Ion  Hifioire  Je  l'Origénifme.  11 
faut  bien  le  garder  de  le  confondre 
avec  un  autre  Origene , Philofo- 
phe  Platonicien,  Difciple  & Ami 
de  Porphyre.  C’eft  ce  dernier  O ri- 
gene  qui  étudia  la  Pbilolopiive  lot$s 
Aaunouius.  >«*  . -.t..-  . j 
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ORÏOL  , ou  aureol*,  ( Rierre  ) ha  jeune  chez  les  Je'fuites  , 8c  s’f 
Aurcolu. , fi, iv.  Théologien  Scholaf-  diflingua  par  lés  talens  pour  lîHifloi- 
tique  du  XIV  liée,  de  l’Ordre  des  rç,  11  mourut  à Paris,  le  31  Mars 
Cordeliers  , natif  de  Vcrberie  lur  i6s».  Ses  principaux  Ouvrag.  (ont  ; 
Orfe  en  Picardie,  enieigna  la  Théo-  I.  Hifloirc  des  Révolutions  d’ Angle- 
logic  à Paris  avec  tant  de  reputa-  terre,  z.  fiifioire  des  Révolutions  d’Ef- 
tion,  qu’il  fut  lurnomine  le  Dotteur  fugue  , imprimée  à Paris  en  1734,:. 
éloquent.  Il  devint  Provincial  dans  en  trois  volumes  i»-4«.  avec  la  con- 
ion  Ordre  , puis  Archevêque  d'Aix  tinuation  pac  les  Peres  Arthuis  8e 

en  1321.  }1  m.  le  27  Avril  1322.  £rumoi. 

On  a de  lui  des  Comment,  fort  lub-  OROBIO  , ( Ifaac  ) fameux  Juif 
tils  lur  le  Maitre  des  Sentences  ,8c  Efpagnol , fut  élevé  dans  la  Reli- 

d’autres  Ouv.  gion  Judaïque  par  fon  pere  & (à 

ORIOLLE  , f Pierre  d'  ) Chance-  inere  , quoiqu’ils  fifiènt  proleflioa 
lier  de  France,  & Seigneur  de  Loi-  extérieure  de  la  Religion  Catholiq. 
xé  en  Aunis  , étoit  natif  de  la  Ro-  Il  étudia  la  Philolophie  Scholafli- 
chelle.  Il  fut  employé  dans  les  af-  que  à la  mode  d'Elpagne  , 8c  s’y 
faires  les  plus  importâmes  , depuis  rendit  fi  habile , qu’il  futfait  Lee- 
1472  julqu’en  14S3  , 2c  m.  le  14  teur  en  Méthaphylique  dans  l’Uni- 

Sept.  14$$.  , , verfite  de  Salamanque.  Orobios’ap-  - 

ORION  , étoit  , félon  la  Fable  , pliqua  enluite  à la  Médecine , 8c 
üls  de  Jupiter,  de  Neptune  8c  de  l’exerça  à Seville  avec  luccès,-  mais 
Mercure  3 8c  lelon  d’autres  , d'A-  ayant  été  accufé  de  Judaïfme  , il 
pollon.  Il  s’adonna  à la  chalié  8c  à fut  mis  dans  les  priions  de  l’Inqui- 
la  contemplation  des  Altrcs  , 8c  m.  fition  , où  il  fouftnt  pendant  3 ans 
d’une  piquûre  de  Scorpion.  D’au-  des  tourmens  horribles  fans  rien 
très  dilent  qu’il  fut  tue  par  Diane  , avouer  i ce  qui  le  fit  mettre  en  li-  » 
à laquelle  il  avoic  voulu  faire  vio-  berté.  U vint  alors  en  France,  8c 
lencc.  Après  fa  mort  il  fut  tranf-  demeura  quelques  tems  à Touloufe, - 

porté  au  Ciel , & mis  au  nombre  exerçant  la  Médecine  8c  faiiant  pro-  3 

des  Confiellations.  fèflïon  extérieure  de  1a  Religion 

ORITHYE  , Reine  des  Amaao-  Catholique  -,  mais  enfin  , étant 
nés,  fucceda  à Marpefie,  fi  L'on  en  las  de  feindre,  il  fe  retira  à Amf- 
croit  la  Fable  -,  elle  fe  rendit  illuf-  terdam  , où  H reçut  la  Circonci-  - 
tre  par  fon  courage  8c  par  fei  guer-  fion  8c  fit.profèifioo  du  Judaïfme.  .?> 
ies  contre  les  Grecs.  Penreülee  lui  II  y mourut  en,,t«S7.  Les  3 petits  b 
fucceda.  „■  n<  , .1  Ecrits  qu’il  compola  en  latin  *j.àic 

ORL  AND  Lassus.  Voyez.  Las-  l’occafton  de,  la  fameufe  Conférence 
sus.  qu'il  eut  avec  RbiUppe  de  Limborch  : 

ORLEANS.  Voyez.  Gaston,  fiir  la  Religion, .Chrétienne  , font.. 
Louis,  Philippe,  8c  les  ■ autres  imprimas  dans^l’Ouv.  de  ce  der-  1 
noms  de  Baptême  de  ces  Princes,  nier,  Hiti$iilfri^t»rtrA  coltatio.  Oniî 
dans  ce  Dictionnaire.  . a d’Otobio  d'autres  Ecries  en  Jna»-r» 

ORLEANS,  ( la  Pucelle  d'Jroy,  nufciits.,  ;^n  ili- !• 

Arc.  ttjrvoi  PRODES'r  pal  d^sTarthes  , (ao 

ORLEANS,  (Louis)  ou  fl  urée  , céda  à fon  fret»  Mithridate  , quîilr- 
DoRtfAxs.,  fameux  Ligucuç,,  du.  fit  tuer.  Il: vainquit  CrafTus  l’am  jjti3 
teins  d’Henri  IV  , 8c  Avocat  Gé-  avant  J.  C.  prit  les  Enfeignes  Ro»  ,r. 
nétal  de  la  Ligue,  mort  à Paris  en-  marnes,  8c  fit  un  très-gr.  nombrei'l 
1629  à ij  ans  , efi  Auteur  dq,  pluf.  de  Captifs.  On  ajoute  qu’il  fit  fon- 
Ecrits.  Jàçy tiques  en  favoux,  de  la  dre  de  for  dans  la  bouche  de  ce  Gé-  i 
Ligue,  8c  d’autres  Ouv.  néral  Romains  pour  lui  reprocher  s 

ORLEANS  , C Pierre-Jofcph  d*  ) fon  avarice  infatiable  qui  lui  avoit'  * 
célèbre  Hilloiien  Jeiuite  „ naquit  a fait  commettre' tant  d’injufliccs  8c  q 
Louiges,  le  û Novcmb.  i44i..U.en-  de  factilegca.  Odorc»  fut  tue  pa>  ï. 


y i» ■é»Ni 


O IC 

PKraates  , l’un  de  ft*  fils , Pan  j 5 
av.  J C. 

OROMAZE  , C.  à d.  Lumière  ar- 
dente , nom  que  les  Mages  fie  les 
Chaldéens  donnoient  au  Dieu  Su- 
prême ou  au  bon  Principe  , qu'ils 
décrivoient  comme  s'il  eût  été  en- 
vironné de  feu.  Ils  admettoient  un 
autre  Dieu  Suprême  , ou  mauvais 
Principe  , qu’ils  nommoient  Ari- 
matres. 

OROSE  , ( Paul  J Prêtre  de  Tar- 
râgone  en  Catalogne,  au  V fiécle  , 
fût  enfrové  par  deux  Evêques  Efpa- 
gnols  , en  414  vers  S.  Auguftin  ; il 
demeura  un  an  avec  ce  S.  Dofteur  , 
& fit  auprès  de  lui  de  gr.  progrès 
dans  la  fcience  des  Stes  Ecritures. 
S. 'Auguftin  l'envoya  en  415  à Je- 
xufalein  pour  confulter  S.  Jérôme  , 
fur  l’origne  de  l'ame.  A fon  retour 
il  compofa  > par  le  confeil  de  Saint 
Auguftin  , Ton  Hiftoire  en  VII  Li- 
vres , depuis  le  commencement  du 
inonde  , jufqu'en  l’an  416  de  J.  C. 
Cette  Hiftoire  eft  utile  , quoique  peu 
exalte.  Orofe  a fait  encore  uno  Apo- 
logie du  libre  Arbitre  contre  Pela- 
ge , fie  une  Lettre  adreflee  à R Au- 
guftin , (ur  les  erreurs  des  Prifcil- 
lianiftes  fie  des  Origeniftes. 

ORPHE'E,  de  Thrace,  cél.  Poë- 
te  Grec  , plus  ancien  qu'Homere  , 
é toit  fils  d’Apollon  i félon  la  Fable, 
& fi  excellent  Mulicien , qu’au  fon 
delà  voix  fie  de  fa  lyre,  les  rivières 
arrétoient  leurs  cours  , lts  rochers 
s’approchoient  , les  béttfs  les  plus 
férochcs  s'adouciftôient. Etant  def- 
cendu  aux  Enfers  pour  en  retirer 
Eurydice  , fon  épôüfc  Plu  ton  fie 
Proferpine  lui  permirent  de  l'emme- 
ner , à condition  qu'il  la  regar- 
deroit  point  qu’elle  ne  fût  fortie  des 
Enfers  ; mais  foi!  impatience  lui 
ayanefaittourner  la  tête  fa  chete 
Eurydice  lui  fut  enlevée  pour  ja- 
mais. Depuis  ce  tems  il  n’eut  que  de 
1’iDdiÔetence  pour  le  iexe  ; ce  qui 
indigna  tellement  les  femmes  de 
Thrace  , qu'cites  le;  mitent  en  piè- 
ces.'' Après  fa  ih:  les  Mufes  eurent 
foin  de  fon  corps  ,Se  fa  lyre  fut 
placée  dans  le  ciel  parmi  les  confi 
tclUÙQM.  Les  Antre  ns  ont  beauç. 
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parlé  d’Orphée  fie  de  fes  Poéfics  , 
ils  le  font  Difcipte  de  Linus,  Maî- 
tre de  Mufée  , fie  plus  ancien  que  la 
guerre  de  Troyes.  Nous  avons  fous 
fon  nom  des  Hymnes  fie  d’autres 
Pièces  de  Poéfie  ; mais  il  eft  conf- 
iant qu’elles  font  luppofées. 

ORTELIUS  , ( Abraham  ) eéll 
Géographe  du  XVI  fiée,  nâquir  à 
Anvers  au  mois  d’Av.  1527.  11  fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  fie 
dans  les  Mathématiques  , fie  s’acq. 
une  telle  réputation  par  ion  fçavoir 
dans  la  Géographie  , qu’il  fut  Iht- 
noinmé  le  Ptolomte  de  fon  tems.  Juf- 
te-Lipfe  , fie  la  plupart  des  grands 
Hommes  du  XVI  fiée,  furent  amis 
d’Ortelius.  Il  mour.  à Anvers  fans 
avoir  été  marié  , le  26  Juin  iss>*  , 
à 7 2 ans.  On  a de  lui  d’excellens 
Ouv.  de  Géographie  , dont  les  prin- 
cipaux font  : tes  Tables  , le  Théâtre  , 
le  Tréftr  , les  Synonimes  géographi- 
ques , fiée.  Tous  ces  Ouvtages  font 
en  latin. 

OSBORN  , ( François  ) fameux 
Ecriv.  Anglois  au  XVII  fiée,  prit 
le  parti  du  Parlem.  durant  les  guer- 
res civiles  , Se  eut  divers  Emplois 
fous  Cromvvel.  Il  m.  en  i6$v.  On  a 
de  lui  des  Avis  à fers  fils  , fie  d’autres 
Ouv.én  Anglois. 

OSE'E  >’  le  premier  des  il  petits 
Prophètes  >’  étoit  fils  de  Béeri  fie 
de  la  Tribu  d’Iflaehar.  Il  prophé- 
tie fous  les  régnes  d'Ozias  , de 
Joathan  , d'Achaa  8e  d’Ezechias 
Roi  de  Juda  , environ  goo  av.  J.  C. 
Ses  Prophéties  font  en  hébreu  , fie 
contiennent  14  Chapitres.  Ofécy  re- 
proche-  au  Peuple  d’ifraël  fon  ido- 
lâtrie , 8c  prédit  la  ruine  dé  la  Sy- 
nagogue , fie  la  vocation  des  Gen- 
tils. Sdnftyleeft  pathétique  > fesferi- 
tences  courtes  8c  animées.  Le  com- 
mandement que  Dieu  fait*  à ce  Pro- 
phète de  prendre  une  femme  prdf- 
tituée  fie  d'eh  avoir  des  ènfahs , éft 
un  gr.  fujet  de  difpure  paimi  les  - 
Sç.  Les  uns , comme  S.  Jérôme  .‘pré- 
tendent' que  cela  fe  doit  entendre 
Amplement  d'une  vifiotf  : les  autres  /*■ 
l'expliquent  autrement  , en  cHfant 

3ue  Dieu  ne  commande  pas  4 Ofée 
c commette  l’adultère  -oû  la  for- 
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nication  i mils  de  retirer  da.défo*r 
dre  nne  fenime  proftituéc  5c  de  \'é- 
poulet.  Cette  explication  eft  préfé- 
rable , parce  qa’il  eft  dit  dans  l'E- 
criture qu’Ofee  époula  effeCtivem. 
Corner,  fille  de  Debalairn  , fie  qu’il 
en  eut  crois  enfans , un  fils  5e  deux 
filles. 

OSÊ’E  , fils  d’Ela  , 8c  dernier  R, 
d’Uraêl  , ayant  xefufé  de  payer  le 
tribut  accoutumé  à Salmanafar , ce 
Prince  alla  alfiegei  Samarie  , 5c  s’en 
rendit  maître  après  un  fiége  de  j ans 
av.  1,  C.  Il  tranlporta  enfuite 
les  Ifraëlitcs  dans  la  Mediç  fie  dans 
TAlfyrie  , 8e  mit  fin  au  Royaume 
d'Ifraël  ajo  ans  après  la  réparation 
de  celui  de  Juda. 

OSIANDER  , ( André  J fameux 
Théologien  Prorefiant  , naquit  en 
Bavière  , le  ip  Décemb»  1448.  Il 
apprit  les  Langues  fie  la  Théologie 
à Wurtemberg  fie  à Nuremberg  , ôc 
prêcha  , l’un  des  prem.  la  doftrine 
de  Luther.  II  devint  enfuite  Trofcll. 
& Miniltre  dans  rUniverlité  de  Ko- 
Risberg.  Il  le  fit  des  affaires  par  fon 
efptit  inquiet  fie  par  les  emporte- 
ipens  , ôc  fur-tout  par  les  erreurs 
qu’il  publia  fur  la  Juftifipation.  Il 
m.  le  17  Oft.  1 5 S 2-  > â 54  ans.  Son 
nom  Je  famille  croit  Ha/erf  , qpi  lig- 
nifie en  allemand  Haut  de  rfâijt*  » 
mais  co  nme  ce  nom  11e  lui  plaifqjt 
pas , il  lç  changea  pour  celuj’  d’Q- 
fiander.  On  a de  lui  un  trçî  grand 
nombre  d’Ouv.  de  Théologie.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Luc 
Oliander  , autre  Miniftrc  Protéf- 
tant  ? mort  le  1 7 Sept.  1604  , dont 
le  fils,  André  Oliander,  Miniflieôc 
Profeffeur  de  Théologie  à Wirtcm- 
berg  , m.  le  31  Avril  1617  à .54 
ans:  ni. avec  Jean  Adam  Oliandér, 
Théologien  de  Tuhinge  en  ibyt. 
On  a de  tous  ces  Ofianders  pluf. 
Ouvrages.  ‘ ‘ ' 

OSfRlS  » fils  de  Jupiter  Se  .de 
Niobé  , régna  far  les  Argiens  , puis 
ayant  cédé  fon  Royaume  à fon  frè- 
re Egialçe  , il  voyagea  en  Egypte  , 
dont  il  fe  rendit  maître.  II  époufa 
enfuite  Io  ou  Ifis.  Ils  établirent 
d'excellentes  loix  parmi  les  Egyp- 
tiens , ôc  y iutxoduilire^t  des  Arts 
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très  Htilss.  On  dit  qu’OGris  fut  tué 
8t  mis  en  pièces  par  fes  ennemis. 
Quoiqu’il  en  foit  , lui  ôc  Ifis  , Tofi 
cpoule  , furent  honorés  comme  des 
Dieux  après  leur  mort.  Tibulle  re- 
garde Olinis  comme  l'Inventcut  de 
la  Charue. 

Trimus  ara.tr a,  manu  falerti  freit 
Oftris 

Et  tencram  ferro  folliciravit  bif- 
tnum. 
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OS1US  , très-cél.  Evêq.  de  Cor- 
doue  , naquit  en  257  , ôc  fut  élu 
E\êq.  de  Cordoue  en  295.  Il  con- 
fcfla  genéreufement  la  Foi  de  J.  C. 
durant  la  perfécution  de  Dioclétien 
ôc  de  Maximien  , ôc  mérita  le  titre 
glorieux  de  Confcffeur.  L’Empereur 
Confiantin  le  Grand  eut  pour  lui  une 
edi  me  particulière  , ôc  le  confulta 
dans  les  affaires  ccclétiaftiq.  Oliqs 
préfida  au  Concile  général  de  Nicée 
en  325,  fie.  à celui  de  Sardiquc  en 
J47.  Son  zélé  pour  la  Religion  loi 
attira  Ja  haine  des  Donatifles  , des 
Ariens  ôc  des  autres  Hérétiques. 
L’Empereur  Confiance  le  fit  venir  à 
Milan  , ôc  n’oublia  rien  pour  lui 
faire  embraiïcr  le  parti  des  Arkns  î 
mais  il  fut’ li  furpris  de  la  confiance 
de  ce  gr.  Evêque.,  qu’il  le  renvoya 
dans  fon  Eglile.  feu  de  tems  après 
il  lui  écrivit  encore  , ôc  ce  fut  à 
cçtie  occafiort  qu’Olius  lui  adtefla 
la  Lettre  admirable  que  S.  Athanafe 
nous  a conlervée.  Cependant  ifs 
Ariens  , indignés  de  cette  réponfe 
engagèrent  lTImp.  à mander  Olitis 
4,  Sitmiclj.  On  l'y  retint  un  an  en 
exil,  fie  il  eut  la  foiblelTe  de  loufcri- 
re  , en  3 56  , à la  ConfelTion  de  Foi  , 
dreficc  en  cette  Ville  pat  les  Héré- 
tiques i mais  deux  ans  après,  étaht 
au  lit  de  la  mort,  il  protefia  de  la 
violence  qu’on  lui  avoit  faite  à Sir- 
mi  c h , fie  anathématifa  l’Arianif- 
mc.  Il  m.  en  358  , âgé  de  plus  de 
100  ans. 

OSMAN  , E,mper.  des  Turcs  , Yfls 
d’Acmet  I,  fui  fuccéda  en  161 8 , 
â l’âge  de  12  ans.  Il  marcha  ’fcn 
i62t  contre.  les  Polonois  , avec 
une  Armée  formidable  5 mais  aya^t 


çerdu  pins  de  icoooo  hommes  en 
dijférèus  combats  , il  fut  obligé  de 
Jfaite  ta  paix  à des  conditions  defa- 
vantagcuics.  II  attribua  ce  mauvais 
.Tucces  aux  Janiflaires  , 8c  réfolut 
de  lés  caflei  , pour  ' leur ^ fubllituer 
une  Milice  d’Aiabes  ; mais  ils  le 
prévinrent  > &.  s'étant  révoltés,  le 
13  Mai  1612  , ils  placèrent  fur  le 
Tiône  l’on  oncle  Muliapha  , qui  fit 
étrangler  le  jeune  Empereur  le  len- 
demain. 

OSORIUS  , ( Jetôme  ) Evêq.  de 
Silves  , étoit  natif  de  Lisbonne.  Il 
apprit  les  Langues  & les  Sciences  à 
Salamanque  & à Bologne  , 8c  de- 
vint Archidiacre  d’Evota  , puis  Evê- 
que de  Silves  & des  Algarbes.  Il 
_s'exprimoit  avec  tant  de  facilité  8c 
d'éloquence  , qu'on  le  furnomma  le 
Cicéron  de  F crrugal.  11  ni.  à Tavil- 
li , dans  fon  Diocèfe  , le  20  Août 
15*0  , à 74  ans.  On  a de  lui  des 
Paraphrafes  8c  des  Comment,  fur 
luf.  Livres  de  l’Ecritute-faintc  , 8c 
es  Traités  , de  Nobilirnre  civili  : de 
Jtfobitieare  chriftianâ.  : de  Glorii  : de 
Régit  InJUtutione  : de  Rebut  Emmtt- 
tiuclil  , Lufirtnie  Régit  : de  Jujlitiâ. 
ealejli  : de  Sapientiit  > 8cc.  Tous  fçs 
' Ouv.  ont  été  recueillis  8c  imprim.  à 
Rome  en  1592,  en  4 tom.  in  fol.  Jé- 
rôme Oforius,  fbn  neveu  , & Cha- 
noine d’Evora,  a écrit  fa  vie. 

! OSSAT',  ( Arnaud  d' ) très-cél. 

Cardinal  , & l’un  des  plus  grands 
“gommes  de  fon  fiécle  , naquit  à 
JCaflagnabere  , petit  Village  près 
d’Auch  , de  païens  pauvres  ; il  le 
'r trouva  fans  perc  , fan^  piere  8c  lans 
bien  à l’âge  de  s ans,  & fut  mis, 
quelques  années  aptes  , au  fervice 
'd'un  jeune  Seigneur  t^e' fon  pais, 
appelle  Caftelnau  de  Magnoac  , de 
Ja  Maifon  de  Marca  , qui  étoit  aufil 
orphelin.  lé  fit  fes  études  avec  lui  ; 
niais  il  le  lurpafi'a  bien  tôt  8c  devint 
fon  Précepteur.  On  les  envoya  à 
Taris  en  1559,  & cm  y joignit  deux 
autres  enfans  , coufitjs-germains  de 
ce  jeune  Scigrieur.  D’Oflat  les  cle- 
‘,Va  avec  foinT)u  (qu'au  mois  de  Mai 
,^5,62,  que  leur  éducation  étant  fi- 
nie, il  les  renvoya  en  Gafcogne.  Il 
acheva  de  t'ioftruûe  dans  les  Selle*. 
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lettres,  apprit  les  Mathématiques  , 
& fir  à Bourges  un  Cours  de  Croit 
fous  Cujas.  De  retour  à Paris  , il 
fuivit  le  Barreau  , eu  Ion  mérite  lui 
procura  la  connoifiance  8c  l'eftime 
de  plUf.  Peifonnes  diflinguées  , en- 
tr'aUCtèS  de  Paul  de  Foix  , pour  lors 
Conteiller  au  Parlent,  de  Faiis.  11 
obtint  , par  leur  protettion  , Une 
Charge  de  Confeiller  au  Prefidialde 
Melun  , . dont  il  étoit  encore  revêtu 
en  15**.  Paul  de  Fois  , qui  étolc 
devenu  Archevêque  de  Touloufe  , 
ayant  , été  nommé  Ambafladeur  à 
Rome  par  Henri  III , emmena  avec 
lui  d'Oflat , en  qualité  de  Secrétaire 
d’Ambaffade.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat  , atrivée  en  15*4,  d’Oflat 
fut  chargé  des  affaires  de  Francc..à 
la  Cour  de  Rome.  11  obtint  du  Fape 
Clément  VIII  la  réconciliation  de 
Henri  IV  avec  le  S.  Siège  , 8c  ren- 
dit au  Roi  8c  à l'Etat  les  fervicés  les 
plus  importans.  Il  fut  nommé  à 
l'Evêché  de  Rennes , puis  fait  Car- 
dinal en  ispO  , 8c  eut  l’Evêché  de 
Bàyeux  en  1601.  Il  m.  à Rome  , le 
îj  Mars  1604  , à 6 7 ans.  C*étoit  un 
Tiomrhe  d'une  pénétration  prodi- 
giefife  , 8c  qui  prenoit  Ion  parti  avec 
tant  de  difeernement  , que  dans 
toutes  les  affaires  8c  les  négociations 
dont  il  fut  chargé  , il  eft  impoflible 
de  trouver  une  faulTe  démarche.  Il 
fçut  âllier,  dans  un  dégré  éminent, 
la  politique  avec  la  probité  , 8c  s'ac- 
quit une  efiime  univerlelle.  Nous 
avons  de  lui  un  gr.  nombre  de  Let- 
tres , qui  palTent  , avec  raifon  , 
pour  un  chef-d’œuvre  de  politique, 
La  meilleure  Edit,  eft  celte  d'Ame- 
lot  de  1^  Houflâye  , à Paris  , en 

S.  OSWALD  , Roi  de  Nôrthutn- 
berfand  en  Angleterre  , fut  obligé  , 
après  la  mort  d'Edelfrid  , Ton  perç , 
de  Ce  fffugier  chez  les  PiÛCs , & 
de- U en  Irlande  , patee  qn*Eduirç, 
fon  oncle  , s’étoit  emparé'  de  fon 
Royaume,  fe  fit  Chrétien  durant 
fa  retraité  , revint  enfûité  dan*  fon 
Pais,  défit  Ccdvval,  Roi  des  anciens 
Bretons  , dans  une  gr.  bataille  , où 
ce  Rot  fpt  tué  , 8c  réunit  les  deux 
Royaume*  de  Northumbcrland.  l) 
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bâtit  dans  (es  Etats  un  grand  nom- 
bre d’Eglil'es,  fonda  pluf.  Monafte- 
ics , Sc  fut  tué  , en  64a  , dans  un 
combat  contre  Ptnda  , Roi  de  Mer- 
cie. 

O S W A L D , ( Erafrne  ) habile 
Ecrivain  fie  Mathématicien  Alle- 
mand du  XVI  liée. , tut  Protêt!",  d’he- 
bicu  8c  de  Mathématiques  a Mem- 
mengen  , a Tubinge  & a Fribourg  , 
& m.  en  1 597  , à 86  ans.  On  a de 
lui  une  Traduction  , en  hebreu , du 
nouveau  Teflamenc  , 8c  d’autres 
Ouvrages. 

OTHMAN  , oh  Osman  , fameux 
Calife  des  Muliilmans  , iucceda  à 
Omar  en  643  de  J.  C-  11  lit  de  gr. 
conquêtes  par  Moavie  , fon  parent  , 
& Général  de  fes  Armées,  & fut  tué 
dans  une  (édition  qui  s'éleva  contte 
lui,  l’an  6$;  de  J.  C.  Ali,  Chef  des 
Révoltés  , lui  (üccéda.  Mais  Moavie 
vengea  la  mort.  C’cft  ce  Moavie 
qui , s’étant  rendu  maîtte  de  l’ifle  de 
Rhodes  en  654  , fit  brifer  le  célèbre 
Colofl'e  du  Soleil , & en  fit  porter 
les  morceaux  à Alexandrie  fur  900 
Chameaux. 

OTHON  , ( M.  Salvius)  feptiéme 
Emper.  Romain , étoit  fils  de  Lucius 
Othon  8c  d'Albia  Tcrentia.  11  de- 
vint favoti  de  Néron  par  la  confor- 
mité de  Tes  mauvailcs  inclinations 
avec  celles  de  ce  Prince  , 8c  débau- 
cha Poppée  , femme  de  Crifpinus 
Rufus  , Chevalier  Romain  , puis 
l’époufa  ; mais  Néron  la  lui  enle- 
va , 8c  l’envoya  en  Portugal  , en 
qualité  de  Gouverneur.  Othon  s’at- 
tacha enfuite  à Galba  , qui  fuccéda 
à Néron  l’an  6 8 de  J.  C.  Il  croyoit 
que  ce  Prince  l’adopteroit  ; mais 
voyant  que  Pilon  avoit  été  préféré  , 
il  les  fit  aflalliner  tous  deux , 8c  le 
fit  proclamer  Empereur  , l’an  6 9 
de  J.  C.  Peu  de  tems  après  , (on 
Armée  ayant  été  défaite  à 1a  ba- 
taille de  Bedriac  , par  celle  de  Vi- 
tellius  , il  fe  rua  de  défefpoir , le 
ij  Avril  de  la  meme  année  69  , 
n’ayant  régné  que  trois"  mois. 

ÔTHON  I , /*  Grand  , Empereur 
d’Allemagne  , fucceda  à l’Empereur 
Henri  I , fon  pere,  en  936.  Il  vain- 
quit les  Hongrois  8c  le»  Bohémiens , 


O T 

& réduifit  quelques  Rebelles  , qui 
avoient  eonfpiré  contre  fa  vie.' 
Quelque  tems  après  , il  marcha  en 
Italie  , 8c  défit  le  Roi  Berenger  , 
qui  tenoit  Adélaïde  alliégce  dans  la 
Fortereilè  de  Canofie.  Othon  prit 
Pavic  , délivra  Adélaïde  8c  l'époüfa 
en  951.  Cette  Princcil'c  etoit  fille  de 
Rodolphe  , Roi  de  Bourgogne  , 8c 
veuve  de  Lothaire  , Roi  d’Iralie.  De 
retour  en  Allemagne  , il  apprit  que 
Ludolphe  , fon  fils  aîné  , avoit 
conlpire  contre  lui  avec  plufieurs 
autres  Princes  de  l’Empire.  11  prit 
Ratisbonne  , défit  l’Armée  de  Ion 
fils  , qu’il  reçut  en  grâce  quelque 
tems  après  , 8c  tournant  (es  Armes 
contre  les  Hongrois  , il  remporta 
fur  eux  , en  9$},  une  viâoire  ligna- 
lèe  , où  le  Duc  de  Wormes  fut  tué 
avec  deux  Princes  Tartatcs.  L’Em- 
pereur fit  coutonner  fon  fils  , à Aix- 
la-Chapelle  en  961  , 8c  marcha  en 
Italie  au  fècours  du  Pape  Jean  XII 
contre  lequel  le  Roi  Berenger  com- 
mettoit  mille  violences.  Il  conquit^ 
la  Lombardie , fit  couronner  Othon 
fou  fils,  à Aix-la-Chapelle  en  $6*^a 
8c  envoya  Berenger  avec  fa  femme  9.? 
Gilles  Willa  , prifonniers  en  Alle- 
magne. Mais  le  Pape  ayant  reçu 
dans  Rome  Adalbert  , fils  de  Be-' 
renger,  Othon  le  fit  dépolèrôc  élire 
à fa  place  Leon  VIII.  Il  prit  Rome 
en  964  , envoya  prifonnier  en  Aile-1  1 
magne  Benoît  V 3 Succèdent  de  ' 
Jean  XII  , vainquit  Adalbert  , 6c‘* 
remit , en  967  ,1  Jean  XIII  en  poA-r 
fedion  de  la  ville  de  Rome.  Il  m. 
Magdebourg  , le  7 Mai  971-  C’eft 
l’un  des  plus  grands  Empereurs  que’i 
l’Allemagne  ait  eus.  U aimoirla^ 
juftice  , 8c  avoitbeauc.de  clémen-'^ 
ce  8c  de  magnanimité. 

OTHON  II  , Empereur  d’Allé-  • 
magne  , furnommé  le  Sanguinaire  , » 
8c  la  pâte  mort  des  Sarrafins  •,  fils L 
d’Othon  I 8c  d’ Adélaïde  , faéècoh--* 
de  femme  , (uccéda  à fon  pere  , le 
13  Mai  973.  Il  avoit  défait  les  GrecS  p 
8c  les  Sarrafins  avant  la  mort  d’O- 
thon  I , 8c  il  mit  à ta  raifort  Henri" 
de  Bavière  , fon  coufin  , qui  s’-étoic 
fait  proclamer  Empereur  à Ratis-  ? 
bonne.  Quelque  tems  aptes  , ayant 
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«fermé  à Châties , frété  unique  de 
Lothairc  , la  balle  Loiraine  > a con- 
dition qu’il  lui  en  fcioit  hommage. 
Lot  luire  , indigné  de  ce  procédé  , 
lui  déclara  la  guerre  > prit  & pilla 
Ai*-la-ChapeIle  en  978  , fournit  la 
Lorraine  , & remporta  une  grande 
viâoire  fur  les  Troupes  Impériales. 
La  paix  le  fit  entre  ces  deux  Prin- 
ces en  980  , & Othon  marcha  en 
Italie  contre  les  Grecs  > lefquels , 
étant  lecoutus  des  Sarrafins  , le  dé- 
firent entièrement  en  Othon 

échappa  avec  peine  j on  dit  même 
qu'il  fut  fait  ptilbnnier  en  cette  ba- 
taille , mais  qu’il  fe  tacheta  avant 
que  d’étte  reconnu.  11  prit  enlüite 
8t  brûla  Benevent  , & mourut  à 
Rome  de  chagrin  , ou  de  la  bleflùre 
d'une  flèche  empoifonnee  , le  7 
Décembre  9 8j  , après  un  tegne  de 
tou  ans. 

.OTHON  XII,  Empereur  d’Alle- 
magne , furnommé  le  Roux  , 8c  le 
Mi  rude  du  Monde  , lücceda  à fon 
perc  , Othon  II , à l’âge  de  ta  ans, 
en  98  j.  Sa  minorité  caufa  des  trou- 
bles au  commencement  de  fon  rè- 
gne i mais  ils  furent  heuteufement 
appaifes.  Aulü-tôt  que  fon  âge  lui 
permit  de  prendre  les  rênes  de  l’Em- 
pire, il  ht  voir  qu'il  étoir  très-digne 
de  Tes  avoir  entre  les  mains.  La  plus 
fâcbcufè  affaire  qu'il  eut  fur  les 
bras  fut  à Rome  , où  Crefcentius 
s'arrogea  la  fouveraine  Fuiffance  , 
& chafla  le  Pape  Grégoire  V.  Cet 
Ufurpareur  fe  prépara  à une  vigou- 
reule  défenle  , lorfqu'il  apprit  qu’O- 
thou  matchoit  vers  Rome  pour  le 
châtier .}  mais  il  ne  reiifia  gueres  , 
& fut  contraint  de  fe  rendre  en  peu 
de  jours  , avec  l’Antipape  qu’il 
avoit  créé.  Celui-ci  fut  fouetté  , 
aveuglé  , 8c  tué  par  la  Populace 
avant  que  l'Emper.  eût  eu  le  rems 
de  le  condamner  , & Crelcentius 
fut  misé  mort.  Ceci  arriva  en  99t. 
Le  Pape  Grégoire  V étant  mort  peu 
de  tems  apres  ion  rétabliflemcnt  , 
Othon  fit  élire  en  là  place  le  fameux 
Getbert , fon  Précepteur,  qui  prit  le 
nom  de  Silveftre  1 1.  L’Empereur 
étant  retourné  en  Allemagne  , le 
Peuple  dç  Rome  ie  loulcva  de  nou- 
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veau  en  1001  , n'aimant  point  * 
dépendre  des  Allemands.  On  flatta 
Othon  qu'en  fe  montrant  feulement 
avec  fa  Majefté  Impériale  , chacun 
rentreroit  dans  Ion  devoir  ; mais 
il  éprouva  tout  le  contraire  , car  le 
Peuple  voyant  qu’il  n'avoit  prefque 
aucunes  Troupes  avec  lui  , l’enfer- 
ma dans  fon  Palais  , & l’on  ne  fçait 
ce  qu’il  fèroit  devenu  , fi  Hugues  , 
Marquis  de  Tofcane  , & Henri  , 
Duc  de  Bavière , ne  fufient  accou- 
rus i Rome  , & n’eufirnt  amufé  le 
Peuple  par  diverfes  Propofitions  , 
jufqu’a  ce  qu’ils  enflent  fourni  à 
l’Empereur  les  moyens  de  s'évader. 
Othon  qui  avoit  de  bonnes  Trou- 
pes en  Italie,  avec  lefquelles  il  avoir 
pris  Capoue  fût  les  Sarrafins  , ren- 
tra dans  Rome  bien  accompagné  8c 
châtia  les  Rebelles.  Il  m.  à Pater- 
ne , petite  ville  d’Italie  , en  repre- 
nant le  chemin  de  l’Allemagne  , lo 
28  Janv.  looz  , pat  des  gands  em- 
poifonnés  que  la  Veuve  de  Crefcen- 
tius  lui  donna  , pour  fe  vanger  de 
ce  qu’il  n’avoit  point  voulu  l’épou- 
let , félon  fa  promefle  , après  avoir 
obtenu  d’elle  ce  qu'il  vouloit.  Ce 
que  l’on  trouve  dans  pluf.  Ecriv.  , 
qu’il  fit  brûler  , en  998  Marie 
d’Arragon  , fa  femme  , convaincue 
d’adultére  , eft  une  fable  , puifqu’il 
ne  fut  jamais  marié.  Henri  II  lui 
fuecéda. 

OTHON  IV  , furnommé  le  Su- 
perbe , fils  de  Henri  le  Lion  , Duc  de 
Saxe  , 8c  de  Mathilde  d'Angleterre, 
fe  fit  couronner  Roi  des  Romains 
en  1198  , après  la  mort  de  l’Empe- 
reur Henri  VI  , 8c  fut  entièrement 
défait , en  1206 , par  Philippe  , Due 
de  Souabe  , frere  de  Henri  VI , 8c 
Tuteur  de  Frédéric  II  5 mais  il  ré- 
tablit fes  affaires  par  le  fecours  du 
Pape  Innocent  III , qui  le  couronna 
Empereur  le  4 OCt.  1209.  Ce  Prin- 
ce , voulant  faire  valoir  fes  droite 
8c  fon  autorité  en  Italie  , fe  brouil- 
la avec  Innocent  III  , fon  bienfai- 
teur , 8c  en  fut  excommunié  en 
1210.  Depuis  ce  rems,  fes  affairée 
déchurent  de  jour  en  jour.  Il  fut 
vaincu  par  Philippe  Augufle  , le  a 
J'ril.  1214  , 8c  m.  abandonné  de 
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tout  le  monde  , au  Château  de 
Hortzbotug  , le  19  Mai  1218,  lans 
lailTcr  d'cnt'ans. 

S.  O TH  O N , Evêque  de  Bam- 
berg 8c  Apôtre  de  Fometanie  , na- 
quit en  Souabe  , vers  1069.  Il  de- 
vint Chapelain  & Chancelier  de 
l’Emper.  Henri  IV  , puis  Evêque 
de  Bamberg  en  rioo.  Il  convertit 
Uratjflas  , Duc  de  Fometanie  , avec 
Une  grande  partie  de  les  Sujets  , & 
mourut  à Bamberg  , le  30  Juin 
113p.  On  a de  lui  une  Lettre  à Paf- 
chal  11. 

O T H O N de  Frifingen  , ainfi 
sommé  parce  qu’il  étoit  Evêq.  de 
cette  Ville  au  Xll  liée. , étoit  fils 
de  Léopold  , Marquis  d’Autriche  , 
& d’Agnès , fille  de  l’Entper.  Hen- 
ri  IV.  Il  vint  en  France  faire  Tes 
études  dans  l’Uoivcrfité  de  Paris  > 
puis  fe  retira  dans  le  Monafierc  de 
Morimond  , dont  il  devint  Abbé.  Il 
fut  Evêque  de  Frifingen  en  2338, 
accompagna  l’Emper.  Conrad  dans 
la  Terre-Sainte  , & m.  à Moti- 
mond  , le  2t  Sept.  n$8.  On  a de 
lui  une-  Chronique  en  VII  Livres  , 
depuis  le  commencement  du  mon- 
de jufqu’en  1146,  & d’autres  Ouv. 

OTTOEONI  , ( Pierre  ) Véni- 
tien , Pape  au  XVII  fiée  le  , fous  le 
nom  d’Alexandre  VIII  , étoit  fils 
de  Marc  , gr.  Chancelier  de  Venifc. 
Il  fit  fes  études  en  cette  ville,  puis 
à Padoue  , où  il  prit  le  Bonnet  de 
Doéteur  en  Droit.  H alla  enfuite  à 
Rome  à l’âge  de  23  ans.  Il  eut  plu- 
fieurs  Gouveruemens  Sc  la  Charge 
d’ Auditeur  de  Rote , (dus  le  Pape 
Urbain  VIF!  , 8c  fut  fait  Cardinal 
par  Innocent  X , en  1S52  : enfin,  il 
fuccéda  au  Pape  Innocent  XI  , le  6 
O &.  1689  , 379  ans  , 8c  ne  fongea 
qu'à  l’agrandifTement  de  fa  famil- 
le ; fut  quoi  Ménage  fait  ce  conte  , 
que  le  Pape  , qui  en  trois  lèinaincs 
avoit  déjà  élevé  tous  fes  neveux  , 
ayant  appris  ce  qu’en  di foie  de  lui , 
fçavoir  , qu’il  ne  perdoit  point  île 
tems  fur  l’avancement  de  la  famil- 
le , il  s’écria  : Oh  ! oh  ! il  eji  vingt- 
troit  heures  & demie  ! voulant  mar- 
quer par- là  que  , vû  fon  grand  âge  , 
U n'avoit  point  de  tems  à pctdrc,  Il 
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m.  le  i fév.  1691.  Innocent  XII 

lui  fuccéda. 

OTWAT  , ( Thomas  ) cél.  Poète 
Anglois  du  XVII  fiée.  , ne  à Trottin 
dans  le  Sufl'ex  , en  i«ji  , fut  élevé 
à Vinchclicr  8c  à Oxford  , puis  alla  à 
à Londres , où  il  fe  livra  tour  en- 
tier au  Théâtre.  Il  etoit  en  même 
tems  Auteur  8c  A&cur.  11  rti.  en 

I <S  S s , à 34  ans.  Ses  Tragédies  font 
plus  ellimees  que  fes  autres  Pièces. 
On  fait  fur-tout  beauc.  de  cas  de 
l’ Orphelin  , de  Veni/h  fauve'e  8c  de 
Doen  Ctrl  01. 

OUDIN  , ( Céfarj  fils  de  Nico- 
las Oudin  , grand  Prévôt  de  Baffi- 
gny  , fut  élevé  à la  Cour  du  Roi  de 
Navarre  , qui  fut  depuis  Henri  IV. 
Ce  Prince  l’employa  en  diverfes 
Négociations  importantes  , 8c  lui 
dohna  la  Charge  de  Secrétaire  8e 
Interprète  des  Langues  étrangetés  , 
en  1597-  H m.  le  1 Oftob.  1623. 
On  a de  lni  des  Grammaires  & de» 
Didionnaires  pour  les  Langues  lta* 
tienne  8c  Espagnole  , 8c  d’autre» 
Ouvrages.  Antoine  Oudin  , loti 
fils  aine  3 eut  la  même  charge  que 
lui  , 8 c enieigna  l’Italien  à Louis 
XIV.  Il  m.  le  zi  Fév.  163s  , laif- 
fant  divers  Ouv. 

OUDIN  , ( Cafimir  ) fifav.  Reli- 
gieux Prémontré , nâquit  à Mezie- 
res,  fur  U Meufe  , le  11  Fév.  i6j(. 

II  entra  chez  les  Frémontrés  en 
i6$6  , 8c  s’appliqua  principalement 
à l’étude  de  l’Hiftoiie  ecclefiaflique. 
Il  fut  chargé  enluite  par  fon  Genêt, 
de  vifitet  toutes  les  Abbaies  de  fon 
Ordre,  pont  tirer,  des  Archives,  ce 
qui  pourroit  fervir  à fon  Hirtoice. 
11  s’en  acquitta  bien  , 8c  vint  à Pa- 
ris en  1683  , où  il  fe  lia  avec  plvf. 
Sçav.  illuthes.  Oudin  a pofta fia  en 
1690  , Sc  fe  retira  à Leide.  Il  y 
embrafla  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée , & y fut  Sons-Bibliothé- 
quaire  de  l'UDiverfité.  11  m.  dans 
cette  Ville  , au  mois  de  Sept.  1717, 
à 79  ans.  Son  principal  Ouv.  ert  in- 
titulé Commenttrius  de  Scnptoribut 
Lcclefi  • mm  (juif  , illorumtjue  Scriptij  , 
8cc.  3 vof.  in  fol. 

OUDIN  , ("François  ) cél.  jéfnite  , 
né  à Viguory  en  Champagne  , le  a 

Nov, 
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’Hbv.-t$7J  i '&  mort  à Üijdnîtéï* 
Av.  1752,479  ans  , a donné  pluf. 
«nv.  au  Public*  & a compofé  l’Hill. 
des  Ecriv.  de  fa  Société.  Cet'Ouvr. 
paioitra  incefiammenr.  Il  elt  bien 
:ectit  & rempli  d’eiuditlon  , aufiî- 
brcn  que  tout  ce  qu’a  publié  ce  fçaV. 
Jefuite. 

•tOUDINET  , ( Mare- Antoine  ) 
ffav.  Médaiilifte,  naquit  à Reims  en 
z<43 , 8c  brilla  beauc.  dans  le  cours 
de  les  etudes.  On  dit  qu’il  avoit  une 
mémoire  fi  prodigieule  , qu'il  ap- 
prit toute  l'Eneide  de  Virgile  en 
îmefemaîne.  Il  vint  achever  les  étu- 
des à Paris,  s'y  fit  recevoir  Avocat 
au  Parleni.  8c  y plaida  avec  fuccès. 
II. retourna  eniuite  à Reims  , où  il 
il)  livra  entièrement  au  Barreau,  3c 
où  il  fut  charge  d'un  gr.  nombre 
d'affaires.  Quelque  rems  après  , il 
devine  Prof.  en  Droit  dans  l’Univer- 
ftte  de  Reims.  Il  remplifioit  cette 
place  avec  honneur  , lorfquc  M. 
Rainfiant  le  Médecin  , l’on  paient  , 
Garde  des  Médaillés  du  Cabinet  du 
Roi  , l'engagea  a venir  partager  ce 
fioin  avec  lui.  M.  Oudiner  , qui 
étoit  habile  dans  la  connoiffance 
des.  Médaillés , le  rendit  volontiers 
au  défir  de  l'on  parent  , 8c  fuccéda 
quelques  années  après  à fon  Emploi. 
1k  mit  beauc.  d’ordré-flt  d'arrange-r 
Mont  dans  ce  préeiéux  Cabinet  ,eut 
potir-  técompenle  une  penfîon  du 
Rot  dei  500  écus  , fut  reçu  de' l’A* 
«demie,  des  Inscriptions  3t  Beltès- 
Lettres  en  r70t  «»•  ~à  Paris  , le 
is  Janv.  i7i2;  à 68  am.  On  a de 
l*i  plof.  Diflertations  e (lunées  fur 
l*s  Médailles. 

-‘OUCHTRED,  ( Guillaume  ) fça- 
vïnt.  Mathématicien  Angfois  , nâ- 
qirit  à Eaton  vers  1573.  Il  fut  élevé 
en  'fcc  lieu  , puis  au  Collège  roval 
«"Cambridge  , dont  il  fut  Membre 
environ  n ans.  Il  reçut  enfuife  la 
Prèrtile's,  8c  devint  Rcéleur  d’A- 
delbury  * où  l’on  dit  qu’il  mourut 
de  joie  en  apprenant  Rî  rétabliffe- 
n*enr  dir  Roi  Charles  II , au  mois 
de  Mai  r46o  , à 87  ans.  On  à de 
lui  plulieurs  ouvr.  dé  Mathémati- 
ques', dont  Wallis'faic  un  grand 
ékige.  - 

* Tome  II. 
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OVIDE  , ( PubltuS  Ovidlut  'Ktfo  ) 
-très-cél.  Poète  latin  , & l'un  des  plus 
beaux  Efprits  du  fiécle  d'Augulte  , 
étoit  Chevalier  Romain.  11  nâquic 
à Sulmone  , 43  av.  J.  C.  6c  eut  dès 
Ion  enfance  , une  gr.  inclination  à 
faire  des  Vers.  11  étudia  la  Rhéto- 
rique lous  Arelius  F u feus  , & fré- 
quenta quelque  tems  le  Barreau  / 
mais  il  s'en  dégoûta  eniuite  pour  fé 
livrer  à la  Foclie.  Ovide  , apres 
avoir  eu  l'eftime  d’Augulie  , encou- 
rut Ion  indignation  , 8c  fut  exilé  à 
Tomes  , ville  d'Europe  fur  le  Pont- 
Enxin , vers  tes  embouchures  du  Da- 
nube. Il  avoit  alors  jo  ans.  Pluf. 
Ecrivains  on  dit  qu'il  fut  exilé  pour 
avoit  été  l’Un  des  Amans  de  Julie  „ 
fille  d'Augufte,  qu’il  deligne,  félon 
eux  , fous  le  nom  de  Corinne;  mais 
Aide  Mâtluce  a très -bien  réfuté 
ccttfc  opinion.  Ovide  affine  lui-mê- 
me que  fon  exil  vint  de  2 coules, dé 
les  Vers  trop  licCnrieux , 3c  de  cé 
qu'il  avoit  vu  , pàr  hazard  3c  invo* 
Iontairement , quelque  chofe  qu'it 
ne  dévoit  pas  voir:  Il  employa  inu- 
tilement toutes  les  finefles  de  fort 
elprit  pour  appaifer  l'Emp.  Rien  ne 
fnt  capable  d'obtenir  fa  gracé.  il 
m.  dans  le  lieu  de  fon  exil,  au  pays 
des  Getes,  l’an  17  de  J.  C.  1 57  a. 
après  en  avüir  paffe  7 dans  fon  exil; 
Les  Poëfies  qui  nous  relient  de  lui 
font;  1.  Les  Métarnorphofes.  2.  Les 
Faftes.  3.  Les  Trilles.  4.  Les  IV 
Livres  Intitulés  , ex  P ont  a.  5.  Les 
Epltres  apprilées  Heroîdes.  6.  Les 
III  Livres  des  Amours.  7.  Les  Livres 
dé  l'Art  d'aimer  3t  du  remède  de 
l'Amour.  Oh  remarque  dans  tou- 
tes les  Poéfiei  d’Ovide  , beaucoup 
d'efprit  & de  facilité.  Le  ftylc  ell 
aifé  , doux  3c  naturel,  8c  louvenc 
les  pen fées  en  font  inténieu/es  ; 
mais  il  eff  quelquefois  trop  négligé 
& trop  diffus  , 8c  prèfquc  toujours 
trop  Ircentîcux.  It  excelle  fur-tout 
dans  les  Elegies. 

OVIEDO  , ( Gonzales  Fernand  ) 
intendant  ou  Inlpcétcur  général  du 
Commerce  dans  le  nouveau  Mende  , 
fdus  le  régne  de  l'Emper.  Charles- 
Qjllnt,  ell  Auteur  d'une  Hîftoir * gé—. 
ttt'mle  des  Indes.  ‘ , 
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OWEN  , ( Jean  ) Audoïnut,  cél. 
Toete  latin  du  commencement  du 
XVlI  liée,  naquit  à Armon  , dans  le 
Comte  de  Caernavan  en  Angleter- 
re, lé  rendit  habile  dans  les  Belles- 
Lettres , 8c  fut  obligé  de  tenir  Eco- 
le pour  lùbfifter.  Il  m.  en  1621.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Epigram- 
mes  qui  font  cftiinées  , mais  qui  ne 
font  pas  toutes  dignes  de  l’être  : ce 
qui  fait  qu'Ôvvcn  a railon  de  dire  , 
au  commencement  de  Ion  ouv.  Qui 
l'S'!  'fi*  r tuam  reprehendo  > fi  mea 
laudas  omnix  , fiultitiam  fi  nihsl  , 
iuvidiam. 

OWEN  , ( Jean  ) habile  Contro- 
verfifte  Anglois,  8c  cél.  Poète  du 
XVII  fiée,  fut  élevé  à Oxford  , 8c 
prit  les  Ordres  lelon  le  Rit  Angli- 
can ; mais  dans  le  tems  de  la  puif- 
lance  du  Parlement,  il  prêcha  con- 
tre les  Evêques  , les  Cérémonies  , 
&c.  8c  fut  Minifire  dans  le  Parti 
des  Non  conformiftes.  Ovven  , fur 
la  fin  de  1648  , fit  l’Apologie  des 
Meurtriers  du  Roi  Charles  I , 8c 
prêcha  contre  Charles  II , Se  contre 
tous  les  Royaliftes.  Il  devint  enfui- 
te  Doyen  de  l’Eglife  de  Chrift  à 
Oxford  , 8c  Vice  - Chancelier  de 
cette  Ville.  On  le  dépouilla  de  ces 
deux  Places  quelques  années  après. 
31  m.  le  24  Août  1683 , à 67  ans , à 
Eling,  'près  d’Afton.  On  a de  lui  un 
très-grand  nombre  d’oav.  remplis 
d’érudition. 

OXENSTIERN  , ( Axel  ) grand 
Chancelier  de  Suède  , 8c  prem.  Mi- 
iliftre  d’Etat  de  Guftave  Adolphe  , 
eut  après  la  mort  de  ce  Pr.  arrivée 
à la  bat.  de  Lutzen  en  1832  , l’ad- 
miniftration  des  affaires  des  Sué- 
dois 8c  de  leurs  Alliés  , en  Alle- 
magne , en  qualité  de  Direfteur 
gén.  Mais  la  perte  de  la  bataille  de 
Nortlingue  l’obligea  de  pafler  par 
la  Fr.  pour  pouvoir  s’en  retourner 
en  Suède  > où  il  fut  l’un  dès  s Tu- 
teurs de  la  Reine  de  Suède  , pen- 
dant fa  minorité.  Toutes  Jes  affai- 
res de  Suède  s’y  gouvernèrent1  prin- 
cipalement par  fon  conf'eil  juiqu’à 
fa  mort , qui  arriva  lorfqu’il  étoit 
dans  un  âge  très  avancé.  Son  fils 
Jean  Oxenfliein  , fut  Ambafiâdeur 
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8c  plénipotentiaire  â la  paix  de 
Munfîer  en  2648.  11  ne  faut  pas  le* 
confondre  avec  Gabriel  Oxenftiern  , 
grand  Maréchal  de  Suède  , ni  avec 
Benoit  Oxenfliein  , gr.  Chancelier 
de  Suède,  8c  principal  Minifire  d’E- 
tat de  ce  Royaume. 

OZANAM  , ( Jacques)  cél.  Ma- 
thématicien François  , naquit  à Bo- 
ligneux  en  Brefle  , en  1640,  d’une 
famille  riche  ôc  opulente.  Son  pere 
lui  fit  donner  une  bonne  éduca- 
tion , 8c  le  deflinoit  à l’Etat  eccléf. 
mais  Ozanam  n’avoit  du  goût  que 
pour  les  Mathématiques.  Cepen- 
dant, par  obéifiance  pour  Ion  pere, 
il  prit  la  Tonfure  , 8c  il  étudia  pen- 
dant 4 ans  en  Théologie.  Son  pere 
étant  mort , il  renonça  à l’Etat  ec- 
cléfiaftiquc  pour  fe  livrer  tout  entier 
aux  Mathématiques.  11  les  enfeigna 
à Lyon  avec  fuccès  , puis  à Paris  , 
où  il  époufa  une  fille  vertueufe  8c 
modefte  , dont  il  eut  12  enfans.  Ses 
Leçons  de  Mathématiques  lui  pro- 
duifitent  un  revenu  confidérable 
jufqu’cn  1701  , que  la  guejre  étant 
furvenue  pour  la  fuccefiion  d’El'pa- 
gne  , elle  lui  enleva  prefque  tous 
fes  Ecoliers , 8c  le  réduifit  à une  fi- 
tuation  allez  trille.  La  mojt  de  là 
femme  , arrivée  la  même  année 
1701  , augmenta  fon  aflliâion  , 8c 
le  jetta  dans  une  mélancolie  , qui 
dura  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  Il  fut 
reçu  Eleve  de  l’Académie  des  Scien- 
ces de  Paris  en  1702 , 8c  m.  d’apo- 
plexie, le  17  Avril  1717,4  77  ans. 
Il  étoit  d’un  carattere  doux  8c  tran- 
quille, avoit  l’humeur  gaie  8c  unei 
générofité  qui  a peu  d’exemples.  Ses 
moeurs  étoient  irréprochables  î il 
avoit  même  une  piété  tendre  8c  fin- 
cere  ; mais  il  ne  voulut  jamais  Ce 
mêler  des  affaires  de  Religion  n» 
des  quefiions  qui  s'agitent  en  Théor 
logie  , 8c  il  ayoif  coutume  de  dire 
que  c’eroit  aux  D odeur  s de  Sorbonne 
à les  difeurer^  , au  râpe  à les  décider, 
& au  Mathématicien  d'aller  au  Ciel 
en  ligne  perpendiculaire.  Les  princi- 
paux ouv.  d’Ozanam  fontJ.  Geo « 
metrie  pratique,  in- 12.  2.  L'UCxge 
du  Compas  de  Proportion.  3.  Diction- 
naire de  Mathématique.  4.  Cours  de 
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Mathématiques.  5-  Récréation!  mathé- 
matique! & phypques  } dont  la  plus 
ample  Edition  elt  celle  de  1724,  en 
4 vol.  in  8°.  6.  Méthode  facile  pour 
arpenter.  7.  Noue  vaux  Elemens  d' Al- 

tébre  , in- 40.  M.  Leibnitz  failoit 
eaucoup  de  cas  de  cet  ouvrage. 
8.  La  Perfpeüive  théorique  & prati- 
que , in  i°.  8cc. 
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PACHACAMAC  , nom  que  les 
Peuples  du  Pérou  donnoicnt  au 
Dieu  Souverain  qu'ils  adotoient  , 
avec  le  Soleil  & plull  autres  fauf- 
fes  Divinités.  Il  avoit  un  Temple 
magnifique  dans  une  Vallée  de  mê- 
me nom  , à 4 lieues  de  Lima,  d’où 
Ferdinand  Pizaro  tira  des  richefles 
immenfes.  Les  ruines  de  ce  Temple  , 
qui  fubliftent  encore  , donnent  une 
gr.  idée  de  (a  magnificence. 

PACHYMERE  , ( Georges  J céléb. 
Hiftorien  Grec  du  XIII  fiée,  eut  des 
Emplois  conliderables  à la  Cour  de 
Michel  Paleologue  , & d'Andronic 
fon  fuccefléur.  L’Hiftoire  qu’il 
nous  a donnée  de  ces  2 Emper.  eft 
d’autant  plus  eflimable  , qu’ayant 
eu  gr.  pars  aux  affairés  civiles  8c 
éccléf.  ae  fon  tems  , il  a été  par- 
faitement inftruit  des  choies  dont 
il  parle.  Son  ftyle  eft  obfctrr  , mais 
fes  réflexions  font  judicieuses  , 8c  il 
entre  fouvent  en  de^  details  curieux 
& intereflans.  On  a de  lui  d’auties 
ouvrages. 

S.  PaCIEN,  Evêque  de  Barcelo- 
ne , célébré  par  fa  cnjfteté,  par  Ion 
éloquence  8c  par  Ion  fçavoir , flo- 
lifloit  fous  Valens  , 8c  mour.  fous 
Théodofe  le  Grand , vers  350.  Nous 
avons  de  lui  une  Exhortation  à la 
Pénitence,  des  Upîtrcs  contre  les 
Novatiens  , 8c  un  petit  Traité  du 
Baptême. 

PACIUS  , f Jules ) Chevalier  de 
St.  Marc  , Philofophc  8c  cél.  Jurif- 
conlulte  , 8c  frété  de  Fabius  Pa- 
cius , habile  Médecin  , naquit  à Vi- 

ccnzc,  en  jjso.  Il  compolà  un  Tr. 
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d'Arithmétique  des  l’âge  de  13  ans. 
8c  fe  rendit  habile  dans  les  Langues 
8c  dans  les  Sciences.  Pacius  eniei- 
gna  le  Droit  en  Suiile  , en  Alterna* 
gne  8c  en  Hongrie.  Il  vint  enfuite 
en  France  , 8c  il  y proteÛa  à Se- 
dan , à Niaiqs  , à Montpellier  , à 
Aix  8c  à Valence,  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’on  lui  offrit  des  Chai-  ' 
tes  de  Droit  a Leide  , à Pife  8c  à 
Padoue.  U préféra  cette  dernière" 
Ville;  8c  apres  y avoir  enleigné 
quelque  tems  , il  revint  à Valence, 
où  il  m.  en  t<S|  5 , à 8s  3ns.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  de 
Droit  qui  (ont  eftimés.  Les  princi- 
paux font  j I.  De  Contraiïibus-  Z , 
Epitome  Juris.  3.  De  Jure  Maris  Adria - 
tici.  4.  In  Décrétâtes  , Lib.  V , &C. 

S.  PACOME  , celebte  Abbé  de 
Tabenne  en  Egypte  , naquit  vers 
zpz  y de  parens  Idolâtres.  Il  porta 
les  Armes  à l’âge  de  20  ans  , 8c 
fut  fi  touché  des  oeuvres  de  charité 
qu’il  vit  exercer  à quelques  Chré- 
tiens , qu’à  la  fin  de  la  guerre  iï^ 
retourna  dans  la  Thébaïde  , 8c  fe 
fit  Chrétien.  Il  le  mit  enfuite  fous 
la  difeipline  d'un  St.  Solitaire  nom- 
mé Palemon  , 8c  fit  fous  cet  excel- 
lent Maître  , des  progrès  fi  mer- 
veilleux dqns  la  vertu,  qu’il  de- 
vint le  Fondateur  8c  l’Abbé  du, 
Monaflcre  de  Tabenne  , fitué  fur 
les 'bords  du  Nil.  St.  Pacôine  peupla 
la  Thébaïde  de  Saints  Solitaires  , 
8c  eut  fyus  fa  conduite  plus  de 
50000  Moines.  Sa  Soeur  fonda  , 
de  l’autre  côté  du  Nil  , un  Monaf- 
tere  de  'Rcligieufes  , qui  vivoient 
en  Communauté,  8c  qui  pratiquoient 
une  vie  trèsauftere.  St.  Fatôme 
mourut  le  3 Mai  348.  11  nous  ref- 
te  de  lui  des  Epitics  , une  Régie  , 
8c  quelques  autres  Ecrits.  M.  Ar- 
nauld  d’Andilly  a traduit  éu  fran- 
çois  la  vie  de  St.  Pacôme  , qui  fe 
trouve  avec  celles  des  Peres  du  Dé- 
lert. 

PACORUS  , Roi  des'  Parthes  & 
fils  d’Orodes  , (uccéda  4 fon  frété 
Mithridate  , 8c  fe  figna'\i  à la  dé- 
faire de  Craflus,  dont  il  tailla  l’Ar- 
mee  en  pièces  , 53  av.  J.  C.  Il  prit 
le  parti  de  Pompée  , puis  celui  de 

T *»  J 
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Brutus  & de  Caffius , & ravagea  la 
Syrie  & 1»  Judée  ; mais  il  fur  en- 
fuite  ci c but  & tue  dans  un  combat 
par  Ventidius,  -l’an  39  av.  J.  C.  11 
y a eu  plulieurs  autres  Rois  des  Par- 
tîtes du  nom  de  Pacorus. 

PACUV1US  , ( Marfus  ) ancien 
Poète  latin  , natif  de  Brindes  , s’ac- 
quit à Rome  une  grande  réputation 
par  fes  Tragédies,  vers  154  av.  J. 
C.  11  m.  à Tarente  , à plus  de  po 
ans.  Il  ne  nous  rcflc  que  des  ftag- 
mens  de  fes  Poëlics. 

PACZ  , ou  Paz  , Paceui  , ( Ri- 
chard ) Doyen  de  St.  Paul  de  Lon- 
dres, tut  employé  , par  le  Roi  Henri 
VIII , en  diverles  Négociations  im- 
portantes ,&  m.  en  i$sa.  Erafme  , 
& tous  les  tçavans  Hommes  de  l'on 
tems  , en  font  un  gr.  éloge.  On  a 
de  lui  des  Lettres,  un  Traite  de  Lap- 
fu  Hebran erum  biterprerum  , Si  d’au- 
tres ouv. 

TADOUAN  , ( Louis-Leon  le  ) 
céf.  Peintre  de  Padoue  en  Italie  , 
au  commencement  du  XVII  fi,  lé  fit 
généralement  eflimer  pat  les  talens 
& par  fa  vertu.  11  excelloit  dans  le 
Portrait,  & m.  lous  le  Pontificat  de 
Paul  V:,ià  7$  ans. 

PAES  , ( François-Alvar  ) fameux 
Théolog.  Portugais fe  fit  Corde- 
lier  en  1304,  Sx  devint  renitcncift 
du  Pape  Jean  XXII  , qui  lui  donna 
l’Evêché  de  Coton  , puis  celui  de 
Sylves , & la  qualité'  de  Nonce  en 
Portugal.  Paes  m.  à Seville  , le  8 
Mai  13  52.  On  a de  lui  un  fameux 
Traité,  de  rlanftu  Ecclefitt  ,1  une 
Somme  de  Théologie  , Sx  l’Apolo- 
gie de  Jean  XXII. 

P AG  AN,  ( Blaife-  François.  3 
Comte  de  ) excellent  Capitaine  & 
habile  Mathématicien  ,.j  naquit  à 
Avignon  , le  3 Aîars  1604.  J1  s’ac- 
quit fine  grande  réputation  par  (on 
courage  & par  fes  talehs  dans  [l’Art 
militaire  , Sx  devint  aveugle  i,  en 
iCqi  , à l’^e  de  38  ans,;  étant 
pürnr  lorÿ’hj  -échal  de  Camp,  De- 
puis et  ter»/  là  , il  fe  livra  fout  en- 
tier 3 fétide  des  Mathématiques 
& des  Fortifications.  11  m.  à Paris  y 
le  18  ’Nov.  1 f>5  5 , à 62  ans  , (ans 
avoir  etc  marié.  Scs  principaux  ou - 
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vrages  font;  1.  Un  Trusté  des  For- 
tifications  , imprimé  en  164  s.  il  pafi. 
le  pour  le  meilleur  ouv.  qu’on  eût 
publié  julqu’alots  lut  cette  maticre. 
2.  Théorèmes  géométriques.  3.  Théo, 
rie  des  Planètes  : Tables  aflranemiqnes. 
Sic. 

FAGET  , ( Guillaume  ) fils  d’un 
(impie  Huillier  de  Londres  , s’éleva 
pat  Ion  mérité  aux  premières  Char- 
ges , St  devint  Chef  d’une  famille 
célébré  en  Angleterre.  La  23e.  an- 
née du  régné  de  Henri  VIII , il  de- 
vint Clerc  du  Cachet  du  Roi  , en- 
fuite  Clerc  du  Confeil  Sx  du  Sceau 
Prive , Sx  peu  de  tems  après  , Clerc 
ou  Greflier  au  Parlement.  Il  le  con- 
duilit  dans  ces  divets  Emplois  avec 
tant  de  prudence  , que  Henri  VIII 
l’employa  en  Fr.  en  qualité  d’Am- 
balVadeur  , Sx  le  fit , a fon  tetour  , 
Chevalier  , Secrétaire  d’Etat  , & 
l’un  des  exécuteurs  de  fon  Tefia- 
rnent.  Après  la  mort  de  ce  Pr.  Paget 
fut  Membre  du  Confeil  Privé  d’E- 
douard VI  , puis  envoyé  Ambaffa- 
deut  à l’Empereur  Charlcs-Quint , 
pour  demander  du  l'ecours  contre 
les  Ecollois  & les  François.  A ion 
retour  il  fut  élevé  à de  nouvelles 
Dignités  ; mais  la  5e.  année  du  ré- 
gne d’Edouard  VI , il  fut  compris 
dans  la  difgtace  du  Duc  de  Sont- 
merlct  , Sx  renfermé  dans  la  Tour 
de  Londres.  On  l’obligea  en  même- 
rems  de  le  démettre  de  toutes  les 
Charges  , & on  le  condamna  à 
6000  liv.  ftetlings  d’amende.  Pagec 
fut  rétabli  dans  Tes  Emplois  à l’ave* 
neinem  de  la  Reine  Marie  a la  Cou- 
ronne , &im.  en  1564,  la  6e.année 
du  régne  d’Elizabeth.  • .< . 

PAG1 , { Antoine  ) très-cél.Corde*’ 
lier  , & l’un  des  plus  habiles  Ctiw 
tiques  de  fort;  tfiéci' naquit  à Rogne 
en  Provence  y île  31  Mars  1024b 
Après  avoir  .achevé  fon  Cours  de 
Philolophie  Si  de  Thcologie&i  uft 
prêcha  quelque  tems  avee  fuccès,,& 
fut  dans  la  fuite  quatre  fois  TrovinS. 
cial  de  Ion  Ordres  11  m.  à Aix  en. 
Provence,  le  7 Juin  K>s9b  Son 
principal  ouv.  eft  une  Critique  des 
Annales  de  Baronjus,  où  , en  fuivanc 
ce  Iça rt  Cardinal  année  pat  année  , 
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il  rc&ifie  une  infinité  d’endroits 
dans  lefquels  Baronius  s’étoit  trom- 
pé , foie  dans  la  Chronologie  , loit 
dans  la  narrarion  des  laits.  Cer  ex- 
cellent ouvr.  du  P.  Pagi,  eit  en  4 
vol.  in-fol.  en  latin.  François  Pagi  , 
fon  neveu  , eft  Auteur  d’un  Abrégé 
chronologique  de  l’Hifioire  dei  Papei  , 
en  latin,  3 vol.  m-40.  11  m.  le  21 
Janv.  1721  , à 66  ans.  Il  étoit  aulfi 
Cordelicr.  Antoine  Pagi , neveu  de 
François  Pagi , a donne  trois  autres 
Tomes  de  l'Hifioire  des  Papes  , 8c 
travailla  aux  deux  derniers. 

PAGI,  ( Gio  Baptifla^)  habile 
Peintre  & Graveur,  niquit  à Genes 
en  3556,  de  parens  nobles.  Il  ap- 
prit feul  le  Deflcin,  & s’appliqua  à 
îa  Peinture  malgré  fon  pere.  S’é- 
tant perfectionne  dans  l'£cote  du 
Cangiagè  , une  facheufe  affaire  l’o- 
bligea de  le  retirer  à Florence,  où 
les  Princes  François  8c  Ferdinand 
de  Médicis  le  retinrent  quelque 
tems  j>ar  leurs  bienfaits.  Il  retourna 
cniuitc  à Genes , 8c  y mourut  en 

>629.  . . • 'l!..  V 

PAIVA  d’AndradA'.1  Voyez,  An* 

BRADA. 

PALAFOX  , (Jean  àe  ) fils  de 
Jacques  de  Palatox  , Marquis  d’A- 
riza  , dans  le  Royaume  d’Arragon, 
naquit  en  1600.  II  fut  choili  par 
Philippe  IV  pour  être’  du  Gonfeil 
de  Guerre,  puis  de  cetoi  des  Indes. 
Ayant  enfuite  e ni  b rafle  f’Etat  ecclé- 
fiaftique , il  devint  Evêque  de  Los- 
Angelos  , dans  l’Amerique  , en 
i6'35>,  puis  Evêque  d'Gfina  dans  la 
Vieille-Caftille  en  1*53.  Il  gouver- 
na ces  Diocèfês  avec  benuc.  de  fa- 
gefl'e  & de  régularité  3 8c  m.  en 
odeur  de  fainreré  , le  30  Septctnb. 
1 6 j 9 , à ssans.  On  a de  lui  des  Liv. 
de  piété  qui  font  efiimes,  8c  d’au- 
tres ouv.  Antoine  Gonzales  de  Ré- 
fende a écrit  fa  vie. 

PALAMEDES  , fils 'de  Kauplius  , 
Roi  d’Eubée  , étoit  un  Prince  ingé- 
nieux, auquel  on  attribue  l’inven- 
tion des  Poids  8c  des  Mefutes  3 
l'art  de  ranger  un  Bataillon  , de  ré- 
gler l’année,  par  le  cours  dqSelciU" 
« les  mois , par  le  coûta  de  la  Lu- 
Ijç  ; le  Jeu  dés  Echecs , celui  des 
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Dez  , 8 cc.  Pline  lui  attribue  encore 
l’invention  de  ces  4 Lettres  de  l’Al- 
phabet grec  ,$•,  g,.<p  , yr  , & il  dit 
qjl’ii  les  invenca  durant  le  liege  de 
Troies.  Philofirate  au -contraire  ne 
lui  donne  que  l’invention  de  3 Let- 
tres , £ ; quoiqu'il  en  loit, 

les  Poètes  dirent  qu'Uliffe  ayant 
contrefait  l’inlenlè  pour  n’érre  pas 
obligé  d’aller  au  iiege  de  Troies  f1 
ce  fut  Palamcdes  qui  découvrit  la 
feinte  ; mais  qu’Ulilfe  s’en  vengea 
dans  la  fuite  par  une  autre  rulc  , 8c 
fit  lapider  Palamedcs  par  les  Prin- 
ces Grecs. 

I’ALAPRAT  , ( Jean  ) Seigneur 
de  Bigot,  8c  Poète  françois , naquit 
à Touloufe  en  1S50  , d|une  famille 
noble.  Il  brilla  de  bonne  heure.^iar 
lbn  efprit  , fut  de  l'Academie 'des 
Jeux  Floraux  , 8c  devint  Capitoul 
de  Touloulc  en  167$,  ayant. à pei- 
ne 2 s ans.  11  fut  fait,  en  1&84',  Chef 
du  Conliftoite  , 8c  s’aquitta  detet 
Emploi  avec  beaucoup  de  probité. 

Deux  ans  après , 'il  alla  à Rome  , où 
il  fit  affidûment  fa  coût  à la  Reine 
Chrifline  de  Suède.  Palaprat  vint  * t 
enfuite  à Paris,  où  il  a picfque  tou-  * 
jours  demeuré  depuis  , £c  où  M.  àe  p 
Vendôme  le  l’attacha , en  1691 , en 
qualité  de  Sécrétaire  des  Comman- 
demens  du  grand  Prieur.  Il  m.  à 
Paris  , le  23-  Ott.  1721  , à 72  ans. 

On  a de  lui  pluf.  Comédies  , 8c  un 
petit  Recueil  de  I’oëfies  diverfes  , 
la  plupart  adieflëes  à M.  de  Ven- 
dôme^ -,  v ir  4 * 

PALEARIUS  , fAonius)  l’un  des 
plus  beaux  Efprits  8c  des  plus  polis 
Ecrivains 'du  XVI  fiée,  étoit  natif  ^ 
de  Verôti.  Il  étoit  très-habile  dans 
les  Belles  Lettres  , 8c  fçavoit  la y*i- 
lolophie  8c  la  Théologie.  U'  s'ac- 
quir  l’tftinie  des  Sçavan?  Ion  fié- 
cle  , pat  fon  Poème  JS  l' Immortalité 
de  l'Ame  , 8c  fin  Æit  Profeilcur  de 
Belles-Lettre  Sienne,  Sa  répui 
tation  8c  fbn  éloquence  lui  lufcite- 
rent  des  Envieux  , puis  des  Ennemis} 
ce  ç, A l’engagea  d'aller  profefiet  à1 
Jacques  , ou  les  Magifirnts  de  cette 
Ville  l’invitetent  dqvcni^,  en  lui 
offrant  des  appointcinens  conlidtv 
tables,  Quelque  tems  après  ...  Fa- 
T iij 
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learius  (e  retira  à Milan  > où  il  fut 
arrête  pat  ordre  du  Pape  Fie  V 8c 
condbit  a Ruine.  Entuire  , apres 
avoir  ete  convaincu  d'avoir  pa^le 
en  faveur  des  Luthériens  , 8c  contre 
l’Inquiütion,  il  fur  condamne  a etre 
brûle.  Cette  Sentence  fut  executee 
en  1 568.  Outre  Ion  Poërne  de  l'im- 
mortalité de  l’Ame, ‘on  a de  lui 
'■divers  ouv,  en  vers  & en  proie  , 
dont  la  meilleure  Edition  eli  celle 
d'Amfterdam  en  1696. 

PALEMON  , ou  Melicerte  , 
Dieu  Marin,  etoit  fils  d’Athainas  , 
Roi  de  Thebes  , 8c  d’Ino  , félon  la 
Fable.  Ino  , craignant  la  fureur  du 
Roi  Ion  epoux  , prit  Melicerte  en- 
tre tes  bras  , 8c>  le  jetta  avec  lui 
dans  la  mer.  Us  fuient  changés  en 
Divinités  marines  ; la  Mere  , tous 
le  nom  de  Leucorbce  , que  l'on  lup- 
polë  dire  la  meme  que  l'Aurore  3 8c 
le  .fils  tous  celui  de  Palemon  , où 
Torcunus  < Dieu  qui  prelidoit  fur  les 
Torts.  Paufanias  dit  que  Melicerte 
fut  lauvé  lut  le  dos  d'ûn  Dauphin  , 
& jette  mort  dans  l’IHhme  de  Co- 
% * linthe  , où  Si!yphe,lon  oncle,  qui 
xégnoit  ca  cette  ville  , inftiiua  les 
Jeux  Uihmiques  en  fou  honneur. 

PALEMON,  ( Q.  Rheramius  ) 
céléb.  Grammairien  Latin,  natif  de 
Vicenze  , étoit  fils  d'un  Elclave.  Il 
i enlëigna  à Rome  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  fous  Tibere  8c 
Claudius,  Juvenal  en  parle  avec 
éloge.  H ne  nous  relie  que  des  frag- 
v vmens  dele»-E<?rits.  0 » ■ • 

. " PALEOTA  , ( Gabriel  ) cel.  Car- 
dinal du  XIV  liecle  , natif  de  Bolo- 
gne , tut  lié  d’une  étroite  amitié 
, «vec  St.  Charles  Bortoméc , Se  m.  à 
Ro»ie  , le  23  Juil.  1597*  à 73  ans. 
On  a lui  divers  ouv.»  « ♦ » » 

PALEPr^TE  , anc.  Philofophe 
Grec  , dont  ft  ,ous  rffte  un<Traité 
des  ebofes  incjoyaU* , . La  meilleure 
Edit,  de  cçt  onv^efr  «die  d’Amf- 
s terdam  en  i6S8,  »»  »£.  .On  .ignore 
en  quel  teins  au  jufte  j>aje_ 

phatej  ; ce  qui  paraît  confiant 
qu’il  cft  poltérieur  au  tems'  d’ÀVil. 
tote,  8c  antérieur  à la  naiflànce  de' 

J-  C u , i 

P/.LE’S  , DéelTe  des  Fafieurs  , à 
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laquelle  ils  faifoient  des  fàcrifices 
de  miel  8c  de  lait  , afin  qu’elle  les 
délivrât,  eux  8c  leurs  troupeaux  , 
des  loups  & des  dangers. 

PALF1N  , ( Jean  ) habile  Chirur- 
gien 8c  Anatomifte  , 8c  Leûeur  en 
Chirurgie  , à Gand  , s’ett  acquis  une 
glande  réputation  par  ton  Içavoir  8c 
par  les  'ouvrages  , dont  les  pùnci- 
paux  font  une  excellente  Ofieolo- 
gie  , imprimée  à Paris  en  1731  , 
in- lz  , ôc  une  Anatomie  du  Corps- 
humain  > imprimée  à Paris  en  1734, 

2 vol.  o»-8u.  Il  mourut  à Gand,. 
l'a  patrie,  en  1730,  dans  un  âge 
avancé.  . 

FALICE.  Voyez.  CHABANES. 

PAL1NGENE  , ( Marcel  ) Païen; 
genius  , fameux  Poète  du  XVI  liée., 
cil  tres-connu  par  Ion  Foënie  latin 
di vite  en  Xli  Livres  , 8c  intitulé 
• Zodiacus  vira-  Il  le  dédia  à Hercu- 
le II  d'Eft,  Duc  de  Ferrare  , dont, 
ielon  quelques-uns  , il  etoit  Mede-» 
cin  j mais  d’autres  difent  qu'il  etoit 
un  de  ces  Sçavans  Luthériens  que 
la  Duchcllè  de  Ferrare  reçut  à là 
Pour  , 8c  qu'elle  honora  de  fa  pro- 
tc&ion.  Ce  Pocme  de  Palingene 
renferme  des  maximes  judiciculës 
8c  philofophiques  ; mais  il  fait  trop 
valoir  les  diliieuttés  des  Libertins 
contre  la  Religion  } ce  qui  l’a  fait' 
mettre  à Rome  à l 'index , au  nom- 
bre des  Hérétiques  de  la  première 
dalle.  . •îl 

PALLADE  , Palladius  , natif  de 
Cappadoce,  fe  fit  Solitaire  de  Nitrie 
en  3 s S ,8c  devint  en  401  , Evêque 
d’Helenopolisi  qn  Bithynie  , puis 
d’Alpone.  Il  étoit  lie  d'une  étroite 
amitié  avec  St.  Jean  Chryfollome  , 
8c  prit  avec  zélé  fa  defenle.  On  a de 
lui  l’Hifioiredes  Solitaires,  appel- 
léel’Hifteire  Laufaque  , parce  qu’il 
la  compola  k la  prière  de  Lav.Jiu  , 
Gouvern.  de  Cappadoce,  auquel1  il 
la  dédia  en  420.  On  lui  attribue  en- 
core un  Dialogue  contenant  la  Vie 
de  St.  Jean  Chryloftome  , mais  il  eft 
plu*  vraifcmblable  que  ce  dernier 
ou».-  eft  d’un  outre  Patlade  , qui 
ami  de  St.  Chrifoftome  , 
8c  Evêque  en  Orient  au  coramence- 
nient  du  V fiéclc. 
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I PALLADIO,  (André)  cél.  Ar- 
chitecte au  XVI  liée,  natif  de  Vicen- 
zc  , ôc  l'un  de  ceux  qui  ont  le  p»us 
contribue  a faire  revivre  les  ancien- 
nes beautés  de  l’Archttefcfuie  , fut 
i Dilcipte  de  Tiillin  , & alla  enluite  à 
Rome  , où  s'etant  appliqué  à l’étude 
des  anciens  Monumens  , il  rétablit 
les  vraies  réglés  de  l’Archite&ute  , 
qui  avoient  cte  corrompues  par  la 
barbarie  des  Goths.  Sun  principal 
ouv.  elt  un  excellent  Traité  d’Ar- 
chiteéfcure  en  IV  Livres  , qu’il  pu- 
blia en  1570  Rolland  Luart  l'a  tra- 
duit  en  françois. 

PALLAS.  Voyez.  MINERVE* 
PALLAVICINI,  ( Sfoiza  J céléb. 
Cardinal , naquit  a Rome  , le  20 
Nov.  1607,  d’une  Mailon  noble  & 
ancienne  en  Italie  , ôc  dont  les  di- 
* vertes  branches  , établies  à Rome  , 
à Genes  Si  en  Lombardie  , ont  été 
fécondés  en  gr.  Hommes.  Quoiqu’il 

• fût  l’aîné  de  la  Mailon  , il  embrafla 
l’Etat  ecclcliallique  6c  mena  une 
vie  exemplaire.  11  devint  l’un  des 

'..Membres  des  Congregarioni  Rornai- 

• nés , puis  de  l’Acadetnic  des  Hu- 
moriftes  & enluite  Gouverneur  de 
Jeli  , d’Orviette  ôc  de  Camcrino. 
Pallavicini  renonça  à tous  ces  avan- 
tages, ôc  le  ht  Jeluite  , le  2**  Juin 
263t.  Après  ton  Noviciat,  il  eu- 

• : feigna  la  Phtlolophie  & la  Théolo- 
, gie  dans  fa  Société.  Le  Pape  Inno- 
cent X le  chargea  de  diverles  affai- 
res importantes  , & Alexandre  VII, 

- l'on  ancien  ami,  qui  lui  devoit  én 
partie  fa  fortune  , le  ht  Cardinal 
en  1657.  Pallavreini  fut  en  grand 
> crédit  auprès  de  ce  Pape,  ôc  m.  le 
. j juin  1667  , à 60  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  elt  VHiftoire  du  Concile 
de  Trente  , qu’tl  fit  pour  l’oppoler 
à celle  de  Fra  Paolô.  Elle  elt  très- 
bien  écrite  en  italien.  Il  ne  faut  pas 
1 le  confondre  avec  Antoine  Palla-, 
vicini , autre  ccl.  Cardinal , natif 
! de  Genes,  qui  fut  Evêque  de  Ven- 
timille  ôc  de  Fampelune,  ôc  qui  eut 
la  confiance  des  Papes  Innocent 
VII,  Alexandre  VI  ôc  Jules  IL  II 
tendit  de  gr.  lervtces  au  St.  Sié— 
ge  , dans  les  Négociations  dont  il 
fut  chaigé  , & mourut  À Rome  , le 

• * . 
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10  Septembre  1J07,  à 66  ans. 

PALLAVICINI,  ( Ferrante  ) Cha- 
noine Régulier  de  St.  Auguhin  , de 
la  Congrégation  de  Latran  , natif 
de  Plailance  , avoir  beauc.  d’elprir. 
Mais  l’ayant  employé  à compoléi 
divers  Ecrits  latytiqucs  contre  le 
Pape  Urbain  VIII,  pendant  la  guer- 
re de  ce  Pape  contre  Odoard  Fai- 
ncle , Duc  de  Parme  ôc  de  Plaifan- 
ce  , il  devine  l’execrarion  de  la  Cour 
de  Rome  ; ôc  le  St.  Siège  mit  l'a  tête 
à prix.  Pallavicini  le  tetira  à Vcni- 
fc.  Il  y vivoit  en  repos  , lorfqu’nn 
jeune  homme,  qui  affeâa  de  pren- 
dre part  à Ion  malheur , lui  con-  « 
feilla  de  venir  en  France,  où  il  lui 
failoit  efpérrr  de  gr.  avantages.  Le 
malheureux  Ferrante  le  la  ilia,  con- 
duire par  ce  faux  Ami , qui  le  ht 
palier  lut  le  Font  de  Sorgues  ,'  dans., 
le  Comtat  Vcnatllin  , ou  il  fut  ar- 
rêté par  des  gens  apofks  , qui  le 
conduisent  à Avignon.  Il  eut  la 
tète  tranchée  en  cette  demjere  Vil- 
le , 14  mois  aptes  , en  1644  , à la 
fleur  de  fon  âge.  On  a de  lui  pluf. 
ouv.  en  italien , ôc  l’on  trouve  un 
bon  Abrégé  de  fa  Vie  , à la  tête  de 
la  nouvelle  Traduftion  du  Divorce 
célefte  , imprimée  à Amfierdam  en 
1696.  Cet  Ecrit,  intitule  4e  Divorce 
celefte  , lui  efl  attribué  ; mais  M. 
de  la  Monnoye  louticnt  qu’il  z’eft 
pas  de  Iui% 

PALME  le  Vieux  , ('Jacques  ) * 

Peintre  italien  , naquit,  à Sermaha  * 
en  154,8,  Ôc  fut  élevé  Je  Titien.  II 
excelloit  dans  le  Portrait,  ôc  l’on 
admire  Ion  coloris.  Il  m.  à Venifc 
en  1588.  Jacques  Palme  Im  Jeune 
Ion  neveu,  étoitnulli  un  excellent 
'Peintre.  11  naquit  à Venife  en  1*44.  * 
ôc  y m.  en  1628.  Scs  Deflcins  font 
très*  recherches. 

PALMIER  , ('Matthieu  ) célébré 
Ecrivain  du  XV  hécle , natif  de  Flo- 
rence ÿ. dont  on  a une  continuation 
> de  la  Chronique  de  frolper  juf- 
qu’en  1449.  II  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Floience  ; mais  fon  Poë-  , 
me  , où  il  parle  de  la  Nature  des 
Anges  , fut  condamné  au  feu.  Il  m. 
en  1 47 é , à 70'  ans.  Mathias  Palmier 
de  Plie  , qui  vivoit  aulli  daqj^c  XV 
T iv 

• • 
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Éec.  continua  la  Chronique  dont  on 
vient  de  parler,  depuis  1449,  juf- 
qu'en  1489. 

PALU  , ( Pierre  de  la  ) Paluda- 
tiui  , ou  Parus  de  Palude  , celcb. 
Dodeur  de  Sorbonne  , de  l'Ordre 
de  St,  Dominique,  8c  Patriarche  de 
Jérulaiem  , au  XIV  fiécle , etoit  fils 
de  Gérard  de  la  Palu  , Chevalier 
■Seigneur  de  Varambon  & d'autres 
Lieux.  Il  enfeigna  la  Théologie  à 
Paris  avec  réputation  , 8c  fut  fait 
Patriarche  de  Jerulalcm  par  le  Pape 
Jean  XXII  en  1329-  Il  alla  auiïitôc 
en  Palefline  , d’où  étant  de  retour 
pu  133  1 , il  n’oublia  rien  pour  faire 
entreprendre  une  nouvelle  Croiladc 
contre  les  Infidèles  ; mais  il  ne  put 
y reuflîr.  Il  m.  à Paris  , le  3 1 Janv. 
r 342.  On  a de  lui  des  Comment, 
fur  le  Maître  des  Sentences  , & 
^d’autres  ouv. 

PAMEL  I JD  S , j>u  DE  Pameee  , 
4 Jacques  ) habile  Théolog.  8c  (ga- 
vant Critique  du  XVI  fiée,  naquit 
à Bruges  en  15 36  , d'Adolphe  , Ba- 
ion  de  Famele  , Conleiller  d'Etat 
fous  l'Emper.  Châties  V.  Il  étudia 
à Louvain  8c  à Paris  , & devint 
Chanoine  de  Bruges  , Archidiacre 
de  St.  Omet , 8c  Prévôt  d'Utrecht. 
Philippe  II,  B.oi  d'Elpagne,Ie  nom- 
ma enfuite  à l’Evèché  de  St.  Omet; 
mais  Famclius  m.  à Mons  , comme 
il  en  allc.it  prendre  pofleflion  , au 
mois  de  Sept.  1587 , à 52  ans.  On  a 
de  lui  des  Edit,  de  St.  Cyptien  8c 
de  Tertullien  , avec  des  Notes  , 8c 
d’autres  Ouv. 

S.  ÇAMMAQUE  , Prêtre  de  Ro- 
me , d’une  famille  illuftre  , embraf- 
fa  l’Etat  monaflique  après  la  mort’ 
de  fa  femme  , 8c  employa  tour  fon 
bien  à lecourit  les  Pauvres  , dans 
un  Hôpital  qu’il  fonda  à Porto.  Il 
croit  ami  (de  S-  Jérome  & de  S.  Paq- 
lin  , & m.  ea  409. 

S.  PAMJ’HU.E-,  céléb.  Prêtre  &, 
Martyr  de  Celaréc  en  Palefiinc  , 
recueillir  unp  très -belle  Bibliothè- 
que., 8c  tranlcrivit  de  fa  main  ■ les 
œuvres  d’Origenc.  St.  Jérôme  , qui 
jrofléda  d-epuis  ce  MSS.  dit  qu’il  le 
préféroit  aux.  plus  gr.  tréfors.Saint 
famphile  Ibqfiàt  la  mort  pour  la 
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Foi  de  J.  C.  durant  la  perfécutïon 
de  Maximin,  vers  l’an  308.  Eulebc 
de  Cclarée  fait  de  lui  les  plus  gs. 
éloges. 

PAN  , Dieu  des  Pafteurs , félon 
la  Fable,  accompagna  Bacchus  dans 
les  Indes  , 8c  l'aida  à remporter  les 
vi&oires.  On  le  regardoit  aulli  com- 
me le  Dieu  de  la  Nature  , ôc  on  le 
repréfentoit  avec  des  cornes,  le  vi- 
fage  enflammé  , l'eftomac  couvert 
d’etoiles  , les  cuilles  & les  jambes 
velues  8c  hérillées > des  pieds  de 
thevre  , une  flutte  & un  baron  re- 
courbé. On  croyoit  que  Pan  cou- 
roit  ia  nuit  pat  les  Montagnes  ; ce 
qui  fit  , dit-on,  donner  le  nom  de 
Terreur  Panique,  à l’epouvante  dont 
on  eft  faifi  pendant  l’obfcurité  de 
la  nuit  , ou  par  une  pure  imagina- 
tion 8c  fans  aucun  fondement.  Le 
Dieu  Pan  étoit  principalement  ho- 
noré dans  l'Arcadie.  Les  Egyp- 
tiens l’adoroient  fous  la  figure  d'un 
Bouc. 

PANAGIOTI , Grec  de  Nation 
natif  de  l’ifle  de  Chio  , 8c  premiec 
Interprète  du  grand  Seigneur,  dans  .*■ 
le  XVII  fiée,  eut  beaucoup  de  cré- 
dit à la  Porte  , où  il  rendit  de  gr.  j, 
fervices  à ceux  de  fa  nation., Il  dé- 
fendit avec  séle  la  Foi  Orthodoxe 
contré  Cyrille  Lucac  , 8c  fit  impri- 
mer en  Hollande  le  fameux  Livte 
intitulé  Confeffien  Orthodoxe  de  ; 

glif'e  Catholique  & Apofi»l>que  d'O- 
rient , Ce  Livre  eft  écrit  en  grec; 
vulgaire.  Il  mour.  le  *1  Septembre 
1673.  r 

PANCIROLE  , (Gui ) céj.  Jurif- 
confulte  du  XVI  fiée,  naquit  à Reg- 
gio  en  1523  , d’une  .famille  diftin-  > 
guée  , il  étudia  dans  les  principales 
Univerfites  d’Italie,  8 c s’y  fit  ad-  y. 
mirer  par  la  beapté  de  fon  génie  8c  , 
par  la  Icicnoe.  Il  protefia  le  Droit 
à Padoue  pendant  7 ans  avec  un,.  . 
applandilièment  extraordinaire  , 8c- 
Philibert  Emmanuel  , Duc  de  Sa-  u 
'voie  , qui  avoir  pour  lui  une  eftj-  j 
me  particulière  , l’atiita  dans  Ion  ,t 
yniverllté  de  Turin  e.»  1571.  C’eü-  > 
là  que  Pancirolc  compofa  Ion  TraU 
ré  ingénieux  , de  Rebut  investis  • 
de  perditii.  Mai*  l’air  de  Turin  lui  y: 
• v ’ 
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ayant  dé'ja  fait  perdre  un  œil , & le 
mettant  en  danger  de  perdre  l’au- 
tre , il  retourna  àPadoucen  15*2. 
Il  y m.  le  1 Juin  1 599,  à 76 ans.  On 
a de  lui  plufîeurs  excellens  Ouvra- 
ges , outre  celui  dont  nous  avons 
parlé. 

PANDION  , einguiéme  Roi  d'A- 
thenes  , commença  à régner  vers 
1439  av.  J.  C.  après  Erichthonius. 
De  Ton  tems  , l'abondance  du  blc 
& du  vin  fut  fi  grande  , que  l’on 
difoit  que  Cercs  & Bacchus  croient 
allés  dans  l’Attique.  Il  donna  la  fille 
Progné  en  mariage  à Terée  3 mais 
la  brutalité  de  ce  Pr.  envers  Philo- 
mele  , fa  belle-fœur  , mit  tant  de 
défordre  dans  fa  famille1,  que  Pan- 
dion  en  moutut  de  chagrin  , vers 
1399  avant  J.  C.  Erechtée  lui  fuc- 
céda. 

PANDORE  , femme  admirable  , 
fortie  des  mains  de  Vulcain  , avoir 
reçu  , félon  la  Fable  , de  chacun  des 
Dieux  , quelque  perfeôion.  Venus 
lui  avoit  dotlne  la  beauté  , Pallas  la 
fagefl’e  , Mercure  l’éloquence  , 8cc. 
Jupiter  irrité  contre  Proniethée  , 
de  ce  qu’il  avoit  dérobé  lé  feu  du 
ciel , envoya  Pandore  fur  la  terre  , 
avec  une  boîte  fatale  qu’Epitae- 
thée  , frere  de  Promethée  , ayant 
ouverte,  les  maladiés'&  les  manx , 
dont  cIVÉ  étoit  remplie',  fe  répan- 
dirent fur  la  terre.  La  feule'  efpé- 
xance  refta  au  fond. 

PANNON  , C JÀttui  Pennotiittt  ) 
fçav.  Evêque  de  la  ville  de  Cinq- 
Eglifes  , dans  la  Balle-Hongrie  , au 
XV  fiée,  cultiva  lès  Belles- Lettres 
avec  luccès,  en  Italie1  j & travailla 
enfuite  à les  fa  ire  fieu  rit  en  Hon- 
grie. On  a de  lui  des*  Elégies  8c 
des  Epigrammes.  11  étdlt  mort  en 
1490. 

P AN  ORME.  Voyez.  TÙDES- 

CH'l.  " ' 1 n / ■ 

S.  PANTALEON  è:  à d.  Tout' 
mi/eticortHtux  , célébte  Martyr  de 
Nicomcdic  , que;-  Ton  croit  avoit 
lôuffcrt  la  mort  pour  la  Foi  de  J. 
C.  vers  305,  fous  l'Empire  de  Ga- 
lère. 

PANTALEON , f Jacques  ) Voyez 
UesmN  IV, 
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PANTENUS  , céléb.  rKilofophe 
Stoïcien  , natif  de  Sicile  , fut  Chef 
de  la  fameufe  Ecole  d’ Alexandrie  , 
vers  Tan  r8o.  On  l'envoya  enfuite 
inftruire  les  Ethiopiens  de  la  Reli- 
gion Chrét.  8c  il  s'en  acquitta  très- 
dignement.  O11  dit  qu’il  trouva  que 
la  Foi  avoit  déjà  été  annoncée 
à ces  Peuples  par  l’Apôtre  S.  Bar- 
thélémy , 8c  qu’il  v vit  uri  Évangi- 
le de  S.  Matthieu  écrit  en  hébreu  , 
que  cef  Apôtre  leur  avoir  lai  (Té.  S. 
Jérôme  affûte  que  Pantenus  rappor- 
ta cet  Evangile  avec  lui  , 8c  qu’il 
étoit  éh cote  gardé  de  fôn  ïems  , 
dahs  là  Bibtiorhéq.  d’Alexandrie  , 
mais  quelques  SçaVanS  doutent  de  la 
vérité  de  ce  fait.  Quoiqu'il  en  (oit , 
Pantenus  , de  retour  à Alexandrie  , 
continua  d’expliquer  publiquement 
l’Ecriture-Sainte  , fous  le  régne  de 
Severe  8c  de  Caracalla  , 8c  de  férvir 
l’Eglife  par  fes  difeours  8c  par  Tes 
Ecrits.  Il  avoit  compofé  des  Com- 
ment. Tur  la  Bible  , remplis  ‘d'allé- 
gories ,•  mais  ils  ne  font  point  par- 
venus jUfqu’à  nous. 

PAPE  , ( Guy  ) cél.:  Jurifconful- 
te  du  XV  fi.  natif  de  Grenoble  , fut 
Avocat  , puis  Confeiller  au  Parle- 
ment dè’  Cette  ville  , où  il  m.  en 
14S7.  Son  Ouv.  le  plus  eftimé  eft 
Ton  ReCtfeil  des  Décifîons  des  plus 
belles  Queftions  de  Droit. 

PAFEBROCH  , ( Daniel  ) JeTui- 
te  , flit  aflbcié  par  Bollandus  8c  par 
Henfchenius  , pour  travailler  à la 
Colle&ion  des  Aétes  concernant  les 
Vies  des  Saints  , 8c  devint  le  Chef 
de  CèïteTouable  entreprifé  après  la 
mort  d’Henfchenius.  Il  eut  de  gr. 
démêlés  avec  les  Carmes  , 8c  m.  en 
17*4-  ' ’ 

PAPHNUCE  , Difciple  de  S.  An- 
toine puis  Evêque  dans  la  Haute- 
Thébalde  , confefla  généreufement 
la  Foi  de  J.  C-  dnrant  la’perfécu- 
tiorfdè  Galere  8c  de  Maximin.  Il 
eut  le  jaret  gauche  coupé , l’œil  droit 
arraché,  8c  fut  condamflé  aux  mi- 
nes. Il  afïifta  dans  la  fuite  au  Con- 
cile de  Nicéeen  325  , 8c  11  y reçut 
de  gr.  honneurs  à caüfe  def»  qua- 
lité de  Confejfeur.  Socrate'  6t  Sozo- 
mcnc  rapportent  que  quelques  Eve- 
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ques  ayant  propoCe  en  ce  Concile 
d'obliger  au  célibat  ceux  qui  etoient 
dans  les  Ordres  (acres  , Paphnuce 
* s’y  oppofa  , en  difant  qu’il  ne  fal- 
loit  point  impofér  aux  Clercs  un 
joug  II  pelant  ; on  croit  que  c’ell 
(ans  fondement  que  Baronius  de 
quelques  autres  Auteurs  ont  voulu 
conteller  la  vérité  de  cette  Hiftoire, 
puilqne  la  loi  du  célibat  des  Clercs 
a n’a  jamais  été  établie  univerlelle- 
ment  en  Orient.  Paphnuce  loutint 
avec  zélé  la  Caufe  de  S.  Athanafe 
, au  Concile  de  Tyr  , & engagea  Ma- 
« xime  , Evèq.  de  Jérufalem , à pren- 
. dre  la  defenfe. 

a PAPlASi  Evêque  d’Hieraple  , 
ville  de  Phrygie  , tut  Oilciple  de 
S.  Jean  l’Evangélille  avec  S.  Poly- 
k carpe  , comme  le  rapporte  S.  Ire- 
néc,  & non  point  de  Jean  {'Ancien , 
comme  le  dilent  quelques  autres  Au- 
teurs. 11  compola  un  Ouv.  en  cinq 
Livres  , qu’il  intitula  Explications 
des  Difcours  du  Seigneur.  Il  ne  nous 
. lefte  que  des  fragmens  de  cet  Ouv. 

dans  lequel  Papias  fai  l'oit  paroître  , 

> au  jugement  d’Eulebe  , beauc.  de 
crédulité  de  de  (implicite',  & peu  de 
fcience.  C’eft  lui  qui  fut  Auteur  du 
Millanarifme. 

PAPILLON,  (Philibert)  fçavant 
Chanoine  de  la  Chapelle  au-Riche 
de  Dijon  , naquit  en  cette  Ville,  le 
I Mai  1 665  , de  Philippe  Papillon  , 
Avocat  au  Parlent.  Il  lé  rendit  très- 
habile  dans  la  Critique  & dans  la 
-Littérature,  & fournit  au  Pere  le 
Long  de  l’Oratoire  , & à plul.  autres 
Sçavans  , un  gr.  nombre  de  Mémoi- 
res importans.  Il  m.  à Di|on,  be  zj 
Fcv.  1 7 j 8 , à 71  ans.  Son  principal 
Ouv.  ell  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
de  Bourgogne  , imprimée  à Dijon  en 
X74Z  , in -fol.  , par  les  (oins  de  M. 
Joly  , Chanoine  de  la  Chapelle  au- 
Riche,  fon  Ami. 

PAP1N  , ( I(aac  ) fçav.  Miniflre 
de  l’Egli/e  Anglicane  , puis  réuni  à 
l'Eglile  Catholique,  naquit  à Blois, 
le  £7  Mars  1657.  Il  étudia  la  Phi- 
lofophie  de  la  Théologie  à Geneve, 
■puis  le  Grec  de  l’Hébreu  à Orléans  , 
fous  M.  Pajon  , fon  oncle  mater- 
nel. JL»  défende  qu'il  prit  de  ce  dci- 
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nier  contre  le  Miniftre  Jurieu  , lui 
attira  de  fâcheules  affaires  parmi 
ceux  de  (on  Parti.  Pour  éviter  leurs 
pourluites  , il  palTa  en  Angleterre 
en  1686  , de  y reçut  le  Diaconat  de 
la  Prêrrife  , de  l’Evéq.  d'Eli.  Papin 
alla  enluite  en  Allemagne.  Il  prêcha 
à Hambourg  & à Dantzick  > puis 
étant  venu  à Paris,  il  embrafTa  la 
Religion  Catholique  , & fit  fon 
Abjuration  entre  les  mains  de  M, 
Bolluet  , le  15  Janv.  1690.  Il  m. 
en  cette  Ville  , le  19  Juin  1709  , à 
52  ans  , & fut  enterré  à S.  Benoit, 
où  l’on  voit  fon  Epitaphe.  On  a de 
lui  un  excellent  Traite  contre  le 
Tole'runtifme  en  matière  de  Reli- 
gion , de  d’autres  Ouvrages,  dont 
la  meilleure  Edition  eft  imprimée 
en  3 vol.  in  tz  , à Paris  , chez  Gué- 
rin. Nicolas  Papin  , fon  oncle  , de 
Deuys  Papin  , (on  couftn-Germain  , 
tous  deux  habiles  Médecins  & Cal- 
viniftes,  font  auflî  Auteurs  de  divers 
Ouv. 

PAPINIEN  , cél.  Jurifconfulte  du 
III  fiée. , fut  Avocat  du  File  , puis 
Préfet  du  Prétoire  , fous  l'Empereur 
Severe.  Ce  Prince  eut  pour  lui  une 
cfiime  particulière , de  lui  recom- 
manda en  mourant  fes  fils  Caracalla 
de  Geta  : le  premier  , ayant  fait 
mourir  fon  frere  , voulut  obliger 
Papinien  à compolcr  un  Difcours 
pour  exeufer  ce  meurtre  devant  le 
Sénat  , ou  devant  le  Peuple  ; tuais 
ce  gt.  Jurifconfulte  lui  répondit  : 
qu’il  croit  plus  facile  de  commettre 
un  parricide  que  de  1‘ exeufer  ; & 
que  c'efi  un  fécond  parricide  d'aceufsr 
un  Innocent  apres  lui  avoir  ote  la 
vie.  Caracalla  , indigné  de  cette  ré- 
ponle  , lui  fit  trancher  la  tête  en 
2iz,  à 37  ans.  Il  avoit  compote 
pluf.  Ouv. 

PAPIRE-MaSSOn  , ( Jean  ) cél. 
Avocat  au  Parlent,  de  Paris,  naquit 
à S.  Germain-Laval  en  Forez,  le  6 
Mai  1544.  Aptes  avoir  étudié  en 
Auvergne  , il  alla  à Rome  , où  il 
fe  fit  Jefuite.  Il  enleigna  enfuite  à 
Naples  , à Tournon  de  à Paris  : 
puis  étant  forti  des  Jéluites  , il  ap- 
prit le  Droit  à Angers  , de  le  fit  re- 
cevoir Avocat  au  failem.  de  Paris. 
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i II  m.  le  9 Janv.  itfn  , à 7«  ans. 
On  a de  lui  une  Hilloire  des  Papes; 
des  Annales  de  France;  des  Eloges 
des  Hommes  illuftres  ; la  Defcrip- 
vtion  de  la  France  par  les  Rivières, 
& divers  autres  Ouv.  pleins  d'cfprit 
& d’érudiion.  M.  de  Thou  , fon 
i Ami  , a écrit  la  vie. 

PAPIRIUS-Cursor  , ( Lucius  ) 
cél.  Di&ateur  Romain  , & le  plus 
gr.  Capitaine  de  fon  tems , triom- 
pha des  Samnites,  & prit  la  ville  de 
Lucerie.  Il  vivoit  320  av.  J.  C.  Sa 
famille  étoit  illuftre  à Rome  , entre 
les  Patriciennes  , & donna  plulieurs 
gr.  Hommes  à la  République  ; en- 
tr’autres  , Papirius,  lurnommé  Pre- 
textatus  , parce  que  portant  enco- 
re la  robbe  nommée  Prtrcxt*  , Ion 
pere  le  mena  un  jour  au  Sénat  , où 
l’on  traitoit  des  affaires  les  plus  im- 
portantes : à Ion  retour  , la  inere 
voulant  ablolument  Içavoir  ce  qui 
s'étoit  paQé  au  Sénat  , le  jeune  Fa. 
pirius  lui  fit  accroire  que  l’on  avoit 
agité  la  queftion  , s’il  feroit  plus 
avantageux  à la  République  de  don- 
ner deux  femmes  à un  mari,  que  de 
•donner  deux  maris  à une  femme  J 
Cette  réponlè  ingénieule  intrigua 
les  Dames  Romaines  , Si  croyant 
que  telle  avoit  été  en  effet  la  dé-» 
libération  du  Sénat  , elles  s’y  pré- 
fenterent  le  lendemain  , & deman- 
dèrent que  l’on  ordonnât  plutôt  le 
mariage  d'une  femme  avec  deux 
hommes  , que  celui  d’un  homme 
avec  deux  femmes.  Les  Sénateurs 
ne  comprenant  rien  à cette  deman- 
de , le  jeune  Papirius  les  tira  de 
peine  , en  leur  déclarant  la  réponfe 
qu’il  avoit  faite  à la  mère,  pour  fe 
idébarraffer  de  fon  importunité,  (ans 
révéler  ce  qui  s’étoit  paflé  au  Sénat. 
Il  fut  extrêmement  loué  de  fa  pru- 
dence ; mais  on  ordonna  qu’à  Pa- 
rvenir aucun  jeune  homme  n’auroit 
l’entrée  du  Sénat , à la  réferve  de 
Papirius.  C'eft  ainfi  que  fut  aboli 
l’ulage  où  étoient  les  Sénateurs 
■d’introduire  leurs  enfans  au  Sénat, 
avanr  même  qu'ils  euflent  atteint 
L'âge  de  puberté  , afin  de  les  for- 
mer de  bonne  heure  à la  fcience 
du  Gouvernement.  Augufie  reca- 
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blit  cet  ufage  , félon  Suétone. 

PAPON,  ( Jean)  Içavant  Lieute- 
nant général  de  Montbrifon  en  Fo- 
rez , dans  le  XVI  fiée. , dont  on  a 
un  Recueil  d’Atrêts  , Sc  pluf.  au. 
très  Ouv.  Il  m.  à Moiubtilon  en 
1590. 

PARACELSE  , ( Aurcle-Philip- 
pc-Theophraft  Bombaft  de  Hohen- 
heim  ) fameux  Médecin  du  XVI  üé- 
cle  , naquit  à Einffeld  , Bourg  du 
Canron  de  Schvveitz  , en  1493.  Il 
fut  élevé  avec  loin  par  Ion  pere, 
qui  étoit  fils  naturel  d’un  Prince  , 
Sc  fit  en  peu  de  tenis  de  gr.  progrès 
dans  la  Médecine.  Il  voyagea  en- 
luite  en  France  , en  Elpagne  , en 
Italie  , en  Allemagne  , pour  y con- 
noître  les  plus  célébrés  Médecins. 
De  retour  en  Suide  , il  s'arrêta  à 
Bâle  , où  il  fit  les  Leçons  de  Méde- 
cine , en  Langue  allein.  Il  fut  l’un 
des  premiers  qui  fe  fervirent  avec 
fuccés  des  Remedes  chymiques;  ce 
qui  lui  acquit  ur.e  gr.  réputation  Pa- 
racelfc  fe  faifoit  gloire  de  détruire 
la  Méthode  de  Galien  , qu’il  croyoit 
peu  sûre  , & il  s’attira  pat  là  la 
haine  des  autres  Médecins.  On  dit 
qu’il  le  vantoit  de  pouvoir  confer- 
ver,  par  les  Remèdes,  la  vie  aux 
hommes  pendant  plulieurs  fiécles  ; 
mais  il  éprouva  lui  même  la  vanité 
de  fes  promefles  , étant  mort  à 
Saltzbourg  vers  1534  , à 3 7 ans  , 
félon  les  uns  , Si  à 4*  ans,  félon 
d’autres.  La  meilleure  Edit,  de  les 
œuvres  cft  celle  de  Gepevc  en  16  $ S , 
3 vol.  in-fol. 

PARD1ES  , ( Ignace  Gaflon  ) ha- 
bile Jéfuite  , naquit  à Pau  en  16)6  , 
d'un  pere  qui  etoit  Confeiller  au 
Parlement  de  cette  Ville,  il  fe  fit 
Jéfuite  à l’âge  de  16  ans,  & après 
avoir  long  - teins  enfeigné  les  Hu- 
manités , il  fe  livra  tout  entier  à 
l’étude  des  Mathématiques  & de  la 
Phylique.  Quoiqu'il  fuivît  dans  le 
fond  les  fentimens  de  Dcfcattes  , 
il  aftèfta  toujours  de  paroitre  s’en 
éloigner,  Si  Içur  fe  tirer  avec  adrefTe 
des  contradiélions  qu’il  eut  à ef- 
fuyer.  Il  ra.  à Paris  en  1&7’  , à 37 
ans.  On  a de  lui  des  Elément  de  Géo- 
métrie , UB  DiJ'eeurs  U*  U connoifaiic* 
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de  1‘  Ame  des  Bêtes  : la  Statique  , Ôll 
/«  Science  des  Forces  mouvances  , Sc 
d'autres  Ouv.  bien  écrits  en  fran- 
<çois. 

PARE’ , ( Ambroife  ) cél.  Chirur- 

tien  des  Rois  Henri  II  , Charles  IX 
: Henri  III  > eioit  natif  de  Lavai  , 
dans  le  Maine  , ôc  s’acquit  une  ré- 
putation extraordinaire  au  XVI  fi. , 
par  fa  fciencc  8c  par  les  Ouv.  11  au- 
roit  etc  enveloppe  dans  le  maffacre 
de  la  S.  Barthelcmi,  fi  le  Roi  Char- 
les IX  lui-tnême  ne  l’en  eût  lauvé. 
Il  m.  le  22  Déc.  1590.  Nous  avons 
de  lui  divers  Traites  de  Chirurgie 
qui  font  eftimés. 

PARENT  , ( Anroine  ) fçav.  Ma- 
thématicien , naquit  à Paris  le  6 
Sept.  i6SS.  Il  étoit  fils  d’un  Avocat 
au  Confeil , originaire  de  Chartres, 
8c  fut  élevé  avec  foin  par  Antoine 
Mallet  , fon  gr.  oncle  maternel  , 
Curé  du  Bourg  de  Levés , près  de 
Chartres.  M.  Parent  apprit  la  Géo- 
metrie  fans  Maître  , 8c  fut  forcé 
par  fa  famille  de  venir  faire  fon 
cours  de  Droit  à Paris.  Il  le  fit  par 
obéifTance  ; mais  il  fe  livra  entière- 
ment à l’étude  des  Mathématiques 
par  inclination  , 8c  fc  renferma  au 
Collège  de  Beauvais  , où  avec  de 
Bons  Livres  & moins  de  zoo  liv.  de 
revenu  , rj  vécut  heureux  8c  con- 
tent. Quand  il  fe  fentit  fuffifam- 
ment  inftrttit  fur  les  Mathémati- 
ques , il  prit  des  Ecoliers  , 8c  peu 
«près  il  fit  deux  campagnes  avec  le 
Marquis  d'Alegre  , pour  s’inftruire 
dans  les  Fortifications.  Il  leva  quan- 
tité de  Plans , 8c  acquit  beauc.  de 
lumières  par  la  vue  des  Places.  De 
retour  à Paris  , il  fut  admis  dans 
l’Academie  des  Sciences  en  qualité 
de  Geomérre  , 8c  m.  de  la  petite 
vérole,  le  îS  Sept.  1715  , à so  ans. 
On  a de  lui  pluf  Ouvrages  eftimés. 
LeS*principaux  font  des  Elément  de 
Méchant  que  & de  Phyfiqtte  : des  Re- 
cherches de  Mathématique  & de  Phy- 
fique  >•  une  Arithmétique  the'oriprati- 
que  , ‘ Sc  pluüeurs  Ecrits  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie  des  Scien- 
ces ai 

PAREUS  , ('David  ) habile  Théo- 
logien de  U Religion  P.  R. , naquit 
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à Pranckenftein  en  Siléfie  , le  30 
Déc.  1548.  Il  fut  élevé  dans  la  Re- 
ligion Luthérienne,  qu’il  quitta  en- 
fuite  pour  fume  les  opinions  de 
Calvin.  Il  profelfa  les  Humanités  , 
puis  la  Théologie  à Heidelberg 
avec  une  réputation  extraordinaire  , 
8c  m.  le  is  Juin  1622,  à 74  ans.  Ses 
Œuvres  Excgetiques  ont  été  impri- 
mées en  3 vol.  in  fol.  Ses  Commen- 
taires fur  l'Epitrc  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains , furent  brûlés  en, Angleterre 
par  la  main  du  bourreau , comme 
contenant  des  maximes  contraires 
aux  Droits  des  Souverains  ; Sc  l'U- 
niverlité  d’Oxford  les  cenlùra  de  la 
maniéré  la  plus  flétriflante.  Jean- 
Philippe  Pareus  , ion  fils  , fut  Rec- 
teur de  pluf.  Collèges  , 8c  pafla  , 
avec  raifon  , pour  un  des  plus  labo- 
rieux Grammairiens  que  l’Allema- 
gne ait  produits.  On  a de  lui  divers 
Ouv.  Il  vivoit  encore  en  1645.  H 
laifta  un  fils  , nommé  Daniel  Pareus, 
qui  s'appliqua  comme  lui  à l'etude 
des  Humanités  , 8c  s’y  rendit  habile. 
On  a de  lui  un  Lexicon  , avec  des 
Notes  lut  Lucrèce  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages, t . 

PARIS  , fils  de  Priam  , Roi  de 
Troies , 8c  d’Hécube , cil  célébré  dans 
tous  les  Poètes  de  l’Antiquité.  Hé- 
cube  ftyant  vu  en  fonge  que  l'enfant 
qu’elle  portoit.dans  Ion  fein  feroit 
caufe  de  la  ruine  de  Troies  , Priam 
le  donna,  aulfi-tôt  qu’il  fut  né,  à un 
de  les  Domeftiques  , nommé.  Arche- 
laiis  , pour  s’en  défaire  ; mais  Hé- 
cube  , touchée  de  compaffion  8c  de 
tcndrclle  , le  déroba  8c  le  confia  à 
des  Bergers  du  Mont  Ida. „ Paris, fe 
diftirigua  bien-tôt  par  fa  bonne  mi- 
ne , par  fon  efprft  & par  fon  adreflè. 
Il  époufa  la  Siymphe  Oënone  , 8c 
fut  choili  par  Jupiter  poux  Jnge  du 
différent  qui  s’étoit  élevé  entre  Ju- 
non  , Pallas  8c  Venus  , qui  le  dif- 
putoient  la  Pomme  d’Or  , jettée 
pat  la  Difcorde  dans  un  feftin  des 
Dieux  , avec  cette  Infcription  pour 
la  plus  Belle.  Ces  Déciles  ayant  com- 
paru devant  Paris  , il  adjugea  la 
Pomme  à Venus  , laquelle  , en  té- 
" compenfe  , lui  promit  Helene.  Pa- 
ris alla  enfuite  à Troies , où  il  fe  fit 
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connoftre  d’Heftor  Sc  de  Priant  , qui 
lui  donnèrent  le  nom  d’Alexandre, 
à caufe  du  gr.  contage  qu’il  faifoit 
fouvent  paroitre  contre  les  voleurs 
& les  brigands.  Quelque  - tems 
après  , ayant  équippé  une  Flotte  , il 
pâfla  dans  la  Grèce  , il  y fut  très- 
bien  reçu  de  Mcnelas  , Epoux  d’He- 
lenc  , Sc  Roi  de  Mycene.  Mais  ce 
Prince  ayant  été  obligé  d’aller  en 
Crète  , Paris  profita  de  Ion  abfen- 
ce  , Sc  emmena  Helcne  en  Alie. 
C'eft  cet  enlevement  qui'  caula  la 
fameufe  guerre  de  Troies , dans  la- 
quelle Heftor  Sc  Troile  , freresde 
Paris  , furent  tués.  Pendant  cette 
guerre  , Paris  tua  Achille  d’un  coup 
de  flèche  , Sc  fut  tué  lui-même  pat 
Pyrrhus,  ou  félon  d’autres,  par  Phi- 
loélete  , vers  ir*o  av.  J.  C.  Après 
la  mort  de  Paris  ,,Helene  époufa 
fon  frété  Deïphobus  ; mais  la  ville 
de  Troies  ayant  été  ruinée  pat  les 
Grecs  , elle  fut  rendue  à Menelas  , 
fon  premier  Epoux. 

PARIS  , ( Matthieu  ) cél.  Béné- 
diftin  Anglois  , au  Monaflere  de 
S.  Alban  , dans  le  XIII  fiée.  , étoit 
l'un  des  plus  fçavans  Hommes  de 
fon  tems.  Il  pofièdoit  la  Peinture  , 
l’Atchiteûure , les  Mathématiques  , 
l'Hiftoire  & la  Théologie.  Il  étoit 
outre  cela  bon  Poète  & bon  Ora- 
teur pour  fon  tems.  Il  fit  paroîtte 
dans  toute  fa  conduite  tant  de  pro- 
bité Sc  de  régularité  , qu’on  le  char- 
gea de  réformer  les  Monafleres , Sc 
d’y  faire  obferver  une  exaéle  difti- 
pline  } ce  qu'il  exécuta  avec  zélé  Sc 
avec  fuccès.  Il  m.  en  1259.  Son 
principal  Ouv.  eft  une  excellente 
Hiftoire  en  2 Part.  , dofit  la  premiè- 
re commence  1 la  Création  du  Mon- 
de , & finit  à Guillaume  fc  Conqué- 
rant. La  lèconde  comprend  ce  qui 
s’eft  paflé  depuis  ce  Ptince  jufqu'en 
12 fs>.  C’eft  fur-tout  çette  féconde 
Partie  qui  eft  eftimee . de  tous  les 
Sçavans. 

PARKER  , ( Matthieu  ) fameux 
Archevêque  de  Cantorberi  r naquit 
à Norvvick  , le  6 Août  1504,  & fut 
élevé^-à  Cambridge  au  College  de 
Benet.  Il  devint  enlirite  Doyen  de 
l’Eglile  de  Lincoln  , puis  Atcbevê- 
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que  de  Cantorberi  en  1559.  Quel- 
ques Ecrivains  ont  dit  , que  faute 
d’Evêques , on  l’ordonna  dans  un 
cabaiet;  mais  les  habiles  Critiques 
mettent  , avec  raifon  , ce  récit  au 
nombre  des  fablçs.  Il  m.  le  17  Mai 
1575.  On  a de  lui  un  Traité  de 
Antiqnitate  Britannica  Ecclefta  , in- 
fol. Jean  Srvpe  publia,  en  1711, 
un  vol.  in-fol.  , concernant  la  vie 
& les  allions  de  ce  fameux  Arche- 
vêque. 

PARKER  , ( Samuel  ) fçav.  Evêq. 
d’Oxford  , naquit  à Northampton 
en  1640  , d’une  famille  noble.  Il 
fut  clevé  au  Collège  de  Vadham  à 
Oxford  , puis  à celui  de  la  Trinité. 
Il  devint  enfuite  Archidiacre  de 
Cantotbeti  , puis  Evêque  d’Oxford 
en  16S6.  11  m.  au  mois  de  Mars 
1687.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Ouvrages  en  latin  Sc  en  anglois. 
Les  principaux  font  1.  Tentamina 
Phjfico  - Théologien.  2.  Difputationerr 
de  Deo  & Providentiâ.  j.  Difcours : 
fervent  de  Defenfe  pour  l'Evêque 
Bramhall.  4.  Dcmonftration  de  l'Au- 
torite' divine  de  U Loi  naturelle  de 
la  Religion  Chre'tienne,  5.  Difcours 
fur  le  Gouvernement  Ecclefiaftique  , 
&C.  , . > 

PARMEN1DES  d’Ele’e  , céléb. 
Philofophe  Grec  , penfoit  que  la- 
Terre  étoit  tonde  Sc  placée  au  cen-es 
tre  de  l'Univers.  U n'admettoit  que 
deux  Elémens  , le  Feu  & la  Terre,- 
Sc  loutcnoit  que  la  première  Géné- 
ration des  Hommes  eft  venue  du 
Soleil  ; ce  qui  eft  ridicule.  Il  difoiti 
auflt  qu’il  y a deux  foites  de  Philo- 
fophie  , l’une  fondée  lur  Ja  railon  , 
Sc  l’autre  fur  l'opinion.  Parmenidcs 
vivoit  vers  430  av.  J.  C.  Il  avoit 
mis  fa  Piiiloiophie  en  Vers.  U no 
noüs  en  refte  que  des  fragmens. 

PARMENION  , Général  des  Ar- 
mées d’Alexandre  le  Grand  , Sc  l’un 
des  plus  gr.  Capitaines  de  fon  fiée.  j 
eut  beauc.  de  part  à la  confiance  & 
aux  exploits  de  ce  célébré  Conque-,- 
rant.  Darius  , Roi  de  Ferfe  , ayant 
offert  à Alexandre  de  lui  abandon- 
ner tout  le  Païs  d'au-delà  de  l'Eu- . 
phrate  , avec  fa  fille  Statyra,en;pr*- 
riage  Sç  10000  talens  d’or  , pour 
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avoif  la  paix  , cette  propofition  pa- 
rut li  avantageufe  à Parmenion  , 
qu’il  ne  put  s'empêcher  de  s’ectiet  : 
J’acccprtrois  ces  offres  , fi  f étais  Ale- 
xandre. El  moi  aujfi  > répondit  Ale- 
xandre , fi  fetots  Parmenion.  Dans 
la  fuite  , étant  Gouverneur  de  Me- 
die  , il  fut  accule  de  confpirer  con- 
tre Alexandre  , 8c  fut  mis  à mort, 
avec  Ion  fils  Philotas  , par  ordre 
de  ce  Prince,  à 70  ans,  ;;oav.  J.C, 

PARMESAN  , ( François  Maz- 

zucli , lùrnomnié  le  ) Peintre.  Voy. 
Mazzuoli. 

PAROSSEL,0»Parrocei, 
( Jofeph  ) bon  Peintre  François  , 
né  en  1648,  & mort  en  1704,  a 
laifl'é  un  fils  qui  l’a  furpafïê  dans 
fon  Art. 

PARQUES  , DeefTes  du  Pagnnif- 
me  , qui  ptelidoicnt  au  deflin  de  la 
vie  des  hommes , étoient  filles  de  Ju- 
piter & de  Thémis  , ou  félon  d’au- 
tres , de  l’Erebc  , de  la  Nuit  ou  du 
Cahos  , & de  la  Nécellité.  On  di- 
foit  qu’elles etoicnt  ttois  futurs , Clo- 
tho  , Lachefis  8c  Atropos.  Clotho 
tenoit  la  quenouille  , Lachefis  tour- 
noit  le  tuléau  , 8c  Atropos  coupoit 
le  fil;  ce  qui  marquoit  l’heure  fata- 
le de  la  mort.  On  les  repréfentoit 
lous  differentes  figures. 

PARRE  , ( Catherine  ) foeur  de 
Guillaume  Parte  , Marquis  de  Nor- 
thampton  , 8c  veuve  de  Jean  Nevil, 
Baron  de  Latimer  , époula  Henri 
Vlll  , Roi  d’Angleterre  , après  la 
mort  de  Catherine  Hovvard.  Ce 
Prince  voulut  lui  faire  (on  Procès 
comme  à une  Hérétique  ; mais  , 
l’ayant  interrogée  , il  jugea  par  fes 
réponfes  qu'elle  avoir  été  wjufte- 
ment  acculée  , 8c  il  le  réconcilia 
avec  elle.  Après  la  mort  d'Henri 
VIII , arrivée  en  1 S45  , elle  époufa  , 
en  troifiemes  noces  , Thomas  Sey- 
mour , gr.  Amiral  d'Angleterre , 8c 
m.  en  1548. 

PARRHASlUS  , Peintre  célébré 
d’Ephefe  , ou  félon  d’autres  , d’A- 
thénes  , florifloit  vers  420  a'v.  J.  C. 
Les  Anciens  en  font  un  gt.  éloge  , 
8c  Pline  allure  qu’il  porta  l’art  de 
la  Peinture  à une  grande  perfec- 
tion. 
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PARTHENAY  , ( Anne  de  J Da- 
me célébré  par  Ion  elprit  8c  par  fa 
feience  , étoit  de  l’illuftre  Maifon 
de  Parihenay,  8c  femme  d'Antoine 
de  Pons  , Comte  de  Marcnnes.  Elle 
fut  un  des  principaux  ornemens  de 
la  Cour  de  Renee  de  France,  Du- 
chcfie  de  Ferrare  , 8c  fille  de  Louis 
Xll.  Anne  de  Parthenay  avoir  une 
belle  voix  , chanroit  bien  , 8c  fça- 
voit  parfaitement  la  Muliquc.  Elle 
apprit  le  Latin , le  Grec , l’Ecritu-  ’ 
re-lainre  8c  la  Théologie  , 8c  pre- 
noit  un  plaifir  lïngulier  à s’entrete- 
nir prelque  tous  les  jours  avec  les 
Sçavans  ; mais  cette  gr.  curiolité  lui  1 
fut  nuilible  ; car  elle  donna  dans 
les  nouvelles  opinions  de  Calvin. 

PARTHENAY,  ( Catherine  de) 
nièce  de  la  précédente  , étoit  fille  ■ 
8c  héritière  de  Jean  de  Parthenay  , 
Seigneur  de  Soubife.  Elle  époufa  , 
en  1 568  , le  Baron  de  Pons  , puis  en 
j s 7 S > René  , Vicomte  de  Rohan  , 
IIe.  du  nom  , duquel  étant  deve- 
nue veuve  en  1 5*5  , elle  ne  penfa  ’ 
plus  qu’à  bien  elever  fes  enfans. 
L'Aîné  de  fes  fils  fut  le  célébré  Duc  3 
de  Rohan  , qui  foutint  le  parti  des 
Calvihifles  avec  tant  de  vigueur 
pendant  les  guerres  civiles  , fous  le 
régne  de  Louis  XIII.  Son  fécond  fils 
fut  le  Duc  de  Soubile.  Elle  eut  trois 
filles,  Henriette,  qui  m.  en  1629, 
fans  avoir  été  mariée  ; Catherine, 
qui  époufa  un  Duc  de  Deux  Ponts  , 

8c  qui  fit  cette  belle  réponfe  à Hen- 
ri IV.  Je  fuis  trop  pauvre  pour  être  ’ 
votre  Femme  , dr  de  \rop  bonne  Mai- 
fon pour  être  votre  Maître  fie  i 8c  An- 
ne , qui  ne  fut  point  mariée.  Celle- 
ci  fupporta  , aufli-bien  que  fa  me- 
re  , les  incommodités  du  liège  de  la 
Rochelle  avec  une  confiance  héroï-  • 
que.  N’ayant  , pas  voulu  être  com- 
prifes  dans  la  capitulation  , elles  de- 
meurèrent Prifonnieres  de  guerre  , 

8c  furent  menées  au  Château  de 
Niort  f le  2 Nov.  îfiiS.  Cathe- 1 
rine  de  Parthenay  avoit  alors  74 
ans. 

PARTHENOPE  , l'une  des 
Sirènes  qui  , n’ayant  pu  , félon  la 
Fable  , charmer  Ulylïe  8c  fes  Com- 
pagnons par  lcui  chant , le  jette. 
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îfnt  dans  1a  Mer  pat  défefpoîr. 
Les  Ppëtes  feignent  que  Parthtnope 
• borda  en  Italie  , qu'elle  y mou- 
rut , fie  que  l'on  batte  , dans  l’en- 
droit ou  ctoit  (on  tombeau  , une 
Ville  , qui  , de  ion  nom  , fut  ap- 
pelUe  r*rthcnopc  , aujourd'hui  Na- 
ples. 

PARYSATIS,  ou  Parisatis  , 
foeur  de  Xerxès  , & femme  de  Da- 
rius Ochus , Roi  de  Perle  , fut  mere 
d’Artaxerxes  Nncmon  Sc  de  Cytus 
te  Jeune.  Elle  favoiila  l’ambition  de 
ce  dernier  , qui  lë  révolta  contre 
fon  frere  Artaxeixcs , fie  fut  tue  a la 
fameufe  bataille  de  Cunaxa  , 401 
av.  J.  C.  Parilàtis  ne  ccfia  de  le 
pleurer.  Elle  tira  une  cruelle  van- 
geance  de  tous  ceux  qui  avoient  eu 
part  a (a  mort , Sc  fit  empoilonner 
Statira,  femme  de  Ion  fils  Artaxer- 
xes  , qu’elle  n’aimoit  point. 

PAS,  Marquis  de  Feuquieres  , 
f Manafies  de  ) l'un  des  plus  grands 
Capitaines  du  XVII  fiée. , étoit  fils 
de  François  de  Pas  , premier  Cham- 
bellan du  Roi  Henri  IV,  de  l’an- 
cienne Mailon  de  Pas  , en  Attois, 
fie  de  Magdelaine  de  la  Fayette.  11 
naquit  à Saumur  , le  1,  Juin  1590, 
fie  parvint,  par  fon  mérite  fie  par  fa 
naidance  , aux  premiers  Grades  mi- 
litaires. 11  commanda  deux  fois  en 
Chef  les  Armées  du  Roi  , conduilit 
le  fameux  liege  de  la  Rochelle  , fie 
contribua  beauc.  à la  reddition  de 
cette  Place  importante.  11  fut  enfui- 
te  Ambafladeur  Extraordinaire  en 
Allemagne  , où  il  rendit  de  gr.  fer- 
viefs  à l’Etat.  De  retour  en  France, 
il  fut  fait  Lieutenant  général  de 
Metz  , Toul  Se  Verdun  , fie  m.  à 
Thionville  , le  t4  Mars  1640,  des 
blefiùres  qu’il  avoit  reçues  l’année 
précédente  au  fiége  de  cette  Ville  , 
cù  il  fut  fait  prilonnier.  Ifaac  de 
Pas , Marquis  de  Feuquieres , fon 
fils  ainé  , fut  aulfi  Lieutenant  géné- 
ral des  Armées  du  Roi  , ConleiUcr 
d’Etat  ordinaire  , Gouverneur  de 
Verdun  , fie  Lieutenant  général  de 
Toul.  II  fut  envoyé,  en  1671,  Am- 
bafladeur  en  Allemagne  fie  en  Suè- 
de j Se  donna  , dans  cette  derniere 
Ambair. , des  preuves  de  fa  fagefle 
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fie  de  fa  valeur.  Il  m.  Ambaflad.  ex-  «r 
traorJinairc  en  Eipagne  , le  6 Mars 
16S*  , apres  avoir  etc  Victroi  de 
l’Amérique  en  1660.  Antoine  de 
Pas,  Marquis  de  Feuquieres,  fils., 
ainé  d'ifaac  de  Pas  , lut  , comme  « 
Ion  ayeul  , l’un  des  plus  grands 
Hommes  de  guerre  de  Ion  tems.  Il 
le  lignala  en  Allemagne  , en  Ita- 
lie , Sec.  fie  fur  fait  Lieutenant  gé- 
néral en  1693-  11  m.  etanr  Gouver- 
neur de  Verdun  , le  17  Janv.  ijn  , 
à 6}  ans. 

PAS  , ( Crifpin  , Magdelaine  , 8c 
Barbe  de ) le  lont'dillingucs  dans 
la  Gravure  en  petit  j fit  l’on  eftime  v 
leurs  Ellampes. 

PASCAL  , ( Blaifc  ) l’un  des  plus 
grands  génies  fie  des  meilleurs  Ecri- 
vains que  la  France  ait  produits, 
naquit  à Clermont  en  Auvergne,  le 
19  Juin  1613  , d’Etienne  Falcal 
Prcfident  à la  Cour  des  Aides  de 
cette  Ville  , fie  d’Antoinette  Brgon. 

Il  n’eut  point  d'autre  Précepteuc 
que  (on  pere  , qui  étoit  un  tres-iça- 
vanc  homme,  (ur-tout  dans  les  Ma- 
thématiques , 8e  qui  prit  un  loin  ex- 
trême de  fon  éducation.  11  l’amena 
à Pâtis  en  1631  , où  il  vint  s’e'ta- 
blir  avec  toute  la  famille  , croyant 
cette  demeure  nécellaire  pour  for- 
mer l’elprit  fie  le  coeur  de  (on  fils  , 1 
dans  lequel  il  remarquoit  les  plus 
heureulës  difpofitions.  11  ne  lui  ap- 
prit le  latin  qu’a  l’âge  de  iz  ans  , 
fie  qu’apres  lui  avoir  rempli  l’elprit 
d’un  gr.  nombre  de  connoilfances 
utiles.  Le  jeune  Pafcal  fit  alors  pa- 
roître  un  génie  extraordinaire  pour 
les  Mathématiques.  O11  dit  même 
que  lans  le  recours  d’aucun  Livre  , 
fie  par  les  (eûtes  forces  de  (on  ef- 
prit  , il  parvint  à découvrir  fie  à 
démontrer  toutes  les  Propofitions 
du  premier  Livre  d’Euclide,  jufqu’à 
la  31e.  Mais  Defcartes  (èmble  avoir 
eu  raifon  de  révoquer  en  doute  un 
fait  fi  peu  vraifemblabie.  Quoiqu'il 
en  foit  , Pafcal  fit  de  (i  gr.  progrès 
dans  les  Mathématiques  , qu'à  l’âge 
de  16  ans,  il  compofa  un  Traité  des 
Se&ions  coniques  , qui  fut  admiré 
de  tous  les  fçavans  Géomètres  , 8c 
qu'à  l’âge  de  19  , il  inventa  une 
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Machine  d’Arithmétique  , pat  la- 
quelle ofl  peut  faite  toutes  fortes 
de  lupputations  fans  plume  & fans 
jetions.  Il  apprit  en  même  rems  le 
latin  , le  grec  Sx  la  Philofophie , & 
fe  rendit  très-habile  dans  la  Fhyfi- 
que.  Il  fit  des  expériences  & des  dé» 
couvertes  importantes  fur  la  pefan- 
leur  de  l’air  8c  (itr  l’équilibre  des 
liqueurs  , découvrit  pluf.  Problèmes 
difficiles  fur  la  Roulette  , dont  il 
compofa  un  Traité  , & montra  qu'il 
étoit  capable  d’égaler  , Sx  peut-être 
même  de  furpaflèr  les  plus  gr.  Fhi- 
lofophes  Sx  les  plus  cél.  Mathéma- 
ticiens qui  l’avoient  ptécedé.  Mais 
à l’âge  d’environ  30  ans  , à la  per- 
fuafion  de  fa  foeur  , qui  étoit  Reli- 
gieufe  à Fort- Royal  des  Champs  > 
il  quitta  l’étude  des  Mathématiques 
& de  toutes  les  Sciences  profanes  , 
pour  s’appliquer  uniquement  à la 
Priere  , à la  lefture  & à la  médi- 
tation de  l'Ecritute-lainte  , Sc  à ré- 
fléchir lut  les  vérités  les  plus  impor- 
tantes du  falut.  11  travailla  depuis 
ce  tems-là  â pluf  Ouvrages  avec 
Mrs  Arnauld  Sx  Nicole  , les  intimes 
amis  , & s’acquit  , par  fes  Ecrits  , 
une  réputation  immortelle.  Il  m.  à 
Paris,  le  19  Août  1662  , à 39  ans, 
ayant  mené,  depuis  l’âge  de  18  ans/ 
une  vie  languiflànte  Sx  infirme  , à 
caufc  de  la  foiblefle  de  fon  tempé- 
lammcnt , qui  étoit  augmentée  pat 
fa  gr.  application  à l'Etude  & à la 
Priere.  On  dit  qu’il  croyoit  voir 
fans  cefle  un  précipice  affreux  à l’un 
de  fes  côtés  , & que  pour  fe  garan- 
tir de  cct  objet  défagrable , il  avoit 
prefque  toujours  quelque  choie  à" 
côté  de  lui  , qui  en  déroboit  la  vue. 
On  a de  lui  I.  Les  18  fameufeslrr- 
rrei  Provinciales  , qui  parurent  tou- 
tes j».4°.  dans  le  courant  de  l'an- 
née 1656  , jufqu’au  24  Mars  1657. 
Ces  Lettres  furent  revues  par  Mrs 
Arnauld  & Nicole  avant  que  de  pa- 
, roître  , & il  y en  a eu  depuis  un  gr. 
nombre  d'Editions  Sx  de  Traduc- 
tions. 2.  Des  Penfces  fur  la  Reli- 
gion. Ces  Pcnlées  font  écrites  fans 
liaifon  Sx  13ns  aucun  ordre  , M.  Paf- 
cat  ne  les  ayant  jettées  fur  le  papier 
que  pour  fervir  à la  compolïtion 
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d’un  Ouv.  dans  lequel  il  avoit  def- 
fein  de  démontrer  la  vérité  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  contre  les  Athées  r 
les  Libertins  Sx  les  Juifs  -,  mais  les 
infirmités  continuelles  l’empèche- 
xent  d'exécuter  un  fi  louable  projeti 
3.  Plufieurs  Ecrits  pour  les  Curés 
de  Paris  , contre  V Apologie  des  Ca- 
fuijles , compofée  par  le  P.  Piiot, 
en  1658.  4.  Un  Traité  de  l’Equili- 
bre des  Liqueurs  , Sx  plufieurs  autres 
Ecrits  fur  des  Matières  de  Fhyfique 
Sx  de  Mathématique.  Tous  les  Ouv» 
de  M.  Pafcal  lont  très- bien  écrits  en 
françois  : l'on  y remarque  beauc. 
d’efprit  , de  génie  Sx  de  délicatelfe, 

& une  perlualion  vive  8c  inébranla- 
ble des  AÎyfleres  de  notre  lainte  Re- 
ligion ; ce  qui  prouve  que  la  Piété 
Sx  la  Religion  ne  font  point  Incom- 
patibles avec  la  Science  , Sx  que  les 
génies  les  plus  fublimes  peuvefat 
être  en  même-tems  les  plus  pieux 
Sx  les  plus  remplis  de  Religion.  Ma- 
dame Ferrier  , fa  fceui , a écrit  fa 
vie. 

PASCHAL  I , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Etienne  IV  en  817  , Sx  en- 
voya des  Légats  à Louis  le  Débon- 
naire , qui  confirma  en  la  faveur 
les  Donations  faites  au  S.  Siège.  Il 
reçut  à Rome  les  Grecs  exilés  poux 
le  culte  des  faintes  Images  , cou- 
ronna Lothairc  Empereur , Sx  m.  le 
12  Mai  824.  C'étoit  un  Pape  pieux  , ' 

fçavant  , Sx  orné  de  toutes  les  ver- 
tus cccléfiafiiques.  Eugenes  II  fui 
fon  lucceflcur. 

PASCHAL  II,  Tofcan  , nom-* 
mé  auparavant  Rainier  , luccéda  au 
Pape  Urbain  II  , le  12  Août  1099. 

Il  excommunia  l’Antipape  Guibert  , 
mit  à la  raifon  divers  petits  Tyrans 
qui  maitraitoient  les  Romains  , tint 
pluf.  Conciles  , & s’attira  de  gr. 
affaires  au  fujet  des  Invcftitures  , de 
la  part  de  Henri  I , Roi  d’Angletcr--  ' 
rc  , 5e,  de  l’Empereur  Henri  IV.  Il 
contribua  par  les  intrigues  à faire- 
détrôner  l'Empereur  , 8c  ne  voulut 
point  couronner  Henri  V fon  fils  , 
qu’il  ne  renonçât  au  droit  des  In- 
vefiitures  ; mais  ce  jeune  Piince  le 
retint  prisonnier  pendant  2 mois,  Sc 
Pafvhal  fut  oblige  de  le  couronner. 
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II  m.  Je  z 2 Janv.  ni*.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  de  Lettres.  GeUlè  II 
lui  fuccéda.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Pafchal  , Antipape  du 
fems  de  Serge  I,  ni' avec  l’Anripa- 
pe  Pafchal , qui  s’oppofa  au  Pape 
Alexandre  III. 

‘ PASCHAL  , ( St  Pierre  ) cél.  Re- 
ligieux de  la  Mcrcy  , dans  le  XIII 
fiede.  Après  avoir  enfeigne  la  Pbi- 
lofophie  8c  la  Théologie  avec 
réputation  , fut  Précepteur  de  l'In- 
fant Pom  Sanche  , puis  Evêque  de 
Jaén  en  1:95.  11  combattit  avec 
zele  le  Mahométifme  , & fut  pris 
par  les  Mores  de  Grenade  en  1297. 
Ils  le  retinrent  en  efdavage  , & le 
firent  enfuite  mourir  cruellement 
pour  la  Foi  de  J.  C.  au  commence- 
ment du  XIV  fiécle. 

PASCHAL  , ( Charles ) natif  de 
Coni  en  Piémont  , Vicomte  de 
Quente  , Confeiller  d'Etat  ôc  Avo- 
cat général  au  Parlem.  de  Rouen  , 
fut  Ami  de  Fibrac  , dont  il  écrivit 
la  vie  ; il  fut  envoyé  Ambaüadéur 
en  Pologne  , puis  en  Angleterre  8c 
chez  les  Grifons  , il  m.  dans  (à  Ter- 
re de  Quente  , près  d'Abbeville  , 
en  1625  , à 79  art i.  On  a de  lui  un 
Traité  eflime  , intitulé  Legatus , 8c 
d’autres  Ouv. 

FASCHASE  Ratbert  , cél.  Reli- 
gieux Bénédiêlin  du  IX  fiée,  natif 
de  Soiflons  , fut  élevé  avec  foin  par 
les  Religieuses  de  Nofre  Dame  de 
cette  ville,  dans  l’extéHeur  de  leur 
Abbaye  , & le  fit  enfuite  Religieux 
dans  l’Abbaye  de  Corbie  , fous  St. 
Adélard.  Pendant  l'exil  de  Ion  Ab- 
bé Wala  , qui  avoit  luccédé  à St. 
Adélard,  il  compofa  , vers  Sir, 
un  Traité  du  Corps  & du  Sang  du  Sei- 
gneur , pour  l'inftru&idh  des  jeunes 
Religieux  de  la  nouvelle  Corbie 
en  Saxe.  Pafchafe  enfeigne  dans  ce 
Traité  , que  le  Corps  de  J.  C»  eft 
réellement  , dans  l’Euchariftie  , le 
même  qui  eft  né  de  ta  Vierge,  qui 
a été  crucifié  , qui  eft  reflüfcité  5c 
qui  eft  monte  au  Ciel.  Ce  Tr.  fit 
gr.  bruit  du  tems  de  Charles  le  Chau- 
ve ; 5 c Bertram,  atmement  Ratram- 
ne  , Jean  Scot  Erigene  , 8c  quelq. 
autres , efcriviient  contre  Palchale 
Terne  1 / 
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Ratbert,  qui  étoit  devenu  Abbé  de 
Corbie.  Frudegard , Abbé  de  la 
nouvelle  Corbie  , écrivit  auflï  fur  ce 
fujet  à Pafchafe  , vers  864  , 8c  lui 
manda  que  plufieurs  entendoient 
dans  un  fens  de  figure  les  paroles 
de  ITnftitution  de  l’Euchariflie  : 
Ceci  eft  mon  Cerps , Ceci  efl  mon  Sang  , 
8c  qu'ils  s’appuyoient  de  l'autorité 
de  St.  Attguftin.  Mais  Pafchafe  fou- 
tint  qu’il  n'enfeignoit  dans  fon  Tr. 
que  la  Foi  de  l'Eglife  8c  la  Créan- 
ce univerfelle  depuis  les  Apôtres  ; 
cependant  ces  difputes  , jointes  i 
quelques  brouilleries  qu’on  lui  fuf- 
cita  , le  portèrent  à le  démettre  de 
Ton  Abbaye.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  , le  26  Av.  8$  s , n'étant  que 
Diacre  , 8c  n'ayant  point  voulu  , 
par  humilité  , être  ordonné  Prêtre. 
Le  Miniftte  Claude , ôc  pluf.  Ecri- 
vains C-alviniftes,  ont  prétendu  que 
c'cft  Pafchafe  Ratbert  qui  a le  pre- 
mier enfeigne  la  Préfence  réelle  du 
Cerps  de  Notre  Seigneur  ]■  C.  dans  l'Eu- 
charijlie  , 8c  qu’en  cela  il  a été  No- 
vateur ; mais  Mrs.  Arnauld  8c  Ni- 
cole ont  fait  voir  clairement  dans 
l’excellent  Traité  de  la  Perpétuité 
la  Foi , que  Pafchafe  n'a  tien  enlei- 
gné  de  nouveau  lut  ce  point  , 8c 
qüe  la  Préjence  réelle  a été  crue  8c  en- 
feignée  de  tout  tenis  dans  l’Eglife. 

Il  nous  relie  de  Pafchafe  Ratbert 
des  Comment,  fur  St.  Matthieu  , 
fur  les  Pfeaumes  6c  fur  les  Lamen- 
tations de  Jérémie  ; un  Traité  du 
Corps  8c  du  Sang  de  J.  C.  dans 
l'Euchariftie  , 8c  une  Epître  à Fru- 
degard fur  le  même  fujet  ; la  Vie 
de  St.  Adélard  , 8c  d’autres  Ouv. 
que  le  Perc  Sirmond  fit  imprimer  à 
Taris,  en  1618,  in- fol.  Le  Pere  d’A- 
chery  a publié  , dans  le  Tome  XII 
de  fon  Specilege,  le  Traité  de  Paf- 
chafé  Ratbert  , de  Partu  Virginis  i 
queftion  qui  fit  gr.  bruit  auffi  dans 
le  IX  fiécle. 

PAStPHAE’,  fille  d’Apollon,  oiv 
du  Soleil,  8c  de  la  Nymphe  Pcrfeï- 
de  , epoufa  Minos  , Roi  deCrete, 
dont  elle  eut  Androgeos  , Ariadne 
8c  Phèdre.  Ei'c  conçut,  félon  la  Fa- 
ble, de  la  paflion  peur  un  Taureau, 
ôc  en  eut  le  Minotaure  , qui  faiioit 
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fon  léjour  dans  le  Labyrinthe  , & 
qui  y fut  tué  par  Théfee.  On  croit 
ue  Taurusétoit  l'un  des  Généraux 
e Minos,  & qu'ayant  eu  un  com- 
merce illégitime  avec  Pafiphaé  , il 
en  eut  un  fils  , qui  du  nom  de  Mi- 
ni» êc  de  Taurut , fut  appelle  Mino- 
eaure  ; ce  qui  donna  lieu  à la  Fable 
de  dire  que  Fhaüphaé  avoit  conçu 
de  la  paillon  pour  un  T*  tir  eau  , Se 
qu’elle  en  avoir  eu  le  Motaftre  Mi- 
ne taure. 

FASORj  (Mathias)  l’un  des  plus 
habiles  Ecrivains  du  XVII  fiéde  , 
naquit  à Herborn  , le  iz  Av.  r 599. 
Après  avoir  étudié  en  cette  Ville  Se 
à Marpurg  , il  alla  à Heidelberg  , 
où  il  fut  fait  Profefleur  de  Mathé- 
matiques en  t6zo?  Les  guerres  du 
Falatinat  l’obligerent  de  palier  en 
Angleterre.  Il  y devint  Proféfleur  à 
Oxford  , en  Hébreu  , puis  en  Ma- 
thématiques , 8c  enfin  en  Langues 
Orientales.  Il  fut  appellé  à Gronin- 
gue  en  162*,  8c  il  y enfeigna  fuc- 
cclfivement  la  Philofophie,  les  Ma- 
thématiques 8c  la  Théologie.  H m. 
en  1658,  fans  avoir  été  marié,  8c 
fans  avoir  donné  d'autres  Ecrits  au 
Public , que  des  Théfes  , 8c  On  Tr. 
contenant  des  Idées  générales  de 
quelques  Sciences.  Mais  il  publia  lés 
Ouvrages  de  Georges  Pifor  , fon 
pere , dont  les  principaux  font;  t. 
Un  Lexicon  de  tous  les  mots  grecs 
du  nouveau  Teftament.  2.  Une 
Grammaire  , dans  laquelle  , toutes 
les  fois  qu’il  cite  Arillote  , Démol- 
thene  , ou  quelqu’autre  Auteur 
profane,  il  ajoute  toujours,  il  croit 
Payen  , afin  , dit-il  , d’empêcher 
les  jeunes  gens  de  concevoir  trop 
d’eftinte  pour  les  Auteurs  profanes. 
Au  relie  ce  Georges  Pafor  fut  Pro- 
fefléur  en  Théologie  8c  en  Hébreu 
à Herborn,  puis  en  Langue  grecque 
à Franeker. 

PASQUIER  , (Etienne^  célébré 
^Avocat,  puis  Conleiller  au  Parle- 
ment de  Paris  , enfuite  Avocat  gé- 
néral dans  la  Chambre  des  Comp- 
des  , 6c  l’un  des  plus  fçav.  Hommes 
de  Ion  teins  , naquit  à Paris  en 
1 5 z S.  Il  plaida  long  tems  avec  un 
applaudiûcment  unitetlel  , 8c  fut 


chargé  des  plus  belles  Caufes.  Hen- 
ri III  , pour  Tecompenfer  fon  méi 
rite  , le  gratifia  de  la  Charge  ti’A- 
vocat  général  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Pafquier  fe  rendit  très- 
habile  dans  l'Hifloire  , fur- tout 
dans  celle  de  Fr.  8c  s'acquit  par  fes 
Ouv.  8c  par  les  ralens , une  réputa- 
tion immortelle.  Il  m.  à Paris , en 
le  fermant  les  yeux  lui-même  , le 
jr  Août  1615  , à *7  ans.  Ses  prin- 
cipaux Ouv.  font  3 r.  Ses  Recher- 
cher, dont  la  meilleure  Edition  cil 
celle  de  1663 , in-fol.  2.  Ses  Epîtres, 
dontla  meilleure  Edit,  eft  de  1619, 
en  5 vol.  fn-*°.  3.  Des  Poëfies  la- 
tines 8c  fraçoifes.  Les  latines  font 
les  plus  eftimées.  Entre  les  françoi- 
fes  , la  Puce  8c  la  Main  font  les  plus 
curieulès.  Toutes  les  Œuvres  , ex- 
cepté Ion  Cathéchifme  des  Jéluites, 
ont  été  imprim.  à Trévoux  en  1723 . 
en  z vol.  in -fol.  Tous  les  Ouvragés 
de  Pafquier  font  remplis  de  génie  , 
d'efprit , de  fel  , d’agrémens  , 8c 
de  cette  urbanité'  qui  caraôérife  les 
beaux  efprits.  Mais  on  lui  reproche; 
avec  railon , d’y  faire  paroîrre  trop 
de  fiel , d’emportement  8c  de  pai- 
fion contre  les  Jéluites  3 ce  qui  lou- 
feva  contre  lui  le  Pere  GaralTe.  Pâf- 
quier  laifla  trois  fils  , tous  dignes 
de  porter  ibn  nom  : Théodore  , 
Avocat  général  à la  Chambre  des 
Comptes  , des  le  vivant  de  fon  pe- 
re ; Nicolas, "Maître  des  Requêtes  , 
dont  on  a"des  Lettres,  imprimées 
en  162?  ; 8c  Gtri  , Auditeur  des 
Comptes.  Ils  écrivirent  pour  la  dé- 
fenlè  de  leur  pere  contre  l’Ouv.  du 
Pere  Garalle. 

PASQU1N,  Statue  de  marb/e 
d’un  ancien  Gladiateur,  qui  el) 
placée  près  du  Palais  des  Urftns  £ 
Rome  , 8c  à laquelle  les  Railleurs 
vont  attacher  de  nuit  les  Billets  fa- 
tyriques !,  appelles  Papfuinaiet.  Oli 
rapporté  l’origine  de  cet  ulage  à un 
Savetier  Romain  , nommé  pafquin  , 
grand  difeur  dé  bons  mots  , dans,  la 
boutique  duquel  les  Rieurs  de  fon 
tems  avoient  coutume  de  s’aflem- 
bler.  Après  fa  mort  , ne  pouvant 
plus  fréquenter  fa  boutique,  ils  pri- 
rent l'occafion  d’une  Statue  antique 
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nouvellement  détciree  , pour  con- 
tinuer  leu»  bons  nrotsôc  leurs  traits 
ftryriques.  Us  nommèrent  cette  Sta- 
tue r*f<juin  , ôc  fe  firent  une  cou- 
tume d'y  attacher  lecrettemens  les 

Sroduâion  de  leur  médifànce  , ou 
é leur  inclination  à railler.  Cette 
liberté  s’eft  confervée  jufqu’aujour- 
d’hui.  Dans  les  Dialogues  fatyri- 
ques  , on  donna  Marforio  pour  Col- 
lègue à Pafquin. 

FASSAVaNTE  , ( Jacques)  céléb. 
Dominiquain  , natif  de  Florence  , 
dont  on  a un  Traité  de  la  Péniten- 
ce, que  l'Academie  de  la  Crulca  fil 
réimprimer  en  1681,  comme  un  des 
Livres  les  mieux  écrits  en  italien.  Il 
ni.  le  r5  Juin  1 3 57- 
PASSERAT  > ( Jean  ) ce  1.  Frofef- 
feur  d’Eloquence  au  Collège  Royal 
à Paris  , & l'un  des  plus  polis  Ecri- 
rons de  fon  fiée,  naquit  à Troies  , 
le  ts  O Ct.  r s 3 4-  Il  le  rendit  très- 
habile  dans  les  Belles-Lettres  , 8c 
qprès  avoir  étudié  le  Droit  à Bour- 
ges, fous  Cujas  , U fuccéda  à Pierre 
Ramus  dans  la  Chaire  d’Eloquen- 
ce , an  Collège  Royal.  Pafierat  rem- 
plit cette  Place  avec  beaucoup  de 
Réputation.  Il  fe  fit  eftimer  de  tous 
les  beaux  efprits  de  fon  tems , & 
s’attacha  à M.  de  Mefmes,  dans  la 
maifon  duquel  il  demeura  30  ans. 
11  y m.  de  paralyfie  , le  12  Septemb, 
1602  , à 6 8 ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  Catule  , un  fçavani 


Livre  j de  Co^narione  Liteettrum  , ôc 
d'autres  Ouvrages  très-bien  écrits 
en  latin.  Entre  lès  Poefies , on  elti- 
me  principalement  fes  Epigtammcs 
latines. 

PASSIGNANI,  ( Dominique^ 
habile  Peintre  italien,  natif  de  Flo- 
rence fut  Eleve  de  Frédéric  Zuc- 
chàro  & fit  à Rome  pluüeurs  gr. 
Ouvrages,  dans  lelquels  on  admire 
fon  goût  de  Deflein  , & la  noblelfe 
de  fes  expreflions.  Il  m.  à Floren- 
ce , à 80  ans  , lous  le  Pontificit 
‘d’Urbain  VIII. 

PATEL  , autre  Peintre  , dont  on 
a des  Fayfages  , ôc  des  morceaux 
d'Architeflure  qui  font  eftimés. 

PATER  , ( Jean  - Baptifte  ) Pein- 
tre, né  à Valenciennes  en  1695,  fut 
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Difciple  de  Wateau , 8c  fe  diflingua 
par  le  coloris.  Il  s'appliqua  plus  à 
amafler  de  l’argent  qu'a  perfeâion» 
ner  les  Ouv.  8c  mourut  a Paris  en 
»7I«.  -ir 

PATERCULUS.  Voyez.  Vi,U£lV* 
Patircuius. 

PATIN,  ( Gui)  céléb.  ProfeflèiM 
en  Médecine  au  College  Royal  à. 
Paris  , nâquit  à Houdan , le  31- 
Aoûr  1601.  Il  fut  d'abord  Correo. 
teur  d’imprimerie,  ôcs’é’icva  enlui- 
te  par  fon  elprit  & par  les  talens.' 
11  m.  en  1672.  On  a de  lui  des  Let- 
tres qui  font  très-fatyriques  ôc  qui 
font  peu  exactes  lui  la  plupart  des 
faits  , &c  fur-tout  fur  les  matières 
de  la  Rellg.  11  lailTa  2 fils  , Robert 
Patin  , fçav.  Médecin  , & Charles  , 
dont  nous  allons  parler  dans  l’Art, 
iiiivant. 

PATIN,  (Charles)  habile  Mé- 
decin Ôc  cél.  Antiquaire  , naquit  à 
Paris , le  2 3 Fév.  1633.  Il  fut  elevé 
avec  foin  par  Gui  Patin  , Ion  pere  , 
ôc  fit  des  progrès  fi  lurprenans  dans 
fes  études,  qu’à  l’âge  de  14  ans, 
il  foutint,  fur  toute  la  Philofop.  des 
Théfes  giecques  ôc  latines  , ou  af- 
fifterenc  34  Evêques  , le  Nonce  du 
Pape  ôc  pluf.  autres  Perfonnes  de 
didinâion.  On  le  dellina  d'abord 
au  Barreau  , & il  fur  même  reçu 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,mais 
il  quitta  enfuite  l’étude  du  Droit 
pour  s’appliquer  tout  entier  à la 
Médecine,  à laquelle  il  le  lentoic 
plus  d’inclination.  H la  pratiqua 
avec  fuccès  , Sc  il  l’enfeigna  avec 
réputation  à Paris  pendant  quelque 
tems  ,-  mais  craignant  d'être  empri- 
fonné  , il  voyagea  en  Allemagne  , 
en  Hollande  , en  Angleterre , en 
Suide  ôc  en  Italie.  Enfin,  il  fe  fixa 
à Padoue  , où  on  lui  donna  une 
Chaire  de  Profeflèur  en  Medecine  , 
puis  la  première  Chaire  de  Chirur- 
gie. Il  fut  long-tems  Chef  ôc  Di- 
reûeur  de  l’Académ.  des  Ricovmri  , 
ôc  m.  à Padoue  en  1694.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages  , 
piincipalemcnt  concernant  les  Mé- 
dailles , qui  font  eftimes  ; un  Tr. 
des  Fièvres  j un  autre  dit  Scorbuts 
un  troifieme  pour  prouver  , 
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bon  Médecin  doit  être  en  méme-ttms 
Chirurgien  , ôc  plufieurs  autres.  Sa 
femme  8c  fes  deux  filles  étoient 
aufit  très- fçavantcs.  Elles  furent 
toutes  trois  de  l'Académie  des  Ri. 
cevrati  ; & l'on  a des  Livres  de  leur 
compolition. 

S.  PATRICE,  Evêque  8e  Apô- 
tre d’Irlande  en  431  , mort  vers 
l’an  460. 

PATRICE  , Patricial , ( Auguftin 
Ticcolomini  ) habile  Ecrivain  du 
XV  fiée,  nâquit  à Sienne , d’une  fa- 
mille illulhe.  Il  fut  d’abord  Cha- 
noine de  cette  ville,  puis  Secrétai- 
re de  Pie  II  en  1460.  Ce  Pape  lui 
donna  ordre  de  compofer  un  Abré- 
gé des  A êtes  du  Concile  de  Bâle  ; 
ce  qu’il  ht  en  fe  fervant  du  Recueil 
des  Aftes  de  ce  Concile  par  le  Car- 
dinal Jean  de  Segovie  , Elpagnol  , 
& d’une  Hifioirc  de  Dominique  , 
Cardinal  de  Pertno.  Cet  Abrège  de 
Patrice  fe  trouve  en  manufciit  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi.  Patrice  fut 
aulli  Maitie  des  Ceremonies  de  la 
Chapelle  du  Pape  , & Evêque  de 
Pienza  , dans  la  Tofcane.  11  m.  en 
1496.  On  lui  attribue  le  Traité  des 
Rites  de  l’Eglife  Romaine  , que 
Chriftophe  Marcel , Archevêque  de 
Corfou  , fit  imprimer  fous  (on  nom 
à Venilc  en  1516.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  André  Patrice,  fç av. 
Polonois  du  XVI  fiée,  qui  fut  Pré- 
vôt de  Warfovie  , Archidiacre  de 
Wilna  , 8c  premier  Evêque  de 
Wenden.  II  m.  en  1583.  On  a de 
lui  divers  Ouv.  de  Belles-Lettres  & 
de  Controverfe. 

PATRICE.  ( François  ) Pojcz.  Pa- 

TRlflUS.  ■ 

PATRICK  , ( Simon  ) fameux 
Evêque  Anglican  , nâquit  à Gainf- 
borough  , dans  la  Province  de  Lin- 
coln , le  8 Sept.  i<S:6  , d’un  pere 
qui  etoit  un  bon  Mairhand  de  ce 
lieu.  Il  fut  élevé  au  Collège  de  la 
Reine  à Cambridge  , 8c  s’y  diftin- 
gua  Tellement  par  fon  fçavoir  8c 
par  fon  mérite,  qu’il  cri  devint  Pré- 
sent. Il  fut  enfnite  Vicaire  ce  Bat- 
terfea  , djtns  le  Surrey , puis  Curé 
de  Coventgatden  , Varoiffe  de  St. 
Pan^-  à Londies,  où  il  le  fit  cxtxênie- 
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ment  eflimer.  Patrick  refufa  enful- 
te  pluf.  autres  Bénéfices.  Il  accep- 
ta néanmoins  , en  1678  , le  DoyeS- 
né  de  Paterboiough , puis  l'Evèché 
de  Chichefier  en  1(89.  On  le  trans- 
fera  en  1691  , à l’Evêché  d’Ely  , où 
il  m.  le  3 1 Mai  r 707,  a 81  ans.  On  a 
de  lui  des  Comment,  lur  le  Pentb- 
teuque  8c  fur  d’autres  Livres  de  l’E- 
criture-Sainte ; un  Recueil  de  priè- 
res, 8c  un  gr.  nombre  d’autres  ou- 
vrages très-bien  écrits  en  anglois  5c 
remplis  d’érudition  : mais  il  s’y  cle- 
rc avec  trop  de  p3ffion  contre  la 
croyance  de  l’Eglife  Romaine. 

P A T R I T I U S , Patrizio  , et* 
Patrice,  ("François)  cel.  Philo- 
(ophe  , 8c  l’un  des  plus  Içav.  Hom- 
mes de  fou  tems  , étoit  de  Clifle  en 
Iftrie.  Il  enfèigna  la  Philofophie  à 
Ferrare  , à Rome  8c  à Padoue  avec 
une  réputation  extraordinaire  , 8c 
fur  Ennemi  déclaré  des  fentimens 
péripatcticiens.  11  m,  à Rome  en 
r 597  , à 67  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  divers  Ouv.  8c  une  Edit, 
des  Liv.  attribues  à Mercure  Tril- 
mégifle. 

PATRIX  , ( Pierre  ) Poëte  Fran- 
çois, dont  on  a pluf.  petites  Pièces, 
qui  l'on  eflimécs  à caufede  leur  naï- 
veté. H étoit  né  à Caën  en  1583,  8c 
m.  à Paris  en  167  1. 

PATROCLE  , fils  de  Menœtius  5c 
de  Sthenelé,  fat  élevé  par  ChirOu 
avec  Achille  , 8c  devint  célébré  par 
l’étroite  amitié  qu’il  lia  avec  ce 
Héros,  il  fut  l’un  des  Princes  Gréer 
qui  allèrent  au  fiege  de  Troics  ; 8c 
voyant  qu’Achille  , qui  s’étoit 
brouillé  avec  Agamemnon,  ne  vou- 
loir plus  corirbattre  en  faveur  des 
Grecs  , après  avoir  tenté  vainement 
de  le  fléchir  ,v  il  (e  couvrit  de^  ar- 
mes de  fon  ami  , pour  infpirer  , au 
moins  par  ces  dehors  de  la  teneur 
aux  Troyens.  Cet  artifice  ranima 
la  valeur  des  Grecs  confiernés.  Pâ- 
trocle  fit  fuir  devant  lui  les  Troyens 
qui  le  prenoient  pour  Achille  , 8c 
vainquit  Sarpedon  dans  un  combat 
fingulier  5 mais  ayant  été  reconnu  , 
il  fut  enfin  vaincu  lui-même  «tué 
par  He&or.  Achille  devint  fu/tarx 
à la  nouvelle  de  fa  mort  , «Vin 
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vangea  en  tuant  He&or  > dont  il 
traina  impitoyablement  le  cadavre 
autour  des  murs  de  Troies 

PAT  RU  , (Olivier)  cél.  Avocat 
au  Patientent  de  Paris  , 8t  l'un  des 
plus  judicieux  Critiques  8c  des  plus 
polis  Ecrivains  du  XVII  iiécle  , na- 
quit à Paris  en  tfio4.  Après  avoir 
fait  un  voyage  à Rome  , il  luivii  le 
Barreau  , & cultiva  avec  fuccès  le 
talent  qu'il  avoir  pour  bien  parler 
& pour  bien  écrire.  Sa  réputation 
lui  mérita  une  Place  à l'Académie 
Erançoilc  , où  it  fut  reçu  en  1640. 
Tl  fit  à fa  réception  un  Remerciment 
qui  plut  tellement  aux  Acavlémi- 
ciens  , qu’ils  ordonnèrent  qu’a  l'a- 
venir tous  ceux  qui  leroient  reçus  , 
feroient  un  Difcours  pour  remercier 
l'Académie  ; ce  qui  s’eft  toujours 
obfervé  depuis.  Vaugelas  tira  de  lui 
de  gr.  l’ecours  pour  la  compofition 
de  lès  Remarques  lur  la  Langue 
Trançoife  , dont  Patru  avoit  une  fi 
parfaite  connoifiance  , que  les  plus 
célébrés  Ecrivains  le  confultoient 
comme  un  Oracle.  Les  qualités  de 
fon  cœur  n'étoient  point  inferieu- 
res à celles  de  (on  efprit.  Il  étoit 
lionnéte  homme,  fidèle  & officieux 
Ami  , & d’une  probité  à l’épreuve 
de  la  corruption.  11  eut  pendant 
toute  fa  vie,  comme  la  plupart  des 
Jdommes  de  Lettres  , uue  fortune 
allez  mauvaife  , qu’il  fupporta  (ans 
chagrin.  Il  m.  à Paris  le  16  Janv. 
i6ït  , à 77  ans  , après  avoir  reçu 
pendant  fa  maladie  une  vjlite  de  la 
part  de  M.  Colbert,  qui  lui  envoya 
une  gratification  de  cinq  cens  écus. 
On  a de  lui  des  Plaidoyers  Se  d’au- 
t*es  Ouv.  très  bien  écrits  en  fran- 
çois  , dont  les  meilleures  Edit,  (ont 
celles  de  1714  de  de  173a  , en  a 
vol.  in- 4° 

PAVILLON,  ('Nicolas)  célébré 
Evêque  d’Alet , etoit  fils  d'Etienne 
Pavillon,  Correéfeur  de  la  Ghana- 
,bre  des  Comptes  , Se  petit-fils  de 
Nicolas  Pavillon  , fçav.  Avocat  au 
Parlement  de  Paris.  Il  naquit  en 
1 597  , Se  fut  nommé  à l’Evêché 
d’Alet  en  1657.  Il  ni.  à Alet , le  g 
Dec.  1477  , à go  ans  , après  avoir 
publié  le  fam.  Rituel , connu  fous 
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le  nom  de  Rituel  d’Alet  : des  Or- 
donnances 8e  des  Statuts  Synodaux 
pour  Ion  Diocèfe  , Sec.  Il  fut  l'un 
des  Evêq.  qui  firent  le  ulus  de  bruit 
par  la  défcnle  qu’ils  prirent  des 
Ecrits  de  Janfenius. 

PAVILLON  , ( Etienne  ) neveu 
du  précédent  aptès  avoit  été  Avo- 
cat general  au  Parlent,  de  Metz  , 8c 
s’être  demis  de  cette  Cha.gc.àcau- 
fe  de  les  infirmités  , fe  retira  à Pa- 
lis , Se  forma  une  focieté  d’Amis  ôc 
de  Perfonnes  d’elprit  , qu'il  rallèm- 
bloit  Couvent  dans  fa  maifon  , pour 
jouir  du  plaifir  de  leur  conveefa- 
tion.  Il  fut  reçu  de  l’Acad.  Ftan- 
çoife,  en  i69t , puis  de  celle  des  Inf- 
criptions  & Belles-Lettres  , Ce  m.  à 
Paris,  le  10  Janvier  r7os,a  73  ans- 
On  a de  lui  pluf.  petites  Pièces  en 
vers  Se  en  proie,  écrites  avec  beauc. 
d'efprit  Se  de  délicatelfe.  Les  meil- 
leures Editions  de  fes  (Auvrcs  font 
celles  d’Amûerdam  Se  de  Paris,  en 
1720  , in- II. 

PAVIN  , fDenys  Sanguin  de  St.) 
poète  François  , natif  de  Paris , 
etoit  fils  d'un  Prélidenc  aux  Enquê- 
tes , Homme  de  mérite  , qui  fut  aulïï 
Prévôt  des  Marchands.  U embrafla 
l’Etat  ccclcfiifliquc  , ôc  n’eut  point 
d'autre  paflion  que  celle  des  Belles- 
ï-etrres  Se  de  ta  Poëfie  qu’il  cultiva 
avec  foin.  Il  m.  en  1670.  Il  eft  Au- 
teur de  pluf.  Pièces  de  Poè'fies.  Si 
l’on  en  croit  Boileau  , il  n 'etoit 
tien  moins  que  dévot.  C’eftluiqui 
composa  cette  Epigramme  ; 

Thirfis  fait  cent  Vert  en  une  heure  ; 
Je  vais  moins  vite  , & nui  put  tort  • 
Les  [sens  mourront  avant  qu'il  meure  } 
Les  miens  vivront  après  ma  morr 

S.  PAUL,  Apôtre  de  J.  C.  & 
Doéteur  des  Gentils,  naquit  à Tar- 
ie , en  Cilicie  , de  parens  Juifs.  U 
fut  élevé  avec  foin  pat  fon  pere  , 
qui  étoit  Pharifien  , Se  envoyé  à 
Jérufalem  pour  étudier  la  Loi  fous 
Gam3liel.  Quelque  - rems  après  , 
animé  d’un  zele  aveugle  pour  lç 
Judaïfnre  , il  excita  une  violent? 
petfécution  contre  les  Chrétiens  5ifiç 
V iij  ^ . 
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lapider  St»  Etienne;  & ne  refpirant 
que  le  fang  & le  carnage  , il  obtint 
des  Lettres  du  Gtand  - Prêtre  des 
Juifs,  pour  aller  à Damas  le  laiiir 
de  tous  les  Difciples  de  J.  C.  , 8c 
les  mener  chargés  de  chaînes  à Jé- 
rufalcm  ; mais  ayant  été  rniraculeu- 
fement  converti  dans  le  chemin  , 
l'an  3 s de  J.  C.  , il  fut  baptife  à 
Damas  par  Ananie  , 8c  prêcha  aulli- 
tôt  l'Evangile  avec  zélé  en  Arabie, 
à Jérulàlem  , à Cefaree  8c  à Tarfe, 
d'où  St.  Barnabé  le  mena  à Antio- 
che. Ils  ÿ inftruilîrent  un  li  grand 
nombre  de  perlonnes  , l’an  38  de 
J.  C. , que  ce  fut  alors  que  le  nom 
de  Chrétien  fut  donné  pour  la  pre- 
mière fois,  aux  Difciples  de  Notre 
Sauveur,  lis  allèrent  enfuite  dans 
l’Ide  de  Chypre  , l'an  4 3,  puis  à Fa- 
phos  , où  ils  convertirent  le  Pro- 
conCul  Sergius  Paulus.  On  croit  que 
ce  fut  du  nom  de  ce  Magiftrat,  que 
l'Apôtre  des  Gentils  prit  le  nom  de 
Paul  .•  car  il  s’appelloir  auparavant 
S»ul.  De  Paphos  , ils  paflérent  dans 
i'Afie  Mineure,  convertirent  un  gr. 
nombre  de  Juifs  8c  de  Gentils  à 
Icône,  d'où  étant  allés  à Lyftres  , 
St.  Paul  guérit  un  homme  perdu  des 
jambes.  Ce  miracle  fit  tant  d’iin- 
preflion  fur  les  Habitans  de  cette 
Ville  , qu'ils  voulurent  adorer  les 
deux  Apôtres  comme  des  Dieux.  Us 
allèrent  enfuite  annoncer  l’Evangi- 
le en  plulicurs  autres  Vjües  , 8c  fu- 
ient envoyés  d'Antioche  à Jérufa- 
lem  , l’an  51  de  J.  C. , pour  conful- 
ter  les  Apôtres  fur  l’obrervation  des 
Cérémonies  Légales.  Cette  queflion 
ayant  été  décidée  au  Concile  de  Jé- 
jufalein,  St.  Paul  retourna  à Antio- 
che avec  St.  Barnabé  ; mai?  s’etant 
féparés  à l’occslion  de  Marc  , Saint 
Paul  prit  Sylas  avec  lui,  8c  parcou- 
rut la  Syrie,  la  Cilicie  , La  Lycao- 
nie , la  Phrygie,  la  Galatic,  la  Ma- 
cédoine , 8cc.  Il  convertit  à Athè- 
nes Denys  VA' toptgite  ; 8<  e'tant 
retourné  à Jérulàlem  , l’an  58  de 
J.  C. , i!  y fut  arrêté  par  le  Tribun 
Lyfias  , 8c  conduit  à Félix,  Gou- 
verneur de  la  Judée  , qui  le  retint 
fendant  2 ans  prilonnier  à Celarée. 
Quelque  tetos  apres  , il  comparut 
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devant  .Feflux,  fuccefliur  de  Lyliai, 
qui  le  voulut  mener  à Jetulalem 
pour  le  juger;  mais  St.  Paul , averti 
que  les  Juifs  avoient  deflein  de  le 
tuer  en  chemin,  en  appella  à Celar. 
11  fut  entendu  quelques  jours  après 
par  le  Roi  Agrippa  II , 8c  partit  en- 
fuite  pouc  Rome  , où  il  arriva 
après  Ion  naufrage,  l’an  61  de  J.  C. 
Il  y demeura  2 ans  prilbnnkr  fur 
fa  parole  , ai;  bout  delquels  il  en 
fortit  pour  aller  prêcher  de  nouveau 
en  Alie  8c  dans  la  Grèce.  Mais  étant 
retourne  à Rome  avec  St.  Pierre,  il 
y eut  la  tctc  tranchée,  le  29  Juin 
de  l’an  66  de  J.  C.  félon  l'opinion 
la  plus  probable.  On  dit  que  Neton 
le  fit  mourir  , parce  qu’il  avoit 
converti  Poppée  Sabine,  Concubine 
de  ce  Prince. Nous  avons  14  Epîtres 
de  cet  Apôtre  , qui  portent  toutes 
Ion  nom  , excepté  celle  qui  eft 
adreflee  aux  Hebreux.  Elles  font 
toutes  écrites  eu  grec  , 8c  rangées  , 
non  lelon  l'ordre  des  tems  auxquels 
elles  ont  été  écrites  ; mais  lelon 
la  dignité  de  ceux  à qui  elles  font 
adreflées.  Sçavoir  , l’Epitre  aux  Ro- 
mains , écrite  de  Corinthe , vers 
l’an  57  de  J.  C.  La  ie.  8c  la  2e. 
Epîtres  aux  Corinthiens  , écrites 
d'Ephele  vers  l'an  57.  L'Epître  aux 
Galates  , écrite  à la  fin  de  l’aq  5S. 
L'Epirre  aux  Ephéfiens  , écrite  de 
Rome  pendant  fa  prifon.  L’Epitre 
aux  Philippiens,  écrite  vers  l'an  6 2. 
L'Epirre  aux  Coloffiens  , la  même 
anne'e.  La  Ie.  Epitre  aux  Theflalo- 
nkiens,  qui  <:ft  la  plus  ancienne  , 
fut  écrite  l’an  52,  La  2e.  Epitre  aux 
mêmes  , .écrite  quelque  tems  aptes. 
La  ie.  à Timothée,  l’an  $8.  La 
2e.  au  même.,  écrite  de  Rome  pen- 
dant la  prifon.  Celle  à Tire, .l’an 
63.  L’Epîrrç  à Fhilemon  , écrite  de 
Rome,  l’an  61.  Et  enfin,  l’ Epitre 
aux  Hebteux.  L'Eglile  reçqit„  ces 
14  Epitres  comme  Canoniques  , 8c 
compofées  par  l’infpiratioa  du  Saint- 
Elprit.  St.  Jean  Cnriioftome  eft  de 
tous  les  SS.  Peres  celui  qui  a donné 
les  plus  excellens  Commentaires 
fur  les  Epitres  de  St.  Paul , 8c  qui  a 
parlé  avec  le  plus  d’eloquence  de  çe 
divin  Apôtre.  L’Epître  aux  Laodi- 
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eiens , les  Lettres  à Seneque  , 5c  les 
Aftes  de  Sainte  Tliécle  , attribuées 
aulfi  a Saint  Paul  par  quelques  An- 
ciens, font  conftammenc  des  Pièces 
luppoiées. 

S.  PAUL,  premier  Hermite  , 
c.  à d.  , le  premier  des  Solitaires 
Chrétiens  dont  l'Hiftoire  faffe  men- 
tion , naquit  dans  la  balle-Thebaï- 
de  , de  parens  très-riches , & perdit 
fon  pere  5c  fa  mère  à l’âge  de  i s 
ans.  Il  en  avoit  zz  lorfque  la  perfé- 
Cütion  de  Dece  étant  liirvenue  en 
ajo,  il  s'enfuit  dans  le  défert , ôc  le 
renferma  dans  une  éaverne  , où  il 
paffa  le  relie  de  fa  vie  , 5c  où  il 
m.  en  341  , à 112  ans.  On  dit  qu’a- 
pres  qu’il  fe  fut  nourri  des  dattes 
de  palmier  jufqu’à  l’âge  de  5 3 ans  , 
un  corbeau  lui  apporta  tous  les 
jours  du  pain  miraculeulèment  , 5c 
qu’après  la  mort  , deux  lions  firent 
la  folle  dans  laquelle  St.  Antoine 
l'enterra. 

PAUL  I , fuccéda  au  Pape  Etien- 
ne II,  fon  frere,  le  29  Mai  757.  11 
■donna  avis  de  la  mort  d'Etienne  6c 
de  ion  Eteâion  à Pépin  , lui  pro- 
mettant la  même  amitié  5c  la  même 
fidélité  jufqu’à  l’effufion  du  lang. 
Il  eut  fouvent  recours  à ce  Prince 
contre  les  vexations  de  Didier  , 
Roi  des  Lombards.  Il  fonda  diver- 
fes  Eglilès  , 5c  après  avoir  gouverné 
avec  lageffe  5c  avec  prudence  , il 
mourut  le  z6  Juin  '7^7.  On  a de 
lui  zz  Lettres.  Etienne  III  fut  Ion 
luccefieur. 

PAUL  II,  (Pierre  Barbo  , no- 
ble Vénitien  , neveu  fiar  fa  mere  du 
Pape  Eugène  IV  , ) fuccéda  au  Pape 
■Pie  II,  le  29  Août  14^4.  Il  accorda 
piulieurs  Privilèges  au*  Cardinaux, 
'travailla  lans  fuccèsf  a liguer  les 
^Pri'nces  Chrétiens  contre  les  Turc, 
n’oublia  rien  pour  procurer  la 
paix  à l’Italie.  Il  envoya  en  Fran- 
ce, ’én  146 7 , le  Cardinal  d’Arras, 
pbur  faire  vérifier  au  Parlement  les 
^Lettres- Patentes  par  lèlquelles  le 
Rot  Louis  XI  avoit  aboli  la  Prag- 
matique Sanftioit;  mais  le  Procu- 
-reur  générai  5c  l'Univerfité  de  Paris 
Voppoferent  à cet  Enregiftrement. 
U ta,  fubitement-;  le  26  Juil.  1471, 
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à $4  ans  , pour  avoir  trop  mangé 
de  melon  a fon  dîner.  C'étoit  un. 
Pape  de  bonne  mine  , qui  airnoit 
la  pompe  ôc  la  magnificence  exté- 
rieure. Il  plcuroit  facilement,  £c  ne 
manquoit  jamais  de  tâcher  d’obte- 
nir par  fes  larmes  ce  qu’il  11c  pou- 
voir perfuader  par  fes  râlions.  C'eft 
lui  qui  réduifit  le  Jubilé,  à 25  ans, 
par  une  Bulle  du  19  Avril  1470. 

Il  n’aimoit  pas  les  Gens  de  Lettres, 
5c  lupprima  le  Collège  des  Abré- 
viateurs  , compofé  des  plus  beaux 
efprits  de  Rome.  Platine , l'un  de 
ces  Abréviateurs  , finit  i la  mort 
de  Paul  II  fon  Hifioirc  des  Papes  , 
de  ne  le  ménage  aucunement  ; mais 
comme  il  avoit  été  dépouillé  de 
(es  biens  St  mis  deux  fois  en  pri— 
fon  par  ordre  de  ce  Pape  , il  ne 
faut  pas  toujours  compter  fur  ce 
qu'il  en  dit.  Sixte  IV  fut  élu  Pape 
après  lui. 

PAUL  III  , ( Alexandre  Farnefe  , 
Romain  , Evêque  d’Oftie,5c  Doyen 
du  Sacré  Collège,  ) fut  élu  Pape  r 
d'une  voix  unanime  , après  Clément 
VII  , le  13  Oftob.  1534.  11  indiqua- 
un  Concile  général  à Man  tou  e , Ôc 
le  transféra  enfuite  à Trente,  où  la> 
première  Selfion  fe  tint  le  13  Déc. 

1 S4S . Il  fit  avec  l'Emper.  ôc  les  V*-- 
nitiens  une  ligue  contre  les  Turcs, 
qui  échoua  , ôc  il  engagea  , en 
153*,  le  Roi  François  1 ôc  l’Emper. 
Charles  V de  fe  trouver  à Nice, 
où  ils  firent  une  ttêve  de  10  ans,, 
laquelle  fut  rompue  pat  l'ambition 
de  Charles  V.  Paul  III  établit  l’In- 
quifition  , approuva  la  Société  des 
Jéluites  , condamna  l’ Intérim  de 
Charles  V , ôc  fe  condnilit  avec 
beaucoup  de  rigueur  envers  Henri 
VIII , Roi  d’Angleterre.  Il  étoit  fça- 
vant  ôc  judicieux  , éerivoit  bien  en- 
vers ôc  en  profe  , ôc  protegeoit  les- 
Gens  de  Lettres.  Il  avfit  eu  avantL 
que  d’embrafler  l’Etat  eccléliafti- 
que,  une  fille  qui  époufa  Bolio  Sfor- 
ce  , ôc  un  fils  nommé  Pierre  - Louis 
Farnefe  , qu’il  fit  Duc  de  Parme  : ce 
dernier  fut  pere  d’O&avio  > dont 
on  a dit  que  J’ingratitude  affligea 
tellement  Paul  III  fon  ayeul , qu'il 
en  m.  de  chagrin,  le  10  Nov.  154s,. 
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à 82  ans,  aptes  avoir  Souvent  répété 
CCS  paroles  : Si  mei  non  futjfent 
dominait , immacularus  ejfem  & emun 
tiare t a deliclo  maximo.  U fçavoit 
l'Ali  ronomic  , & il  ecrivoit  diver- 
ses Lettres  à Erafme  , à Sadolet  8e 
à d'autres  Sçavans.  Jules  111  lui 
iucceda. 

PAUL  IV  ( Jean- Pierre  Caraf- 
fe  , Archevêque  de  Theate  , autre- 
ment Chieti  , Inflituteur  des  Thea- 
tins  avec  St.  Gaëtan  , ) Iucceda  au 
Pape  Marcel  II  , le  2}  Mai  r s S S , 
âge  de  pies  de  80  ans.  11  Içavott  les 
Langues  & la  Théologie.  11  tiavail- 
la  à la  rctoime  des  moeurs  8c  des  ha- 
bits des  Eccleliaftiques.  Il  condam- 
na les  abus,  de  lis  Livres  impies  , 
punit  les  61  l'phematcurs  , défendit 
les  lieux  inlà  ues  , 8c  chafla  même 
de  Rome  les  neveux  , parce  qu'ils 
abuloicntdc  leur  autorire  contre  les 
Loix  de  la  Juftice  & de  la  Relrg. 
Paul  IV  consuma  l'inquilition  , de 
lui  accorda  de  gr.  Privilèges.  Il 
obligea  les  Evêques  de  rélider  dans 
leurs  Diocefes  , de  les  Religieux  de 
rentrer  dans  leurs  Monaftcres  j il 
érigea  les  Archevêchés  de  Goa,  de 
Cambray  , de  Malines  de  d'Utrech  , 
8c  travailla  avec  zele  a rétablir  la 
Religion  Catholique  en  Angleterre, 
fous  le  régné  de  la  Reine  Marie. 
Il  fe  )oignit  avec  Henti  11  , Roi  de 
France  , de  avec  les  SuilTes,  contre 
les  Efpagnols  qui  ravageoient  l'I- 
talie , 8c  que  l'on  accula  d’êtie  les 
auteurs  d’une  conjuration  qui  fe 
forma  contre  lui.  U ni.  le  18  Août 
1 $ 59  , à 83  ans.  Sa  grande  fevéri 
té  lui  avoit  attiré  tant  d’ennemis 
fecrets  , qu’auffi-tôt  aptes  fa  mort., 
le  Peuple  en  fureur  btifa  fa  flatue,, 
détruilit  les  armes  & les  monu- 
mens  de  la  Famille  des  Caraffes, 
& brûla  la  niai!on  de  l’Inquiliteur. 
Paul  IV  avoit  écrit  divers  Traités  , 
de  Sjmbolo  : de  emendandà  Eeclefii 
ad  Pttuium  tertium  : Régula  Theaci- 
norum  , &c.  Pie  IV  fut  fon  luccef- 
feur.  ,m 

PAUL  V , ( Camille  Borghefe  ) 
originaire  de  Sienne  , Romain  de 
nailVance  , de  Cardinal  de  St.  Chry- 
fcgone  , iucceda  au  l'apc  Leon  Xi , 
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le  16  Mai  1605.  .11  étoit  trèshabi- 
lc  Jurilcoofil.tie  , & eut  pour  con- 
curtensà  1a  Papauté,  les  Cardinaux.. 
Bellarmin  de  Batonius.  Aulli  - tôt 
après  Ion  Eleâion  , il  reprit  les  fa-., 
meufes  Congrégations  de  Auxiliit s~v 
8e  défendit  tdans  la  fuite  aux  deuXi 
Partis  de  le  ceolurer.  Il  interdit  -la-. 
République  de  Venile  , pour  avoir 
fait  des  Loix  qu'il  ctoyoit  contrai-  ' 
res  aux  libertés  des  Ecclélialliques  , & 
ce  qui  caula  un  gt.  différend  , qafib 
elt  l’un  des  points  les  plus  impor- 
tans  de  l’Hifloire  du  XVlt  fiée,  mais  L 
il  fut  heureufement  terminé  le  iz!* 
Avril  1607,  pat  l’entremife  de  Hen- 
ri IV  Roi  de  Fr.  8e  par  les  foins  du  a 
Cardinal  de  Joyeufe.  Paul  V ap- 
prouva la  Congrégation  des  Piè- 
tres de  l’Oraioire  de  France  , l'Or-  l> 
dre  des  Religieufes  de  la  Viiita-ü 1 
tien  , 8e  plulicurs  autres  nouveaux 
Infiiiuts.  11  canonifa  Saint  Charles  't 
Eorroraée , 8c  m.  le  28  Janv.  162!  , T 
à 69  ans.  .11  eue  pour  luccellêur 
Grégoire  XV. , 

PAUL*  ce  Samosate  , Evêque.  > 
d'Antioche,  8e  fameux  HeréfiarquC' 
du  111  fiée,  fut  dépoté  au  Concile 
d’Antioche  vers  270.  On  nommâtes 
Diiciples  Raulianifîes. 

PAUL  , Juriïconfulre  céléb.  dans 
le  II  fiée.,  8c  Confciller  d’Etat  avec  » 
Ulpien  8e  Papiniea  , vers  193  de  1 
J.  C*  ... 1 

PAUL  FGINSrjTB  , ou  à’ Eginr  pri 
cel.  Médecin  Grec  du  VII  fiée,  ainfî 
nommé  parce  qu’il  étoit  natif  de  '' 
l’ifle  d'tgine  > aujourd'hui  Engin.  . 
On  a de  lui  un  abrégé  des  Œuvres 
de  Galien  , 8e  pluf.  autres  Ouv.  en  .♦ 
grec , qui  renferment  des  choies 
tres-cuiicufes  8e  intéreflfantes. 

PAUL  , Diacre  d’Aquilée  , ap-  ; 
pelle  Warnefride  , de  fon  nom  de 
famille,  fut  Séctétaire  de  Didier, 
dernier  Roi  des  Lombatds , 8e  m. 
étant  Moine  du  Mont  Caflin,  auoy 
commencement  du  IX  fi.  O11  a de  lui 
une  Hiftoire  des  Lombatds  en  VI 
Livres  , 8e  un  gr.  nombre  d’autres  t 
Ouv.  On  lui  attribue  suffi  l’Hyin-[ 
ne  de  St.  Jean  . Ut  queattt  Iaxis  , ' 
ôcS. 

ÎAUL  ce  Bürgos  , fçav.  Juif 
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du  XV  fiée.  natif  de  cette  Ville  ,* 
enibrafià  1a  Religion  Chrétienne  , 
& entra  dans  l’Etat  Eécléliaftique 
après  la  mort  de  (a  femme.  Il  de- 
vint Précepteur  de  Jean  II , Roi  de 
Caffille  , puis  Archidiacre  de  Tre- 
vigno,  Evêque  dé  Catthagene  , & 
entin  , Evêque  de  Burgos.  On  dit 
qu'il  m.  étant  Patriarche  d’Aqui- 
lee , le  29  Août  14}  5 , à S2  ans.  On 
a de  lui  des  Additions  aux  Poftilles 
de  Nicolas  de  Lyra  ; un  Traite  inti- 
tulé Scrurinium  Scripturarum  ; & 

d'autres  fçav.  Ouvrages.  Ses  trois 
fils  furent  bapiifes  avec  lui , fie  l'e 
rendirent  recommandables  par  leur 
mérite. 

PAUL  , ( S.  Vincent  de  ) Inflitu- 
teur  & premier  Supérieur  général 
des  Prêtres  de  la  Million  , appelles 
’Laz.a.riJlcs  , naquit  au  Village  de 
Poui  , près  d’Acqs  en  1576,  de  pa- 
ïens pauvres.  11  étudia  a Acqs  & à 
Touloufe  , puis  s’etant  embarqué  à 
Marleille  , ou  il  étoir  allé  pour  quel- 
ques affaires  , il  fut  pris  pat  des 
Corlàires  & mené  én  Barbarie. 
Ayant  recouvré  fa  liberté  , il  revint1 
en  Fr.  & demeura  deux  ans  chez 
les  Peres  de  l’Otatoite  , oh  il  con- 
nut le  P.  Bourgoin  , qui  lui  donna 
la  Cure  de  Clichi.  Il  entra  enfuire 
dans  la  Maifon  de  Gondy  , & fit 
des  Millions  qüi  eurent  tant  de  fuc- 
cès,  qu’il  rélolut  d’établir  une  Con- 
grégation de  la  Million  ; ce  qu’il 
exécuta  en  1 6z6.  Saint  Vincent  de 
Paul  eut  part  à toutes  les  glandes 
oeuvres  de  piété  qu’on  entreprit  de 
fon  tems.  Il  établit  des’Seminaires  , 
fonda  les  Filles  de  la  Charité , pro- 
cura de  gr.  fecouïs  aux  personnes 
indigentes  & fut  diKConfeil  Ec- 
cletiaftique  , fous  la  Régence  d’An- 
ne d'Autriche  , mere  de  Louis  XIV. 
Il  fit  patoître  dans  toute  là  condui- 
te un  zélé'  ardent  pour  le  falut  des 
Ames  , uué  prudence  confotnmée  & 
une  profonde  humilité.  Il  m.  en 
odeur  de  faintetç  lé  27  Sept.  166a  , 
à 8$  ans. 

PAUL  de  Venise  , eu  Frapao- 
10-  Voyez.  Sa  K pi.  •> 

Ste.  PAULE  , Dame  Romaine  > 
illufltc  par  fa  ndiffance  , pat  la  pié- 
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té  & pâr  fon  erprit , étant  teffèé  veu> 
ve  , quitta  toutes  les  pompes  St  les 
délices  de  Rome  , pour  s'enfermer 
dans  le  Monalicre  de  Bethléem. 
Elle  y mena  une  vie  penitente  , fous 
la  conduite  de  S.  jéiome,  8t  y prati- 
qua avec  édification  toutes  les  vei- 
tus  Evangéliques.  Elle  apprit  l'hé— ■’ 
breu  , pour  mieux  entendre  l'Ecri- 
ture-Ste  , dont  elle  faifoic  la  con- 
folation  , 8t  m.  le  26  Janv.  467  , àu 
57  ans.  5.  Jérôme  a écrit  Ci  vie.-  1 
PAULKT  , ( GUillaüme  ) fils  de0 
Jean  Fatilct,  d'une  noble  ôt  Ancien- 
ne famille  du  Comté  de  Sommcr- 
fet  , ctoit  fçavanc  Sc  doué  de  plu  - 
fteurs  belles  qualités.  Il  fut  fait  Tre- 
loriet  de  la  Maifon  du  Roi  d’An- 
gleterre, la  19  annee  d'Hchri  VIII , 

& fut  élevé  l’annee  fhi  vante',  a la 
dignité  de  Baron  du  Royaume.'  Il 
eut  divers  autres  Emplois  importans 
fous  Edouard  VI  , St  fut  confirmé 
dans  la  Charge  de  gr.  Trésorier  du 
Royaume  pat  la  Reine  Marie  , au- 
près de  laquelle  il  eut  gr.  crédit  , 

& pat  la  Reine  Elizabeth.  Il1  m. 
à 57  ans  , comptant  loi  pcrlonnes 
qui  étoienc  delcendues  de  lui.  On 
rapporte  qu’ayant  été  interrogé 
comment  il  avoit  fait  pour  le  main- 
tenir fous  4 régnés  difterens  , par-  *f 
mi  tant  de  troubles  & de  révolu- 
tions dans  l’Etat  ôc  dans  l’Eglife  , 


il  répondit  intnt  un  faute  & neit  pas 
un  èbcn'et 


S.  PAULIN,  cél.  Evêque  de  No- 
ie , & Dofteur  de  l’Egltle  , niquit 
à Bourdeaux  vêts  353  , d’une  famil- 
le illuftre  St  Gonfulaite.  Il  fut  Dif~ 
ciple  du  Poète  Aufone  , Sc  devint 
Conlul  Romain  en  3 7 S , apres  la 
mort  dé  Valetis.  Il  époufa  Tbera- 
fie  , qui  lui  apporta  de  gr.  biens  en 
mariage;  mais  ayant  été  baptilè  par 
Delphin  , Evêq.  de  Bourdeaux  , eu 
3Ï9  , il  vécut  en  continence  avec 
là  femme  , & diftribua  les  biensaux 
Pauvres  & aux  Eglifes.  Il  fut  or- 
donné Piètre  à Baicclone,  à la  fol-' 
licitation  du  Peuple  , le  jour  de 
Noël  jp3  , Sc  fe  relira  dans  la  fuite 
auprès  de  Noie  , où  il  fit  de  fa  mai- 
ion  une  Communauté  de  Moines  , 
exerçant  avec  la  femme  lés  œuvies 
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de  charité  , & pratiquant  toutes  tes 
■vertus  chrétiennes.  U fut  fait  Evéq. 
de  Note  en  409.  L 'année  luiv.y  cette 
Ville  ayant  été  ptifè  par  les  Goths  , 
on  die  que  S.  Paulin  , voulant  ra- 
cheter le  fils  d'une  Veuve,  des  mains 
des  Barbares  , 5c  n'ayant  pas  de- 
quoi  payer  fa  rançon  , fe  rendit 
lui  même  volontairement  elclave 
en  la  place  du  jeune  homme  , 5c  lut 
mené  captif  en  Afrique  j mais  ce 
fait  ne  paroit  point  véritable.  Quoi- 
qu'il en  loit , S.  Paulin  s'acquit  une 
gr.  réputation  par  la  piété  , par  fà 
charité  6c  par  Ion  fçavoir.  11  m.  le 
zz  Juin  4J 1 , à 7 S ans.  Ou  a de 
lui  un  gr.  nombre  d'Ouv.  en  vers 
& en  proie  , dont  la  plus  ample 
Edition  elf  celle  de  Veronne  par  M. 
Maftei.  S.  Jeiôme  , S.  Auguftin  , 5c 
les  autres  gr.  Hommes  qui  lonr  ve- 
nus après  eux  , font  de  S.  Paulin  un 
gr.  éloge. 

S.  PAULIN  , Patriarche  d’Aqui- 
léc , 5c  Do&eur  de  l’Eglilc  , au  VIII 
fiée. , natif  d'Autriche  , parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Francfort  en 
794  , 5c  m.  le  11  Janv.  802.  On  a 
de  lui  un  Livre  contre  Elipand  de 
Tolede  6c  Félix  d'Urgel  , 5c  pluf. 
autres  Ouvrages  , dont  la  plus  am- 
ple Edition  elt  celle  de  Vcnifc  en 
1732. 

PAULINE  , Dame  Romaine  , il- 
Itiftre  par  la  naidance  , par  fa  beau- 
té 5c  par  fa  vertu  , étoit  femme  de 
Saturnin  , Gouvern.  de  Syrie  dans 
le  1er.  liée.  Un  jeune  homme  , nom- 
mé Mundus  , conçut  pout  elle  une 
violente  paffion  ; Ôc  n’ayant  pu  s’en 
faire  aimer  ni  par  préfens  , ni  par 
aucun  autre  moyen  , il  corrompit  un 
des  Prêtres  de  la  Décile  Ifis , lequel 
fit  fçavoir  à Pauline  que  le  Dieu 
Anubis  la  vonloit  voir  en  particu- 
lier. Cette  Dame  s'en  fentit  fort 
honorée  , 6c  alla  coucher  dans  la 
chambre  du  prétendu  Anubis  , où 
Mundus  , qui  s‘y  étoit  caché  , eut 
commerce  avec  elle.  Quelque-rems 
après  Pauline  , ayant  appris  du 
jeune  homme  cet  artifice  , le  décou- 
vrit à Ion  mari  , qui  en  porra  fes 
plaintes  à Tibere.  Ce  Prince  fit  pen- 
dre le*  Piètres  d’ifis , renverfer  le 


? A 

Temple, '5e  jetter  dans  le  Tibre  U 
Statue  de  la  Deeffc  , ôc  envoya 
Mundus  en  exil. 

PAULLl  , ( Simon  ) ProfelT.  de 
Médecine  à Copenhague  , ôc  pre- 
mier Médecin  du  Roi  de  Danne- 
marck,  naquit  le  6 Av.  1603.  Il  de- 
vint Evêque  d'Arhus  , ôc  m.  le  23 
Av.  1680  , à 77  ans.  On  a de  lui  un 
Livre  intitulé  Flora  Dame  a , dans 
lequel  il  traite  des  Plantes  (ingulie- 
res  qui  naillént  en  Dannemarck  5c 
en  Norvvege  ; un  autre  Livre  in- 
titula Qiattriparrirum  Botanicum  ; un 
Traité  de  l'abus  du  Tabac  Sc  dit 
Thé  , 5c  d’autres  fçav.  Ouv. 

PAULMIER  de  Grentemesnil  , 
(^Jacques  le ) fçav.  Critique  du  XVII 
liée. , naquit  au  Fais  d’Auge  , le  $ 
Déc.  15*7  , d’une  famille  noble.  U 
fut  élevé  dans  la  Religion  P.  R.  , 
ôc  fit  de  fi  gr.  progrès  dans  les  Bel- 
les Lettres  ôc  dans  les  Sciences , qu’il 
devint  un  des  plus  habiles  Hommes 
de  fon  teins.  Il  fervit  avec  honneur 
en  Hollande  5c  en  France,  6c  fe  re- 
tira enfuite  chez  lui  pour  fe  livrer 
à l'étude.  Il  m.  à Caën  , le  1 Oit 
1670  , à 83  ans.  Ses  principaux  Ou- 
vrages font  ».  Qbfcr-vati  nos  in  op- 
timal Aurores  Gracoi  , in- 4°.  2.  Une 
Defcripiion  de  l’ancienne  Grèce  , 
en  latin  , in  - 40.  On  trouve  à la 
tête  de  cet  Ouv.  une  ample  Vie  de 
l’Auteur. 

PAULUTIO  , ( Anafefio  ) pre>- 
mier  Doge  ou  Duc  de  Vcnifc.  Cette 
République  fut  d’abord  gouvernée 
pat  des  Tribuns  que  l’on  élifoittous 
les  ans  3 ce  qui  dura  200  ans.  Mais 
Vers  l’an  697  , les  Vénitiens  choifi- 
rent  un  Doge,  qui  fut  Paulutio,  au- 
quel fuccéderent  2 autres  Doges. 
Enfuite  on  donna  le  Gouvetnément 
de  la  République  à des  Généraux 
d’Armée  , dont  le  pouvoir  ne  dtt- 
roit  qu’un  an  ; mais  fix  ans  après  , 
on  élut  des  Doges  comme  auparaf- 
vant  ; ôc  cet  ufage  s’eft  toujours 
obfervé  depuis. 

PAUSANIAS  , célébré  Général 
des  Lacédémoniens,  Sc  l’un  des  plut 
gr.  Capitaines  de  l’ancienne  Grèce  , 
gagna  , avec  Ariftides  , 1a  fameufe 
bataille  de  Platée  fui  Matdonius , 


P A 

Général  des  Ferles , 47$  tr.  J.  C. 
Il  défit  enfi^itf  les  Ferles , lur  nier  , 
délivra  de  leur  joug  plulieurs  Vil  - 
les'Geecques,  St  prit  iur  cux'la  Ville 
de  Byfance.  Mais  , aveuglé  par  la 
.jrofpérité  , ii  tclulut  de  s’aggtandir 
aux  dépens  de  fa  Pairie,  Se  manda 
à Xerxcs  que  s’il  vouloit  lui  donner 
.ia  fille  en  mariage  , il  le  rendroit 
maître  de  toute  la  Grèce ; ce  que  ce 
.Prince  lui  promit  : mais  une  de  ces 
tertres  ayant  étp  interceptée  , il  le 
fauva  dans  un  Temple  de  Minerve  , 
où  il  fe  lailTa  mourir  de  faim , 474 

J-  C. 

PAUSaNIAS  , fçav.  Hifiorien  fie 
Orateur  Grec  , daais  le  II  fiée. , fous 
Je  régne  d'Antonin  le  Philoiophe  , 
fu$  Difciple  d'Herode  Atticus . Après 
avoir  demeuré  long  tenvs  dans  la 
Grèce  , il  alla  à Rome  , où  il  ni. 
fort  âgé.  Il  nous  relie  de  lui  une 
.excellente  Delctiption  de  la  Grèce  , 
en  ,10  Livres  , dans  laquelle  on 
trouve  non  - leulement  la  lituation 
des  lieux  , mais  auifi  les  antiquités 
& tout  ce  qu'il  y a de  plus  curieux 
de  plus  intérefiant  1 fçav.oir  lut 
l'ancienne  Grèce.  L'Abbé  Gédoin 
en  a donné  une  Traduttion  fran- 
-Çpifie  , en  z vol.  /w-40. 

FAUSIAS  , cél.  Peintre  , natif  de 
Sicyonc  , fut  Difciple  de  Pamphile 
& fe  fit  admirer  pat  un  genre  parti, 
eulier  de  Peinture  , appelle  caufii- 
que,  parce  qu’il  faifprt  tenir  les  cou- 
leurs  fur  le  bois  ou.  fur  l’ivoire  par 
le  moyen  du  feu.  Le  plus  célébré 
de, fies  Tableaux  étoit  une  Ivrejfe  , 
peinte  avec  tant  d’art  , que  l’on  ap- 
pcrcevoit  à travers  un  vale  qu’elle 
vuidoit,  tous  les  traits  de  fion  vifia- 
ge  enjuminé.  „ 

PAUTRE  , ( Antoine  le^  Arehi- 
teûe  , natif  de  Paris  , excelloit  dans 
les  ornemens  fie  les  décorations  des 
Edifices.  11  fut  Archite&e  de  Louis 
XIV  , fie  de  Moniteur  , Ftere  unique 
du  Roi.  Ce  fut  lui  qui  donna  leDefi- 
fein  des  Cafcades  du  Château  de  S. 
Cloud  , que  l’on  admire  avec  rai- 
fon  , & qui  bâtit , en  1425 , l’Eglile 
des  Religieules  de  Port -Royal  à 
Paris.  11  fut  reçu  de  l’Académie 
royale  de  Sculpture,  le  1 Dec.  1671, 
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& m.  quelques,  années  après.  Jean 
le  Pautre,  Ion  parent , naquit  à Pa- 
ris en  16  17  , fie  fut  mis  chez  un  Me- 
nuifier  , qui  lui  donna  les  piemiers 
éléinens  du  Deflein  ; mais  il  fur- 
palfa  bicn-tôi  Ion  Maître,  & devint 
excellent  Deliinatcur  de  habile  Gra- 
veur. Il  entendoit  très-bien  les  or* 
ncinens  d'Architcâure  , fie  les  dé- 
corations des  Mailons  de  plaifance, 
comme  les  Fontaines  , les  Grottes, 
les  Jets-d’eau  , fie  tous  les  autres 
embeliftèniens  des  Jardins.  Il  fut 
reçu  de  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture fie  de  Sculpture  , le  1 1 Avril 
1677  , fie  m.  le  2 Fcv.  16*2  , à 6$ 
ans.  Son  Œuvre  comprend  plus  de 
rooo  Planches  , dont  le  Cavalier 
Bernin  taifoit  un  gr.  cas.  Pierre  le 
Pautre  , leur  parent  , naquit  à Pa- 
ris, le  4 Mars  165p.  H excella  dans 
la  Sculpture  , Se  devint  Sculptent 
du  Roi.  Il  fit  à Rome  , en  1691 , le 
grouppe  d’Enée  8e  d’Anchife  que 
l'on  voit  dans  la  grande  Allée  des 
Tuilleries  , fie  acheva  , en  171 6, 
celui  d’Arie  fie  Pœtus  , ( ou  plutôt 
de  Lucrèce  qui  fe  poignarde  en  pré- 
fcnce  de  Collatinus  ) lequel  avoir 
été  commencé  à Rome  pat  Théï- 
don.  Plulieuts  autres  de  fies  Ouv. 
ornent  Marly.  Cet  habile  Sculpteur 
fut  ProfeC  ôc  Dircéleur  perpétuel 
de  l’Académie  de  S.  Luc  , fie  m.  à 
Paris  , le  22  Janvier  1744  , à *4 
ans. 

rPAYS  , ("René  le)  Poëte  Fran- 
çois* pafla  pour  un  bel  efprit  dans 
le  XVII  liée.  Il  nâquit  à Nantes  en 
1636  , mais  il  demeura  prelque  tou- 
jours dans  le  Dauphiné  fie  dans  la 
Provence  , où  il  étoit  Directeur 
général  des  Gabelles.  Ses  Amitiés  , 
Amours  & Amourettes  , imprimées 
en  1644  > trouvèrent  beauc.  d’Ad- 
mirateurs  à la  Cour  fie  à la  ville.  Il 
paroît  , par  quelques-unes  de  lès 
Lettres  , qu’il  voyagea  en  Hollande 
fie  en  Angleterre.  Les  Relations  qu’il 
fait  de  ces  Païs-là  (ont  trop  folâtres 
fie  peu  juflçs  , Se  contiennent  des 
Réflexions  qui  Ibnt  fouvent  très- 
fauflès.  Il  étoit  de  l’Académie  d’Ar- 
les , fie  il  lut  fait  Chevalier  de  Saint 
Maurice  par  le  Duc  de  Savoie,  qui 
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j'eftimoit.  Il  ru.  à Paris  , le  30  Av. 
,1690  , à 54  ans  , après  avoir  perdu 
un  fâcheux  procès  peu  d’annees  au- 
paravant. Sa  Zcloiidcs  palTe  pour  le 
plus  mauvais  de  les  Ouv. 

PEARSON  , ( Jean  ) Evêq.  An- 
glais , ôc  l’un  des  plus  Içav.  Hommes 
du  XVII  liée.  , naquit  a Snoring  en 
1613.  Il  fut  élevé  à Eaton  & à 
Cambridge  , ôc  prit  les  Ordres  fé- 
lon le  Rite  Anglican  en  1639.  U eut 
enluite  pluf.  Emplois  eecleliaftiques  , 
ôc  devint  , en  1671  , Evêque  de 
Clieller  , où  il  ni.  en  16 85.  On  a de 
lui  un  gr.  nombte  d’Ouv. , où  l’on 
trouve  une  laine  St  judieieufe  criti- 
que, une  profonde  érudition  St  une 
fage  modération.  Les  principaux 
font  1 . Vindicia  Ep’flolarum  fanlH 
lgnxtii  : Ouvrage  dans  lequel  il  dé- 
montre l’autciiticité  des  Épitres  de 
S.  Ignace  Martyr  , contre  quelques 
Calviniftcs.  i.  Des  Annales  de  la 
Vie  S c des  Ouv.  de  S.  Cyprien  , qui 
le  trouvent  dans  l’Edit,  de  ce  Pere  , 
donnée  par  Jean  Fell , Evêq.  d’Ox- 
fotd.  3.  Un  excellent  Comment, 
en  anglois  fur  le  Symbole  des  Apô- 
tres. Il  a été  traduit  en  latin.  4. 
Les  Annales  de  la  Vie  de  S.  Paul  ôc 
des  Leçons  fut  les  Aftes  des  Apô- 
tres , avec  des  Diflertations  chro- 
nologiques fur  l’Ordre  de  la  Suç- 
ceilîon  des  premiers  Evêq.  de  Ro- 
me 3 le  tout  en  latin  , ôcc. 

PECHANTRE’ , Tocte  François  , 
naquit  à Touloule  en  1638.  Il  fir 
quelques  Pièces  de  vers  latins , qui 
font  eftimées  , ôc  s'appliqua  princi- 
palement à la  Poèlie  Françoise,  On 
efliine  fur-tout  fa  Tragédie  intitule'e 
Ceta.  On  a encore  de  lui  , le  Sacri- 
fice d’ Abraham  , Jofcph  vend*  par 
fin  preres  , ÔC  la  Mort  de  Néron.  On 
raconte  , fur  cette  derniere  Pièce  , 
que  comme  Péchantré  travaillait 
ordinairement  dans  une  Auberge  , 
1}  y oublia  un  jour  un  papier  , où 
étoit  le  plan  de  fa  pièce  , & où  il 
avoit  mis  après  quelques  chiffres. 
Ici  , le  Roi  fera  tué.  L’Aubergifle 
avertit  auffi-tôr  le  Commiflaire  du 
Quartier  , ôc  lui  remit  le  papier.  Le 
Poète  étant  revenu  à l’Auberge  à 
fon  ordinaire  , fut  aufli-tôt  envi- 
r r 
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ronné  de  gens  armés,  qui  vouloient 
fèiailîr  de  la  perlbnnc  ; mais  ayant 
apperçu  fon  papier  entre  les  mains 
du  Commiflaire  , il  s’écria  avec 
joie  : Al)  ! le  voilà  , cefl  la  Scène 
oie  j'ai  dejfein  de  placer  la  mort  de 
Néron.  L’innocence  du  Poète  ayant 
été  ainli  découverte,  l’on  ne  fie  que 
plaifamet  de  l'avanture.  11  m.  à Pa- 
ris en  1709. 

PECK.  , Peckjui , ( Pierre  ) fçavant 
Jurifconlulte  natif  de  Ziriczee  en 
Zélande  , enfeigna  , pendant  40 
ans  , le  Droit  à Louvain  , Ôc  devint, 
en  1586,  Confeiller  de  Malincs  , 
où  il  m.  le  16  Juil.  1589,  a 60  ans. 
On  a de  lui  divers  Ouv.  de  Juril- 
ptudcnce. 

PECQUET,  ( Jean  ) fçavant 
Médecin,  natif  de  Dieppe  , a rendu 
Ion  nom  immortel  par  la  décou- 
verte du  Rélèivoir  du  Chyle,  qui  , 
de  fon  nom  , eft  appellé  le  Rcfervoir 
de  Fecquet.  Il  publia  de  nouvelles 
expériences  d’Anatomie  en  i6Sr  , 
ôc  nu  à Paris  au  mois  de  Février 
1674. 

PEGASE  , ( Manuel  Alvarès  ) 

cél.  Jurilconlùlte  Portugais  , dans 
le  XVII  liée.,  natif d’Ellrcmos,  dont 
on  a un  Recueil  des  Ordonnances 
& des  Loix  de  Portugal  ; en  14  vol. 
in- fol.  ôc  d'autres  Ouvrages.  Il  m..à 
Lisbonne  , le  iz  Nov.  1696  , à 60 
ans. 

PEGASE  , Cheval  ailé  , célébré 
dans  la  Fable  , fut  produit  par  Nep- 
tune , ôc  félon  d’autres  , naquit  du 
fang  de  Medufie,  lorfque  Perfée  lui 
coupa  la  têtp.  Il  fit  lottir  de  terre  , 
d’un  coup  de  pied  . la  Fontaine  Hï- 
pocrêne.  Bellerophon  le  monta  pour 
combattre  la  Chimère.  H fut  depuis 
mis  au  nombre  des  Etoiles.  Oit 
croit  que  régale  étoit  le  nom  d’un 
Vaiifeau  de  Bellerophon  , ou  celui 
de  fon  Cheval  le  plus  léger  à la 
courfe  ; ce  qui  a donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu’il  avoit  dgs 
ailes. 

P E I R E S C , ( Nicolas  Claude 
Fabri  , Seigneur  de  ) Confeiller  au 
Parlement  de  Provence  , 5c  l’un  des 
plus  beaux  génies  ôc  des  plus  Içav. 
Hommes  du  XVII  fiée. , naquit  au 
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Château  de  Bougencier  en  Proven- 
ce , le  t Déc.  1580  , d’une  famille 
noble  & anc.  11  étudia  à Aix,  puisa 
Avignon  , à Tournon  & en  Italie  , 
ôc  fe  rendit  habile  en  toutes  fortes 
de  Sciences,  fur-tout  dans  la  con- 
noifiànce  de  l’Antiquité.  Il  avoit 
un  riche  Cabinet  de  Médailles  , 
dans  lequel  il  s'en  trouvoic  plus  de 
mille  grecques  , qu'il  fçavoit  par- 
faitement bien  expliquer.  11  etoit 
aimé  & relpe&é  de  tous  les  Scav. 
de  l’Europe  , & m.  à Aix,  le  24  Juin 
1637.  L’Acad.  Romaine  lui  rendit 
des  honneurs  extraordinaires  , 5c 
lit  prononcer  fon  Oraifon  funebre. 
Gafièndi  a écrit  fa  vie. 

PELAGE  I , Romain  , Diacre  de 
l’Eglife  Romaine  , fut  Archidiacre 
du  Pape  Vigile  , ôc  Apocrifiaire  en 
Orient  , où  il  fe  lignala  par  fa  pru- 
dence & par  fa  fermeté.  Il  fut  élu 
Pape  trois  mois  après  la  mort  de 
Vigile  en  $ 5 s , ôc  dut  en  partie  fon 
élévation  à l'Emper.  Juftinien  , qui 
l’aimoit.  Pelage  condamna  les  trois 
Chapitres  , dont  il  avoit  auparavant 
pris  la  défenfe  avec  zélé  , ôc  tra- 
vailla à faire  recevoir  le  Ve.  Con- 
cile. Il  rendit  de  gr.  fervices  aux 
Romains  afïïégés  pat  les  Goths  , 
foit  en  diftribuant  des  vivres  , foit 
en  obtenant  de  Totila  , à la  prife 
de  la  Ville  en  556,  plufieurs  grâ- 
ces en  faveur  des  Citoyens.  Il  ni. 
le  2.  Mars  ssp*  On  i de  lui  16  Epi- 
nes. Le  Droit  que  s’attribua  alors 
l’Emper.  Juflinien  dans  l’Ele&ion 
des  Papes  , lequel  fut  fuivi  par  fes 
Succeflèurs  , occalionna  , dans  la 
fuite  , des  vacances  du  Siège  de  Ro- 
me beaucoup  plus  longues  qu'aupa- 
favant.  Jean  III  fut  le  luccellèur  de 
Pelage. 

PELAGE  II  , Romain  , fils  de 
Wingil , qui  ell  un  nom  Goth  , fuc- 
'céda  au  Pape  Benoit  I , le  10  No- 
vemb.  $78.  Il  travailla  avec  zélé, 
mais  fans  fucces  , à ramener  à l'u- 
nité de  l’Eglife  les  Evêques  d’Iflrie 
Ôc  de  Venetie  , qui  failoient  fchif- 
mç  pour  la  defenfc  des  trois  Chapi- 
tres , s’oppola  à Jean  , Patriarche 
de  Conftantinople  , qui  prenoit  le 
titre  d’Evcque  Œcuménique  , ôc  fit 
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paroître  une  grande  charité  envers 
les  Pauvres.  Il  s’éleva  de  fon  tems 
une  pefle  fl  violente  , que  fouvent 
on  expiroit  en  éternuant  ôc  en  bail- 
lant ; d’où  ell  venue  , félon  quel- 
ques Hifioricns  , la  coutume  de  di- 
re à celui  qui  éternue  , Dieu  -vous 
ajfifie  , ôc  celle  de  faire  le  ligne  de 
la  Croix  fur  la  bouche  lodqu’on 
baille.  Pélage  II,  fut  attaqué  de 
cette  pefle  , ôc  en  m.  le  8 Fév.  590. 
On  lui  attribue  10  Epîtres  , mais  la 
te.,  la  2e.,  la  8e.  Ôc  la  9e.  lont 
confiamment  fuppofées.  S.  Grégoi- 
re le  Grand  , fon  Diacre  ôc  fon  Apo- 
crifiaire , lui  fucceda. 

PELAGE  , fameux  Héréfiarquc  , 
naquit  dans  la  grande-Bretagne,  au 
IV  liée.  Ml  le  fit  Moine  , ôc  le  dis- 
tingua d’abord  par  fa  piété  ôc  par 
fa  lcience  3 mais  dans  la  fuite  fe  li- 
vrant à la  vanité  de  fes  penfees,  ôc 
aux  fpéculations  d’une  Fhilofbphie 
profane  , il  tomba  en  pluf.  erreurs. 
Il  prétendoit  que  l’on  peur  opérer  fon 
falut  par  les  feules  forces  naturelles  dit 
libre  Arbitre  , & fans  le  fecours  de  la 
Grâce  ,-  que  l’homme  peut  de  lui-même 
parvenir  à un  état  de  perfection  , dans 
lequel  il  ne  foit  plus  fujet  aux  paf- 
fiotss  ni  au  pêche'  ; que  ta  Grâce  cft 
donnée  à proportion  qu'on  l’a  méritée  ; 
qu’il  n’y  a point  de  péché  originel  , 
que  les  enfant  qui  meurent  fans  bap- 
tême ne  jonc  point  damnés.  Pélage 
commença  à enleigner  ces  erreurs 
dans  Rome  , vers  l’an  400.  II  s’y 
fit  un  grand  nombre  de  Scftateurs, 
dont  le  plus  fameux  fut  Celctfius  , 
avec  lequel  il  alla  en  Sicile  , vers 
409.  Ils  paflerent  de  là  en  Afrique 
en  4M,  d’où  Pélage  alla  en  Paicf. 
tine.  Il  y fut  bien  reçu  de  Jean 
de  jérufalem  , ennemi  de  Saint 
Jerome  ; mais  fes  errturs  ayanr  été 
déférées  au  Concile  de  Diolpolis,  il 
-trompa  les  Peres  de  ce  Concile  par 
des  reponfes  ambiguës  , ôc  y fui  ab- 
loùs.  Cependant  les  Evêq.  d’Afri- 
que qui  aveient  condamné  Celcflius 
écrivirent  fortement  à Renie  contre 
Pelage.  Ils  fe  prélèutcreiit  tous 
deux  an  Pape  Zozimé  , qui  legr 
permit  de  le  défendre  ; niais  peu 
aptes  il  tcconnut  leurs  erreurs  ôc 
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les  condamna.  L’Emper.  Ho^britis 
les  bannit  enfuite  de  Rome  , par 
un  Edit  donne  à Ravenne  , le  30 
Av.  41S.  Pelage  (e  retira  alors  eu 
Falcftine,  d’où  il  fut  encore  chafle. 
On  ne  tçait  point  ce  qu’il  devint  de- 
puis ; mais  il  y a tout  lieu  dé  croi- 
re qu’il  retourna  en  Angleterre  8c 
qu’il  y répandit  les  erreurs  ; ce  qui 
porta  les'  Evêques  des  Gaules  a y 
envoyer  S.  Germain  d’Auxerre  pour 
les  réfuter.  L'héréfie  de  Pèlage  s’é- 
tablit en  Orient  & en  Occiderit,  8c 
y jetta  de  li  profondes  racines  , 
u’elle  y -a  lublifte  jufqu’aujour- 
’hui  en  differentes  Seftes.  11  nous 
telle  de  Pelage  une  Lettre  à Demt- 
tritde  , & quelques  autres  Ecrits.  S. 
Aoguftin  eft  de  tous  les  Peres  celui 
qui  l’a  combattu  avec  plus  de  force. 
Ce  font  les  Seâateursque  l’on  nom- 
me PeUgiens.  Le  Card.  Notis  a don. 
né  l’Hilloire  de  ces  Hérétiques. 

PELAGE  Alvare’s  , ou  Alva- 
re’s Pelage.  Voyez.  Paes. 

* Ste.  PELAGIE  , illuftre  Péni- 
tente du  V liée,  avoit  été  la  princi- 
pale Comédienne  de  la  Ville  d’An- 
tioche ; mais  s’étant  conveirie  1 elle 
reçut  le  Baptême  , & le  tetira  fut  la 
Montagne  des  Oliviers  , près  de  Jé- 
rufàlem  , où  , déguifée  en  homme, 
& fe  faifant  appeller  Pelage  , elle 
mena  une  vie  très  auftere.  On  re- 
connut fou  fexe  après  la  mort.  Il  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  Sainte 
Pélagie  Vierge  8c  Martyre  d’An- 
tioche , dans  le  IV  liée,  durant  la 
perfécution  de  Maximin  Data  , la- 
quelle le  précipita  du  haut  du  toit 
de  la  maifon  fur  le  pavé,  pour  évi- 
ter , par  cette  mort  violente  , la 
perte  de  fon  honneur  , que  des  Gens 
envoyés  par  le  Magilfrat  Payen 
vouloiant  lui  ravir. 

PELE’E  , époufa  Thetys  Nereïde, 
dont  il  eut  Achille. 

PEL1AS  , fils  de  Neptune  5c  de 
Tyro  , 8c  frere  d’Elon  , Roi  de 
Thefialie  , ufutpa  le  Royaume  au 
préiudice  de  Jafon  , fon  neveu,  que 
l’on  déroba  à fa  fureur.  Jafon  ayant 
atteint  l’âge  de  io  ans , le  fit  recon- 
roirre  pat  les  parens  , 8c  redeman- 
da les  Ç/ats.  Pelias  ne  les  lui  réfu- 


fa  pas  3 mais'if  ï’éngagea  d’âll'épi* 
la  conquête  dé  la  Tdilôn"'  d'of13/* 
croyant  qü’il  périroit  dans  cette  ex- 
pédition. 11  devint  enfuite3  plus  fier 
& plus  cruel  , 8c  fut  égorge  par  fes 
propres  filles.,  auxquelles  Medée1 
avott  promis  de  le  rajeunir  , comme1, 
elle  avoit  fait  Efon. 

PELLEGRlN  Tibalpi  , ou  Pel- 
LtGRiN  de  Bologne  , cél.  rdh-' 
tre  & Architeéfe  du  XVI  liée,  étoit 
natif  de  Bologne  , 5c  fils  d’un  Ar-1 
chiteéle  Milanois.  Il  fut  employé' 
pat  le  Pape  Giégoire  XIII  , pat  le  ' 
Cardinal  Botromée  , & par  Philippe 
II  , Roi  d'Elpagne  , & m.  à Milan 
comblé  d'honneurs  5c  de  biens , en^ 
1591  . à 70  ans. 

PELLEGRlN  , ( Simon  - Jofeph 
de  ) Poète  François  , fils  d’un  Con- 
feiller  au  Siège  de  Marfeille  , 8c, 
natif  de  cette  Ville  , entra  jeune 
dans  l'Ordre  des  Servîtes  , 8c  de- 
meura long  tems  parmi  eux  à Mou- 
tiers  , au  Diocèfe  de  Riez.  Enfuite  , 
ennuyé  de  ce  genre  de  vie  , il  le 
quitta  , retourna  à Marfeille  , 8c 
s'embarqua  fur  un  Vaiffeau  en  qua-.. 
lité  d’Aumônier.  De  retour  à Mar- 
feille en  1703  , après  avoir  fait  z 
courtes  , il  concourut  pour  le  Prix 
de  Poëfie  , propofé  par  l’Académ. 
Françoife , 8c  le  remporta  , en  1704, 
par  ton  Tpi  tre  fur  les  glorieux  fuccès 
des  Armes  de  S • Mujeftc  en  1703.  Il 

avoit  envoyé  avec  cette  Epïtte  une 
Ode  fur  le  même  fujet.  U 1e  rendit 
peu  de  tems  après  à Paris , 8c  reçut 
lui-même  le  Prix  qui  lui  étoit  ad- 
jugé. L’Abbé  de  Choifi  lui  dit  en 
cette  occafïon  , qu’il  avoit  en  un 
Concurrent,  qui  avoit  balancé  quel- 
que tems  les  fuffrages  de  l’Acadé-' 
mie  ; mais  il  fe  trouva  que  la  Pièce 
qui  avoit  balancé  les  fufftnges  , étoit 
cette  Ode  même  que  L’Abbé  Pelle- 
gtin  avoit  envoyée  avec  fon  Epl- 
tre  , 8c  qu'ainfi  il  n’avoit  eu  d’au- 
tre Concurrent  que  lui-même.  Cette 
fingularité  ayant  fait  quelque  bruit  , 
Madame  de  Maintenou  voulut  con- 
noître  l'Auteur  des  deux  Pièces. 
L’Abbé  Pellrgrin  en  fut  très-bicR 
reçu  , 8c  profita  de  cette  circonf- 
tance  peur  . fupplier  Madame  de 
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Jïaintenon  de  lui  obtenir  une  dif- 
penfè  du  Pape  8c  un  Bref  de  tranf- 
lation  dans  l’Ordre  deCluni;  ce  qui 
luj  fut  accordé.  11  fit  par  reconnoif 
fance  des  Cantiques  pour  les  De- 
nioifelles  de  S.  Cyr  , qui  ont  été 
imprimés.  Comme  il  e'toit  fans 
biens  , il  avoit  chez  lui  pour  lub- 
fifter  , une  elpécc  de  boutique  ou- 
verte d’Epigrammcs  , de  Madri- 
gaux , d'Epithalames  fie  de  Com- 
plimcns,  pour  toute  forte  de  Fctes 
& d’occafions  , qu’il  vendoit  plus  ou 
moins  , félon  le  nombre  des  vqrs  fie 
leur  différente  mefure.  Il  travailla 
auffi  pour  les  diffétens  Théâtres  de 
Paris  fie  pour  l’Opera  Corn,  qui  fut. 
fupprime  dans  la  fuite.  Il  avoit  une 
telle  modération  , qu'il  ne  répon- 
dit jamais  avec  aigreur  aux  divers 
traits  fatyriques  lancés  contre  lui  , 
fie  qu’il  n’attaqua  la  réput.  de  per- 
fonne.  Il  m.  à Paris  le  s Sept.  174$ 
à 82  ans.  On  a de  lui , 1.  Des  Can - 
tiqua  Spirituels  , d’autres  Cantiques 
fur  les  Points  principaux  de  la  Reli- 
gion & de  la  Morale.  Z.  Hifioire  de 
l'ancien  & du  nouveau  Tcftament , mi- 
fe  en  Cantiques.  Les  Pfeaumes  de 
David  , en  vers  françois.  3.  L'I- 
mitation de  J.  Ç.  fur  les  plus  beaux 
Vaudevilles.  4.  Les  Oeuvres  d'Hora- 
ce , en  vers  françois  ,,  Paris  171$  , 
2 vol.  in- 1 2.  Dans  cet  Ouv.  il  n’y 
a que  les  cinq  Livres  des  Odes 
qui  ayent  été  traduits  per  l’Abbé 
Pellegrin.  s.  Un  gr.  nombre  d'Odes, 
de  Tragédies  , de  Comédies  8c  d'Ope- 
ra  , ficc.  Les  plus  efiimées  de  ces 
derniere*  Pièces  , font  l’Opera  de 
Jephte' , la  Tragédie  de  Pelope'e  , fie 
la  Comédie  du  Nouveau  Monde  ; 
mais  on  révoque  en  doute  que  cette 
dernière  Pièce  foit  de  lui.  Quoiqu’il 
en  fort  , l’Abbé  Pellegrin  n’eroit 
point  un  homme  fans  talens  ni  fans 
mérite  , mais  fon  indigence  le  mit 
dans  la  neerffité  de  travailler  à la 
hâte  fie  de  faire  un  nombre  prodi- 
gieux de  Pièces  , dont  la  plupart 
font  mauvaiïcs  , plufieurs  indécen- 
tes , fie  un  petit  nombre  dignes  d’ê- 
trjlues.  , 

"PELLETIER  , ( Jacques ; fç.  Mé- 
decin fie  tel.  Mathématicien  du  XVI 
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fiée,  nâquit  au  Mans  , le  >3  Juill. 
1317,  d’une  bonne  famille.  Il  lé 
rendit  hab.  dans  les  Belles- Lettres 
fie  dans  les  Sciences  , fie  devint  Prin- 
cipal du  Collège  du  Mans  à Paris» 
où  il  m.  au  mois  de  Juill.  1 3(1.  On 
a de  lui  des  Oeuvres  Poétiques  , des 
Comment,  latins  fur  Euclide  , fie 
divers  autres  Ouv.  II  eut  5 frétés  » 
tous  habiles  fie  cél.  dans  la  Républi- 
que  des  Lettres.  # 

PELLEVE  , ou  Pelve’  ( Nicolas 
de  ) fameux  Cardinal  , naquit  au 
Château  de  Jouy  , le  18  Oét.  1318, 
d’une  noble  fie  ancienne  famille  de 
Normandie.  Il  s’attacha  au  Cardin, 
de  Lorraine  , qui  contribua  à ion 
élévation  , fie  lui  procura  l’Evéché 
d’Amiens  en  1333.  On  l’envoya  en 
Ecollè  en  1559  , avec  pluf.  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , pour  eflàyer  de 
ramener  les  Hérétiques  , ou  par  la 
douceur  , ou  par  la  force  ; mais  la 
Reine  Elizabeth  ayant  donné  du 
fecours  aux  Ecoflors  , il  fut  oblige 
de  revenir  en  France.  11  quitta  Ion 
Evêché  d’Amiens  pour  l’Archevê- 
ché de  Sens  , fie  fuivit  le  Cardin,  de 
Lorraine  au  Concile  de  Trente  , ou 
il  fe  déclara  contre  les  libertés  de 
l’Eglife  Gallicane  , malgré  fes  inf- 
truâions.  De  retour  en  France  , 
Pie  V le  fit  Cardinal  en  1370.  Deux 
ans  après  , il  alla  à Rome  » où  il 
fervit  nos  Rois  avec  beauc.  de  zélé 
fie  de  fidélité  pendant  plufieurs  an- 
nées , mais  dans  la  fuite,  il  devine 
l’un  des  premiers  Chefs  de  la  Ligue, 
fit  le  Roi  Henri  lit  fit  failir  les  Re- 
venus de  les  Bénéfices  en  1385.  Il 
fut  fait  Archevêq.  de  Reims  , après 
la  mort  du  Cardinal  de  Lorraine 
aux  Etats  de  Blois,  en  1388,  fie 
m.  à Paiis  le  28  Mars  1594  , à 80 
ans. 

» PELL1CAN  , ( Conrad  ) fameux 
Miniftre  Pioteflant  du  XVI  fiéele  , 
naquit  à Ruifach  en  Alface  , le  S 
Janv.  1478.  Il  fe  fit  Cordelier  en 
i4Sj  , fie  changea  le  nom  de  fa  fa- 
mille , qui  éloil  JÇurftners  , en  celui 
de  Pellican.  11  apprit  le  grec  Se  l’hé- 
breu , fie  fe  rendit  fi  habile  dans  la 
Philifophie  8c  dans  la  Théoloçie  , 
qu’il  enfeigna  dans  fou  Otdrç^  avec 
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réputat.  mais  «près  s’être  diftin- 
gué  dans  Ion  Ordre  , il  donna  dans 
les  fentimens  de  Luther , quitta  l'ha- 
bit de  Religieux  en  1526,  3c  alla 
enleigner  l’hebreu  à Zurich  , où  il 
le  maria  peu  de  rems  après.  11  lia 
une  étroite  amitié  avec  Zuingle  , Se 
m.  le  14  Sept.  1556,  à 78  ans  . laif- 
fant  divers  Ouv.  qui  ont  été  impri- 
més en  7 vol. 

PELLlSSON  , Pellison  Fonta- 
Nirtt  , ( Paul  ) l’un  des  plus  beaux 
Génies  Se  des  plus  polis  Ecrivains 
du  XVII  fiée,  etoit  fils  de  Jean-Jac- 
ques Pellillon  , Confeillcr  à Calhes 
& de  Jeanne  de  Fontanier.  Il  na- 
quit a Béliers  en  1624  , Se  fut  elevé 
dans  la  Religion  P.  R.  11  donna 
des  fa  plus  tendre  jeuneffe  , des 
marques  de  la  vivacité  & de  la 
beauté  de  Ion  elprit  , Se  le  dillingua 
dans  fes  études  , à Caltres  , à Mon- 
tauban  Se  à Touloule.  Il  cultiva 
avec  luccès  , les  Langues  latine  , 
grecque  , françoife  , cfpagnolc  Se 
italienne  , Se  s'appliqua  à la  le&ure 
des  meilleurs  Auteurs  qui  avoient 
écrit  en  ces  différentes  Langues.  Pel- 
liflon  fui  vit  le  Barreau  à Cadres 
avec  réput.  St  fit  ptuf  voyages  à 
Paris , dans  le  deflein  de  s’y  établir. 
11  y fut  connu  de  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  gens  de  mérite  , qui  l’y  attirè- 
rent enfin  tout  à fait.  Il  achetta-une 
Charge  de  Sécretaire  du  Rof  en 
1652  , & devint  premier  Commis 
de  M.  Fouquet  en  1657.  Il  eut’partk 
à la  difgrace  de  ce  Min  idrè1  ,‘>8c 
fut  renferme  à la  Baftille  en  1661  , 
d’où  il  ne  lortit  que  plus  de  4 ans 
après,  rendant  fa  prilon  » s’étant 
appliqué  à la  lefture  de  l’Ecriture- 
fainte  & des  Livres  de  Controverlc, 
il  commença  à prendre  du  goût 
pour  l’Egl.  Catholiq.  11  ne  fit  cepen- 
dant abjuration  qu’en  1S70  , quelq. 
tems  après  la  fortie  de  la  Baflillfel 
Louis  XIV  lui  donna  une  penfion 
de  deux  mille  écus  , avec  un  Brevet 
d’Entrée  , ?<  le  chargea  du  foin  d’é- 
crire fbn  Hiftoire.  Depuis  ce  tems , 
Pellifion  r.e  travailla  que  pour  la 
Religion  qu’il  avoit  embr'àflée  , Sc 
pour  la  gloire  de  fon  Prince.  Il 
acheta  une  Charge  de  Mairie  des 


T B 

Requêtes  en  tu 71  , & faivit  le  Rot 
dans  la  Campagne  de  1672  & dans 
la  plupart  des  Campagnes  fuivan- 
tes.  11  fur  pourvu  en  1476  , de  l’Ab- 
baïe  de  Gnnont  ; 8c  quelques  an- 
nées apres , du  Prieuré  de  S.  Orens 
d’Aufch.  Il  m.  le  7 Février  rôyj  , 
à 69  ans.  Ses  principaux  Ouv.  font 
r.*'  l'Hilfoire  de  l’Academie  Fran- 
çoife , qui  lui  mérita  une  Place  dans 
cette  Académie.  1.  Reflexions  fur 
les  différends  de  ta  Religion  , ôte.  en 
4 volumes  in- la.  3.  L’Hiftoire  de 
Louis  XIV.  4.  Un  grand  nombre 
de  Difcours  : la  Préface  qui  eft  à la 
rére  des  Œuvres  de  Sarra2in  , fou 
Ami.  5.  Un  Traité  de  l’Euchanfiie , 
in-iz.  6.  Lettres  hiftoriques  8c  Œu- 
vres diverfes  , 6 volumes  ri»- 12. 
Tous  ces  Ouvrages  font  très-bien 
écrits  en  françois. 

PELOPIDAS  , cél.  Général  Thé- 
bain  , reprit  Cadmée  , par  ftratagê- 
me  fur  les  Lacédémoniens  , 380 
av.  J.  C.  & fe  fignala  avec  Epami- 
nondas  dans  les  plus  fameufes  expé- 
ditions de  la  guerre  de  Béotic  , fur- 
tout  à la  bataille  de  Leuéfres  , 371 
av.  J.  C.  8c  au  liège  de  Sparte  , 2 
ans  après.  Il  perfuada  aux  Thébains 
de  faire  la  guetre  à Alexandre , Ty- 
ran de  Pherés,  St  eut  la  conduite  de 
cette  guerre  , mais  il  fut  tué  dans 
une  bataille  qu’il  gagna  fur  ce  Pr? 
364.  âv.  jf.  C l 

EELOPS,  41*1  de  Tantale  , Roi  de 
Phrvgie  i paflaien  Elide  , où  il  épou- 
fa 'Hippodsroie fille  d’œuomaus, 
Btoi  de  ce  Pats.  Il  s’y  rendit  fi  puil- 
fanty  que  tout  le  Pais  qui  eft  au-’ 
delà  de  l’ifthme  , qui  compofe  une 
partie  confiderable  de  la  Grèce-  £ 
fut  appel! c 'Peloponefe  , c’cft- à-dire  t 
Ijle  de  Peli y de  ïbn  nom  , & du 
root  grec  Nifrer  . qui  fignific  J fiel 
Les  Poètes  ont  feint  que  Tantale 
fervit  Pelops  à Ja  table  des  Dieux, 
& que  Ceres  , affamée  , dévora  une 
épaulé  de  ce  jeune  Prince  ; mais 
que  Jupiter  ranima  fes  membres  , 
8c  lui  mit  une  épaule  d’ivoire  à la 
place  de  cellé  que  Cerès  avoit  man- 
gée. 

FELTAN  , "(  Théodore-Antoine  ) 
fçavant  Jeiuite  , ainfi  nommé  patee 

qu’il 
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qu'il  étoit  natif  de  Pelre  , dans  le 
Diocelé  de  Liege , enleigna  le  grec  , 
l'hebreu  & U Théologie  dans  l’U- 
nivcrfite  d’Ingolftad  , avec  une  ré- 
putation extraordinaire  , & m.  à 
Ausbourg  en  1184.  On  a de  lui  di- 
vers Traites,  de  Ptccneo  origintli  f 
de  Purgatorio  ; de  Cbrijhanorurn  Scrip- 
turis  i de  Mntrimonio.  Ctrena  G>4- 
ftrum  Patrum  in  Prtvtrlria , 8c  un  gr. 
nombre  d'autres  Ouvrages. 

PENELOPE,  dite  d’Icare,  époufa 
Ulyile  , dont  e,le  eut  Telemaque. 
Tendant  l'ablencc  d’Ulyfle  , qui 
étoic  allé  i la  guerre  de  Traies  , de 
qui  demeura  20  .ans  .éloigne  de  lès 
Etats , divers  Princes  , charmes  de 
la  beauté  de  Penelope,  lui  difoicnr. 
qu’Ulyfie  étoit  mort  , & la  pref- 
ioient  de  fe  déclarer  en  leur  faveur. 
Elle  le  promit,  à condition  qu’ils 
lui  donneraient  le  teins  d’achever 
une  pièce  de  toile  qu'elle  avoit  com-  : 
mencée.  Mais  elle  defailoit  pen- 
dant la  nuit  l'Ouvrage  qu’elle  avoir, 
fait  pendant  le  jour  ; 8c  par  cet  in-j 
genieux  artifice  , elle  éluda  l'impor- 
tunité de  ceux  qui  la  rcchcrchoient 
en  mariage  , julqu’au  retour  d’U-i 
lyfTe.  Homere  , dans  (on  Odyfiee  , t 
fait  un  parrtaic  admirable  de  la. 
vertu  & des  inquiétudes  de  cette 
Trinceflé  durant  l'ablencc  du  Roi 
Ion  époux.  v „ ’ 4 

PENN  , ('Guillaume  ) cél.  Ecri- 
vain parmi  les  Qtiakers , 8c  le  gr. 
Boulevard  de  cette  Seâe  , étoic  fils 
Unique  du  Chevalier  Fenn  , Vice- 
Amiral  d'Angleterre.  Il  naquit  à, 
Londres  en  1644  , 8c  fut  élevé  avec 
foin  dans  l'Univerfité  d’Oxford. 
Aptes  avoir  voyagé  en  Fiance,  fon 
pere  lui  donna  , vêts  1666  , la  con- 
duite d'un  bien  conlidérablc  qu’il 
avoit  en  Irlande  , ce  qui  l’obligea 
d’aller  en  cette  Ifle.  11  afliita  aux 
AlTemblées  des  Quakeis  ou  Tretn- 
bleurs  , 8c  fe  livra  tout  entier  à leur 
parti.  Sa  famille  s’efforça  en  vain 
de  dilüper  fes  Ululions:  elle  fut  en- 
fin obligée  de  l’abandonner  à fes 
caprices.  Il  voyagea  en  Hollande 
8t  en  Allemagne,  en  1677,  avec 
Georges  Fox  , pour  prêcher  le  Qua- 
kcrifmç.  U eut  de  fréquentes  con- 
Tome  II. 
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verfations  en  Holllnde  avec  la  Prin- 
ce lie  Palatine  Elizabeth  , Tante  de 
Georges  I , Roi  d’Angleterre  , qui 
lui  fit  un  accueil  très  - favorable. 
De  tetoutà  Londtes , le  Roi  Char- 
les II  confirma  , en  1681,  pour  lui 
8c  pour  tes  SucceflTeurs  , cette  Pro- 
vince de  l’Ameriq.  Septentrionale  , 
qui  , de  Ion  nom  8c  des  bois  qui 
l’environnent  , a été  appellee  ren- 
fîlvame.  Guillaume  Pc-nn  y envoya 
plutrcuts  Colonies  de  Quakers  , 8c 
fit  tellement  fleurit  les  Arts  8c  le 
Commerce  dans  cette  Province , 
qu’elie  elt  devenue  une  des  plus 
riches  8c  des  plus  conlidérables  de 
l’Amérique.  U fut  en  grand  crédit 
auprès  du  Roi  Jacques  II,  dont  il 
avoir  été  Favori  lorique  ce  Prince 
n’étoit  encore  que  Duc  d’Yorck. 
Après  que  le  Roi  Jacques  fe  fut  re- 
tiré en  Fiance  , Penn  fut  accufé 
d’entretenir  des  liailons  fecrettes 
avec  lui  i mais  il  s’en  jufiifia  , 8c 
parla  avec  tant  d’eloquence  en  pté- 
lence  de  fes  Juges  8c  de  fes  Atca- 
fareurs  , qu’il  fut  renvoyé  ablous. 
Il  le  tint  dans  une  cfpéce  de  folitu- 
de , fous  le  Roi  Guillaume  , dans  la 
crainte  de  donner  lieu  àde  nouveaux 
foupçons  , 8c  fie  un  fécond  voyage 
en  i6gp  , avec  là  femme  8c  (a  fa- 
mille , dans  la  Eenfilvanie  , d’où  il 
fut  de  retour  en  Angleterre  en  1701. 
La  Reine  Anne  eut  pout  lui  bcauc. 
d’eflime  , 8c  voulut  iouvent  l’avoir 
à fa  Cour  -,  mais  l’air  de  Londres 
étant  contraire  a (a  fanté  , il  fe  re- 
tira , en  1710  , -à  Rufchomb  , près 
de  Tvviford  , dans  la  Province  de 
Buckingham  , où  il  pafia  le  refie 
de  fa  vie  , 8c  où  il  m.  en  171*  , à 
74  ans.  Sa  douceur  8c  fon  efpric 
pacifique  , joint  à fes  gr.  talens  , 
lui  acquirent  par- tout  une  gt.  con. 
fidetation  , & le  firent  extrêmement 
aimer  8c  relpeâcr  des  Peuples  de 
l’Amérique.  On  a de  lui  plufi  Ecrits 
en  Anglois  , en  faveur  de  la  Seâç 
des  Trembteurs , dont  il  fur  com- 
me le  Fondateur  8c  le  LégiQateuz 
en  Amérique,  8c  le  principal  fouT 
tien  en  Europe. 

PENNI  , ( Jean-Fiançois  ) Pein. 
ttc  Italien  , naquit  à Florence  cq 
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14*1  , fie  fat  Eletie  du  célébré  Ra-, 
phael , qui  l'aimoit  beauc.  fie  qui 
le  chatgeoit*  du  détail  de  (és  allai-' 
xc4*4  ce  qui  fit  donner  à Penni  le 
fur  nom  d'il  Fattore.  Il  fut  auili  hé- 
ritier de  Raphaël  , conjointement 
avec  Jules  Romain.  11  eitcelloit  liu- 
tout  dans  le  Payfage  , fie  mour.  en 
152*.  Lucas  Penni,  ion  frere  , 
exerça  aufli  l’Art  de  la1  Peinture  ; 
mais  dans  un  degré  fort  inférieur. 
H s’adonna  encore  à la  Gravure,  8c 
navaitla  eu  Italie  , en  Angleterre  , 
le  en  France.-  • • 

••♦ENS  } (•  Geotge  ) habile  Peintre 
fit  Graveur  , nattf  de  Nuremberg , 
ftoriffoit  au  commencement  du  XVI 
ltécle. 

«TRNTHESILE’E,  Reine  de* 
Amaeuiiés  , fuccéda  à Oriihye,  6c 
donna  des  preuves  de  fon  courage 
an  liège  de  Troies , où  elle  fut  tuée 
par  Achille.  Pline  dit  , liv.  7.  chap. 
{6  , qu’elle  inventa  la  Hache  d'ar- 
mes.  > •*  •»*■*•••> 

• PEPIN  , lt  Bref,  OU  It  Pttir,  fils 
de  Chai  lés  Martel  , fie  le  premier 
Roi  de  1a  lcconde  Race  de  nos  Mo- 
narques , fut  proclamé  Roi  de  Fr. 
à Soiflons , en  75a  , dahs  l’Affem- 
blée  des  Etats  généraux  de  la  Na- 
tion. Il  Ait  fécondé  dans  cette  gr. 
entreptife  par  le  Pape  Zacharie  , 
8e  par  St.  Boniface , Archevêque  de 
Mayence  , qui  fit  la  cérémonie  de' 
fon  Sacre  ; fie  tel  eft  le  premier  Sa» 
«e  de  nos  Rois,  dont  il doit  parlé 
dans  l’Hiftoire  par  des  Hiftoriens 
dignes  de  foi.  En  méme-tems , Chi  1- 
deric  111  fut  détrôné  , rafé  fie  ren- 
fermé dans  un  Monafterc.  Cepen- 
dant Pépin  le  Bref  demanda  , peu 
de  tems  après  , au  Pape  Etienne  U 
Fabfolurion  du  crime  qu'il  avoit 
commis  en  manquant  de  fidélité  à 
fon  Roi  légitime  à qui  il  avoit 
piété  lèrtnent.  Il  défit  cnfirïte  lex 
Saxoift,fôiimit  le  Duc  de  Bretagne, 
8t  pafl'a  deux  fois  en  Italie  au.'  fe- 
Cflots  du  Pape.  11  défit  Aftolpbe , 
Roi  dès  Lombards  , & prit  fur  lui 
l'Exarchat  de  Ravenne  , dont  il  fit 
don  au  Pape  Etienne  Ut  fit  à fés 
Succéfftuts  , en  7 j5.  Tel  eft  propre- 
ment le  commencement  de  la  puif- 
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fatlce  temporelle  des  Pape*..I,e  ?*., 
peL,  devenu  p'iùs  piaillant  par  la  in.* 
d’Aftolphe  , arrivée  peu  de  tems 
après,  fervit  l’ambition  de  Didier  , 
Général  d’Aftolphe  , fit  l’aida  à 
s'emparer  du  Royaume  des  Lom- 
bards au  préjudice  du  frere  d'A£ 
tolphe.  Didier , par  recconnoifian- 
ce  , augmenta  fit  Confirma  la  c|ona- . 
tion  que  Pcpin  avoit  déjà  faite  au 
St.  Siège.  Pépin  le  Bref  , de  retour 
en  France,  fat  la  guerrè  avec  fuccès' 
aux  Saxons , aux  Eiclavons  St  aux 
Bavarois.  Il  délit  Vaifre  , Duc 
d'Aquitaine  , fit  réunit  ce  Duché  à 
la  Couronne  en  76g.  11  alla  enfuite 
avec  Bertrade  fon  époufe  , fit  fes 
enfans  , au  Monaftere  de  St.  Denys , 
où  il  m.  d'hydropifie  , le  aj  Sept. 

76  S,  à 54  ans.  On  dit  qu’au  com- 
mencement de  Ion  régne  , s’étant 
apperçu  que  les  Seigneurs  François 
n’avoient  pas  pour  lui  le  relpeft 
convenable  , à caufe  de  la  petitefle' 
de  là  taille,  il  leur  montra  un  joue 
un  lion  furieux  qui  s’étoit  jette  fut. 
un  taureau  , 8c  leur  dit  qu’il  falloir 
lui  faite  lâcher  ptifç.  Les  Seigneurs 
étant  effrayés  à cette  propofition  , 
il  courut  lui-même  lu*  le  lion  , lui 
coupa  la  tête  , puis  fe  tournant 
vers  eux  : Hé  bien  , leur  dit  il  avec 
une  fierté  héroïque  ,vous  femble-t-il  \ 
que  je  fois  digne  de  vous  commander  ? 
Charlemagne  8c  Carloman  , fçs 
deux  fils  , lui  fuccédeient  fie  parta.- 
gcient  (es  Etats. 

PEPIN  le  Gros  , OU  de  Htrififi 
Maire  du  Palais  de  nos  Rois  , étoit. 
fils  d’Anchilé , 8c  petit  - fils  dé  St.” 
Arnoul , qui  fut  depuis  Evêque  dé' 
Metz.  Il  gouverna  en  Auftralie  , dé-, 
fit  le  Roi  Thierri,  6c  pofléda  toute, 
l’autorité  dans  les  deux  Royaumes,, 
lous  Clovis  III  Childcbett  & Da- 
gobert III.  Il  remporta  pluf.  viétoi-' 
res  , & m.  dans  le  Château  de  Ju-. 
pii , près  de  Liège  , le  16  Déc.  7.14,, 
laifiànt  entr’autres  enfans  , Char-*' 
les  Martel , tige  de  la  fécondé  Race.3 
de  nos  Rois.  ' • i -C 

PEQ.UIGNY  , ( Bernardin  de  ) 
Bernardinus  à Piconio  , lçav.  Capu». 
cin  , né  à Pequigny  , en  Eicardie,, 
en  iSjj  , fiç  mon  à.Paiiâ,  lé  £ 
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Déc.'» 76  ans,  (fl  Auteur 
d'un  Comment,  lut  les  Evangiles  , 
in- fol.  , en  latin  , 8c  d’une  Expofi- 
tion  lut  les  Epitrés  de  St.  Paul.  Ce 
dernier  Ouvrage,  qui  cft  eftinie  , eft 
en  latin  , en  un  vol.  in  fol. , 8c  en 
fra'nçbis  , en  4 vol.  in- 12,  Ces  4 
vol.  en  françois  font  un  abtege  du 
Comment,  latin. 

PERDICCAS  , l’un  des  Généraux 
d’Alexandre  lt  Grand  , eut  beaucoup 
de  part  aux  Conquêtes  de  ce  Hé- 
ros -,  8c  après  (a  mort  , ayant  époufé 
Cléopâtre  la  fœor  , il  voulut  ufur- 
per  l'empire  i mais  il  ne  reullit 
point  dans  les  projets  ambitieux  t 
car  étant  entré  en  Egypte  pour  y at- 
taquer Piolomec  Lagus , il  fut  tué 
dan:  une  lédition  par  quelques-uns 
de  lès  Cavaliers  , 3 14  av.  J.  C.  8c  2 
ans  apres  la  mort  d’Alexandre.  Il 
ite  faut  pas  le  confondre  avec  trois 
Rois  de  Macédoine  , nommés  Per- 
djccas. 

PEREFIXE , (Hardouin  de  Beau- 
Bionr  de ) fçav.  Archevèouc  de  Pa- 
ris 8e  Provileur  de  Sotoonne  ^ le 
difllngua  dans  les  études,  fut  reçu 
Doftcur  de  la  Maison  8e  Société  de 
Soibonne  , 3t  prêcha  avec  applau- 
dillement.  11  devint  enfuite  Pre'cèp- 
içur  de  Louis  XlV,  puis  Evêque 
dé  Rhodès  ; mais  croyant  ne  pou- 
voir'en  confcience  remplir  en  mê- 
trie-tems  les  obligations  de  la  refi- 
dence  , & celles  de  l’éducation  du 
Roi  , il  donna  volontairement  U 
deniiiïîon  de  cét  Evêché.  Quelques 
années  apres  , il  Fut  fait  Arcbevç- 
que  de  Paris , 8c  après  avoir  gou- 
vemé  ïon  Diocèfe  avec  fageflè,  if 
m.  i paris,  te  3 1.  Déc.  1670.  II  avoit 
été  l'eçu  de  l’Académie  Françoile 
en  1634.  On  a de  lui  1.  Une  excel- 
lente Hifloire  du  Roi  Henri  IV  , 
dont  la'  derrriere  St  1a  meilleure  Edi- 
tion efl  en  2 volumes  1V11.  2.  \In 
Livre  intitulé  JnJUtutio  Principis  , 
»»- 16.  qui  contient  un  Recueil  de 
Maximes  fur  les  devoirs  d’un  Roi 
enfant. . 

PEREGR1N  , fameux  Philofophe 
Cfrnque,  turnommé  Prou'*,  le  brû- 
la vif  i Qlympie  par  vanité  , dans 
1^  ZT  fiée,  loi»  l’Empire  de  Marc* 
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Anrele.  Lucien  a donné  une  bonne 
Relation  de  là  mo  t. 

PEKEIRa,  ('Benoit)  ffavant  Jé- 
fuite  Elpagnol , natif  de  Valence  * 
dont  on  a des  Comroentaites  fur  la 
Genéle  8e  fut  Daniel  , 6c  d'autres 
Ouv.  11  m.  à Rome,  le  6 Mai  Kio, 
à 7 j ans. 

PERE1RA  , f Gomez  ) fameux, 
Médecin  Elpagnol  , qui  vivoit  an 
milieu  du  XVI  liée,  affcâa  de  com- 
battre les  opinions  les  mieux  éta- 
blies , 8c  de  loutenir  des  paradoxes. 
11  rejetta  la  matin*  primitn  d’A- 
riftote  , 8c  traita  fort  mal  Galien 
lur  la  Doftiinc  des  Fièvres.  C'efl 
lui  qui  cnlèigna  , le  premier,  cette 
opinion, que  les  bêtes  l'ont  de  parcs 
machines , & qu'elles  n'ont  point 
d’auics  lenfitives  ; Doâtine  que 
Defcartcs  adopta  dans  le  fiée,  fui— 
vanr.  Pereira  fou  tint  cette  opinion 
dans  un  Livre  qu’il  intitula  Anta* 
tu  an  a Margarita , pour  faire  honneut 
aux  nom»  de  Ion  pcre&  de  la.  merc. 
Ce  Livre  , qui  efl  fort  tare,  fut  im- 
primé en  t j 34.  On  a encore  de  Pe- 
reira  - une  Apologie  de  lès  fenti- 
mens»  imprimée  en  1 J 3 3 , ie  /e/.  8( 
un  autre  Ouvrage  intitulé  Nova  » 
vnatfu*  Me  du  in  a , impr.  en  >3S>  • 
in- fol.  » 

PEREZ  , ( Antonio  ) habile  Ecri- 
vain Elpagnol , étoit  neveu  de  Gôn- 
falvo  Ferez,  Secrétaire  de  Charles- 
Quint  8c  de  Philippe  U.  Il  eut  di- 
vers emplois  à la  Cour  d’Efpagne  , 
8c  devint  Secrétaire  d’Etat  avec  le 
Departement  des  affaires  d’Italie  i 
mais  dans  la  luite  , étant  tombé 
dans  là  difgrace,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  France  , où  lé  Roi  Henri 
fÿ  lui  donna  dequoi  lubfifter  avec 
honneur,  il  m.  à Paris  en  161 1.  On 
a de  lui  des  Lettres  ingénieufes , ôc 
d'autres  Ouvrages  cflimés.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Anto- 
nio Ferez,  Jurifconfulte  Elpagnol  , 
natif  d’Alforo  lut  l’Ebre  , qui  fut 
ProfelT.  en  Droit  dans  l’Univerfité 
de  Louvain  , au  XVII  fiée.  & dont 
on  a divers  Ouvrages  , ni  avec  An- 
tonio Ferez,  Archevêq.  de  Tarrago- 
nc,  mort,  à Madrid , le  1 Mai  1637» 
à 6»  ans.  On  a de  ce  detnigx  du 
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Sermons,  8e pluf.  Traités  de  Théo- 
logie. 

FEREZ  , ( Jofeph  J Bénédiftin 
Efpaguol  , & Profeffeur  de  Théolo- 
gie , dans  l’Unive.fité  de  Salaman- 
que , s’appliqua  à éclaircir  l’Hif- 
toire  d'Elpagne  , fur-rout  celle  qui 
toncérrté  l’Ordie  des  Bénédi&ins. 
11  publia  , en  1688  , des  Diflerta- 
tïons,  en  latin  , contre  le  Fere  Pa- 
pebroch  , dans'  lcfquelles  il  avoue 
gue  Ton  fait  bien  de  tetrancher , des 
Vies  des' Saints  , les  Ecrits  & les 
ïaits  apocryphes.  Il  m.  quelques 
années  après: 

FERGÔLESE  , l’un  des  plus  cél. 
>luficiens  qui  ayent  paru  en  Italie  , 
x étoit  de  Naples.  Ses  princ.  Ouv.  lont 
des  Atietes  , la  Serva  Padrona  , il 
Ma cjf-ro  di  Mujîca  , Inter  medes  , un 
Salve  Rcgina  , Si  le  Si  abat  Mater  , 
ue  l’on  regarde  comme  fon  Chef- 
'œuvte.  Il  m.  vers  17U  > à za  ans 
comme  il  finilfoit  la  Mufique  du 
dernier  verfet  de  ce  Stabat  Mater. 
‘Quëtqües  uns  croyent  qu’il  fut  em- 
poiTonné  par  fes  Envieux.  D’aurtes 
difenf  qu’il  mour.  d’üne  attaque  de 
pleuré  lie. 

PERI  ANDRE  , Perianier  , Tyran 
de  Corinthe  8c  de  Corcyre  , fut  mis 
au  nombre  des  Sept  Sages  de  la  Grè- 
ce j quoiqu'on  eût  dû.  plütét'lc  pla- 
der  iu  nombre  des  plus  médians 
Jvorrimes  , puilqu’il  changea 'lé  Gou- 
vernement'de  Ton  Pays,  opprima  la 
'liberté  rfe  Ta  Patrie,  8c  ufurpa  la 
Souveraineté,  éit  avant-  'C.  Le 
commencement  de  Ion  régne  fut  af- 
ieg  dfcuy  ; mais  il  devina  (tès-trUél , 
dtpilis  qu'il  eui  ènvbyé  Vert  lé  Ty- 
ran dé  Sÿrâcufe,  pour  lé  «ihlnlter 
Tur  la  maniéré  la  plus  sûre  dé  gou- 
verner. <ïc  lui-ci , syant  èrrtëndU'Ies 
'‘Envoyés  de.  Periandre  ^ lés  mena 
dans-1  un  champ,  8c  pour  tobte;  té- 
•’pdnfti’,'  iV  attacha  ne  va  ni  ‘>èu*  fe» 
épies  qui  pafll'ient  les  dtfrte^  eft  hau- 
*tebV:T>eriandrc  , Su  re?if  -de  tette 
a dion  .comprit  U Té^isfi’  Qu'elle 
' Yéhferftîci  r*  Il  s*  à fl  1 > r.i  3’aboffi*  d’u- 
lie  ('(inné  garde  , 8 fit  mOutii*  dans 
Jfcpf Atè  les- plus  puïllans  des'  Goti  n - 
thfetf?.  If  y abandonna  h:  pliîfi-crL- 
1 IpSés  ériornies,  Il  commit  tfn  inceûc 
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avec  fa  mere  , fît  mourir  (à  femme 
Meliffe  , fille  de  Proclès  , R.  d’Epi- 
daure , iur  de  faux  rapports  s 8c  ne 
pouvant  fouffrir  les  regrets  de  Ly- 
cophton , fon  fécond  fils  , fur  la  m. 
de  fa  mere  , il  l’envoya  en  exil  dans 
l’ifle  de  Coteyre.  Un  jour  de  Fête 
folemnelle,  il  fit  arracher  aux  fem- 
mes tous  les  ornemens  qu'elles  por- 
toienc  pour  leur  parure.  Periandre 
pafla  pour  l’un  des  plus  gt.  Politi- 
ques de  fon  teins.  L’une  de  fes  ma- 
ximes favorites  étoit , qu ‘il  famé  gar- 
der fa  partie,  & cependant  ne  point  fai- 
re fcrupult  de  la  rompre,  tjuaud  ce  tfue 
l'on  a promit  efl  contraire  a fat  intérêts. 
Que  non-feulement  il  faut  punir  les  cri- 
mes > mais  encore  prévenir  let  intentions 
de  ceux  <jui  piutrcicnr  les  commettre  s 
maximes  pernicieutes  adoptées  de- 
puis par  Machiavel  .*  Periandre  ai- 
moi  t la  paix , 8c  pour  en  jouir  plus 
iûtemenr  , il  fit  conftiuire  8e  équi- 
per un  gr.  nombre  de  vaifleaux  qni 
"le  rendirent  formidable  à fes  voi- 
fins.  11  réconcilia  les  Athéniens  avec 
ceux  de  Myrilenc  , fit  mourir  les 
Matelots  Corinthiens  qui  avoient 
jette  Arion  dans  la  mer  , & m.  litt- 
niéme  après  un  régne  de  44  anal, 
5*i  a».  J.  C j 310  ; 1. '•* 

PERICLE'S  l’un  des  plus  grands 
hommes  que-Tancienne  Grèce  aie 
produits  , naquit  a Athènes  , 8t  -fiat 
éfevé  avec  t»u«  le  foin  imaginable. 
Il  ear  edtriaufrcs  Maîtres  ,-  Xénon 
d’Eléc  8c  A tunes  go  ras  ,io8e>  devise 
gr.  Capieainèi,  habile  Politique  8c 
cxcell.  Orateur:  U s'acquit  dans  le 
GouvèrnenaftrtoJ’ Athènes  une  au  (H 
gr.ua  iicorité-que.  s'il  eût  été  un  Me- 
narque,  & fit  bannir  , par  l'Oftta- 
‘’ttifmcu-.-OiinOny  ibn  Concurrent. 
■’On'dit  que  la  lueur  de  Cimon  , cen-, 
fur  a nt  en  cetré  rccalion  la  condui- 
te de  peritléi il  'lui  dit  pou*;ioiiie 
réppnfe'f  Vieille  comme  wnu  Jrtl!, 
•vont  ne  devrtet.  plus  ■ufer  de  fard., il  fit 
neanmoins  rappelles  Cimon  quclq. 
teins  apiés.é  Pericles  commanda 
l’Armée-  dès  Athéniens  dans  leïe- 
loponefèv  il>  remporta  une  célébré 
•viâotrr,  près  de  Nemée  , contre  las 
Sicyoniens  , ravagea  l’Acarnanie  à 
la  prière  d’Afpafie , fameulc  Cour- 
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tifanr  qu'il  aimoic  t Sc  ayant  décla- 
re la  guerre  aux  Samien»,  441  a». 
J.  G.  il  prit  Samos  apres  un  liège  de 
9-mois.  Ce  hit  durant  Ce  fie'ge  qu’Ar- 
temon  de  Claxomene  inventa  le  bé- 
lier , la  tortue  , Oc  quelques  autres 
machines  de  guerre.  Periclés  enga- 
gea les  Athéniens  à continuer  la 
guerte  contre  les  Lacédémoniens.  Il 
fut  blâme  dans  1a  fuite  d'avoir  don- 
né ce  confeil , Sc  on  lui  ôta  (es  Em- 
plois: maison  fut  bien- tôt  contraint 
de  les  lui  rendre.  Il  m.  dans  la  troi- 
fiéme  année  de  cette  guerre  , 4 29 
«v.  J.  C.  après  avoir  joint  le  Pyrée 
à la  ville  d'Athènes  par  une  lon- 
gue- muraille  , & ravoir  élevé  neuf 
Trophées  pour  monumens  de  les 
viâoircs.  Toutes  les.  fois  que  Peri- 
cles  prenoit  le:  commandement  , 
il  faifoit  cette  réflexion  qu'il  tUloit 
■commander  à des  gerti  libres  , & qui  de 
-fins  eroienr Grecs  & Athéniens.  On  dit 
que  le  Poète  Sophocle  , Ion  Collè- 
gue , s’étant  teorié  à la.  vue  d’une 
-belle  Perlonne  .-  fia  quelle  efb  belle  ! 
Il  f eut,  lui  dit  Periclés'c  qu'un  Ma- 
giflrmc  ait  non  feulement  les  mains  pu- 
res , mais  auffi  les  yeux  & la  langue. 
Pendes,  l'on  fils  naturel,  combat- 
tit avec  valeur  contre  Callicratidas , 
Général  des  Lacédémoniens  , 40: 
«v.  J.  C.  & fut  cependant  condam- 
né à perdre  la  tête  pour  n’avoit  pas 
.eu  foin  de  faire  inhumer  ceux  qui 
«voient  été  rttt9  dans  la-  bataille 
«ju’ifvenoit  de  gagner;  /.  a 
^ PERIEGETE. Denys  ) Voyez. 
-Dents  de  Car  ax.  mu  . o 
ilt  PE  AI  ER,  ( Bonaventure  des) 
f*meux  Ecrivain  du  XVI  liée,  natif 
d’Auiay-  le-Duc  en  Bourgogne , fut, 
«n  1536  , .Valeidc. Chambre  de 
Marguerite  de  Valois  »,  Reine  de 
Navarre  , iceur  de  Français  I.  On 
|t  -dit  qu’il  fe  tua  dans  la  fuite  de  dé- 
1)  . lelpoir.  On. a de  Juipluf.  Ouvrages  , 

< -donc  celui  qui  a fait  le  plus  de  bruit 
el)  intirule  Cymbalum  mnndi  , OU 
•Dialoguas  faiyriautt  fur  different  fu- 
lots.  Ce  Livre  fut  cenfute  en  Sor- 
bonne en  r$)S.  Ce  n’eft  plus  un 
Ouït,  rare  , depuis- qu’il  a été  réim- 
primé , en  .'jyn  , à Amflerdam  , 

b-fUitu:  . ,9.t.  itj.  1 *■ 
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PERIÎ&ONIUS  , ( Jacques  ) Içav. 
Sc  laborieux  Ecrivain  du  XVlll  liée, 
naquit  a Dam,  le  26  Oftobte  1651.' 
Ij  étudia  a Deventet  fous  Théo- 
phile Hogetlius  & fous  Gisbcit  Cu- 
per  , puis  à Utrecht , fous  Georges 
Grævius.  Il  devint  Reôeur  de  l'E- 
cole Latine  à Delft  , fie  enfuitfc  Pro* 
feflèur  d’Hiftoire  Sc  d'Eloquence 
dans  l’UnivetUté  de  Franeker  en 
i6Di.  11  remplit  cette  Place  avec 
difiinétion  julqu’en  1693  , qu’on 
le  fit  Profellèur  , à Leide , en  Hif- 
toire  , en  Eloquence  Sc  en  Grec  II 
y m-  le  « Av.  1715  , â é+  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  de  Dhl'crtai 
tions , & d'autres  Ouv.  fçavans  Sc 
curieux. 

PEROT  , tu  Perrot  , (Nicolas,) 
l'un  des  plus  fçav.  Hommes  du  XV 
fiée,  natif  de  Saflo-Ferraro  , .d'une 
illuOre  famille  , fe  rendit  habile 
dans  les  Langues  grecque  de  latine, 
& le  fit  extrêmement  aimer  du  Car- 
dinal Beflarion  , qui  le  choilit  pour 
lbn  Condavifle  après  1a  mort  dit 
Pape  Paul  II.  On  dit  qu’ayant  alors 
innocemment  fait  manquer  à Befla- 
rion  la  Papauté  , ce  cel.  Cardinal 
ne  s’en  émut  pas  davantage  , Sc  lui 
dit  feulement  d'un  ton  doux  Sc  tran- 
quille : Par  votre  foin  à contre- rems  , 
vous  m'avez,  ôte  U Thiare  , & à vous 
le  drapeau.  Petot  s’acquit  l'eflime 
de  pluf.  Papes  , & devint  Gouver- 
neur de  Peroufe  , puis  de  l'Ombrie* 
Il  fut  fait  Archevêque  de  Siponio 
en  14 $8  , & m.  en  14(0 , à Fugicp- 
ra  , Mailoti  de  plaifance  qu’il  avoir 
fait  bâtit  près  de  Saflo-Ferrato.  Il 
traduifit  de  gtec  en  latin  les  s pre- 
miers Liv.  de  i’Hiftoirc  de  Polybe  t 
donna  un  Livre  intir.  Cenucopie,  Sc 
compofa  des  Harangues  & d'autres 
Ouv.  U ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Perot  , ou  Perrot , 
Ami  de  Fra-Paolo  , & Auteur  d’un 
Livre  italien  eiiimé  , dans  lequel  31 
réfute  la  Bulle  de  Sixte  V contre  lé 
Roi  de  Navarre. 

Stb.  PERPETUE  , & Stï.  FELI- 
CITE’ , célébr*--  Martyres,  que  l’on 
croit  avoir  IbWrèrr  la  mort  â Car- 
thage pouf  la  ’Foi  de  J,  C.  en  aoj  , 
ou  en  ao£.  Dont  Ruinait  a donné 
X iij  * 
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les  Aftes  de  leut  martyre.  ..  fleurit  tes  Sciences  & les  Arts,  fc 

PERRAULT  , ( Claude  ) Méde-  procurer  aux  Sçavans  des  ictompen- 
cin  de  la  faculté  de  Paris,  aban-  les  & des  pensons.  Les  Academies 
donna  en  quelque  forte  cette  Pro-  de  Peinture  , de  Sculpture  & d'Ar- 
feflion  pour  fe  livrer  à l’étudq  de  cbiieâute  , furent  foimees  lut  lès 
l’Aichucûure  , où  il  fit  de  g r.  pro-  Mémoires.  11  eut  l'honneur  d’en- 
.gtes,  & où  il  s’efl  acquis  une  repu-  .très  des  premiers  dans  celle  dca 
tation  immortelle.  La  belle  Façade  Sciences  de  dans  celle  des  Inlctip- 
du  Louvre  , du  cdté  de  Saint  Ger.  rions  , & fut  reçu  de  l'Acad.  Fran- 
main  l'Auxerrois , le  gr.  modèle  de  çoife  , le  23  Nov.  167t.  Après  -la 
l’Arc  de  Triomphe  au  bout  du  Fau-  mort  de  M.  Colbert , il  fur  dcchar- 
bourg. -Si,  Antoine,  $c  l’Qb'ervatoi-  gc  de  l«n  Emploi  8c  rendu  à la  vie 
tfe  , furent  élèves  lnr  fcs.  DcUeins.  pailible.  Perrault  le  livta  alors  tout 
Perrault,  ètoit  naijf  de  Paris  , 8c  fils  entier  à la  Poëlie  fle  aux  Belles-Let- 
d’un  Avocat  au  Patlement,  origi  très.  Son  Poème  intitule  le  finie  de 
■site  de  Tours.  Il  s'appliqua  auili  Louis  XIV , qu’iipublia  eu  1487,  8c 
à la  Phyfique  8c  à l'Hiftoire  natu-  dans  lequel  il  pretendoii  que  les 
telle,  8c  devint  l'un  des  Membres  Modernes  l’emportoient  tut  les  An- 
de  l’Academie  des  Scienccs.lt  m.  à ciens  , l'engagea  dans  une  difpute 
Paris  , le  9 O &.  168*  , à 75  ans.  On  littéraire,  qui  fit  gr.  bruit,  8c  dont 
- a de  lui  1.  Upe  excellente  Traduc-  il  ne  fe  tira,  point  avec  honneur.  Les 
tion  frauçoiie  de  Viiruvo  , entre-  4 Tomes  qu-’il  publia  tous  le  titre 
ptiie  par  ordre  du  Roi,  8c  enrichie  de  P w allele  des  Anciens  & des  Moder- 
de  Içav  Notes.  La  fécondé  Edition  net , Aie.  bien  loin  de  prouver -ce 
cil  de  1684.2.  Un  Abrite  de  Vire u-  qu’il  avoir  avance  , filent  voir  ciyi- 
%e.  }.  Un  Livre  intitulé  Qrdonn «»-  renient  qu’il  n’avoit  ni  le  goût, -ni 
(es  des  cinq  effet»»  de  Colonnes , félon  les  connoi  fiances  néccll'airea  polir 
le.  méthode  des  Amcient , dans  lequel  faire  , comme  il  faut  , ce  Perellede. 
fl  ruontie  les  véritables  proportions  Aparemment  qu’il  le  lenut  lui  nac- 

3ue  doivent  avoir  les  cinq  Ordres  > me  , car  il  sbandopps  la  partie,  8c 
'Archiuâute.  4 Un  Recueil  de  s’jppliqua  à d’auties  Ecrits,  il  m.  à 
fluficurs  iejeehi***  de  Ion  invention.  Pairs,  le  tp  Mai  1703  * 274  ans. 
$.  Q.'i.ure  volumes  d’ EJfkès  de  Phy-  On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ou- 
fitfue  6.  Des  Mémoires  peut  iervir  à vrages  et»  vers  8c  en  profe  , dont 
i'Hifioire  naturelle  des  Anùnanx.  le  prMxipaljAnbi.plup  efiimén. 

Il  avoir  trois  frétés  , Pierre,  l’ai-  E'»ge  h, fiente  des  gmnds  Hem- 
pé  , Viveur  général  . des  Fiaan-  mes  , qui;  on»,  paru  dans  le  i-Vll  Dé- 
cès de  la  Généralité  de  Paris,  dont  c|e-,cavec5lqars  Portraits  au c a «ta- 
on a un  Traite  de  l'OWgiaf  des  Fon-  rf}  ,,;  a »oh  un  foi.  H compol»  «et 
fixes-,  Nicolas,  le  lecpnd  s Doâ.  ouvrage  en  p»ru«lirr  les  Mémoires 
de  Sorbonne,  dont  on  donna. ,vien  de  M Bcgon  , Intendant  de  la  Ro- 
J6Û7  , un  Volumo  in  4°.  lousd*  rti-  cheile  .Vde&Dcbefof  t ,qui  lui  four- 
tie  de  Théologie  én  jéfuéses  i .iMOavfli  jUt  jiloctiaita,  Vpyexs  Jt*- 

& Charles  , dont  il  fera  parle,  dans  «thi»  rsInriC)  ab  a) ri  aï  . /.  A b tu 
4’Articlc  fuivant.  il  au  cVK&RÆWBui  (Antoine  ) rJtVD 

PERRAULT , ( Charles  ) ftpre.du  des  plus  habile»  Politiques 

S «cèdent  , s’açquit  un  npiu  dans;  fié«!ic  ,-plus  connu  lous  1?  nom  de 
a République  des  Lettres  , & tneri-  Car», nul  Je-  Greavedte  y tiett  *£l«bdc 
ta  , pat  (a  probité  8t,  pac  fon>«le,  Ni««l»»u  PeatenWi/u  ^Seigneqe  j*l« 
pour  le  bien  public , lYftime  8c  l’a-  Granvelle  , Je  chancelier  deih’Etn- 
mitié  de  M.  Colbert , qui  le  fit  pre-  perem  ChorUs  tlaâquita;.Be- 

tnie»  Commis,  puis  ficntiojleut  gé-  fançon,  & fptn  élevé  pardon  pere 
aérai  des  Bâtimeos. '|jParrsuKne  fe  avec  «n  très  gt.  foi*,  ll.etudra  dans 
fervit  du  crédit  qu’U  avpit  auprès  les  pins  célébtei.  AcadéuMPtr.-ilc 
de  ce  gr.  Mieifite»  <J?K  poui  faire  l’Lurope  y-  apprit,  le*  Langues  * 8s 
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cultiva  t«  Belle» Lettre*  & l*Ero-  & prirent  pont  Arbitré  Ménagé  , 
qucnce.  Né  avec  un  efprit  ambi-  lequel  'donna  gain  de  caule  a du 
» tieux , intriguant  & opiniâtre  , & Perrier  , qu'il  ne  fait  pas  difficulté 
doué -de  gr.  talent  , il  ne  fut  pas  d’appcllet  le  Prince  des  Paires  Lj~ 

* long  tems  à s’élever.  Il  devint  Cha-  tiques.  Du  Perrier  cultivoil  aufli  U 
noine  de  Archidiacre  de  Befançon , Poeiie  françoile , fie  fempot  ta  iou- 

> puis  Evêque  d'Arras.  II  parla  , en  vent  le  Prix  propofé  par  l'Académie, 
-cette  qualité,  avec  beauc.  de  force  C’eft  de  lui  dont  parle  Boileau  dans 
au  Conc.  de  Trente  à l'âge  de  14  ans,  le  IVe.  Chant  de  Ion  Art  Poétique  , 

- fie  fetvit  depuis  l'Empereur  Charles-  en  ces  termes  : 

- Quint  en  diverlés  Ain  ballades  en 

■Tn  en  Angleterre  & ailleurs.  Ce  Garder.- veut  d'imirer  et  Riment  fis- 
—Pr.  avoir  pour  lui  une  eflirae  & une  rieux , 

confiance  particulière.  Il  le  recom-  gui  de  fis  vains  Ecrits  LeOtur  hste- 

• manda  , en  abdiquant  l'Empire,  à monieux  , 

Philippe  II  fon  fils  S ÔC  ce  dernier  Aborde  en  récitant  quiconque  le  Jk- 
Prince  ne  concluort  prefque  rien  , ■ • lut 

«i  pour  les  affaires  privées,  ni  pour  Et  pourfuit  de  fts  Vers  les  taffssus 
: les  affaires  publiques  i que  par  Ion  dans  la  rut. 

confcii  Oc  par  fon  miniltere.  Gran-  *- 

velle  fut  fait  dans  la  fuite  premier  Du  Perrier  tn.  à Paris,  le  21  Mars 
Archevêque  de  Matines  , puis  Car-  iffpï.  On  a de  lui  ‘de  fort  belles 
dînai,  en  rfdr  , par  Pie  IV,  ôc  Odes  latines  /-  plufieurs  Pièces  en 
enfin  , premier  Concilier  de  Mar-  Vers  françois , &c  des  Ttaduâ.  en 
guérite  de  Parme  , Gouvernante  -Vers  de  piaf.  Ecrits  de  Santeuil  i Car 
) des  Pays  Bas,  où  félon  Strada  , il  quoique  ces  deux  Poètes  fuflenr  ri- 
fut  caufe  , par  fâ  dureté  & par  fon  vaux  ils  dcmeuteient  toujours 
ambition  , d'une  partie  des  défor-  Mnis.  Il  feroir  à fbuhaiter  que  quel- 
dres  qui  s'y  commirent.  Philippe  U qu'un  donnât  un  Recueil  complet 
le  vappelta  une  faconde  fois  auprès  des  Œuvres  de  du  Perrier.  Il  éroit 
» de  lui , fit  le  chargea  de  toutes  les  meveu  de  François  du  Perrier  l'un 
affaires  de  la  Courdnne  d'Elpagne  , des  plus  beaux  Bfprits  de  Ion  tems  , 
dans  le  tems  qu'il  plleit  prendre  â qui  Malherbe  adrtfTe'Ies  belles 
poûefiion  de' Celte  de  Portugal.  Le  Stances  qui  commencent  par  ^e 
Cardinal de  Granvfclle  mourut  à * VewjA  • < •et  ■ Vt 
-•'MadtiH  , comblé  de  gloire  , aimé 

-ait  téj**e»lé  ahfi Ion  'Roi  ÿ lu  -ai  Sept.  Ta  detdeur,  du  Perrier  , fera  donc 
-uigasqsàeiyéiiani  ,<  après  avoir' été  mo,  éternelle  T * ( - *1^ 

îjBomnw  1 l'Atabeyêehéodei  Bcjfan-  -«'«H  «sV-  5.  ij  -C  •<> 

iafOW/Sa  Viei  a*  étéiimprimée  depuis-. 'îo terrier  , ( François  ) Peintre 
>,-*  RaalsJ17"1  « r>og?a  l*  »b  niSc  Graveur  , nlquit  i Mâcon  , vers 
-îuopERRIBR,  f Olvarlés^dU  ) excell.  iù)b«t>4l  quitta  fes  paréns  fort  jeune 
-aîoérr  Lbtin  du  KVlII  lMc. :fMit  na-<  ’pxt  libertinage  } et  étant  à Lyon 
tif  d’Aix,  fie  fils  de  Châties  du  Per-  tans  argent  fit  Tarn  teflource iffe 
nvibr  ( GentilhoAimé  Qfë  Chartes  de  fit  Conduâeur  d'nn  Aveugle,  oui 
l’IÈioHüne  , Due  fie 'Goife  , Qouver-  ’atloir  à Rome,  fit  attira'  ainli  en 
^tnéarde  Vroveocei'fUîf»  fas.  délices-:  cette  ville  fans  frais.  Dans  lalbfte 
uide'la  'Poëfe'lMtna'ytfiril-y  réuflic.  il  revint'  Ù Lyon  , ou  il  psûgùillle 
5^1  dOnûa  iouvrtH  da-bonS  avis!  à petit  Cloître  des  Chartreux.  Qutl- 
“Bidteoil , dont  il  étoit  ami;  mais  squ*  tems  après  il  fe- readifià  Parte  , 

- 'dans  la  fuite  éténe-devenu  jaloux-' où  Traiet  l'employa  fie  le  mireir  té- 
9ifht  lagltriee  defbniDifciple,  ilsdil-  putarjon.  Il  devint  ProteJTenr^dc 

pOteretit  d’abord  avedchaleur  Ihin  l'Atadémie  V-V tn.  en  cette  ViHtoen 
f^otnre  l’aurte  dans  la  ronxerfation , ’ rtffo.  Qn  rlmarqué^dabs  i*es"Ta- 
» puitmtviwe»»audé6&«i*fiaiu,  bfcaux  j qt>i  fott . en  £r.  , 
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d«  talens  , dn  goût , & Dhe  fran-  le  Grec,  l'Hébreu,  U Philefophie  , 
de  correction  de  Deâêin.>  Gutllau-  8c  les  Poètes.  Philippe  Delpottcs,  > 
me  Poirier*  Ion  neveu  8c  .ion  tle-  Abbé  de  Tyron  , le  jugea  digne  de  | 
vc  , peinoit  dans  fa  manière.  11  m.  fon  amitié  , 8c  le  fit  connoittc  au  t - 
en  j6j$.  i r.  *-j,i  , et  t j-  Roi  -Henri  111  > qui  eut  -pour  In»  , 
PERRIN  ,(  Pierre  ) Poète  Fran-  beaucoup  d’eliimc.  Quelque  - tema  , 
fois  , natif  de  Lyom,  entra  .dans  aptes , du  Perron  abjura  le  Calvin# 
l'Etat  ccdéliaflique  ôc  fut  intro-  nilme  & etnbsaffa  l'Etat  eccleliafti-  r 
dufteur  de»  Ambafladeurs  ptes  de  que  , où,,  apres  avoir  donné  de  gr»  q 
Gallon  de  France  , Duc  d'Orléans.  preuves  de  fon  el prit  8c  de  Ion  lya-ij 
11  imagina  le  premier  de  donner  des  voir  , il  fut  choiii  pour  faite  l'Otai-  » 
Opéra  François  ?: a , d’imitation  de  Ion  funebie  de  la  Reine  d'Ecolle.  Il- , 
ceux  d'Italie  , 8c  obtint  le  Ptiwile-  fit  aulli  celle  de  Ronfart , 8c  .s'atta»,, 
ge  du  Roi  en  16691  L’Abhe  Pet-  cha  au  Duc  de  .loyeute  , puis, au 
lin  céda  ce  Privilège  à Ltrily  en  Cardinal  de, fiourbom  U ramena  à > 
1672  ,16e.  m.  à>  Paris  en  îéïo.Qn  a l'Eglile  Catholique  , par  la  tolidité 
de  lui  4 Opéra,  des  Odes  , des  de  fes  railonnemens  , un  gr.  nom-  ( 
Stances,  des  , Elégies  , i’Entidren  bre  de  Proseflans , entr'autres  le  , 
vers  héroïques  , 8c  un  gr.  nombre  lçav.  Henri.  Sponde,  qui  fut  depuis  -, 
d’uurxes-  Puelàes  , qui  lont  toutes  Evêque  .de  Psnaiers.  Ce  fut,  lui  aufli-  i 
peu  cûimces.  Son  Recueil  intitulé  qui  contribua  le -plus  a la  convet-ii 
Jeu  de  Pocfie  lur  divers  Intr  êtes , eft  lion  d'Henri  IV,  Ce  Prince  l’envoya  1 
de  -'tous  tes  Ouv.  le-  moins  mau-  à Rome  pour,  ménager  ta  reconcir  ï 
vais.  ;a  jr  t,„.,  .-ni  ».  • liation. aven, le  St  Siégé»,  en  quoi  il <f 

iPEERIN  dei  Vaga  , Peintre  Ira»,  renflât  avec- le/ leeours  d oflat.  Du  • 
lien.  Vayrz^  BuoiAcortsi.i  r -o  t'  Perron  , fut  fceré  Evêque  d’EvreuR  i 
ÏERicrOiN  *i  .e«  plutôt  Perion-,  - pendant  Ion  féiour  à Rome.  De  fflnti 
( joauhina  j-  Doékeutiidc  - Sorbonne  tournes  Sfan|ce„i  ayant  v.urfé  Livre 
dans  J*  JtVl  fiée,  naquit  à»  Coruaen  dc  üupleüis-Mornajr  contré rl'EUpr  d 
rybcnjôloiivaàve  , 8t  lèifit.betfé-  chariftieii  iilsiyvivema/qua  ,pl«  faq 
diflin  dans  l’Abbaye  de  ce  nom  , en  $oq  fautes  , 0c  eut  i ce  iùteL,:ave<>î 
if*7.vdl  «Requit  une  gr.  r épurai  ion  coScigneur,*  une  -célébré  conteren-  R 
pan  fes  -CfïiVtages , •dc.,n»omuc->gJans  ce,*  F^nt»loélfleaui,quùlui  fit  beats*! 
fon  Mon» (ici e , vers , (*i«*bniàg*>  coup-,d’hun«e*l«<:,H  fut  fait  Cardr- 
d’environ  60  ans.  pu  a ’dé  hlijtte»  . naliett,j6tt*,,jTipir  |e-,PapeÆlemei*feï 

Dialogues  en  Iptjn  fur  l’origine>d«?  Vl]^,  ,jfit  entreprit  la  Repente  atto 
la 'Langue  françpilè  , 8t.  fur,  U «en-  ! R«t  dé  : rU  .fRMtdc,  iBtetftgne àda,  E 
fermité  avec, la  Grecquè  }/des^cftt,so  falIféinMion,'  d'Henri, „iy  x qui\4er;f 
«rfaveûr  u’Ariftote  ôc  de  Cicéron,  nopitn»  idéfu  ilajlùitfiià  -l'Archevô-ï 
contre  Pierre  Ramus  s des  TTtaduftis  che,4e,<£eftS((,i<(M  R«i  b’iativojra.  envi 
lat mr s d«i quelques  Ljvreade  Rlawo  cote  à Rqjne,HsveF  le  Cardinal  4co 
& d'Ariftore  , de  d’autres  O14Vj.nl  V.  Jojrenfef  pour-  re/minet.  les  ,di4èo 
ePERRQN  * ( Jacques  re.RS>  lu*venH»i iWW  fRqfl.iV  fcvtatv 

céb  JCardinal  , grand  Aum.onieq, <6i ■ Vépitieps.  QqLétfiutc  ,que ,,ft  uPapflrv 
ïranc«i  ôt-i’un' des  plu» lifAvwHpnt-,  avoir., tant  :,d»i  déférence -pouq  le*>b 
mes  de  lou  liecle  , naquit  dptts,  1er.  fciuimeus  du  Cardinal  du,  Petroa*>p 
Canton  de  Berne  ,Nov»rnb.o.  qu'il, avpitT<»umme  de, dwet  AriWi* 

ryi6r.de  parens  Cilvinilies  , , d’une  Dieu  ^‘ii^iufpirp  <4,  fiiordiasA  du  iPaftoq 
Marion  noble,  8c  ancieHne.de  jüifle-  ro»  , ctr  ,ü  mm  ,ptrfnuderu  ,eetw,rtn» 
Normandie.  Il  fut  «l<tvé  , duus , la  <ju  il  -iMadreijAp'és  i«,  tnorcd*:Heu+id 
Religion  Pioaeûante  par  Julietj  D»-  ri  iv  , il  aflenvbla  fes  EvéqHOS  v 
vyi^  .lon  pcw  » Gentilhomme  k4rès-  Suftragana  à P«ns  ,,  fit  y comlaranph 
f^av.  qui  lui  enfeignp  le  Lutin  Çc  , le  Livreducffébte  Richer, touchante 
lo  AUthématiqpes,  Jlç,  jfuae  vdu  Ja  Puiflsnoq.  eccléliaftiqur  fil  Poli- 
Tettqu  k ap  pr  i t enfuit  c jt<ie  Lk^même  :ri|pe.  Quelques lema.  apK*  »U  de 
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tefîfà  î la  Campagne  , où  il  mritla  s'en  dégoûta  bien- tôt  fie  fir  claire, 
dernicrc  main  à lès  Oirv.  11  m.  à ment  connoîtte  fa  répugnance  pour 
Paris  înle  5 Sept.  r«i»  u>  6j  ans.  Sa  la  Robbe.  Il  abjura  (blemnelle-? 
Vté  frfronveen  abrégé  au  commen-  ment  le  Calviaifme  à l'âge  de  i»; 
cernent  de  Tes  œuvres.  Elles  renfer-  ans,  â la  follicitation  de  Cypriea  • 
ment  ta  Répliqué  an  Roi  de  la  gt.  Perrot , ‘ton  oncle  , Confeiller  de 
Bretagne  ; nn  Traité' de  l'Eucha-’’la  Grand’- Chambre , qui  vobIui  en: 
riftie  y contre  Dupleflïs  - Mornay  ; vain  lui  faire  embraffer  l'Etat  Ec» 
plufieurs  autres1  Traités  contre  tes  cleiîattique  , dans  l'efpérance  de 
Heretiques  V des : Lettre#  , 'des  Ha-  lui  procurer  quelques  riches  bené- 
tangues  , 8c  diverles  autres  Pièces  fiees.  D’Ablancourt  paflâ  enluite 
en  proie  8e  én  vers.  Le  Livre  'in*-  5 ou  d ans  dans  le  divertifl'emene 

titalé  perrennian*  , fut  compolé  par  des  Perfonnes  de  Ion  âge  , fans 
Chriftophe  du  Puy  , 'Prieur  de  la  négliger  néanmoins  l’etude  des 
Chattreufè  de  Rome  y 6c  frété  des  Belles-Lettres.  U fit  alors  la  Préface 
cél.  Mrs.  du  Puy,  qui  le  recueil-  de  fHenfiitt-Fimmt».,'  en  faveur  de 
lit  , dit-on  ,’fur  ce  qu'il  a voit  ap-  fon  ami  le  Pere  du  Bote.  A peine  1 
pris  d'un  de  lès  frétés  attaché  an  cette  Préface  , quieft  un  chef  d'oeu- 
Cardinal  dn  Perron.  Ifaac  ' Voflîus  vre  de  notte  Langue  , eut  etc  pu- 
le  fit  imprimer  à la  Haye',  8c  Dail-  bliée  , que  d’Ablancourt  , à l’âge 
lé  le  fils , à Rouen  ert  i<69.  It  y en  de  25  à 16  ans,  eut  envie  de  ren- 
a eu  dans  la  fuite  plufieurs  autres  trer  dans  la  Religion  f.  R.  Il  etu- 
Editions.  Il  n’y  a aucune  vraifem-  dia  pour  cet  efFet  la  Philofophie  « 
blance  que  ce  cél.  Cardinal  ait  dit  puis  la  Théologie  fous  Stuatt  , fç. 
tontes  les  puérilités  8c  le»  itnpetti-  Luthérien  Ecoflbis  \ fie  palia  ainlî 
nences  qu'on  lui  prête -dans  ce  der-  près  de  3 ans  â- travailler  >2  àrj 
Jiief  Oùvi  >•  > ">i  tuf;  >>  heures  par  jour',  fans  communi- 

PERROT  , ( Nicolas  ) Sieur  d’A-  quer  fon  deflein  â perfonne.  11  par- 
blancoutt , l’un  des  plus  beaux^f-  tic  énfùite  de  Paris  8c  s’en  alla  eao 
prêts  6c.  des  plus  excetlens  Traduc-  Champagne^  où  il  fit  fa  féconde 
tearts -François  de  Ion  fiée,  naquit  abjuration  dans  le  - Temple  du  Vil*" 
à Châlons-fur-Marne  , lagè  «l'Helme  , auprès  de  Vittyv 

1 60e  , "d'une  famille  très  diflinguée  Peu  de : rems  après , il  fe  retira  ea:'- 
dans  la  Robbe;'  Paul  Perrot  dé  la  Hollande  pour  laifler  paffet  les  pte-  : 
Salle  yfbh  j ‘fameux" parafé»  rrtiors' biuitsde  ce  nouveau  chan- 

Ou*.  en  vers  6e  en  proie  qui  gefnehh  lt  demeura  près  d'un  an  il' 
a vt»i  t«  en  ■ pâtf ‘à  ^la  ' ' cumpolit i on  du  Lelde  f où  il  apprit  la  Langue  Hé- 
CdtkoliWti  y étoir'pèki'é1- nhr'd'Elnilb'  braiqüe  , & fit  amitié  avec  Saumai-  - 
Perrot^  Confeitlet  atf  Parlement  de  fer  Dé  Hollande  , il  pafla  en  An» 
Pari»  ,£■  6c  ’ftlsd  dé’J  Nièolos  Peifo?,'  glèletre  6c  revint  k Paris  , on  après 
Conseiller  dé  H Grand'-ehBtUbre.  afoi^dènlenré  5 oa  « femaines  chez 
CehSfcci  dont  noos  parlotv;  fut  elé-  M.  Pattu  j’ il  ie  logea  près  dtrLu- 
vé'oveé  dm  foin 'paftlculiet  Sè  eW-  xembourgr  Sc  fit  venir  auprès  de 
voyédu  Collège déRdSfP,  •dù-ll  fît • 1uÿj  deux  de  les  neveux,  ( Mrs  Fie» 
défi  gr;  progrès  fijua  lé'fç.  ROUffiel',  mont  d’Ablancoutt  J auxquels  il' 
qu’iil'&gé  de  1»  flns>.r:fl  Séoit  uche-  donna  l'éducation  la  plus  heureufe»T 
véfcs  Humanités.  Son  peré  le  rap-  8e  qilf'fé'diftinguerent  dans  la  fuite 
pella  alors  auprès  de  lui  fie  lui  fit  pat  lèur  fhétite-  Perrot  d*Ablarv 
enféigner  la  Phtktfépbie*  pat  un  ha*  coutt  fnéha  depuis  ce  tents-  lâ  une 
biletfièmmfc; ‘Trtfis «rtte'après  ou  en*  vie  fort  aeréable.  11  voyoft  ce. qu'il; 
viton.y  d’Ablancourt1  vint  à Paris;  y a voit  de' plus  diftingué  dans  Pa- 
il  y étudia  quetque  tems  en  droit , risy  6c  aifoft  pré! que  rang  les  jours 
6c ‘ayant  été  reçu  Avocat  au  Pat-  chez  Mrs*  du  Puy,  où  tous  le»  Ga- 
iement de  Paris  â' 1-âgè  de  ts  ans , rieux&tous  les  Sçav.  abotdoient. 
il  dtéquenu  le  Barreau;;  mais  il  Ilfittaeç»  de- 'Académie  Ftançode 
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• «I  i«»7i  «ver  un  appUudifièment 
générale  te  entreprit  prefque  aufli- 
tôt  la  Tnduâion  de  Tacite.  Mais 
tandis  qu'il  travailloit  à ce  pénible 
Ouvrage  , il  fut  contraint  de  quit- 
ter  Paris  , peur  aller  dans  la  Pro- 
vence veiller  lut  fon  bien.  11  le  re- 
tira donc  avec  fa  torar  à- fa  , Terre 
d’AbUncourt , où  il  demeura  en- 
fuite  jufqo’à  (a  mort , fi  ce  n'eft  que 

> dans  les  commcncemcns  de  fa  re- 

> traite,,  il  venoit  (ou vent  palier  les 
hivers  à Paria,  te  que  dans  la  lui- 
te  il  s'y  rendoit  pour  faire  imprimer 
fès  Ouv.  11  m.  de  la  Gravelle  , entre 

'les  bras  de  fa  faeur  & dé  ion  neveu 
d'AbUncourt , le  17  Nov.  i««4  , a 
59  ans  , dans  fa  Teste  d’Ablan- 
court , en  Champagne  , où  il  s’é- 
toit  retire.  Les  Livres  dont  il  a don- 

• ne  de  bettes  Tr adulé.  françoifes  , 
rfont  Minutius  Félix  ; quatre  Orai- 
tfons  de  Cicéron  : Tacite  : Lucien  , 

dont  la-  leconde  Edit,  cil  la  meil- 
leure z la  Retraite  des  dix  mille  de 
Xenophon  : A ru  en  des  Guerres 

d'Alexandre  : les  Commentaires  de 
- Celât  : Thucydide  : l'Hiftohe  Grec* 
que  de  Xenophon  ■<’  les  Apophteg- 
mes des  Anciens  : les  Stratagèmes 
«te  Prontin  : te  enfin  , l'Hiftotre  d'A- 
frique de  Mar  mol.  TOUtVÜ  cdv  Tra- 
iduârions  lotit  ttèi ->bi#nl  èctlresien 
t ti assois.  1 • D'AbUn coure  ijr n le 
)ftw  fotsvent  le  (ens  de  i’Oirigvnal, 

• Ans  hu  rien  ôter  de  fa  fort*  ni' de 
fes  g races.  Ses  exptefiioMa  1 iUa«  Jfi 
vives  , (1  har.-iies  & fi  éloignées  de 
•qnté'ifeivitnde  , qd’oiv  penrtP'tiie 
-desOiiglnaur  & non  pas  des  Tra- 
ductions miiS'«UW  n»tl(Jnt'  pis 
toupiorr  exatees  iti  «in  torfVvas  - eu 
-Texte  des  "Auteur».  'D'AbiailtoUrt 

"conlulioù  avec  loin  y Au  Ses  Ou- 
vrages , fatru  , Cooratt  te/Ghape- 
lain-r  les  amis  intimas  $ thsw> tir r la 
’fih  delts  jours,  lorlqni’il  veaoit  tul- 
le imprimer  fes  Ouv.  àuPjftist.Him- 
1 patience  qu'il  avoit  de  s'en 'retour 
mer t*ertip*choit tde- proôsar  de  louis 
confeilt  pw  qui  Éarr  qua  oes  det- 
tvieres  Ttadnô.  (ont  beauc.  rrmins 
Jexaftes  que  tes  jmwes»'  Xfciand  «m 
lui  demandoit  pourquoi  il  ailna&l 
mien  être  Triauctfiu  qu’ Auteur  , 
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il  féponddtt  que  la  plupart  irt  Livra 
ft' croient  <jue  des  redites  dos  Anciens  , 
tr  que  pour  Hess  fervtr  fo  Psttrit  , il 
vsUloit  mieux  traduire  de  Iront  Livra  , 
Sfut  d'on  faire  de  nouveaux  fui  ieplut 
/ouverte  ne  difeietst  rien  de  nouveau. 
D’AbUncourt  fçavoit  la  Philolo- 
pbie  , la  Théologie  , l'Hifloire  & 
les  Belles  - Lettres.  Il  entendoit 
rhebreu  , le  grec , le  latin  , l’itù- 
lien  te  l’efpagnol.  Sa  converfation 
étoit  fi  admirable,  qu’il  e&r  été  à 
fouhaitet , au  jugement  de  Pelif- 
lon  , qu'un  Greffier  y fût  toujours 
ptélent , pour  écrite  ce  qu'il  difok. 
M.  Colbert  l’avoit  choili  pont  écri- 
re l'Hiltoire  de  Louis  XIV  , & ldi 
avoit  donné  , pour  cet  effet  , une 
penlion  de  mille  écus  : mais  lorl- 
qu'il  en  tendit  compte  au  R.  ayant 
dit  que  M.  d’AbUncourt  étoit  Pito- 
teftant  : Je  ne  veux  peint  d'uu  Uifia- 
rien  > dit  le  Roi , sjni  fait  d’une  autre 
Religion  put  moi.  Sa  penlion  lui  fût 
néanmoins  coniervée.  Fattu (on  ami, 
a écrit  fa  vie. 

PERSE,  ( Aulut  Perfius  Placent  ) 
Poète  latin  , ious  l'Empire  de  Né- 
ron , eft  cél.  parlés  Satyres.  U nà- 
quit  , félon  quelques-uns  , à Voi- 
lette en  Tofcane  , & félon  d’autre», 
il  Tigulia  , dans  le  Golfe  de  la  Spe- 
eioii  l,?aa;  jf-dt  J.  Cr  W étoit  Che- 
valier Romain  ,'  parent  te  alttfi 'd»s 
; PettbhneB  du  ’p  terni  er 1 rang'.  1 A peés 
nVorefiit  #ésiprtltti*fe»^él»des  dans 
(a  Facile  jtttq«’â>l'fge''de  >ïï  tn»S1él 
les  cota  ttnuau  Ronie  , fous  le  Cîiam- 
mmaerK  Pale  mon  ,'loue  1*  ftheuaîr 
-Vngimtis  jlite  leu»  Gdrnutus  , oM. 
Phüblapke'  Stoïcien  , qqupliaumific 
Toi  une  ettoh*  emttié.  PeKe  can- 
-fttkais  deoïHufiieiami  dans;U  tfoiff- 
ptifi'. lande  (etc  Ver»',  te  «e  format 
!•»  conlèîi  qu'il  changea . et»  p»- 
•nsies-  dél  (abptetoleie  'S..tyr*  ?rolr>îl 
: deïigDdiD^ieron  : Auricutai  ejM  /Ai- 
■dÀsètdx  (reéAnçuc.;  '3/  d; 'tel  Re(  JAÀUt 
en  derureilleid'iste  .’encellee.ci 
■ tétuùes  aJSneijuit  noH  4>elrer+  0.à  dï  fifct 
.«'s*  point  d»f  Or*Mn  d‘iwe’4  fiWCHlll 
étudia  aveedui  loue. Cornants  ; tell 
piroiffolt , ii  eh  armé  -de  ‘ (es  vtus, 
qu'il  le  récrioit  fims’erffo>auK  beafik 

-finitoita  j 4®  Ifc»1,  SMÿtO*  exemple 
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rsre  cotre  des  Poètes  de  même  vo- 
lée , trop  commun  quelquefois  par 
aniJûe  & par  vanité  ! Perle  ne 
connut  Senequc  que  fort  tard  , & 
ne  goûta  ïamau  Ion  elprit.  Il  fur 
bon  ami,  bondis,  bon,  frété  , Oc 
boa  parent.  On  allure  qu'il,  ctoit 
clullc  dans  lès  moeurs  , lobre  dans 
lès  repas  , & doue  d'une  douceur 
Bt  d’une  aadelHe  admirables  > ce 
qui  prouve  qu’il  ne  faut  pas  tou- 
jours juger  des  mœurs  & du  carac- 
tère d’un  Auteur  par  les  Ecrits  i 
.par  les  Satyres  de  Perfe  font  uès- 
li cent ieu les  , & remplies  de  fiel  Sc 
d’aigreur  contre  les  défordres  de 
Ton  teins.  U n’epargna  pas  même 
Ja  perlonue  de  l’Empereur  Néron  , 
& l'on  croit  communément  que 
jc'eü  pour  tourner  ce  Piince  en  ri- 
dicule qu’il  inféra  dans  là  première 
Satyre  ce  Vers  : 

.r  • t * s»}  «.  H •)  | L 

ffVrve  mimaliotuis  imfUrmu  etmui * 

•*>i»  ■êtmUm'*  jw'Ij».  ..  i 


avec  les  trois  fitivans  , que  pluf. 
Ecrivains  ont  prétendu  avoir  été 
«rmpolés  pat  Néron.  Il ->rSS>  l’an  Us 
d*  î Ç. , à as  ans  .«près  avoir 
, immortaklé  dans  lès  Satyres  le  nom 
-df"  fou  ami  Côrmiw.  (b  auquel  it  Ic- 
fda  far,  Bibliorhéquer  St  environ  i; 
iSfiiUfllécuS.  Mais  Co routas  ne  voa- 
rlua  jqu  este*  l-i vtes-^  qSc Jb  i flantfugeH  t 
illk  Ému*  de.Ferfà»  il  sévi*  les  Ou- 
IVrsge»  de  te-,  fioÉte^pût  fuppiiana 
«su*  qp’il  »vcnt  compoi«’daiis  fa 
j jeunette  > ieBtt,’»u,tnwrv  lcsi  Vers  qu’il 
Ihtcit  faits  lui  Anric  *3il|uflreiDanie 
aEamsine  » parente,  de  Perle.  De  là 
-«ttjihqull  ne  nous  refte  dé,  ce  cél. 
loète  que  6 Saryre$rk,  qui  -font  cfti- 
îBOees»  -mais  dont;  or»  blâme,  avec 
-taiion , l’obfctNiré.-jPerfe  efteuef- 
Ifeaodc  mus  le»  Poëietcdéi  l'ancienne 
-&oo*e»  le.plus  oblcor  i'&l’on  pmt 
idiae  qu’il -eft  le  Lycophron  des  La- 
tins. ,jQo  trouve  paftni.les  Œuvres 
-dj  Suetone  J*  atie  de  ïerle.  U faut 
.-fi» en  Ce  garder  de  le  confondre  avec 
IPelfe  i autre  fça*.  homme , qai  vi- 
voit  zoo  ans  aupavsvanti , le  qui  fut 
rtyefteur,  le  Fréteur,  i , 

- ÏEas&’£-«,,fill  de  Jupiter  le  de 
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Danae  , eft  célébré  dans  1a  fable 
pat  les  exploita.  Acrüius  , ayant 
appris  , de  l’Oracle  , que  ton  petit- 
fils  lui  donneroit  la  mort  r üit,  en- 
fermer Danaé  dans  une  Forte  relié  , 
afin  qu’elle  n'eût  point  d'en  fans. 
Mais  Jupiter  le  changea  en  pluie 
d'or  . corrompit  les  Gardes , it  eut 
de  Danaé  un  fils  nomme  Perlée. 
Acrinus  , ayant  appris  que  fa  fille 
était  enceinte  , la  fit  jcttcc  dans  la 
mer  i mais  les  flots  la  pottetent 
heuxeufement  fut  les  bords  du  ri- 
vage. Du  Marinier  la  mena,  avec 
fon  fils  , au  Roi  du  Pais.  Ce  Prin- 
ce L'epoufla  , Su  confia  l’éducation 
de  Pc tiec  à Difikys , frété  de  Poly- 
dede.  Perlee  s'acquit  enfuite  une 
réputation  immortelle  par  fa  pru- 
dence & par  fon  courage.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  Minerve  lui  avait 
prêté  fon  boucher.  Il  furmontn 
Medule  , vainquit  les  Peuples  du 
Mont  Atlat  , & epoula  Andromè- 
de , apte*  l'avoir  délivrée  d'un 
Monfire  marin.  U en  eut  Alcéc  » 
Stenclus  , Helas  , Meflor  & Elec- 
tryon.  A fon  retour,  il  tua  innocem- 
ment fon  aycul  Actilius.  U fut  fi 
touché  de  ce  funefte  accident , qu'il 
quitta  Argot , St  le  contenu  de  Ty- 
rinthe.  Perlée  bâtit  dans  ion  terü- 
toit*  I»  ville  de  Mycene,  où  la  race 
•régna,  environ  roo  ans.  Il  «imar  les 
Goo»  de  Lettres  & ils  le  mirent 
-par,  reconnoilïance  au  nombre  des 
Conflrl lotions.,  » »•>>  .»sua  eol 
t PLRSE’E  , dernier  Roi  de  Macé- 
doine , lucccda  à fon  pere -Philippe, 
171  av.  J.-Cuoll  hérita  d*  Urbaine 
le  des  defleins  do  Ion  peie  coaàre 
les  Romains  , & après  s’être  alluré 
de  1» ^Couronne  paria  mort,  d'Aft- 
tigenus  , fon  Compétiteur, 'il  leur 
déclara  la  guerre.  11  défit  d'abord 
Tarmée  Romaine  fur  les  bpiit  du 
Penées  mais  dans  ls  fuite  ai  rfiàt 
vaincu  le  (entiétemertt  défailli-» la 
bataille  de  Py  dm*  , par,  le  Cordé  t 
Paul  Emile  *,.&  mené  à R ortie»  on 
triomphe,  <deva*Me  char  dUsVain- 
queur.  11  mourut  dans. 1er  fe»qwei- 
qu as  années  après  , vess  lûaavsot 
-J.fiCt  i,  io  o 1 ; srobiiomnb  iul 
PfiRTlNAXv  < s.  ou  -#»- 
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éàiui  Htlviui  ) dix-neuvième  Empe- 
reur Romain , naquit  en  un  -lien  ap- 
pelle ViHa-Mxrns  ,-p;ès  de  la  ville 
«i'Albe  ,1e  i Aoûcir*.-Il  étoit  tils 
.d'un  > Affranchi  nommé  Htlvibi  , 
fini  pie  Mercier  de  proteflîon  , ou 
qui  , lelon  d'auues  , gagnoir  là  vie 
àr.cuiie*  des  briques.  Il  fut -néan- 
moins élevé  avec  loin  darts  les  Bel- 
les-Lettres , âc  il  fit  Une  de  pro- 
grès-, qu'il- les  cnieigna  avec  répu- 
tation dans-  la  Ligurie.  11  prie  en- 
fuite  le  parti  des  Armes  /Sc  s'éleva 
par  fon  - mérite  julqu'auic  Charges 
«le  Conlul  , de  Prefec  de  Rome  , & 
de  Gouverneur  de-  pluà.  t Provinces 
conliderablcs.  Enfin  , apres  la  mort 
de  Commode  , il  tut  élu  Empereur-, 
à 70  ans  » par:  les  Soldats  Préto- 
riens 1 le  r Janv.  19}.  Celte  Elec- 
tion plut  au  Sénat  de  a tour  le  Pea- 
pie  ,squi  avoit  cour  lieu  dlclpérer  de 
gr.  choies  des  belles  qualités  de  ce 
Prince.*  Pertioax  ayant  entrepris 
trop  tôt  de  reformer  l'Etat  1 de  re- 
mettre aux  'Provinces  les  Impôts 
dont  elles  «voient  été  «hargées  , de 
retenir  les  Troupes  -.dans  lvur.de; 
yoir,  de  de  ..remedier avec  ci op  dt 
précipitation  aux  delardresnde1  la 
Milice  , dont  il' aurait  pu  venir  à 
bout  avec  le  teins , des  Soluats-Preto- 
xiens,  qui  inepriioient  la  vieil lellé  , 
& que  Julien  avoit  lanievésic-untre 
lut  > l'afiillinerenr  le  z»  Mats  deda 
même  annue  , 191  de  J.  C.,  apres  un 
règne  de  S7  jours.  Julien  , Niger  Se 
Scvere,  le  dilputerenr  cniuitc  l’Em- 
pire.-r  "1,--  -a  1 /■>  :ii>  . ->1*4 
■ PERUGIN  , ( Pierre  ) cél.  Pein- 
tre Italien  , naquit  -à  peroufe  , en 
144®  > de  parens  pauvre».  'Après 
avoir  appris  les  élemens  de  la  Pein- 
ture dans  la  Patries  il  allaà  Flo- 
rence , où  il  fut  Condifcipté  de  Leo- 
nard de  Vinci  , St  Eleve  d’Andic 
Verrochio.  ll-fur  employé  à- Rome 
par  Sixte  IV  , Sc  «mafia  beauc.  d'ar- 
gent , auquel  il  étoitliattaché,  qu'il 
ne  s’écartoit  jamais  -de  là  maifôn  , 
que  (à  caflète  ne  le  luivî»;  mais  cet- 
tc  précaution  lui  fut  prejudiciable  , 
.cariin  Filou  s'en  étant  apperçu,  -l’at- 
taqua en  chemin  , Se  le  dépouilla 
de-fca-  uélors.  Le  .Fc  ru  gin  fut  li 
' s 
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affligé  de  cette  perte,  qu'il  en  ni;  de 
chagiin  peu  de  terns  apres  à Peroit- 
lè  , cn  1514-  Le  celebte  Raphaël 
avoit  été  fon  Dilcipte. 

PERUZZl  , ( Balthafar  ) habile 
Peintre  Sc  Architeûe  Italien:,  nà- 
quit  à Sienne  en  1500.  Il  s'acquit 
une  gt.  réputation  Sc  fut  employé 
par  le  Pape  Jules  II.  Rome  ayant 
été  faccagée  par  l'armee  de  Chab- 
fes-Quint  en  1 517  le  Perutzi  fut 
arrête  prifonnier  ; mais  il  obtint  fk 
liberté  en  faifànt  le  Portrait  du 
Connétable  de  Boutbon.  U m.  4 
Rome  en  iu«.'  * '•  •■:»-  < ->01 

PESARESE  , ( le  ) Peintre. 
Caktarini.  /»  1 

. PESCAIRE  , vu  flufit  Pesquairü. 
Voyez  Avaios.  - J .vd 

PETE  AU  , ( Denys  } Pcttvitu  ■, 
très- ce l%-  jefuite  ^ 4c  l’un  desi  plus 
Içav.  Hommes  du  XVII  liée. , naquit 
a Orléans  en-i  1581  , Sc  entra  dans 
la  Société:  des  Jeluitcs  en  1603-, -4 
l’âge  de  zi -ans.  Il  regerua  la- Rhé- 
torique » puis  la  Théologie  dans 
laur-  Collège: de  Pans  avec-  une  'ré- 
putation exiraordinaire  , Sc  le  fit 
cfhme;  dé  tous  les  Sçavans- de  l'Eu- 
rope par  là  vafte  Sc  profonds  éru- 
dition. if  <fe<  rendit  tres-habile  dans 
les  Langues  grecque  Sc.  latine  1, -4t 
palis:,  arec  ration,  pour  l’un  des 
meilleurs' Critiques  de  fon  lieciq. 
Il  m.  ci  Paris-,-  au  Collège  de  Louis 
le  Grand  -4e  pi-i  -Dec.’  à éb 

«ns.  On  a dc  -lui  un  tics-gr.  notnbrp 
d'Quvtages  , :-prelque  tous  cm  latin. 
Les'  principaux  lotit.  r°.  Son-  Livre 
de  Docftiu*  ttmptrur*  , avec  Ion 
XJwràlnglt-  SÎe&fytgmtt  thtoloptq. 

Son  Rurioutrium  'Femporum.  4-®. 
De -Içav.  Edit,  des  Œuvres  de  Synè- 
l’ius  , de  Theraillius , de  Nicepho- 
re  , de  S.  Bpiphane  , de  l’Empetedi 
julien ,- Sto.i y°.  Pluf.  Ecrits  contte 
Saumaifes  Sc  pluri  autres  Ouvragés 
tres-bien  écrits  >eo  latin,  Sc  rem- 
plis d'une  profonde  érudition.  Ceux 
qui  fouhaitetunt  counoitre  plus  par- 
ticulièrement ce  qui  concerne  ce -cél. 
.Téfuite  , peuvent  confultcr  l'exceL- 
Jenc  éloge  que  le  Pete  Oudin  en -a 
fait  imprimer  dans  le  J7ei  Tome  des 
Mtmcirei  du  Feie-  Niseron.  -U -ne 
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faut  pas  le  confondre  avec  Paul  fe- 
teau  , habile  Antiquaire  8c  fçav. 
-Jurifconfulte  , qui  fut  reçu  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  en 
& mourut  à Paris  , le  17 
Septembre  1614.  On  a au lü  de  lui 
divers  Ouvrages. 

ivPETERNEFS  , fameux  Peintre  , 
natif  d’Anvers  , excella  dans  la 
Peinture  de  l'intérieur  des  Eglifcs  , 
de  dans  la  connoillance  de  l’Archi- 
trefure  & de  U Perlpeâive.  Il  vi- 
voit  au  oomtnenccinent  du  XVII  lie- 
cle.  Son  fils  travailla  dans  le  mê- 
me genre,  Ac  lui  fut.  fore  inférieur 
pour  le  raient.’ 

PET1S  de  ia  Croix  , ( Fran- 
çois) (çav.  Sécretaire- Interprète  du 
Roi  pour  les  Langues  Orientales  , 
fuccéda  à fon  pere  en  cette  Charge, 
de  la  remplit  avec  honneur.  Il  fie 
plulieurs  voyages  en  Orienc  ôc  en 
Afrique  par  ordre  de  la  Cour , 8c  m. 
en  17 1|.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  qui  font  prefque  tous  des 
Tradu&ions  de  Livres  arabes. 

PETIT  , { François  ) V*y-  Pour- 

FOUR. 

> hu  PETIT  * ( Jean  ) fameux  Doâeuc 
de  Paris  , au  commencement  du  XV 
fiée,  r s’acquit  d’aboed  une  gr.  ré- 
putation par  fon,  fça voir** ; par  (on 
éloquence  fit  par  les  Harangues  qu’il 
prononça  .au  nom,  de>  J’Univerlité. 
il  fut  de  la  célébré  Ambaflade  que 
4a  France  cnvojsa  en  Stalit  pour  la 
-pacification  du  lchifme  «n  1407  « de 
ii harangua  dans  Rome  ,4e  ao  Juil. 
lie  cette  année.  Mais'  il  ternir  enlui- 
,te  toute,,  fa  gloire  , de  le. comporta 
en  Ame  vénale  8c  vendue  à i’iniqui- 
,te  î .car  Jean  Saxi-ptair  -,  ,Duc  de 
-Bourgogne  ..ayant  fait  afiallincr 
Louis  de  France  , Duc  n’Otléans  , 
vFtete.  unique  du  Rui  Châties  Vi  , 
-Jean  Petit  fou  tint , datas,  la  grande 
■SaUe  de -l’Hôtel  royal  de  S.  Paul,  le 
g Mars  140S  , qae  le  -,  meurtre  de 
ste:Duc  étoit  légitime;,  ■&  rendit  pu- 
Mic-lnu  Plaidoyer  t.  datis  lequel  il 
dechuoit  l’honneur  du  Duc  d’Or- 
leans  avec,  pins  de;  .rage  que  fon 
•corps  ne  l’a  voir  , été  par  fes  aflafiîm. 
Xa  doûnnc  cor  tenue  dans  ce  Plai- 
doyer cûfi  «norme  & fi  capable  d’ia- 
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traduire  tontes  iortes  de  coafufione 
dans  l’Etat,  que  Jean  deMomaigu-, 
Evêque  de  Paris  , . la  condamna 
comme  hérétique  , 1(  tj  Novembre 
1414.  Le  Concile  de  Confiance  la 
condamna-  de  meme  l’annee  fuman- 
te , principalement  a la  ioUiciro* 
tion  de  Gerlvn  , mais  en  épargnant 
le  nom  Ac  l’écrit  de  Jean  Petit.  En- 
fin le  Roi  fit  prononcer  , le  r6  Sep- 
tembre, *4*61,  par  le  Fatlemcnt-de 
Paris,  un  Arrêt  fanglant  contre  et 
pernicieux  Libelle  St  l'Umverfi- 
té  le  eeolu ta,-.,- Cependant  le  Duc 
de  Bourgogne  .■  rut  le  crédit  , en 
1418  , d'obliger  - los-  Gr.  Vicaires 
de  l'Evêque  .de  Paris  , pour  lois 
malade  à.  S.  Ornes.,  de  retraâer  la 
condamnation  , faite  par  ce  Fréiat 
en  -7414.  Jean  Petit  croit  mon  à 
Hedin  en  . 141  s.  Son  Flaidoyec  en 
faveur  du  Duc  de  Bourgogne  , ■ Sc 
tous  les  aâes  concernant  cette  af- 
faire , le  trouvent  dans  le  To- 
me de  la  dcrnieie  Edit,  des  Œuvres 
de  Ger fon.  IL  cft  .confiant , pas  les 
Liftes  de  licence  , & par  l'Etat  des 
Pcnlionoaircs  des  Ducs  de  Bourgo- 
gne , imprimé  depuis  pluf.  années  , 
que..  Jean  Petit  croit  n Cordelier  -j 
comme  M.  Fleury  & plul.  autres 
Ecrivains  l'ont  dit..  -j-sve  uod 
PETIT  , ,(  Jean- Louis  ) «éL  Chi- 
rurgien » nfiquit  è Paria , le  1 j Mars 
r<S7*  , ; d’une  familie  honnête.  IL  fit 
paraître  , dès  fa  plus  tendac.  enfan- 
ce’,, une  vivacité  d’cfprit  , Sc  nne 
pénétration  peu  commune  à;. cet 
âge  : ce  qui  excita  pour  lui  dansM-  ' 
Littré  icql.  Anaïqniifte-,»  qaL  de- 
meuroit  dans. la  mailon  de. ton  pè- 
re. Aune  véritable  tendrefle  , « la- 
quelle le  jeune  Petit  patut  roujanta 
fon  ifcnlibie.  L’attachement ide  cet 
enfant.  &.  fa.  curiofité  naturelle  le 
conduiloienc  quelquefois^  ta  cham- 
bre où  M.  Littrc  falloir  lès  Di  fice- 
lions. Des  lors  on  crut  apprrcrvotr 
«nlui  ie  germe de  fes  talons  pcar  te 
Chirurgie-  Les  Difleâioni  iaifoient 
fon  amufeaoenc  , bien  loin  >déi  Pef- 
f r aye 1 1 8c  on  le  trouva  un  (ont  dans 
un  greyier , ou  croyant  eue  à oonvert 
de  toute  furpri/é  , , il  coupon  un  La- 
pin  - qu'il  avoir  enlcvc  « dana  le 
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dvfTein  d’imiter  ce  qu’il  avoit  ru 
faire  à M.  Littré.  Cet  habite  Ana- 
tomifte  augura  très  avantageufe- 
ment  de  cette  inclination , & le  fit 
nn  ptaifir  de  la  cultiver.  Le  jeune 
Vêtit , dès  l'âge  de  fept  ans , afliftoit 
régulièrement  aux  Leçons  de  M. 
Littré.  11  fit  des  progrès  fi  rapides, 
qo'il  avoit  à peine  ra  ans,  quand 
celui-ci  ldi  confia  le  foin  de  Ton 
Amphithéâtre.  11  apprit  enlolte  la 
Chirurgie  loua  M.  Caftct  St  fous 
M.  Maréchal  , 8c  tut  reçu  Maître 
en  Chirurgie  en  1700.  il  s’acquit 
une  fi  grtande  réputation  dans  la 
pratique  de  cet  Art , qu'il  fut  ap- 
pelle , eu  1716  , par  le  Roi  de  Po- 
lofeM  , ayeul  de  Madame  la  Dau- 
phine , 8c  M1734  , par  Dom  Ferdi- 
natsd  , Aol  d’E'pagne.  11  rétablit 
la  lanté  de  ees  Princes , qui  lui  of- 
frirent de  gr.  avantages  pour  le  re- 
tenir } mais  il  aima  mieux  revenir 
en  France.  Il  fut  reçu  de  l’Acadétn. 
des  Sciences  en  1715,  devint  Direc- 
teur de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie , fit  des  découvertes  impor- 
tantes , inventa  de  nooveaut  infini- 
ment pour  la  perfection  de  la  Chi- 
rurgie , 8c  m.  a Paris  î‘le  zo  Avril 
*750»  à 77  ans.  On  a de  lui  1.  Un 
excellent  Traité  fur  les  Maladies 
des  Os  , dont  la  meilleure  Edir.  eft 
celle  de  >723.  2.  Pluf.  fçsvintes 
Diflettttions  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  Sciences  , 8c  dans 
le  1er.  vol.  des  Mémoires  de  Chi- 
rurgie. '•  " • • 

PETIT  , ( Pierre ) Médecin  du 
XVII  fiécle  , natif  de  Paris  , dont 
nous  avons  un  Recueil  de  Poéfies 
latines  , qui  eft  eftitné  , avec  un 
Traité  curieux  de  la  fureur  poéti- 
que , & un  grand  nombre  d'au  très 
Ouv.  m.  le  11  Dec.  1687  ,r  âgé1 
d’environ  7 r ans.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pierre  Petit , fçav. 
Mathématicien  8c  Phylicien  , natif 
de  Montluçon  , mort  le  20-  Août 
i«77.  Oh  a de  ee  dernier  pltilieors 
Ouv;  de  Mathématique  8t  dé  Phy- 
fiqnc  r qui  font  curieux  8c  intérêt 
fans. 1 M étoit  lié  d’dtnirié'avec  Def- 
carrez  le  le»  autres  Sçtvans  de  ion 
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PETfT , ( Samuel  ) f%av.  Minifîr# 
Proteftant  du  XVII  fiée. , natif  de 
Nîmes,  dont  nous  avons  plufieurt 
Ouv.  exccllcns  8c  remplis  d'eifidl-'' 
tion.  Les  principaux  font  1 egei  VSr». 
lie»  : Ecloga  chronologie»  : Mifcetla- 
nt»  : Vent  LeFiones  : Ohfi'varîones  0 * 
Sec.  Il  m.  à Nimcs  , lé  la  Dtccinb. 
184*  > à 44  ans. 

PETIT  Didier  {'  f Dom  Mati^ 
thieu  ) famrûx  Religieux  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S;  Van-.' 
ne  , naquit  à S.  Nicolas  en  Lotrai-  ' 
ne,  le  ri  Dec.  1369.  Il  euleigna  la 
Philolophie , St  la  Théologie  dan» 
l’Abbaye  de  S.  Michel , 8c  devint 
Abbé  de  Senoues  en  1715,  puisEvé-  ‘ 
que  de  Macta  en  1726.  11  m.  i Ses  ‘ 
nones  , le  14  Juin  1728  , à 69  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv.  ’ 
dont  les  principaux  font  1:  Trois 
Volumes  des  Remarques  lur  les  pre-  ' 
mierS  Tomes  de  la  Bibliothèque  ec- 
clefiaftique  de  M-  Dupin.  2 L’A • 
fologie  dos  Letréts  provinciales  de  M < 
Pakhal.  j.  Un  traité  de  i‘ h failli- 
Hlité  du  Pape  en  faveur  du  S.  Siè- 
ge . «et.  M * 

PETIT  PIED,  (Nicolas  ) fçavant 
Doôeur  de  la  Mailon  8e  Société  de 
Sorbonne  ,<  natif  de  Patis  , d'nne 
bonne  famille',  fut  'Cotlfelller  Cléê 
au  Châtelet , 8c  Cure  de  la  ParoiiTe 
de  S.  Martial  , qui  a été  réunie  à 
celle  dé!  S.  Piérre-des-ArciS.  11  m. 
en  170)  , â 75  ans  , étant  Sous- 
Chantre  St  Chanoine  de  l'Eglife  dC 
Paris.  On  a dé  lui  un  Içat.  Ouv.  in- 
titulé du  Droit  dr  des  Prérogatives  " 
des  Eccle/htfiicjuei  , dans  l’adminijf ra- 
tion de  là  Jnfiice  ficuUcrt  , in  4°!  ', 
qu'il  compofa  â cette  occalion.  ‘ 
Ayant  voulù  prefider  au  Châtélet  , 
enr  t#7«  , en  l’ibfence  de  MM.  leé 
Lieùtenans  , parèif  qu’il  fé  tfoüvoif  * 
alors  le  plus  ancien  Confeiller  les 
COnfeHlers  Laïcs  , reças  depuis  lui/** 
s'y  oppaférefrt  , Sc^retendirent  éfurf1  * 
les  clercs  filivoiem  pas  le  droit  dd  *. 
prefider  St  de  déc  attifer.  Ccttt  coni  . 
teffation  excita  On  Procès  , St  ii  ih-:  * 
tervinr  nn  Arrêt  définitif  , fe  t$  _ 
Mars  ttfaa  , qui  décida  en  faveur):7 
des  Conleillers-  Clercs.  M.  Périt-  * 
Pied -avoir  fait  un  ample  Recueil  de?'1 
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Pièces.,  tant  imprim.  que  manofen- 
tej  , (ut  diffétenslujcts.  En  mourant, 
il.  .légua  ce  Recueil  à 1a  Bibliothè- 
que de  Soi  bonne. 

’^ETIT-PIED  , (Nicolas)  neveu 
du  précédent  , 8c  fameux  Dc&eur 
de  la  Maiion  8c  Société  de  Sorbon- 
ne  , n&quit  à Paris,  le  4 Août  164$. 
Il  fit  les  études  fie  fa  Licence  avec 
diftioâion  , & devint  ProfclTcuc  de 
Sotbonne  en  1701 , mais  ayant  ligné 
la  même  année  , avec  jj  autres 
Dofteurs  le  fameux  G» « dt  Conf- 
titnct  , il  fut  exilé  i Beaune  en 
1701  , & privé  de  (a  Chaire.  Quel- 
que tcms  après,  il  le  rctita  en  Hol- 
lande , où  il  demeura  jufqu’cn 
171*  , qu’il  eut  permiflion  de  reve- 
nir à Pâtis.  La  Faculté  de  Théologie 
fit. la  Maifon  de  Sotbonne  le  réta- 
blirent dans  les  droits  de  Dofteur  , 
au  mois  de  Juin  171*  -,  mais  dès  le 
mois  de  Juil.  fuivant , Sa  Majeûé 
cafla  ce  qui  avoii  été  fait  en. faveur 
dé  M.  Petit-Pied.  U devint  tpfuite 
le  Théologien  de  M.  de  lorraine  , 
Evêque  de  Bayeux.  Ce  Prélat  étant, 
snôû  le  9 Juin  t7zi  , M.  Périt-, 
Pied  , craignant  d'être  arrêté  , le 
ie(ira  de  bouveau  en  Hollande.  Il 
obtint  Ion  rappel  en  1714,. 2c  me- 
na enfuire  une  vie  tranquille  à Paris 
jutyu’à  fa  mort , arrivée  le  7 Janv. 
1^47.  On  a de  lui  un  grand  nom. 
bre  d'Ouvragcs  , dont  la  plupart 
font  en  françois  , fit  les  autres  en 
laçin.  11  y fait  paroitre  une  grande 
oppofition  à la  Ctnjliauitn 

mi  tut.  1 - s 

PETITOT  , ( Jean  ) excellent 
Peintre  en  émail , naquit  à Genè- 
ve en  1607..  11  porta  i fa  perfec- 
tion l’art  de  peindre, en  émail  ; & 
vint  en  France  , où  il  fut  employé 
par  Louis  XIV  & par  plufieurs  Per- 
sonnes de  1a  Cour.  Sa  Majefté  lui 
donna  une  penfion  confideiable  & 
■n  logement  aux  Gaieties  du  Lou- 
vre » mais  aptès  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes,  Petitot,  qui  étoit 
Protefiant  , fe  retira  dans  fa  Pa- 
trie , & m.  à Vevay  , Ville  du  Can- 
ton de  Berne  , en  i6>i.  11  s’étoit 
aflocie  dans  Ton  travail  avec  Bo*. 
dter,  Ida  Beau  -frere  , qui  s’étoit 
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chargé  de  peindre  les  cheveu  s lé* 
drapeiies  fit  les  fonds  ; Petitot-  f*i- 
foit  les  têtes  fie  les  mains-  Ces  -deux 
Artiftts  vécurent  toujours  dans  UMt-v- 
parfaite  amitié  fit  fans  jaloulie.  Ha 
gagnèrent  enfemble  plus  d’un  mil-  • 
lion  , qu’ils  partagereut  fansdifpute 
fie  fans  ptoccs.  , ,,  i(  , 
PETRARQUE  , ( François  ) ,ttès- 
céL  Poète  Italien  , fit  l’un. des  plut 
beaux  génies  du  XIV  liée. , nâquit  à 
Arezao  , le  20  Juil.  1304  , fit  reçue 
à Pile  , du  fçav.  Barlaam  de  Cala- 
bre , les  premières  teintures  des 
Sciences.  U fut  enfuite  envoyé  à 
Caipentras.^pù  il  apprit  -la  Gram- 
maire , la  Rhétorique  fit  ia^  Philo-  ' 
fophie  pendant  4 ans.  De-lac  il  «U* 
à Montpellier  étudier  le^jDroit,  fie 
eut  pour  Maître  Jean  Aptké'j  '...fit  ’ 
Cinode  Piûoie.  U cli  probable  ,que. 
c’eû  ce  dernier  qui  lai  donna  du 
goût  pour  la  Poëüe  Italienne.  P ^tur- 
que , qui  n’étudioit  le  Droit  que  fat  • 
complaifance  pour  fa  famille , ayant 
appris,  à l’âge  fie  z»  ans,  que  fois.: 
pere  fit  fa  mere  étoient  morts  de. 

. peûe  à Avignon  , où  ils  s’éroient  re- 
tirés , retourna  dans  cette.  Ville  , 
d’où  la. contagion  l’obligea  de  Ibt- 
tit.  Il  alla  demeurer  a Vauclufe  , 
qui  en  eft  proche.  C’efl-là  qu’il  con-  1 
nut  la  belle  Laure  , qu’il  aima  fie 
qu’il  a tant  célébré  dans  fes  Ecrits- 
11  voyagea  enfuite  en  France  , dans 
les  Pais,  Bas  fit  en  Allemagne.  De 
retour  à Avignon , il  entra  au  Ser- 
vice du  Pape  Jean  XXII , qui  l’em- 
ploya en  diyerfes  affaires  importan- 
tes. Par  cette  voie  , Pétrarque  efpe. 
roit  d’être  élevé  à des  Places  con- 
fidérables  ; mais  ayant  été  trompé 
dans  fes  efpérances  , il  fe  livra  de 
nouveau  tout  entier  à la  Poëûe.  11 
s’y  acquit  une  & gr.  réputation, 
qu’il  reçut  ,■  en  un  même  jour , du 
Sénat  de  Rome  fit  du  Chancelier  de 
l’Univerfité  de  Paris  , des  Lettres 
par  lefquelles  on  l’invitoit  de  venir 
recevoir  la  Couronne  de  Poète.  Il 
préféra  Rome  à Paris  , par  le  .con- 
leil  du  Card.  Colonne  St  de  Thomas 
Mcihne  , fie  y reçnt  la  Cou  ravi  nu 
Poétique  , le  I Avril  iss;»,  .4  »f  ' 
uns.  il  retourna  enfuite  à Vauclt*, 
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le;  mais  après  la  mort  de  la  belle 
Laure  , le  féjour  de  Provence  lui 
étant  devenu  inlupportable  , il  le 
zetiraen  Italie  en  ij}».  Etant  à Mi- 
lan, Galeas  Viceconti  le  fitConleil- 
* Jet  d'Etat.  Pétrarque  palla  prefque 
tout  le  iclic  de  la  vie  a voyager 
dans  les  différentes  Villes  d’Italie. 
Il  fut  Archidiacre  de  Parme  , puis 
Chanoine  de  Padoue  , ôc  refufa  plu- 
fieurs  autres  Bénéfices.  Tous  les 
Princes  & les  gt.  Hommes  de  Ton 
tems  , lui  donnèrent  des  marques 
publiques  de  leur  efiime.  Dans  le 
tems  qu'il  demeurait  à Arcqua  , à ? 
lieues  de  Padoue  , les  Florentins  lui 
députèrent  Bocace  avec  des  Lettres 
qui  le  rappelloient  à Florence  , ôc 
par  lefquelles  on  lui  reflituoit  tous 
les  biens  dont  Ton  pere  & fa  mere 
•voient  été  dépouilles  pendant  les 
diflenlions  des  Guelphes  fit  des  Gi- 
belins. Pétrarque  m.  peu  d'annees 
après  , à Arcqua  . le  rt  Juil.  1*74, 
à 70  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’Ouv.  qui  rendront  fa  mémoire 
immortelle.  Plui.  Auteurs  ont  écrit 
fa  vie. 

PETRI  , ou  Cuuerus  Pcrni  , pa- 
yant Théolog.  , né  à Duivindick  , 
village  de  Zélande  , devint  premier 
Evêque  de  Leuvvardcn  en  rs7<a-  11 
fut  chafle  de  ce  Siège  pat  les  Pto- 
teftans,  & m.  à Cologne,  le  1 s 
Eév.  15*0,  à 48  ans.  On  a de  lui 
on  Livre  fur  le  Sécrifite  de  U Mejfe  , 
Ôc  pluf.  autres  Traités  de  Théolo- 
gie , en  latin. 

PETRI  , ( Sufridus  ) Hiftorien  , 
Poète  & Orateui  du  XVI  fiée.,  natif 
de  Leuvvarden  , enfeigna  les  Belles- 
Lettres  à Erford  , St  fut  enfuite  Se- 
crétaire ôc  Biblioihequaire  du  Car- 
dinal de  Granvclle.  Enfin  , il  de- 
vint Profeüèur  en  Droit  à Colo- 
gne , & Hiftoriographc  des  Etats  de 
Erife.  Il  in.  en  1 SS7  > âgé  d’envi- 
ion  70  ans.  On  a de  lui  pluGcurs 
Ouv.  bien  écrits  en  latin  , par  lef- 
quels  on  voit  qu'il  n’avoit  aucune 
critique,  ôc  qu’il  donnoic  aveuglé- 
ment dans  les  fables  les  plus  ridi- 
cules. 

PETRONE  , ( Petronius  Arbiter  J 
Favori  de  Néron  > que  i’on  croit 
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être  le  même  que  celui  dont  Tacite 
fait  mention  dans  le  Livre  XVI  de 
les  Annales.  11  fut  Ptoconful  de  Bi- 
thynie  , puisConlul,  & le  montra 
capable  des  plus  gr.  Emplois.  C’etoit 
un  homme  voluptueux  , qui  don- 
noit  la  plus  gt.  partie  du  jour  an 
iommeil  , & ia  nuit  aux  plaifirs  ôc 
aux  affaires.  11  fut  l’un  des  princi- 
paux Confidens  de  Néron  , ôc  com- 
me l’Intendant  de  lès  plaifirs  ; cat 
ce  Prince  ne  rrouvoit  rien  d'agréa- 
ble ni  de  délicieux , que  ce  que  Pé- 
trone avoir  approuvé  } mais  cette 
gr.  faveur  lui  attira  l'envie  de  Ti- 
gillin  , autre  Favori  de  Néron  , qui 
l'accula  d'être  entré  dans  une  conf- 
piration  contre  l'Empereur.  Pétrone 
fut  arrêté  , ôc  ayant  été  condamné 
à mort , il  fe  fit  onvrir  puis  ren- 
fermer les  veines  de  tems  en  tems  , 
s'entretenant  de  Vers  ôc  de  Poëfics 
avec  les  amis.  11  envoya  enfuite  à 
Ne  ton  un  Livre  cacheté  de  fa  main, 
dans  lequel  il  décrirait  les  débau- 
chés de  ce  Prince  fous  des  noms  em- 
pruntés , ôc  m.  vêts  l'an  66  de  J.  C. 
il  nous  refie  de  lui  une  Suijre  , ôc 
quelques  autres  Pièces  très  - bien 
écrites  en  latin , mais  remplies  de  fa- 
letés  ; ce  qui  tait  nommer  Fetrone, 
Autor  puriffim»  imfurirutis.  On  trou- 
va  , dans  Je  fiéele  dernier  , un  frag- 
ment de  fea  Ouv.  à Traon , ville  de 
Dalmatàc  , dans  l’Archevêché  de 
Spalatto.  Ce  fragment  eft  dans  un 
MSS.  in-fol.  épais  de  deux  doigts  , 
où  eft  contenu  le  louper  de  Trimal- 
cion  ; il  a fait  gr.  bruit  parmi  les 
Sçavans  , ôc  ils  ont  beauc.  dilputé 
pour  fçavoié  fi  c'cft  une  Pièce  au- 
thentique ou  fuppofee. 

,1  S.  PETRONE  , Evéq.  de  Boulo- 
gne au  V fiée. 

PETTY  ,1  ^Guillaume  ) fifav.  ôc 
laborieux  Ecrivain  Anglois  dans  le 
XVII  fiée.,  voyagea  en  France  ôc  en 
Hollande  , ôt  le  rendit  habile  dan* 
les  Belles-Lctcres  , la  Philofophie  , 
l’Hiftoire  Naturelle  ôc  les  Mathé- 
matiques. Il  fut  ProfelT.  d'Anato- 
mie  à Oxford  ; puis  Médecin  du 
Roi-  Charles  II , qui  le  fit  Chevaliec 
en  1661.  Il  amafia  de  gr.  biens  , ôc 
m.  à Londres  en  16*7.  On  a de  lui 
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Un  Traité  des  Taxes  & des  Contribu- 
tions , Si  un  gr.  nombre  d'autres 
Ouv.  en  anglois. 

* PEUCER  , ( Gafpard  ) fameux 
Médecin  & Mathématicien  Aile- 
mand  , natif  de  la  Luface  , au  XVI 
Cécle  , fut  Ami  8c  Gendre  de  Me- 
lanchthon.  li  fut  long-tcms  retenu 
en  ptilon  par  l’Eleéteur  de  Saxe  , 
parce  qu'il  s’efforçoit  de  répandre 
la  Doftrine  des  Sacramentaires  dans 
les  Etats  de  ce  rrince.  Il  m.  le  ij 
Sept.  t6o2  , à 78  ans. 'On  a de  lui 
divers  Ouv. 

PEUT1NGER  , ( Conrad  ) céléb. 
Jurifconfulte  d’Ausbourg  , mort  le 
28  Déc.  1547  , à 82  ans  , dont  on 
a plu).  Ouv.  en  latin,  qui  font  edi- 
thés.  U avoit  reçu  de  Conrad  Celtes 
une  Carte  dreflec  vers  la  fin  du  IV 
iiécle,  fous  l'Empire  de  Théodolé  le 
Grand , où  font  marquées  les  rou- 
tes que  tenoient  alors  les  Armées 
Romaines.  C’eft  cette  Carte  que  l'on 
nomme  ta  Table  de  Pesuinger  , & 
que  Marc  Vefler  fit  imprimer  à Vc- 
nife  , en  1591.  Les  Sçavans  en  font 
beauc.  de  cas. 

1 PEYRE,  ( Jacqueé’  d'Aüzoles  la  ) 
Gentilhomme  Auvergnac  , mort 
d’apoplexie  à Paris  , le  29  Mai 
1642,  étoit  Secrétaire  du  Prince  de 
Montpenlier  8c  fbn  homme  de  con- 
fiance. On  a de  lni  divers  Ouvra- 
ges de  Chronologie  8c  d’Hiftoire  , 
“ui  font  remplis  de  fentimens  8c 
’imaginarien*  extraordinaires  , 8c 
dans  lelquéls  on  rémarque  peu  de 
"critique. 

PEYRERE  , (Ifaic  ta  ).  Auteur 
du  fameux  Traité  des  Préadalnitcs , 
naquit  à Bourdeau*,  8c  fut  elevé 
dans  la  Religion  Proréflante.  On 
dit  que  lifant  un  jour  de  'V*.  Cha- 
pitre de  l'Epltre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains, il  lui  vint  dans'  Pefprit  que 
l’on  pourvoit  prouver  par  lés  ver- 
(fets  12  , 1 3 8c  14  , qu’il  y a eu  des 
hommes  avant  Adartv.  Cette  opi- 
nion bifarre,  qu’il  ne  regardoit  d’a- 
bord que  comme  un  jeu  d'efprit  , 
l’entêta  tellement  dans  la  fuite  , 
qu’on  ne  put  jamais  la  lui  faire 
abandonner  fincérément.  11  publia 
pour  la  foutenir  , en  16  s 5 , Ion  fa- 
if srse  11. 


meux  Livre  intitule  Traadamita  , 
dans  lequel  il  prétend  qu’il  y a ett 
des  Hommes  avant  Adam.  Cet  Ou- 
vrage fut  folidemcnt  réfuté  par  plu- 
ficurs  S'çavans  , 8c  brûlé  à Paris  pat 
la  main  du  Bourreau  L'Evcquc  de 
Namùr  le  Centura  la  même  année  , 
8c  la  Peyrerc  fut  arrêté  a Bruxelles 
en  1656,  par  l'autorité  de  l'Arche- 
vêque de  Malines  ,■  mais  le  Prince 
de  Condé  te  tira  dé  ce  danger.  U 
alla  entuite  à Rome  , où  il  abjura 
le  Calvinilme  , 8c  où  ii  retraita  ion 
Livre  des  Preadatnites  en  prélence 
du  Pape  Alexandre  VU  . qui  lui  of- 
frit plul.  Bénéfices.  La  Peyrerc  les 
réfuta  8c  revint  en  France.  Il  y fut 
Bibliothéquaire  du  Prince  de  Cou- 
dé , qui  lui  donna  une  penfion.  Il 
fe  retira  enfuitc  au  Séminaire  des 
Vertus , où  il  m.  le  30  Janv.  1676, 
à tz  ans.  On  a de  lui  , oùtre  ion 
Livre  des  Prcrtdamites  , T.  Un  Trai- 
té fingulier  du  rappel  des  Juifs.  Ce 
Livre  eft  rare.  2.  Une  Relation  du 
Groenland ■ 3.  Une  Relation  de  l’Ir- 
lande! 4.  Une  Lettre  à philorime . 
C'çft  dans  cette  Lettre  que  la  Pey- 
rêrê  expofe  les  taifons  de  fon  ab- 
juration 8c  de  fa  rétractation  , 8cc. 
Ceux,  qui  louhaiteront  conooître 
plus  en  detail  la  Vie  ôc  les  Ecrits  de 
la  Peyrere:,  8c  les  réfutations  qui 
ont  été  faites  de  fon  fyftême  dès 
Preadatnites  , peuvent  confultct  les 
Tom.  12  Sczo  des  Mémoires  du  Perc 
Niceron. 

PEYRONIE  , ( François  de  la  ) 
premier -Chirurgien  du  Roi*  8c  en- 
tre tous-'les  cel.  Chirurgiens  Fran- 
çois qui  ont  paru  jufqu’aüjourd’hui, 
celui  qui  a montre  le  plus  de  zcle  8c 
qui  a fait  le  plus  de  dépenle  pour 
la  perfeftion  8c  les  progrès  de  la 
Chirurgie  , m.  à Vetfailles  , le  24 
Av.  1747.  C’eft  lui  qui  a procùré 
l'établiflement  de  V Academie  Roya- 
le de  Chirurgie  de  Paris  en  1731.  Il 
a légué  à la  Communauté  des  Chi- 
rurgiens de  cette  Ville  la  Bibliothè- 
que , avec  la  Terre  de  Marigni  , 
que  lefdits  Chirurgiens  ofte  vendue 
au  Roi  200000  livres , 8c  a inftitué 
cette  même  Communauté  légataire 
univerlelle  pour  lesdeax  tiers  de  fes 
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biens.  M.  de  la  Peyronie  a aufli  lè- 
gue à la  Communauté  des  Chirur- 
giens de  Montpellier  , deux  Mai- 
Ions  , (ituecs  à Montpellier  , avec 
looooo  liv.  pour  y faire  conlhuire 
un  Amphithéâtre  de  Chirurgie  , & 
a indiiue  la  même  Communauté 
légataire  univeilelle  pour  le  liersde 
les  biens.  Tous  ces  legs  de  M.  de 
la  Peyronie  renferment  des  claulcs 
qui  ne  tendent  qu’au  bien  publtc  , 
à la  perfeâion  & au  progrès  de  la 
Chirurgie.  C’eft  par-là  > auiîi-bien 
’ que  par  fes  talens  , que  ce  celeb. 
Chirurgien  a immortalité  fon  nom. 

PEZRON,  ( Paulj  cél.  Religieux 
de  l'Ordre  de  Citéaux  , & fçavant 
Doéïeur  de  Sorbonne  , naquit  à 
Henticbon  en  Bretagne  en  1639  , êc 
le  fit  Bcmatdin  dans  l’Abbaye  de 
Prières  en  iô6r.  Il  fut  reçu  Dtûeur 
de  Sorbonne  en  r6Si  , ôc  regenta 
entirite  dans  le  College  des  Bernar- 
dins a Paris.  Il  eut  dans  ion  Ordre 
pluf.  autres  Emplois  honorables , & 
devint  Abbé  de  la  Charmoie  en 
3597.  Il  donna  la  demillïcn  de  cette 
Abbaye  en  1703  , ik  ni.  le  ro  Cfift. 
1706  , à 67  ans.  On  a de  lui  1. 
Un  içav.  Traité  intitule  l'Antiquité 
des  Teins  rétablie  , in-40.  , dans  le- 
quel il  entreprend  de  rétablir  la 
Chronologie  du  Texte  des  Septante  , 
contre  celle  du  Texte  hebreu  de  la 
Eible  , & donne  au  Monde  plus 
d’ancienne  é qu’aucun  autre  Cliro- 
nobgilte  avant  lui.  2.  Un  gros 
Volume  in  40.  intitulé  Défenfe  de 
T Antiquité  des  Tems  , contre  les  Pe- 
rtes Manianay  & le  Quicn  , qui 
avoient  attaqué  fon  premier  Ouv. 
3.  Effai  d’un  Comment,  fur  tes  Pro- 
phètes. 4.  Hühire  Evangélique, 
confirmée  par  la  judaïque  & la  Ro- 
maine , 2 vol.  in- 12.  5.  Un  Traité 
de  l’Antiquité  de  la  Nation  & de  la 
Langue  des  Celtes,  autrement  ap- 
pelles (..su  lois  , & C. 

FFAFF  , ( Jean-Cîiriflophe  ) cél. 
•Théologien  Luthérien,  ne  à Ptulfin- 
ge , dans  le  Caché  de  Wirtemberg  , 
1?  28  M i 1 <S  s 1 , en  cig  ta  la  Théo- 
logie à Tubinge  , avec  réputation, 
& y m.  te  6 Fev.  1720.  On  à de. 
lui  uù  Recueil  de  Contiovcxics  3 
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une  Diiïertation  fur  les  Paflages  de 
l’ancien  Teftament  allègues  dans  le 
nouveau  , & d’autres  Ouv.  en  la- 
tin , qui  font  cltiiiics.  Ciniftophe- 
Matthieu  PfaS  , l’un  de  les  lils , 
Frofeflèur  en  Théologie,  & Chan- 
celier de  l’Univerlité  de  Tubinge  , 
cil  aulli  Auteur  d’nn  gr.  nombie  de 
fçav.  Ouvr.  en  latin  , enti’auties  , 
d une  Dijfertation  fur  les  préjugés 
Tbcologiqttes.  ir 

PFiFFER,  f Louis  J né  à Lucerne 
en  1 s jo  , d’une  famille  fécondé  en 
grands  Capitaines,  entia  fort  jeune 
au  Service  de  la  France  , dans  les 
Troupes  SuHfes.  Capitaine  dans  le 
Régiment  Suilfe  de  Taumman  , il  en 
fut  nommé  Colonel  en  1562  , après 
la  bataille  de  Dieux  , où  il  s’etoit 
-fort  diftingue.  Son  Régiment  ayant 
été  teloimé,  en  1563  , à caule  de 
la  paix  , Piitfer  fut  Lieutenant  de  la 
Compagnie  des  Cent  Gardes  Suilfes 
de  Charles  IX  , qui  le  créa  Cheva- 
lier. 11  amena  , en  1 s 6 7 , un  Régi- 
ment de  lix  mille  Suilfes  , au  Ser- 
vice de  ce  Prince.  Ce  fut  avec  ce 
Régiment  , dent  il  etoit  Colonel, 
qu’il  fauva  le  même  Roi  , le  2? 
Sept,  de  la  même  année,  dans  un 
bataillon  quarté  , de  Meaux  a Pa- 
ris, maigre  tous  les  efforts  de  l’Ar- 
mée du  Piince  de  Condé.  Cette 
Journée  a ete  appellée  la  célébré  Re- 
traite de  l'eaux.  Pfiffcr  continua  de 
rendre  'des  fervices  impottans  à 
Charles  IX  , a la  tête  de  Ion  Régi- 
ment S<  par  le  crédit  qu’il  s’euit 
acquis  en  Suille  ; ctedit  qui  lui  avoit 
fait  donner  le  furnom  de  Roi  des 
Suijfes.  il  contiibua  avec  l'on  Régi- 
ment, en  1569 , à fixer  la  vi&oire 
de  Moncontour  contre  les  Hugue- 
note. U fignala  également  fon  zcle 
pourHîmi  lit,  jufqu’à  la  naiffance 
de  la  Ligue  ; mais  ie  Duc  de  Guife 
l'ayant  gagné  , foux  prétexte  de  la 
conièrvation  de  la  Religion  , Pfitfex 
fe  déclara  ouvertement  pour  la 
Ligue  , & engagea  une  partie  des 
Cantons  Catholiques  à aider  puil- 
famment  ce  Par  i.  Il  m.  à Lucer- 
ne , en  1 594  , à <4  ans.  11  etoit  ,id- 
uojer , c.  a d.  prrmier  Chef  du  Can- 
ton de  Lucerne  depuis  pluf.  années- 
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PHACE’E  , eu  PtKAH  , Roi  d’If- 
laël  , & fils  de  Romelie , «tua  le 
Roi  Phaceïa  dans  (on  Palais , 8c 
s'empaia  de  Ton  Trône,  759  avant 
J.  C.  11  fit  la  guerre  à Achaz  , Roi 
de  Juda  , & défit  Ces  Années.  Ce- 
pendant les  Ilraëliles  , (es  Sujets, 
en  s’en  retournant  viâorieux  a Sa- 
tnarie  , renvoyèrent  200000  Captifs 
de  Juda  , fur  les  remontrances  du 
Prophète  Obed.  Phacee  fut  afiaftiné 
par  uit  de  les  Sujets  , nommé  Oice, 
qui  régna  en  la  place  , 73s  avant 
J.  C 

PHACEIA  , Roi  d’ifraël,  fuccé- 
da  à fon  pere  Manahem  , 7<Si  av. 
J.  C. , & matclia  fur  fes  traces  im- 
pies. Il  fut  tué  en  trahifon  2 ans 
apres  par  Phacée  , Général  de  le< 
Troupes. 

PHAETON  , Fils  du  Soleil  & de 
Climene,  obtint  de  fon  pere  laper- 
iniliion  de  conduire  fon  Char  , au 
moins  pour  une  jour;  mais  ignorant 
la  route  qu’il  fa  1 loi t tenir  , il  s’ap- 
procha trop  près  de  la  terre  , & 
la  btûla  prefque  entièrement.  Alors 
Jupiter  irrité,  le  tua  d’un  coup  de 
foudre  , & le  précipita  dans  le  Pô. 
Son  Ami  Cycnus  fut  transformé  en 
Cygne;  les  lœurs»  les  Hcliades  » 
furent  changées  en  Peupliers  , & 
leurs  larmes  en  ambre  , lelon  1a 
Fable. 

PHAINUS  , ancien  Aftrcnome 
Grec , natif  d’Elide  , eft  regardé 
comme  le  premier  qui  découvrir  le 
tems  du'Solftice.  Il  faifoit  les  Ob- 
fervations  auprès  d’Athenes.  Meton 
fut  (on  Difciple. 

PHaLARIS  , fameux  Tyran  d’A- 
grigente  en  Sicile  , fe  rendit  Maitre 
de  cette  Ville,  vers  571  av.  J.  C. 
Il  y exerça  les  cruautés  les  plus 
inouïes  , & y fit  faire  un  Taureau 
d’airain  , pour  brûler  vifs  ceux  qu’il 
condamnoit  à mort.  Perille  ,Atueur 
de  cetre  cruelle  invention  , en  ayant 
y demandé  la  récompenlc  , Fhaiaris 
le  fit  brûler  le  premier  dans  le  ven- 
tre du  Taureau.  Enfin  , les  Agrigen- 
tins  Ce  révoltèrent  & y brûlèrent 
Fhaiaris  lui  meme  , s«r  av.  J.  C. 
Nous  avons  des  Lettres  fous  le  nom 
d’Abaris  a ce  Tyran,  avec  les  Rc- 
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ponfes  ; mais  elles  font  fbppofées  ; 
lur  quoi  l'on  peut  conlulter  Bentley 
& Boyle. 

PHALEREUS.  Voyez.  DEMEXRIUS 
DE  PHAIERE. 

PH  AON,  de  Mitylene  , dans 
l’Hle  de  Lesbos,  reçut  de  Venus  , 
lelon  la  Fable  , un  vale  d’albâtre  ; 
rempli  d’une  eilènce , dont  il  ne  le 
fut  pas  plutôt  frotté,  qu’il  deviné 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes. 
Les  femmes  & les  filles  de  Mhylene 
en  devinrent  cperduement  amoti- 
reules  ; ôe  la  célébré  Sappho  le 
précipita  , parce  qu’il  ne  voulut  pas 
correlpondre  à fa  pafiion.  On  dit 
qu’il  fut  tue  ayant  été  furptis  eût 
adultéré. 

PHARAMOND  4 eft  le  nom  qué 
la  plupart  des  Hiftoriens  donnent 
au  premier  Roi  de  France.  On  dit 
qu’il  régna  à Trevesôclur  une  par- 
tie de  la  France  , vers  410,  8t  que 
Clodion  , fon  fils  , lui  (uccéda.  Mais 
ce  que  l’on  raconte  de  ce  deux  Pi. 
eft  très-incertain. 

PHARAON,  nom  commun  i 
tous  les  anciens  Rois  d'Egypte.  L’E- 
criture-Sainte fait  mention  de  plu- 
iieurs. 

PHARNACES,  fils  de  Mithridi- 
te  , Roi  de  Pont  , fit  révolter  l'Ar- 
mee  contre  fon  pere  , qui  le  tua  de 
défefpoir  , 6;  av.  J.  C.  11  cultiva 
l'amitié  des  Romains  , & demeura 
neutre  dans  la  guerre  de  Celàr  3c 
de  rompée.  Mais  nonobftant  cette 
neutralité,  Cefar  marcha  contre  lui 
& le  vainquit  avec  tant  de  promp- 
titude , qu’il  écrivit  à un  de  les 
Amis  : Ve  ni , vidi  , vici  , Ccci  le 
pafla  47  ans  av.  J.  C. 

PHEDON  , cel.  Fhilofophe  Grec» 
natif  d’Elée  , fut  d'abord  Efclave. 
Mais  ayant  obtenu  fa  liberté  , il 
s'appliqua  à l’étude  de  la  Philofo- 
piiie  , & devint  Chef  de  la  Seftc 
Vlezqu:.  11  compofa  plulieurs  Dialo- 
gues , 3t  eut  Flilihencs  d’Elée  pour 
luccefleur. 

PHEDRE,  Fille  de  Minos,  Ro* 
de  Crète  , & de  Paliphae  , époufa 
Thélee  , & conçut  pour  fon  Fils 
Hippolyte  une  paflîon  criminelle,  à 
laquelle  le  jeune  Prince  n’ayant  paj 
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voulu  correfpondre  , %lle  l’accufa 
d’incefie  auprès  de  Théfée.  Celui-ci 
invoqua  Neptune  contre  Ion  Fils  ; 
ôc  ce  Dieu  fulcita  un  Monftre  ma- 
rin , qui  effraya  tellement  les  che- 
vaux d’Hippolyte  , qu’il  fut  ren- 
verlè  de  fon  char,  ôc  mis  en  pièces. 
Aptes  fa  mort  , Phedie  s'étrangla 
de  délefpoir. 

PHEDRE  , célébré  Poète  latin  , 
Affranchi  d’Augufte  , ètoit  natif  de 
Thtace.  Il  fut  opprimé  pat  Scjan  t 
Favori  de  Tibère  , ôc  eut  néanmoins 
le  bonheur  de  lui  furvivre.  Il  vécut 
en  Philolophe  , & ne  le  mit  point 
en  peine  d'amafTer  du  bien.  Il  nous 
refte  de  lui  cinq  Livres  de  Fables  , 
en  vers  latins  , a l’imitation  de  cel- 
les d'Efope.  Elles  font  éciites  avec 
une  pureté  , une  élégance  & une 
brièveté  admirables.  François  Pi- 
thou  les  découvrit , St  les  fit  impri- 
mer le  premier  avec  Pierre  Pithou  , 
Ion  frere  , en  t sptf.  11  y en  a eu 
dans  la  fuite  un  très-grand  nombre 
d’Editions.  La  plus  ample  de  toutes 
Sc  la  plus  eflimée  , eff  celle  que 
Eutman  a donnée  à Amflerdam  en 
1698.  M.  de  Sacy  & Mad.  Dacier 
ont  traduit  en  françois  cet  excellent 
Poète. 

PHELYPEAUX , Maifon  iltuflre 
ôc  ancienne  , eff  célèbre  par  les  gr. 
Hommes  qui  en  lont  fortis.  Elle  a 
donné  à la  France  un  Chancelier  , 

10  Secrétaires  d’Etat,  Sc  pluf.  gr. 
Officiers  Se  Commandeurs  des  Or- 
dres du  Roi. 

PHIDIAS,  excel.  Sculpteur  Grec, 
vers  448  av.  J.  C. , fit  la  fameufe 
Statue  de  Minerve  , qui  fut  placée 
dans  la  Citadelle  d’Athènes,  Se  dont 

11  elf  fi  fouvenr  parlé  dans  les  An- 
ciens. Ayant  été  chafTé  d’Athènes  , 
il  fe  retira  à F.lide  , où  il  fut  tué 
après  avoir  achevé  la  Statu*  de  Ju- 
piter , qui  fut  mile  dans  la  Temple 
d’Olypie  , ôc  qui  paflfa  pour  une 
des  Merveilles  du  Monde. 

PHILASTRE,  Philaflriui  , Evê- 
que de  BtefTe  en  Italie  , vers  574, 
fe  trouva  au  Concile  d’Aquilée  avec 
S.  Ambroilè  en  381-  Il  ht  connoif- 
fance  à Milan  avec  St.  Auguflin  , 
oc  m.  le  18  Juil.  387.  On  a de  lui 
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un  Livre  des  Hérélies , dans  lequel 
il  prend  quelquefois  pour  erreur  ce 
qui  ne  l'efi  pas.  Sr.  Gaudence  lui 
fuccéda. 

PHILELPHE  , ( François  ) l’un 
des  plus  cél.  Ecrivains  du  XV  liécle  , 
nâquit  à Tolentin,  le  24  Juil.  1398. 
Apres  avoir  étudié  à Padoue , il 
alla  à Venife  , ou  il  enfeigna  les 
Humanités  avec  tant  de  fucces  , que 
la  République  le  nomma  Séctétaite 
du  Bayle,  ou Ambafladeur  à Cons- 
tantinople. Philelphe  profita  de  cet 
Emploi  pour  fè  perfectionner  dans 
la  Langue  grecque  , ôc  pilla  à CP. 
eu  1419.  Uyépoufa  Tbeodora,  Fille 
du  fçav.  Emmanuel  Chryfoloras,  Sc 
fut  envoyé  par  l'Emper.  Jean  Paleo- 
logue  a l’Empereur  Sigilmond,  pour 
implorer  fon  lècours  contre  les 
Turcs.  Philelphe  enfeigna  enluite  à 
Venilc,  à Florence,  a Sienne  , à 
Bologne  & à Milan  , avec  une  ré- 
futation extraordinaire.  Il  étoic 
Grammairien  , Poète , Orateur  Sc 
Philolophe.  C’eff  fans  fondement 
qu'on  l’accufe  d'avoir  privé  le  Pu- 
blic du  Livre  de  Cicéron  , intitulé 
de  Gloria.  Il  m.  à Florence , - le  iSr 
Juil.  1481  , à 83  ans.  On  a de  lui 
des  Harangues  , des  Lettres  , de* 
Dialogues  , des  Satyies , Sc  un  gr. 
nombre  d’autres  Ouv.  en  latin  , en 
vers  & en  profe.  On  dit  qu'il  fe 
piqùoir  tellement  de  fçavolr  les 
Loix  de  la  Grammaire  , que  difpu- 
tant  un  jour  fut  une  fyllabe  avec  un 
Philofophe  Grec  , nommé  Timo- 
thée , il  offrit  de  payer  100  écus  au 
cas  qu’il  fût  condamné  , à condi- 
tion de  difpofer  de  la  barbe  de  fon 
Advetfaire  , fi  l’avantage  lui  éretc 
adjugé.  Philelphe  , ayant  gagné  , 
fit  rafèr  impitoyablement  la  barbe 
à Timothée  j quelques  offres  que 
loi  pût  faire  celui-ci  pour  éviter  cèt 
affront. 

PHILIPPE  II  , Roi  de  Macédoi- 
ne , étoit  le  4®.  fils  d’Amyntas,  ôc 
fuccéda  à fon  frere  Perdiccas  HT, 
358  av.  J.  C’.  Ayant  été  donné  en 
otage  aux  lllyriens  Ôc  aux  The- 
bains , il  fut  élevé  auprès  d’Epanti- 
nondas , ôc  s’empara  enfuite  du 
Trône  , au  préjudice  de  fon  neveu. 
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Il  vainquit  le$  Athéniens  près  de 
Methone  , la  première  annee  de 
fon  régne  , 8c  fît  la  paix  avec  eux. 
Il  fubjugua  les  Péoniens  , les  Illy- 
«ens  8c  les  Theflalicns  , 8c  ayant 
epoufé  Olympias  , Fille  de  Neopto- 
leme  > Roi  des  Molofles  , il  en  eut 
Alexandre  U Grand.  Philippe  aflié- 
gca  Byzance  , 341  av.  J-  C.  ; mais 
iLfut  contraint  d'en  lever  le  iiege 
pour  marcher  contre  les  Scythes, 
qu’il  vainquit  par  ftratagême , Sc 
fur  lefquels  il  fit  un  gr.  butin.  A 
rfon  retour  , les  Triballiens  fe  ré- 
voltèrent contre  lui  : il  fe  donna  , 
à cette  occaiion  , un  fanglant  com- 
bat , dans  lequel  il  eut  etc  tué  in- 
failliblement , li  fon  fils  Alexandre 
ne  l'eût  couvert  de  fon  bouclier,  ôc 
n'eût  mis  à mort  les  Aflaillans.  Phi- 
lippe étoit  l'un  des  plus  gr.  Politi- 
ques de  fon  tems.  Il  afpiroit  à l'Em- 
pire de  toute  la  Grèce , 8c  il  n’y 
avoir  plus  que  les  Athéniens  qui  re- 
lardaflent  les  entreprifcs  , lorlqu'il 
■leur  déclara  la  guetre.  Il  les  défit 
avec  les  Thebains  , leurs  Alliés  , 
çrès  de  la  Ville  de  Chcronée,  en 
Beotie  , 33 S av.  J.  C.  Il  leur  ac- 
corda enluite  la  paix;  mais  il  punit 
/ feverement  ceux  qui  avoient  pris 
leur  défenfe.  Quelque-tems  après  , 
.ril  répudia  Olympias;  ce  qui  irrita 
tellement  Alexandre  , qu'il  fe  reti- 
ra de  fa  Cour.  Philippe  faifoit  de 
,gr>  préparatifs  contre  les  Perles, 
lorfqu'il  fut  tué  par  Paufanias  , l’un 
de.fes  Gardes,  336  av.  J.  C.,à47 
. ans.  Alexandre  , Ion  Fils,  lui  fuc- 
céda  s 

, PHILIPPE  V,  Roi  de  Macédoi- 
■ 4je>»  monta  fur  le  Trône  , 220  av. 
J.  C.  Il  fut  défait  par  les  Romains, 
qui  lui, taillèrent  la  Macédoine;  8c 
ne  lui  accordèrent  la  paix  qu’en  le 
dépouillant  de  tous  les  aunes  Pais 
qu'il  tçnoit  dans  la  Grèce.  Um-  178 
. av.  J.  C. 

S.  PHILIPPE  , Apôtre  de  J.  C. , 
* natif  de  Bethfaide  , Ville  de  Gali- 
lée , fut  le  premier  que  J.  C.  ap- 
pe lia  à fa  fuite.  Il  alla  dire  à Na- 
thanaël qu’il  avoir  trouvé  le  Meflie  , 
8c  affilia  aux  Noces  de  Cana  Sc  à 
- U multiplication  rtnraculeulc  des 
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Pains.  C’cll  lui  qui  demanda  à J.  C. 
la  veille  de  fa  Pallion,  qu'il  lui  fit 
voir  fon  l’erç.  A quoi  Notre  Sau- 
veur répondit  : Celui  qui  nu  voie  , 
voie  aujfi  mon  Paie.  On  croit  que 
St.  Philippe  prêcha  l'Evangile  en 
Phrygic  , Sc  qu'il  m.  à Hierapie  , 
Ville  de  cette  Province  , après  l’an 
84  de  J.  C. , puilque  St.  Polycarpe  , 
qui  ne  fc  convertit  que  cette  an- 
née , fut  fon  Difciple.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  St.  Philippe 
l'un  des  fept  premiers  Diacres  élus 
par  les  Apôtres  , qui  annonça  l’E- 
vangile à Samarie  , baptifa  l’Eunu- 
que de  Candace  , Reine  d'Ethyo- 
pie^  l’an  35  de  J.  C.  , 6c  demeura 
enfuite  à Celarée  avec  fes  4 Filles  , 
qui  ctoient  vierges  Sc  qui  prophéti- 
foienr.  On  croit  qu'il  m.  dans  cette 
Ville. 

S.  PHILIPPE  Beniti  , ou  Be- 
nizzi,  cinquième  Génétal  des  Ser- 
vites  , naquit  ï Florence  , en  1232  , 
d’une  famille  noble.  Il  obtint  l’ap- 
probation de  fon  Ordre  dans  le  Con- 
cile général  de  Lyon  en  1274  ,8c  m- 
à Todi  , le  22  Août  128s.  Il  n’eft 
point  le  Fondateur  de  l’Ordre  des 
Servîtes , comme  quelques-uns  l’ont 
cru  , mais  feulement  le  Propaga- 
teur. 

PHILIPPE,  ('Marc-Jules)  Empe- 
reur Romain  , futnommé  l'Arabe  , 
naquit  à Boftres  en  Arabie  , d’une 
famille  obfcure  , 8c  s’éleva  par  Ion 
mérite  aux  premiers  grades  militai- 
res. 11  allafTina  l’Empereur  Gordien 
le  Jeune  , l’an  244  de  J.  C.  , puis 
s’étant  fait  proclamer  Empereur  , il 
conclut  la  paix  avec  Sapor  , Roi  de 
Pcrfe  , Sc  publia  des  Rcglemens  fa- 
lutaires  pour  faire  oublier  l’horreur 
de  fon  crime.  Eulebe  rapporte  qu'on 
difoit  que  Philippe  avoir  été  Chré- 
tien , ôc  qu’il  s’étoic  fournis  à la 
pénitence  publique  ; quoiqu’il  en 
Joie  , il  fut  allalliné  à Verone  , l’an 
24s  de  J.  C.  , pat  Déçe , Ion  luc- 
cefleur. 

PHILIPPE  , Duc  de  Souabe  , Fils 

de  Frédéric  Barberoujfe , 8c  Frere 

de  Henri  VI  , fut  élu  Empereur 

après  la  mort  de  ce  dernier  , en 

iij>8  , par  une  partie  des  Eieéteur>^ 
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tandis  que  le;  autres  donnèrent  leurs 
voix  a Othon  , Duc  de  Saxe.  Phi- 
lippe s'acommoda  avec  Othon  , 
auquel  il  donna  la  fille  en  tnaiia- 
ge  , & epoufa  Irene  , Sccur  d’Alexis  , 
Empereur  de  Conftanrinople.  Il 
fut  aflalfine  à Bamberg,  le  2{  Juin 
1208.  C'eft  un  Prince  liberal  , qui 
avoit  beaucoup  de  piete  & de  pru- 
dence. 

PHILIPPE  T , Roi  de  France,  fuc- 
céda  a Ion  pcrc  Henri  I,  en  1060, 
à l’âge  de  8 ans, fous  la  Kegence  5c 
la  Tutelle  de  Baudouin  V , Comte 
de  Flandres  , qui  gouverna  fige- 
ment , Si  s’acquitta  avec  honneur 
de  Ion  Emploi  de  Tuteur.  U défit 
les  Galcons  , qui  voulotent  le  lou- 
lever  , & in.  laillânt  le  Roi  à l’âge 
de  1 s ans.  Ce  jeune  Prince  fit  la 
guerre  en  Flandres  , 5e  y fut  battu 
près  de  St.  Orner.  II  répudia  Iicrthe  , 
Fille  de  Floient  , Comte  de  Hol- 
JanJe  > en  iojh  , quoiqu'il  en  eût 
pluf.  enfans,  5c  il  époula  Bcrtrade 
de  Montfoit  , qu’il  enleva  à Foul- 
ques Rechin  , Comte  d'Anjou  , Ion 
Mari.  Cette  aûion  le  lit  excommu- 
nier par  le  Pape  Uibain  II  , ôc  fou- 
leva  pluf.  Evèq.  contre  lui.  11  fut 
ablous  en  1096  , apres  avoir  quitté 
Bertrade  ; mais  il  l’a  rappeüa  du 
confentement  de  Foulques  , fon 
ilaii  , 5c  fut  cxcomunié  une  fé- 
condé fuis  , le  x 8 Nov.  1100.  On 
Croit  néanmoins  qu’il  obtint  dans  la 
fuite  une  dilpeme  pour  épouferBer- 
trade.  Quoiqu’il  en  foit,  les  enfans 
qu’il  avoit  eus  d’elle  ne  furent  point 
réputés  bâtards.  Il  parut  d’autant 
plus  méprifable  à les  Sujets,  que 
ce  fiecle  ctoit  fécond  en  Héros.  Il 
lailfa  affaiblir  l’autorité  royale  , Sc 
m.  à Melun  , le  29  Juillet  1 108  , à 
57  ans  , après  un  régne  le  plus  long 
4'  ceux  qui  i’avoieut  précédé  , ex- 
çepté  gelui  de  Clotaire  ; & de  tons 
çeux  qui  l’ont  fuivi  , excepte  celui 
de  Louis  XIV.  Il  y eut  de  ton  teins 
une  luite  , d’événemens  célébrés  , 
auxquels  il  11e  prit  aucune  part. 
C’evt  fous  fon  régne  que  le  firent 
les  premières  Crojfadcs  , & que  les 
Ordres  des  Chartreux  , de  Cîteaux 


Ordres  des  C 
Se  de  Fonti 


Fontcvtaux  furent  fondés. 


Louis  le  Grès , fon  Fils  s lui  fuc- 
céda. 

PHILIPPE  - Il  , furnommé  Au- 

gujfe  1 le  Conquérant  Si  Dieu  donne , 
naquit  le  22  Août  116;  , de  Louis 
VII  , dit  le  Jeune  , Roi  de  Fiance  , 
Si  d’Alix,  fille  de  Thibault  , Com- 
te de  Champagne.  11  parvint  à la 
Couronne  aptes  la  inott  de  Ion  pe- 
re  en  1180,  â l’âge  de  15  ans.  11 
réprima  les  violences  des  Grands  , 
chall'a  les  Juifs  , les  Comédiens  & 
les  Farceurs  de  fon  Royaume  , 5c 
eut  enfuiie  un  différend  avec  le 
Comte  de  Flandres,  qui  fut  heureu- 
fement  termine  en  1184.  Quelque 
teins  apres  , il  fit  la  guerie  a Hen- 
ri , Roi  d’Angleterre  , auquel  il 
enleva  les  Villes  d’iflouduii  , de 
Tours  , du  Mans,  Si  d’autres  Places. 
11  le  croifà  en  1190,  piit  la  Ville 
d'Acre  , défit  17000  (Sarra2ins  , Si 
le  trouvant  très-incommode  & peu 
fatisfait  de  Richard  , Roi  d’Angle- 
terre , il  revint  dans  les  Etats  en 
1191.  L’année  fuivante  il  obligea 
Baudouin  VllI  , Comte  de  Flan- 
dres , de  lui  laifler  le  Comté  d’Ar- 
tois. 11  tourna  enluite  fes  armes 
contre  Richard  , Roi  d’Angleterre  > 
fur  lequel  il  prit  Evreux  6c  le  Ve- 
xin.  Philippe  Augufte  s’empara  de 
la  Normandie  fur  Jean  Sans-terre  , 
en  1204  , îc  remit  fous  fon  obeifi 
lance  , les  Comtés  d’Anjou  , "du 
Maipè  , de  Touraine  , de  Poitou  5c 
de  Berri.  La  répudiation  qu’il  fit 
d’ingerburge , pour  époefer  Agnes 
de  Meranie  , attiia  lut  lui  les  cen- 
lures  de  l’Eglife  ; mais  1a  prompti- 
tude de  fa  pénitence  mit  aulTï-tôt 
fin  à ce  fcandale.  11  marcha  eti  Flan- 
dres avec  Ion  Année  , en  tiiY,  5c 
y prit  Ypres  , Toumay  , CafTel  , 
Douay  5c  Lille.  Mais  la  plus  remar- 
quable de  je  s aûions  , cft  la  céléb, 
bataille  de  Bouvjnes.  L’Empereur 
Othon  IV  , le  Comte  de  Flandres 
Si  pluf.  autres  Ftinces  confédérés  , 
avoient  levé  contre  lui  une  Armée 
de  r 50000  hommes.  Le  Roi  les  dé- 
fit à Bouvines  , le  27  JuiL  1214  , 
Si  fit  prifonniers  Ferrand  , Comte 
de  Flandres  , Renauld  , Comte  de 
Boulogne  , ôc  un  gr.  nombre  d'au- 
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ties  Seigneurs,  le  même  jour  que 
Louis  VIII  fon  fils  , gagna  une  au- 
tre bataille,  en  Poitou,  contre  les 
Anglois.  Philippe  fonda  , en  mé- 
moire de  ce  lùccès  , l’Abbaye  de 
Notre-Dame  de  la  Vidloire  , pies 
Senlis.  Il  m,  à Mantes,  le  14  Juillet 
1223  , à ss  ans  , après  un  règne  de 
43  ans.  C’èft  l’un  des  Rois  de  Fr. 
qui  firent  le  plus  de  conquêtes.  Ce 
fut  fous  fon  règne  que  l’on  vit , pour 
la  première  fois  , le  Maréchal  de 
Fr.  commander  l’Armée.  ( C’étoic 
Henri  Clément.  J Louis  Vill  , (on 
Fils,  lui  lücceda. 

PHILIPPE  III  , furnommé  le 
Hardi  > fut  proclamé  Roi  de  Fran- 
ce en  Afrique  , après  la  mort  de  St. 
Louis  , Ion  Pere  , en  1270.  Il  battit 
les  Infidèles  , puis  ayant  fait  avec 
eux  une  Ttéve  de  10  ans  , il  revint 
enF  ance,  & fit  pendre  Pierre  de 
la  Brolle,  ion  Favori  , qui  avoit  été 
autrefois  Barbier  de  St.  Louis,  pour 
avoir  calomnié  la  Reine  Marie  de 
Brabant.  Quelque  tems  après , les 
Siciliens  , animes  par  Pierre  , Roi 
d'Arragon  , maflacrcrcnt  tous  les 
François  lujets  du  Roi  de  Naples, 
qui  e'toient  en  Sicile  , le  jour  de 
Pâques  r28z  , à l'heure  de  Vêpres. 
C'eft  ce  maffacre  qit’on  appelle  les 
Vêpres  Siciliennes.  Philippe  le  Har- 
di , pour  s’en  vanger  , marcha  en 
petfonne  contre  le  Roi  d’Atragon  , 
& prit  Gironne.  En  revenant  de 
cette  expédition  , il  m.  d'une  fié-' 
vre  maligne  à Perpignan  , le  $ Oéfc. 
I28S  , » 4l  ans.  Philippe  le  Bel, 
fon  Fils  , lui  fuccéda. 

PHILIPPE  IV  , Roi  de  France 
Sc  de  Navarre  , ftjrnommé  le  B<fl , 
râquit  à Fontainebleau  en  laûü  , 
& iuccéda  à fon  Pere  Philippe  le 
Hardi  en  1 2 8 s.  Il  cita  ail  Parlent,  de 
Faris  , Edouard  I , Roi  d'Angle- 
terre, pour  rendre  compte  de  quel- 
ques violences  faites  pat  les  Anglois 
lur  le?  Côtes  de  Normadie.  Ce  Pr. 
ayant  rcfufé  de  compiroitre  , fut 
déclaré  convaincu  du  crime  de  Fé- 
lonie , & la  Guiénne  lui  fut  enle- 
vée , en  1293  , par  Raoul  de  Nèf- 
le , Connétable  de  Fr.  Philippe 
gagna  , par  fes  Généraux  , la  ba- 
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taille  de  Fûmes  en  1297  , & prit 
plul.  Villes  confiderables.  Mais  la 
jaloufie  des  Chefs  de  Ion  Armée  fit 
perdre,  en  1302  , la  bataille  de 
Courtray  , où  périt  l’elite  de  la  No- 
bldle  Françoile.  Le  Roi  eut  enlui- 
te  divers  avantages  , & gagna  , le 
18  Août  1304,  la  cel.  bataille  de 
Mons  en  Puelle  , où  plus  de  25000 
Flamands  refterent  fur  la  place. 
C’eft  en  mémoire  de  cette  victoire 
que  fut  élevée,  dans  l’Eglile  de  No- 
tre-Dame de  Paris  , la  Statue  équef- 
tre  de  ce  Prince.  Il  fit  enfuite  la 
paix  avec  les  Flamands.  Ses  démê- 
lés avec  le  Pape  Boniface  VIII  eu- 
rent de  fachculès  fuites  ; mais  Be- 
noît XI , fttccefleur  de  ce  Pontife  , 
& plus  prudent  que  lui  , cafta  tout 
ce  que  Boniface  avoit  fait  comte 
Philippe;  êt  la  conduite  fut  fuivie 
pat  le  P.  Clément  V , qui  tranlpor- 
ta  le  St.  Siège  à Avignon  en  1308  , 
& qui  de  concert  avec  le  Roi,  abo- 
lit l'Ordre  des  Templiers  au  Conc. 
général  de  Vienne,  en  1311.  Phi- 
lippe le  Bel  conclut  un  Traire  de 
paix  avec  l’Empereur  Henri  VU, eu 
1310  , & m.  a Fontainebleau  , le 
29  Nov.  1313  , à 46  ans.  11  fur  ap- 
pelle le  faux  Monnoyeur  , parce  qu’il 
cil  te  premier  de  nos  Rois  qui  alté- 
ra la  monnoie  , à la  follidtation 
d’Enguerand  de  Marigny  , fen  Fa- 
vori & Ion  Miniftre  , qui  fut  pen- 
du fous  le  régne  fuivant.  Philippe 
le  Bel  avoit  eu  pour  Précepteur  le 
célèbre  Gilles,  de  Rome  , de  la  fa- 
mille des  Colonnes  , qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Bourges  , &c  qui  lui 
înfpira  l’amour  des  'Letties  & des 
Sçavans.  Louis  Hutin  , Ion  Fiis,  lui 
fuccéda. 

PHILIPPE  V , Roi  de  France  , 
furnommé  le  Loue  , à caufc  de  fa 
grande  taille  , étoit  Fils  puîné  de 
Philippe  te  Bel  , êc  portoit  Je  noua 
de  fcornte  de  Poitou  , lo'qu’il  luc- 
céda  à Louis  Hutin,  fon  Frere  , Roi 
de  France  , en  1 3 x <S  , à l’exclufion 
de  Jeanne  , Fille  de  ce  Prince.  H 
fit  la  guerre  aux  Flamands  , renou- 
velia  l'alliance  faite  avec  les  Ecof- 
fois  , ch  a Üa  les  Juifs  de  fon  Royau- 
me , de  m.  le  3 Janv.  1 321  ,à  28  anu. 
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Charles  le  Bel  , fon  Frété,  lui  fuc- 
ceda. 

PHILIPPE  VI  , de  Valois  , Roi  de 
France  , iucceda  a Charles  le  Bel  , 
ion  coulin-germain  , en  1328.  11 
«toit  Petit-fils  de  Philippe  le  Hardi , 
& Fils  de  Charles  de  Valois.  11  dé- 
fit les  Flamands  à la  bataille  de 
Cafiel,  de  les  contraignit  de  recon- 
noitre  pour  Souveiuin  , Louis , leur 
Comte  , contre  lequel  ils  s'étoient 
lévolres.  Peu  de  teins  apres  , s’éle- 
va la  querelle  fur  la  Jurifdiéfion 
pcclelt  iltiqne  , & furies  libellés  de 
l’Eglile  Gallicane  > qui  tuient  vi- 
vement attaquées  par  Pierre  de  Cu- 
gnieres  , Avocat  du  Roi  , de  forte- 
ment detenducs-par  Bertrand,  Evê- 
que d'Autun  , & par  Pierre  Roger, 
nomme  à l’Aichevêche  de  Sens.  Le 
Roi  fut  favorable  aux  Eccleliafti- 
ques  j mais  depuis  ce  teins  la  tonne 
«les  Appels  comme  d'abus  fut  intro- 
duite , & les  Diiputes  fur  les  immu- 
nités ecclét.  n’ont  point  celle  de  fe 
lenouvellcr.  Philippe  de  Valois  ban- 
nit enfuite  du  Royaume  Robert 
d’Artois  , & fit  la  guerre  à Edouard 
311 , Roi  o’Angleterre.  Mais  il  fut 
défait  par  les  Anglois  à la  bataille 
de  Creci , en  Ponthieu  , lfc  26  Août 
3346,  où  plus  de  30000  François  , 
le  Duc  d’Alençon  , Fiere  du  Roi  , 
ic  pluf.  autres  Princes , refterent 
fur  la  place.  Cette  défaitefut  fui- 
vie  de  la  peite  de  Calais  , dont 
Rdouard  s’empara  le  13  Août  1347. 
Cette  Place  relia  aux  Anglois  210 
ans  , iutqu’en  1558  , que  Fiahçois  , 
Duc  Je  Guife  , la  réprit.  Philippe 
ili  Valois  s'efforça  de  réparer  de  fi 
gr.  pertes.  Il  acquit  le  Rouflïtlon  3c 
la  Ville  de  Montpellier , réuliit  a U 
«Couronne  les  Comtés  de  Champa- 
gne & de  Brie  , 3c  fe  fit  donner  le 
Dauphiné  par  Humbert  II,  dernier 
Dauphin  de  Viennois.  11  m.  à fi- 
gent-le-Roi  , près  de  Chartres  , le 
^3  Août  135°  > à s 7 ans.  C’çft  lui 
qtii'imroduifit  la  Gabelle  8c  les  Im- 
pôts (ur  le  Sel  ; ce  qui  le  fit  appeller 
par  Edouard  , le  Roi  de  la  Loi  Sa- 
liaue  , pat  allufion  au  Sel.  Jean  , 
fon  Fils  , lui  fuccéda. 

' PHILIPPE  X , Roi  d’Efpagne  , 
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Archiduc  d'Autriche,  &c.  furnom- 
nie  le  Bel , étoit  fils  de  l'Empereur 
Maximilien  1,  & de  Marie  de  Bour- 
gogne. Il  époulà  Jeanne  la  /Folles, 
Reine  d’Eipagne  , féconde  Fille  ôc 
principale  heiiiierc  de  Ferdinand 
V , Roi  d’Arragon  , & d'Ifabelle 
Reine  de  Caltille.  Ce  fut  un  Prince 
doux  & paiüble.  11  ni.  à Burgos,  le 
2$  Sept.  1306,  à 28  ans.  Aptes  fa 
mort  , Ferdinand  Ion  Beau-p’ere  , 
gouverna  la  Caftille’fic  s’empala  du 
Royaume  de  Navarre.  .ri 

PHILIPPE  II  , Roi  d’Efpagne  è 
ctoit  fils  de  l’Empereur  Charles  M 
3c  d’Ifabelle  de  Portugal.  11  nâqlfit 
le  21  Mai  1527  , 3c  fut  marie , c» 
154s  > a Marie,  Fille  de  Jean 
Roi  de  Portugal , dont  il  eut  Don» 
Carlos,  que  l'on  croit  qu’il  fit  mou-  . 
rir  en  1508.  Charles  V abdiqua  le 
Couronne  d’Elpagne  à Bruxelles  en 
1555  , en  faveur  de  Philippe  II.  Ce 
Prince  continua  la  guene  contre 
Henri  II , Roi  de  France , Sc  ga- 
gna , fur  les  François,  en  1557,  la 
fa  meule  bataille  de  Saint  Quentia, 
autrement  de  St.  Laurent.  Mais  cp 
malheur  fut  répare  par  1a  prilè  de 
Calais  , de: Thionville  , 3c  de  Duth 
kerque  , 6c  fut  fuivi  de  la  paix  fai- 
re a Cateau  Cambrefis , en  ijip* 
Philippe  II  donna  , la  même  an- 
née, le  Gouvernement  des  Faïs- 
Bas  à'ia  loeur -Marguerite  , Duchef- 
le  de  Parme;  çc  qui  indifpolà  le  JPr. 
d’Orange  & le*  Comte  d’Egmonc , 
qui  alpiroient  à cette.  Dignité;  JL* 
Gouvernante  des  Pais -Bas  ayant 
iutroauit  l’inquilition  , 3c  faifant 
punit  les  Hérétiques  avec  une  léité» 
rite-  inflexible,  le  peuple  fe  révoltai 
3c  les  Pais- Bas  devinrent  le  théâtre 
d’uiie  longue  3c  cruelle  guerre  j 
pendant  laquelle  fe  forma  la  Ré- 
publique de  Hollande.  Philippe  fe 
rendit  maître  du  Royaume  de  Por- 
tugal en  1580.  Il  mit  en  mer  une 
Floue  nombreulç  contre  l’Angle-  : 
terre  , qui  fut  entièrement  diffipée 
en  1588  , tant  par  la  tempête,  que 
par  l'adrcffè  ôc  le  tourage  des  An-  ' 
glois.  11  favorifa  puifiamment  , en 
Fiance , le  Parti  dqla  Ligue  , ce  qui 
porta  le  Rci  Henri  IV  à lui  déclareç 
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la  guerre  en  1595.  Cette  guerre  fut 
terminée  par  la  paix  de  Vervins  en 
1598-  Philippe  II  ni.  à l'Efcurial  , 
Je  13  Sept,  de  la  même  année  , à 
72  ans.  C’eft  loi  qui  fit  imprimer  à 
Anvets  la  belle  Bible  Polyglotte 
qui  porte  fon  nom  , 6c  qui  ioumit 
les  Ides  qui  , de  Ion  nom  , furent 
appellées  Philippines.  Philippe  111, 
fon  Fils  , lui  fùccéda. 

PHILIPPE  III  , Roi  d’Efpagne  , 
Fils  de  Philippe  II  3c  d'Anne  d'Au- 
triche , naquit  à Madrid  , le  14  Avr. 
1578,  8c  monta  lur  le  Trône  après 
la  mort  de  fon  Pere  , le  r 3 Sept. 
1598.  Il  le  rendit  maitre  d’Oftende 
par  Spinola  , Général  de  ton  Ar- 
mée , le  21  Sept.  1604  , après  un 
fiege  de  3 ans  , où  périrent  plus  de 
50000  hommes.  Cinq  ans  après  , 
il  fit  une  Trêve  de  12  ans  avec  les 
Provinces-Unics  , & les  reconnut 
pour  Etats  libres  8c  indépendans.  11 
ordonna  , en  1610  , à tous  les  Mo- 
res 8c  aux  Juifs  , de  fortir  de  fcs 
Etats  ; 5c  ces  Peuples,  ayant  quitté 
l’Efpagne , au  nombre  de  plus  de 
.900000  hommes  , laiflerent  des  Pro- 
vinces entières  dépeuplées.  11  m. 
le  33  Mars  i62t  , à 43  ans.  C’é- 
toit  un  Prince  foible  8c  fuperfti- 
tieux.  Philippe  IV,  fon  Fils,  fut 
fon  fuccefièur. 

PHILIPPE  IV  , Roi  d’Efpagne  , 
Fils  de  Philippe  HP  8c  de  Margue- 
rite d’Autriche',  naquit  le  8 Avril 
j6o$> , 8e  fuccéda  à fon  Pere  , le  3 r 
Aiais  itfzi.  Cette  même  an^ée  , la 
trêve  de  rz  ans  faite  avec  la  Hol- 
lande étant  expirée  y la  guerre  re- 
commença , 8c  le  fit  aveeluccès  par 
lesEfpagnoIs  , tant  qu’ils  eurent  à 
leur  tête  le  Général  Spinola  ; mais 
en  1624,  Jeur  Flotte  fut  défaite  près 
de  Liina  , par  tes  Hollandois  , qui 
depuis  3 ans  avoiefit  fotmé  la  Com- 
pagnie des  Indes  occidentales.  Phi- 
lippe IV  entra  en  polfelfion  des 
Pals-Bas  en  3633  , par  la  mort  d’E- 
lizabcth-Claîre-Eugenie  , fa  Tante. 
Deux  ans  après  , en  163  $ , il  s’éleva 
entre  lui  8c  la  Fr.  une  guerre  lon- 
gue 8c  cruelle  , à laquelle  les  Efpa- 
gnols  donnèrent  occalion  par  la 
juife  de  Trêve  8c  par  Tenlcvcrocnt 
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de  l’Ele&eur  , qui  s’ê'toit  mis  fous 
la  proteâion  de  la  Fr.  Certc  guerre 
ne  fut  terminée  qu’en  16  59  , par  le 
Traité  des  Pyrénées.  Les  Portugais 
fecouetent  le  jol,8  d'Elpagne  , le  r 
Déc.  1640  , 8c  mirent  lur  le  Trône 
Jean  IV  , Duc  de  Bragance  , légiti- 
me Héritier  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal. D'un  autre  côté,  les  Peuples 
de  Catalogne  le  loumirent  à Louis 
XIII  en  1Û41  , ôc  la  Ville  de  Naples 
fé  révolta  quelq.  tems  apres  ; mais 
Philippe  IV  mit  à la  railon  les  Na- 
politains , 8c  rentra  en  polléllion  de 
la  Catalogne  en  1652.  Il  ni.  le  17 
Sepr.  r66  s , à 61  ans.  Charles  11, 
fon  Fils,  lui  (uccéda. 

PHILIPPE  V , Duc  d’Anjou  , fé- 
cond Fils  de  Louis  , Dauphin  de 
France,  Sc  de  Marie- Anne  de  Ba- 
vière , né  à Verfailles  , le  19  Déc. 
1683  , fut  appelle  à la  Couronne 
d'Elpagne  , le  2 0&.  1700,  par  le 
Teftament  de  Charles  II,  R.  d’Ef- 
pagne. Ce  Prince  étant  mort  le  r 
Nov.  fuivant  , Philippe  V fut  dé- 
claré Roi  d’Efpagne  a Verfailles  , 
le  r6  Nov.  de  la  même  année,  8c  le 
24  à Madrid.  Il  fit  fon  entrée  en 
cette  derniete  Ville  , le  14  Avril 
3701.  Il  efiùya  enlùite  pluf.  revers; 
8c  comme  on  vouloir  l’obliger  de 
revenir  en  France  , il  prit  fur  le 
champ  la  réfolution  de  paffer  en 
Amérique  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs , pour  y régner  , plutôt  que 
de  le  dclillet  honteulement  de  les 
Droits  au  Royaume  d’Elpagne.  Cet- 
te généreufe  réfolution  de  Philippe 
V cil  peut-être  le  plus  beau  trait  de 
la  vie.  Elle  fit  changer  le  fyftême 
de  la  Cour  de  France  , 8c  ce  Prince 
le  vit  paifibie  poflèfleur  de  l’Efpa- 
gne , par  le  Traité  d’Utrecht,  figné 
le  ri  Avril  3713  , après  une  guerre 
de  12  ans,  faite  avec  différens  fuc- 
cès.  Il  s’empâta  de  l’iOe  de  Sardai- 
gne en  3717  , 8c  du  Royaume  de 
Naples  l’année  luivantc  ; mais  il  les 
rendit  en  3720  , en  accédant  au 
Traité  de  la  quadruple  Alliance  , 
après  avoir  éloigné  de  là  Cour  le 
Card.  Alberoni- Philippe  V fit  la 
paix  avec  l’Angleterre  en  172  r , 8c 
abdiqua  1a  Couronne,  en  17-4,  eu 
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faveur  de  Louis  , Ton  Fils  aîné. 
Al  ij  ce  jeune  pr.  etaut  mort  de  la 
çctrtc  vérole  , le  3 1 Août  de  la 
même  année  , fans  tailler  i’enfans 
de  Lotuie  Elizabeth  d’Oilcans  , Ion 
Eboulé  , Philippe  remonta  fur  le 
Tiônc  3c  conclut  la  paix  avec  l'Em- 
pereur. Antoine  Fatnele  , Duc  de 
Parme  8c  de  Ptailance  , étant  mort 
fans  enfans  mâles,  en  1731,  Philip- 
pe V envoya  l'Infant  Dom  Carlos  , 
Ion  Fils  du  fécond  lit  , prendre 
poflcllion  des  Etats  de  ce  Duc  , Se 
l’Infant  fit  fon  entrée  à Florence  , 
à Parme  Sc  à Plaifance  , en  1731. 
L'année  luiv.  Philippe  V entreprit 
la  conquête  de  Ntpies  fie  de  Sicile 
en  Faveur  de  Tintant  Dom  Carlos  ; 
ce  Prince  en  fut  pailible  Pollèllcur, 
le  ic  J-aillet  173$.  Philippe  V m. 
le  ii  Juidet  1 740  , à 63  ans  , Iaii- 
fant  , de  I.ouile  - Marie  - Gahrielle 
de  Savoie  , fa  première  Femme  , 
Ferdinand  VI  , qui  lui  a luccede  ; 
& d'Elizabeth  Farnefc  , fa  Icconde 
Femme  , Dom  Carlors  , Roi  des  z 
Sicilcs  , Philippe,  Duc  de  Parme  3c 
de  Plaifance  , le  Cardinal  Infant  , 
Archevêque  de  Tolcde,  & c. 

PHILIPPE  de  France  , Duc 
d’Orléans  , de  Chartres  , de  Ne- 
mours , de  Valois , Sic.  ptoit  Fils 
du  Roi  Louis  XIII  & d'Anne,  d'Au- 
triche , fie  Frere  unique  de  Louis 
XIV.  Il  naquit  à S.  Germain-en- 
Laie  , le  21  Sept,  1640  , Si  porta  le 
titre  de  Duc  d’Anjou  , julqu’en 
jSûi  qu’il  prit  celui  de  Duc  d’Or- 
léans. Il  luivit  le  Roi  Louis  XIV 
Ion  Frere  , dans  la  Campagne  de 
Flandres  en  16S7  , dans  celle  de 
Hollande  en  167a  , Se  dans  les  f'uiv. 
Il  alliegeoit  $.  Orner  en  1677  , lors- 
que le  Prince  d'Orange,  qui  com- 
mindoit  les  Armées  d’E.'pagne  8e 
d’Hollande  , s'avança  pour  lui  fai- 
te lever  le  fiége  ; mais  le  Duc  d’Or- 
léans lortit  de  lès  Lignes  , lui  livra 
bataille  fie  le  délit  a Mont- Ca fiel  , 
le  ti  Avril  de  la  même  année.  Il 
rentra  enfuite  dans  les  Lignes,  fie 
prit  S.  Orner  peu  de  jours  apres.  Il 
m.  d'apoplexie  , à S.  Cloud  , le  9 
Juin  1701  , à 61  ans. 

PHILIPPE,  Petit-fils  de  Fian- 
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ce  , Duc  d’Orléans,  de  Chartres, 

de  Valois  , fiée,  fils  du  precedent  , 
fie  de  Charlotte-Elizabeth  de  Baviè- 
re , fa  leconde  Femme  , naquit  le  2 
Août  1674.  Il  tir  (a  première  Cam- 
pagne en  r6j»r  , fut  bielle  à l’épau- 
le au  combat  de  Stinkerque  , ou  il 
coniinandoir  le  Corps  de  rélervc  , 8e 
le  lignais  a la  bataille  de  Nervvin- 
gue.  I.e  Roi  lui  donna  en  1706  , 
le  commandement  de  fon  Armée 
en  Lombardie  i mais  à peine  y lut- 
il  atiivé  , que  le  Prince  Eugène  de 
Savoye  s'avança  pour  faire  lever  le 
liege  de  Turin.  Le  Duc  d’Orléans 
étoit  d’avis  de  fortir  de  fes  Lignes 
pour  l’aller  attaquer  , comme  fon 
Pere  avoir  fait  à S.  Orner  en  16773 
mais  l'on  avis  n’ayant  pas  été  luivi, 
les  Lignes  furent  forcées.  Il  y fut 
bielle  de  deux  coups  de  feu  ; fie  le 
Maréchal  de  Marcin  , qui  cotnman- 
doit  fous  lui  , ayant  été  tué  , il 
lut  obligé  de  tepaller  les  Monts.  Il 
alla  , en  1707  , au  feiours  du  Roi 
d’El'pagne,  prit  Lerida  fie  Tortofe  , 
fie  revint  en  France  en  1708.  Le 
Duc  d’Orléans  fut  déclare  Regent 
du  Royaume  par  le  Parlement,  lui- 
vant  le  droit  que  lui  donnoit  (a  nail- 
fance  , le  z Septembre  171s  , pen- 
dant la  minorité  du  Rùi  Louis  XV, 
lequel  étant  devenu  majeur  , le 
pria  de  le  charger  du  detail  des  af- 
faires 8c  des  fondions  de  principal 
Minière  d’Etat  , dont  il  prêta  lèr- 
incnt  le  ir  Aoûc  1723  3 mais  il  ne 
jouit  pas  long  tetns  de  cette  admi- 
nillration  , étant  mort  lubiternent 
à Vetfailles  , le  2 Déc.  1723  , à 50 
ans,  C’étoit  un  Prince  fpirituel  , 
fçavant  fie  grand  Politique.  Il  s’oc- 
cupoit  fans  celle  des  Arcs  & des 
Sciences  , s’intérefloit  à leur  pro- 
grès , fie  accordoit  fa  proteéhon  fie 
des  recoinpenfes  à ceux  qui  s’y  4if- 
tihguoient. 

PHILIPPE  le  Hardi  , quatrième 
Fils  de  Jean  , Roi  de  France  , fut 
fait  Duc  fie  Souverain  de  Bourgogne 
en  1363  , fie  en  même  teins  premier 
Pair  de  France  , avec  la  claufe  que 
faute  d’enfans  mâles  , le  Duché  fç- 
roit  reverlible  à la  Couronne.  Il  lut 
Chef  de  la  féconde  Race  des  Ducs 
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de  Bourgogne  , 5c  en  porta  la  puif- 
lance  à un  dégre  où  elle  n’avoic  ja- 
mais été  , non  - feulement  lous  les 
premiers  Ducs  , niais  même  lous 
les  anciens  Rois  de  Bourgogne.  Il 
epoufa  , le  19  Juin  1169  , Margue- 
rite , Fille  unique  5c  heritiere  de 
I.ouis  de  Mâle  , Comte  de  Flan- 
dres. Ce  Comte  étant  mort  en  15*4, 
Philippe  prit  pofl'elTion  des  Comtes 
de  Flandres,  de  Nevers  , d’Artois, 
de  Rhetcl , Scc.  il  acheta,  en  139°, 
de  Jean  , Comte  d'Armsgnac  , le 
Comte  de  Charolois  ; & Charles 
VI  , Roi  de  France  , étant  devenu 
hors  d’etat  de  gouverner , le  Duc 
Philippe  fut  appelle  a la  Cour,  5c 
charge  du  Gouvernement  avec,  le 
Duc  de  Barri.  Il  mourut  à Halle  , 
avec  de  grands  (entimens  de  piété  , 
le  27  Avril  1404  , à 63  ans.  C’é- 
toit  un  Prince  , fage  , prudent , ju- 
dicieux , libéral  5c  courageux.  II 
étoit  capable  d’exécuter  les  plus  gr. 
entrepriies  , & fur  toujours  Pro- 
tedicur  zele  des  Egüles  5c  du  Peu- 
ple. Sa  Alaifon  devint  une  des  plus 
puiffantes  de  l’Europe  , & il  n’y  en 
avoit  aucune  qui  l’égalât  en  magni- 
ficence. Jean  Sans-peur  , fon  fils  aî- 
né , lui  fuccéda. 

PHILIPPE  le  Bon  , Duc  de  Bour- 
gogne , de  Brabant  5c  de  Luxem- 
bourg; Comte  de  Flandres,  d’Ar- 
tois , de  Hainaulr  , de  Hollande, 
dé  Zélande,  5cc.  Fils  de  Jean  Sans- 
peur  , qui  fut  tué  à Montereau-Fau- 
ré-Yonnc*,  en  1419  , naquît  à Di- 
jon , le  13  Jnjn  1 3 ç4.  11  fuccéda  à 
Jean  Sans-peur  , le  10  Septembre 
1419,  & voulant  variger  la  mort 
de  Ion  Pere  , il  entra  dans  le  par- 
ti des  Anglois,  5c  porta  la  délola- 
xion  en  France  , fur  la  fin  dû  tegne 
rie  Charles  VI,  5c  au  commence- 
rrftnt  de  celui  de  Charles  VII.  Il 
gagna  fur  le  Dauphin  la  bataille  de 
Morts  en  Vimeu  , en  141  r , 5c  fit  la 
guerre  avec  Inccès  contre  Jacqueli- 
ne de  Bavière  , Constellé  de  Hai- 
nault  , de  Hollande  5c  de  Zélande  , 
qu’il  obligea  , en  1418  , de  le  dé- 
clarer fon  héritier.  Philippe  le  Bon 
quitta  le  parti  des  Anglois  en  143  s, 
tk  fç  réconcilia  avec  le  Roi  Châties 
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VU  par  le  Traité  d’Arras.  Il  reçut 
néanmoins  clans  la  luice  , Louis 
Dauphin  de  France,  dans  les  Etats, 
ôc  favorüa  la  révolté  du  Duc  de 
Berri  contre  Louis  XI.  11  reduriit  en 
cendres  la  ville  de  Din.rn  au  Pais 
de  Liege  , dont  il  avoit  reçu  plu- 
licurs  outrages  , inflitua  l'Oidre  de 
la  Toilon  d’Or  , réunit  fous  |a  puil'- 
ianec  pielque  toutes  les  17  Provin- 
ces du  Fais-Bas  , £c  mourut  a Bru- 
ges , le  15  Juin  1467,  a 7t  ans. 
Charles  le  Temeraire  , Ion  Fils,  lut 
fuccéda. 

PHILIPPE  Emmanuel  de  Lor- 
raine , Duc  de  Mercosur  , Pair  de 
France,  Gouverneur  de  Bretagne, 
5cc.  Fils  de  Nicolas  de  Lorraine  , 
Duc  de  Metcœur  , 5c  de  Jeanne  de 
Savoye-Ncmours , la  féconde  Fem- 
me, naquit  le  9 Septemb.  1558.  1[ 
s’endurcit  , des  fa  jeunelîe,  aux  fa- 
tigues de  la  guerre  , 5c  fe  tignala  en 
diverles  occalions.  Apres  la  mort 
du  Duc  de  Guile  , tue  aux  Etats  de 
Blois  en  1588  ,'  il  fe  déclara  ouver- 
tement pour  le  parti  de  la  Ligue  , 
le  cantonna  dans  Ion  Gouverne- 
ment de  Bretagne  ôc  le  rendit  ttès- 
xedoutable.  Dans  la  fuite  , tous 
les  autres  Chefs  de  la  Ligue  ayant 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  , il  fe  dé- 
termina enfin  a faite  aulli  la  fien- 
ne  en  1598.  Henri  IV,  en  faveur 
de  cette  réconciliation  , lui  fit  des 
avantages  conliJerables  , ôc  le  re- 
çut à Angers  avec  une  magniScen- 
ce  extraordinaiie.  Le  Duc  de  Mer- 
cceur  alla  en  Hongrie  , en  rôot  , 
commander  l’Arnice  de  l’Empereur 
Rodolphe  II  contre  lcr.  Turcs,  qu’il 
défit  devant  Albe  • Royale.  Après 
pluüeurs  autres' belles  a&ions  , en 
revenant  en  France  , il-m.  à Nu- 
remberg , le  19  Fev.  i<>oi.  S.  Ftan- 
cois  de  Sales  fit  fon  Orailon  funebre 
dans  l’Eglile  de  Notre-Dame  de 
Pari^. 

H y a eu  plufienrs  antres  Princes 
5c  grands  Hommes  du  nom  de 
Philippe. 

PHILIPPE  df.  Dreux  , fameux 
Evêque  de  Beauvais,  au  XVII  fiécle. 
Fils  de  Robert  de  France  , Comte 
de  preux  , ôc  d’Agnes  de  Baudç- 
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nient , fa  troifiéme  Femme , fe  croi- 
fa  pour  la  Teire-Ste  > Oc  fe  trouva 
au  (iege  d'Acre  en  1192.  Dans  la 
fuite  , ayant  fuivi  le  Roi  Philippe- 
Augulle  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  , il  fut  fait  prifonnict  vers 
1197-  Le  Tape  Innocent  III  écrivit 
alors  à Richard  , Roi  d’Angleterre, 
pour  obtenir  la  liberté  de  ce  Pré- 
lat , qu'il  appclloit  fon  Fils  mais 
le  Roi  d’Angleterre  envoya  au  Pape 
la  Cotte  d'Arines  de  l’Evêq.  toute 
enfanglantée  , Oc  lui  fît  dire  par  ce- 
lui qui  1a  prefenta  : Voyez.  , Saint 
Tert  , fi  l 'oui  reconnoijfez.  la  Tunique 
Je  votre  Fils.  Le  Pape  répliqua,  que 
le  traitement  qu'oa  falloir  a cet 
Evêque  étoit  iufte  , puifqu’il  avoit 
quitte  la  Milice  de  J.  C.  pour  lui- 
vre  celle  des  Hommes.  Philippe  de 
Dreux  obtint  fa  liberté  en  1202  , & 
le  trouva  depuis  à la  fameufe  ba- 
taille de  fianvine,  ou  il  abbatit  le 
Comte  de  Salisbury  d’un  coup  de 
maflue  ; car  il  ie  fervoit  de  cette 
arme  , & ne  vouloit  point  , par 
lcrupule  , étant  Ecclelialtique  , uler 
d’épée  , de  labre  , ni  de  lance.  Il 
combattit  aufli  en  Languedoc  con- 
tre les  Albigeois  > & m.  à Beauvais  , 
le  2 Nov.  1217. 

PHILIPPIQ.UE  Bardanes  , Ar- 
ménien d’une  famille  illuftre  , fe 
lit  proclamer  Empereur  d’Ocient  en 
71 1 , après  avoir  tué  par  trahifon 
l’Empcr.  Juftinien  11  i mais  il  fut 
dépoté  , & eut  les  yeux  ctévés , la 
veille  de  la  Pentecôte  en  715.  On 
l’envoya  enfuite  en  exil.  Anaftafc 
régna  après  lui. 

PHILIPS  , ('Catherine  ).  illuftie 
Dame  Angloile  du  XVII  liécle  , s'eft 
rendue  célébré  par  fes  Poëlies  , qui 
partent  pour  ingénieufes.  Sa  Tra- 
duûion  angloife  do  la  Tragédie  de 
Pompée  , de  Corneille  , fut  reçue 
avec  un  applaudiilement  univer- 
fel. 

PHILIPS  , ( Jean  ) célébré  Poète 
Anglois  de  la  fin  du  XVII  fiécie , 
dont  on  a un  grand  nombre  de 
Soëfies  & d’autres  ouvrages  en  an- 
glais. 

PHILISTE  , fameux  Hiftorien  , 
natif  de  Syracufe  , devint  Favori 
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de  Dcnys  le  Tyran  , & fut  d’un  gr. 
fecours  à ce  Prince  pour  établir  fa 
domination.  Denys  le  fit  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de  Syracufe  , 
& mit  en  lui  fa  coifliance  ; mais  il 
le  bannit  enfuite  pour  avoir  epoufé 
la  Fille  de  Leptine  , Frère  de  ce 
Prince.  Philille  choilit  la  ville  d’A- 
dria  pour  là  retraite  , & compofa  , 
pendant  fa  dilgrace,  uneHiftoirede 
Sicile  , & celle  de  Denys  le  Tyran  , 
dont  Cicéron  &c  les  Anciens  font 
l'eloge.  Bien  loin  de  témoigner  du 
reflentiment  envers  Denys  dans  Cet- 
te Hirtoire  , il  l’excufa  , & le  loua 
même,  comme  s’il  eût  écrit  dans  le 
tems  de  fa  plus  gr.  faveur  ; fans 
doute  qu’il  en  u la  ainrt  pour  être 
rappelle.  11  le  fut  en  effet  , lous 
Denys  le  Jeune  , dont  il  gagna  tel- 
lement les  bonnes  grâces  , qu’il  lui 
fit  charter  Dion  , Frère  de  la  lecon- 
de  Femme  de  Denys  V Ancien.  Dion 
fe  trouva  peu  de  tems  aptes  en  état 
de  faire  la  guerre  à Denys  , l’allïé- 
gea  dans  la  Citadelle  de  Syracule  ; 
Oc  ayant  battu  fa  Flotte  comman- 
dée pa;  Philille  , celui-ci  fouffrit 
une  mort  cruelle  , 567  àv.  J.  C.  Ci- 
céron appelle  cet  Hirtorien  le  petit 
Thucydide  , parce  qu’il  avoit  imité 
cet  ancien  Hiftorien  Grec.  Ceux 
qui  fouhaiteront  connoirre  plus  en 
détail  la  vie  & les  ouv.  de  cet  Hif- 
torien , peuvent  confulter  la  pre- 
mière Pièce  du  XIII  Vol.  des  Mé- 
moires de  l’Académie  des  .Inscrip- 
tions 6e  Eelles-Lettresi 

PH1LOCTETES  ,«Fils  de  Pean  , 
fut  le  fidele  compagnon  d’Hercule  , 
lequel  en  mourant  lui  fit  faite  fer- 
ment de  ne  découvrit  jamais  le  lieu 
de  fa  fépultute  , & lui  donna  les 
armes  , teintes  du  fang  de  l’Hydre. 
Les  Grecs  étant  au  liège  de  Troyes, 
ayant  fçu  de  l'Oracle  qu’ils  ne  pren- 
droient  jamais  la  ville  fans  ces  flè- 
ches fatales  , Philoéletes  , pour  ne 
pas  le  parjurer  , leur  fit  connoître 
le  tombeau  d'Hercule  en  frappant 
du  pied  deflus  ; mais  il  s’y  fit  une 
bleflure,  dont  Machaon  le  guétit.  11 
fut  depuis  ramené  au  fiege  de  Troyes 
par  Ulyffe  , & tua  Pâtis  d’un  coup 
de  flèche.  » 
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' ÏHILOLAUS  de  Crotome  , cél. 
Philofophe  Pythagoricien  , vers  3 9Z 
avant  J.  C.  , enlèignoit  que  tout 
le  fait  pac  harmonie  fie  par  nécelfi- 
té  , fie  que  la  Terre  tourne  circulai- 
rement.  Il  c£t  différent  d'un  autre 
Philolophe  de  ce  nom  , qui  donna 
des  Loix  aux  Thébains. 

PHILOMELE  , Fille  de  Pandion  , 
Roi  d'Athènes  , éto'it  Soeur  de  Pro- 
gné  , Femme  de  Therée  , Roi  de 
Thraee.  Ce  Prince  , ayant  abufé  de 
Philomele  , lui  coupa  la  langue,  fie 
l’enferma  dans  une  étroite  prifôn  , 
pour  dérober  la  connoiflance  de  fon 
inceflc  ; mars  cette  Etincelle  ayant 
eu  l’adrelTe  de  faite  connoître  fes 
malheurs  à fa  Sœur  Progné  ; celle- 
ci  la  délivra  de  Prilon  , fie  l’emme- 
na dans  le  Talais.  Elles  tuèrent  en- 
fuite  Irys  , Fils  de  Therce  , fie  le  lui 
fervirent  à manger.  Therée  , irrité, 
fe  Jetta  fur  fon  épée  pour  fe  vanger; 
mais  il  fut  changé  en  Epetvict , 
Progné  en  Hirondelle  , Irys  en  Fai- 
fan  , 8c  Philomele  en  Rollignol  , 
félon  la  Fable. 

PHILOMELE,  Général  des  Pho- 
céens au  commencent,  de  la  guette 
Sacrte  , s’empara  du  Temple  de 
Delphes,  3 s 7 avant  J.  C.  , pour 
employer  les  tréfors  de  ce  Temple 
contre  les  Thébains  , Ennemis  de  fa 
Patrie  ; en  quoi  il  fut  aidé  par  Ar- 
chidamus.  Roi  de  Lacédémone.  Il 
vainquit  deux  fois  les  Locricns  , 2c 
fit  alliance  avec  les  Athéniens  8c  les 
Lacédémoniens  3 mais , ayant  été 
poulie  dans  des  défilés , 8c  dai- 
gnant d’être  pris  8c  puni  par  les 
Ennemis  comme  Sacrilège  , il  fe 
précipita  du  haut  d’un  Rocher.  Ono- 
marque  fie  Phayllus  ,.  fes<  Frétés  , lui 
fhccedérent  l'un  après  l'autre,  fie 
achevèrent  de  piller  les  richeüesdu 
Temple  de  Delphes. 

PHILON  , très-cél.  écrivain  Juif 
du  niée.  , natif  d'Alexandrie,  d’u- 
ne famille  illuftre  8c  lacerdotale  , 
fut  Chef  de  la  Députation  que  les 
Juifs  d’Alexandtie  envoyèrent  i 
l’Emper.  Caligula,  contre  les  Grecs, 
faabitans  de  la  même  ville,  vers  l'an 
4Qde,J.  C.  Cette  Députation  fut 
Uns  cfièt.  Caligula  lui  donna  au- 
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dience  , l’ecouta  , 8c  ne  lui  voulut 
rien  accorder.  Philon  a écrit  lui- 
même  une  Relation  curieule  de  cet- 
te Ambaflade  , fous  le  titre  de  Dif- 
eours  contre  Placent.  11  nous  relie  en- 
core de  lui  pluf.  autres  Ouv.  divi- 
lés  en  3 Parties  , dont  la  première 
regarde  la  Création  du  monde  ; la 
leconde  l’Hilloire-fainte  ; 8c  la  troi- 
fiéme  , les  Loix  8c  les  Coutumes  des 
Juifs.  Ils  font  tous  bien  écrits  en 
grec  , 8c  remplis  de  belks  penfées 
morales  8c  d'allegories.  Philon  s’y 
eft  tellement  appliqué  a luivie  8c  à 
imiter  le  flyle  J*c  la  Doélrine  de 
Platon  , qu'il  a été  (urnommé  pac 
qûelques  uns  , le  Platon  Juif.  La 
meilleure  Edition  des  Œuvres  de 
Philon  eft  celle  d’Angleterre  , en 
1742  , 2 vol.  in- fol. , en  grec  8c  en 
latin. 

THILOPOEMEN  , brave  8c  fçav. 
Général  des  Achécns  , natif  de  Me- 
galopolis  , donna  les  premières 
preuves  de  Ion  courage  , lorlque 
cette  Ville  fut  furprife  par  Clcome- 
nes  , Roi  de  Sparte.  II  luivit  à la 
guette  Antigonus  le  Tuteur  , 8<  ga- 
gna , 208  av.  J.  C.  ,1a  fameufe  ba- 
taille de  MelTenc  contre  les  Ero'» 
liens  , Alliés  des  Romains.  Deuxans 
après  , il  tua  dans  un  combat , près 
de  Mantinée  , Mechanidas , Tyran 
de  Lacédémone.  Nabis  , fuccefleur 
de  Mechanidas  , défit  fur  mer  Phi- 
lopoemen  mais  celui-ci  eut  fa  re- 
vanche fur  terre  3 il  prie  Sparte  , en 
fit  rafer  les  murailles  , abollit  les 
Loix  de  Lycurgue  , 8c  fournit  les 
Lacédémoniens  aux  Achéens  , 18S 
av.  J.  C.  Quatre  ans  après  , il  fut 
fait  prifonnier  dans  un  combat,  par 
Dinocrates  , Tyran  des  Mclleniens  , 
8c  fut  contraint  de  prendre  du  poi- 
fonr  dont  il  m.  à 70  ans.  Sa  mort 
fut  vangée  par  Lycortas  , Prêteur 
des  Achéens. 

PH1LOPONUS  , ( Jean  ) habile 
Grammairien  Gtec  , natif  d’Ale- 
xandrie , 8c  l'un  des  principaux 
Chefs  des  Trithéites  , fur  la  fin  du 

VI  fiée.  , 8c  au  commencement  du 

VII  , compofa  un  Commentaire  fur 
l’Hexaemcron  , 8c  pluf.  autres  Ouv. 
Cet  Auteur,  félon  Photius,  eft  pur. 
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agréable  & élégant  dans  fbn  ftyle  , 
jV-»is  impie  dans  la  doârine , Üc  foi- 
bie  dans  (es  raiionnemens. 

P-H1LOSTOKGE  , Hiftorien  ec- 
cléfialiique  du  V I lrecle  , natif  de 
Cappadoce  , étoit  Arien.  On  a de 
lui  un  Abrège  de  l’Hiftoire  eccle- 
iialliquc  , dans  lequel  il  décliite  les 
Orthodoxes  , fut  tout  S.  Athanale. 
A cela  près  , il  nous  apprend  beau- 
coup de  choies  utiles  pour  l'Hiftoi- 
ïc  eccleiiaftique.  La  meilleure  Edi- 
tion de  cet  Auteur  eft  celle  de  Hen- 
ri de  Valois  en  grec  ôc  en  latin.  On 
lui  attribue  encore  un  Ltvre  contre 
Porphyre.  , 

PHILOSTRATE  , fameux  So- 
phifte  , qui  vivoit  à Rome  du  teins 
de  l’Emper.  Severe  , vers  Tan  200 
de  J.  C.  , compofa  en  grec  , à la 
priere  de  ITmperatrice  Julie  , la 
Vie  d’Appollonius  de  Tyane  ; Ouv. 
rempli  de  fables  & de  faux  mira- 
cles. O11  a encore  de  lui  un  autre 
Livre,  connnu  fous  le  nom  d 'Images 
ou  Tableaux  de  Pbiloftrate.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Philoflrate,  qui  étoit  fon  petit-fils, 
ou  plutôt  fon  neveu.  C’cft  ce  der- 
nier qui  eft  Auteur  des  Vies  des  So- 
phifles. 

PHILOXENE,  ancien  Poète 
Grec  , natif  de  Cythére  , fe  rendit 
cél.  pat  fa  gourniandife  & par  les 
Satyres.  11  alla  en  Sicile  à la  Cour 
de  Detrys  le  Tyran  , attiré  pat  la 
magnificence  de  ce  Prince  , & il  y 
plut  pat  les  fallics  de  fon  elprit  ; 
mais  on  dit  qu'ayant  été  convaincu 
d'avoir  débauché  une  Joueule  de 
fiutte  , il  fut  condamné  au  cachot. 
Ce  fut  là  , ajoute  t on  , où  il  com- 
pofa une  Piece  intitulée  le  Cjctope, 
par  laquelle  il  s'acquit  une  gt.  tépu- 
tation.  11  avoir  une  telle  aveition 
pour  les  Poètes  médiocres  , que  De- 
nys  le  Tyran  ne  put  jamais  lui  faire 
approuver  lès  vers.  Ce  Prince  lui  of- 
frit un  jour  de  le  délivrer  de  prilrfn  , 
s’il  vouloir  donner  Ton  approba- 
tion à une  nouvelle  Pièce  qu'il  ve- 
noit  de  compofer.  Philoxene  écouta 
le  Poème  avec  beauc.  de  patience  ; 
mais  dès  qu’il  fut  fini,  il  le  leva 
brufqueiuent  en  diiant  : ««’«»  me 
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remette  en  prifon.  Cette  réponfe  ap- 
paria Denys.  Philoxene  m.  à Ephe- 
lè  , 380  avant  J.  C.  1 

FHINE’ES,  Fils  d’Eleafar  , & 
Petit-fils  d’Aaron  , étant  animé  d'un 
laint  zele  , tua  Zambri  , Chef  de 
la  Tribu  de  Simeon  , tandis  qu’il 
cominettoir  le  péché  avec  Cozbi , 
Sœur  du  Roi  des  Madianitcs  , vers 
J455.  avant  J.  C.  Dieu  , pour  ré- 
compcnler  fbn  zele  , conlerva  la 
grande  Sacrificature  des  Juifs  dans 
fa  famille. 

FHLEGON  , furnommé  Trallien, 
parce  qu'il  étoit  de  Trallcs  , ville 
de  Lydie  , fut  l’un  des  Affranchis 
d’Adrien.  Il  compofa  un  gr.  nom- 
bre d’Ouvrages  remplis  d’ertidition  3 
mais  dont  il  ne  nous  relie  que  peu 
de  chofes.  Sçavoir  ; un  Traité  allez 
court  Jur  ceux  tjtii  ont  long  tems  vécu  t 
un  autre  , de  1 chofes  merveitteufes  » 
en  13$  Chapitres  , la  plupart  tres- 
coutts  ; & un  fragment  de  l'on  Hif- 
toite  des  Olympiades  , qui  étoit 
diviféc  en  16  Livres.  La  meilleure 
Edit,  de  ces  débris  de  Phlegon  , eft 
celle  que  Meurfius  donna  à Leidc  en 
1622  , en  grec  & en  latin  , avec  des 
remarques.  Fhlego#  vécut  au  moins 
jufqu’à  la  18e.  année  du  régne d’An- 
tonm  le  Pieux  ; c.  à d.  julqu’à  Tan 
1 s 6 de  J.  C.  On  prétend  qu’il  a par-- 
lé  , dans  le  13  ou  le  14e.  Livre  de 
lès  Olympiades  , des  Tenebres  ar- 
rivées à la  mort  de  Notre-Seigneur. 
Eulèbe  dans  fa  Chronique  rapporte 
fes  paroles. 

PHOCAS  , Empereur  , ou  plutôt 
Tyran  d’Orienr  3 apres  avoir  pâlie 
par  tous  les  degrés  militaires  , fit 
égorger  l’Empereur  Msurice  & fes 
enfans  , le  27  Nov.  602,  & s'em- 
para du  Trôr.c  Impérial.  Il  atfeéia 
d’abord  une  gr.  douceur  Sc  bea,uc. 
de  zele  contre  les  Hérétiques  , & 
envoya  fa  Confcflion  de  Foi  a Saint 
Grégoire  le‘  Grand-  Mais  peu  de 
rems  après  , il  le  plongea  dans  les 
débauchés  les  plus  intimes  , com- 
mit les  cruautés  les  plus  inouies  , 
& laiüa  ravager  l’Orient  par  les 
Pcrfes.  Enfin  , Heraciius  , Gou- 
verneur d'Afrique  , ie  fit  mourir 
d’une  manière  ignominieufe  , le  5 
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Oftobre  «io  , & régna  après  lui. 

PHOCASNlCEPHORE.  Vojcz. 
Nicephore  II. 

PHOCION  » Général  Athénien, 
& grand  Orateur  , fut  difciple  de 
Platon  & de  Xcnocrate.  Il  vivoit 
tranquillement  dans  la  folitude  , 
lorlqu’il  le  vit  obligé  de  prcndie  les 
armes  pour  la  detenle  de  l’a  Patrie 
contre  Philippe  de  Mace'doine.  11  fit 
la  guerre  avec  quelque  fuccès  contre 
ce  Prince  , & ne  s'en  laifla  jamais 
corrompre  par  les  Tommes  d'argent 
que  Philippe  lui  offroit.  Demolihe- 
ne  même  redoutoit  Ton  éloquence  , 
& avoir  coutume  de  dire  , lorfque 
Phocion  alloit  lui  répondre  : Voici 
la  Hache  de  mes  Harangues  , voulant 
marquer  par-là  que  Phocion  étoit 
le  l'cul  Orateur  qui  fçût  couper  les 
nœuds  de  Tes  difeours  , en  refoudre 
les  difficultés  8c  en  aftoiblir  les  rai- 
fons.  Sa  modération  l'emportoit  fur 
la  véhémence  dé  Demofthene  , ôc 
faifoit  foirvent  plus  d'inrpreffion  lur 
l'elprit  des  Athéniens.  11  détourna 
Alexandre  de  faite  la  guerre  aux 
Grecs  , en  lui  repréfentant  que  c'é- 
toit  fa  Patrie,  & il  l’engagea  à tour- 
ner les  armes  contre  les  Perlés.  Ce 
Conquérant,  après  la  detniere  vic- 
toire contre  Darius  & la  conquête 
entière  de  ta  Perfe  , lui  envoya  , par 
teconnoilTance  , un  prelent  de  roo 
talens.  Phocion  demanda  à ceux 
qui  le  lui  apportoient  , pourquoi 
Alexandre  vouloir  faire  à lui  leul 
une  fi  grande  libéralité  ; 8c  ceux  ci 
ayant  répondu  que  c'eft  qu’il  étoit 
le  feul  dans  Athènes  qu’Alexandre 
eût  reconnu  pour  homme  de  bien. 
Il  refufa  le  préfent  en  dilant  ; Si 
Alexandre  m'a  connu  tel  dans  la  mé- 
diocrité de  ma  fortune  > quit  me  laiffe 
dans  cette  médiocrité.  Pendant  ce 
dilcours  , il  s’occupoit  à tirer  lui- 
même  de  l’eau- d’un  puits  , 8c  là 
Femme  faifoit  du  pain.  11  petlifia 
toujours  dans  la  lutte  à rcfulet  avec 
la  même  fermeté  les  prélens  d’Ale- 
xandre , quelqu’inftance  que  ce 
Prince  lui  fit  , 8c  ne  lui  demanda 
pour  toute  gtace  , que  la  liberté  de 
quelques  Rhodiens  retenus  dans  les 
prifons  de  Sardes.  Amipater , un 
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des  fuccdTeurs  d’Alexandre,  fit  aulli 
offrir  de  gr.  fournies  à Phocion  ; 8c 
comme  , fur  Ion  refus  , on  lui  re- 
prefentoit  que  s’il  n’en  vouloir  point 
pour  lui  , il  devoir  du  moins  les 
accepter  pour  les  enfans.  Si  mes  en- 
fans  > répondit  il  , doivent  me  Tcf- 
fembier  , ils  en  auront  ajfex,  , av.ffi- 
bien  que  moi  ,•  & s’ils  veulent  être 
débauchés  , je  ne  veux  point  leur 
laijfer  de  quoi  entretenir  leurs  débau- 
ches. La  probité  de  ce  grand  hom- 
me ne  le  mit  point  à i'abri  de  la 
calomnie.  Il  fut  aceufe  , après  la 
prilè  du  Port  de  Piréc  , d’avoir  eu 
des  intelligences  lecrettes  avec  les 
Ennemis  , 8c  fur  condamne  à mort, 
jrs  av.  J.  C.  , à go  ans.  Il  étoit 
alors  Archonte  8c  Gouvern.  d’Athè- 
nes. Peu  de  tems  après  , les  Athé- 
niens , ayant  reconnu  , mais  trop 
tard  , fon  innocence  , lui  eleverent 
une  fiatuc  , 8c  firent  mourir  Agno- 
nidé  , Ion  accufateur. 

PH  O T IN  , Héréfiarque  du  IV  v 
fiée.  , avoir  été  Diacre  fie  Difciple 
de  Marcel  d’Aneyre  , 8c  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Sirmich  avec  applau- 
difl'ement.  11  avoir  beauc.  d'efprit, 
de  fçavoir  8c  d’cloquence  , & me- 
noit  une  vie  irréprochable  ; mais 
il  donna  en  des  erreurs  monfirucu- 
fes,  8c  (outint  que  Jefiis-CItrifl  étoit 
un  pur  homme.  11  fut  dèpofé  dans 
un  Concile  de  Sinnich  en  jji,  puis 
exilé  par  Confiance  quelque  tems 
aptès.  Julien  le  rappelîa  8c  lui  écri- 
vit une  Lettre  pleine  d’eloges  ; 
mais  il  fut  exile  de  nouveau  , fous 
l’Empire  de  Valentinien  , & m.  en 
Galatie  en  ;<S6.  11  avoit  compolé 
un  gr.  nombre  d’Ouvrages  , qur  ne 
font  point  parvenus  juiqu’à  nous. 
Les  principaux  étoient  un  Traité 
contre  les  Gentils  , 8c  les  Livres 
adrefles  à l’Empereur  Valentinien. 

Il  écrivait  bien  en  grec  8c  en  latin. 

Ses  Seélateurs  fuient  nommés  Pho- 
tiniens. 

PHOT1US  , très-cél.  Patriarche 
de  CP.,  8c  l'un  des  plus  beaux 
Génies  8c  des  plus  fçavans  Hommes 
qui  aient  paru  dans  l’Eglifê  , lortoit 
d'une  des  plus  illuftres  8c  des  plus  ri- 
ches Maiions  de  CP.  11  etoit  Petit— 
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neveu  du  Patriarche  Tarafius  , & 
Frere  du  Patrice  Sergius  , Beau-fte. 
re  de  l'Empereur.  Son  mérite  l’éle- 
va à de  gr.  Emplois  , qu’il  remplit 
d’une  maniéré  diflinguéc.  Il  fut  Ca- 
itaine  des  Gardes  de  l'Emp. , Arn- 
alTadeur  en  Perfe  , puis  Secrétaire 
d’Etat.  Mais  fon  ambition  ternit  la 
gloire  qu’il  devoit  acquérir  par  /es 
belles  qualite's  8c  par  lés  talens  ; car 
Bardas  ayant  chafle  S.  Ignace  du 
Siège  de  CP.,  Photius  qui  n’é- 
toit  que  Laïque,  fe  fit  élire  Patriar- 
che 8c  fut  facré  par  Grégoire  Af- 
befte  , le  as  Déc.  857.  Il  fit  ap- 
prouver (on  Ordination  ,,  8c  con- 
damner S.  Ignace  dans  un  Synode 
de  318  Evêques  , tenu  à CP.  en 
*5i.  Les  Légats  du  Pape  approu- 
vèrent le  jugement  de  ce  Synode  ; 
mais  le  Pape  Nicolas  l’improuva  , 
& tint  un  Concile  à Borne  , dans 
lequel  il  déclara  nulle  l’Ordination 
de  Photius  , 5c  ordonna  le  rétablit 
fement  d’Ignace.  Photius  , de  l'on 
côté  , condamna  le  Pape  Nicolas 
dans  un  Synode.  Mais  l'Empereur 
Michel  , qui  le  foutenoit  , étant 
mort  en  867,  Balile  , qui  lui  fuccé- 
da  , rétablit  Ignace  8c  chafla  Pho- 
tius , lequel  fut  au/li  dépoté  8c  frap- 
pé d’Anathême  dans  le  VIII.  Con- 
cile général  tenu  en  869.  Les  Evêq. 
fbulcrivirent  au  décret  de  ce  Con- 
cile avec  le  Sang  de  J.  C.  qu’on 
vencit  de  confacrer.  Dans  la  fuite  , 
Photius  étant  rentré  en  grâce  avec 
l’Emper.  Bafile  , retourna  à CP, 
& le  fit  rétablir  fur  le  Siège  Patriar- 
chal  après  la  mort  de  S.  Ignace.  Le 
Pape  Jean  VIII  confentit  même  à 
ce  rétabliflement,  qui  fut  confirmé 
dans  un  Concile  de  CP.  en  879  , 
auquel  allillerent  les  Légats  du  pa- 
pe. Mais  Jean  VIII  fie  repentit  bien- 
tôt de  ce  qu’il  avoir  fait  ; Sc  Pho- 
tius fut  chafle  du  Siégé  de  CP.  en 
*86  par  l’Emper.  Leon  , Fils  de  Ba- 
file. Il  ni.  quelque  tems  apres.  Il 
nous  relie  de  lui  un  grand  nombre 
d’Ouv. , par  lelquels  on  voit  qu’il 
âvoit  beauc.  d’efprit  8c  d’érudition 
Ce  qu’il  fçavoit  les  Belles- Lettres  , la 
Philofophie  , les  Mathématiques  , 
l’Aftronoraie  , la  Théologie  8c  mc- 
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me  la  Médecine.  On  eflime  lut*., 
tout  fa  Bibliothèque  , Ouvrage  excel- 
lent  , dans  lequel  il  porte  l'on  ju-- 
gement  fur  un  grand  nombre  d’Au- 
teurs  , dont  il  rapporte  des  frag- 
mens  conlidérables.  C’eft  peut-êtrek 
cet  excellent  Livre  de  Photius  qui 
a donné  l’idée  de  nos  jounnux  Lit- 
téraires. Il  feroit  à fouhaiter  que 
quelque  S^avant  donnât  une  Edit, 
complcttc  des  (Œuvres  de  Photius  ,. 
dont  il  relie  encore,  en  Manufcrits , 
un  gr.  nombre  d’Ecrits  qui  mérite- 
roient  d’être  imprimés. 

PHRAORTES  , Roi  des  Medes  , 
fucceda  à Dejoccs  , 657  av.  J.  C. 
Il  régna  22  ans  , 8c  fur  tué  en  afiié- 
geant  Ninive.  Cyaxare  , Ion  Fils, 
lui  fuccéda. 

PHRYNE’  , fameufe  Courrifane 
de  l’ancienne  Grèce  , qui  offrit  de 
rebâtir  , à fes  dépens  , les  murs  de 
Thebes  , vers  328  av.  J.  C- 

PHRYNIQ.UE  , Orateur  Grec, 
natif  d’Arabie  , dont  il  nous  refle 
un  Traité  des  Disions  Attitjues  , 
imprimé  pluf.  fois  en  grec  8c  en  la- 
tin. Il  vivoit  du  tems  des  Emper,. 
Antonin  8c  Commode. 

PHRYNIS  , fameux  Muficien 
Grec  , natif  de  Mitylene  , remporta 
le  premier  , le  prix  de  la  Cithare 
aux  Jeux  de  Panathénées  , célébrés 
à Athènes  ,438  av.  J.  C.  Il  a|outa 
deux  nouvelles  cordes  à cet  inflru- 
ment  , car  au  lieu  de  fept , il  en 
mit  neuf;  8c  i la  place  d’une  Mu- 
liqtte  noble  8c  mâle  , il  ictroduifit 
des  Airs  mous  8c  efféminés.  Cela 
fut  caufe  que  s’étanc  prélenté  avec 
fa  Cithare  dans  les  Jeux  publics  de 
Lacédémone  , l’Ephore  coupa  les 
deux  cordes  que  cc  Muficien  y avoit 
ajoutées. 

PI ASECKI  , ( Paul  ) Pissfecius.., 
lç av.  Evêq.  de  Premilïï  en  Pologne, 
publia  , en  1646  , une  belle  Hifloire 
de  tout  ce  qui  s’eft  paffé  dans  la  Po- 
logne depuis  Etienne  Battori  , jufi- 
qu’à  cette  annee  3646. 

PIBRAC.  Voyez.  FauR. 

PIC  , ( Jean  ) Prince  dè  la  Mi- 
randole  8c  de  la  Concorde  , 8c  l’un 
des  plus  içav.  Hommes  de  Ion  tems, 
nâquit  le  24  Février  1463  , d’une 

des 
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des  plus  anciennes  8c  des  plus  iltuf- 
tres  Maifons  d’Italie.  Il  s’appliqua , 
des  Ton  enfance  , à l'étude  des  Bel- 
les-Lettres 8c  des  Sciences  , 8c  il  y 
fit  tant  de  progrès  , qu'il  fçavoic  un 
gr.  nombre  de  Langues  à l’âge  de 
it  ans,  8c  qu’à  24,  il  foutint  à 
Rome,  avec  un  applaudifleiuent  ex- 
traordinaire, de  Içav.  Théles  fut  la 
Diale&ique  , la  Phyfique  , les  Ma- 
thématiques, la  Cabale,  la  Théolo- 
gie , 8cc.  Des  demi-Sçavans  , jaloux 
ou  plutôt  envieux  de  la  gloire  , fi- 
rent grand  bruit  à l'occaiion  de  ces 
Théles  , 8c  les  défererent  au  Pape 
Innocent  VIII.  Mais  Pic  de  la  Mi- 
randole  les  défendit  dans  une  Apo- 
logie, 8c  le  Pape  Alexandre  VI  lui 
donna  un  Bref  d'Abfolution  , le  18 
Juin  149J.  Pic  renonça  à la  Souve- 
raineté de  la  Mirandole  , 8c  mour.  à 
Florence,  le  17  Nov.  1494  , à 33 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’Ouvrages , où  il  traite  des  Scien- 
ces les  plus  (ublimes  avec  tant  de 
capacité,  que  Scalier  l’appelle Monfi- 
trum  fine  vitio.  Jean-Ftançois  Pic  , 
Prince  de  la  Mirandole,  fon  Neveu  , 
& Auteur  de  plufieurs  Ouv. , a écrit 
fa  Vie  au  commencement  de  fes 
Œuvres  imprimées  à Bâle  , en  1571 , 
8c  en  1601. 

PICARD,  natif  des  Païs-Bas  , re, 
nouvella  les  erreurs  des  Adamites 
au  commenc.  du  XV  fiécle,  8c  fe  fit 
fuivre  par  une  populace  ignorante. 
Il  prétendoit  être  envoyé  de  Dieu 
pour  rétablir  la  Loi  de  nature  , 8c 
fjit  Chef  des  Hérétiques  qui  (e  ré- 
pandirent dans  la  Bohême  , 8c  qui, 
de  (on  nom, furent  appeüés  picards, 
ULilca  les  extermina  en  1420. 

PICARD  , ( Bernard  ) cél.  Deflï- 
nateur  Sc  Graveur  , naquit  à Paris 
en  1673  , d’Etienne  Ptcard  le  Ro- 
main  , Artifie  difiingué  dans  la  Gra- 
vure. Il  fe  retira  en  Hollande  , où 
ii  s’acquit  une  gr.  réputation , 8c  où 
il  ne  fut  préfque  employé  que  par 
des  Libraires.  Il  m.  à Amderdain 
en  1733- Ses  Eftampes  font  en  gr. 
nombre  , 8c  les  Curieux  les  recher- 
chent à caufe  de  leur  élégance,  de 
leur  propreté  8c  dt  la  corrasion  du 
Pc  lie  U). 

'J’orne  JJ, 


PI  îîî 

FICART  , ( François  le  J célélj. 
Dotteur  de  Sorbonne  , né  à Paris  , 
le  16  Avril  IS04,  d'ùne  famille 
noble  8c  ancienne,  fut  Doyen  de  S. 
Germain  de  l'Auxcrrois,  8c  âeiî 
gneur  d’Atilli  8c  de  Villeron.  ii  tp- 
a Paris  , le  17  Sept.  JJ56,  à <2  ans, 
Le  Pcre  HiUrion  de  Colle  , Mini- 
me, a écrit  la  vie.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Michel  Picart,  Jça* 
vant  Profeüéur  de  Philolophie,  à 
Altdorf,  fa  patrie  , mort  en  itiao  , 
dont  on  a plulieurs  Ouv.  efiimes  } 
ni  avec  Etienne  Picart , cél.  Gra- 
veur fuinommé  le  Romain , mort  4 
Amfterdam  , le  12  Nov.  1721  , à s9 
ans,  après  avoir  été  Doyen  de  l’Aca-* 
demie  de  Peinture  8c  de  Sculptuxç 
de  Paris. 

PICCOLOMINI  , ( Alexandre  ) 
Archevêque  de  Fatras  , Coadjuteur 
de  Sienne  , 8c  l’un  des  plus  (çav. 
Hommes  du  XVI  liée.  étoitFilsd’Ag- 
nolus  Piccolomini  , d’une  illufire 
8c  ancienne  Maifon  , originaire  de 
Rome  8c  établie  à Sienne.  Il  tom- 
pofa  un  gr.  nombre  d’Ouv.  fur  4»? 
vers  fujets , 8c  quelques  Pièces  de 
Théâtre,  qui  lui  acquirent  une  gr, 
réputation.  11  joignoit  à l’étude  4e$ 
Belles-Lettres,  de  la  Phyfique  , de? 
Mathématiques  8c  de  la  Théologie, 
une  vie  exemplaire  8c  des  moeurs 
innocentes-  Il  m.  à Sienne , }e  jÿ 
Mars  IJ7*  , à 70  ans. 

PICCOLOMINI , ( François  ) da 
la  même  famille  que  le  précédent  f 
fut  l’un  des  plus  célébrés  Philofo- 
phes  du  XVI  fiécle.  Il  enfçigng  avec 
réputation,  pendant  22  ans,  dan? 
les  plus  fameufes  Univetfités  d'Ita- 
lie , 8c  (e  retira  enfuite  à Sienne  ( 
où  il  mourut  en  1604  > à 84  ans. 
On  a de  lui  plufieurs  Ouvrages  de 
Fhilofophie,  dans  lelquels  il  s’effor- 
ce de  faire  revivre  la  poéhjne  4$ 
ïlaton. 

PICCOLOMINI  »’ARA60îf, 

( O&ave  ) Duc  d’Amalfi,  Prince  de 
l'Empire  , Général  des  Armées  dç 
l'Empereur  , Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d’Or  , 8c  l’un  des  plus  grand? 
Capitaines  du  XVII  Oéçle,  naquit  Iq 
ri  Nov.  8c  m.  le  19  Août 

, fap?  de  poftçrité  } 4I 
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.écoit  4e  l’illuftrc  Mailon  de  ficcd-  & publia  „ le  2<  Avril  1 46}  r ti»e 
ion.  mi  , ü féconde  en  grands  Horu-  Bulle  dans  laquelle  il  rccraâe  ce 
sucs.  , ..  qu'il  avoit  écrit  autrefois  en  faveiu 

PICCOLOMINI , (Jacques  ) Voj.  du  Concile  de  Bâle.  Il  fut  pœ.'que 
Bit  1!  & Bit  111.  tou|oius  occupé  du  defleia  de  faire 

PICCOLOMINI , ( Auguftin  Tatti-  la  guerre  aux  Turcs  , & ni.  â Arn- 
ce)  Vojct,  P at  r tct.  cône  , où  il  faifoit  des  préparatifs 

l’ICTET-,  ( Benoît  ) ccl-  Theolo-  pour  cette  guerre,  le  14  Août  1464., 
gicn  Brotdtant  , naquit  a Geneve,  a 5 S ans.  Scs  Œuvres  ont  été  impii- 
le  } o Mai  i6il,  d’une  famille  il-  «nées  à Hclmûad  en  1 700 , in  fol.  On 
lu  (lie  & ancienne.  U étoit  Fils  trouve  la  Vie  au  commencement. 
d'André  Piûet  , Syndic  de  cette  Paul  II  fut  fon  fuccelTeur. 
République  , Ôc  de  Baibe  Turrelin  , PIE  lit , ( François  ToJefchini  ) 
Sueur  du  fçav.  François  Turtcriç.  Fils  d’une  Sœur  du  Pape  Fie  U,  qui 
Apres  avoir  voyage  en  Hollande  & lui  permit  de  prendre  le  nom  de 
eu  Angleterre,  il  ptofeflà  la  Théo-  François  Piccolomini  , & qui  le  fit 
logic  a Genève  , avec  une  reputa-  Archevêque  de  Sienne  & Cardinal, 
tton  extraordinaire  , 8c  y m.  le  9 lùçcéda  au  Pape  Alexandre  VI  , 
Juin  1724.  On  a de  lui  une  Théo-  le  22  Sept.  150$.  Son  Eleâion  fut 
logie  Chrétienne  , dont  la  mcillea-  univerlellement  applaudie  , & l'on 
te  Edit,  câ  celle  de  1721 , en  ) vol.  conçut  de  grandes  cfpérances  de 
s»-4*.  fie  un  grand  nombre  d’autres  fon  gouvernement  ; mais  il  m.  le 
Ouv.  trcs-ellimés  des  Proteftans.  U ij  Oftob.  fuivant  , 21  jours  après 
leroit  à fouhaiter  que  l’on  en  don-  fon  Election.  Jules  11  fut  fon  me- 
nât un  Recueil  de  une  Edit,  corn-  cefleur. 

plctte.  PIE  IV,  (Jean-Ange  ) Catd.  de 

PIE  I,fuccédaau  Pape  Hygin  en  Médkis,  d’une  autre  famille  que 
142  , & m.  le  tr  Juil.  r $7.  Les  Epi-  celle  de  Florence,,  né  à Milan  , de 
très  qu’on  lui  attiibue  lont  inppo-  Bernardin  Medichin  , en  1459  j. 
lées.  Anicet  lui  fuccéda.  s’éleva  par  fon  mérite  , 8c  eut  di- 

PIE  II , ( Æneas  Sylvius  Picco-  vers  Emplois  importans  fous  les  P z- 
loraini  ) naquit  à Coriini , Bourg  pes  Clément  VU  Sc  Jules  III.  U fut 
du  Territoire  de  Sienne,  le  «S  Oû.  traité  moins  favorablement  pat  le 
1405  , Sc  fut  élevé  avec  foin  dans  Pape  Paul  IV,  auquel  il  fuccéda 
l’etudc  des  Belles-Lettres  te  des  néanmoins,  le  2$  Déc.  ijjnr'il 
Sciences.  11  y fit  tant  de  progrès  , exerça  une  gr.  iévérité  envers  les 
qu’à  l’âge  de  26  ans , il  parut  avec  Neveux  de  Paul  IV  , fit  continuel 
éclat  au  Concile  de  Bâle , Sc  com-  le  Conc.  de  Tsente  qui  fut  heureu- 
pofa  divers  Ouv.  pour  la  défcnle  de  fement  conclu-  (bus  fon  Pontificar, 
«e  Concile  contre  le  Pape  Eugcne  en  1565,  par  les  loins  de  St.  Char- 
ly. Il  fut  enluitc  employé  en  di-  les  Borromée  , Ion  Neven  , & loll»- 
Victles  Ambaflades  Sc  Négociations  cita  les  Princes  Chrétiens  contre  les 
importantes , dont  il  s’acquitta  avec  Turcs  , qui  menaçoient  l’Ifle  de 
honneur,  & devint  Evêque  de  Malte.  Il  m.  1er  ? Décembre  t$6s  , 

. . Tricfte  , puis  de  Sienne.  Le  Pape  à «7  ans  , & eut  Pie  V pour  fuccel- 
" Calixte  III  le  .fit  Cardinal  en- 1456.  leur,  ti  <n.>, 

, Aptes  la  m.  de  ce  Pape  , arrivée  le  St.  PIE  V,  ( Michel  Ghiflerii  ) 
6 Août  r 4 s S , Æneas  Sylvius  fut  naquit  à Bofchi , ou  Bolco-,  le,  17. 
élu  en  (a  place,  le  27  Août  fuiv. , Janv.  .1504,  d’une  famille  obfcu- 
& prit  le  nom  de  Pic  IL,  Il  clran- , te.  11  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre 
« gea  le  nom  de  Coriini,  lieu  de  la  de  St.  Dominique  , & s’y  diltingua 
vaillance , en  celui  de  pienz.»  ; don-  par  fon  mérité  ôc  par  iâ  vertu, 
na,  en  1460-,  la  Bulle  VcrcrabiLis , Paul  IV  lui  donna  l’Evêché  de  Su- 
contre  les  appels  au  futur  Conçile  ; tri , le  créa  Cardinal  en  15J7,  Sc 
Abrogea-  U Pragmatique  Sanction  , le  fit  lnqmliteur  general  de  U foi. 
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t!  devint  enfuire  Evêque  6e  Mort-  cha  fur  l’eau  pour  aller  à f.  C ■ Ü 
dovie  , <ous  Pie  IV , St  fuccéda  a ce  témoigna  tant  de  aele  pont  la  Doç- 
Tape , le  7 Janv.  11  s'éleva  trine  , St  tant  d'attachement  a la 

auffi-tôt  avec  zele  contre  les  Hété-  feilonne  en  failant  ptofelfion  de 
tiques,  fit  en  fit  brûler  plulieuts,  le  reconnoîtte  pour  le  Cbtill  St  lé 
condamna  la  Dofttinc  de  Baïus  , Fils  de  Dieu , que  J.  C.  l’alluia  qu’il 
& contribua  , par  fes  Galeres , au  bâtiroit  Ion  Eglife  lur  lui  , St  lui 
gain  de  la  bataille  de  Lepante  , don-  promit  les  Clefs  du  Royaume  des 
fiée  le  7 Oâ.  iJ7i.  Pie  V rétablit  Cieu*.  Il  fut  tetnoin  dé  la  Trahsfi- 
-lèè  Caraffes  dans  leurs  biens,  St  gurarion  de  Notre-Seigneut  ; aflil- 
abolit  l'Ordre  des  Humiliés.  H m.  ta  à fa  dernière  Ccnc  , Sc  fut  le 
le  jo  Avril  1571.  On  a de  lui  un  premier  à qui  J,  C.  lava  les  pieds. 
Vol.  dé  Lettres  imprimé  à Anvers  11  fe  trouva  dan*  le  Jardin  des 
en  1640  , fn-40.  Grégoire  XIH  lui  Olives  , qtiand  les  Soldats  ariête- 
fuccéda.  i î"  rent  J.  C.  ; & tranfportè  de  colere  * 

PIERIDES,  Filles  dé  Tierus  , il  coupa  l’oreille  a 'Malchus  > Sei- 
Irtnee  Macédonien,  furent  chart-  viteur  du  grand-Frêtre  Caif.  ches» 
gées  en  Pies  , lelon  la  Fible  , pour  lequel  il  fuivit  J.  C.  Ce  fut-la  qu'il 
avoir  ofe  difputer  aûx  Mules  le  prix  renia  trois  fois  Noire-Seigneur  , fie 
'de  la'Poëlie.  On  donne  aulTi  le  notn  qu'ayant  entendu  le  coq  chanter  s 
'de  Pfeii  des  aux  Mules , parce  que  le  il  lortit  dé  la  Salle,  St  témoigna 
Mont  Pierus  en  Theflalie  leur  etoit  Ton  repehtir  par  fes  larmes,  S.  Pier- 
eonfacré.  ’i  ■ re  lut  témoin  de  la  Réfurre&ion  fie 

PIERIUS  VaIERianUS  Bolzani  , de  l'Afcenfion  de  J.  C.  , Sc  de  la 
célébré  Ecrivain  du  XVI  liecle  , na-  Defcenté  du  St.  Elprit.  11  prêcha 
'lif  de  Belluno , cft  Auteur  d’un  gr.  enfuite  l’Evangile  , avec  un  aele 
Riombre  d’Ouv.  eh  vet6  & en  proie  , admirable,  & convertit  jooo  per- 
dent les  principaux  font;  un  Traité  lonnes  i fa  première  prédication. 
de  lnfeUcitntt  Lirrentrarum  ,-  les  Hie-  11  faifoit  des  miracles  lurprenanS 
roglyphes  ; des  Commentaires  (ur  pour  prouver  la  vérité  de  la  Doâri- 
Virgile,  St  fes  Poéfies.  11  m.  à Pa-  ne;  î<  fon  ombre  feule  rendoit  la 
doue,  le  aj  Décembre  1558  , à 11  fanté  aux  Malades.  Il  guérit  * Lyd- 
ans.  î ''  de  un  Paralytique  de  8 ansj  nom- 

S.^PIERR E , Prince  des  Apôtres  , mé  Ente  , reflulcita  Thablte,  veo~ 
Vicaire  de  J*  C.  , le  premier  des  ve  i 1 1 u fl  re  dans  Joppé  , St  convcr- 
’Tafteurs  St  le  Chef  vifible  de  l'Egll-  rit  le  Centenier  Corneille.  On  croie 
fe  , étoit  de  Betfatde  en  Galilée,  & que  S.  Tierre  fonda  l'Egltfe  d’An- 
s’Appelloir  Simon  ; mais  Jefus-Chriû  tioche.  Tan  3 6 de  J.  C.  Ce  qu'il  foc 
-l'ayant  appelle  à l’Apoilolat,  chan-  le  premier  Evêque  de  cette  Ville* 
gea  fon  nom  en  ceiai  lde  Crphat , où  les  Difciples  de  J.  C.  contmen- 
qni  veut  Aire  -Pietre.  Un  jour  qtt'il  êerent  à prendre  le  nom  de  Cher- 
’jîécholt  lut  le  Lac  de  Genelareth  , tient.  Quelque-tems  apres  j Herodé 
Jévec  André  Ion  Ftere  , Te  Fils  de  Agrippa  le  fit  emprifonner  il  Jéra- 
Dteu  leur  ordonna  de  qukter  leurs  falem  ; mais  ayant  été  délivré  pac 
filets  pour  le  luivre  ; & depuis  ce  un  Ange  , il  alla  à Rome,  Tan  41 
tems-là  , ils  demeurèrent  toujours  de  J.  C.  , & y établit  Ion  Siégé, 
avec  J.- C.  Ils  avoienrune  maifon  à qui  jufqu'ici  a toujours  été  rempli 
» Capharnaum  y où  Notre  - Sauveur  par  une  fucceflion  non  interrom- 
güéfit  1a  Beltc-mere  de  Pierre.  Dans  pue;  fucceflion  que  S.  Auguftin  mec 
^l’Eleftion  de  les  ApôtréS  , il  donna  au  rang  des  marques  éclatantes  de 
*4  Pierre  le  premier  lang  St  la  prec-  la  véritable  Eglife.  On  TTa  jamais 
Wrnenee  ; Sc  l'Ecriture  & 1a  Tra-  douté  dans  l'Antiquité,  ni  que  le 
dirion  le  mettent  toujours  à la  tê-  Siège  de  Rome  ait  été  fondé  par  S. 

des  douze  Apôtres.  En  traver-  Pierre  , ni  que  les  Papes  folent  (es 
lant  le  Lac  de  Tibcûade,  il  mai-  Succefléms.  Peaifcm  , içav»  £yêqu« 
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îtoreflant,  I*a  reconnu  de  bonne 
foi  , & l'a  meme  prouvé  avec  évi- 
dence contre  les  .Hérétiques  moder- 
nes qui  ont  ofé  s'écarter  de  la  Tra- 
dition lut  ce  point.  S.  Pierre  aflilla  , 
CIV  il  , au  Concile  de  Jerufalem  , 
& y maintint  la  liberté  de  l'Evan- 
gile. U alla  peu  de  rems  après  à An- 
tioche , Si  ce  fut-là  que  St.  Paul  lui 
xelilla.  Etant  retourne  à Rome  avec 
St.  Taul  , l’Empereur  Ncron  les  lit 
mettre  en  ptilou  > & les  fit  mourir 
fi  mois  aptes , le  2»  Juin  de  l>n  67 
de  JrKC-  Su  Paul  eut  la  tête  <ou- 
-pée-j,,  mais  l’on  croit  que  St.  Piette 
ni.  en  cioix  , la  tête  en-bas  , grâce 
qii’Ùl  demanda  , pour  mettre  de  la 
dtileienee  entte  /on  lupplicc  Sc 
celui  de,  J-  C.  U avoit  gouverné 
J’Egülc  de  Rome  24  ans,  $ mois  5c 
10  jours.  H nous  relie  de  lui  2 Epî- 
,tres  , adreflees  aux  Ju ifs  convertis, 
.dilpexles  dans  les  Provinces  d’Alie. 
. LT.glile  reconuoit  ces  deux  Epitres 
pour  canoniques- & inlpitccs  du  Sc. 
Elprir  y mais  tous  les  autres  Ouvr. 
. qu’on- attribue  à St.  Pierre,,  font 
..confia minent  fuppole's.  , 

„ S.  PIERRE  . célébte  Evêque  d’A- 
lexandrie , fit  des  Canons  Péniten- 
tiaux  Si  depofa  dans  un  Synode 
Melitius  , Evêque  de  Nicopolis  , 
convaincu  de  divers  crimes.  Il  louf- 
fiit  le  martyre  pour  1a  Foi  de  J,  C- , 
yen  l'an  310,, 

PIERRE  le  Cruel  , Roi  de  Cafiil- 
le  , fuccéda  à Ion  Frète  Alfonlc  XI 
en  1350  , i l'âge  de  i<  ans.  11  fit 
-mourir  pluiieurs  Gentilshommes  de 
les  Etau,  & époufa  BUtulee , Fille 
de  Pierte  I,  Duc  de  Bourbon  venais 
l,jl  la  quitta  trois  jours  aptes  ion  ma- 
riage & la  fit  mettre  en  jmlcn  , 
pour  rtpiendie  Marie  de  Padilta  , 
qu’il  entretenoit.  Il  époulà,  aufii 
Jeanne  de  Cafiro,  qu'il  abandonna 
peu  de  tems  après.  Ce  procédé  , 
. joint  à,  les  horribles  cruautés  , fou- 
lcva  les  Gr.  contre  lui.  Piètre  le  Cruel 
seç; mourir  pluiieurs,  St  n’epar- 
gn»  pas  même  ion  Frété  Frédéric  ni 
1»,  Reine  MUucbe.,  Enfin  les  Sujets 
-ipritf jm  1<S  aimes  contre  lui  J & 
aVanti  lent  tête  Henri , Comte  de 
'èadictatie  « ton  Etc  te  tmurel , ils 
ir;  il  ' 
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s’emparèrent  de.Tolede  St  de  prêt 
que  route  la  Cafiille.  Pierre,  palla 
alors  dans  la  Guienne  , Sc  eut  . re- 
cours aux  Anglois,  qui  le  rétablir 
icnt  fur  le  Trqne  en  1367  ; mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-iems,  car  Hen- 
ri de  Tnltemare,.  allifié  de*  Fran- 
çois, le  vainquit  dans  une  batailler, 
le  t4Mai$  ij6ÿ,  de  le  tua  huitjouts 
aptes.  • ..  : • isa  ,n» 

PIERRE  U U G reut  d,  trçs-f^ébte 
Caar  de  Molcovic , de  l'un  de  ces 
Princes  rates  Sc  extraordinaires  que 
la  Providence  fulciie  pour  faire  lot- 
tir  les  Nations  de  la  barbarie  de  dp 
l’ignorance,  naquit  le  1 r Juin  167^, 
Sc  lucceda  a , l’Empereur  Alexis  Mi- 
chaclovvitz  , à l’âge  de  10  ans,  au 
préjudice  de  Jean,  Ion  Ercre  aîné  , 
dont  la  lante  etoit  délicate  de  l'es- 
prit imbécile.  Il.-s'éleva  a celte  oc- 
calion  , une  révolte  en  faveur  de  ce 
dernier  ; Sc  pour  meure  fin  à la 
guerre  civile,  il  fut  réglé  que  les 
deux  Freies  xégneroient  enlcmbie. 
Pierre  lentit  auffi-tôt  les  defaut*  .d,c 
l’éducation  qu’on  lui  donnoit , de 
né  avec  une  vive  inclination  poux 
les  exercices  militaires  , il  forma 
une  Compagnie  de  50  Hommes, 
commandes  par  des  Officiers  étran- 
gers , qui  étoiçnt  habillés  Sc  fai- 
foient  leurs  exercices  à l' Alleman- 
de. Il  entra  lui-même  dans  cette 
Troupe,,  Sç  y voulut  fcivir  dans 
le  moindre  de  tous  les  grades,  qui 
cfi  celui  die  Tambour  ; de  priant  les 
Officiers  d’oublier  qu'il  étoit  Czar  , 
il  vécut;  de  la  paye,  coucha  dans 
une  tente  de  Tambour  à la  fuitçr4ie 
fa  Compagnie,  de  obéit  à leurs  or- 
dres, comme  je, moindre  Soldat. /I 
devint  enliiitc  Sergent,  après  l'avoir 
mérité  au  jugement  des. Officie ts„,£c 
ne  fut  avancé  que  par  dégre  aux 
grades  militaires  , comme  s’il  eût 
été  un  limple  Soldat  de  fortune. 
Par-là  il  vouloir  apprendre  à la  No- 
blellè  que  c'ctoit  le  mérite  Si 
pas  la  nailfance  feule  qui  étoir  un 
titre  fufljlant  pour  obtenit  le»  di- 
gnités militaires.  A cette  premiers 
Compagnie,  jt/  en  ajouta  pluûeut3 
autres  , Sc  forma  en  peu  de  tems 
Un  Coig&  confidétablj  de  Txougw 
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ïriieuX- dîfcîpHneès  J8c  r?a<  S«t« 
«pic  les  Srrclidz  , dont  la  trop  gr. 
puiflance^lui  fiifoit  jaftement  om- 
bragé. Jèan  ,'fon  Frété;  étant  mort 
én  1696  » il  devint  ilors  lé  feul 
maître  de  l’Empire  Mofcovite  , 8c 
fë  vit  en  état  d'exééurer  les  grands 
défleitts  qu’il  avoit  projettes.  11  fi- 
gnala  le  commencement  de  Ion  ré- 
gne par  le  liège  d’Azof , qu’il  prit 
lut  Us  Turc#  en  i«pt.  Ayant  re- 
connu à ce  fiége  l’impOttance  d'une 
Mariée,  il  envoya,  en  tsp*  , nne 
Ambafladeen  Hollande,  Ilfemitr*- 
ügrtiro  à la  fuite" de  cette  Ambaf- 
fade  , pour  apprendre-pat  lui-même 
la  conftruâion  des  Vaifleaux.  H Te 
•fit  interne  a Amfterdam  dans  le  Rô- 
•le  des  Ouvriers , fous  le  nom  de 
lierre  Michaëlof,8c  travailla  dans 
le  chantier  avec  la  même  ardeur  & 
la  meme  aflîduité  que  les  (impies 
•Charpentiers.  Il  alla  ënfuite  fe  per- 
•feftionnet  en  Angleterre  , où  ayant 
acquis  la  Icience  de  la  conftruâion 
'des  Vaifleaux  , il  repafla  en  Hol- 
lande pour  retourner  dans  (es  Etats 
-pat  l’Allemagne.  Tl  apprit  à Vienne 
-la  révolte  de  40000  Strelita  ; ce  qui 
l’obligea  de  fe  rendre  promptement 
à Mofcou  , où  étant  arrivé  fur  la 
fin  de  1699  > il  les  cafla  tous.  L'an- 
née fuivante , ayant  fait  alliance 
’^ivec  Augufte  , Roi  de  Pologne  , il 
îëhtra  en  guerre  avec  Charles  XII, 
Roi  de  Suède  , 8r  faifant  réflexion 
•«que  les  Suédois  éroient  depuis  long- 
itëms  belliqueux  êebien  difeiplinés, 
saaliett  que  les  Mofcovites  n’avoient 
Ténèbre  qn’nne  légère  teinture  de  la 
drfcipline  militaire  : 1 je  /fais  tien  , 
'difoit-il  ordinaitement  , que  mes 
Troupes  ’ feront''  lan^-téms  batrues  , 
’ mars  cela  même  leur  apprendra  enfin 
à -vaincre . Il  ne  fe  trotrtpoit  point. 
'Après  de  gr.  défavantages , il  gagna 
enfin  , fut  les  Suédois  , en  1709  , 
■fif’  fâtneufe  bataille  de  Pultova  , 8c 
édhqnrt  fur  eux  la  Livonie , l’în- 
, la  Finlande  & nue  partie  de 
la  Poméranie.  LesTures  ayant  rom- 
îpù  én  »7Ü  , la  *Trêvé  qu’ils  avoient 
avec  lui  , il  fe  Iailfa  enfermer  pat 
leur  Armée  fur  les  bords  de  la  Ri- 
riete  de  fxuth.  U fcmbloit  alors 
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tjuè  fa  pérte  ëtoir  inévitaMé  ; 'tirait 
la  Czarine  Catherine  amfllà  habile- 
ment le  grand  Vifir  , en  lui  fàilant 
promettre  une  gr.  lomme  ,d“argtnti, 
8e  la  prudence  du  Czar  acheva  ;,fë 
refte.  11  continua  les  années  Vivan- 
tes là  guerre  contre  les  Suédois, 
remporta  encore  (ut  eux  plufieUrs 
viftoires  , tant  fur  mer'  que  fut 
terre.  Le  CzarTierre  lupprima  , en 
17  rd  , la  dignité  du  Patriarche  de 
Mofcovie  ; fit  la  même  année-,  tfl» 
fécond  voyage  en  Allemagne  & en 
Hollande  , 8e  vint  en  Francd  en 
1717:  Il  s’y  inftrurfic  fur  tout  ce 
qui  pouvoir  augmenter  les  lumières 
8c  fes  connoiflanccs , vilita  l’Aca- 
demie des  Sciences,  dont  il  fut  de- 
puis Membre  honoraire  , & s'entre- 
tint avec  tous  tes  Sçavans,  auxquels 
il  propofoit  des  avantages  conlidé- 
rables  8c  des  récompenfes,  pour  les 
attirer  en  Mofcovie.  Lorfqü’il  vint 
en  Sorbonne  , ayant  vu  ie  Maufo- 
lée  du  Cardinal  de  Richelieu  , il 
fauta  fur  la  Statue  de  ce  Céléb.  Mi- 
niftre  , fe  jetta  à foh  cou  , 8e  l’em- 
brafla  , en  difant  s £>«r  n’es  sa  en 
•vie  ,-  je  te  donnerais  la  moitié  de  mon 
Empiré  , afin  que  ru  m’appris  a gou- 
verner l’autre.  Il  parla  enlùite , avec 
les  Dofteurs  , dès  moyens  dé  réunir 
l’Eglife  de  Mofcovie  avee 'telle  de 
France  , & cette  réunion  ne  parut 
point  difficile.  De  retour  'en  Mof- 
covie , il  profita  des  troubles  de  la 
Perfe  , 8c  s’empara  de  la  Ville  do 
Dérbent-,  8c  de  tout  ce  qui  lui  con- 
venoit  fut  la  Mer  Cafpietine,  pour 
étendre  le  commerce  de  Mofcovie. 
Il  m.  le  t Février  1725,  à‘  ft  ans, 
ayee  la  réputation  d’un  Héros  & 
d’un  des  plu|  gr.  Ptincés  qui  aieht 
paru  dans  le  monde.  La  Molcoéte 
lui  eft  redevable  de  f*  • puiflance  , 
de  fes  Loix  8c  des  beaux  établi  fle- 
mens  que  l’on  y voit  anjourd’hui. 
Il  y attrra  tout  ce  qu’il  pirtd’Etran- 
gers  capables  d’éclairer  8c  d’infltüi- 
re  fes  Sujets  5 Officiers  "de1  terré  & 
dé  tirer,  Matelots  , Ingénieurs  , 
Mathématiciens , Arehiceftes  fi  Mé- 
decins , "Chirurgiens  , Artiftns  de 
"lotlfe  efpéce.  Il  fit  bâtir  y en  1704 , 
le  fameufe  Ville  de  Fetersbourg  , 
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& joignit  par  on  Capal  la  Rlvier# 
de  VoIkoVa  , qui  p a il  c en  cette 
Ville  , avec  le  Volga.  Il  fortifia  un 
gr.  nombie  ne  Places  , mit  fut  pied 
Une  lnf,,nteue  de  tooooo  Hommes, 
fotm.i  une  Mâtine  de  40  Vailleaux 
de  ligne  ôc  de  200  Galeres  , intro- 
duit iTne  excellente  police  dans  le* 
gr.  Villes 8c  fonda  aes  College* 
a Molcou,  Petersbotirg  8c  à Kiof , 
pour  les  Langues  , les  Belles  Lettres 
& les  Mathématiques  des  Leçons 
publiques  d’AnatOinie ; un  Obfetva- 
foitè  pour  l'Aflrotio'iiie  ; un  Jardin 
des  Plantes;  Je  bslle;  Imprimeries, 
une  Bibl.t  thcqic  tovale  , 8cc.  Ce 
gr.  Prince  lit  U plupart  de  ers  cta- 
blidemets  au  tniliru  mente  des 
guerres  qu'il  avoir  à foute  ni  r.  U 
s'oublia  tien  pour  p'  licer  tes  Peu- 

Îtles  8c  pour  introduire  les  Arts  8c 
es  Sciences  dans  les  Etats.  1!  eroit 
m*-gr. anime  ,.'ib  ral  , laborieux,  fi- 
dèle , courageux  8c  capable  de  for- 
mer 8c  d’execurer  les  p us  vsftes 
deftejns.  On  lui  reproche  neanmoins 
pluf/  vices  conlt  ici  tbles  , 8c  fur- 
tout  d’avoir  ete  cruel  , 8c  Je  n'a- 
voir point  épargné  Ion  p op-e  Fils  , 
qu’il  h'  tnouuc  d'une  nwniete  inhu- 
maine. 

S.  PIERRE  Chrip>lo?ui  , fut  élu 
Archevêque  de  Ruvenne  , vers  4])  , 
& s'acquit  une  gr.  répuratiun  par  fa 
vertu  R par  (on  cloquence.il  mour. 
vers  4$S  On  a de  lui  176  Sermons , 
«u  Homélies,  dans  lefqucls  il  a fçu 
allier  la  cia' te  avec  la  brièveté.  Le 
ftyle  en  eft  fleuri  , 8t  plein  de  Sen- 
tences 8c  de  phrales  comptés.  Le 
J.  d'Acheti  à publié  dans  fon  Spi- 
«ilége  ; nouveaux  Sermons  de  St. 
lierre  Chry fologue. 

PIERRE  ,0.t mien  , pieux  8ê  fÇnv. 
Cardinal  dans  le  XI  fiée,  éroit’hatif 
dé  Ravenne.  Apies  avoir  lait  (es 
études,  il  fp  retira  au  Mod.iftere. 
de  Sainte-Croix  d’Avp||-ne  , près 
d'Eugubio  , 8t  devint  Prieur  ; puis 
Abbé  de  ce  Monafleré.  Lé  Pape 
Etienne  IX,  inlbuit  de  fon  mérite, 
le  fit  Cardinal  8c  Evêque  d’Oftie  en 
X057  . 8c‘  l’employa  dans  les  allaites 
l'Relifé  Romaine.  Pierte  de  Da- 
pücrt  continua  , fous  Us  lapes  fui- 
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v*ns  d’être  chargé  de  diverfes  af- 
faites  8c  Légations  importantes.  Il 
travailla  avec  zcle  à faite  revivre  la 
dilcipline  dans  le  Clergé  ’êc  • dans 
les  Monafteres  , 8c  m.  à Faenza  , 
le  23  Fev.  1073  , à <6  ans.  On  a de 
lui  des  Lettres,  des  Sermons  , des 
Opulcuies  , 8c  d'autres  Ouvrages  , 
qui  ont  été  recueillis  en  4 Tomes 
in  fol.  Si  qui  font  très-utiles  pour 
la  oonnoiflance  de  l'Hilfoire  ecclé- 
fialliqtie  du  XI  fiécle.  Voyez.  PIERRE 
de  HoneJUi. 

PIERRE  , Ignée  , c.  à d.  de  Feu  , 
fam.  Religieux  de  l’Ordre  de  Val- 
ombrcule  , fondé  par  Saint  Jean 
Gualbert,  étoit  de  l’illullte  Maifon 
des  Atdobrandins.  Pierre  de  Pavie, 
Evêque  de  Florence  , ayant  été  ae- 
ctre  de  fimonie  8c  d'hérefie  par  lès 
RtStcitux  du  Mo'nafîcre  de  S.  Jean 
Guaibcrt , ôt  cette  accufation  fai- 
fai  t grand  bruit  , Pierre  lgne' e fdt 
choili  , en  1063  , par  les  Moines 
de  (011  Couvent , pour  faite  l’épreti- 
ve  du  Feu  conne  l'Evéque.  On  dît 
qu’il  entra  gravement  les  pieds  ntrds 
Sc  a petit  pas,  en  prélènce  de  tout 
le  Peuple  de  Florence , dans  un  bfà- 
ficr  ardent , entre  deux  bûchers  cm- 
brafès  , 8c  qu'il  ilia  avec  une  dé- 
marche mefurée  juiqu’au  bout  ; oà 
s’etant  apperçu'  qu'il  avoit  laiffé 
tomber  fon  mouchoir  , il  retourna 
fur  1rs  pis  ? 8c  le  retira  du  milieu 
des  flammes  J atïfïï  entier , dit  ori  * 
8c  aulli  bl3fic  qu’il  l’avoir  en  y en- 
trant. Les  Ecfivains  de  ce  temsifié, 
8c  fur  tout  Didier,  A'bbé  du  Mont- 
Caflin , qui  fur  depuis  Pape  , fous 
le  nom  de  Viftor  lïl  . parlent  de 
ce  fait  comme  d'une  chofe  très  cer- 
taine ; cependant  Pierre  de  Pavie 
continua  d’être  Evêque  de-  Floren- 
ce , nonobffartt  cette  épreuve,  qui 
étoït  défendue  pat  les  Canons  de 
l’Egltie.  ' 

riERR  É r>E  ClTJGNT  ou  PiPRRH 
te  Ve  11  arable  ,"  trailf  d'Auvergne'  , 
delà  famille déi'ComtcS de  Maurltè, 
eu  de  Montboillicr,  fe  fit  Religieux 
à Clugny,  8ç  devint' Prietjr  de  Vc- 
zefay  , puis  Abbé  8c  Gênerai  de'fân 
Ordre  en  1121  , à fâge  de  2*  ans. 
U fit  rçvivtc  U Difcipline  monafli. 
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qpe  dans  l*  Abbaie  de  CIngny  » y 
reçut  le  Pape  Innocent  II  en  njo  , 
puis  le  fameux  Abaillard.  Il  com- 
battit.les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys 
& de  Henri , & m.  laintemenc  dans 
Ion  Abbaie  , le  24  Décemb-  nsS. 
Ôn  a de  lui  6 Livres  de  Lettres  fie 
pluüeurs  autres  Ouvrages  curieux  fie 
,inréreflans. 

PIERRE  LosmtP , très-célébre 
Théologien  du  XII  liécle  ■ appelle 
aufli  le  Maître  des  Sentences  , lut 
nommé  Lombard,  parce  qu’il  étoit 
de  Novard  dans  la  Lombardie.  Il 
fe  diftingua  tellement  par  fon  fça- 
voir  dans  l’Univctlité  de  Paris  , 
qu’il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de 
Chartres,  & puis  de  l’fiveché  de 
Paris,  vers  use.  Philippe,  fils  du 
Roi  Louis  le  liras,  fit  Frere  de  Louis 
le  Jeune  , rcfula  cet  Evéche  pour  le 
céder  à Pierre  Lombard  , qui  avoit 
été  Ion  Maître,  voulant  lui  donner 
par-là  des  marques  de  (a  reconnoif- 
î’ance.  Pierre  Lombard  , m.  en  1104. 
On  a de  lui  1.  L’excellent  Ouvr. 
.des  Sentence t , divife  en  4 Livres  , 
fur  lelqucls  Guillaume  d’Auxerre  , 
Albert  le  Grand.,  St.  Thomas  , St. 
Bonaventure  , Guillaume  Durand  , 
Gilles  de  Rome  „ Gabriel  Major  , 
Scot , Okam  , Eüius  , & divers  au- 
tres , ont  fait  des  Commentaires. 
Ou  peut  regarder  cet  Ouvrage  de 
Xierrc  Lombard  , comme  la  iour- 
te fie  l'origine  de  la  Tliéol.  Scho- 
lafliquc  dans  l’Eglife  latine.  2.  Des 
Comment,  fur  les  Pleaumes  fie  fur 
XesLpttres  de  St.  Paul. 

PIERRE  de  Celles  , Içavant  Reli- 
gieux du  XII  liécle,  natif  de  Troyes, 
fut  cLu  Abbé  de  Celles,  vers  1150, 
-,£ç  de  là  transféré  à l’Abbaic  de  Sr. 
Rein  y de  Reims  en  1162.  Il  devint 
Evêque  de  Chartres  en  11S2  , fie 
^«îourut  le  17  Février  1187.  On  a 
de  lui  des  Lettres,  des  Sermons,  fie 
3d'aufces  Ouvrages  recueillis  par 
Dom  Ambroile  Janvier  , Bénédic- 
tin, qui.  les  fit  imprimer  à Paris  en 
i 67  r • ... 

v PIERRE  de  Poitiers  , Chan- 
celier de  l’Eglilé  de  Jaris  , dans  le 
jyll  fiée,  fie  l’un  des  premiers  fie  des 
fljis  cel.  Théologiens  Schoiaûiques 
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da  XII  fiée,  efV  Auteur  d’un  Traité 
des  Sentences  , imprimé  à la  fin  des 
œuvres  de  Robert  Pullus.  Il  m.  en 

à*00-  ... 

PIERRE  Comefior , ou  le  Mangeur  , 
fameux  Ecrivain  du  XU  (iécle,  na- 
tif de  Troies , fut  Chanoine  fie 
Doyen  de  cette  ville,  puis  Chance- 
lier de  l'Egliféde  Paris.  Il  quitta  ces 
Bénéfices  pour  fe  faire  Chanoine 
Régulier  de  St.  Vi&or  , à Paris,  où 
ij  ru.au  mois  d'O et.  en  1 198.011 
a de  lui  I,  L ‘Nifioire  ScbolaJlitjue  , 
qui  comprend  en  abrège  l'Hi^pirc- 
iaiiue,  depuis  ia  Genele  jufqu’aux 
Actes  des  Apôtres.  2.  Des  Sermons, 
qui  ont  été  publies  par  Butée  , lous 
le  nom  de  Pierre  de  Blois. 

PIERRE  le  Chantre  , Içavant  Doc- 
teur de  l’Utiiveilite  , fie  Chautic  de 
l'Eglifè  de  Paris  , dans  le  XII  fieele, 
eft  Auteur  d'un  Livre  intit.  Verbun 
abbre-jiamm  , lequel  cfl  louvent 
cité  avec  éloge  pat  les  Ecrivains 
des  fiecles  fuivans.  Il  fe.üt  B.cli- 
gteux  dans  l’ Abbaie  de  Long-Pont, 
où  il  m.  vêts  1157.  On  trouve  dans 
les  Bibliothèques  plufieurs  autres 
Ouvrages  de  cet  Auteur  , en  ma- 
nu fc  rit  s. 

PIERRE  de  Blois,  l’un  des 
plus  fçavans  fie  des  plus  célébrés 
Ecrivains  du  XII  liécle,  apres  avoit 
étudié  à Paris  fie  à Bologne  , de- 
vint Précepteur  , puis  Secrétaire  de 
Guillaume  II , Roi  de  Sicile.  Dans 
la  luite  il  fut  appelle  en  Angleter- 
re par  le  Roi  Henri  II,  qui  lui  don- 
na l’Arcbidiaconé  de  Baih  , fie  qui 
lui  permit  de  fe  retirer  auprès  de 
Richard  , Archevêque  de  Cantor- 
beri. , dont  il  fut  Chancelier^  Pier- 
re de  Blois  fut  dépouillé-,  fur  la 
fin  de  fa  vie  ,.  de  l’Aichidiaconc  de 
Bath.  On  lui  donna  celui  de  Lon- 
dres ,.où  il  trouva  beauc.  de  tra- 
vail & peu  de  Revenu.  If  mour.  en 
Angleterre  en  1200.  On  a de  lui 
des  Lettres  , des  Sermons  fie  d’vr- 
tres  Ouv.  doHt  la  meilleure  Edit, 
cfl  celle  de  Pierre  de  GouQainviUe 
en  1667.  * V .- 

S.  PIERRE  tialafque  , Fondateur 
de  l’Otdre  de  la  Merci  pour  la  Ré- 
demption des  Captifs , naquit  dapt 
Z iv 
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le  Lauraguai.ijau  Dioeèfe  de  S.  Fà- 
oui  , vers  11X9,  d’une  famille  no- 
ie. 11  fond»,  Ion  Otite  le  -io  Août 
aat»  , & en  fut  le.  premier  Supe- 
lieux  général.  Il  t».,laintement, , la 
nuit  oe  Nucl  . en  1 z jiî  ou  ics  * , à 
«7  an*.  St-  Louis  fi j toit  de  lui  un 
eu  paiticuUei  > fie  l'honoia  de  pluk 
lettres.  • _ , 

i.  PIERRE  d’Alcantara  . Re- 
ligieux de  l’Otd  e de  St.  François 
naquit  à Alcantaca  en  i49»k,4*Al- 
phonie  Garavico  , Juiileonfuhc  fie 
Gouverneur  te  cetie  Vijc.  U fut 
Provincial  dans  ion  Ordre  en  rjas. 
11  établit  en  h:  ne  une  Reforme  . qui 
fut  apptouvee,  en  ijj4,  pat  le  ,P. 
Jules  il  1.  Il  mourut  le  tg  O&ob. 

PIERRE  ns  Navarrf.  * célébré 
Capitaine-  du  XVI  fiecle,  ne  dans  la 
Bihare»  d’une  ianaille  de  la  lie  du 
Pcup'e  « û'e.'-va  pat  Ion  mérite  aux 
premier  t uignites  militaires  Uder- 
vir  en  Italie  ian«  ia  guette  de  Lu- 
nigiaae.,  fie  s’y  diftingua  tellement 
qu  un  uc  parioit  que  de  là  valeut. 
Gonlalve  . lurnommé  U grand  Capi- 
taine* l’attira  dans  ion  Aimée  peu 
de  rems  aptes,  & connut,  en.jsot  > 
la  capacité  de  ce  gt.  Homme.  » la 
pri£ie  du  Château  de  l’Œuf , 4 Na- 
ple#  t car  ce  fut  là  que  Piette  de 
Kavatse  inventa  le  ptemiet  les  mi- 
lies,  lls’acquit  beauc.  de  glotte  dans 
les  Aeméts  d'Eipagne  contre  ies 
Tûtes  & contre  les  Maures  ? aux- 
quels il  enleva  Oran , üugi  , Tripo- 
li, & piuf.  autres  Places.  Dans  La 
luise  croyant  été  fait  ptüonnier  par 
ler<Franç.  a ,1a  bataille  de  Ravenne 
cni  jsaa'm  & les  Espagnols  , le,  iai£. 
font  languit  en  ptiion  , il  paflii  au 
Service  de  la  Fr,  mais  il  fut  fait  pri- 
lonniet  en  t.sas , dans  le  Royaume 
de  Naples, ou  il  avoit  iuivtde  Com- 
te de,EaWiteci,  & y m.  et*  ptihwi.f) 

PIERRE  , ( Corneille  dekjj  Ctrr- 
vieli ui  à Lapide,  cél,,  Jeluitç  du  XVU 
fiéclc  « éfoit  natif  d’un  Village  du 
Diocèfeade  Liegç.  11  .enwa  itnne 
parmi  les  Jéfuites  , 5c  après; avoir 
nppris  legretLfie  l'hébreu,  il  le  li- 
vra tout  entier  à ,1’étude  de  l.’Ecri- 
§uce-Sainte.  U «ttfeigna  4 Eouvaur, 
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puisa  Rohm  h où  il.itl..  l«üt- Muïs 
tdj7,à  74  , 4PS.  -On  à de  lui  d». 
longs  Comincitfftires  fur  l’EctitUfe-c 
Sainte où  il  y a beauc.  d’érudi tiost  r 
Sc  de  recherches  , tuais  peu  .de  -et»-.’ 
tique.  pi  -s;  > , 1 • 10 » A 

FIETRO  Cosimo  habile  ï**WWi 
Italien  mort  en  t 511  , à 80  ans 
croit  ü infatigable  dans  le  travail,» 
qu’il  oublioit  très-louvent  de  pten-q 
dre  les  repas,  II  , eut  pour  Jtikiples 
André  dcl  Sjite;,  & François  de. 
San  galle-  vjtms;  r stsitT  ab 

PIETRO  DEILA  FRANCBSCAlill 
habile  Peintre  Florentin  , fut  long-  ; 
teins  employé  dans  le  Vatican,  pa*d 
le  Pape  Nicolas  V.  Il  execUoit  dans  1 
le  Portrait  dans  les  Combats  Ae-t 
dans  les  Sujets  de  nuit.  U inour,  eut  » 
1441.  On  a de  lui  des  Livres  d'A- i 
riintneiique  fit  de  Geometrie.  van 

P l G H 1 U S , ( Albert  J farneuA  . 
Ectiv.  du  XVI  ûecle  , natif  de  Caron* 
peu  , étudia  à Louvain , fie  à Colof.7 
gne  , fie  le  rendit  habile  dans  les 
Mathématiques  &c  dans  la  Theolo-, , 
gie.  11  avoit  beaucoup  de  Leûute  Oc  > 
d’érudition  , fit  publia  pluf.  Ouvra-  / 
ges  contre  Luther  , Melanththon  »b 
Bttcet  fie  Calvin.  Adrien  VI  Sc  i««  s 
Papes  lui  vans,  lui,  donnèrent  Iqu-,1 
vent  des  marques  de  leut  efiime.  Ho 
m.  àUtrecht,  où  il  étoit  Prévôt  do-.;l 
l’Eglitc  de  St.  Jpan-Baptifte  , le  ^ 
Dec.  1 541.  On  a de  lui  un  çr.  notBrr  , 
bre  d'Ouv.  dont. le.  plus  coididéts^.o 
. ble  eft  1 intitulé  JJferri*  JÿertfKhidid 
Eulefîafîie**,  iT'i&hiu’i  .fait,  parowoo 
dans  ce  Livre, 4c  dans  tous  tes,  p#n;r 
très  Ecriis>>une  prévention  «veuglft  X 
pour  les  opinions  des  plus  infout«r-  Il 
nablcs  des  Ultramontains,,-  mai»  il  t 
,eft  plus  exempt  de,  préjugés  .dan*  ktb  l 
-queflions  qu  .il  ne  r»’»git.  poinu  4<«;A 
interets  perlounels  de  ta  Coijf>  d*f •{ 
Rome.,Etieopier,Vinand  Pighius, km  / 
Neveu  , aulli  natif  de  Campenvin 
.fut  un  Içav-  . Antiquaire  ,v  fie  s'attac  ,| 
cha  au  Card.de  Grtnvelle  , dont  tl , tj 
fut  Secrétaire  pendant  14, ans.  Dans  \ 
la  luite  ,,  il  fe  Et  Chanoine  RéguP?,t 
liet,  fie  ui.  en KS04;,  à *4  ans.  On  33 
a de  lui  des  Annales  de  la  Vilk:OQ;<7 
Rome  , en  1 tomes  , fie  d’auBCHac 
-Ouvtàjéfcno  , xtE.;  : : j ,'f. 
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KGN0RIU8',  i("  Laurent  ) fça*. 
Antiquaire  du  XVII  fiécle  , naquit 
à Padoue  , le  ix  Otk.  *571. * 11  de- 
vint Curé  de  <8.  Lâufent-  de  cette 
Ville , puis  Chanoine  dé  'Trevifi  , 
& eut  pour  Amis  tes  plus  grands 
Hommes  de  Ion  teins.  -H'm.-  de  pefte 
en  ï«3  tf  On  a de  lui  un  Tu  de  Servis, 
& tenu»  <€p tid  VererCs  Minifferiis  , Sc 
plnlli’âutres  Cçav.  ouvrages. 

PILATE  , Pcnrius  Pilants,  Gou- 
verneur  de  la  Judée  , fous  l'Empire 
de  Tibere,  fut  celui  auquel  les  Juifs 
menèrent  J.  C.  11  eflaya  d'abord  de 
luf-fauver-  la  vie  , érsiflrperfaadéde 
for» innocence;  mais  il  le  condam- 
nar  en  foi  te  par  raifbn -d’Etat  8e  par 
refpeft  humain*.  11  exerça  une  fl 
grande  cruauté  envers  les  Samari- 
tains, qu'ils  en  portèrent  leur  plain- 
te a Vitellius  , Gouverneur  de  Sy- 
rie^ 'Celui-ci  accufa  Pilate  devant 
Tibere  i 8c  fur  cette  accufation  , 
Pilate  fut  mandé  à Rome.  Il  y ar- 
riva , l'a»  37  de  J.  G.  au  commen- 
cement du*  régne  de  Caligula  , fnc- 
ceff.  de  Tibere  3 Sc  fut  exilé  près  de 
Vienne  en  Dauphiné , où  il  fe  tua 
de  idéfefpoir  , x ans  après.  Nous 
avons  fous  fon  nom  une  Lettre  ad ref- 
fée'à  Tibere  ; mais  les  habiles  Criti- 
ques conviennent  que  c'eft  une  Pièce 
fupfrofée.  üo  « ;r 

•«LES  , ( Roger  dé  ) fçàv.  Ecri- 
vain du  XVII  fiécle  ,*nàquit  à Cia- 
meey  en  1635  , d’une  famille  no- 
bleu  Après  avoir  fait  fes  premières 
études  à Nevér9  8c  à Auxerre  , il 
vint  letr achever  à Tafi9  } & prit  des 
Leçons  de  Théologie  en  Sorbonne. 
Il  IV  livra  enfnat«>I' l'étude  du  DeL 
ftin  8c  de  la  Peinture* j ob  fon  goût 
l’eiirralnoir.  11  fut  Précepteur  de  Mi' 
AmtlofS  avec  lequel  il  fit  un  vo- 
yage en  Italie. 'Il  l’sceompagna  à 
Venifc-en  i6Sz  , en  'qualité  de  Sé- 
cretaire  d’Ambaffade  , 8c  fut  dans 
la  fuite  chargé  , par  ta  cour  . de 
divferiès*  Commiflîons  importantes. 
Ayant  été  envoyé  en  Hollande  en 
ifiÿî  , fous  prétexte  de  rechercher 
ce  qU'il - y avoit  de  plus*  curieux  en 
Peinture  3 mais  en*  effet  5 î pour  y 
agir  de  concert  avec  les  perfonnes 
qui  fouluitoient  la  paix , on  dacou> 
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vrît  fott  vrai  motif , 8c  il  ftotaerêré 
Se  retenu  en  ptifon  par  ordre  des 
Etats  , pendant  cinq  ans  , jufqu’à  la 
paix  de*  Rifvvick.  C’eftpendant  fa 
ptifon  ; qu’il  èompofa  l'on  Abrégé 
de  la  Vit  de  1 Peintres  , ouv.  généra- 
lement eftime.  A fon  retour  «n  Fr. 
le  Roi  lui  donna  une  penticm.  Il  m. 
à Paris  , le  $ Av.  1709  , à 74  ans. 
Outre  l’ouv.  dont  nous  avons  par- 
lé , il  en  a compofé  un  grand  nom- 
bre d'autres  , qui  ont  tous  rapport  à 
la  Peirtture. 

PILON  , ( Germain  ) excellent 
Sculpteur  8c  Architefte  , natif  de 
Paris  Sc  originaire  du  Maine  ,<.fut 
l’ifn  de  ceux  qui  firent  'renaître  en 
France  le  bon  goût  dans  la  Sculp- 
ture 8c  dans  l'Archiicâure.  Il  m. 
vers  160s. 

PIN  , ( Jofeph  ) Peintre  cél.  du 
XVir fiée,  natif  d’Arpino  , dont  on 
a un  ■ gr;'f  nombre  d’excellens  Ta- 
bleaux. 11  m.  à Rome  , le  ; Juillet 

I64O  ■ S’il.  . 

PIN  r ( Louis  Ellies  du}  trés-cél. 
Doôeur  de  Sorbonne  , 8c  l'un  des 
plus-grs  Critiques  8c  des  meilleurs 
Ecriy.  eccletiafiiques  de-  fon  tems  j 
naquit  à Paris  , le  T7  Juin  1637  , 
d’une  famille  noble  8c  ancienne.  U 
fut  élevé  avec  loin  pat  fbn  pere  , 
& fit  paroître  , dès  fon  enfance  , 
beauc.  d’inclination  pour  les  Belles- 
Lettres  8c  pour  les  Sciences.  Après 
avoir  fait  fon  Cours  d'Humanités 
& Jde  Philofophie  au  Collège -d’Har- 
court, il  etnbrafla  l’Etat  eccléliafti- 
que  , 8c  prit  des  Leçons  de  Théo- 
logie en  Sorbonne.  11  s’appliqua  en- 
fuite  tout  entier  à la  leéture  des 
Conciles  , des  Peres  8c  des  Auteurs 
eccletiaftiques  , tant,  grecs1  que  la- 
tins ; 81  ayant  fait  fa  Licence  avec 
diflinâton  , dans  laquelle  il  obtint 
l’un  des  premiers  rang9  , il  fut  reçu 
Doft.  dé'Sorbonne  , le  1 Juil.  16Î4. 
11  entreprit-  au  (fi- t6t  après , fa  Blbli*~ 

chèque  univer fille  des  Aureurreec  le  jïaf- 

dquts , dont  le  premier  vol.'  parut 
en  3616.  il  avoit  déjà  failles  Vit! 
premiers  fiéctes,  lorlque  la  liberté 
avec  laquelle  il  porteit  fort;  juge- 
ment fur  le  ftyle  , la  doéfrlnc  8c  les 
autres  qualités -des  Ecrivains  ecclé^ 
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fia ftiques  /ayant  déplu  3 quelque» 
Personnes , elles  en  portèrent  leuis 
plaintes  à M.  de  Hailay  , Archevê- 
que de  Paris.  Ce  Ptclat  fie  donner  à 
M.  du  Pin  une  rétractation  d’un  al- 
lez gr.  nombre  de  proportions  qui 
avoient  piru  repielicniibles  aux 
Do.  eurs  qui  les  avoient  exami- 
nées, fie  I üuv.  fut  (upprime,  le  i <S 
Avril  tiSÿ}-  Mais  nonubltant  cette 
lüppreflion,  M.  du  Pin  eut  la  liberté 
de  continuer  fon  Ouv.  , en  chan- 
geant feulemenr  le  titre  ce  qu'ii 
fit  fans  aucun  nouvel  empêchement. 
Ce  gt.  Ouv.  , capable  d’occuper  lui 
ieul  la  vie  de  pluf.  Hommes  , ne 
l’empêcha  point  de  donner  au  Pu- 
blic plut,  autres  Ecrits  lur  des  ma. 
tieres  importantes  ; 8c  quoiqu'il  fût 
ProfefT.  de  Philolophie  au  College 
royal,  quoiqu’il  travaillât  au  Jour- 
nal des  Sçavans  , & qu'il  eût  plufi 
autre*  occupations  > cependant  Ion 
extrême  facilite  8c  la  gr.  application 
à l’étude  lui  faifoient  enfanter,  en 
peu  de  teins  , des  Livres,  que  d'au- 
tres n’auroient  compolés  que  pen- 
dant pluûeurs  années.  U fut  exile  à 
Chatcllerault  pour  l’aifaitc  du  fa- 
meux Car  de  Coufcience  , 8c  privé 
en  même-tems  de  la  Chaire  , la- 
quelle ne  lui  fut  pas  tendue  lors- 
qu'il eut  obtenu  fon  retour.  Il  rn. 
à Paris , le  6 Juin  1719  , à 61  ans. 
Ses  principaux  Ouvrages  font  1.  Sa 
Nouvelle  Bikliothe'que  des  Auteurs  ec- 
cléftuftitjuts  , depuis  le  premier  liée, 
de  l’Eglile  jufqu’en  1711.  2.  Des 
Prolégomènes  lut  la  Cible  , 3 vol. 
T»- »**.  3.  Bibliothèque  des  Auteurs 
} epares  de  la  Communion  de  l’E- 
glilé  Romaine  , du  XVII  iiécle.  4. 
Un  Traité  de  untiquà  Ecclefîs  Dif- 
ciplinâ  , Vn-4*.  ».  Traite  de  la  Puif- 
fance  eccleliafiique  8c  temporelle  , 
**-*°.  6.  Traité  hifiorique  des  Ex- 
communications 7.  Des  Notes  lut 
les  Pfeaumes  8c  lur  le  Pentateuque. 
8.  Détente  de  la  Ccniiire  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , con- 
tre les  Mémoires  de  la  Chine  du  P. 
le  Comte,  Jéluite.  9.  Analyle  de 
ïApocalypfe  , avec  des  Dillerta- 
lions  fur  différentes  matines  cu- 
lieuies,  jo.. Une  Hifloirt  frefum.  il. 
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Une  Critique  de  l’Hifloire  d’Ap- 
pollonius  4e  Tyane.  12.  Méthode 
pour  étudier  1a  Théologie.  13.  Des 
nouvelles  Edit,  des  Œuvres  d’Opiat 
8e  de  Getlon  , bec.  On  ne  peut  nier 
que  M.  du  Pin  ne  falle  paroitre  < i 4 ns 
tous  les  Ouv.  beaucoup  de  goût% 
de  ptecilion  8c  de  methone  , un 
elptit  net,  une  valle  ledure,  une 
mémoire  heureul'e  de  une  vive  imar 
gitutton.  11  joint  à la  pucete  8c  à U 
nubUtfe  du  Itylc  , un  talent  mes. 
yeilteux  pour  bien  faite  l’analyfé 
d’un  Ouv.  Il  )uge  prclque  toujours 
ians  partialité  lit  lans  prévention  t 
8c  la  Critique  clt  ordinairement  dé- 
gagée de  préjugés  St  du  vulgaires 
mais  la  vnellc  avec  laquelle  il  ttïr 
vailloit  , lui  a tait  commettte  us 
grand  nombre  de  fautes.  • .jr 

FINDA&E»  tres-cel.  Poète  Grec» 
8c  le  Prince  des  Poètes  Lyriques  , ai- 
quit  à Thebes  , dans  la  Béotie  , vers 
joo  av.  J.  C.  U apprit  l’ait  de  faite 
des  Vêts  de  Lafus  d’ Hcrmione  % 8c 
d’une  Dame  Grecque  lies  levante  , 
nommée  Myrtis.  Il  étoic  au  plus 
haut  point  de  la  téputation  dans  le 
tems  que  Xetcès  voulut  envahir  U 
Gtece.  On  ctoit  qu’il  m.  au  théâ- 
tre , vêts  436  avant  J.  C.  Il  »voU 
compofe  un  ttes-gtand  nombre  de 
diverfes  Poëlies  ; mais  il  ne  nous 
telle  que  les  Odes  qu’il  fit  pour  cetyt 
qui  de  Ion  tems  avoient  tempqrté 
le  prix  aux  quatre  Jeux  folemnel» 
des  Grecs  , qui  lont  les  Jeux  Olym- 
piques » les  lftbmiquet  , les  Pyt bi- 
que 1 St  les  Nemeens.  On  trouve  dans 
lesOdcs  de  Piudate,  une  grandeut* 
une  fécondité  , une  élévation  8c  une 
force  inexprimables.  La  rapidité  Aï 
l»  diétion  eft„  au  jugement  d;Hq- 
tace  , lemblable  à celle  d’un  tot- 
icnt  impétueux  q«i  delccnd  de* 
montagnes  , enflé  par  les  pUiics<i  >-#e 
qui  entrasse  tout  ce  qu’il  tencouUft. 
Alexandre  eut  tant  d’eftime  i.ât  dè 
vénération  pour  la  mémoire  de  .S« 
grand  Poète  , qu’à  la  dcftru&iou 
de  Thébcs  , il  confetva  fa  mai- 
fon  8c  l«  famille  , en  là  conlidcta.- 
tion-  II  iy  a eu  un  grand  nombre 
d'EJit.  de»  Œuvres  de  Pindare.  ;4*lr 
le  d'Euhac  Schmidt,  de  i'aa  1616, 
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pafïe  pour  l'une  des  meilleures. 
’-PlSeDA  , ( Jean  ) fjav.  Jefuite 
dif'XVII  liée. , natif  de  Seville,  dont 
Ort  ia  des  Commentaires  fur  Job  8c 
iQr1  l’Eccléliafte  , 8c  d’autres  Ou- 
vrages.' Il  m.  le  27  Janv.  1637,  à 
Zo  ans.  ■” 

r PINSSON,  (François)  habile 
Avocat  au  Parlent,  de  Paris,  etoit 
Fils  de  François  P in  (l'on  , Dofteur 
Sc  ProteÜ'eur  en  Droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Bourges.  Il  donna  au  Pu- 
blic un  Traite  de  la  Régale  , & 
d’autres  Ouv.  , & m.  à Paris  , le  io 
Oétobre  1691  , à 80  ans. 
'PINTO,  ( Heftor  ) fçavant  Re- 
ligieux Portugais  , de  l’Ordre  de 
S.  Jerome  , mort  en  158}  , dont  on 
U des  Commentaires  lur  lfaïe  , lur 
Ezéchicl  6c  for  Daniel  , & un  Li- 
vre intitulé  Image  de  I»  Vit  Chré- 
tienne. ' 

* P I H T O , ( Fernand  , eu  Ferdi- 
nand Mendez^  Voyez.  Mendex. 

FINTURR1CHIO,  ( Ber- 
nardin ) Peintre  Italien  > avoit  du 
goûr  au  génie  8c  du  talent.  C’eft 
lur  qui  a peint,  dans  le  dôme  de  la 
■Bibliothèque  de  Sienne,  la  vie  de 
ïie‘!I  , dans  une  fuite  de  Tableaux 
■très  eftimés.  On  dit  qu’il  fut  aidé  , 
dans  ce  travail  , pat  le  célébré  Ra- 
phaël. 11  mourut  en  ijij  , à 59 
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iTPI  P PI  , ( Giulio  ) plus  connu 
*fomr  le  nom  de  Jules  Romain.  Voy. 
Romain. 

P1PPO  , ( Philippe  Santa  Croce  , 
fatnotmné)  excellent  Graveur  , s’a- 
muRift  à taillef  , fur-  des  noyaux 
prttnèï  6c  dé-eerifésyde  petits 
Bas-reliefs , compotes  dt  ptui.  Fi- 
gures , dont  on  adinitéde  beau  tint 
-JP l’extrême  delrcaieflèv  ‘',y 
'"’iPIRCKEIMER,  (Bilibalde  ) Içav. 
;Jun4fcdnfultc  du  XVI  fiée;  , 6c  Con- 
frîlîer  de  l'Empereur  Sc  de  la  Ville 
'de  Nuremberg  , fervit  avec  honneur 
tiaiis  les  Troupes  de  cette  Ville  , 
#e  fut  emplove  en  diverfes  Ncgo- 
ektions  8c  affaires  importantes  , où 
ifoti  admira  fon  éloquence- , fa  la- 
gellë  8c  fa  fcience.’ll  m.  le«2  Déc. 
Mio  , i 60  ans.  Ses  œuvres  ont 
étê  té cueillies  8c  publiée»  à Franc- 
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fort  par  Melchior  Goldafte  en  1610, 

in- fut. 

P I S A N 1 1 ( André  ) excellent 
Peintre  , Sculpteur  8c  Architeâe  , 
embellit  la  ville  de  Florence  dans 
ces  trois  genres  d’Ouvrages  , que 
l'on  admire  encore  aujourd'hui.  U 
m.  à Florence  en  138 9,  à 60  ans. 
Il  étoit  auiïi  fort  bon  Poète  , 8c  gt. 
Mulicien. 

PISCATOR,  ( Jean  ) habile 
Théologien  Ptoteft.  d’Allemagne  , 
enleigna  la  Théologie  avec  répu- 
tation , 6c  m.  à Strasbourg  en  134». 
On  a de  lui  des  Comment,  lut  le 
nouveau  Teftament. 

P1SIDES,  ( Georges  ) Diacre  , 
Garde  des  Chartres  , 6c  Référendai- 
re de  l’Eglilé  de  CP. , lous  l'Empi- 
re d’Heraclius , rets  640  » eft  Auteur 
d'un  Ouvrage  en  vers  grecs  ïambes  , 
fut  la  Création  du  Monde  , 8c  d’un 
autre  Poème  lut  la  vanité  de  1a  vie. 
On  lui  attribue  encore  plulicurs  Ser- 
mons en  l'honnr.ur  de  la  Sainte 
Vierge  , que  le  Pere  Conibelis  a. 
publies. 

P1SISTRATE  , Athénien  , tendit 
de  grands  leivices  à fa  Patrie  à la 
prifé  de  l’Ifle  de  Salamine  , 8c  alpir 
ra  dès-lors  à la  Souveraineté.  Four 
y parvenir  , il  feignit  d’imploier  la 
protection  du  Peuple  contre  Tes  En- 
nemis , 8c  demanda  des  Gardes. aux 
Athéniens.  11  le  (etvit  enluitede  ces 
Gardes  contre  fa  Patrie  , 8c  s’empâ- 
ta d'Athènes  , vers  560  av.  J.  C-  Il 
en  fut  chaflé  trois  fois  , ôc  y étant 
rentré,  U y m.  vers  528  av.  J.  C. , 
laiflant  2 Fils  , Hippias  8c  Hippar- 
que,  qui  lui  luccéderent.  Hipparque 
fut  tué  pat  Haimodius  8c  Atiflogir 
ton,  ji6  av.  J.  C. , 8c  Hippias  fut 
chaflé  d'Athènes  avec  toute  fa  fa- 
mille  , 141  ans 'après.  a ,<.< 

P ISO  N , ( L.  Calptirnius  ) ■fu*- 
nommé  Frugi  , fut  Tribun  du  Peu- 
ple , 149  av.  jJ.  -C. , 8c  publia  des 
Loix  contre  le  crime  de  eoncuflîon: 
Lex  Colpuruia  de  pecuniit  reptrundis • 
Il  fut  auffi  Conful  & Cenfeur  8c 
publia  pluf.  autres  Loix.  U avoit 
compofé  des  Annales  & d’au  très 
Ouv.  qui  ne  font  point  parvenu» 
ÿufqu’à  sous.  Caïua  Calpurnius  tir 
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fon  , ‘CotiTol  Bom.  , çj  ii.  J.  C. , 
fat  Auteur  de  la  Loi  qui  défendoit 
les  brigues  pour  les  Magiftratures  : 
Ltx  Calpurni*  de  ambieu.  Il  étoit 
Orateur  comme  le  précèdent.  Certe 
famille  des  riions  ctoit  l'une  des 
plus  illuftrcs  de  l'ancienne  Rome  , 
8c  donna  pluf.  gr.  Hommes  à la  P.é- 
Jublique.' 

" PtSsELEU,  Ç Anne  de  ) Duchefle 
d’Etfempes , étoit  Fille  de  Guillaume 
de  PiU'elcu  , Seigneur  de  Heilly  , 
d’une  ancienne  noblelTe  de  Picar- 
die. François  I , à Ion  retour  de  Ma- 
drid , l’ayant  trouvée  à Bayonne  a la 
fuite  de  Louile  de  Savoye  , dont 
elle  étoit  Fille  d’Honneur,  en  de- 
vint’ eperdument  amoureux.  Il  (a 
maiia  , en  >5j«,  à Jean  de  Brofle  , 
Petit  fils  du  fameux  Philippe  de  Co- 
nfines , 8 < lui  fit  ptelcnt  du  Comté 
d’Eftampes  , qu’il  eiigea  en  Duché  , 
irti  fs  faveur  La  Duchelfe  d’Eltam- 
fes  fe  le.  vit  du  crédit  qu’elle  avoit 
auprès  du  Roi  pour  enrichir  la  fa- 
mille , faite  du  bien  à les  Amis  5c 
perdre  fes  Ennemis.  Elle  continua 
d'avoir  tin  empire  abfolu  lur  l’el- 
prit  du  Roi  François  I , jufqu'à  la 
fin  dé  fon  règne  ; mais  âpres  la 
mort  de  ce  Prince  , elle  fe  retira 
dans  one  de  lès  Terres  , & y m. 
dans  l'oubli  8c  le  méptis  dé  tour 
le  monde. 

PITCAIRN,  (Afchibald)  ex- 
cellent Médecin  8c  gr.  Promoteur 
des  Princes  mechaniques  de  la  Mé- 
déclfté  , niquit  à Edimbourg  , le  as 
Déceinb.  1651  , d'un  Petc  qui  étoit 
Marchand  8c  Magilfrat  de  cette  Vil- 
lé:  Après  avoir  achevé  Ion  Cours 
dè  Philafophie  dans  l'Univerfité 
d’Edimbourg,  il  étudia  la  Théolo- 
& , puis  la  Jurifprudence  , avec 
rant  d’application  , qu’il  en  tomba 
lïtaladè  , 8e  fut  menacé  dé  Phthilie  $ 
ce  qm  l'obligea  d’aller  prendre  l'ait 
à 'Montpellier , où  fa  fatyté  fe  réta- 
blir parfaitement.  Pitcairn  fit  en- 
fuSte  'de  gr.  progrès  dans  les  Ma- 
thématiques , & le  détermina  enfin 
àVâppliq'jer  entièrement  à ta  Mé- 
decine. Il  étudia  pendant  quelque 
teins  la  Botanique  , la  Pharmacie 
fie  la  Maticre  Médicale , à Edim- 


bourg , 8c  vint  enfaiW  fe  perfec- 
tionner à Paris.  De  retour  iti  àctit- 
fe  , il  s’acquit  autli-côt  unè  fi  gr. 
réputation  , que  lef  Curateurs  de 
l’Univerlité  de  Leide  lui  firent  offrir 
une  Chaire  de  Médecine.'  Pitcairn 
l’accepta  8c  prononça  fa  Harangue 
inaugurale,  le  a « Av.  rSja'.  Il  te:- 
tourna  en  F.coffe  l’année  fuivantife0, 
s’y  maria  , & y m.  le  :o  Oft.  1 etL 
On  a de  lui  plui.  fçav.  DiflVrtarioné. 

PITHOU  , ( Pierre  ) céléb.  Jijflf- 
confulte  , & l’Un  des  plus  fçavans 
Hommes  dit  XVI  fiécle  , nâqultA 
Troyes  en  Champagne,  le'r 
153.9.  tï ' étiWia  lous  Tutnebe  fit 
fous  Cujas  , puis  ayant  donné  datÇ* 
les  erreurk  des  Calviniftes  , peu  S’eh 
fallut  qu'il  ne  lui  en  contâr  la  vie 
au  mailàcre  de  la  S.  Barthelcttiÿ. 
Pi  1 hou  , rentra  peu  de  tems  après  , 
dans  lé  loin  de  l’Egfiiè  Catholique. 
II  devint  Bailli  de  Tonnerre  , 8t 
fut  f..ir  , en  1581  , Procureur  gé- 
néral dans  U Cuambre  de  Jufticedife 
Guyenne  par  le  Roi  Henri  111.  U 
travailla  avec  zele  pour  la  Réduc- 
tion de  Paris  lous  l’obeiffahce  du 
Roi  Henri  IV  , 8c  m.  à Nogent- 
fur-Seine  , le  t Nov.  15 96,  a 57 
ans.  On  a de  loi  1.  Un  Traité  dei 
libertés  de  rtglife  Gallicane  , qui 
fert  de  fondement  à tout  ce  qttfc  les 
autres  en  ont  écrir  depuis,  a.  Un  gr. 
nombre  d'Opufcutes  imprim.  i“Pa- 
ris  , en  1S09.  j.  Des  Editions  tfié 
pluf.  Monutn'ens  anciens , 8tC.  Tiji 
lias  le  Mercier  a écrit  Ça  vie.’  Elfe 
fe  trouve  à la  tète  des  Coutumes  dfi. 
Troyes.  1 J 1 ; 

PITHOU  , ( François  ) Avbèà( 
au  Parlem.  de  Taris,  Frere  tfb'pr^a 
cèdent  , 8c  l’un  des  plus  fçivV  Homà 
mes  de  fon  tems , naquit  à Trôytf 
en  1544,  Si  fe  rendit  très  habile 
dans  les  Belles-Lettres  8c  dahs  l6 
Droit.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  It 
Manulcrit  des  Fables  de  Phèdre’ ; 
qu’il  envoya  i fon  Frere  , 8c  avec 
lequel  il  le  publia  pour  la  prétnièrë 
fois.  Ces  deux  habiles  Frétés  tf^ 
vailloient  enfemble  ; 8c  leut  noiît 
eft  tres-célébre  parmi  les  Gens'  dS 
Lettres.  François  Pithou  s’applfépï 
particulièrement  à leftiraer  fie  à 
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tclaifçit»  wec  l’aide  de  fon  Fiere, 
lç  Ço|ps  du  Droit  Çanonique.  Il 
fut  rmp.imé , en  1687,  luivant  leurs 
côrreclions  i Si  cette  Edition  eft  la 
mRmçure.  On  a encore  de  François 
Fithuu  une  Ediûon  de  la  Loi  Sali- 
'.<jue  avec  des  Notes  j la  comparai- 
ion  des  Loix  Romaines  avec  celles 
diç,  Moïfe  , Sic.  11  mourut  le  7 Fév. 
jdri  , à 78  ans.  Les  Couvres  de  Mrs. 
Mon  ont  été  imprimées  eu  1715, 
en  latin. 

, ^ITfSCUS  , ( Samuel)  fçav. 
Antiquaire  6 c Littérateur  , natif  de 
Zurphen  , fut  Re&eur,  du  College 
4e  cette  Ville  , puis  de  celui  de  S. 
Jérôme  à Uttecht  , où  il  m.  le  1 
Fév.  1717  , à 90  dns.  On  a de  lui 
fa  L,exicon  Antiquiratum  Romana- 
rum  , z vol.  in-fol.  , Ouv.  cflimé. 
2. .Des  Editions  de  pluf.  Auteurs 
latins  avec  des  Note*  , & d’autres 
$>uv. 

JITS  , ou  Fitseus  , ( Jean  ) fça- 
yant  Ecrivain  du  XVII  fiée.  ■ natif 
de  Southampthon  , étoit  Neveu  du 
fameux  Doâeur  Sanderus.  Après 
avoir  étudié  en  Angleterre  , il  alla 

Î Douai  , où  il  fut  très-bien  reçu 
e Thomas  Stapleton.  De-là  il  le 
jçpdit  à Reims  , il  y pall'a  un  an 
dans  le  Collège  des  Anglois  , & y 
abjura  I’hétélie.  Il  voyagea  enluite 
éij  Jialie  & en  Allemagne.  Le  Car- 
dînai  Charles  de. Lorraine  lui  donna 
un  Canonicat  de  Verdun  ; & peu 
4e  tems  après  . il  fut  ConfeCeur  de 
la  Çuchefle  de  Cleyes , loeur  de  ce 
Cardinal.  Après  la  .mort  de  cette 
ïrincefle  > Pitleus  fut  Doyen  de  Li- 
verduu  , -où  il  m.  en  i6\6r  On  a de 
lui  un  Livre  des  illufires  Ecrivains 
d'Angleterre  , lu  d'autres  Ouv.  en 
Utin.  , ' ■ ' 

jf’ITTAÇUS,  l’un  des  fept  Sages 
dè  Grèce  , étoit.de  Mitylene  , 
Frite  de  I’tfle  de  Lesbos.  Il  com- 
manda dam  la  guerre  contre  les 
Athéniens  , & offrit  de  le  battre 
çontte  Phrynon  , General  des  Enne- 
mis , qui  avoit,  louvent  remporté 
^e  prix  aux  Jeux  Olympiques.  Le 
parti  fut  accepté  , & Pittacus  leptit 
dans  un  filet  qu’il  avoit  caché  tous 
£btt,boucliei  , St  le  vainquit.  Le* 
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Mrtylemens  , par  reconnorifancç  , 

lui  offtitent  la  Souveraineté  de  leur 
Ville.  U l’accepta  pour,  quélque- 
tetns , & y renonça  dans  la  fuite  , 
après  avoir  donne  des  loix  compti*. 
les  en  600  vers.  Il  m.  <75  av,  J,  Cb» 
à 70  ans.  f 

PIZARO  , ( François  ) fameqx 
Elpagnol , découvrit  le  Pérou  , ou 
étant  encré,  en  152s  , avec  Diego 
Almagio  , qui  fe  joignit  à lui,  , ils 
en  firent  la  conquête,  lis  exercèrent 
des  cruautés  inouies  f ur  les  Indiens, 
5c  fitçnt  un  butin  imîr.cnlc  i mais 
ils  le  divilerent  lorlqu’il  lut  quef- 
tion  de  le  partager.  Ferdinand  , fré- 
té de  François  Pizaro  , tua  Alma- 
gto  , Si  un  fils  de  celui-ci  tua  Fran- 
çois Pizaro. 

PLACC1US  , ( Vincent  ) habile 
Turilconfulte , ôc  Profelf.  de  Philo- 
lophie  & d’Eloquencc  à Hsmboutg  , 
naquit  en  cette  Ville  , le  4 Février 
1642.  Il  s'acquit  beauc.  de  réputa- 
tion par  fon  fçavoit  & par  les  divers 
Ouv.  , ôc  m.  d’apoplexie  à Ham- 
bourg, le  6 Av.  1699.  Le  plus  con- 
(idérale  de  fes  Livres  eft  Ion  gr. 
Ouvrage  des  Auteurs  Anonymes  fie 
Pfeudonymes , que  Fabricivs  fit  im- 
primer en  170*,  in-fol.  en  latin. 
Ce  Livre  eft  très-utile , quoiqu’il  110 
fort  point  exempt  d’un  gr,  nombre 
de  fautes. 

PLACE  , ( Jofué  de  la  ) habile 
Miniftre  Eroteftant  , Sç  fameux  Pro- 
fefleur  de  Théologie  , à Saumur  » 
defeendoit  d'une  noble  & ancienne 
famille.  Il  époufa  en  i6zi , Marie 
de  Briflhc  , de  l’illultie  Mailon  des 
Eriflaçs  , Si  s’acquit  beauc.  de  ré- 
putation par  fes  Ouvrages  contre  lec 
Socinicns.  U avoir  une  opinion  par- 
ticulière lut  l’imputation  du  péché 
d'Adam,,  laquelle  fut  condimppe 
dans  un.  Synode  de  Fiance  , fans 
que  l'Auteur  eut  été  ouï.  JI  m.  à 
Saumuç  j le  17  Août  1455  , à 5* 
ans.  Ses  Oluvtes  ont  été  réjmpru 
mers  à Franeker  en  îtps  5c  en 170*^ 
in 

PLACETE  , f Jean  de  tz)  céléb. 
Miniftre  Protcflant , naquit  à Pon^ 
tac  en  Beain  , le  1»  Jauv.  1639.  Il 
etoit  Fil*  d’un  Mirufitc  de  ce  lieu. 
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qui  l’éleva  avec  foin  , & qui  fui  fit  une  Couronne  qui  lui  eft  apportcé 
apprendre  les  Humanités  Si  la  du  Ciel.  i'  i n t ï A 
Théologie.  La  Placete  fut  Miniftre  HANTAVIT  'de  Ia  Padse  , 
en  France  des  l'an  1660  ; mais  après  ( Jean  ) Içavant  Evêque  de  Lodeve, 
• la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  naquit  dans  le  Diocele  de  Nîmed  , 
en  16g 5 , il  fe  retira  en  Danne-  d’une  famille  noble  Oc  ancienne:  Il 
rnarck  , où  il  demeura  julqu’a  la  fut  élevé  par  les  parens  dans  les 
mort  de  la  Reine  , arrivée  en  17(1.  erreurs  de  Calvin  , & fut  Mtniftré 
Il  alla  enluite  à la  Haye  , puis  à a Beziers.  Mais  il  fit  abjuration  en 
Utrecbt , où  il  m.  le  z$  Av.  171g,  à 1604  , Si  fe  livra  tout  entier  a l'é- 
>1  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  tude  de  l'Ecriture- lainte  8c  de  li 
d'Ouv.  tous  eftimes  des  Proreltans.  Théologie.  Il  devint  enfuite  Grand» 
Les  ptincip.  font  1.  Nouveaux  EJfait  Vicaire  du  Cardinal  de  la  Roche» 
de  Morale  , 6 vol.  in  1 1.  2.  Traire  de  Foucault  , puis  Aumônier  d'Elifa» 
T Orgueil , dont  la  meilleure  Edit,  beth  de  France,  Reine  d’Elpagne^ 
eft  celle  de  169p.  }.  Traire  de  la  Coup-  8c  enfin  , Evêq.  de  Lodeve  en  rezj. 
cience.  4.  Traite'  de  la  Reflirution.  $.  Il  remit  Ion  Evêché,  en  1S4S,  1 
La  Communion  dévote,  dont  la  rneil-  François  Bofquer , a caufe  de  fes  rn- 
leure  Edition  eft  celle  de  1699.  6.  finîmes.  U le  retira  enfuite  au  Chi» 
Traité  des  tounej  Oeuvres  en  général,  teau  de  Margon  , dans  le  Diocelè 
7.  Traité  du  Serment.  I.  Divers  de  Beziers , où  il  m.  le  at  Mai  165  1 j 
Traités  fur  des  Matières  de  Cenfcien-  à 75  ans.  On  a de  lui  r.  Une  Hiv 
te.  9.  La  Mort  des  Juftes.  10.  T rai-  toire  des  Evêques  de  Lodeve.'  ti 
té  de  T Aumône.  II.  Traité  des  Jeux  Un  Diâionnaire  hébreu  , une  Bi- 
de hafard.  IX.  la  Morale  Chrétienne  bliotheque  Rabbinique  , 8c  d’autres 
akrege'e  , dont  la  meilleure  Edition  Ouvrages,  par  lelquels  oit  voir  qu’il 
eft  de  1701.  rj.  Réflexions  Chré-  étoit  très-habile  dans  les  Langues 
tiennes  fur  divers  fujers  de  Morale.  Orientales. 

14.  De  infanahiti  Et  clefs  a Romana  PLANTIN  , ( Chriftophe  ) céléb. 
fefticifm»  Dijfertatio.  15.  De  Tau-  Imprimeur,  natif  de  Mont  Louis  J 
t tri  ré  des  Sens  contre  la  Tranfubf-  près  de  Tours  , étoit  Içav.  dans  lés 
tantiation.  16.  Traité  de  ta  Foi  di-  Humanités  8c  dans  les  Belles  Let» 
vint.  17.  Dijfertations  fur  divers  très.  Il  fe  retira  à Anvers  , 8c  f 
fujets  de  Théologie  & de  Morale  , porta  l’Imprimerie  au  plus  haut 
ôcc.  1 ’ point  de  perfeétion.  Il  avoir  une  ti- 

PLAC1DIE,  GalU  Placidia  , Fille  che  Bibliothèque,  qu’il  lalfla  à Ba!-* 
de  l'Emperetfr  Théodore  le  Grand  , thafar  Morct  , ion  Petit  fils.  II  vi« 
& Sœur  d'Arcadius  8c  d’Honorius , voit  avec  une  gr.  magnificence,’  êt 
fut  prile  avec  la  ville  de  Rome  par  fe  faifoit  honneur  des  grands  bienè 
Ataulfe  , qui  l’époufa.  Elle  fçut  ii  qu'il  avoir  amaflés.  Il  m.  en  M9S* 
bien  gagner  l’efprit  de  ce  Roi  bar-  PLANUDES  , ( Maxime  ) Moiné 
bare  , qu'elle  l’engagea  à quirter  Grec  de  Conftantinople  , eft  Celui 
l’Italie.  Après  la  mort  d’Ataulfe  , qui  a recueilli  les  Epigrammes  des 
arrivée  à Barcelone  en  41;.  Hono-  Anciens  en  Vil  Livres,  fous  le  riont 
xiüs  la  remaria  à Confiance,  Con-  d " Antolo^ie.  On  lt  auflî  de  luï-  ti* 
fui , Patrice  & Aflocié  à l’Empire  , Vie  d’Efope  , qui  eft  plutôt  un  RO* 
dont  etle  eut  Valentinien  III.  mon  qu’une  Hiftoite  ; 8c  des  Trif 
Ayant  encote  perdu  fon  Mari  Conf-  duélions  en  gtec  des  Metainorpho- 
tance  , elle  ne  s'occupa  plus  que  de  fes  d’Ovide  & de  quelques  antres 
l'éducation  de  Ion  fils  Valentinien.  Ouv.  latins.  “ ‘ 

C’étoit  une  Princefle  douée  d’une  PLATINE,  fBaithelemi ) f.imea* 
gr.  piété  fc  d'une  gr.  prudence.  El-  Auteur  d’une  Hiftoite  des  Papes, 
le  m.  à Ravenne  , le  ij  Novembre  naquit  en  r+zr  , dans  un  Village 
450.  Sa  Médaille  la  repiéfcnte  avec  nommé  Piadena  i‘  entre  Crémone  8fc 
joins -Chrift  lui  ic  bras  droit,  £c  Mantouc.  U luivit  d’abord  le  nié* 
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lier  des  armes,  puis  11  s’appliqua  à 
l’eiude  & y tic  des  progrès  confidé- 
rablcs-  U alla  à Rome  tous  le  J'on- 
tilkat  de  Calixcc  111  , fit  s’y  étant 
fait  connoitic  du  Caruinal  litfla- 
ijon  , il  obtint  de  Pie  11  quelques 
petits  Bcnetices , enluite  la  Clutge 
d.’Abbieviateut  Apolfoliquc.  Paul 
11,  (ucccûiur  de  Pie  11 , ayant  callë 
tous  les  Abbieviateurs  , tans  avoir 
égard  aux  loraiçes  qu’ils  avoient 
débouclées  pour  l’achat  de  cette 
Charge  , Platine  s’en  plaignit  amè- 
rement fie  avec  (top  de  liberté,  dans 
une  Lettre  qu’il  écrivit  au  Pape  à ce 
lu  jet.  Fout  toute  reponfe  , il  tut  mis 
èn  piilon  chargé  de  fers..  11  en  for- 
tit  au  i>oot  de  quelques  mois  , à 
la  pricic  du  Cardinal  François  de 
Çonzague  , mais  il  eut  ordre  de 
relier  dans.  Rome.  On  l'accula  en- 
fuite  de  conspiration  fie  d’héreüe  , 
fie  il  fut  remis  en  pti/on  , où  il  reçut 
toute  Sotte  de  mauvais  traitement. 
Son  innocence  fut  entin  reconnue  ; 
ce  qui  n’empëcha  point  qu'on  ne  le 
retint  encore  prifonnier  pendant  un 
an  , pour  ne  point  avoir  la  honte 
de  rcconneîtrc  qu’on  avoir  traité  ii 
cruellement  un  Homme  démérite, 
fur  des  loupçons  mal  fondés.  Le 
Tape  ht  enluite  clpérer  à Platine 
qu'il  lui  procureroit  quclq.  bon  eta- 
kliliement  ; mais  il  m.  d’apoplexie  , 
lans avoir  tien  eftcétoé.  Son  iucceS- 
leut  Sixte  IV.  ayant  drefle  la  Bi- 
bliothèque du  Vatican  ii  en  donna 
la  Charge  de  Biblioihequairc  à Pla- 
tine. Ce  Sçavant  Se  uouva  par  ce 
moyen  dans  Ion  élément , fit  vécut 
fort  tranquille  jufqu’à  Sa  mort  , ar- 
rivée en  14*1  , à 6q  ont.  On  a de 
iuj  un  gr.  nombre  d’Ouv.  , dont  le 
principal  eft  l’Hifloire  des  Papes, 
depuis  S.  Pierre  juSqn’à  Sixte  l.V  , 
auquel  il  la  dédia.  11  avoit  entre* 
pria  cette  Hiftoirc  par  otdre  de  ce 
Xape.  Il  y parle  avec  beaucoup  de 
liberté,-,  fie  quoiqu’il  flatte  en  pluS. 
endroits  les  Souverains  Pontifes,  il 
■e  les  ménage  aucunement  en  plu- 
sieurs autres.  La  première  Edition 
de  cette  Hiftoirc  ett  celle  de  Vcnile 
en  r$79  , in- fol.  en  latin.  11  y en  a 
«u  depuis  un  gr.  nombre  d’autres 
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Editions.  Toutes  les  Œuvres  de  Pla- 
tine huent  imprimées  à Cologne  co 
Hz»  fit  1 >74  , fie  à Louvain  en 
»>7i-  ; .••» 

PLATON  , très  céléb.  PhiloSnphe 
Grec  , fie  l’un  des  plus  beaux  Génies 
qui  aient  paru  dans  le  monde  , ctoic 
Fils  d'Atifton  , fie  fut  Chef  de  la 
Selle  des  Académiciens.  11  naquit 
à Athènes  , vers  4 rj>  avant  J.  C.  » 
d’une  famille  noble  fie  illuftie.  Il 
s’adonna  d’abord  à la  Peinture  fir  à 
la  Poëiie  , fie  le  livra  enluite  tout 
entier  à la  Philolopbie.  11  eut  poux 
Maitrcs  Cratylc  , Socrate  , Euclide 
de  Megaie  , Théodofe  U Mathéma- 
ticien , fie  enfin  Fhilolaiis  fie  Euty- 
tus  , fçav.  Pythagoriciens.  Le  délit 
de  s'iniiiuirc  lui  ht  entreprendre  un 
voyage  en  Egypte  , où  l’on  croit 
qu'il  eut  connoiftance  de  la  Reli- 
gion Judaïque  ; mais  quoiqu’il  en 
loir  de  ce  fait  , qui  eft  révoqué  en 
doute  par  pluf.  Sçavans  , la  confor- 
mité de  fa  do&rine  avec  celle  de 
l’ancien  Teftamciit , lui  a fait  dom- 
ner  le  nom  de  Moift  Athénien  pat 
Numénius.  De  retour  à Athènes , il 
y enfeigna  dans  le  lieu  nommé  Aca- 
demie , d’où  les  Dilciples  furent 
nommés  Académiciens  , fit.  fa  doc- 
trine Academique.  Platon  üt  trois 
voyages  en  Sicile  ; le  premier  pour 
découvrir  la  caufe  des  feux  du  Mont 
Ethna  j en  revenant  de  ce  voyage, 
il  fut  fait  Efclave  par  des  Pyrates , 
fie  tacheté  enluite  par  Nicctes  le  C i- 
réneen.  Dans  le  fécond  fit  le  troifté- 
me  voyage  , il  tâcha  de  régler  la 
Cour  de.  Denys  le  Tjran  , fit  de  Iss 
réconcilier  avec  Dion.  Il  m.  vers 
34*  av.  J.  C.  , à Si  ans.  Il  noua 
relie  de.  lui  un  gr.  nombre  de  Dia- 
logues tiès-bien  e'erits  en  grecs , 5ç 
qui  font  prefque  tous  des  Chefs- 
d’œuvre».  C’eft  de  tous  les  anciens 
Philofophes,  celui  dont  la  dottrine 
approche  le  plus  de  celle  de  i'Evan* 
gilej  ce  qui  fait  que  prefque  tous  les 
SS.  Peres  en  font  de  h gr.  éloges. 
Elle  contient  ce  que  les  plus  exccl-* 
lens  Efprits  de  la  Giéce  ont  penia 
de  plus  jufle  fie  de  plus  railonnable. 
Platon. ..ne  reconnoît  qu’un.'  feu| 
Dieu  , qui  coafloit  tout , fit  qui  goo- 
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verne  le  monde  avec  une  fouveruine 

Sa refi.  11  dit  que  l’ame  c(t  immor- 
telle , qu’il  y a des  lecompcnfes 
pour  les  Bons  après  la  mort , 8c  des 
cliàiimens  pour  les  Médians  , 8<c. 
11  luit  Heraclite  pour  la  Phytique  , 
Pythagore  dans  la  Logique  , 8c  So- 
crate dans  la  Morale.  11  exprime 
dans  les  Dialogues  fcs  propres  lcn- 
tiiuens  fous  les  perlonnages  de  So- 
crate 8c  de  Timcc  ; ceux  des  autres , 
lous  les  perlonnages  de  Gorgias  8c 
de  Protagoras.  Au  relie  , Ion  opi- 
nion des  idées  8c  là  République  ont 
donné  lieu  à un  grand  nombre  de 
dilputes-  La  plus  belle  Ldition  de 
lès  <St uv.  cil  celle  de  Serranus,  en 
grec  8c  en  latin.  François  Pattice  à 
donné  une  compaiaitun  curieule 
des  opinions  de  Platon  8c  d’Aritl 
tote  dans  les  Di/cufflests  Ptripateri- 
citmuet , 8c  dans  Ion  Livre  intitulé 
yiriftoteles  Exereticus.  M.  Pacier  a , 
traduit  en  trançuis  une  partie  des 
Dialogues  de  Platon. 

PLATON  , ancien  8c  ccléb.  Poète 
Grec,  contemporain  d’Euiipide  8c 
d’Ariiloptiane  , &c  plus  ancien  d’en- 
viron 30  ans  que  Platon  le  Philo- 
(ophe  , pâlie  pour  le  Chef  de  la 
moyenne  Comédie.  11  ne  nous  telle 
que  quelques  tragmens  de  les  Piè- 
ces. 1U  ludiieut . pour  faire  juger 
qu’il  étoit  un  excellent  Poète  Comi- 
que. 

PLAUTE  , Marcus  Aftius  Plaur 
tus  ) ties-cél.  Poète  Comique  latin, 
«toit  de  Sarline  , ville  d’Ombtie.  Il 
s’acquit  à Rome  une  rrès-gr.  répu- 
tation ; 8c  les  Pièces  y eurent  an 
luccès  prodigieux.  Le  peuple  étoit 
charme  de  fes  bons  mots  j 8c  tous 
admiroient  la  facilité  8c  la  pureté 
de  Ion  ftyle  , 8c  les  raillctics  ioge- 
nieules.  On  dit  qu’ayant  perdu  tout 
Ion  bien  dans  le  négoce,  îli'itt  obli- 
gé , pour  vivre  , de  le  louer  à un 
Boulanger  pour  tourner  une  meule 
de  moulin  , 8c  que  dans  ce  fâcheux 
exercice  , il  employeur  quelques 
heures  à la  compoiiiion  de  les  Co- 
médies $ mais  cela  n'a  aucune  vrai- 
femblance.  Il  m.  l’an  t*4av.  J.C. 
Il  nous  relie  de  lui  te  Comédies  , 
do»  on  elïisie  fui- tout 
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tri  eu  6c  1‘Efitiicus.  Mad.  Bâcler  etj 
en  a tiaduit  quelques-unes  eu  Fran- 
çois avec  des  Remarques.  Les  Edit, 
les  plus  edimees  de  Plaute  , font  cel- 
les de  Douza  , de  Gtuter  , de  Pa- 
reus , de  Taubman  , de  Gronoviua 
8c  de  M.  de  l'œuvre. 

PLESSIS- M orna  Y.  Vayttc 
M o R N A Y. 

PLESSIS-Riche lieu  , ( Armand 
Jean  du  ) ttes  cel.  Cardinal , prin- 
cipal Miniftre  d’Etat  , feus  le  Roi 
Louis  Xlil  , 8c  l’un  des  plus  habile» 
Politiques  8c  des  plus  grands  Gcnies> 
que  la  Etance  ait  produits , étoit  1er 
troiiieme  Fils  de  François  du  Pief.. 
lis  , Seigneur  de  Richelieu,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi  , 8c  Grand- 
Prévôt  de  France  , d’une  fainill» 
noble  8c  ancienne.  Jl  naquit  à Pa- 
ris , le  s Sept.  158$,  8c  fut  elevé 
avec  foin  dans  les  Belles-Lettres  8e 
dans  les  Sciences  , ou  il  lit  en  peu 
de  tems  de  gr.  progrès.  Des  l’ag« 
de  *2  ans  , il  fut  reçu  de  la  M.rilon 
de  Sorbonne  , obtint  du  Pape  Paul' 
V dilpenfe  pour  1 Evêché  de  Luçon.i 
8c  fut  facre  a Rome  par  le  Cardinal 
de  Givry  , le  17  Avril  1607.  De  le.: 
tour  en  France  , il  s’avança  a kl' 
Cour  par  Ion  itvérire  , 8c  pat  la  fa«: 
veut  de  la  Marquile  de  Guercho.- 
ville  8c  du  Maréchal  d’Ancre. ‘8.*: 
Reine  Matière  Medicis,  alors  Ré- 
genté du  Royaume  , le  fit  Ion  gc,- 
Aumônier  , puis  Sécretaixe  d'Etao' 
en  1616  , avec  la  prcfieancc  iur  les- 
autres  Secrétaires  d'Etat  { mats  aptes 
la  mort  du  Mate'chal  d'Ancrc  ; ani-; 
vée  eu  iA  17  » Ma  tie  de  Medicis  ayant 
été  releguée  a Blois  , il  l'y  luiviti 
puis  étant  devenu  liifpeâ  au  Due  d* 
Lu  y nés  , il  eut  ordre  de  le  rtiitet  a ï 
Avignon.  C'elf  la  qu’il  compola  ion 
excellente  Méthode  de  Controvet—, 
lès  fur  les  principaux  points  de  ln 
Foi.  Le  Roi  le  rappellu  en  îéi», 8e 
1 envoya  • Angouleme  , oh,  il  dilà  . 
pola  la  Reine  à un  acconunodemeve 
qui  lut  conclu  en  rfiao.  En  coafé- 
quence  de  ce  Traite  le  Duc  deLuy-, 
nés  lui  obtint  le  Chapeau  de  Cm-, 
dinal  , du  Pape  Grégoire  ÏVt  6c.  ■ 
donna  en  mariage  M.  de  Combalet* 
fôo  Neveu  , à MaàcmoiicUc  4c  Va* 
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gnerod.  Après  la  mort  dti  Connéta- 
ble de  Luynes  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , continuant  l'es  lervices  , 
entra  au  Confèil  en  1*14  , par  la 
proteéèion  de  la  Reine.  Il  fut  en- 
faite  déclaré  principal  Miniftre  d'E- 
tat , Chef  desConfèils,  gr.  Maître, 
Chef  8c  Surintendant  général  de  1a 
Navigation  8c  du  Commerce  de 
France.  Il  conferva  l’ifle  ,de  Rhe  en 
1*27  , 8c  entreprit  la  même  année 
le  liège  de  la  Rochelle  fur  tes  Hu- 
guenots U prit  cette  Ville  rebelle  , 
le  zt  O ft.  i6zg,  en  dépit  détroit 
Rois  , diloit-il  , par  le  moyen  de 
cette  famrufe  digue  exécutée  par  fes 
ordres,  8c  imaginée  par  Louis  Me- 
tezeau  8c  par  Jean  Tiriot.  La  prile 
de  cette  Ville  fut  un  coup  mortel 
pour  le  Calvinifme  , 8c  l'événement 
le  plus  glorieux  8c  le  plus  utile  du 
Card.  de  Richelieu.  Il  accompagna 
le  Roi  au  fecours  du  Duc  de  Man- 
toue  en  1629,  6c  fit  lever  le  fiége  de 
Calai.  A fon  retour , il  força  les 
Huguenots  d’accepter  le  Traité  de 
Pacification  qui  avoit  été  conclu  à 
Alais , 8c  acheva  de  ruiner  leur  Par- 
ti. Six  mois  après  , s’étant  fait  dé- 
elarer  Lieutenant- général  delà  les 
Monts  , il  prit  Pignerol  , (ecourut 
une  fceonde  fois  Cafal  , aflïrgé  par 
le  Marquis  Spinola  , défit , par  le 
Duc  de  Montmorenci  au  combat  de 
Vtjllance  , le  Général  Doria,  le  io 
Juil.  16  ro  , 8 1 s'empara  de  toute 
la  Savoye.  Le  Roi , qui  droit  tombé 
malade,  étant  retourné  & Lyon,  U 
Reine  Mere  St  la  plupart  des  Grands 
profitèrent  de  cette  maladie  pour 
former  des  complots  contre  le  Car- 
dinal de  Richelieu,  êt  pour  déctier 
fa  conduite  auprès  du  Roi.  Ils  y 
léudïrent  li  bien  , que  Sa  Majefté 
promit  à la  Reine  de  le  difgraciet. 
Le  Cardinal  fembloir  perdu  , 8c  (e 
préparoit  déjà  à fe  retirer  au  Ha- 
vre-de- Grâce  , qu’il  avoir  >choifi 
pour  le  lieu  de  fa  retraite  , torique  , 
par  le  confeil  du  Cardin,  de  la  Va- 
lette, fçachantque  la  Reine  n'avoit 
point  fuivi  le  Roi  è Verfailles,  il 
•lia  le  trouver.  Il  détruifit  auffi-tôt 
toutes  les  acculations  de  fes  Enne- 
mis , iuftifia  fa  conduite  , fit  voit 
Tmt  IL 
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Ms  avantages  8c  la  néceflîté  de  fon 
minifiere  , 8c  perluada  tellement  Sa 
Majefte  par  la  force  de  lès  rations  , 
que  dès  ce  moment  , bien  loin  d’ê- 
tre dilgracie,  il  devint  plus  paillant 
que  )imais  11  punit  tous  (es  Enne- 
mis des  mêmes  peines  qu’ils  aveient 
corneille  qu’on  lui  fît  fouffiir  ; 8e 
la  journée  de  cet  événement,  figlo- 
rieulè  au  Card.  de  Richelieu,  fut 
appelléa  ta  Janmet  det  Uuprs.  Cet 
habile  Miniftre  , sur  déformais  da 
l'afeendant  qu'il  avoit  fur  l'elprit 
du  Roi  , 8c  ayant  déjà  reulli  dan* 
l'un  des  deux  gr.  «bjets  qu’il  s'étoit 
propofés  au  commencement  de  Ton 
Minifiere  , qui  étoient  de  détruire 
la  faâion  des  Huguenots  , 8c  d’a- 
baifier  ta  trop  gr.  puiflance  de  !< 
Maifon  d’Autriche  , pen(a  alors  aux 
moyens  d’exécuter  cette  fécond» 
entreptife.  Le  principal  8c  le  plus  ef- 
ficace de  ces  moyens  , fut  le  Traité 
qu’il  conclut  > le  2)  Janvier  16)1  , 
avec  Guflave  Adolphe  , Roi  de  Suè- 
de , pour  porter  la  guerre  dans  le 
lèin  de  l’Allemagne.  Il  lé  ligua  suffi 
avec  le  Duc  de  Bavière  , s’a  dura  de 
la  Lorraine  , louleva  une  partie  des 
Princes  de  l'Empire  contre  l’Em. 
pereur , traita  avec  les  Hollandoie 
pour  continuer  la  guerre  contre 
l'Elpagne  , favorifa  les  Catalans  8e 
les  Portugais  , lorfqu'ils  fccouerent 
le  joug  de  la  domination  Elpagno- 
le  ; enfin , il  prit  tant  de  melures  8e 
employa  tant  de  moyens  , qu’il  vint 
heureüfement  à bout  de  Ton  déficit), 
11  continuoit  la  guerre  avec  fuccc?  t 
8c  fongeoit  à faire  cette  paix  glo* 
rieufe  , qui  ne  fut  conclue  qu'en 
1648  , loifqu’épuifé  par-  fes  long# 
travaux  , il  m.  à Paris  , dans  ton 
Palais , le  4 Déc.  >642  , à (S  ans. 
ll'fut  enterré  en  Sorbonne  , cù  l’on 
voit  fon  Maufolée  , chef  d'œuvre 
du  cél.  Girardon.  le  Cardinal  de 
Richelieu  palfe  , avec  raifort  , pouj 
l’un  des  plus  gr.  Minifires  8c  desplus 
habiles  Politiques  qu’il  y ait  jnmait 
eu.  Au  milieu  des  troubles  que  fu| 
devoir  néceflairement  cauler  la 
crainte  de  fes  Ennemis  , il  forma 
les  projets  les  plus  vaftes  8c  les  plut 
compliqués  , & Jes  exécuta  aveç 
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cette  fapérîotité  de  génie  qui  fait  le* 
gr.  Hommes.  C’eft  lui  qui  affermit 
le  Trône  encore  ébranle  par  les  fac- 
tions des  Huguenots  & par  la  puif- 
fancc  de  la  Maifon  d'Autriche  , & 
qui  rendit  l’autorité  du  Roi  vérita- 
blement ablblue  8c  indépendante. 
En  même  teins,  il  n’oublia  rien  de 
tt  qui  pouvoir  contribuera  la  glciie 
de  la  France.  11  y fit  fleurir  les  Arts 
& les  Sciences.  Il  établit  à Paris  le 
Jardin  des  Plantes  , appelle  le  Jar- 
din du  Roi , fonda  l'Académie  Fran- 

Ïaife  , établit  l'impiimerie  royale, 
îtit  le  Palais  que  nous  nommons 
aujourd’hui  le  Palais  Royal  , qu’il 
donna  au  Roi  , fit  rebâtir  la  Sor- 
bonne; ( dont  il  étoit  Provileur  ) 
avec  une  magnificence  vraiment 
royale,  & prépara  routes  les  Mer- 
veilles du  régne  de  Louis  XIV.  La 
Terre  de  Richelieu  fur  érigée  -,  en 
la  faveut  , en  Duché  - Pairie  , au 
mois  d’Aoûr  iôji.  Il  fut  aufli  Duc 
de  Fronfae  , Gouvern.  de  Bretagne  , 
Amiral  de  France,  Abbé  général  de 
Clugny  , de  Cîteaux , de  Prémontré , 
&c.  Outre  fon  Livre  de  Controver- 
fes , on  a de  lui  des  Livres  de  piété  , 
& un  gr.  Ouvrage  intitulé  Tefta- 
wtent  Politique',  qui  lé  trouve  , en 
MSS.  , dans  la  Bibliothèque  de  Sor- 
bonne , 8c  qui  a été  légué  à cette  Bi- 
bliothèque par  M.  le  Malle  des 
Roches , Secrétaire  de  ce  célébré 
Cardinal.  Pluiieurs  Auteurs  ont  écrit 
là  vie. 

PLESSIS- Frasiin.  Voyez.  Choi- 
stvt. 

PLINE,  l’Ancien,  ( C-  Plinitss 
Secundtu  ) l’un  des  plus  fçav.  Hom- 
’jnes  de  l’ancienne  Rome,  étoit  na- 
"tif  de  Veronne , d’nne  famille  illuf- 
' tre.  11  porta  les  armes  avec  diftinc- 
«ion,  fut  aggrégé  au  Collège  des  Au- 
gures , devint  Intendant  en  Efpa- 
gne , ôc  fut  employé  en  divérfes 
affaires  importantes  par  Vefpafien 
te  Tite  , qui  l’honorerent  de  leur 
eftime.  L'embralement  du  Mont 
•Vefuve  , arrivé  l'an  79  de  J.'  C. , 
^urfi  violent,  qu'il  ruina  des  Villes 
entières  avec  une  grande  étendue  de 
Pais  8c  que  les  cendres  en  volèrent, 
dit-  on  , jufques  dans  i’Afrtque  , 


la  Syrie,  & l’Egypte.  Pline  , qui 
commandoit  alors  une  Efcadre  des 
Romains  , voulut  s’approcher  du 
Mont  Vefuve  pour  obferver  ce  ter- 
rible  phénomène  ; mais  il  fut  puni 
de  (à  téméraire  curiofîté  , & luffo- 
qué  par  les  flammes  , à 5 6 ans.  Pli» 
ne  , le  Jeune , fon  Neveu  , raconte 
les  circonliances  de  fa  mort  8c  de 
cet  embrafement  dans  la  XVIe.  Let- 
tre de  fon  6e.  Livre  adreflè  à Taci- 
te. Il  ne  nous  refte  de  Pline  ŸAtr- 
cien  , que  lôn  Hi finir e naturelle  «n 
37  Livres;  Ouv.  qui  renferme  une 
érudition  itnmenfc  , 8c  une  infinité 
de  choies  très-curienlès  & très-im- 
portantes. 11  y en  a eu  un  gr.  nom- 
bre d’Edit.  ; la  plus  eflimee  eli  celle 
du  P.  Hardouin  , en  1713  , à Paris  , 
2 vol.  in  fol.  1..  : .Ù 

PLINE  , le  Jeune  , ( Caciliut  Pli • 
nias  Secundus  ) Neveu  8c  Fils  adop- 
tif du  précédent , étoit  natif  de  Co- 
rne , 8c  fut  Difciple  de  Quintilien. 
Il  s’éleva  par  lou  mérite,  jufqu’aux 
premières  Charges  , tous  l'Empire 
de  Trajan,  8c  devint  même  Conful. 
C’eft  pendant  fon  Confular,  qu’il 
prononça  dans  le  Sénat  le  Panégy- 
rique de  Trajan  , que  pluf.  Sçavans 
regardent  comme  un  chef-d'œuvre^ 
Il  florifloit  au  commencement  du 
fécond  iiécle  de  J.  C.  Outre  fon  Pià^ 
négyrique  , il  nous  refte  encose  de 
lui  dix  Livres  de  Lettres  , qui  font 
pleines  d’efprit  8c  de  politefle  i 
mais  dans  lefquelles  il  montre  trop 
de  vanité,  8c  s’éloigne  du  bon  goûtt 
du  iiécle  d’Augufte.  M.  de  Saci  en  à 
donné  une  excellente  TraduéHon 
Françoile.  C'eft  dans  le  X*.  Livre 
que  l'on  trouve  la  Lettre  â Trajan', 
laquelle  fait  tant  d’honneur  aux 
Chrétiens.  - ' 

PLOTIN  , très-céléb.  Philofophe 
Platonicien  dans  le  111  fiécle  , iur- 
paffolt  en  efprit  les  autres  Philolb- 
phes  de  fon  tenis.  Il  avoir  des  idée* 
fîngulieres  8c  extraordinaires.  Il  lie 
voulut  jamais  fe  laifler  peindieV& 
quand  fon  • Difciple  Amellus  l'en 
pria  : N’efl-ce  pas  aflex. , répondit-il 
en  montrant  fon  corps  , de  traîner 
far- tout  avec  nous  cetre.  image  dans 
laquelle  ta  Nature  nous  a formes  , fans 
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menUir  encore  tranfmtttre  aux  [ticlet 
futun  une  image  de  cent  image  , 
comme  un  fpt&aele  digne  de  leur  et  - 
tepnon  t Fat  la  même , ration  , il  ne 
voulu;  jamais  dite  ni  le  jour  , ni  le 
mais  , ni  le  liflu,j  de  la  naidance. 
On  fçut  néanmoins  qu'il  étoic  de 
Lycopplis  , ville  d’Egypte.  A l’âge 
4é  ans  , il  eut  un.-  délit,  extteme 
d'eendiex  en  Vhilolopliic- On  le  re- 
commanda aux  pluscel.  ProfelVcurs 
d>’Alexandrie  ; mais  il  n’en  fut  point 
content,  de  il  revenoit  de  leurs  Le- 
çons tout  mélancolique.  Un  de  lés 
Amis»  ayant  fçu  la  taule  de  ce  dé- 
goût , le  mena  à Ammonius.  Des 
que  Plotin  eut  entendu  ce  Philofo- 
phe  , il  confelTa  que  c’étoit  l'Hom- 
me qu’il  cherchoit.  U pafia  onze  ans 
de  fuite  auprès  de  cet  excellent  Maî- 
tre;, & devint  un  gr.  Philofophe. 
11  voulut  enfuite  fçavoir  ce  que  di- 
foienc  les  Philofophe»  Petlans  fit  les 
ïhilofophes  Indiens  } fit  comme 
l’Empereur  Gordien  alloit  faire  la 
guette  aux  Perles  , Florin  profita  de 
cette  occafion  , fit  fuivit,  l’Armée 
Romaine  , l'an  14)  de  J.  C.  ; mais 
il  s’en  repentit , fans  doute  , cat  il 
bien  de  la  peine  à fauvet  fa  vie 
gac  la  fuite,  lotlque  l’Empereur  eue 
Ctc  tue.  11  avoit  alors  39  ans.  L’an- 
née fuivantc  , il  allai  Rome,  8c 
jvfit  des  Leçons  de  Fhilolophie.  11 
^tçit  dans  fa  $oe.  année  , torfque 
Porphyre  devint  fon  Difciple.  Un 
pilciple  de  cette  force  , qui  vouloir 
qu'on  lui  expliquât  à fond  les  diffi- 
cultés, donna  à Plotin  bcauc.  d’oc- 
cupation, fit  l'obligea  de  compofer 
4es  Livtes.  Il  en  comppfa  24  pen- 
dant les  fix  ans  que  Porphyre  fut 
A.qprès  4e  lui  , fit  ces  *4  joints  aux 
21  qu’il  avoit  faits  avant  l'arrivée 
:,çlq  Porphyre  , fit  aux  9 qu’il  com- 
pofa  depuis  que  ce  Difciple  fut  lotti 
de  Rome,  font  en  tout  $4  Livres. 
JlS  font  divilés  en  fix  Enneades  , St 
-roulent  fut  des  matières  abftraites  , 
jîtès  obfcures  fit  même  pufque  tou- 
jours incomptéhenlibles.  Cependant 
; ©n  découvre  dans  les  Ouvrages  de 
.ÿloçin  , fur-tout  dans.lcs  24  Livres 
qu'il  compofa  pour  l’inftrufUon  de 
ïorpfiyxc , un  génie  élevé  , fécond. 
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très-rafle  & très  pénétrant,  & une 
méthode  lèrréc  de  railonncmens. 
Les  Romains  eurent  pour  lui  la  plus 
haute  vénération.  Il  fit  des  Difci- 
ples  julqu’au  milieu  du  Sénat.,  fie 
infpira  a plufieuts  Daines  Romaines 
une  forte  inclination  pour  l’étude 
de  la  Pliilofophie.  Il  pall'oit  pour 
un  Homme  li  habile  fit  fi  vertueux 
tout  cnfcmble  , que  pluf.  Pc  nonnes 
de  l’un  fit  de  l'autre  lexe  , à la  veilla 
de  leur  mort  , lui  confioicnt  leurs 
biens  Se  leurs  enfans  , comme  à une 
efpécc  d’Ange  Tutelaire.  Jl  étoic 
l’atbitre  de  mille  procès , fie  il  fà 
conduilit  avec  tant  d’équité  fie 
d’honnêteté  , qu’il  ne  fe  fit  aucun 
Ennemi  pendant  tout  le  tems  qu’il 
fut  à Rome.  11  ne  trouva  pas  la  mê- 
me juflice  parmi  tous  ceux  de  fa  pto- 
feffion  j cat  un  Philolophe  d’Ale- 
xandrie , envieux  de  fa  gloire,  fie 
tout  ce  qu’il  put  pour  le  perdre  ; 
mais  ce  fut  en  vain.  L’Empereur  Ga- 
lien fit  l'impératrice  Salonine  , eu- 
rent pout  Plotin  une  extrême  confi- 
dérarion  fit  fans  les  travetfes  de 
quelques  Courtilans  jaloux  , ils  au- 
roient  fait  tebâtir  une  Ville  de  la 
Campanie , qu’ils  lui  autoient  cédés, 
avec  tout  Ion  territoire,  pout  y éta- 
blit une  Colonie  de  Philofophes,  fie 
y faite  pritiquer  les  Loix  idéales  de 
la  République  de  Platon.  Il  eut  df- 
vetfes  incommodités  la  derniete  an- 
née de  la  vie  , qui  l'obligeicnt  de 
quitter  Rome.  Il  fe  fit  pottet  dans 
la  Campanie  , chez  les  Héritiers 
d'un  de  les  Amis,  qui  lui  fournirent 
.tout  ce  qui  lui  croit  néceflâire.  Il  y 
mour.  en  270  de  J.  C. , à 66  ans , en 
prononçant  ces  paroles.-  Je  fairt  meta 
dentier  ejfort  pour  ramener  ce  au  il  y s 
de  divin,  en  moi  ace  qu'il  J a de  divim 
dam  roue  l'Uuivert.  Ses  54  Livres  , 
divilés  en  6 Enneades  , ont  été  im- 
primés en  grec  , avec  la  Verfîoo  la- 
tine , des  Sommaires  St  des  Ana- 
lyfes  fur  chaque  Livre  , par  Mar- 
file  Fjcin.  On  y trouve  des  chofes 
très- lingulieres.  Plotin  méditoit 
fi  profondément , qu’il  arrangeoit 
dans  fa  tête  tout  le  plan  d’ùn  Ou- 
vrage , depuis  le  cemmencement 
jufqu’à  la  fia.,  fie  qu'il  n’y  changeais 
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licil  eq  écrivant.  Les  idéej  & les  ré- 
flexions lui  demeuroienr  fi  préfen- 
tes , qu’il  ne  perdoit  point  de  vue 
fa  méditation  , lorsqu'on  venoit 
l’interrompre  pour  quelques  affar- 
je s , 8c  qu’il  continuoit  enfuite 
d’écrire,  fans  chercher  furie  papier 
où  il  en  étoit  demeuré.  Porphyre  , 
le  plus  illuftre  de  tous  fts  Ditciples  , 

/ •' 1 c ....  _ 1 i u . i 3 . 

a écrit  la  vie. 

n ptOLlNE  , Femme  de  l’Emper. 
^rajan  , fe  rendit  illuftre  par  fa  rao- 
deftie  fie  par  fa  bonté.  Elle  lé  con- 
duiiii  avec  tant  de  fageflfeôc  de  pru- 
dence , qit’ellé  contenta  également 
les  Seigneurs  8c  le  Peuple.  C’eft  à 
elle  que  l‘on  doit  attribuét  la  di- 
hiinution  de  Impôts  8c  des  Taxes 
dont  les  Provinces  étoient  furchar- 

Îées.  Elle  contribua  1 l’adoption 
'Adrien  , à qui  elle  aida  à parve- 
nir’a l’Empire.  Elle  accompagnoit 
Trajàn  r,  lortque  cer  Empereur  m.  à 
Selinonte  en  1 17.  Elle  m. elle-même 
l’an  129  de  J.  C. 

PLUMIER  , ( Charles  ) ffav.  Re- 
ligieux Minime  , natif  de  Marfeille , 
& l’un  des  plus  habiles  Botaniftes 
du  XVII  Cède , fut  DUcipIe  du  cél. 
Maignan,  qu’il  lui  apprit  les  Mathé- 
matiques, l’art  de  tourner,  de  faire 
des  Lunettes,  des  Miroirs  ardens , 
des  Microfcopes , 8c  autres  Ouvra- 
ges curieux.  Il  alla  enfuite  à Rome 
pour  s'y  perfectionner  dans  fes  étu- 
des. Il  s’appliqua  entièrement  à la 
Botanique  , à laquelle  fon  inclina- 
tion le  portoit,  fie  l’étudia  fous  un 
habile  Italien.  De  retour  en  Pro- 
vence , on  le  mit  au  Couvent  de 
Bormes . lieu  maritime  8c  champê- 
tre , près  d’Hieres  , où  il  avoit  la 
commodité  de  faire,  dans  les  champs, 
des  découvertes  fur  les  Simples. 
Quelque  rems  après , il  fut  envoyé 
parle  Roi  en  Amérique , pour  en 
rapporter  en  France  les  Flahtes  dont 
en  pourroit  tirer  plus  d’utilité  pour 
Ja  Médecine.  Le  P.  Pluriiér  fit  trois 
voyages  diflérens  aujt  Antilles  , fie 
s’arrêta  plus  volontiers  à l’ifle  de 
St.  Domingue.  Il  fut  honoré  d’une 
prnlion  du  Roi , Si  vint  enluitc  de- 
meurer à Paris.  Il  alloit  une  qua- 
çfiéme  fois  eq  Amérique , à la  lolU- 
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citation  de  M.  Fagon  ,’pour  e*amîr 
ner  l’Arbre  qni  produit  le  Quinqui- 
na , lorfqu’il  mourut  fut  la-  ro*te!, 
au  Port  de  Sainfe-Marie  , prés  de 
Cadix  , en  r?o«.  On  a de  lui  d’eta 
cellens  Ouvhtgés'V  dont  Ici  pritteit 
paux  font  : un  Vol.  de  s Plantes  qai 
l'on  découvre  aux  JJles  de  l’ Amérique. 
2.  Un  Traité 1 Sis  Fougtr'es  de  1‘ A 3 
mértque  , en  latin  fie  en  françois. 
j.  Un  Ouvragé  curieux  fie  enrichi 

de  Figures  , intitulé  Y Art  de  Totsf*- 
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PLUTARQUE,  très-cél.  Phild- 
fophe  , Hifforien  fie  Orateur  Grëc 
natif  de  éheronée,  ville  de  Béotië, 
flôtiflbit  fous  le  régne  de  pEtflpët- 
reur  Trajan , an  commencement  du 
H fiéclè.  Ce  Prince  eut  pour  lui'uné 
extrême  confidération.  11  l’hortoru 
de  la  Dignité  Conlulaire,  l’envoya 
en  Illyrie  , en  qualité  d'intendant^ 
fit  l’employa  en  direrfes  Négbcià- 
tions  imporlames.  Avant  ce  tems-là", 
Plutarque  avoit  étudié  fous  Amrao- 
nius , fie  voyagé  dans  la  GTété  8c 
en  Egypte  pour  y confufter  les  Sfa- 
vans.  Dans  ces  divers  voyages , il 
eut  foin  de  marquer  dans  l'eiS'Mé- 
moires  tout  ce  qu’il  trouvoit  de 
curieux.  Sur  la  un  de  fa  vie  * il 
retourna  en  fon  Fais  , où  l’on  trait 
qu'il  mourut , fous  le  régne  d’Antt»- 
nin  le  Pieux , vers  l’an  140  de’ J:'C. 
On  a de  loi  les  Vies  des  Hommes 
illuftres  , Grecs  fie  Romains  4- 8ts 
Traités  de  Morale  $ 8c  pluf.  autrès 
excellens  Ouv.  remplis  d’erudiriod  , 
de  réflexion»  fage9  8c  judicféiflés , 
8e  dé1  tout  ce  qu'il  y a déplus  cu- 
rieux fie  de  plus  intéreffant  à fçavôir 
dans  l’Antiquité  profane.  Lç ’fcèl. 
Amiof  a donné  en  ftançoi»' Une 
excellente  Tradu&ion  des  ŒUVÏts 
de  Plutarque.  jnth 

PLUTON  , Dieu  des  Enfers } 'fé- 
lon la  Fable  , «oit  Fris  de  Sardine 
& d’Ops , fie  Frète  de  Jupiter  fit  de 
Neptune.’  On  le  reprélenioit  fur  ùn 
chariot  tiré  par  4 cheveaux  noirs  ^ fie 
tenabt  des  clefs  à la  main  , pour  lig- 
nifier qu’l! 'avoit  les  clefs  de'  la 
mort.' Lés  Poètes  feignent  suffi  qu’il 
ravit  8t  qu’il  époula  ProIerpinO  , 
FiUe  de  Cerèt. 
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JLUTUS , Dieu,  des  Richelles , 
fejpn  .,1^  Fable  „ étoit . reptéfenté 
boiteux  en  arrivant  chez  les  Mor- 
telsi,  2e  avec  des  ailes  en  s’en  te* 
tournant  , pour  marquer  que  l’on  a 
beaucoup  de  peine  à ramaflcr  des  ri- 
chefles , 2e  qu'on  les  perd  fouvent 
en  peu  de  teuts.  On  le  reprclentoit 
encore  aveugle  > pour  lignifier  que 
fauvent  H combloit  de  biens  les 
nlu»  indignes , 2e  laifloit  dans  le 
befoin  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
saerite.  >„ . 

PLUVINEL , ( Antoine  ) Gentil- 
homme de  Dauphiné  > 2e  le  pre- 
mier qui  ouvrit  en  France  à la  No- 
b le  lie  les  Ecoles  de  Manège , que 
d’on  nomma  AcAtUmict.  On  étoit 
auparavant  oblige  d'aller  appren- 
dre cet  Art  en  Italie.  Henri  111  lui 
i»fc  de  gt.  biens  , 2c  Henri  IV  lui 
donna  la  direction  de  fa  gr.  Ecurie. 

, Ce  Prince  le  fit  encore  fon  Cham- 
bellan , Sous  - Gouverneur  de  Mon- 
seigneur le  Dauphin  , 2c  l'envoya 
Ambafladeur  en  Hollande.  Il  m.  à 
tïaris,  le  14  Août  i6zo,  après  avoir 
compofé  un  excellent  Livre  lqr  l’Art 
adn.  Manège.  aj  , 

[1  FOCOCK,  (Edouard)  très-cél. 
- T-  héologien  Anglois  , 2c  l’un  des 
plus  fçav.  Hommes  dans  les  Langues 
orientales,  qui  ayent  paru  en  Euro- 
pe , naquit  à Oxford  , le  s Nov. 
» K04.  U fur  élevé  en  cette  Ville,  au 
^Collège  de  la  Magdclaine , où  fou 
, ïere  étoit  Bachelier  en  Théologie. 
„ U alla  enfui  te  dans  le  Levant,  pour 
♦’y  petfeftiotmei  dans  les  Langue*  , 
y fut  Chapelain  des  Marchands 
jAnglois  à Alep  , pendant  5 ou  6 
i«ns.  De  retour  en  Angleterre  , il 
«devint  L.eélçur,  en  Arabe  en  t$js  , 
dans  la  Chaire  fondée , cette  année , 
pat  l’Archevêque  Laud.  Ce  Prélat 
l'enyoya  l'annee  fuiv.  à CP. , pour 
-y  acheter  des  Manulcrits  orientaux. 
nA  ion  retour  , on  lui  donna  la,  Cu- 
re de  Childrey.  Quelque  rems  après 
il  vint  à Paris  , où  U lia  amitié  avec 
...Gabriel  Sionite  , 2c  avec  le  célébré 
LGrotius,  Pocock  fus  nommé  , en 
*64*  , Profeffeur  en  hebreu  , 2c 
Chanoine  de  TEgliJp  de  Chrift.  à 
Oxfprd , k U folUcitaiion  du  Roi , 
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qui  pour  lors  étoit  ptifonnier  dan^ 

l'iQe  de  Wigth.  Il  fut  privé  de  ces 
poftes  en  1650,  parce  qu'il  tefufa 
de  prêter  le  Serment  d’Indépendaii- 
ce.  11  fe  retira  alors  dans  la  Curé 
de  Childrey  , d’où  il  retourna  h 
Oxford  le  Ptintems  fuivant.  Il  y fit 
les  fonûions  de  Lefteur  en  Arabe 
dans  le  Collège  de  Balliol , ne  s’é- 
tant alors  trouvé  petlonne  dans  le 
College  capable  de  cette  fon&iom 
On  lui  rendit  fon  Canopicat  en 
2660  , au  rétabliflemrnt  du  Roi 
Charles  II.  Il  m.  à Oxford  , le  xo 
Sept.  1691  , à 87  ans.  Ç'éiojt  un 
Homme  recommandable  non-leu- 
lement  pat  fa  capacité  , mais  au.'Ii 
par  l’intégrité  des  les  moeurs,  par  fa 
douceur  , pat;  fa  modération  , 2c 
par  tofutçs  les  qualités  qui  tendent 
la  fociété  aimable.  On  a de  lui  des 
Traduélions  , des  Annales  d’Eurl- 
chius  , Patriarche  d’Alexandrie  , de 
l’Hiftoire  des  Dynaûics  , d'Abul- 
pharage , 2cc.  ; une  Verlion  du  Sy- 
riaque ,,de  la  fécondé  Epître  de  St. 
Pierre  , de  la  fécondé  2ç7de  la  trqi- 
fiéme  de  St.  Jean,  5ç  de  celle  de  St. 
Judej  une  Verlion  du  Livre  intitu- 
lé P art  a > des  Commentaires 

lùr  Michéc  , Malachie  , Ofée  2c 
Joël  ,•  un  Recueil  de  Lettres  ; 2c  un 
gr,  nombre  d'autres  Ouv.  imprimés 
à Londres  en  1740  , en  a vol.  in- fol. 
&c.  . ' 

POGGIO  Br acciolini  , omPog- 
GE.ÏLORtNTiN,  l’un  des  pltisbeaux 
Efprits  2c  des  plus  fçavans  Hom- 
mes du  kv  iiécle,  naquit  à Terri- 
Nova  , dans  le  territoire  de  Floren- 
ce en  13*0.  Il  alla  à Florence  en 
139&,  2c  y étudia  la  Langue  latinè, 
fous  Jean  de  Ravenne  , 2c  la  grec- 
que , fous  Emmanuel  CbrVfoloras. 
Dans  la  lime  , il  apprit  aulïï  l’hé- 
breu. Son  mérite  le  ht  bien  tôt  con- 
noître  à Rome.  Jl  y eut  l’Emploi 
d’Ecrivain  des  Lettres  apoftoliques , 
pendant  pjulicurs  années  ; Ravoir  , 
depuis  B.oniface  IX  jufqu’à  Alexan- 
dre V.  U fut  enfuite  Secrétaire  d.es 
Papes  Jean  XXW  , Martin  V , Eu- 
gène IV  , Nicolas  V 2^  Calixte  UI. 
On  l’envoya  , en  1414,  au  Concile 
général  de  Confiance , où  il  s’apgfo 
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■qua  à déterrer  des  anciens  Manuf- 
crits.  Ses  recherches  ne  durent  pas 
vaines.  11  découvrir  les  Ouvragesde 
Quintilien  , dans  une  vcieille  Tour 
du  Monaftcre  de  S.  Gai.  Il  déterra 
une  partie  d'Alconius  Pedianus  ; de 
Valcrtus  Flaccus  ; de  Cicéron  ; de 
Fini  bu  s & de  Legibui  , & trouva  Ara- 
mica  Marcellin  > & quelques  autres 
Ouvrages.  Pogge  devint  Secrétaire 
de  ta  République  de  Florence  en 
145 1 , & m.  en  cette  Ville,  le  jo 
Oâob-  1459  , à 80  ans.  On  a de  lui 
une  Hsfloire  de  Florence  i un  Trai- 
té de  Varietate  Fortune.  ;•  un  grand 
nombre  d'Lpicres  ; un  Livre  de  Con- 
tes , mais  trop  Cales  & trop  licen- 
tieux  ; des  Harangues  ir-une  Tra- 
duâ.  latine  de  Diodote  de  Sicile  , & 
d'autres  Ouv.  Il  laifla,  de  la  Femme 
légitime  , cinq  fils  & une  Fille  , 
nommée  Lucrèce  , qui  lé  diftingue- 
rent  tons  par  leurs  ralens.  Le  plus 
céléb.  fur  Jacques  Poggio  , dont  on 
a auiïï  plul.  Ouv.  11  fur  Secrétaire 
du  Ordinal  Riario,  julqu’en  1458  , 
qu'ayant  trempe  dans  la  con)urarion 
des  Spazzi , il  tut  pendu  avec  plut, 
autres  des  Conjurés, 

POILLY  , ( François  de  ) céléb. 
Graveur  , naquit  a Abbeville  en 
I6zz.  Son  Pere  , qui  e'toit  Orfèvre  , 
lui  montra  de  bonne  heure  le  DeC- 
fein  , & l'envoya  enfuite  à Paris  , 
où  il  le  confia  à Pierre  Daret , qui , 
avoir  alors  beaucoup  de  réputation. 
Poilly  fit  en  peu  de  tems  de  grands 
progrès  , & grava  pluficurs  Sujets 
d’après  les  plus  grands  Martres.  U 
alla  à Rome  en  1649,  2c  y demeu- 
ra 6 a 7 ans  , durant  lefquels  il 
donna  au  Public  pluf.  Planches  de 
Dévotion  , d'Hiftoire  , 2c  de  Por- 
traits de  diverfes  grandeurs.  De  re- 
tour à Paris  , Louis  XIV  le  fit  Ion 
Graveur  ordinaire  par  un  Brevet  du 
31  Déc.  1664  , en  confédération  , dit 
ce  Monarque  , de  fon  expérience  & 
des  beaux  Ouvrage}  epu'il  a mis  au 
jour , tant  en  Italie  , ou  il  a féjourné  , 
epu’à  Paris.  Poilly  étoit  aiiiffi  bon 
Deffinateur  que  Graveur  habile. 
Tous  Ces  Ouv.  font  au  burin  pur  , à 
la  réferve  d’un  Portrait  de  Baro- 
nius , qu’il  fit  à i’eau-fottc  , pour 
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être  mis  à ta  tête  des  Œuvres  de  ce 
fçav.  Cardinal.  U ne  profana  jamais 
ion  burin  par  aucun  lujet  libre  2c  ca- 
pable de  bldlèr  les  moeurs,  & ta.  à 
Paris  , au  mois  de  Mars  1693  , âgé 
d'environ  70  aj»s.  Nicolas  Poil|y , 
Ton  Frere  2c  Ton  Elevé,  Ce  diftingua 
nulli  dans  la  Gravure  , fur-tout  dans 
le  Portrait.  lLm.  en  1694.  L’un  & 
l'autre  ont  laille  des  enfans  qui  ont 
luivi  leurs  tiaces , & qui  Ce  Cont  ap- 
pliqués à la  Gravure  & à la  Pein- 
ture. 

POIRET  , ( rierre  ) fameux 
Théologien  myftique  de  la  Sefte  dés 
Protcfians  , naquit  à Metz,  le  1$ 
Avril  1644.  On  le  mit,  danst  fa 
jcuneiCe  , chez  un  Sculpteur  , qui 
lui  apprit  à delhner  ; mais  il  quitta 
le  DeCfein  & la  Sculpture  pour  s'ap- 
pliquer aux  Sciences.  11  devint  Mi- 
niftre  à Heidelberg  , puis  à An- 
vveil  , & m.  à Rheinsburg , près 
de  Leidc  , le  21  Mai  1719  , à 73 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  remplis  d'une  myfticité 
finguliere  2c  outrée.  11  a aufli  pro- 
cure des  Editions  des  Œuvres  d'An- 
toinette Bourignon  , de  Madame 
Guyon  , & des  autre»  Ouvrages  de 
Myfticité  , qui  ont  fait  le  plus.de 
bruit.  _R 

POISSON  , ( Nicolas-Jofepli  ) 
Cçavant  Prêtre  de  l'Oratoire,  natif 
de  Patis  , fe  rendit  habile  dans  la 
Philolophic  , les  Mathématiques  -ôc 
la  Théologie  , & fit  un  feiour  allez 
long  en  Italie , où  il  s'acquit  i'eftiuie 
des  Sçavans.  11  fut  pendant  quelque 
tems  Supérieur  de  la  Maifon  , dç,,fa 
Congrégation  , à Vendôme  , & m.  à 
Lyon,  le  siM^iryto,  dans  pnàge 
avancé.  On  a de  lui  1.  Une  Som- 
me des  Conciles  , imprimée  à Lyon 
en  170 6 , en  z vol.  in- fol. , laq^ce 
titre  : Deleélus  A&orum  puclefsa  uni- 
vtrfalis  , feu  nova  Summa  Concslto- 
rum  , 2cc.  Prés  de  la  moitié  du  fé- 
cond vol.  eft  rempli  de  Notes  fur 
les  Conciles.  2.  Des  Remarques  fui 
le  Difcours  de  la  Méthode  , fur  la 
Mecbaniquc  & Cur  la  Mufîtjue  de 
Defcartcs  , Ton  Ami.  On  a encore 
de  lui  une  Rélation  de  fbn  Voyage 
d'Italie , dans  laquelle  il  patle  des 
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Sçarans  Italiens  de  fon  tems  ; un 
Traité  des  Bénéfices  , ôc  un  autre 
fur  les  Ufages  5c  les  Cérémonies  de 
l'Eglile.  Ces  trois  derniers  Ouvra- 
ges font  demeurés  manufcrits.  On 
dit  qu'il  poflédoit  plufieurs  Ecrits 
de  Clcniangis  ôc  de  Theophylatte  , 
qui  n’ont  point  encore  été  impri- 
4 jnés. 

POISSON,  Raimond)  fameux 
Comédien  , natif  de  Paris  , Ce  l’un 
des  plus  gr,  Aéleurs,  pour  le  Comi- 
que, qui  aient  paru  iur  notre  Théâ- 
tre. Ayant  perdu  , en  bas  âge , fon 
ïere,  qui  étoit  un  ceiéb.  Mathéma- 
ticien , M.  le  Duc  de  Crequi , Che- 
valier des  Ordres  du  Roi , premier 
Gentilhomme  de  là  Chambre , 6c 
Gouverneur  de  Paris  , l'honora  de 
fis  bontés , le  l’attacha  ôc  lui  fervit 
en  quelque  forte  de  Pere  ; mais 
Poiflon  , entraîné  par  fa  pafiîon 
pour  la  Comédie  , abandonna  fon 
Proteâeur  , 6c  renonçant  aux  avan- 
tages qu’il  en  pouvoit  etpérer , il 
alla  faire  le  Rôle  de  Comédien  dans 
“les  Provinces.  Quelques  années 
après  Louis  XIV  , faifant  le  tour  de 
fon  Royaume  , fe  trouva  à nne 
Pièce  où  Poiflon  jouoit.  Il  en  fut  li 
fatisfait , qu’il  le  choifit  pour  un  de 
fes  Comédiens  , 6c  le  remit  même 
dans  les  bonnes  grâces  de  M.  de 
Crequi , lequel  fut  toujours  depuis 
7 fon  Prote&eur  & celui  de  fa  fa  mil- 
e le.  Poiflon  s’acquit  une  très-gr.  ré- 
putation fur  notre  Théâtre.  11  avoit 
tous  les  talens  qui  cara&érifent  les 
gr.  Afteurs  dans  le  Comique  , 6c 
far-tout  un  naturel  merveilleux.  11 
m.  à Paris  en  iSÿo.  On  a de  lui  plu- 
fieun  Comédies  ; dont  la  plus  am- 
"’ÿ'le  Edit_t  eft  celle  de  Paris  en  i<87  , 
en  2 vol.  ni-12.  Il  abondoit  en  lail- 
n lies  -agréables  î 6c  l’on  dit  qu’un 
’ jour  M.  Colbert,  qui  avoit  tenu  un 
de  fes  Enfans  au  Baptême  , l'ayant 
retenu  à dîner  avec  une  Compagnie 
aimable  6e  fpiirtnelle  , l’engagea  à 
faire  un  impromptu,  ôc  que  Poiflon 
fit  celui-ci. 

Ce  grand  Minijhe  de  la  Paix  î 
- • Celbert  , que  la  France  rtvtre  , 

J : 0 Vont  te  nom  né  mourra  jamais  , 

Hé  bien  , tenez,  e’efi  mou  Compère. 


*0  Ï7S 

Il  laifla  pluf.  Enfans  ; l'Aîné  prie 
le  parti  des  armes  , fe  diftingua  , en 
qualité  de  Volontaire,  tous  les  yeux 
de  Louis  XIV , au  liège  de  Cambray-, 

6c  y fut  tué.  Le  Roi  témoigna  qifil 
étoit  fenfible  à cette  perte.  Fatal 
Poiflon  , (on  lecond  Fils  , fut  d’a- 
bord Porte-Manteau  de  Monlieur  , 
Frere  unique  de  Louis  XIV  i mais 
ayant  hérité  des  talens  de  km  Pcie 
pour  jouer  dans  le  Comique  , il  ne 
put  retenir  ion  attrait  pour  le  Théâ- 
tre. 11  le  quitta  , ôc  y remonta  plu-  ’ 
fleurs  fois,  6c  le  retira  enfin  avec  fa 
famille  a St.  Germain-en-Layc  , où 
il  m.  le  2*  Dec.  171  j , à 7a  ans. 
Philippe  Poiflon  , Fils  aine  de  ce 
dernier,  après  avoir  éie  Comédien 

5 ou  6 ans  , lé  retira  avec  (un  Pere 
à S.  Gcrmain-en  Laye  ,-'OÙ  il  tn.  le 
4 Août  174)  , à 60  ans.  On  a de  lui 

6 Comédies.  , ?um<;  . 

POITIERS,  ( Diane  de  ) Du- 

chefle  de  Valentinois  , fe  rendit  -fa- 
mée fe  fous  le  régne  d’Henri  II , dont 
elle  étoit  la  Maitreflè.  Elle  étoit 
Fille  de  Jean  de  Poitiers  , Comte  de 
S.  Valier,  d’une  très-ancienne.  Mai-  , 
fon  , lequel  fut  arrêté  comme  Com- 
plice de  la  rébellion  du  Connétable 
Charles  de  Bourbon.  U auroic  eu  la 
tête  tranchée  , fi  Diane  ne  lui  eût 
fa u ré  la  vie,  en  obtenant  fa  grâce 
du  Roi  François  1 , dont  elle  gagna 
le  cœur  par  la  beauté.  Elle  fut  ma- 
riée a>  Louis  de  Brezé  , Comte  de 
Maillevrier,  Seigneur  d’Anet , Gou- 
verneur 6c  Sénéchal  de  Normandie  , 
dont  elle  eut  deux  Filles,  qu’elle 
maria  très-avantageufement.  Henri 
II  , fur  l’efpiit  duquel  elle  a voie 
tant  de  crédit  , la  fit  Duchcffe  de 
Valentinois  , & fe  gouverna  par  lès 
volontés  ôc  par  lès  caprices.  Après 
la  mort  de  ce  Prince,  arrivée  en 
IH9  ,5la  Reine  Catherine  de  Mcdi- 
cis  le  éonrenta  de  la  chafièr  de  la 
Cour  , après  l’avoir  obligée  de.ren- 
dre-des  pierreries  de  grand  prix , 6c 
de  ceder  la  > belie  Mailo»*  de  Che- 
nonceaax  , fur  ie^Chor.  Diane  àé 
Poitiers  , qui  s’etoit  'attirée  la  haine 
publique  ~,  (fe!  voyant  - abon donnée 
de  tout  le  monde,  lVddcisit  dans  ta 
mailon  d'Anct , où  elle  ni.  le  26  Av  • 
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IJ 66  , 1 M -ans  , étant-  née. le  4 r; 
Mars  ijoo.  Elle  fut  entenee  dans 
la  gr.  Chapelle  du  Château  d'A- 
netj  qu'elle  avoir  fait  bâtir  , 8c  où 
Ton  voit  fon  Maufolée  de  matbic  , 
élevé  au  milieu  du  Choeur-  ,c 
ru  L EM  BOURG,  et*  POELEM- 
ipvRG  . ( Corneille)  ceieboPeimrc 
d’yupcht , mort  en  rôffo  , à 74.  ans, 
dont  on  a un  grand  nombre  de 
petits  Tableaux  , qui  font  ties  cl- 
tinics.  ' , ,... 

POLEMOK,  fameux  Philôfophe 
Grec,' natif  d'Oete  , pies.  d’Aihe- 
ne«  , fut  tres-debauchè  dans  la  jeu- 
nefle.  Mais  un  joui  étant  entre  à 
deuu-ivre  dans  l’Ecole  de, Xcnocia- 
tes,  il  fut  fi  touché  d'un  Difcours 
que  et  Philofophe  fsilait  lut  la 
Tempérance  , qu'il  changea  de  vie  , 
devint,  très-réglé  dans  les  moeurs  , 
& mérita  de  fuccéder  au  même  Xe- 
nocraics.  Les  Aihcmens  eurent  pour 
lui  une  eûime  iinguliere,  à caule  de 
fa.  probité  , de  la  douceu^  8c  de  la 
confiance.  Il  m.  fort  âgé,  vêts  iji 
avant  J.  C-  , après  avoir  compofé 
v pluf  Ouv.  qui  ne  lont  point  parve- 
nus jufqu'à  nous.  . ... 

POLIDORE,  Peintre  célèbre, 
naquit  , en  149  s , au  Rourg  de  Ca- 
ravage  , dans  le  Milanois.  11  fy  le 
métier  de  Manoeuvre  jufqu’à  l’âge 
de  1 S ans,  & fut  enfuite  employé 
à porter  aux  Dilciples  de  Raphaël 
le  mortier  dont  ils  avoient  befoin 
pour  la  Peinture  à frefque.  Polido- 
re  fc  lentir  comme  infpité  à la  vue 
des  Merveilles  qui  s'opéroient  fous 
fes  yeux  , & rélolut  dès-lors  de  s’a- 
donner entièrement  à la  Peinture. 
Tes  Elèves  de  Raphaël  le  fécondè- 
rent dans  fon  entreprife  , 8c  il  s'at- 
tacha tellement  au  DelTein  & aux 
autres  parties  de  la  Peinture  , qu’il. 
6’acquit  bien  tôt  une  haute  réputa- 
tion. Ses  Tableaux  8c  fes  Deifejns  < 
font  d’une  beauté  admirable  8c  d’un^ 
gr.  prix.  Polidore  fut  .aflâUihé  dans 
fon  lit,  8c  volé  à Mefline*  eorij4}„ 
dans  le  tems  qu'il  fe  dilpofoit  -à  re- 
tourner à Rome.  , , _0  4,.  n.,;  .• 

POLIGNAC,  ( Melchiot  dq)  cél, 
Cardinal,  Abbé  de  Corbic  , .d'A*1' 
chin  , de  Bonporc,  ficc.  Atchevc- 


que  d’Auch  , & Commande tfr  éti 

l’Otdre  du  S.  Rfprit , nâquk 
en  Velay  , le  1 1 Oâobre  i6<  1 , dût 
Louis- Armand  , Vicomte- -dé  Polit* 
gnac  , Marquis  de  ChaUn^op  , fisc .1 
d’une  des  plus  anciennes  Maildnil 
de  Languedoc.  11  fut  amené  de  bon»: 
ne  heure  à Paris,  où  ilfitfrsérudcui 
avec  dilfinftion.  Le  Cardinal'  des 
Bouillon  le  mena  à Rome  en  16  s 9 , 

8c  l’employa, .en  diverfès  Négocia^:: 
lions  importantes.  De  retour  à Pi- , 
ris  , Louis  XIV  lui  accorda,  une. 
longue  Audience.,  8c  dit  de  loi  es>r 
foi  tan  t : Je  tfiem-4'  entretenir  un 
me  , & ua  jeune  Homme  , qui  m'rn  toit*:  J 
jours  faturedh  > . tjui  n’«  toujours  X 

plu.  L'Abbé  de  Polignac  fut  envoyé  ; 
Ambafladcut  en  Pologne  en  : 1694:, 

8c  fit  élite  & proclame!  Roi  de  ccfq 
Royaume  le  Prince  de  Conti  ea . 

1 696  i rpaiv  cette  Election  n’ayant  I 
pas  eu  lieu,  il, fut  obligé  de  fe  if+i 
tirer  8c  de  revenir  en  France  , oùliisl 
arriva  en  1698.,. après  avoir  perditM. 
tous  les  équipages  8c  fes  meuble»v-> 
qui  lui  fuient  enlèves  par  les  Dant-b 
zickois.  Le  Roi  l’exila  alors  darrsip 
ion  Abbaye  de  Bonpoir  i mais  tlileo 
rappelle  à la  Qour  en  170a  , lui  tés.  b 
muigna  une  eftime  particulière  8c-  r 
le  nomma  Auditeur  de  Rote  en  1 
1706.  L’Abbé  de, jfoügnac  partit. J 
a lois  de  nouveau  pour  Rome  H 8e  .f 
le  Cardinal.de  la  Tremoille,  quir/f 
y était  chatge  des  affaires  de iFrancos 
ce  , eut  pour  lui.  les  .mêmes  fenti-un 
mens  que  le  Cardinal  de  Bouillon 
8c  l’employa  dans  pluf.  de  fes  -Wck  ? 
goeiations.  Trois  ans  après  , crâne.  » 
revenu, en  France  , le  Roi  l’envoya 
-Plénipotentiaire  çn  Hollande  , é»  » 
1710,,  avec  de:  Maréchal i4àüxell«uiT 
Il  fut  encore } plénipotentiaire  aux  <1 
Conférences  8pà.>4»  paix  d'UtrechtvA 
.en  171a  8t  en  1,7 1 3 » Le  Roi,  (atil-  A 
faif; de  fts,-fçrvices  -, . 1.U i obtint  1,  ia  si 
même  anne'e  , le  Chapeau  de  Cardi- 
nal  , 8c  lui  donna  la  Charge,  de  ■? 
Maître  de  fa  Chapelle.  Durant  la  - 
Régence  , le -Cardinal  de  Polignac  ■* 
fut  exilé  dans  -fon  Abbaye  d'Anchin 
en  1-71S  , d’oùil  ne  fut  rappelle  -> 
qu’en  17a L-,  Il  alla  à Rome,  en 
^714  pour  Elcâion  du  Pape  Be- 
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Bdît  TOI,  8ftt  7 démettra  • ans 
charge  des  affaires  de  France.  Il  fur 
nomme  Archevêq.'  d’Auch  en  171$, 
de  revint  en  France  eniyj».  Il  m.  à 
Paris,  le  20  No v.  1741  > à So  ans. 
llavoit  été  reçu  de  l'Acad.  Françoi- 
ie  en  1704  j de  celle  des  Sciences  en 
I7tj  , & de  celle  des  Belles  Lettres 
e»  1717.  On  a de  lui  uta  Poëme  la- 
tin intitulé  Anti-L*crtct , dans  le- 
quel il  réfute  le  Syfléme  fie  le  Doc- 
trine d’Epieure  , en  fuivant  les  prin- 
cipes de  la  Philolophie  de  Defcar- 
tes.  M.  de  Bougainville , Secrétai- 
re «-de  l’Académie  des  Belles -Let- 
tres , a donné  au  Public  une  belle 
Traduô.  Françoile  de  ce  Poëme  du 
Card.  de  Polignac.  1 
POLITIEN  f ( Ange  ) l’un  des 
pins  doûes  fie  des  plus  polis  Ecri- 
vains du  XV  fiée,  naquit  à Monre- 
Pulciano  en  Tofcane  , le  14  Juill. 
1454.- On  dit  qu’il  fut  élevé  dans 
les  Lettres , aux  dépehs  de  Côme  de 
Médicis.  11  étudia  le  grec  lous  An- 
dronic  de  Thefialonique , r & y fit 
de’gr.  progtès.  U aflure  loi-même 
qu’il  apprit  la  Philofophie  Platoni- 
cienne lous  Marcille  Ficin  ; Se  celle 
d’Ariftote  lous  Argyropyle.  Le  Poè- 
me qu’il  fit  fur  le  Tournoi  de  Ju- 
lien de  Médicis  , Frété  de  Laurent , 
lui  acquit  une  gr.  réputation  , fie 
fon  Hifloire  de  la  Conlpiration  des 
Pa su  , qu’il  compofa  quelque-tems 
après , fut  très-eftimee.  Etant  deve- 
nu iProfeffetiT  en  T-angue  latine  fie 
en  Langue  grecque  * Florence  , il 
s’attira  *ant  d’éloges  Sc  d’applau- 
diflêmens  , que  les  Ecoliers  aban- 
donnèrent l'Auditoire  de  Démetrius 
CbalcoRdyle  y 'Gtec  d*  nation  , & 
l’ut»  des  plus  fçav.  Hommes  de  fon 
temr.  Ange  Politieh  ent  entt’autres 
Advetfaircs  , Georges  Merula  , & , 
felaët  quelques  uns  , le  Poëre  Marul- 
le.sC’eft  avec  raifbn  qu’on  Ta  mis 
au  nombre  des  Enfans  célébrés.  11 
furdans  la  fuite  Prêtre  & Chanoi- 
ne de  Florence  , & Précepteur  des 
Enfians  de  Laurent  de  Médicis.  Ce 
qu'il  répondit  un  jour>  quand  on  lui 
demanda  s’il  avoir  dit  fon  Bréviai- 
re , eft  fingulier.  Ceux  qui  ont  cru 
que  Bajfi  ou  B*jfo  étoit  fou  nom  de 
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famflltf  i ft'fdnr  trompés  ; car  il 
s'appellôit  Cïno  ou  Cnti.  On  le  norrt- 
me  Mtjftr  Agnolo  da  mente  Pu Ifieeno  , 
dans  l'Hiftoire  de  Florence  de  Ma- 
chiavel. Il  changea  Ion  nom  de  An- 
gelui  de  Mente  Puljitno  , en  celui 
d ‘ Angelm  politUnut  U m.  à Floren- 
ce , le  24  Sept.  t4P4  , à 4°  «ns.  ta 
plupart  des  choies  , qu’ou  a débi-" 
tées  fur  fa  mort , parodient  être  des 
fables.  Outre  les  Ouvr.  dont  nous 
avuns  parlé  , on  a de  lui  des  Poefies 
latines  ; des  Œuvres  mêlées  ; une 
excellente  Verlion  latine  d’Hero- 
dieit  , fie  d’autres  Ecrits  en  vers  fie 
en  proie.  On  eftime  beauc.  l’Edi- 
tion des  Œuvres  de  Politien  , faite 
à Lyon  , chez  S.  Gryphe  en  r$$o  , 
3 vol.  «»-*°.  M.  Mcucke  a écrit  fa 
Vie 

POLLION  , ( Caïus  Afinius  Pol- 
lio  ) Poète  Latin  Sc  cél.  Orateur  , 
étoit  Homme  Confulaire  , fit  avoit 
compofé  des  Tragédies,  qui  furent 
cfiimées  de  Ion  tems  ; mais  qui  ne 
font  point  parvenues  jufqu’à  nous. 
11  ouvrit  le  premier  à Rome  , une 
Bibliothèque  à l’ufage  du  Public  , 
Virgile  fie  Horace  parlent  de  lui 
avec  éloge. 

POLLUX,  ('Julius)  fameux 
Grammairien  , natif  de  Naucrate 
en  Egypte  , florifloit  dans  le  II  fiée, 
vers  l’an  1*0  de  J.  C.  11  le  fit  efti- 
mer  de  Commode  , Fils  de  l’Empe- 
reut  Marc-Aurele  , fie  devint  Prof, 
de  Rhétorique  à Athènes.  On  a de 
lui  un  OnomeJUcen  , ou  Di&ionnaire 
grec,  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  d’Amfterdam  en  170S  , in- fol. 
en  grec  fie  en  latin  , avec  des  No- 
tes. 

POLLUX.  Voyez.  Castor. 

POLUS  , ou  Pool  , ( Renaud  ) 
très-céléb.  Cardinal  , Archevcq.  de 
Cantorberi  , Sc  l’un  des  plus  grands 
Hommes  que  l’Angleterre  ait  pro- 
duits, étoit  pioche  parent  des  Rois 
Henri  VII  fie  Edouard  IV.  Il  fut 
élevé  dans  l’Univerfité  d’Oxford,  8c 
fe  diftingua  dans  les  plus  célébrés 
Académies  de  l’Europe.  Il  s’acquit 
une  eftime  générale  pat  fa  probité  > 
fon  érudition  , fa  modeftie  Sc  fon 
défintéteffement.  Le  R.  Henri  VIII 
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en  particulier  l’ellima  beaucoup  ; 
mais  torique  ce  Prince  eue  aban- 
donné la  Religion  de  fes  Peres  , 
Polus  , n'ayant  pu  ie  reloudre  à 
flatter  la  paflion  , fur  contraint  de 
iortir  du  Royaume.  Henri  VIII , ir- 
rite contre  lui  , mit  fa- tête  à prix  ; 
mais  le  Pape  Paul  III  , qui  l'avoic 
fait  Cardinal  en  1536,  lui  donna 
des  Gardes.  Apres  U mort  de  ce  Pa- 
pe , le  Cardinal  Polus  réfuta  d’être 
clu  en  fa  place.  Il  fut  employé  en 
diverfes  Légations  , préiida  au  Con- 
cile de  Trente  , ôc  retourna  en  An- 
gleterre tous  le  régné  de  la  Reine 
Marie.  Cette  Piinccûe  le  lit  Arche- 
vêque de  Cantorbeti  , & Prelidcnt 
du  Conlcil  Royal.  Il  s’appliqua 
alors  avec  zele  à ramener  les  Pro- 
teftans  dans  le  fcin  de  l’Eglife  , à 
remettre  le  calme  dans  I’£tat  , Sc  à 
rendre  la  liberté  à ceux  qui  étoient 
opprimés.  Peu  de  teins  avant  l'a  m. 
ayant  appris  celle  de  la  Reine  , il  en 
fut  tellement  touché,  qu'il  deman- 
da fon  Crucifix  , l'einbralla  dévote- 
ment , & s’écria  : Domine , falv a nei , 
périmai  ; Salvator  mundi  , fulv  a Ec- 
clefiam  tuam.  11  tomba  enluite  dans 
l’agonie  , ôc  m.  1 5 heures  après  , le 
2;  Nov.  15  5S  , à 59  ans.  On  a de  lui 
des  Traités  de  l'Uni' c eetléjiafiique  i 
de  Qtficio  fummi  Pomificii  ; de  ejufdem 
Pote  fiat  e ; de  Ceneilio  Vridemino.  Un 
gr.  nombre  de  Lettres  , & d’autres 
ouv.  cftimés. 

POLYBE  , R.  de  Corinthe , éleva 
le  jeune  Gfcdipe  , qui  avoitêté  expo- 
ta  aux  Bêtes  , 6c  le  retint  à (a  Cour, 
comme  s’il  eût  été  Ion  Fils.  Voyez. 

. . . > . . 

POLYBE  , Pelybius  , très  célébré 
Hiiloiien  Grec  , 6c  l’un  des  plus  ju- 
dicieux Ecrivains  de  l’Antiquité  > 
étoir  de  Magalopolis  , ville  d’Ar- 
«adie  , 6c  fils  de  Lycortas  , Chef 
de  la  République  des  Achéens.  Il 
fut  envoyé  en  Ambafiadc  à Rome  , 
où  il  contracta  une  étroite  amitié 
avec  Scipion  6c  Lelius.  C’eû  dans 
cette  ville  qu’il  compofa  fon  excel- 
lence Hiftoirc  > aptes  avoir  fait  di- 
vers voyages  dans  les  lieux  donc  il 
devoit  parler.  Elle  étoic  divifée  en 

40  Livres  i mais  if  ne  nous  en  telle 

» 
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que  les  cinq  premiers  , avec  des  ex- 
traits de  quelques  endroits  des  au- 
tres. Nous  en  avons  pluüeurs  Edit, 
en  grec  6c  en  latin.  La  publication 
de  la  ptemiere  eft  due  aux  foins 
du  Pape  Nicolas  V.  Polybe  vivojt 
vers  190  avant  J.  C.  , ôc  m.  à tz 
ans. 

S.  POLYCARPE  , célébré  Evêque 
de  Smyrne , etoit  Difcipte  de  Saujt 
Jean  l’Evangelifte  , ôc  prenoit  loin 
de  toutes  les  Lgliles  d’Alie.  11  fif  un 
voyage  a Rome  , vers  l’an  160  de 
J.  C.  , pour  conférer  avec  le  Pape 
Anicet.  Ils  parlèrent  du  jour  de  la 
célébration  de  la  Pâque  , quellion 
qui  lut  agitée  depuis  avec  bcauc.  de 
chaleur  du  teins  du  Pape  Viâor. 
On  dit  qu'ayant  rencontre  Marcion 
à Rome  , cet  Héreliarque  lui  de- 
manda , s’il  le  connnoillbit  : Oui , 
répondit  le  S.  Evêque  , je  te  recon- 
nais peur  le  Fils  aine  de  Satan.  Une 
autre  fois  ayant  vu  Ccrinthe  entrer 
dans  un  bain;  Fuyons,  s’écria-t-il , 
de  peur  que  le  bain  ne  tombe  fur  nous- 
De  retour  en  Alie  , il  louftnt  la 
mort  pour  la  Foi  de  J.  C.  vers 
l’an  169.  Son  martyre  eft  rapporté 
d'une  maniéré  tres-élégantc  dans  la 
Lettre  de  l'Eglifc  de  Smyrne  aux 
Egliles  de  Pont.  Il  ne  nous  relie 
de  S.  Polycarpe  qu’une  fedlc  Epîtro 
écrite  aux  Philippiens.  S.  Photiri  , 
premier  Evêq.  de  Lyon  r Sc  S.  Ire- 
née , fon  fùcceflfeur  , étoient  Grecs 
de  nation  , 6c  Difciples  de  S.  Poly- 
carpe. 

POLYCLETE  , célébré  Scutpteüc 
Grec  , natif  de  Sicyone  , vers 
av.  J.  C. 

POLYCRATE  , Tyran  de  Samof, 
vers  $j2  av.  J.  C.  , régna  d'abord 
avec  un  bonheur  extraordinaire'  ; 
mais  dans  la  fuite  , Oronte  , Gou- 
verneur de  Sardes  , le  lùrprit  Sc"  le 
fit  mourir  en  croix  , vers  5*4  avant 
J.  C. 

POLYDORE  ViRGltE  , sbVéig- 
gilf.  , cél.  Ecrivain  du  XVI  fiécle  , 
natif  d’Urbin.  Après  s’être  acquis 
beauc.  de  réputation  en  Italie  par 
fes  ouvr.  pafia  en  Angleterre  , où 
il  fut  fait  Archidiacre  de  Wels.  H 
retourna  enfuâte  en  Italie , où  il  ta. 


.!îb  . a„„. 

«n  ï $ s S-  On  a de  lui  ptnf.  ouvrages 
en  latin  , dont  le  plus  connu  eftce- 
lui  , de  Inventoribus  rerum  , en  VIII 
Livres. 

POLYDORE  de  CaraVaggio  , 
Teintre  cél.  du  XV  fiée.  Apres  avoir 
travaillé  à Rome  avec  (accès  , alla 
à Naples  , puis  à Melfinc,  où  il  fut 
étranglé  , en1  154}  , pat  un  de  (es 
Domeftiques  > qui  avoir  deffein  de 
le  voler. 

. ‘ POLYGNOTE  , excellent  Pein- 
tre  Grec  , natif  de  Thaïe  , Ifle  delà 
Mer  Egée  , le  diftingua  fur-tout  par 
une  fuite  de  Tableaux  , qui  renier- 
xnoient  les  principaux  événement 
de  Troyes.  Il  refufa  les  prélens  que 
.les  Grecs  lui  offrirent  en  cette  occa- 
sion ; ce  qui  charma  tellement  les 
Araphiéiyons , qui  compofoient  le 
Conleil  général  de  la  Grèce  , qu’ils 
portèrent  un  Décret  lolemnel  pour 
le  remercier  3 par  lequel  Décret  ils 
ordonnèrent  en  même  tems  , que 
dans  toutes  les  Villes  où  cet  habile 
Peintre  pafferoit  , il  feroit  logé  8c 
défrayé  aux  dépens  du  Fublic. 

POLYEN  > Poljanu  1 , Ecrivain 
CÎrec  , natif  de  Macédoine  , eft  Au- 
teur d’un  Recueil  de  Stratagèmes  , 
qu’il  dédia  aux  Empereurs  Antonin 

Verus , dans  le  tems  qu’ils  fai- 
fpitit  la  guerre  aux  Parthes.  On  a 
plufieurs  Editions  de  cet  ouvrage 
en  grec  8c  en  latin.  Polyen  vivoit 
ver*  1S0  de  J.  C.  Ses  Stratagèmes 
ont  été  traduits  en  françois  (bus 
TjCÇ,^itre^,  les  Rufes  de  Guerre  de  Po- 

Ijeii. 

“ 4 POLYEUCTE  , célébré  Martyr 
d’Arménie  avant  le  IV  fiééle.  Il  eft 
Jïe  fujer  d’une  des  belles  Tragédies 
* de  Corneille. 

' T>OLYMNlE  , l’une  des  9 Mu- 
les , éinfi  nommée  des  mots  grecs 
iflto \v>  1 beaucoup  , 8t  ityuct  > Mémoire. 
’ÎËlle  Iprélidoit  à l’HiHoire  , ou  plu- 
tôt à la  Rhétorique.  On  la  repréfen- 
toit  avec  une  couronne  de  perles  & 
une  robe  blanche  , là  main  droite 
en  aéiion  , comme  fi  c lié'  haran- 
gaoic , & tenant  de  la  gauche  un 
caducée  ou  Iceptre  , pour  marquer 
fon  pouvoir. 

POMERE  , ( Julien  ) Pmtrius , 
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natif  dé  Mauritanie,  pafia  dans  les 
Gaules  , 3c  y fut  ordonné  Piètre, 
après  y avoir  enfeigné  la  Rhétori- 
que. On  dit  qu’il  demeura  long- 
tems  à Arles.  Il  vivoit  encote  en 
4S>6.  C’eft  lui  qui  eft  Auteuz  du  LU 
vre  de  la  vie  contemplative  , ou.  dit 
Vertus  & des  Vices  , qu’on  .à  long- 
tems  attribué  à S.  Prolper. 

POMONE  , Décile  des  Jardins 
& des  Fruits  , félon  la  Fable  , fut 
aimee  par  Vertumne. 

POMPE’E  le  Grand  , ( Cneïus  Po»- 
peius  Magnus  ) Fils  de  Pompée  Stra- 
bon  , 3c  de  Lucilia  , d’une  famille 
noble,  nâquit  le  30  Sept.  106  av. 
J.  C.  la  même  année  que  Cicéron. 
Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  (ous 
fon  Pere  , qui  étoit  grand  Capitai- 
ne ; 3c  dès  l'âge  de  zj  ans  , il  leva 
de  (on  chef  3 Légions  , qu’il  mena 
à Sylla.  Trois  ans  après  , it  reptit 
la  Sicile  8c  l’Afrique  fut  les  Prof- 
crits  , 8c  mérita  les  honneurs  du 
Triomphe  , St  avant  J.  C.  Après 
la  mort  de  Sylla  , it  obligea  Lcpi- 
dus  de  fortir  de  Rome  3c  porta  ia 
guerre  en  Efpagne  contre  Seito- 
rius.  Cette  guette  étant  heureufe- 
ment  terminée  , il  triompha  une  fé- 
condé fois , 73  av.  J.  C.  n’étant  en- 
core que  fimple  Chevalier  Romain. 
Pompée  fut  élu  Conful  quelques 
jours  après.  Il  rétablit  pendant  fon 
Confulat , la  puilfance  des  Tribuns; 
extermina  les  Pirates  ; remporta  de 
gr.  avantages  contre  Tigranc  8c 
contre  Mithridate  ; pénétra  , par 
fes  viftoires  , dans  la  Medie  , dans 
l’Albanie  3c  dans  l’Iberie  ; fournit 
les  Colques  , les  Achéens  3c  les 
Juifs  , 3c  retourna  en  Italie  avec 
plus  de  puiflànce  8c  de  grandeur 
que  lés  Romains  , ni  lui-même  , 
n’auroient  ofé  l’efpérer.  Ayant  con- 
gédié fes  Troûpes  , il  rentra  dans 
Rome  en'  Homme  privé  8c  en  Am- 
ple Citoyen  ; ce  qui  le  fit  tecevoit 
avec  une  joie  extrême  , 61  av.  J.  G. 
Pompée  triompha  , pendant  deux 
jours  ? àvec  une  magnificence  ex- 
traordinaire , 8c  mit  dans  le  ttéfbt 
public  de  plus  gr.  fommes  qu'il  n’y 
en  étoit  jamais  entré  par  les  viftoî- 
xcs  d’aucun  au  tic  Général.  Mais  fit 
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gloîw  & Tes  profpèrités  fembloient 
être  obfcurcies  par  celles  de  Cefar  , 
St  celui-ci  ne  voulant  point  de  Maî- 
tre % ni  l’autre  d’Egal  , la  jaloulie 
le  mit  bien-tôt  entre  ces  deux  gt. 
Nommes.  Julie  , Fille  de  Cefar  , 
que  Pompée  avoir  époufée,  fc  Craf- 
ius  , leur  Ami  Commun  , entretin- 
rent" pendant  quelque-tems  l’union 
8c  la  concorde  entr’eux  ; mais  après 
leur  mott  Pompée  , s’étant  fait  don- 
ner le  Gouvernement  d'Elpagne  , 8c 
VOitJant  que  Célar  quittât  le  com- 
mandement des  Armees  dans  les 
.Gaule»1,  pour  venir  à Rome , en 
■(impie  Particulier  , demander  le 
'Conhilat , Cefar  réfufa  d'obéir  , 8c 
la  guerre  fut  déclarée.  Pompée  for- 
tft  de  Rome  avec  les  Confufs  8c  le 
Sénat',  8c  palla  en  Epire  j mais  Cé- 
•f*rV  aptes  avoir  défait  les  Lieute- 
nant defon  Rival  en  Elpagne  , alla 
le  joindre  8c  le  défit  à la  cél.  batail- 
ler -de  Pharfale  , 48  av.  J.  C.  Apres 
ectte  viéfoire  fi  fatale  à la  liberté 
dés  Romains  , Pompée  fe  faova  en 
Egypte  , où  le  Roi  Ptolomée  lui  fit 
couper  la  tête  par  un  Efclave  nom- 
mé Photin.  Ainfi  périt  ce  gr.  Hom- 
Ihe.  datis  la  $8*.  année  de  fon  âge  , 
après  avoir  été  trois  fois  Conlul  , 
avoir  triomphé  de  l’Afrique-  , de 
l’Eutope  8c  de  l’Alie  , 8c  ètré  pat- 
venu  , peu  d’années  auparavant , au 
plus  haut  comble  de  gloire  St  de 
grandeur.  Cicéron  allure  qu’il  éfçit 
né  pour  les  grandes  choies , 8c  qu’il 
-êtoit  capable  d’atteindre  au  ptus 
haut  dégté  d’éloquence  , s’il  n’eût 
fhretnr  aimé  fuivre  Ion  inclina- 
tion militaire.  Pompée  ufà  de  fa 
puiflance  avec  beatlc.  de  modéra  - 
*ion  , 6c  fa  mort  fut  très-lènlible  aux 
Romains.  Il  laifla  t Fils.  Cnerus 
Pdmpéev  l’Aîné  ; le  rendit  formi- 
dable en  Elpagne  , oh  il  fut  vaincu 
fit  Céfàr  à la  bataille  dè  Munda  , 
4 J av.  J.  C.  , 8c  tué  quelques  jours 
Après.  Sexrus'  Pompée  , le  pins  jeu- 
ide,^quî  avoir  auffi  été  vaincu  à la 
■bataille1  de  Munda  > fe  rendit  maî- 
•ttiede  fù-Steile  ; puis  ayant  été  entié- 
Wtftéftt  défait  par  Augufte  8c  par 
Lepidus  , il  palla  en  Afiej'où  il  fe 
lautint  quelque-tems  ; mais  il  fut 
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enfin  tué  par  ordre  de  Marc-Antoï- 
nt , îs  ansav.  J.  C.  1 ’ 

POMPE’E,  ( Ttogue  ) Vey.  Tlt'Ô- 

GUF.-PoMPP.*£.  loi  jqsî 

POMPON  ACE,  (Pierre)  ft- 
meux  Philolophe  du  XV  fi.  naquit 
à Mantoue  , le  ifi  Sept.  148*;  Il 
étoit  de  fi  petite  taille,  qu’il  ne  s’ieA 
falloir  guétes  qu’il  ne  fût  un  Naidt 
mais  H avoit  beauc.  d’efpr'it  8c  de 
génie.  H enfeigna  la  PhUofophié 
à Padoue  8c  en  plufieurs  autres  vita- 
les d’Italie  , avec  une  répufar. '-er* 
traotdinaire  i‘  8c  publia  un  Livré 
fur  l’ Immortxliti  de  l’ Ame  , dan»  lé1 
quel  il  loutient  qu’Arillote  ne  4* 
croit  point  , 8c  qu’on  ne  la  peut 
prouver  que  par  l’Êcriture-lainre  8c 
par  l’autoriré  de  l’Eglile.  Ce  Livre 
fit  gr.  bruit-,  avec  taifon  , 8c  fiit-»i- 
vemenr  attaqué.  Mais  Pomponcfte 
en  fit  l’apologie  ; 8c  ayant  ptis-lê 
Card.  Bembe  pour  joger  fon  di&éi 
rend  , on  dit  que  cet  habile  Cardi- 
nal n’y  trouva  rien  de  contrekê  I 
la  Foi.  Quoiqu’il  en  foit  , Pompo- 
nace  m.  à Bologne  , d’une  réten- 
tion d’urine  , en  151$  , à 6}  -ans. 
Outre  fon  Livre  de  l’ Immortalité  de 
l'Ame  , on  a de  lui  un  Traité-itàs 
Enchantement  , dans  lequel  il  fÔU- 
tient  qu'ils  ne  doivent  point  êtretfft. 
tribués  au  Déttion  ; 8c  quelquesatr- 
tres  ouv.  en  latin  imprimés  à Bâle 
en  1 51S7 , in  8».  j *ub 

PONCE  ’ ("Paul)  Sculpteur  Flo- 
rentin ,‘-v’eft -rendu  célèbre  en  FÜ 
fous  les  régnes  de  François  11  8c  dè 
Charles  IX.  On  voit  aux  Céléffiüf 
de  Paris,  pluüeurs  de  fes  ouvrages  j 
qui  font  admirer  fes  talens  , St 
qui  attirent  les  Curieux  dans  cette 
Eglifé.  ’ ml  I* 

POMIONE.  Vüÿ.  Bï.Uievae^ 

POMPONIUS  Mfla  , cél.  Grffri 
graphe  , natif  de  Mellati»»  dâfts-fe 
Royaume  de  Grenade  , eft  Auteur 
d’une  Géographie  , intitulée  de  S*1 
tu  Orbis , en  III  Livres.  Il  vlvolt 
dans  le  I fiéde  de  l’Egtife.  IOÏ 

POMPONIUS  Atticus.  Vaytt, 
Atticos. 

PONCT  'f>E'  Neuville  , ( Jeat£ 
Baptifte  ) vAtlif'  de  Paris , fut  Pro- 
fcffcai  au  College  des  Jéfuites  de 
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Mâcon  , 8c  compof»  plufieurs  Piè- 
ces de  Vers  trançois,  dpnt  la  plu- 
part font  imprimées  dans  les  Mer- 
cure:. L’Abbe  de  Poney  remporta 
lept  fois  le  prix  des  Jeux  flotaux 
d<  Touioule  , 8c  au  «ttu-yjy  ,,  a 39 
ans.  • irfqa'r*  "T  — 

jl  fONT  , ( Louis  du  ) Jéluite  , na- 
*if  de  Valladolid  eu  hlpagne  , s'elè 
rendu  célébré  pat  fes  Livres  de  pié- 
té- -ll  enleigna  la  Philolopbie  8c  la 
Théologie  avec  réputation  , 8c  pal- 
fa  pour  un  excellent  Maître  de  la  Vie 
fptrituelle.  U tn.  faiutement , le  17 
février  1624 , à 70  ans.  Ses  Médi- 
tations ont  été  traduites  en  fran- 
f.pi»,  & le  P.  Cachupin,  Jeluite,  a 
écrit  fa  vie. 

PONTAC  , ( Arnaud  de  ) Içavant 
Evêque  de  Bazas  , natif  de  Bour- 
dcaux  , d'une  famille  illulite  , fut 
thoili  par  l’Affemblée  du  Clergé  , 
tenue  à Melun  , pour  faire  > au  Roi 
Henri  111  > des  Remontrances  qui 
fe  trouvent  dans  les  Mémoires  du 
Cierge.  11  compofa  encore  des  Com- 
ment. (ut  Abdias  , 8c  d'autres  ouv. 
U m,  au  Château  de  Joubenh.es , le 
.4  Fév.  r6o$. 

PONTANÜS  , ( Louis  ).  habile 
jurifconfulte  du  XV  fiéclc , natif  de 
Çeircto  , Bourg  d’Ombtie  > fut  Pro- 
tonotaitc  du  Saint  Siège  , 8c  m.  de 
pelle  à Bâle  , pendant  U tenue  du 
Concile»  le  9 Juillet  143»  , à 30 
ans.  • • . . , 

c-  PjONTANUS  , ( Joannts  Joviauus  ) 
ïhilofophe  , Poëtc  , Orateur  8c  His- 
torien du  XV  liée,  né  à Cerreto  en 
3416  , fe  retira  à Naples  , où  Ion 
TOXÛte  lui  acquit  d’illullrcs  Amis. 
11  devine  Précepteur;  d’Alphonfe  , 
le.  jeune  » Roi  d’Atragop  , duquel 
il  fut  enfuite  Secrétaire  8c  Conleil- 
ler  d'Etat.  Ilm.  eu  isq^à  7* ans. 
On  a de  lui  1’Hiüoiie  des  <5uerres 
«le  Ferdinand  1 8c  dcjjeau  d’Anjou  , 
£t-  un  gtand  nombtÇ;  d'autres  Ouv. 
en  vexa  8c  en  profit , tous  écrits  en 
frtio,  v-J  :u  „j  .«•<•-  >• 

PONTANÜS,  f Jacques  ) habile 
lç/uite  , natif  de  Brugg  , ville  de 
Bohême  , enleigna  long-tems  les 
Belles  Lettres  en  Allemagne  avec 
iéjmtatjou , 8c  m.  à Auxbourg  «s 
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ifit«  , à 84  ans.  On  a de  lui  , en 
latin  , des  InUitutions  l’oèiiqucs  3 
des  Commqntaiies  lut  Ovide  , des 
Ttaducl.  de  divers  Auteurs  gtecs  , 
8c  piul.  autres  ouv.  en  ptole  8c  en 
vers-  <1  iim  si 

PONTANÜS  , ( Jean  llaac  ) Hifi- 
toriogrt;  .c  du  R.  de  Dannematck, 
8c  de  la  Province  de  Gueldre  , étoit 
originaire  de  Harlem.  11  naquit  en 
Dannttnarck,  où  lés  Pareus  etoient 
allés  pour  quelques  allants, ,8c  m. 
à Hardervvick  en  1640  , apres  .y 
avoir  cnlcigné  la  Médecine  ôc  les 
Mathématiques. 

PONT  AS  , ( Jean  ) cél.  Cafuitp, 
naquit  à S.  Hilaire  de  Harcourt,  au 
Dioccle  d'Avtanches  , le  dernier  de 
Déc.  163$.  11  vint  achever  les  étu- 
des à Pâtis , 8c  reçut  les  Otdres  ia- 
crésàToul  en  1663.  Trois  ans  aptes, 
il  fc  ht  tecevoir  Dofteur  en  Droit 
Canon  8c  en  Droit  civil  , 8c  devint 
Vicaire  de  la  Paroifîc  de  Sic.  Genc- 
viéve-des  Ardens,  à Paris.  U jern. 
plit  ceue  place  avec  xéle  pendant 
a$  ans  , 8c  fut  enfuite  Sous  Péni- 
tencier de  Paris.  Il  m.  en  cette  vil- 
le , le  27  Av-  1728  , à »o  ans.  On 
a de  lui  1.  Un  gt.  VUUonnairt  dos 
Cas  do  Confcitnce  , dont  la  plus  am- 
ple Edition  ell  en  3 vol.  in  fol.  a. 
Des  Entrttitns  fpirirutls  pour  tufirui- 
rt  , exhorter  & eonfoltr  Us  Malades  ; 
8c  un  er.  nombre  d'autres  Livres 
de  piété.  ,j\. 

PONT AULT  de  BeaV-WE.V , 
( Sébaftien  ) cel.  Ingénieur  8c  Maré- 
chal de  Camp  des  Armées  de  Frais. 
ce.  Aptes  s'être  hgnalé  dans  un  tris- 
gr.  nombre  de  ûéges  8c  de  combats, 
employa  Ion  loilu  à defiiner  8c. à 
faire  graver  toutes  les  expéditions 
militaires  du  régne  de  Louis  XIV, 
qu’il  accompagna  de  difeetms  int- 
truélifs.  U m.  le  ij  Août  1674.  Ma- 
dame des  Roches,  fa  Nièce l,fi£t 
continuet  8c  achever  Ion  ouv.  qui 
efl  irès-eflimé.  > .f  ?STZ 

S.  P0NT1EN  , fuccéda  au  Tiff 
Urbain,  au  mois  de  Juin  233 , 8c  fut 
martyrifé  , pour  la  Foi  de 
en  233.  Les  deux  Epures  qu’op  lui 
attribue,  (ont  fuppolcc*.  S.  Antes* 
M-  H«  tilt  . ns  J 
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PONTI3  , ( Louis  de)  Gentil- 
homme de  Provence  , n in lî  nommé 
de  U Terre  de  Pontis  en  Dauphiné  , 
dont  il  croit  Seigneur  , fut  Lieute- 
nant dans  le  Régiment  des  Gardes  , 
puis  Commifiairc  général  des  Suif- 
les  , tous  le  régné  de  Louis  XIII.  Il 
quitta  le  Service  ôc  fe  retira  à Port- 
Koyal-des  Champs  , où  il  palla  près 
de  ata  ans  , & où  il  m.  le  14  de  Juin 
1070,  à *7 ans.  On  a,  fous  ce  nom, 
des  Mémoires  rédigés  par  Thomas 
du  Folié. 

PONT IUS,  (Paul)  excellent 
Graveur  des  Pais-Bas  , dont  nous 
avons  un  grand  nombre  d'Eftampes 
d’après  Rubens  , Vandyck  , & Jor- 
dans.  Elles  font  très-eftirnées. 

PONTORNE  , ou  Pontorme  , 
( Jacques  de  ) fameux  Peintre  de 
Tofcanc  , more  àElorencc  en  iss6  » 
à 6 1 ans. 

PONTOUX  , ( Claude  ) Poëte 
François  , natif  de  Châlons-fur- 
Saônc  , dont  nous  avons  des  Elé- 
gies , des  Stances , fie  d’autres  Piè- 
ces de  Poëfie.  Il  m.  vers  15.79, 

POOL  ( Renaud  ) Voyez,  Po- 
tus. 

POOLE,  ('Matthieu  ) fçav.  Ecri- 
vain d’Angleterre  , au  XVII  liécle  , 
naquit  à Yorck  en  1624.  U fut  éle- 
vé dans  l’Univcrlîré  de  Cambridge, 
puis  incorporé  dans  celle  d’Oxiord  , 
fit  devint  Reâcur  de  S.  Michel  le 
Quern  à Londres  , en  1S4S.  Il  pro- 
pola  « en  165*  , un  projet  avan- 
tageux pour  l’éducation  de  la  Jeu- 
nette  , lequel  fut  approuvé  par  les 
Chefs  des  deux  Chambres  du  Parle- 
ment.; mais  ce  projet  fut  abandon- 
né dans  la  fuite  , à caulc  des  affai- 
res qui  fuient  (ufeitées  à Matthieu 
Pootc.  On  le  chafla  de  fa  place  en 
1 661 , fie  il  fut  obligé  de  Ce  retirer 
en. Hollande,  où  il  m.  en  i6yç.  On 
a de  lui  divers  Ouvrages  , dont  le 
plus  connu  & le  plus  cftimé  eft  in- 
titulé .Sjnopfn  Criticorum.  H con- 
tient , en  abrégé,  les  Remarques 
dns  plus  fçavans  Critiques  & des 
plus  habiles  Commentateurs  fur 
l’Ecriture  - laintc  , lùr  - tout  celles 

des  r rote  lia  ns. 

.POPE  , ( Alexandre  ) ttès-céleb. 
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Poëte  Auglois  , de  I*un  des  plu* 
beaux  Génies  & des  meilleurs  Ecri- 
vains que  l’Angleterre  ait  produits, 
nâquit  à Londres  , le  8 Juin  ( vieux 
ftyle  ) 1688  , d'une  famille  noblo 
8c  ancienne , originaire  du  Comté 
d'Oxford.  L’Aine  de  la  famille  s'ap- 
pelait le  Comte  de  Dovvnc  , dont 
l'unique  Héritière  fut  mariée  au 
Comte  de  Lindfey.  La  Mere  de 
Pope  étoit  fille  de  Guillaume  Tur- 
ner, Gentilhomme  de  la  Province 
d’Yorck.  Il  fui  élevé  avec  foin  dans 
une  petite  maifon  , proche  S.  Paul., 
où  fes  Païens  , qui  etoient  Catholi- 
ques Romains  , s'eroient  retires  avçq 
les  débris  de  leur  fortune  , prefque 
épuifee  par  les  doubles  taxes  fit  les 
autres  loix  penales  qu’impofa  le 
Roi  Guillaume  , Gendre  de  Jacques 
H , à ceux  de  cette  Communion, 
Comme  le  jeune  Pope  étoit  d'un 
tempérament  délicat,  il  ne  fut  point 
envoyé  aux  Ecoles  publiques  j lés 
parens  confièrent  fon  éducation  à 
pluf.  fç&v.  Hommes  , particulière- 
ment à M.  Deane , Homme  doâe 
fie  diftingué  par  fes  talcns , par  fa 
modération  fie  par  fon  zélé  poux  U 
Religion  Catholique.  Pope  apprit 
en  très- peu  de  tems  le  grec  fie  û la- 
tin , fie  fit  paroitre  de  bonne  heure 
un  talent  extraordinaire  pour  la 
Poëlic.  Des  l’âge  de  ta  ans,  il  corn- 
pola  une  petite  Pièce  , qui  par  fon 
élégante  lirapliçite  , fie  par  la  beau? 
té  des  (entimens  fie  de  l’expreflion  , 
lui  procurèrent  un  gund  nombre 
d’Admiratcuis-  A 14  , il  fit  Ion  Po- 
lyphénie fie  Acis  , rire  du  11e.  Livre 
des  Métamorphofcs  d’Ovide  fit  à 
16  , il  publia  des  Paüoialcs  , qui 
parurent  , aux  Anglois , digne*  de 
Théocrite  St  de  Virgile.  11  dut  à ces 
petites  pièces  l'honneur  d’ètrp  ai- 
mis  dans  les  conventions  fiC-  l'a- 
mitié  de  Guillaume  TrombuL,  du 
Comte  d’Hallifax  , du  Lord  Lanf- 
dovvn  , du  De.  Garth  , de  Mrs  Wi- 
cherly  , Walsh  , Gay  , Addition,;, 
Steele  fit  Congreve-,  tous  perfbnna- 
ges  diflingués  , St  qui  jouifloient 
alors  d’une  très-grande  réputation 
en  Angleterre.  C’eft  vers  ce  tetns^â 
que  M.  Pope  traduiût  ;ic  4 e,  Livjc 
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«te  la  TleUïdt  de  Stace.  Il  compofa 
enfuite  fon  «Virj^rr  , Poème  facré  , à 
l'imitation  de  Pollion  de  Virgile.  Il 
jfégne  dans  ce  petit  Poëme  un  ftyle 
fi  “noble  8c:lïi  majeftueux  , 8c  des 
penlies  fi  belles  & fi  lublimes  , que 
les  Anglois  ne  doutèrent  plus  que 
Ptope  ne  fût  l'un  de  leurs  plus  gr. 
Poètes.  Sa  réputation  parvint  au 
plus  haut  dégte  par  fon  excellente 
Traduftion  , en  vers  anglois  , de 
? Iliade  8c  de  l’Odi/fr*  d’Homere.  Il 
Joignit  à cette  Traduftion  des  Re- 
marques fi;av.  8c  judicieufes  , avec 
une  belle  Préface,  qui  a été  tra- 
duite en  françois  , 8c  dans  laquelle 
il  donne  une  idée  juffe  de  la  beauré 
du  génie  du  Poète  Grec  8c  de  l'ex- 
cellence de  fes  deux  Poèmes.  On 
afiure  que  cette  Traduftion  valut  à 
Pope  cent  mille  écus.  Mais  fa  gloi- 
re 8c  fon  opulence  lui  firent  des  En- 
vieux. On  l’attaqua  dans  plufieurs 
Ecrits  publics,  8c  on  alla  même  juf- 
qu’à  fe  déchaîner  fur  fa  taille  8c  fur 
la  figure  , en  le  traitant  de  boffu  , 
de  dégoûtant  , 8c  de  contrefait , com- 
me s'il  ne  pouvoit  rien  lortir  de  bon 
d'un  efprit  logé  dans  un  corps  fi 
difforme.  Pope  eut  auffi  fes  Apolo- 
giftes.  U avoit  une  jolie  maifon  de 
Campagne  à Tvvickenham  , il  trois 
lieues  de  Londres , oh  il  mf.  le  30 
Mai  ( vieux  flyle  ) 1744  , h 5 6 ans. 
Ses  principaux  Ouvr.  , outre  ceux 
dont  nous  avons  parlé , font  1. 
Les  F.Jfais  fur  l'Homme  & jur  la  Crin - 

Î~ut  , qui  ont  été  traduits  en  vers 
rançois  , par  M.  l'Abbé  du  Renel , 
8c 'en  proie,  par  M.  de  Silhouet. 

Boucle  de  cheveux  enlevée  , Poè- 
me ingénieux  8c  galant  , qui  a auf- 
fi' été  traduit  en  fran^ois.  3.  La 
Dunciade  , Satyre  langeante  contre 
des  Auteurs  8c  des  Libraires  de  fa 
Nation.'  4.  D’autres  Satyres  , que 
:|ës  Anglois  comparent  à celles  de 
Juvenal.  s-  DesOdes,  des  Fables, 
des  Epitaphes  , des  Prologues,  des 
Epilogues  , des  Préfaces  , un  grand 
nombre  d'Epîtres  en  vers  , 8c  de 
Lettres  en  proie.  Les  Epitres  Mora- 
‘les  ont  été  traduites  en  françois  pat 
M.  de  Silhouet.  Tous  ces  Ouvrages  , 
qui  font  regardés , par  les  Anglois , 
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Comme  des  chefs-d’œuvre , chacun 
en  leur  genre  , ont  été  recueillis  8c 
imprimés  en  9 vol. , par  les  loin* 
du  (çav.  8c  ingénieux  M.  Warbur- 
ton  , auquel  M.  Pope  eu  avoit  doux 
né  la  commiflion  , en  lui  léguant 
tous  fes  Ecrits.  Cette  Edition  cil 
très-belle  8c  très-bien  exécutée;  elle 
ne  comprend  point  les  Traduftiona 
de  l ‘Iliade  8c  de  l ’Odijfée  , parce  que 
ces  Traduftions  ont  eu  leparément 
pluf.  belles  Editions.  On  a publié; 
dans  plufieurs  Gazettes  , que  l’oa 
devoit  ériger  à M.  Pope  un  Monu- 
ment dans  l’Eglife  de  Weflminfterî 
mais  ces  nouvelles  n’ont  aucun  fon- 
dément  : on  ne  peut  point  faire  cet 
honneur  h ce  gr.  Poète  en  Angle- 
terre , parce  qu'il  cil  mort  8c  qu’il 
a toujours  vécu  dans  la  Profrflion 
publique  de  la  Religion  Catholique. 
L'EJfai  fur  l’Homme  a fait  beaucoup 
de  bruit , 8c  a été  attaqué  par  M. 
de  Croufaz  8c  par  pluf.  autres  Ecri- 
vains , 8c  depuis  peu  par  l’Auteur 
des  Lettre t Flamandes  ,•  d’on  autre 
côté  , M.  Warburthon  , fçav.  Doc- 
teur Anglois , connu  par  fon  excel- 
lent Ouv.  de  la  Légation  divine  de 
Mo'ife  , en  a pris  hautement  la  dé- 
fenfe  dans  fes  Lettres  Philofophiquet 
& Morales.  Ces  Lettres  ont  été  tra- 
duites en  françois  par  M.  de  Sil- 
houet , 8c  imprimées  h Londres  en 
1742  , avec  la  Traduftion  des  EJfais 
fur  la  Critique  Si  fur  l'Homme  , 8c 
des  Epitres  Morales  , dans  un  Re- 
cueil intitulé  Mélanges  de  Littérature 
& de  Phitefbphie.  Il  eft  bon  d’obfer- 
ver  auffi  que  M.  Racine  s’étant  fou- 
levé  contre  X'Ejfai  fur  l'Homme  , M. 
le  Chevalier  de  Ramfay  lui  écrivit 
à ce  fujet , le  2 S Avril  t742;,  pour 
la  juflification  de  M.  Pope  , lequel 
efi  > dit  M.  de  Ramfay  , très-bon 
Catholique  t & a toujours  confervt 
la  Religion  de  fes  Ancêtres  dans  uU 
Pais  oit  il  aurait  pu  trouver  des  ten- 
tations pour  t'abandonner.  La  parité 
de  fes  morues  , la  noblefft  de  fes  J inti- 
ment , & fon  attachement  à tous  lit 
grands  principes  du  Chriftitnifme  , lu 
rendent  auffi  réfpefUbte  que  la  fupé- 
riorité  de  fes  lumières  ; la  beaute  de 
fin  génie  & l'tsnivirf alité  de  foi  ta • 
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lent  le  rendent  Admirable-  Il  a été 
accu/e  en  France  de  vouloir  établir  la 
fatalité  monfirueufe  de  Sfinofa  , dr 
Je  nier  la  dégradation  de  la  Nature 
humaine  je  le  croit  exempt  de  l'une 
de  l’autre  de  cet  deux  funefies  er- 
reurs , qui  renverfent  toute  Morale  df 
toute  Religion  , foie  naturelle  , foie  ré- 
vélée. Voici  comme  j' entent  let  prin- 
tipet  de  fon  FJfai  fur  l’Homme  , dr 
je  penfe  qu’il  ne  me  défavouera  pat , 
&c.  M.  Pope  écrivit  en  effet  pour 
fa  juflification  à M.  Racine  , en  ces 
termes. 
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>,  Iement  oppofés  à ceux  de  Spin».' 
„ fa  & même  à ceux  de'  Leibnitz  „ 
>,  puifqu’ils  font  parfaitement  con- 
,,  formes  à ceux  de  M.  Pafchal  8c 
de  M.  l'Archevêque  de  Fenelon  , 
»,  8c  que  )e  ferai  gloire  d'imiter  la 
>,  docilité  du  dernier  , en  ioumer- 
» tant  toujours  toutes  mes  opinions 
,>  particulières  aux  décifions  de  l'E- 
» glife. 

» Je  fuis  , &c. 

A Londres  , le  I.  Septemb.  174 1. 


„ J’ai  reçu  enfin  votre  Poème 
„ fut  la  Religion  ; le  plaifirque  me 
„ caufa  cette  leôure  eût  été  lans 
,,  mélange  , fi  je  n'avois  eu  le  cha- 
„ grin  de  voir  que  vous  m'imputiez 
,,  des  principes  que  j'abhorre. .... 
„ Je  puis  vous  atfurer , Monfieur  , 
„ que  votie  entière  ignorance  de 
,,  notre  Langue  m'a  été  beaucoup 
,.  moins  fatale , que  la  connoiflan- 
„ ce  impat  laite  qu’en  avoient  mes 
„ Tradufteurs  , qui  les  a empêchés 
„ de  pénétrer  mes  véritables  lénti- 
^ mens.  Toutes  les  beautés  de  la 

,,  Vcrfification  de  M.  D.  R 

„ ont  été  moins  honorables  à mon 
,,  Poème , que  ces  méprifes  conti- 
,,  nuelles  fur  mes  raifonnemens  8c 
„ fur  ma  doûrine  ne  lui  ont  été 
„ préjudiciables.  Vous  verrez  ces 
„ mépiifes  relevées  8c  refutées  dans 
,,  l’Ouvrage  anglois  que  j’ai  l'hon- 
„ neur  de  vous  envoyer.  Cet  Ou- 
,,  vrage  eff  un  Commentaire  cri* 
,,  tique  8c  philosophique  par  le 
„ fçavant  Auteur  de  la  Divine  Lé- 
»,  gation  de  Moife.  Je  me  flatte  que 
„ le  Chevalier  de  Ramlay  , rempli 
„ comme  il  eff  d’un  zele  ardent 
„ pour  la  vérité  , voudra  bien  vous 
„ en  expliquer  le  contenu.  Alors  je 
,,  m’en  rapporterai  à votre  juftice  ; 
,,  8c  je  me  flatte  que  tous  vos  foup- 
„ çons  feront  dilfipes.  En  attendant 
,,  ces  éclairciflemens  , je  ne  fçaurois 
„ me  refuler  le  plaifir  de  répondre 
„ nettement  à ce  que  vous  délirez 
„ fçavoir  de  moi.  Je  déclare  donc 
„ hautement  8c  très  - fincérement 
„ que  mes  fentimens  font  diameua- 


M.  Racine  , ayant  reçu  ces  Let* 
très , fit  fes  excules  à M.  Pope  , 8c 
avoua  qu'il  avoir  eu  tore  de  le  fonp- 
fonner  d'irréligion.  M.  de  Ramlay  , 
dans  une  autre  Lettre  à M.  Racine, 
parle  ainfi  de  M..  Pope.  On  m’ajfurt 
auffi  qu'une  Princejfe  , admiratrice  de 
fes  Ouvrages  , voulut  , dans  le  temo 
quelle  gouvernait  l’ Angleterre  > en- 
gager ce  Poète  , non  fat  à abandonner 
la  Religion  de  fes  Peret  , mais  à dijfi- 
muler  j elle  vouloit  lui  procurer  des 
Places  confidérablet  , en  lui  promet- 
tant qu’il  ferait  difpenfe  des  ferment 
accoutumés.  Il  refufa  ces  propofitions 
avec  une  fermeté  inébranlable.  Un  pa- 
reil facrifict , conclut  M.  de  Ram- 
lay , nef  pas  celui  d'un  Incrédule  ni 
d’un  Déifie.  Toutes  ces  Lettres  de 
M.  de  Ramlay  , de  M.  Pope  8c  de 
M.  Racine  , le  trouvent  dans  le 
Recueil  des  Œuvres  de  ce  dernier  , 
imprimées  à Paris  , chez  Delaint  8c 
Saillant  en  1747  , vol.  r.  pag.  t|t 
8c  (üiv.  Ceux  , qui  voudront  avoir 
une  connoillànce  plus  particuliete 
de  la  Vie  8c  des  Ouv.  de  ce  célébré 
Poète  Anglois  , peuvent  lire  l'Edi- 
tion de  M Warbutton  , ou  du 
moins  ce  que  l’on  en  dit  dans  la 
Magasin  de  Londres  » de  l’an  *75*  > 
pag.  tro  8c  luivantes;  car  la  nature 
d'un  Ouv.  tel  que  celui-ci  ne  noua 
permet  pas  d'entrer  dans  un  plus 
long  détail. 

POPIL1US  , ( C.)  de  l'illuftre  fa* 
mille  des  Popitiem  qui  donna  plu. 
fieurs  gr.  Hommes  à la  République 
Romaine  , fut  député  vers  Antio- 
chus  , Roi  de  Sytie  , pour  l'en*. 

' pêches 


r 


i 


i 


t 


r 

I ' 


, , îo  . ^ . . . t o : r;  J if 

pêcher  d’âttaquer  Ptolomce  , F.oi  fouvent  préférer  au  Titien  ; ce  qui 
d'Egypre  , 8 c Allié  du  Peuple  Ko-  tendit  celui-ci  ion  Ennemi  & ion 
main.  Antiochus  chercha  à éluder  Rival.  Charles- Quint  combla  de 
par  aJrcfie  ,1a  demande  des  Ko-  biens  le  Pordcnon  , 8c  le  décora  di) 
njains  : priais  Popilius  apperçut  Ton  titre  de  Chevalier.  Il  m.  en  r$4o., 
dèflein  , 8c  traçant  , avec  ia  ba-  Jules  Litinio , furnommé  Pordcnon 
guette,  un  cercle  autour  de  ce  Roi,  le  Jeune  , fon  Neveu  , naquit  à Ve» 
il  lui  ordonna  de  n'en  point  fortir',  nife  , 8c  m.  à Ausbourg  en  r $6 r . Ce 
fans  lui  donner  une  réponle  décifi-  fut  auih  un  excellent  Peintre,  & pluf. 
ve  de  paix  ou  de  guerre.  Cette  ac-  l’égalent  ou  le  préfèrent  même  à 
tion  intimida  tellement  Antiochus  , fon  oncle; 

qu’il  renonça  à fon  projet  , 16*  TOKE'E  , ("Charles  ) céi.  JéfuitC 
avant  J.  C.  . n du  XVIII  iiecle,  nâquit  dans  la  Fa» 

PQQCÉLIN.'Koyfï.  Moliere.  roifle  de  Vendes  , près  de  Caen,  le 

POKCIE  , Fille  de  Caton  d’Uei-  14  Sept.  1675.  Il  entra  chez  les  Jé- 
f«e",  8c  Femme,  en  premières  nô-  fuites  en  1691  , 8c  G l’on  eût  fuivl 
ces  , de  Bibulus  , puis  de  Brutus  , fon  inclination  Sc  fes  follicitations, 
fçavoit  les  BellesXettres  Sc  la  Phi-  il  le  lût  confacré  pour  toujours  aux 
lofbphie,  8c  fe  rendit  illudre  par  Millions  chez  les  Infidèles.  Il  de» 
ion  efprit  8c  par  (on  courage.  Dans  vint  Profeilèur  de  Rhétorique  au 
le  tems'que  Brutus  devoit  exécuter  Collège  de  Louis  le  Grand,  à Paria 
la  conjuration  contre  Célar , qu’on  en  170S  , & remplit  cette  place 
lui  cachoit  , elle  fé  fit  elle- même  avec  une  réputation  extraordinaire 
unt  gr.  blefiure  , & voyant  fon  Ma-  julqu’à  fa  mort  , arrivée  le  ri  Jan-  * 
ri  allarmé  : Je  me  fuit  blejfée,  lui  vier  1741.  On  a publié  une  partie 
^ dit-elle,  pour  -vous  donner  un  re'moi-  de  fes  Harangues  8c  de  fes  Pocfîes 
gn*ge  de  mon  amour  pour  vous  fai-  latines,  dans  lelquelles  on  remai» 
ré^onnoitre  avec  quelle  confiance  je  me  que  beauc.  d’efprit  , des  expreifionS 
de mneroit  la  mort , ft  l'affaire  que  vous  ingénieulcs  , Sc  des  penlecs  VÎVCS  ÔC 
aller,  entreprendre  venoit  à échouer  , brillantes. 

ér  caufer  votre  perte.  Dahs  la  fuite  , PORPHYRE  , célébré  Philofophe 
ayant  appris  la  mort  de  Brutus , 4a  Platonicien,  natif  de  Tyr.futDif- 
av.  J.  C.  , elle  réfotut  de  mourir,  ciple  de  Longin  , Ce  j^kvint  l’orné^ 
Ses  parens  s’oppoferent  à ce  funefte"  ment  de  fon  Ecole  àTfthénes.  De- 
deffein,  Ce  lui  ôterent  toutes  lesar-  là  il  pafla  à Rome  8c  s'attacha  en- 
mes.avec  lelquelles  elle._  pouvoit  fe  tiércment  à Flotin  , auprès  duquel 
noire;  mais  elle  eut  le  courage  d’a-  il  demeura  6 ans.  Après  la  mort  de 
vaîer  des  charbons  ardens  , dont  Florin  ».  il  enièigna  la  Pbiiofophie 
«Ije  m.  41  av.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  Kà  Rome  avec  une.  très-gr  réfuta- 
is confondre  avec  une  autre  Porcie  , tion,  8c  fe  rendit  ttès-habile  dans 
Soeur  de  Caton  d’Utique,de  laquel-  les  Bellrs-Lettres  , dans  la  Géogra- 
la  Cicéron  parle  avec  éloge.  Celle-  phie^  efans  l’Adronomie  8c  dans  la 
ci  étoit  morte  avant  qu’on  eût  tué  Mufique.  Il  vécut  jufqu'à  la  fin  du 
Céftr.  , J * ' lit fiéctç.,  8c  m.  fous  le  régne  de 

’TORÇIUS.  Caton  le  Dioclétien.  II  nous  telle  de  lui  un 

Censeur.  f ' Livre  fur  les  Catégories  d’Arifto- 

■pORDENO’i<  , ( Jean  - Antoine  te  , un  Traité  de  l’abdinence  des 
Licinio  ^egillo,  furnommé)  Peintre  Viandes,  8c  divers  autres  Ecrits  en 
céfibfe,  ne  en  1484,  à Pordcnon  , grec.  II  avoir  auffi  compofé  un  gr.  ' 
Bourg  du  Frioul , fut  Difciple  du  Traité  contre  la  Religion  Chrétien- 
Giorgion  , 8c  s’acquit  une  réputa-  ne,  qui  n’eft  point  parvenu  jufqu'à 
tion  immortelle  par  la  beauté  d-e  nous.  Cet  Ouv.  fut  réfuté  par  St.  Me- 
foh  coloris  , la  noblclTe  de  fon  ex-  thodius , Evêque  de  Tyr  , par  Eufe- 
preffion  , 8c  la  perfettion  de  fon  be , par  Appollinaire , pat  St.  Au» 
Deflèin.  Ces  gr.  qualités  le  failoicnt  gufiin  , par  St,  Jérôme  , pat  St.  Qf • 
Jtmt  II.  S-V 
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fille  & par  Théodoret.  L’Empereur 
Théodofc  le  Grand  fit  brûler  les 
livres  de  Porphyre  en  388 

PORRE'E  , ( Gilbert  de  la  ) natif 
de  Poitiers  , fut  Chanoine  , puis 
Evêq.  de  cette  Ville  dans  le  XII  il. , 
après  avoir  enfeigné  la  Philofophie 
& la  Théologie  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire.  C'éroit  l'un 
des  plus  Içavans  Hommes  de  fon 
tems  ; mais  ayant  voulu  expliquer 
le  Myftere  de  la  Trinité,  plutôt  fé- 
lon les  maximes  d’Ariftote  , que  fui- 
vant  le  langage  de  l'Ecriture,  il  fut 
accufé  d'enfeigner  pluf.  etreursdans 
un  Traité  qu'il  avoit  compofé  fur  ce 
Myftere.  Saint  Bernard  & les  Ar- 
chidiacres de  Poitiers  le  déférèrent 
au  Concile  tenu  à Reims  par  Eu- 
gène 111 , en  1 148 , 8c  ce  Pape  ayant 
traité  cette  affaire  à la  fin  du  Con- 
cile, Gilbert  de  la  Portée  le  rétrac- 
ta. 11  m.  en  1 1 $4. 

PORSENNA,  Roi  d'Hétturie  , 
dont  la  Capitale  étoit  Clufivm  , au- 
jourd’hui Chiufi  en  Tolcane  , alla 
affiéger  Rome  , 507  avant  J.  C.  , 
pour  rétablir  Tarquin  te  Superbe. 
Ce  liège  réduifit  les  Romains  à la 
derniere  extrémité  ; mais  le  cou- 
rage de  Clelie  , d’Horatius  Codes , 
fcc  de  Mutins  Scevola  , contribuè- 
rent au  falut  de  Rome  ; 8c  firent 
lever  le  liége^»  Porfenna  , qui  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  fon 
pais  , où  il  m.  laiiïant  un  fils  nom- 
mé Arum. 

FORT  A , ( Jean-Baptifte  ) Gentil- 
homme Napolitain  , mort  en  r 5 1 5 , 
à 70  ans  , s’eft  rmdu  cél.  par  fon 
application  aux  Belles -Lettres  8c 
aux  Sciences  , fur-tout  à l’étüdc  des 
Mathématiques  , de  la  Médecine 
& de  l’Hiftoire  Naturelle.  Il  ténoit 
iouvent  chez  lui  des  Aflemblées 
d’Hommes  de  Lettres,  8c  les  Etran- 
gers y étoient  bien  reçus.  On  a de 
lui  un  Traité  fort  curieux  fur  les 
Notes  occultes  des  Lettres  , de  Oc- 
culeis  Litrerarum  Notis , C.  à d.  fur  la 

maniéré  de  cacher  fa  penfée  dans 
l’Ec  iture  , ou  de  découvrir  celle 
des  autres.  Porta  eft  encore  Auteur 
d’un  Traité  de  Phyfionomie  , 8c  de 
' ^ lui.  autres  Ouv. , par  lefquels.on 
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voit  qu’il  donnoit  tête  baillée  dan* 
l’Aftrologie  judiciaire. 

PORTA  , C Jofeph  ) habile  Pein- 
tre, prit  le  furnomdc  Salviati,  dont 
il  étoit  Eteve.  Il  excelloit  dans  la 
Peinture  àfrefque  8c  à l’huile.  Il  m. 
à Venife  en  1 s 8 $ , à 50  ans  , étant 
né  en  153$  , à Caftelnucrvo  , dans 
leGarfignagna. 

PORTE  , C Châties  de  la  ) Duc 
de  la  Meilleraic  , Pair , Maréchal  , 
8c  giand-Maitte  de  l'Attilletie  de 
France,  étoit  Fils  de  Charles  de  la 
Porre  , Gentilhomme  ordinaite  de 
la  Chambre  du  Roi.  Il  le  fignala  en 
plufieuts  fiéges  8c  combats  , 8c  s’a- 
vança extrêmement  par  fon  mérite 
8c  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , fon  patent.  II  paûoit  pour 
l’Homme  de  fon  tems  qui  entendoit 
le  mieux  les  fiéges.  LeRoierigea  en 
fa  faveur  la  Terre  de  la  Meilleraic 
en  Duché-Paitie.  Il  mourut  à Paris 
à l'Aifenai  , le  g Féviict  1664  à 
61  ans. 

PORTES  , ( Philippe ‘des  ) céléb. 
Poète  François  , natif  de  Chartres  , 
fut  en  grande  faveur  à la  Cour  du 
Roi  Heti  III , qui  le  fit  fon  Leâeut , 
8c  lui  donna  L’Abbaïe  de  Tyton  , 
8c  d’auttes  Bénéfices  qui  valoient 
10000  écus  de  tentes.  11  avoit  un 
génie  excellent  pour  la  Poëfie  , 8c 
la  Langue  Françoife  lui  eft  redeva- 
ble d'une  partie  de  fa  beauté.  C'eft 
lui  qui  la  purgea  de  ce  mélange  ri- 
dicule de  grec  8c  de  latin  qui  étoit 
en  ufage  avant  lui.  Il  m.  en  1616, 
à 6 1 ans,  laiftant  une  Traduit.  des 
Pfeaumes  en  vers  françois  , qui  eft 
eftimée,  8c  d’auties  Poëfies  fiançoi- 
fes.  Il  étoit  Oncle  de  Regnier  le  Sa- 
tyrique , 8c  Frète  de  Joachim  des 
Fortes , Auteur  d'un  Abrégé  de  la 
Vie  du  Roi  Charles  IX. 

PORTUS  , ( François  ) fçavant 
Ecriv.  du  XVI  fiécie-  natif  de  Can- 
die , enfeigna  la  Langue  grecque  à 
Ferrate  , puis  à Geneve,  avec  beau- 
coup de  réputation.  Il  m.  en  cetts 
detniere  Ville  , en  1581,  à 70  ans. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  Pin- 
dare  , fur  Thucidide  , fur  Loogin  , 
8c  fur  pluf.  autres  Auteurs  grecs. 
Emilius-Ponus , fon  Fils  , fe  ten- 


à Heidelberg.  On  a de  lui  une  Tra- 
duction de  Suidas  , & d’autres  Ouv. 
Ces  deux  Ecrivains  étoient  Calvi- 
niftes. 

PORUS  , Roi  d'une  partie  des 
Indes  , entre  les  Fleuves  Hydafpes 
& Acefines  , ayant  été  vaincu  par 
Alexandre,  528  av.  J.  C.  fut  con- 
duit devant  lui.  Ce  Prince  lui  de- 
manda de  quelle  maniéré  il  vouloit 
être  traité:  En  Roi , répondit -il. 
Alexandre  infiftant  pour  le  faire 
expliquer  : En  Roi  , reprit  - il  , ce 
mot  comprend  tour.  Cette  intrépidi- 
té , jointe  à fa  valeur  , lui  firent 
obtenir  tout  ce  qu’il  exigeoit  } car 
Alexandre  le  reçut  au  nombre  de 
fes  Amis  8c  le  rétablit  dans  fon  Ro- 
yaume. Porus  fuivit  enfuite  ce 
Conquérant  avec  fes  Troupes  , pen- 
dant le  cours  de  fon  expédition  dans 
les  Indes. 

POSSEVIN , Ç Antoine  ) célébré 
Jéfuitedu  XVI  tiède,  natif  deMan- 
toue  , prêcha  avec  applaudillèment 
en  Italie'  8c  en  France , 8c  fut  en- 
voyé , par  le  Pape  Grégoire  XIII , 
dans  les  principales  Cours  de  l'Eu- 
rope , pour  des  affaires  importan- 
tes. Il  m.  à Ferrare  , le  26  Février 
1611 , à 78  ans.  On  a de  lui  une  Bi- 
bliothèque facre'e  , un  Apparut  J acre  , 
8c  divers  autres  Ouv.  en  latin.  Le 
P.  Dorigni  , Jéfuite  , a éctit  fa  vie. 
Il  faut  bien  fe  garder  de  le  confon- 
dre avec  Antoine  PoiTevin  , fon  Ne- 
veu , Médecin  de  M^ntoue  , dont 
on  a aullî  divers  Ouv. 

ROSSID1US,  Evêque  deCalame  , 
8c  Ditciple  de  St.  Auguftin , aflifta 
à la  mort  de  ce  St.  Do&eur  en  430. 
On  a de  lui  la  Vie  de  St.  Auguftin  , 
ton  Maître  , d'un  ftyle  affez  limple. 
Il  y a joint  le  Catalogue  des  Ouv. 
de  ce  Pere. 

P OS  SI  N.  ( Pierre^  Voyez.  Pous- 

f INES. 

P O ST  EL,  ( Guillaume  ) fameux 
Ecriv-  du  XVI  tiède,  natif  deBaren- 
ton  , au  Diocèfe  d’Avranches,  ayant 
perdu  à l'âge  de  8 ans  , ton  Pere 
8t  fa  Mere  , s’appliqua  tellement  i 
U le&ure  , qu’il  fut  leçu  Maître 


11  vint  enfuite  à Paris  , où  il  trouva, 
moyen  de  faire  fes  études  dans  un 
Collège  de  l'Univerfité  , en  fervant 
quelques  Régens.  Il  acquit  par  ton 
application  à l’étude  8<  par  fes  ta- 
lens , une  efpéce  de  fcience  univer- 
fclle  , 8c  fut  envoyé  par  le  Roi  Fran- 
çois I en  Orient , d'où  il  rapporta 
divers  MSS.  Il  cnfeigna  enfuite  à 
Paris  , 8c  patTa  pour  l'un  des  plut 
habilles  Hommes  de  fon  tems'aans 
la  connoiffance  des  Langues  orien- 
tales 8c  des  Mathématiques.  Depuis, 
étant  à Venife  , il  te  livra  aux  rêver 
ries  8c  aux  vitions  d’une  vieille  Fil- 
le avec  laquelle  il  fit  amitié.  U s’en 
infatua  tellement,  qu'il  foutint  , 
dans  un  Livre  fait  â ion  fujet  , que 
la  rédemption  des  Femmes  n'avoic 
pas  encore  été  achevée,  8c  que  cette 
Vénitienne  , qu’il  nommoit  la  Mert 
Jeanne,  devoir  accomplir  elle-mê- 
me ce  grand  Ouv.  Sur  la  fin  de  ta 
vie  , il  fe  retira  dans  le  Prieuré  de 
St.  Martin-des-Champs , à Paris,  oà 
il  m.  le  e Sept.  1 581,  i 96  ans.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d’Ouvra- 
ges,  dont  le  plus  connu  eft  celui, 
de  Orbis  Concordiâ. 

POTAMON,  d’Alexandrie,  ha- 
bile Philofophe  du  tems  de  l’Empe- 
reur Augufte  , fut  Chef  de  la  Sefte 
des  Philofophes  , qu’on  appelle 
Eledive , parce  qu’il  choififfoit  dans 
les  autres  ce  qu'il  jugeoit  être  le 
plus  véritable,  fans  s'attacher  à au- 
cun en  particulier. 

POTER  , ( Paul ) habite  Peintre 
Hollandois,  naquit  à Enchuyfen  en 
1625.  U excella  dans  le  Payfage  ; Se 
l’on  admire  fur-tout  l’art  avec  le- 
quel il  a tendu  les  différens  effets  , 
que  l’atdeur  8c  l’éclat  d’un  Soleil 
vif  8c  brûlant  peuvent  produire  fut 
la  campagne.  Ses  Animaux,  font 
rendus  avec  tant  de  vérité , qu’ils 
temblent  animés , dans  fes  Tableaux. 
Il  m.  à Amfterdam  en  1654,  fes  Ta- 
bleaux font  rates  , chers , 8c  trèi- 
recherchés. 

S.  POTHIN  , premier  Evêque  de 
Lyon  dans  le  II  fiée,  étoit  Ditciple 
de  S.  Polycarpe , qui  l'envoya  dan| 
Sb  i) 


3**  ,ÏO 

les  Gaules.  !1  étoit  âgé  de  po  ans, 
loifque  1a  perfécuüon  s'étant  éle- 
vee  fous  l’Empire  de  Marc-Autele  , 
l’an  177  de  J-  C. il  fut  conduit 
vêts  les  Magiftrats  de  Lyon,  à la 
vue  d’une  multitude  de  Payens,qui 
crioient  contie  lui.  Le  Gouverneur 
lui  demanda  alors  quel  étoit  le  Dieu 
des  Chrétiens  ; Vous  le  connoterez.  , 
répondit  St.  Pothiu  , fi  vous  en  êtes 
digne,  Après  cette  ireponfe  , on  le 
maltraita  • cruellement  , 8c  on  le 
train!  en  prifon  , où  il  m..  deux 
jours  aptes.  St.  Irenéc  fut  ion  Suc- 
cefleur. 

POTIER,  ("Louis  ) Seigneur  de 
Gelvres  , & Sécrétaire  d’Etat , étoit 
le  fécond  Fils  de  .Jacques  Potiet  , 
Seigneur  de -Blancmefhil , Concil- 
ier au  Parlement , d’une  noble  8c 
ancienne  famille  de  Paris , qui  a 
fourni  pluf.  gr.  Hommes  à la  Fran- 
ce. Il  le  forma  alors  aux  affaires  , 
lbus  M.  de  Villeroy  , Sécrétaire 
d’Etat,  8c  s’acquit  enfuite  , par  fon 
zélé  & par  fa  fidélité  , la  confiance 
des  Rois  Henri  III  , Henri  IV  , & 
Louis  XIII.  Il  rendit  à ces  Princes 
de  gr.  fcrvices  durant  les  guerres 
civiles,  8c  mour.  le  25  Mars  1630. 
René  Potier , fon  Fils  aîné  , Comte 
de  Trefme  en  Vallois  , fut  Capitai- 
ne des  Gardes  du  Corps  , Gouver- 
neur de  Chatons,  8cc.  Sa  Terre  de 
Trelme  fut  érigée  en  Duché-Pairie 
en  r «4*  , fous  le  nom  de  Gelvres. 
Bernard  Potier , fbn  fécond  Fils  , 
fut  Lieutenant  général  de  la  Ca- 
valerie Légère  de  France  , 8c  m.  en 
1662.  Enfin  , Antoine  Potier  , (on 
trofiéme  Fils,  fut  Sécrétaire  d’Etat , 
8c  fit  paroître  beauc.  d’habileté  dans 
les  affaires  & les  négociations.  11m. 
le  rj  Sept.  i62t. 

POTTER  , ( Chriftophe  ) fçavant 
Théologien  Anglois  du  XVII  liécle, 
nâquit  en  i$9i  , & fut  élevé  à Ox- 
ford. H devînt  Chapelain  du  Roi 
Charles  I , puis  Doyen  de  Worcef- 
ter  , Si  Vice-Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  d’Oxford.  11  fit  paroître 
beaucoup  de  zélé  , 8c  fouftîit  avec 
confiance  pour  la  caufe  du  Roi  , 
durant  les  Guerres  civiles  d’Angle- 
teue  , oc  qui  le  fit  nommer  au 
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Doyenné  de  Durrham  en  164s  ; 
mais  il  m.  environ  2 mois  apres  » 
avant  que  d’en  avoir  pris  poffeflion. 
On  a de  lui  divers  Ouv-  qui  font 
efhmés.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Potter  , autre  fçavant 
Théologien  Anglois  du  XVII  liécle  , 
dont  on  a aulfi  plulieurs  Ouv.  Il  m. 
en  1678. 

POUGET  , ( François-Amé  ) ha- 
bile Prêtre  de  l'Oratoire  , Do&eur 
de  Sorbonne  , 8c  Abbé  de  Cham- 
bon  , nâquit  à Montpellier  en  1 666. 
Il  fut  fait  Vicaire  de  la  Paroiffe  de 
St.  Roch  à Pâtis  en  1692  , 8c  ce  fut 
en  cette  qualité  qu’il  eut  part  à la 
converfion  du  cél.  de  la  Fontaine  , 
dont  il  donna  une  Rëlatipn  curieu- 
fe  8c  détaillée  dans  une  Lettre  qui 
fe  trouve  dans  les  Mémoires  dix 
Pere  Defmolcts.  Il  eut  la  confiance 
des  Evêq.  de  Montpellier  ôc  de  St. 
Malo  , 8c  m.  à Paris,  dans  la  Mai- 
fon  de  St.  Magloire,  en  172)  , à $7 
ans.  Son  principal  Ouv.  eft  le  Livre 
connu  fous  le  nom  de  Cate'cbifme  de 
Montpellier  , dont  l'Edition  la  plus 
recherchée  eft  celle  de  Paris  , en 
1702  , in- 40.  Il  avoir  lui -même 
traduit  cet  Ouvrage  en  latin  , 8c 
il  vouloit  le  publier  avec  les  PafTa- 
ges  entiers , qui  ne  font  que  cités 
dans  l’Original  françois;  mais  étant 
mort  avant  que  d’avoir  exécuté  ce 
deflein  , le  Pere  Defmolets  , fon 
Confrère,  acheva  ce  travail,  8c  le 
mit  au  jour  en  1725  , en  2 volumes 
in- fol. 

POULLAIN.  Voyez.  Earre. 

FOURBUS  , ( François  ) habile 
Peintre  , apprit  les  Elémens  de  fon 
Ait , de  Pierre  Fourbus  fon  Pere  , 
Peintre  8c  Ingénieur.  11  excella  dans 
le  Paifage,  8c  encore  plus  dans  le 
Portrait,  8c  m.  à Anvers  en  1540. 
François  Pourbus  , fon  Fils  8c  fon 
Elève  , l'cgala  dans  le  Portrait  , 8c 
le  furpafla  meme.  Le  coloris  de  ce 
dernier  eft  admirable',  fes  draperies 
bien  jettées , fes  ordonnances  bien 
entendues  , 8c  fes  expreffions  vraies 
8c  nobles.  Il  mourut  à Paris  en 
1622. 

POURCHOT  , ( Edme  ) célébré 
Profcfl’.  de  Fhiloiophic  dam  l’üair 
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verlité  de  Paris  , nâquit  au  village 
de  Poilly , près  d’Auxetre , en  1 6 5 1 , 
de  parens  obfcurs.  Etant  venu  à Pa- 
lis pour  y achever  fes  études  , il  s’y 
diflingua  , ôc  devint  Profefl'eur  de 
Philolophie  au  College  des  Gral- 
fins  , puis  en  celui  de  Mazarin.  U 
fut  lèpt  fois  Reâeur  de  l’Univer- 
fité  , 6c  travailla  avec  zélé  a la  dé. 
fenfc  de  fes  droits  ôc  au  maintien 
de  fa  difcipline.  U lia  amitié  avec 
M.  Maclef  , ôc  apprit  l’hébreu  fé- 
lon fa  méthode.  11  m.  à Paris  , le 
21  Juin  1734,  à 83  ans.  On  a de 
lui  pluf.  Ecrits,  & un  Cours  de  Phi- 
lofophie  , intitulé  InJUtutiones  Phi- 
lofophic a. 

POURFOUR  , fFrançoisJ  {{avant 
Médecin  natif  de  Paris,  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Petit  , étudia  à 
Montpellier  fous  M.'  Chirac  , & à 
Paris  fous  MM.  Duverney  , de  Tour- 
nefort  ôc  l’Emery.  Il  s’acquit  l'efti- 
me  de  ces  fçavans  Hommes  , ôc  fut 
reçu  de  l’Académie  des  Sciences  en 
1722.  Il  s’acquit  une  grande  répu- 
tation , fur-tout  pour  la  Cure  des 
Maladies  des  Yeux.  Il  m.  à Paris  , 
le  18  Juin  1741.  Il  étoit  né  dans  la 
même  Ville  , le  24  Juin  1664.  On 
a de  lui  plulieurs  fçavans  Ecrits  3 
dont  la  plupart  fe  trouvent  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  des 
Sciences. 

POUSSIN  , ( Nicolas  ) très-céléb. 
Peintre  François  , nâquit  à Andely 
en  Normandie  en  1594  , d’une  fa- 
mille noble  , mais  très- pauvre.  La 
violente  inclination  qu’il  fe  fentoit 
pour  la  Peinture  , le  détermina  à 
venir  à Paris  à l'âge  de  18  ans  pour 
s’y  inftruire.  Il  eut  d’abord  beauc* 
de  peine  à lublifler  3 mais  quelque 
tems  après  , fes  grands  talens  lui 
attirèrent  des  Pratiques  ôc  le  firent 
connoître.  Il  quitta  Pays  à l’âge  de 
30  ans  , ôc  alla  à Rome  , oit  il 
trouva  le  Cavalier  Matin  , qui  lui 
fit  mille  cateffes  , ôc  qui  parla  avan. 
tageufement  de  lui  au  Card.  Barbe- 
xin  3 mais  le  Cavalier  Matin  étant 
mort  peu  de  tems  après  , le  Pouflin 
fe  trouva  fans  reflource.  11  vécut 
long-tems  retiré  , s’occupant  à exa- 
miner les  Tableaux  des  gr.  Maîtres 
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ôc  les  Figures  antiques.  Il  s’attacha 
fur-tout  a Raphaël  ôc  au  Domini- 
quin  , comme  à ceux  qu’il  croyoit 
avoir  le  mieux  réufli  dans  l'inven- 
tion , dans  la  corre&ion  du  Deflein , 
ôc  dans  l’exprcflion  des  pallions  de 
l’Ame  3 trois  chofes  qu’il  regarda 
toujours  comme  les  plus  eflenticl- 
les  à la  Peinture.  Quelques  années 
après  , fa  réputation  s’étant  répan- 
due en  Italie  , en  France  , ÿc  dans 
toute  l’Europe  , M.  des  - Noyers  , 
Minière  d'Etat  ôc  Surintendant  des 
Bâtimens  de  Louis  XIII  , le  rappella 
en  France  , lui  afligna  une  penlion, 
ôc  lui  donna  , aux  Thuilleries  , un 
logement  tout  meublé.  Le  Pouflin 
fit  , pour  la  Chapelle  du  Château  de 
S.  Germain,  le  Tableau  de  la  Cc- 
ne  , ôc  celui  qui  efi  à. Paris  dans  le 
Noviciat  des  Jéfuitess  mais  quelque 
tems  après  , no  le  plaifaht  point  à 
la  vie  tumultueufe  de  Paris  , ôc  cha- 
grin des  mauvais  difeours  que  l’E- 
cole de  Vouée  répandoit  contre 
lui  • il  demanda  la  permiflion  de 
retourner  à Rome  , lous  prétexté 
de  mettre  ordre  à fes  affaires  do- 
mefliques  ôc  d’en  emmener  fa  Fem- 
me. Quand  il  y fut  arrivé  , il  ne 
voulut  plus  revenir  en  France  5 il 
vécut  à Rome  dans  une  honnête  mé- 
diocrité , ôc  ne  penlâ  jamais  à s'en- 
richir. Un  jour  le  Prélat  Maflïmi  , 
qui  a été  depuis  Cardinal  , l’étant 
allé  voir  , ôc  la  converfation  ayant 
duré  jufqu’à  la  nuit  , le  Pouflin  , la 
lampe  à la  main  , l’éclaira  le  long 
de  l’efcalier  , ôc  le  conduilrt  jufqu’à 
(on  carcfle  ; ce  qui  fit  tant  de  peine 
au  Prélat , qu’il  ne  put  s’empêcher 
de  dire  ^ Je  -vous  plains  beaucoup  , 
M.  Pouffin  , Je  ri avoir  pas  feulement 
un  Valet  : Et  moi , répondit  le  Pouf- 
lin , je  vous  plains  beaucoup  plus  , 
Monfeigneur  , d'en  avoir  un  fi  grand 
nombre.  Les  biens  du  Pouflin  ne  paf- 
foient  pas  60000  liv.  Il  m.  à Ro- 
me , à moitié  paralytique  , en  166  s , 
à 71  ans.  Il  cxcelloit  fur-tout  dans 
le  Deflein  ôc  dans  l’exprelfion  des 
pallions.  Felibien  a écrit  fa  Vie , 
ôc  y a donné  la  Lille  de  fes  Ta- 
bleaux. 

FOUSSINES  , Pojfnus  , ( Pierre^ 
B b iij 
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habile  Jéfuite  de  XVII  fiecle  , natif 
de  Narbonne  , demeura  long-tems 
à Rome  , où  il  le  fit  eftimer  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suede,du  Card. 
Barberin  , 8c  de  pluf.  autres  Per- 
fonnes  illuftres.  U Içavoit  bien  la 
Langue  grecque  > 8c  il  ecoit  tres- 
verfe  dans  l'étude  des  Peres.  On  a 
de  lui  des  Traduft.  d’un  gr.  nombre 
d'Ecrivains  grecs  , avec  des  Notes  ; 
Une  Chaîne  des  Peres  grecs  fur  St. 
Marc  ,8c  d’autres  Ouv.  11  mour.  en 
i6ts  , à 77  ans. 

POYET  , ( Guillaume  ) Chance- 
lier de  France  , étoit  Fils  de  Guy 
Poyet  , Avocat  8c  Echevin  perpé- 
tuel d'Angers.  Après  avoir  étudié 
dans  les  plus  célébrés  Univerlités  du 
Royaume  , il  vint  à Paris , où  il 
parut  avec  tant  d'éclat  dans  le  Bar- 
reau , que  Louile  de  Savoie  , Mere 
du  Roi  François  1 , le  choilit  pour 
foutenir  les  prétentions  qu'elle  avoit 
contre  le  Connétable  de  Boubon. 
Poyet  ayant  plaidé  cette  Caufè  avec 
fuccès , la  Princeffe  lui  obtint  du  Roi 
la  Charge  d’Avocat  général.  Il  de- 
vint enfuite  Prefident  -à  - Mortier  , 
puis  Chancelier  de  France  en  i$jg  i 
tnais  ayant  déplu  i la  Reine  de  Na- 
varre & à la  Ducheflc  d'Etampes , 
il  fut  arrêté  , en  154a  , privé  , en 
2545  , par  Arrêt  du  Parlement , de 
toutes  les  Dignités,  déclaré  inhabile 
à tenir  aucune  Charge , 8e  condam- 
né à 100000  liv.  d’amende.  11  m.  en 
2J4»  , à 74  ans, 

P RADON  , Poëte  françois  , 
natif  de  Rouen  , mort  au  mois  de 
Janvier  169*.  On  a de  lui  des 
Tragédies  , qui  ne  (ont  point  efti- 
mées. 

PRASLIN.  Voyez,  CHOiSEtrt. 

PRAT  , ( Antoine  du  ) Chance- 
lier de  France , puis  Cardinal , 8e 
l'un  des  plus  gt.  Politiques  du  XVI 
lïécle  , étoit  Fils  d’Antoine  du  Prat , 
Seigneur  de  Veyrieres  , d’une  fa- 
mille noble  8c  ancienne  d’Auver- 
gne. Il  parut  d’abord  avec  diftinc- 
tion  entre  les  Avocats  du  Parlement 
de  Paris , 8c  fut  fait  Lieutenant  géné- 
jal  au  Bailliage  de  Montferrant  , 
puis  Avocat  général  au  Parlem.  de 
Touloufe  , Ce  Maître  des  Requêtes 
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de  l’Hôtel  du  Roi  Louis,  XII.  U pré- 
lida  , en  cette  qualité  , aux  Etats  de 
Languedoc  par  ordre  du  Roi , de- 
vint premier  Préfident  du  Parlement 
de  Paris  en  r$o7  , 8c  enfin  Chan- 
celier de  France  , le  7 Janv.  rsrs. 
Les  Hifloriens  conviennent  que  ce 
Chancelier  avoit  de  grands  talens 
8c  beauc.  de  capacité  pour  les  affai- 
res,- mais  ils  l’accufent  d'avoir  irrité 
Louife  de  Savoye  contre  le  Con- 
nétable de  Bourbon  , dans  l’efpé- 
rance  de  profiter  d'une  partie  de  la 
dépouille  de  ce  Prince.  Il  en  eut  en 
effet  les  Baronies  de  Thiern  8c  de 
Thouri.  C’eft  lui  qui  perfuada  au 
Roi  François  I de  rendre  vénales  les 
Charges  de  Judicature  , d'augmen- 
ter les  Tailles , 8c  de  créer  de  nou- 
veaux Impôts  , fans  attendre  l’Oc- 
troit  des  Etats  du  Royaume  ; 8c  il 
l’engagea  aulli  à abolir  la  Pragma- 
tique- San&ion  dans  la  Conférence 
que  ce  Prince  eut  à Bologne  avec  le 
Pape  Leon  X , le  1 9 Déc.  1 $ 1 5 , où 
le  fit  le  Concordat.  Le  Chancelier  , 
ayant  perdu  fa  Femme  , embrafTa 
l'Etat  eccléfiailique  , 8c  parvint 
aulfi-tôt  aux  premières  Dignités  de 
l’Eglife.  11  fut  fucceffivement  Evê- 
que de  Meaux  , d’Albi  , de  Valen- 
ce , de  Die  8c  de  Gap  ; Archevêque 
de  Sens  , Abbé  de  Fleury  , 8cc.  en- 
fin , Cardinal  en  rsz7-  On  dit  que 
fur  la  fin  de  fa  vie  il  devint  fi  gros  , 
qu’on  fut  obligé  d'échancrer  fa  ta- 
ble pour  faire  place  à fon  ventre. 
Il  mour.  dans  fon  Château  de  Nan- 
touiller , le  9 Juillet  r 53  5 , à 71  ans. 
Il  eut  beauc.  de  part  aux  affaires  ci- 
viles 8c  eccléfiaftiques  de  fon  tems, 
8c  fut  Légat  à Larere,  en  France.  Il 
lailTa  , de  Françoife  de  Veny  , là 
Femme , Fille  de  Michel  , Sei- 
gneur d’Arboufe  , Antoine  du  Prat  , 
Seigneur  d^  Nantouillet , 8c  Pré- 
vôt de  Paris  en  r$47,  8c  Guillau- 
me du  Praf,  Evêque  de  Clermont  , 
qui  aliilla  au  Concile  de  Trente , 
fous  le  Pape  Paul  III , fonda  le 
Collège  de  Clermont  à Paris , pour 
les  Jéluites,  8c  m.  le  zz  Oâ.  rs6o, 
à $}  ans. 

PRAXAGORAS  d'Athènes  , com- 
pofa  , à l'âge  de  1 » ans , l'Hifloire 
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des  Rois  d’Athènes  , en  i Livres  , & il  donna  la  première  Edition  de  fe* 
à zz  ans  , la  Vie  de  Conftantin  le  Elément  de  Marhématiquet.  Il  entra 
Grand  , dans  laquelle,  quoique  la  même  année  ( 167  j ) dans  la  Con- 
Payen  , il  parle  très-avantageufe-  grégation  de  l’Oratoire,  & y enl’ci- 
ment  de  ce  Pr.  Il  avoir  aulïï  écrit  gna  les  Mathématiques  avec  une 
l’Hiftoire  d’Alexandre  le  Grand.  On  réputation  extraordinaire  , fur -tout 
croit  qu’il  vivoit  fous  Confiance  , à Angers.  11  mour.  à Marines  , le  S 
vers  J4s  de  J.  C.  Juin  1690.  La  meilleure  Edition  de 

PRAXITELES  , très-cél.  Sculp-  les  Elément , eft  celte  de  16S9  , en 
teur  Grec  de  l’Antiquité  , vivoit  z vol.  in- 40.  On  y trouve  un  très- 
vers  364  av.  J.  C.  un  peu  avant  le  grand  nombre  de  problèmes  eu- 
xégne  d’Alexandre  le  Grand.  Tons  rieux  , dont  les  jeunes  Mathémati- 


les  anciens  Ecriv.  ont  parlé  avec 
éloge  de  les  Statues,  8c  fur -tout 
de  la  Venus  qu’il  fit  pour  la  ville, 
de  Gnide  : cette  Statue  étoit  û ad- 
mirable , que  le  Roi  Nicomedes  of- 
frit aux  Gnidiens  de  les  affranchir 
du  Tribut  qu’ils  lui  payoient , s’ils 
vouloient  la  lui  donner  ; mais  ils 
le  refuferent , & aimèrent  mieux 
payer. 

PREPOSITIVUS  , ( Pierre  ) cél. 
Théologien  Scholaftiquc  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  , florifloit  au  com- 
mencement du  XIII  Cécle.  Il  nous 
telle  de  lui  une  Somme  de  Théolo- 
gie, qui  n’a  point  encore  été  im- 
primée , quoiqu’elle  foit  meilleu- 
re que  beaucoup  d’autres  , dont  il 
y a eu  un  grand  nombre  d’Edi- 
lions. 

PRESLE  , ( Raoul  de  ) Avocat 
général  au  Parlement  de  Paris  , puis 
Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du 
Roi  Charles  V , fut  Hifiorien  8c 
Poète  de  ce  Prince  , par  ordre  du- 
quel il  traduilit  en  françois  U Cité 
de  Dieu  , de  St.  Augufiin.  Il  m.  en 
1382.  Sa  Traduft.  a été  imprimée 
à Abbeville  en  1485  , 8c  à Paris  en 
z $ 3 1 • U étoit  Fils  naturel  de  Raoul 
de  Prefle  , Seigneur  de  Pizy  , qui  a 
fondé  à Paris  le  Collège  de  Prefle. 

PRESTET,  ( Jean  ) Prêtre  de 
l’Oratoire  , 8c  l’un  des  plus  habiles 
Mathématiciens  du  XVII  fiée,  étoit 
Fils  d’un  Huifiier  de  Châlons-fur- 
Saône.  Il  vint  jeune  à Paris  , ,8c 
après  Tes  études,  il  entra  au  fervice 
du  P.  Mallebranche,  qui , lui  trou- 
vant des  difpolitions  pour  les  Scien- 
ces , lui  apprit  les  Mathématiques. 
Le  Difciple  y fit  en  peu  de  tems  de 
ü gr.  progrès , qu’à  l’âge  de  27  ans 


ciens  peuvent  fe  fervir  comme  d’e- 
xemples pour  s’exercer.  C’eft  prin- 
cipalement en  ce  point  que  l’Ou- 
vrage du  Pere  Prcftct  eft  rccomma- 
dable. 

PRESTRE , ( Sebaftien  le  ) Sei- 
gneur de  Vauban  , Maréchal  de 
France , Commifiaire  général  des 
Fortifications  , 8c  le  plus  grand  In- 
génieur que  la  France  ait  produit  t 
étoit  Fils  d’Urbain  le  Preftre  , Sei- 
gneur de  Vauban,  8c  d’Emée  de 
Carmignole.  Il  naquit  le  r Mai 
1633,  8c  commença  à porter  les 
armes  dès  l’âge  de  17  ans.  Ses  ta- 
lens , 8c  Ion  génie  extraordinaire 
pour  les  Fortifications  , le  firent 
aufli-tôt  connoître  , 8c  parurent 
avec  éclat  aux  lièges  de  Sainte-Me- 
nehould  en  2652  8c  1653  , de  Ste- 
nay  en  16  S4,  8cc.  M.  de  Vauban 
parvint  par  fon  mérite  8c  par  fes 
fcrvices  aux  premières  Dignités  mi- 
litaires. U fut  nommé  Gouverneur 
de  la  Citadelle  de  Lille  en  r««8  , 
Commifiaire  gén.  des  Fortifications 
de  Fr.  en  167»  > Ce  eut  le  comman- 
dement en  Flandres  du  côté  de  la 
Mer,  en  i6»g.  Enfin,  il  fut  fait 
Maréchal  de  Fr.  le  24  Janv.  1703  , 
8c  m.  à Paris  , le  30  Mars  1707  , à 
74  ans  , après  avoir  porté  la  ma- 
niéré de  fortifier  les  places  , de  les 
attaquer  8c  de  les  défendre  à un  dé- 
gré  de  perfc&ion  auquel  perfonne 
n’étoit  parvenu  avant  lui.  Il  en 
avoit  fortifié  plus  de  300,  8c  avoit 
eu  la  conduite  principale  8c  la  di- 
reéèion  en  chef  de  s 3 lièges  3 mais 
il  n’eut  point  l’occalîon  de  mettre 
en  oeuvre  fon  habileté  à défendre 
les  Places , les  Ennemis  de  la  Fr. 
ne  s’étant  jamais  préfentés  poux 
Eb  iv 
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afiiéger  celles  où  il  s’étoit  renfer- 
mé. On  a de  lui  i i.  Un  traité  inti- 
tulé la  Dixme  Rayait , & on  lui  at- 
tribue un  Traité  des  Fortifications  , 
qui  eft  tres-eltimé.  Son  Neveu,  con- 
nu fous  le  nom  du  Puy-Vauban  , a 
été  auffi  un  très-cél.  Ingénieur.  II 
cil  mort  Lieutenant  général  des  Ai- 
mées du  Roi. 

PRETI  , ( Mathias  ) Peintre  cél. 
Voyez.  Caiabrois  ( le  ) 

PRETI  , ( Jérôme  ) Poète  Ita- 
lien , natif  de  Tofcane,  eft  Auteur 
de  pluf.  Pièces  , qui  font  eflimécs. 
Il  mourut  à Barcelone  , le  6 Avr. 
j 616.  , i 

■ PRIAM  , Fils  de  Laomedon  , fut 
emmené  dans  la  Grèce  quand  Her- 
cule eut  pris  la  ville  de  Troyes  ; 
mais  on  le  racheta  dans  la  fuite  , 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Triam  , mot  grec  qui  lignifie  rache- 
té. A fon  retour  , il  rebâtit  Ilium  , 
& étendit  les  limites  du  Royaume 
de  Troyes  , qui  devint  très-florif- 
fant  fous  fen  régne.  Il  époufa  Hé- 
cube  , fille  de  Ciflee  , Roi  de  Thra- 
ce , dont  il  eut  19  enfans , 8c  en- 
tr’autres  , Paris  , qui  enleva  Hele- 
ne.  Ce  rapt  fut  caufe  de  la  ruine 
de  Troyes  , que  les  Grecs  faccage- 
rent  vers  11*4  av.  J.  C.  Priam  fut 
tué  alors  par  Pyrrhus  , Fils  d'A- 
chille , au  pié  d’un  Autel , où  il  s’é- 
toit réfugié  , après  avoir  régné  jv 
ans. 

PRIAPE  , Dieu  du  Paganifme  , 
Fils  de  Bacchus  8c  de  Venus , préfi- 
doit , félon  la  Fable,  aux  Jardins  8c 
aux  aélions  les  plus  deshonnêtes. 

II  étoit  fur-tout  adoré  à Lampfaque, 
ville  de  l’Hellefpont  , lieu  de  fa 
naifiance.  On  le  metroit  dans  les 
Jardins  , fous  la  figure  d'un  Hom- 
me nud  , avec  une  barbe  & une  che- 
velure négligée  , tenant  d'une  main 
une  faucille. 

PRICE  , pricaus  , (Jean  ) habile 
Ecriv.  Anglois.  Apres  avoir  long- 
tems  voyagé , il  fe  retira  à Florence  , 
où  il  embraffa  la  Religion  Catholi- 
que. II  m.  à Rome  en  i6j6.  On  a 
de  lui  des  Notes  fur  les  Pféanmes  , 
fur  S.  Matthieu  , fur  les  Aûes  des 
Apôtres , ôc  lui  quelques  autres  Li- 
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vres  du  nouveau  Tefhmeflt.  Elit: 

font  eflimécs. 

PRIDEAUX,  ('Jean  ) fi;.  Théolo- 
gien Anglois  , naquit  à Stafford 
en  1 578  , 8c  fit  fes  études  à Oxford. 
H y devint  Profefl.  de  Théologie  » 
Refteur  du  Collège  d'Exon  , 8c  Vi- 
ce-Chancelier de  runiverfité.  U 
s'acquit  dans  ces  Places  besuc.  de 
réputation  , 8c  fit  paroitre  un  grand 
zélé  pour  les  intérêts  du  Roi  8c  de 
l'Eglife  Anglicane,  ce  qui  le  fit  éle- 
ver à l’Evêché  de  Vinchefler  en 
1641.  Il  m.  le  29  Juil.  i6$°  , à 71 
ans.  On  a de  lui  une  Apologie  pour 
•Calâubon  , des  Leçons  de  Théolo- 
gie , 8c  d'auttes  ouvrages. 

PRIDEAUX  ,r(  Humphrey  ) très- 
célèbre  Ecrivain  Anglois  • naquit 
à Padftovv  , dans  le  Comté  de  Cor- 
novvaillcs  en  1548  , d’une  bonne 
famille.  Il  fit  fes  Etudes  à Weft- 
minfler , puis  au  Collège  de  Chrifl, 
à Oxford.  Quelque-tems  après  , il 
devint  P.efteur  de  S.  Clément , Cha- 
noine de  Norvvich  , 8c  Doyen  de 
Suffolk.  Aptes  lr  mort  d’Edouard 
Pocock  , arrivée  en  ifiÿi  , on  lui 
offrit  la  Chaire  d’hébreu  à Oxford  , 
qui  venoit  de  vaquer  par  la  mort 
de  ce  Sçavant  , mais  il  la  refufa.  Il 
fut  pourvu  du  Doyenné  dé  Nor- 
vvich en  1702  , 8c  fe  fit  tailler  de  la 
pierre  en  1710,  ce  qui  interrompit 
le  cours  de  fes  études.  II  m.  à Nor- 
vvich en  1724,  univerfellement  re- 
gretté des  Sçavans.  On  a de  lui  r. 
Une  Edition  des  Marbres  d’Aton- 
del  , avec  de  fçav.  Notes.  2.  La 
Vie  de  Mahomet.  3.  L’Hiftoire  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  Teflamcnt , 
8c  d’auttes  ouvr.  en  anglois.  Son 
Hiftoire  de  l’ancien  8c  du  nouveau 
Tefiamént  a été  traduite  en  fran- 
çois  , auffi  |>ien  que  fa  Vie  de  Ma- 
homet. Elle  eft  univerfellement  eC- 
timée. 

PRIMASE  , Primafius  , Evêque 
d’Adrumete  , én  Afrique  , au  VI 
fîécle  , fe  trouva  , en  5 s 5 au  Ve. 
Concile  général' tenu  à CP.  , où  il 
s’oppola  à la  condamnation  des  3 
Chapitres.  On  a de  lue  des  Com- 
mentaires fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul  8c  fur  l’Apocalypfc.  On  lui 
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attribue  encore  un  Traité  des  Hé- 

xéfies. 

PRIMATICE  , Peintre  cétéb.  du 
XVI  li.  plus  connu  fous  le  nom  de 
Boulogne,  parce  qu’il  étoit  Gentil- 
homme Boulonnois  , fut  appelle  en 
Fiance  par  le  Roi  François  I , en 
153  r > & y in'.ioduilit  le  vrai  goût 
de  la  peinture.  Il  eut  pour  récom- 
penfe  une  Charge  de  Valet -de - 
. Chambre  du  Roi , l'Abbaye  de  S. 
Martin  de  Troyes  , 8c  l'intendance 
generale  des  Bâtimens.  11  forma 
d'excellens  Elèves  , 8c  m.  dans  un 
âge  fort  avancé. 

PR1MAUDAYE  , ( Pierre  de  la  ) 
Gentilhomme  Angevin  , Seigneur 
de  la  Primaudaye  8c  de  la  Barrée  , 
vers  1580  , eft  Auteur  d’un  Ou- 
vrage intitulé  l'Academie  franfoife  , 
qui  fut  très-bien  reçu  du  Public. 

PRIMEROSE  , ( Jacques)  fçav, 
Médecin  de  Paris  , natif  de  Bour- 
deaux  , 8c  Fils  d’un  Miniftre  Ecof- 
fois  , eft  Auteur  d’un  Livre  intit. 
de  Vulgi  erroribui  in  Medicinà  , qui 
contient  des  choies  curieufes. 

PRIOLO,  ou  Prioli , (Benjamin) 
Auteur  d’une  HiftoitedeFr.  depuis 
la  mort  de  Louis  XIII , jufqu’à  l'an 
1664  , naquit  à S.  Jean  d'Angeli 
le  1 Janv.  1602.  Il  defeendoit  de 
l'illuftre  famille  des  Prieuli  , ou 
Prioli  , qui  a donné  quelques  Do- 
ges à la  République  de  Venife  , 8c 
ht  paroitre  une  grande  palTion  pour 
les  Belles-Lettres  8c  pour  les  Scien- 
ces. Il  étudia  fous  Heinlïus  8c  lous 
Voflius , 8c  s’appliqua  à Leide  pen- 
dant 3 ans  à l’étude  des  Poètes  8c 
des  Hiftoriens  grecs  8c  latins.  De- 
là il  vint  à Paris  pour  voir  8c  pour 
confiilter  Grotius  , d’où  il  pafla  à 
Padoue  , pour  apprendre  à fond  , 
fous  Cremonius  8c  fous  Licetus  , les 
fentimens  d’Ariftote  , 8c  ceux  dés 
autres  Philofophes  de  l’Antiquité. 
Quelque  - tems  après  > il  s’attacha 
au  Duc  de  Rohan  , 8c  en  devint  le 
plus  intime  Confident.  Il  fut  em- 
ployé en  plufieurs  Négociations 
importantes  , 8c  eut  des  penlions 
confidérables- de  la  Cour.  Il  mour. 
à Lyon  en  1667  , comme  il  alloit 
à yeaife  par  ordre  de  la  Cour  de 
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France  pour  une  affaire  fecrette.  La 
meilleure  Edit,  de  (on  Hiftoire  de 
France  eft  celle  de  1686 , in-4°. 
en  latin.  Elle  eft  dédiée  au  Doge 
8c  au  Sénat  de  Venife,  qui  le  re- 
connurent pour  noble  Chevalier 
Vénitien.  On  a de  lui  diverles  au- 
tres Pièces  concernant  l'Hiftoire 
de  Françe.  U avoit  coutume  de  di- 
re que  l'Homme  ne  po/féde  que  trois 
ebofes  : l'Ame  , le  Corps  & les  Biens  ; 

8c  qu’ elles  font  perpétuellement  expo- 
fees  à trois  fortes  d'embufeades  } 1‘ A~ 
me  à celles  des  Théologiens  ; le  Corps 
à celles  des  Médecins  , & les  Biens 
à celles  des  Avocats  & des  Procu- 
reurs. 

PRIOR  , ( Matthieu  ) très-céléb. 
Poète  Anglois  , naquit  à Londres 
en  1664  , d’un  Pere  qui  étoit  Me- 
nuiiier , lequel  en  mourant  le  laifta 
fous  la  conduite  d’un  Oncle  qui 
étoit  Cabaretier.  Celui-ci  l’éleva 
avec  foin , 8c  lui  fit  faire  fes  Etu- 
des dans  l’Ecole  de  Weftminfter.  Il 
voulut  néanmoins  dans  la  fuite  lui 
faire  embraller  la  même  profeftion 
ue  lui  i mais  quelques  perfonnes  de 
iftinétion , qui  alloient  chez  fon 
Oncle  , ayant  remarque  les  talens 
du  jeune  Homme  , pcnlerent  à l'é- 
lever à quelques  poftes  plus  confi- 
dérables. Le  Comte  de  Dorfet  fut  li 
charmé  des  fes  converlations  fur  Ho- 
race , qu’il  le  prit  lous  fa  protec- 
tion , 8c  l’envoya  au  Collège  de  S. 
Jean  à Cambridge.  Prior  y fut  fait 
Bachelier  en  1686  , 8c  fut  mis  en- 
fuite  au  nombre  des  Aflociési  Pen- 
dant fon  féjour  dans  cette  Univet- 
fité  , il  lia  une  amitié  intime  avec  , 
Charles  de  Montague  , depuis  Com- 
te d'Halifax.  Après  la  révolution  , 
Prior  fut  conduit  à la  Cour  pat  le 
Comte  de  Dorfet , 8c  fut  fait , en 
i6j>o  , Secrétaire  du  Comte  de  Ber- 
keley , Plénipotentiaire  a la  Haye. 

Il  eut  le  même  emploi  auprès  des 
Ambalfadeurs  8c  des  Plénipoten- 
tiaires au  Tr.  de  Rilvvich  en  1S97*  ( 

8c  accompagna  , l'année  lùivante  , 
le  Comte  de  Portland  dans  fon  Am- 
baffade  à la  Cour  de  France.  L’an- 
née précédente  il  avoit  été  fait  Se- 
crétaire d’Etat  d’Irlande  5 8c  ci 
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1700,  il  fut  créé  Maîtres-ès  Arts  , 
conformement  aux  Ordres  du  ;Roi. 
On  lui  donna  en  même  tems  une 
Place  dans  le  Confeil  du  Commer- 
ce ôc  des  Plantations.  Il  étoit  auffi 
De'puté  dans  le  Parlement.  Prior  fut 
envoyé  en  France,  en  1711  , en 
qualité  de  Plénipotentiaire  Anglois  , 
pour  y travailler  à 1a  paix  ; niais  il 
fut  rappelle  en  Angleterre  en  171s  ; 
& par  le  confeil  du  Chevalier  Ro- 
bert Walpole  , il  fut  arrêté  , & on 
lui  intenta  un  procès  criminel  ; niais 
il  fut  rélâché  vers  la  fin  de  1717 , ôc 
fe  retira  dans  fa  Terre  de  Dovvent- 
fall.  11  m.  à Wimpole  , le  18  Sept. 
1721.  On  a de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Poëfies  Angloifes  , qui  font 
univerfellemcnt  eftimées  , ôc  dans 
lefquelles  il  s’efforce  d'imiter  Ho- 
race. 

PRISCIEN  , rrifeianui  , dofte 
Grammairien  du  VI  fiée,  dont  ou  a 
divers  ouvrages. 

PRISCILLIEN,  PrifcillUnus , Hé- 
réfiarque  , Chef  des  Prifcillianiftes  , 
fortoit  d’une  famille  noble  & riche 
d’Efpagne.  Il  étoit  très  - éloquent 
& avoit  beauc.  d’efptir  ôc  de  Icien- 
ce.  Il  étoit  fobre  , laborieux , éloi- 
gné de  toute  avarice  , ôc  eût  paffé 
pour  un  des  plus  gr.  Hommes  de 
îon  fiécle , fi  l’orgueil  ôc  l'héréfie 
n’eufient  terni  les  belles  qualités. 
11  s’adonna  d'abord  à la  Magie  , 6c 
fe  laiflâ  enfuite  entraîner  dans  les 
erreurs  des  Gnoftiques  ôc  des  Ma- 
nichéens. Son  héréfie  commença  à 
éclater  en  379,  ôc  Hygin  , Evêque 
de  Cordoue  , le  fit  condamner  au 
Concile  de  Sarragoce  en  381  , par 
les  Evêques  d’Efpagne  ôc  d’Aqui- 
taine. Après  cette  condamnation  , 
Prifcillien  fut  ordonné  Evêq.  par 
Infiance  ôc  Salvien,  fes  DiCciplcs  ; 
mais  ayant  été  condamné  de  nou- 
veau au  Concile  de  Bourdeaux  en 
38 j , il  en  appella  à Maxime  , qui 
avoit  ufurpé  l'Empire  , ôc  qui  refi- 
doit  à Trêves.  Il  y fut  condamné  , 
avec  fes  partifans  , à perdre  la  tête  , 
ce  qui  fut  exécuté  à la  follicitation 
d’idace , Evêq.  de  Munda  , ôc  d’I- 
thace,  Evêq.  de  Soflube  en  Efpa- 
gne.  Ces  deux  Evêques , fi  l’on  en 
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croit  Sulpice  Severe  , étoient  de 
très  - malhonnêtes  gens  , ôc  cher- 
choient  plutôt , dans  la  punition 
des  Prifcillianifles  , à fatisfairc  leur 
paillon  particulière , qu'à  foutenit 
la  vérité;  ce  qui  porta  S.  Martin  de 
Tours  à le  fépater  de  leur  Commu- 
nion. Les  Difciples  de  Prifcillien 
l’honorerent  comme  un  Martyr  3 ôc 
jurèrent  dans  la  fiiite  par  Ion  nom 
avec  beaué.  de  relpeéf. 

PROBUS  , ( Af.  Aurtlïus  ) Empe- 
reur Romain,  originaire  deSirmick 
en  Pannonie  , fut  élevé  dès  fa  jeu- 
neflè  aux  premières  Dignités  mili- 
taires. U fut  en  grande  cllime  au- 
près de  Gallien  , d’Aurelien  , ôc  de 
Tacite  , qui  lui  donna  le  comman- 
dement de  l'Orient.  Après  la  mort 
de, ce  dernier  Prince  , arrivée  en 
27S  , Probus  fut  proclamé  Emper. 
là  même  année.  Il  défit  Florien  fon 
Concurrent  , ôc  remporta  de  gran- 
des vi&oircs  fur  les  Germains  , les 
Gaulois  , les  Sarmathes  ôc  les 
Goths.  Il  le  ptéparoit  à aller  por- 
ter là  guerre  jUlques  dans  la  Perfe  , 
ôc  l’on  efpéroit  qu’il  alloit  rétablir 
l’Empire  Romain  dans  fon  ancienne 
Iplendeur,  lorfqu’il  fut  tué  en  282  , 
par  quelques  Soldats  féditieux  qu’il 
occupoit  , fuivant  fa  coutume , à 
des  ouvrages  publics  auprès  de  Sir- 
mich.  L'Empereur  Catus  fut  fon 
Succelleur. 

PROCACCINI  , ( Camille^  ha- 
bile Peintre  , naquit  à Bologne  en 
IS4 d,  ôc  fut  Difciple  des  Carra- 
ches.  Il  s’acquit  une  gr.  réput.  pat 
la  beauté  de  fes  Tableaux  , ôc  fe 
retira  avec  fa  famille  à Milan  , où 
il  contribua  beauc.  à l’établilfement 
de  l’Académie  de  Peinture  de  cette 
Ville.  Il  y m.  en  1S2S.  Jules-Céfar 
Procaccini  , fon  Frere  puîné  , na- 
quit à Bologne  en  1548.  U fut  aufli 
Eleve  des  Carraches , ôc  devint  ex- 
cellent Peintre  ; ce  qui  le  fit  élire 
Chef  de  l’Acad.  de  Peinture  à Mi- 
lan , où  il  m.  en  1616.  Carlo-Anto- 
nio Procaccini , le  plus  jeune  Frere 
des  deux  précédens , quitta  la  Mu- 
fique  pour  la  Peinture  , ôc  réulfit 
dans  le  Payfage  ôc  dans  l'art  de 
peindre  des  Fleurs  ôc  des  Fruits.  En- 
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fin'  , Ereolo-  Juniore  Procaccini  , 
fils  de  ce  dernier  , excella  comme 
lui  à peindre  des  Fleurs  , & réullît 
auffi  dans  les  Tableaux  d'hiftoire.  Il 
: m.  en  1676  , à *0  ans. 

PROCLUS  , Diadoeus  > cél.  Phi- 
lofophe  Grec  , Sc  fçav.  Mathémati- 
cien , qui  vivoit  vers  l'an  500  de  J. 
C.  étoit  natif  de  Lycie.  Il  fut  Dif- 
ciple  de  Syrien  , & eut  beauc.  de 
part  dans  l'amitié  de  l’Empereur 
Anafiale.  On  dit  que  dans  le  tems 
que  Vitalien  affiégeoit  CP.  , Pto- 
clus  brûla  fes  VailTeaux  avec  de 
grands  miroirs  d’airain.  Ce  Philo- 
lophe  étoit  Payen  , & écrivoit  con- 
tre la  Religion  Chrétienne.  Il  nous 
xefte  de  lui  des  Commentaires  fur 
quelques  Livres  de  Platon  , & plu- 
lieurs  autres  içavans  ouv.  écrits  en 
grec. 

S.  PROCLUS,  céléb.  Patriarche 
de  CP.  , fut  Difciple  de  S.  Jean 
Chryfoftome,  & m.  le  24  Oûobre 
447.  Il  nous  reftc  de  lui  des  Homé- 
lies , des  Epîtxes  , & d’autres  Ecrits 
en  grec. 

PROCOPE  , Prtcepius  , fameux 
Hiftorien  Grec  , natif  de  Céfarée  , 
s’acquit  beauc.  de  réputation  par 
fes  Ouvr.  fous  l’Empire  de  Jufti- 
nien  , & fut  Sécretaire  de  Belifaire 
pendant  toutes  les  guerres  que  ce 
Général  fit  en  Perfe  , en  Afrique  & 
en  Italie.  U devint  cnfuite  Sénateur, 
obtint  le  titre  à'iHufire , & fut  fait 
Préfet  de  CP.  Il  nous  refte  de  lui , 
en  grec  , deux  Livres  de  la  Guerre 
des  Perlés  , dont  Photius  a fait 
l'Abrégé  ; deux  autres  de  la  Guerre 
des  Vandales  , & quatre  de  celle 
des  Goths.  On  lui  attribue  encore 
Une  Hiftoire  fecrtee  , ou  des  Anecdo- 
tes , contre  JuAinien  & Théodore  , 
Ion  Epoufe.  Il  faut  bien  fe  garder 
de  le  confondre  avec  Procope  de 
Gaze  , Rhéteur  & Sophifte  Grec  , 
qui  vivoit  dans  le  VI  fiée,  vers  l'an 
560  , & dont  nous  avons  des  Com- 
ment. fur  Ifaïe  , & fur  d'autres  Li- 
tres de  l’Ecriture-fainte. 

PROGNE  , Fille  de  Pandion  , R. 
d’Athènes , & Sœur  de  Philomele , 
époufa  Therée , Roi  de  Thrace , dont 
elle  eut  un  Fils  nommé  Jtjt.  Elle 
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fut  métamorphofée  en  hirondelle  , 
Philomclé  en  rolfignol , & Irys  en 
failan  , lèlon  la  Fable.  Voyez.  Phi- 
IOMELE. 

PROMETHE'E  , Fils  de  Japet  , 
& Frere  d’Atlas  & d’Epimethée  , 
félon  la  Fable  , forma  les  premiers 
Hommes  de  terre  & d'eau  , & déro- 
ba le  feu  du  ciel  pour  les  animer. 
Jupiter  , irrité  de  cet  attentat,  or- 
donna à Vulcain  d'attacher  Prome- 
thée  lut  le  Mont  Caucafc  avec  des 
chaînes  de  fer,  & envoya  un  Aigle, 
ou  un  Vautour  qui  lui  déchiroit 
tous  les  jours  une  partie  du  foye. 
La  Fable  ajoute,  que  Promcrhéefut 
enfin  délivré  par  Hercule  , qui  tua 
l’Aigle  ou  le  Vautour  à coups  de 
flèches.  Les  Sçâv.  tirent  de  l’Hif- 
toire  pluf.  conjefturcs  fur  l'origine 
de  cette  Fable.  Le  dofte  Bochart  , 
en  particulier  , dans  ion  Phaleg.  , 
L.  1 C.  2 , s'efforce  de  prouver  que 
Promethée  eft  le  même  que  le  Ma- 
gog  dont  il  efi  parlé  dans  l’Ecriture- 
fainte. 

PRONAPIDE  , d’Athènes  , an- 
cien Poète  Grec  , qui , félon  Dio- 
dore  de  Scicile,  fut  le  Maître  d’Ho- 
mere.  On  dit  auffi  que  c’eft  ce  Pro- 
napide  qui  commença  à écrire  de 
gauche  à droite  , au  lieu  que  lec 
Grecs  écrivoient  avant  lui  de  droi- 
te à gauche  , à la  maniéré  des 
Orientaux. 

PRONOMUS,  Thébain  , que 
l’on  fait  Inventeur  des  Fluttes  , fur 
lefquelles  on  pouvoir  jouer  tous  les 
tons.  D’autres  attribuent  cette  in- 
vention à Diodore  de  Thébes,  ou 
à Antigenides. 

PRO  PERCE  , ( Statut  Aureliut 
Propertius)  très -céléb.  Poète  latin, 
natif  de  Moravia  , ville  d’Ombrie  , 
aujourd’hui  Bevagna  , dans  le  Du- 
ché de  Spolete  , alla  à Rome  après 
la  mort  de  fon  Pere  , Chevalier 
Romain  , qui  a voit  été  égorgé  par 
ordre  d’Augufte  , pour  avoir  fuivi  le 
parti  d'Antoine  pendant  le  Trium- 
virat. Properce  s'acquit  en  peu  de 
tems  beauc.  de  réputation  par  fon 
efprit  & par  fes  talens  , & eut  une 
grande  part  dans  l’eflime  de  Mécè- 
ne de  de  Cornélius  Gallus.  Il  eut 
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auflî  pour  Amis  , Ovide  , TibuIIe  > 
Battus  , & les  autres  beaux  Efprits 
de  Ion  tems.  Il  m.  à Rome,  19  ans 
av.  J.  C.  Il  nous  rette  de  lui  IV  LU 
vres  d’Elégies  , ou  de  fes  Amours 
avec  une  Dame  , appellée  Hottia  , 
ou  Hoftilia  , à laquelle  il  donne  le 
nom  de  Cynthie.  Le  flyle  en  eft 
trcs  pur  5c  trcs  châtic  , mais  trop 
licentieux. 

PROPERTIA  de  Rossi  , Dame 
illuttre  par  fon  talent  dans  la  Sculp- 
ture & dans  la  Peinture  , florittoit  à 
Bologne  , fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment VII.  On  dit  qu’elle  m.  de  lan- 
gueur 5c  de  chagrin  , parce  qu’un 
jeune  homme  , qu’elle  aimoit , n’a- 
voit  pas  voulu  répondre  à (a  pattion. 
Avant  fa  mort  elle  •reprélcnta  l’Hif- 
toire  de  Jofeph  & de  la  Femme  de 
Putiphar  , dans  un  bas-relief,  où 
la  figure  de  Jofeph  eft  parfaitement 
reflemblante  à celle  de  fon  Amant. 
Ce  morceau  fut  Ion  dernier  ouv.  5c 
Ion  Chef-d'œuvre... 

PROSERPINE  , Fille  de  Ccrès 
& de  Jupiter  , félon  la  Fable  , fut 
enlevée  par  Pluton  , tandis  qu’elle 
cueilloir  des  fleurs.  Cerès  , affligée 
de  la  perte  de  fa  Fille  , s’adrclfa  à 
Jupiter  , ôc  le  fupplia  de  la  faire  re- 
venir des  Enfers  j ce  que  ce  Dieu 
lui  accorda  , pourvu  qu’elle  n’ciït 
tien  mangé  dans  les  Enfers  : mais 
il  fe  trouva  que  Prolerpine  y avoit 
goûté  quelques  grains  de  grenade  ; 
ainfi  elle  fut  condamnée  à demeu- 
rer dans  les  Enfers  , en  qualité  d’E- 
poufè  de  Pluton  , 5c  de  Reine  de 
ces  lieux  ténébreux.  La  Fable  ajou- 
te néanmoins  que  Cerès  obtint  de- 
puis de  Jupiter , que  fa  Fille  pafle- 
ioit  fix  mois  dans  les  Enfers  avec 
Pluton  , 5c  les  fix  autres  mois  fur  la 
terre  avec  fa  Mere.  On  croit  que 
c'eft  la  même  Déefle  , qui  eft  appel- 
lée Diane  fur  la  terre  , 5c  la  Lune 
dans  le  ciel  5 ce  qui  l’a  fait  nommer 
Hecate  Triformis.  Quelques  Ecri- 
vains aflùrent  que  ce  ne  fut  pas  Plu- 
ton , mais  Aidoneus  , ou  Orchus  , 
Roi  des  Molofles  , qui  enleva  Prq- 
ferpine. 

S.  PROSPER,  d’Aquitaine,  cél. 
Doûeur  de  l’Eglile , au  V ficelé  , 5c 
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l’un  des  plus  gr.  Defenfeurs , de  la 
Grâce  de  J.  C.  après  S.  Auguftin, 
fut  Sécretaire  de  S.  Leon  , 5c  patte 
même  auprès  de  pluf.  Critiques  , 
pour  l’Auteur  de  l’Epître  adreflee 
par  ce  S.  Pape  à Flavien  , contre 
l'héréfie  d’Eutyches.  Saint  Pîofper 
avoit  défendu  auparavant  avec  zé- 
lé les  Livres  de  S.  Auguftin  , auquel 
il  écrivit , en  429  , touchant  les  er- 
reurs des  Sémipèlagiens  , qui  ve- 
noient  de  naître  dans  les  Gaules. 
Après  la  mort  de  ce  S.  Evêque  , 
Saint  Profper  continua  de  défendre 
fa  Do&rine.  Il  répondit  aux  Ob- 
jeûions  des  Prêtres  de  Marfeille  , 
réfuta  les  Conférences  de  Callieit 
dans  un  Livre  , qu’il  intitula  Contre 
Collai onm  , 5c  compola  pluf.  autres 
ouvr.  dans  lefquels  il  explique  en 
Théologien  très- profond  , la  Doc- 
trine Catholique  , contre  les  erreurs 
des  Pélagicns  ôc  des  Setr.ipélagiens. 
Plufieurs  Sçavans  foutiennent  avec 
beauc.  de  vraifemblance  > que  S. 
Profper  n’étoit  que  Laïc  , d'auttes 
croient  qu’il  a été  Evêque  de  Rhége 
en  Italie  , ou  plutôt  de  Riez  en 
Provence.  Quoiqu'il  en  foit , il  m. 
vers  4 j j.  La  meilleure  Edit,  de  fes 
Œuvres  eft  celle  de  Paris  en  1711  , 
in-fol.  par  M.  Mangeant.  On  efti- 
me  fur  tout  Le  Poème  de  ce  Saint 
Doâeur  contre  les  Ingrats  , C.  à d- 
contre  les  Ennemis  de  la  Grâce  de 
J.  C.  M.  le  Martre  de  Sacy  en  a 
donné  une  Tradu&ion  en  vers  fran- 
çois. 

S.  PROSPER  , Evêqu'e  d’Or- 
léans vêts  l'an  454  > mort  vers  l’an 
453. 

PROSPER  AlPlNI.  Voyez.  At- 
pini. 

PROTAGORAS  , fameux  Philo- 
fophe  Grec  , natif  d’Abdere  , fut 
Dilciple  de  Déraoprite  , 5c  Légifla- 
teur  des  Thuriens.  Il  étoit  plus  fub- 
til  que  felide,  5c  ne  laifla  pas  d’en- 
feigner  à Athènes  avec  une  grande 
réputation  ; mais  il  en  fut  exilé  à 
caufe  de  fa  doélrine  impie.  Il  voya- 
gea alors  dans  les  Ules  de  1a  Mé- 
diterranée , où  l'on  dit  qu’il  fut  le 
premier  des  Philofop.  qui  enfeigne- 
itnt  pour  de  l'argent.  U m.  en  allant 
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en  Sicile  dans  un  âge  très-avancé. 
11  florifloit  vers  400  av.  J.  C.  Il  rai- 
fonnoit  ordinairement  par  Dilem- 
mes , & laifloit  l’efprit  en  fulpens 
fur  toutes  les  queflions  qu'il  propo- 
foir.  Platon  a écrit  un  Dialogue 
contre  lui. 

PROTE'E  , Dieu  Matin  , lelon  la 
Fable  , & Fils  de  Neptune  fit  de 

Phoenicie  , habitoit  dans  le  Phare 
d'Alexandrie.  Les  Poëtes  feignent 
qu’il  prenoit  toutes  fortes  de  for- 
mes , fit  qu’il  le  changeoit  tantôt 
en  animal  , tantôt  en  arbre , tan- 
tôt en  feu  , en  eau  ôc  en  rocher.  Il 
avoit  le  don  de  prédire  l’avenir  , 
ôc  ne  s’expliquoit  que  lorfqu’il  y 
étoit  contraint  par  la  force.  On 
croit  que  ce  qui  a donné  lieu  à ces 
Fables,  vient  de  ce  que  Prorée  étoit 
un  Roi  d’Egypte  , qui  avoit  fon 
Etat  le  long  de  la  Mer  , & qui 
changeoit  prefque  tous  les  jours 
d'habits  , fur  lefquels  il  faifoit  re- 
préfenter  différentes  figures.  C’eft 
lui  qui  rendit  Helene  à Menelas  , 
avec  tout  ce  que  Pâtis  lui  avoit  en- 
levé. 

PROTOGEkE  , Peintre  célébré  , 
natif  de  Caune  dans  rifle  de  Rho- 
des , étoit  contemporain  ôc  Ami 
d’Apelle  ôc  d’Ariftote.  Il  fe  fit  tel- 
lement eflimer  par  fes  talens  , que 
Demetrius  , ayant  alfiégé  Rhodes  , 
ne  voulut  point  mettre  le  feu  à un 
quartier  de  la  Place  , ( quoique  ce 
fut  le  feul  moyen  de  s'en  emparer)  , 
parce  qu’il  apprit  que  c’étoit  en  cet 
endroit  que  Protogene  avoit  fon 
Attelier  ; ôc  leva  le  liège.  Le  plus 
fameux  Tableau  de  ce  Peintre  étoit 
l’Talyfc , «él.  Chafleur  , qui  pafloit 
pour  le  Fondateur  de  Rhodes.  Il  y 
mit  fept  ans  de  travail  , & n’en 
étoit  pas  encore  content,  parce  qu’il 
n’avoit  pu  repréfenter , dans  ce  Ta- ■ 
bleau  , un  chien  tout  haletant , fie 
la  gueule  pleine  d’écume.  Enfin,  de 
dépit , ayant  jetté  lur  ce  chien  l’é- 
ponge dont  il  s'étoit  fervi  pour  l’ef- 
facer , le  hafard  fit  ce  que  l'art  n’a- 
voit pu  faire  , fit  l’écume  fut  par- 
faitement repréfentée.  Les  Anciens 
parlent  fouycnt  de  ce  Pcintte  avec 
«loge. 
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PRUDENCE  , ( Aurelius-Prudc» - 
tius-Clemcns  ) fameux  Poète  Chré- 
tien dans  le  IV  fiée.  , fous  l’Empire 
de  Théodofe  lt  Grand  ôc  de  lès  en- 
fans  , naquit,  à ce  que  l'on  croit, 
à Sa  ira  gollè  en  348.  11  fit  d’abord 
la  profelïion  d’Avocat  , puis  celle 
de  Juge.  Il  embrefla  enluite  le  parti 
des  Armes  -,  enfin  ,'  on  l’attacha  à 
la  Cour  par  un  Emploi  honorable  } 
mais  il  ne  fut  point  Conlul  , comme 
quelques-uns  l’ont  cru.  Il  nous  relie 
de  lui  un  allez  gr.  nombre  de  Foë- 
lies,  qu’il  a rendues  Chrétiennes  par 
le  choix  de  fes  Sujets  ; mais  dont 
le  llyle  ell  allez  louvent  barbare  3c 
bien  éloigné  de  la  pureté  du  liécle 
d'Augufte.  Les  Edit,  les  plus  eflimées 
des  (ttuv.  de  Prudence  , font  celle 
d'Amfierdam  en  1667  , avec  les  No- 
tes de  Nicolas  Heinlius  , fie  celle  de 
Paris  en  1687  , ad  ufum  Delphint. 

PRUSIAS  , Roi  d'e  Bithynie  , Sc 
l’un  des  plus  gr.  Politiques  de  fon 
tems  , reçut  Annibal  dans  les  Etats, 
Se  vouloit  , contre  les  droits  de 
l'hofpitalité  , le  livrer  aux  Ro- 
mains , torique  ce  célébré  Général , 
pour  éviter  cette  trahifon  , s’em- 
poifonna  lui-même.  Piufias  eut  en- 
lime  de  gr.  démêlés  avec  Attale  , 
Roi  de  Pergame  , 8e  fut  obligé  de 
faire  une  paix  honteufe  avec  lui  t 
par  ordre  des  Romains  , 154  av. 
J.  C.  Enfin , fon  extrême  cruauté  le 
rendit  odieux  à fes  Sujets.  Ils  le 
foulcverent  contre  lui  , avec  fon 
Fils  Nicomede  , qu'il  avoit  voulu 
faire  aflalfiner  , fit  il  fut  tué  à Ni- 
comédie  , près  de  l’Autel  de  Jupi- 
ter , qu’il  avoit  choifi  pour  alÿle  , 
14  8 av.  J,  C. 

PSAMMENITE  , Roi  d’Egypte  , 
fuccéda  à Amalîs  , fon  Pere  , vers 
S * 5 av.  J.  C.  11  fut  défait  dans  une 
fanglante  bataille  par  Camby/e  , 
Roi  de  Perle  , ôc  fe  fauva  à Mem- 
phis , où  il  fut  invefli  fit  fait  pri- 
lonnier  après  un  régne.de  fix  mois. 
On  le  mena  captif  à Suze  ; mais 
comme  il  faifoit  des  brigues  fecre- 
tes  pour  porter  les  Egyptiens  à la  ré- 
volte, on  le  fiontraignit  de  boire  du 
fang  de  Taureau  ; ce  qui  lui  donna 
la  mort. 
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PSAMM1TIQ.UE  , Roi  d’Egypte  , 
natif  de  Laïs,  étoit  Fils  de  Boccho- 
ris  , qui  fut  tué  par  Sabacon  , Roi 
d'Ethiopie  , lorfque  celui-ci  s’em- 
para de  l'Egypte.  Il  auroit  eu  le 
même  fort  que  fon  Pere  , s’il  ne  fe 
lût  fauve  en  Sytie.  Après  la  retraite 
de  Sabacon  , on  rappella  Pfamroi- 
tique , ôc  il  fut  l'un  des  îz  Seigneurs 
Egyptiens  qui  partagèrent  entr’eux 
le  Gouvernement  d'Egypte.  Ses  Col- 
lègues , jaloux  de  fa  gloire  fie  de  fes 
licheflès , le  releguerent  dans  des 
Marais  voilins  de  la  Mer,  où  il  vé- 
cut avec  tranquillité  jufqu'à  une 
defeente  que  des  Joniens  fie  des  Ca- 
tiens  firent  dans  fes  Etats.  Ayant 
trouvé  le  moyen  de  s’accommoder 
avec  eux  fie  defç  les  attacher,  il  les 
joignit  à fon  Armée  , fie  livra  à fes 
Ennemis  une  gr.  bataille  , qu'il  ga- 
gna près  de  Memphis,  6 70  av.  J.  C. 
Par  cette  vidoire , Pfammitique 
devint  Maître  de  toute  l'Egypte.  11 
donna  des  Terres  à habiter  aux 
Grecs  qui  l’avoient  lecouru  , ouvrit 
à leurs  Compatriotes  l'accès  de  fon 
Pais  , 8c  le  lervit  d’eux  pour  bannir 
de  fes  Etats  la  barbarie , pour  y fai- 
re fleurir  le  Commerce  & pour  éle- 
ver les  jeunes  Egyptiens  dans  la 
eonnoifiance  des  Arts  fie  des  Scien- 
ces. On  allure  qu'il  fut  le  premier 
Roi  Egyptien  qui  introduifit  l’ufage 
de  boire  du  vin  en  Egypte , qu’il  fit 
chercher  les  fources  du  Nil  , qu’il 
prit  la  ville  d’Azote  après  un  fiége 
fameux  , qui  dura  z$  ans , fie  qu'il 
empêcha  par  fes  préfens  fie  par  les 
prières  , une  Armée  innombrable 
de  Scytes,  de  fondre  dans  fon  Pais. 
Il  m.  vers  616  avant  J.  C. , fie  fut 
enterré  à Sais , dans  le  Temple  de 
Minerve.  Necos  , fon  Fils  , lui  fuc- 
céda. 

PSEAUME  , ( Nicolas  ) pieux  fie 
fçav.  Evêque  de  Verdun  , étoit  fils 
d'un  fimple  Laboureur  de  Chau- 
mont-fur-Aire  , Bourg  de  ce  Diocè- 
fe.  François  Pfeaume  , fon  Oncle  , 
Abbé  de  Saint  Paul  de  Verdun , l’é- 
leva avec  foin  , fie  lui  réfigna  fon 
Abbaïe  en  1 $ 3 8.  Nicolas  Pfeaume 
vint  enfuite  à Paris  fit  y fut  reçu 
Dofteur  de  Sorbonne  en  1 541 , avec 
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un  gr.  applaudiflement , en  préfen* 
ce  du  Card.  de  Lorraine  fie  de  pluii 
autres  Prélats.  Il  fut  pourvu  de  l’E- 
vêché de  Verdun  en  1548  , par  la 
réfignation  que  lui  en  fit  le  Cardinal 
Jean  de  Lorraine.  11  aflîlla  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Trente,  fie  m. 
à Verdun  , le  10  Août  1575.  On  a 
de  lui:  1.  Un  Journal  de  ce  qui  s’eft 
fait  au  Concile  de  Trente.  Ce  Jour- 
nal , qui  efl  très  important  , a été 
donné  au  Public  par  le  P.  Hugot, 
Prémontré,  z.  Un  Ecrit  intitulé 
Prefervatif  contre  le  changement  de 
Religion. 

PSELLUS,  ( Michel)  Auteur  grec , 
dont  nous  avons  un  grand  nombre 
d’Ouv.  vivoit  fous  le  régne  de  l’Em- 
pereur Conftantin  Ducai  , qui  le  fit 
Précepteur  de  fon  Fils  Michel  p*r»- 
pinace.  Celui-ci  fuccéda  à Romain 
Diogene  en  107t. 

PSYCHE',  Divinité  du  Paga- 
nifme  , ainfi  nommée  du  mot  grec 
4'uXfi  > qui  lignifie  Ame.  Les  Amours 
de  Cupidon  fie  de  cette  Décile , 8c 
le  Mariage  qu’ils  contrafterent  en- 
fcmble  , font  fameux  dans  les  Poè- 
tes. On  repréfentoit  Pfyché  avec  des 
ailes  de  papillon  aux  épaules,  pour 
exprimer  en  quelque  lotte  la  légère- 
té de  l’Ame  , car  le  Papillon  en 
étoit  le  fymbole  , 8c  lotfqu'on  pei- 
gnoit  un  homme  mort , on  repré- 
fentoit un  papillion  qui  paroilfoit 
être  forti  de  fa  bouche , fie  s’envo- 
loit  en  l’air. 

PTOLEME’E  Lagus , OU  Soter  , 
Roi  d’Egypte , 8c  l’un  des  plus  gr. 
Princes  qui  aient  régné  entre  les 
SuccefTeuis  d’Alexandre  , étoit  Fils 
d’Arfinoë  , Concubine  de  Philippe 
de  Macédoine , lequel  la  maria  étant 
déjà  grolTe  de  lui  , à Légué , Hom- 
me de  balle  extraâion  , qui  fur  de- 
puis l’un  des  Gardes  d’Alexandre  le 
Grand.  Ptolemée  fut  élevé  à la  Cour 
de  ce  Conquérant , devint  l'un  de 
fes  plus  intimes  Favotis  , 8c  eut  gr. 
part  à fes  Conquêtes.  Après  la  mort 
d'Alexandre , dans  la  dillribution 
qui  fut  faite  de  les  Etats,  Ptolemée 
eut  l’Egypte  en  partage,  où  ilfefit 
aimer  par  fes  maniérés  douces  8c 
engageantes.  Il  attira  près  de  lui  , 
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à force  de  libéralités  , les  Chefs  & 
les  Soldats  les  plus  connus  , mit 
ar-tout  des  Garnirons  , leva  une 
onnc  Armée  , ôc  fit  .alliance  avec 
les  Princes  & les  Gouverneurs  voi- 
fins  , pour  fe  maintenir  en  Egypte 
contre  Perdiccas  , qui  ptétendoit 
lui  enlever  cette  Province.  La  mort 
l’ayant  délivré  de  cet  Ennemi  dan- 
gereux , il  ne  fongea  plus  qu’à  éten- 
dre les  bornes  de  fon  Empire.  Il 
fournit  par  Nicanor  , l'un  de  (es 
Généraux  , la  Syrie  , la  Phcnicie  , 
& l’Ifle  de  Chypre.  11  furprit  en- 
fuite  Jérulàlem  , dont  il  (e  rendit 
maître  , fous  prétexte  d’y  vouloir 
facrifier,  ôc  emmena  plus  de  cent 
mille  Captifs  de  la  Judée.  Il  défit 
Antigonus  dans  une  grande  bataille 
près  de  Gaza  , 312  avant  J.  C.  > ôc 
le  Traité  qu’il  [avoit  conclu  enfuite 
avec  ce  Prince  , ôc  avec  Caflander 
& Lyfimachus  , ayant  été  rompu  , 
il  fit  moutir  Nicoles  , Roi  de  Pa- 
phos  , qui  entretenoit  des  intelli- 
gences avec  Antigonus.  La  cél.  ba- 
taille d’Ipfus  en  Phrygie  , que  Pto- 
lemée  donna  avec  Seleucus  ôc  Lyfi- 
maticus  , contre  Antigonus  5c  De- 
metrius , 301  av.  J.  C. , fut  funefte 
à Antigonus , qui  y fut  tué  , ôc  à 
Demetrius , fon  Fils  , qui  fut  en- 
tièrement défait;  mais  elle  fema  la 
divifion  entre  les  Vainqueurs  , dont 
Seleucus  abandonna  le  parti  pour  fe 
joindre  à Demetrius.  Ptolemée  re- 
prit l’Ifle  de  Chypre  fur  ce  dernier  , 
oc  une  partie  de  la  Syrie  ôc  de  la 
Phcnicie.  Enfin  , fe  (entant  vieux  ôc 
infirme  , il  aflocia  à l’Empire  Pto- 
lemée Philadelphe  , fon  Fils  , ÔC  m. 
283  av.  J.  C. , à 92  ans,  après  un 
xégne  glorieux  de  40.  Les  guerres 
continuelles  ne  l’empêcherent  point 
de  s'appliquer  aux  Sciences  , ôc  Ar- 
rien  affûte  qu’il  avoit  compofé  une 
Hiftoire  des  Conquêtes  d’Alexan- 
dre le  Grand. 

PTOLEME’E  Philadelphe  , Fils  du 
précédent  , fut  ainfi  nommé  par 
ironie , parce  qu’il  avoit  fait  mou- 
rir (es  Freres.  Il  fuccéda  à Ptolemée 
Lagus , fon  Pere  , dans  le  Royaume 
d’Egypte  , 283  avant  J.  C.  , ôc  fut 
l'un  des  plus  puiflaus  Princes  de  fon 
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tems.  Il  s’attacha  beaucoup  plus  a 
faire  fleurir  la  paix  ôc  les  Arts  dans 
fes  Etats  , qu'à  entreprendre  des 
conquêtes.  Son  amour  pour  les 
Sciences  éclata  fur-tout  dans  la  fu- 
perbe  Bibliothèque  qu’il  éleva  à 
Alexandrie.  11  y raflembla  plus  de 
deux  cens  mille  volumes  , que  De- 
metrius phtlereus  , ( auquel  il  en 
avoit  confié  le  foin  ) lui  promit  de 
faire  bien- tôt  monter  jufqu’à  500000. 
La  Dédicace  s’en  fit  avec  une  ma- 
gnificence incroyable.  On  y infiitua 
des  Jeux  en  l’honneur  des  Mufes  ôc 
d’Apollon  , ôc  l’on  propofa  des  prix 
pour  les  Vainqueurs  dans  toutes 
fortes  de  combats  .de  corps  ôc  d’efi- 
prit.  Ce  fut  par  le  confeil  du  même 
Demetrius  , que  Ptolemée  fit  tra- 
duire, d’hébreu  en  grec,  les  Livres 
de  la  Loi  de  Moïfe  , par  des  Juifs 
que  lui  envoya  le  gr.  Prêtre  Elea- 
zar.  Ptolemée  , par  reconnoiflance, 
donna  la  liberté  à un  nombre  pro- 
digieux de  Juifs  qui  étoient  efclaves 
dans  fes  Etats  , combla  d’honneurs 
ôc  de  biens  les  Traduâeurs  , ôc  les 
renvoya  avec  de  riches  pré(cns  pour 
le  Souverain  Pontife  Elcazar.  Cette 
Traduâion  , que  l’on  nomme  la 
Verfion  des  Septante,  fut  faite  l’an 
271  av.  J.  C.,  Ptolemée  avoitrem- 
porté , l’année  précédente , une  vic- 
toire par  Mer  (ur  Antigonus  Oua- 
tas , Roi  de  Macédoine.  Il  eut  une 
autre  guerre  à foutenir  contre  An- 
tiochus  Theos , ou  le  Dieu  , Roi  de 
Syrie  , Ôc  lui  donna  , pour  la  termi- 
ner , fe  Fille  Bérénice  en  mariage. 
Il  m.  246  av.  J-  C. , après  un  régne 
d’environ  39  ans.  Ptolemée  Everge- 
res , fon  Fils  , lui  (uccéda. 

PTOLEME’E  Evergeees  , C.  à d. 
Bienfaiteur  , Fils  ôc  SuccelT.  du  pré- 
cédent, tenta  inutilement  de  vanger 
la  mort  de  Bérénice  , fa  Sœur  , ma- 
riée à Antiochus  le  Dieu.  11  ne  laifla 
pas  de  ravager  la  Syrie  , félon  la 
prophétie  de  Daniel,  qui  l’appelle  le 
Roi  du  Midi , ôc  fit  fur  les  Terres  de 
l'Ennemi  un  butin  immenle.  Il  m. 
221  av.  J.  C.  , après  un  régne  de  26 
ans.  Il  eut  pour  fucceflèur  Ptolemée 
Philopat  or  , fon  Fils. 

PTOLEME'E  Philopator , Roi  4’S- 
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gypte  , ainfi  nommé  par  dérifion  , 
parce  qu'on  l’accufa  d’avoir  etnpoi- 
fonné  Ttolemée  Evcrgetes  , Ton  Pere , 
fut  un  Prince  très-cruel.  Il  le  défit 
de  fa  Mere  , de  fon  Frere  » de  fa 
Sœur  8c  de  fa  Femme  , 8c  fe  livra 
tout  entier  au  luxe  & à la  volup- 
té -,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Tryphon.  |1  vainquit  à Raphia  An- 
tiochus  le  Grand  , 1 1 7 av.  J.  C. , & 
voulut  entrer  dans  le  Sanétuaire  du 
Temple  de  Jérufalem  > mais  le  gr. 
Pictre  l’en  empêcha.  11  m.  204  av. 
J.  C.  > laiffant  pour  héritier  fon  Fils 
Ptolemte  Epiphanie  , âgé  feulement 
de  4 ans. 

PTOLEME’E  Epiphane's  , c.  à d. 
'«  l’Ulnftre  , monta  fut  le  Trône  d’E- 
? gypte  à l'âge  de  4 ans-,  après  la  mort 
de  fon  Pere  Ptolemée  Philopator.  11 
fût  en  danger  d’être  mis  à mort 
durant  fa  minorité  , par  ceux  qui 
avoient  le  foin  de  fa  tutelle  ; mais 
les  Egyptiens  le  délivrèrent  8c  le  mi- 
rent fous  la  proteâion  des  Romains. 
Il  époufa  Cléopâtre,  Fille  d’Antio- 
chus , le  Grand  , Roi  de  Syrie , 8c  m. 
180  av.  J.  C. , après  un  régne  de  32 
ans.  . 

PTOLEME’E  Philometor  , ainfi 
nommé  par  ironie  , parce  qu’il  dé- 
tefloit  Cléopâtre  , fa  Mere  , à la- 
quelle il  devoit  la  vie  , monta  furie 
Trône  d’Egypte  après  la  mort  de 
Pptolemée  Epiphane's , fon  Pere  , 8c 
m.  145  av.  J.  C. 

PTOLEME’E  Phyfcon  , C.  à d.  le 
Ventru  , nommé  auffi  Cacourgetes  , 
ç’eft-à-dire  , Malfaisant,  régna  en 
Egypte  après  la  mort  de  Ptolemée 
Thilometor  , fon  Frere.  Ses  cruautés 
le  rendirent  fi  odieux  à fes  Sujets  , 
qu’il  fut  obligé  de  s’enfuir  dans 
l’Ifle  de  Chypre.  Il  mourut  117 
avant  J.  C. 

PTOLEME’E  Lathurus , Roi  d’E- 
h-  gypte  , fuccéda  à fon  Pere  Phyfcon  , 
* 117  avant  J.  C.  , 8c  fut  chaffé  par1 
Cléopâtre  , fa  Mere  , qui  mit  fur  le 
Trône  Ptolemée  Alexandre  , Ion 
Frere.  Cette  Princeflè  s’étoit  fervi , 
en  cette  occafion  , des  forces  d’Ale- 
xandre JaAnée , Roi  des  Juifs  ; ce  qui 
irrita  tellement  Ptolemée  , qu’il  en- 
tra en  Judée  , 8c  fit  un  horrible 
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carnage  des  Juifs  , après  les  avoir 
vaincus  auprès  du  Jourdain.  Enfui* 
te  , ayant  tenté  en  vain  de  rentrer 
en  Egypte  , il  fe  retira  dans  l’ifle 
de  Chypre  ; mais  il  fut  rappelli 
après  la  mort  de  Ptolemée  Alexan- 
dre , fon  Frète  , qui  fut  tué  par  un 
Pilote  , 91  av.  J.  C.  Il  m.  dix  ans 
après.  1 

PTOLEME’E  Auletes  , C.  à d. 
Joueur  de  Flutte  , monta  fur  le  Trône 
d’Egypte  , «5  av.  J.  C.  Les  Egyp- 
tiens , qu’il  accabloit  d’impôts , le 
chafferent  , 8c  mirent  en  fa  place  fa 
Fille  Bérénice  , qui  époufa  Arche- 
laüs  , Prêtre  d’une  Ville  de  Pont. 
Dans  la  fuite  , ayant  été  rétabli  par 
Gabinius  , Lieutenant  de  Pompée  , 
il  fit  mourir  fa  Fille  , 8c  mourut 
lui-même  peu  de  tems  après  , 51 
avant  J.  C. 

PTOLEME’E  Denys  , OU  Bacchus  , 
Roi  d’Egypte  , fuccéda  à fon  Pere 
Auletes  , avec  fa  Sœur  Cléopâtre  , 
Si  av.  J.  C.  C’eft  lui  qui  reçut  8c 
qui  fit  mourir  Pompée  après  la  ba-  . 
taille  de  Pharfale.  Il  ne  fut  pas  plus 
fidèle  envers  Céfar  ; car  il  lui  drefla 
des  embûches  à fon  arrivée  i Ale- 
xandrie ; mais  Céfar  en  fortit  vi&o- 
rieux  ; 8c  pendant  le  tumulte  , Pto- 
lemée fe  noya  dans  le  Nil , l’an  4S 
avant  J.  C. 

Il  y a eu  plefieurs  autres  Princes 
nommés  Pt ol lme’e. 

PTOLEME’E  , (Claude  ) très-céL 
Mathématicien  , natif  de  Pelufe  , 
furnommé  par  les  Grecs  , très  divin 
8c  très-fage  , florifioit  à Alexandrie 
dans  le  lecond  fiéde  , fous  l'Empi- 
re d’Adrien  8c  de  Marc-Aurele,  vers 
l’an  138  de  Ji  C.  On  a de  lui  une 
Géographie  , 8c  plufieurs  fçavans 
Ouvrages  fur  l’Aftronomie  , dont 
les  principaux  font  1.  L‘  Almagefle. 
2.  De  Judiciis  Aflrologicis.  3.  Plt- 
nifpharium.  Son  Syflême  du  Monde 
a été  adopté  pendant  ptuf.  iiécles 
par  les  Philofophes  8c  par  les  Aftro- 
nomes  ; mais  les  Sçavans  l’ont  aban- 
donné , pour  fuivre  le  Syflême  de 
Copernic. 

PUBLIUS  Syrus  , fameux  Poëte 
Mimique  , natif -de  Syrie  , florifioit 
à Rouie , 44  ans  av.  J.  C.  il  s'acquît 

l’clUme 


V U 

I’eftime  de  Julcs-Céfar  , 8c  parut 
avec  tant  d’éclat  lut  le  théâtre  de 
Rome,  qu’il  effaça  Laberius  , Che- 
valier Romain  , dont  les  Mimes 
étoient  effiméer.  Il  ne  nous  relie  de 
ces  deux  Poètes  que  des  Fragmens, 
ou  Sentences  , dont  les  meilleures 
Editions  font  , celle  de  Tanneguy 
le  Févre  , 5c  celle  d'Havercamp  , 
avec  des  Notes. 

P U CELLE  d’Orléans.  Voyez. 
Arc. 

PUFENDORFF  , ( Samuel  de  ) 
Hiffotiographe  du  Roi  de  Suède,  8c 
l’un  des  plus  fçavans  Hommes  du 
XVII  liée,  en  Hiftoire  ôc  en  Politi- 
que , naquit  à Fleh  , petit  village 
de  Mifnie  , en  1631  , d’une  famille 
Luthérienne.  Il  étoit  Fils  d’Elie  Pu- 
fendoiff  , Miniftre  de  ce  village. 
Apres  avoir  fait  de  gr.  progrès  dans 
les  Sciences  à Leypffc  , il  tourna 
toutes  fes  études  du  côté  du  Droit 
public  , 6c  des  intérêts  relpeélifs  de 
l'Empire  8c  des  différens  Souve- 
rains  , dont  l’Allemagne  eft  compo- 
fée;  jugeant  que  c’étoit  le  moyen  le 
plus  propre  de  s’élever  8c  de  parve- 
nir à des  Emplois  confidérables.  II 
joignit  à cette  ctude  celle  de  la  Phil. 
de  Defcartes  8c  des  Mathématiques. 
Il  fut  en  1 « 5 8 , Gouverneur  du 
Fils  de  M.  Coyet , Amballàdeur  du 
Roi  de  Suède  à la  Cour  de  Danne- 
marek,  8c  fe  rendit  à cet  effet  à Co- 
penhague ; mais  à peine  y fut  il  ar- 
rivé , que  la  guerre  s’étant  allumée 
entre  le  Dannemark  8c  la  Suède  , 
il  fut  arrêté  avec  toute  la  Maifon 
de  l'Ambaffadeur.  Pufendorff  , 
pendant  la  prifon  , qui  dura  huit 
mois  , réfléchit  fur  ce  qu’il  avoit  lû 
dans  le  Traité  du  Droit  de  I a Guerre 
& de  U raix  de  Grotius,  8c  dans 
les  Ecrits  politiques  de  Hobbes.  Il 
mit  enfuite  fes  Reflexions  en  ordre 
8c  les  publia  à la  Haye  en  16S0, 
fous  le  titre  d’Elémens  de  la  Jurif- 
prudence  univerfelle.  ( Elément*  Ju- 
rifprudentia  univerfalis.  ) Ce  premier 
Efi'ai  lui  fit  tant  d’honneur  6c  lui 
acquit  une  telle  réputation  , que 
Charles  Louis  , Ele&eur  Palatin  , 
fonda  en  fa  favepr  une  Chaire  de 
Droit  naturel  dans  runivcifité 
Tome  II, 
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d’Heidelberg.  Pufendorff  demeura 
£n  cette  ville  jufqu’en  1670,  que 
Charles  XI  , Roi  de  Suède,  lui  don- 
na une  Chaire  de  ProfefT.  de  Droit 
naturel  à l.unden.  Il  s’acquit  en  cet- 
te Place  une  réputation  extraordi- 
naire , 8c  quelques  années  apres  , le 
Roi  de  Suède  le  fit  fon  Hifloriogra- 
phe  8c  l’un  de  fes  Conleillers  , avec 
le  titre  de  Baron.  De- là  il  fut  ap- 
pellé  à Berlin  par  l’Elefteur  8e 
Brandebourg  , qui  le  fit  Conleillet 
d’Etat,  8c  le  chargea  d’écrirel'HifL 
toire  de  l’Ele&eur  Guillaume 
Grand.  Pufendorff'  m.  à Berlin  , le 
26  Oftob.  1 694 , à 63  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  qui 
font  eftimés.  Les  principaux  font 
I.  Un  Traité  du  Droit  Naturel  & 
des  Gens  , écrit  en  allemand  , dont 
on  a une  bonne  Tradu&ion  fran- 
çoife,  avec  des  Notes,  par  Jean 
Burbeyrac  , imprimée  à Amfterdam 
en  iyo6.  Il  y a eu  plufieurs  Ouvr. 
compofes  pour  8c  contre  ce  Traité 
de  Pufendotft.  Le  Pere  Niceron  en 
donne  la  lifte  dans  le  18e  Tom.  de 
fes  Mémoires.  2.  Une  Introduc- 
tion à l’Hift.  des  Dtincipaux  Etats, 
qui  font  aujourd’hui  dans  l’Europe  , 
écrite  en  allemand.  La  meilleure 
Edit,  françoife  de  cet  ouvrage  , eft 
celle  d’Amflerdam  en  1722  , en  7 
vol.  in-12.  3.  Hijloire  de  Suède  , de- 
puis l’expédition  de  Guftave  Adol- 
phe en  Allemagne  , jufqu’à  l’abdi- 
cation de  la  Reine  Chriftine.  4. 
Hijloire  de  Charles  Guflxve  , 2 vol. 
in  fol.  5.  Un  Recueil  de  DifTer- 
tations  Academiques  , en  latin  > 
8cc. 

TUGET  , ( Pierre  ) très- célébré 
Sculpteur  , Peintre  8c  Architcfte  , 
naquit  à Marfeille  en  1S23.  Il  fit 
paroîrre  des  l’enfance  des  dilpofi- 
tions  admirables  pour  le  Deflein, 
8c  fur  Difciple  de  Roman  , habile 
Sculpteur  , qui  lui  apprit  fon  Art 
avec  un  foin  extrême.  Puget  alla 
enfuite  en  Italie  , où  il  apprit  la 
Peinture  8c  l’Architeflure.  Il  imi- 
ta fi  bien  la  manière  de  Pierre  de 
Cortone , que  ce  fameux  Peintre 
voulut  le  voir.  8c  fit  enfuite  ami- 
tié avec  lui.  Une  maladie  dange* 
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teufç  qu’il  eut  en  i$S7>  l’obligea 
de  rcnomcr  à la  Fcintute  pour  le 
«relie  des  les  jours.  Depuis  ce  teins , 
il  ne  s'appliqua  plus  qu’à  la  Sculp- 
ture. Sa  réputation  le  fit  appellct 
a Paris  par  M-  Fouquet  , pûi^par 
M.  Colbert,  8c  Louis  XIV.  lui  don- 
na une  penlion  de  tzoo  écus  , en 
qualité  de  Sculpteur  Sc  de  Directeur 
des  ouvrages  qui  regardoient  les 
Vaifleaux  8c  les  Galcres.  Puget  m. 
à Marleille  en  1655  , à 71  ans.  On 
voit  en  Fiance  8c  en  Italie  des  Sta- 
tues admirables  de  cet  excellent 
Sculpteur. 

Sie  PULCHERIE  , Impératrice 
illulirc  par  (à  vertu  8c  par  ldn  mé- 
rite , étoit  Fille  de  l'Empereur  Ar- 
radius , 8c  Sœur  de  Théodore  le 
Jeune.  Elle  fut  créée  Augufte  en 
414,  & partagea  avec  Ion  Frere  la 
Puifiànce  impériale.  Après  la  mort 
de  Théodole  , arrivée  en  450  , Ste 
Tukheric  fit  élire  Marcien  & l’é- 
poula  , à condition  de  vivre  avec 
lui  en  continence.  C’eftpar  fes  foins 
que  fut  alïcmblé  , en  4S1  , le  Con- 
cile général  de  Calcédoine  , où  les 
Pcres  lui  donnèrent  de  très  magni- 
fiques éloges.  Ellç  m.  en  454,  à 56 
ans. 

FULLUS  , céléb.  Théologien  du 
XII  fiécle  , étoit  Anglois.  11  fit  fes 
Etudes  à Paris  avec  diffinétion  , & 
repafia  en  Angleterre  , vers  r’jjo. 
11  rétablit,  trois  ans  après,  l’Aca- 
démie d’Oxford  , & fur  pourvu  de 
l'Archidiaconé  de  Rochelter.  Quel- 
que-tems  après  , le  Pape  Innocent 
II.  l'appclta  à Rome  , où  il  fur  fait 
Cardinal  & Chancelier  de  l’Eglifc 
Romaine  par  le  Pape  Céleflin  II  , 
en  1144.  ll  m.  vers  1150.  Lé  Pcre 
Mathoud  , Bénédi&in  , publia,  en 
i6<s  , Ion  Livtes  des  Senrences  , 
in  f cl. 

TUTEANUS.  Voyez.  les  Articles 
füivans. 

PUY  , (Henri  du  J Entre  lui  Pvtea- 
nüs  , l’un  de  plus  cél.  Ecrivains  du 
XVll  fiée,  naquit  à Venlo  ,,  dans  la 
Gueldre  , le  4 Nov.  1574.  Il  étudia 
à*  boidrecht , a Cologne  & à Lou- 
vain , 8c  eut  peut  Maître  . Jufie- 
lupfe  , qui  IfcUiina  beaucoup  , Ôc 
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qui  lia  arec  lui  une  étroite  amitié. 
11  voyagea  enfulté  en  Italie  , 8c  fut 
fait  Profefl’.  d’eloqucnce  à Milan , 
où  il  fe  fit  d'illuflres  Amis,  entr’au- 
tres  , le  fçav,  Vincent  PineUi.  Sa 
reput,  s’étant  répandue  dans  toute 
l'Europe  , le  R.  d'Efpagne  le  fit  l’on 
Hiftoriogtaphe  ; 8c  l'Archiduc  Al- 
bert lui  donna  , en  1606  , la  Chaire 
de  Jufte-Lipfe  à Louvain. J On  lui 
confia  aulli  le  Gouvernement  de  la 
Citadelle  de  cette  Ville  , & on  lui 
donna  une  Charge  de  Conleillct 
d’Etat.  II  m.  au  Château  de  Lou- 
vain , le  17  Sept*.  1646,  à 72  a.  On 
a de  lui  un  Livre  intit.  Setter*  Bellî 
& Ptcis , Sc  un  gr.  nombre  de  Tf. 
d’Hiftoire  , de  Rhétorique  , de  Phi- 
lologie , de  Fhilolophie  8c  de  Ma- 
thématique. On  remarque  dans  tous 
beaucoup  d’érudition  , de  Icience 
ôc  de  modeffie. 

PUY  , ( Claude  du)  Confeillet 
au  Parlement  de  Paris  , 8c  l’un  des 
plus  fçav.  Mngiftrats  de  fon  tems , 
etoit  Fils  de  Clement  du  Puy  cél. 
Avocat  au  meme  Parlement , 8c  dç 
Philippe  Poncet.  Il  relia  jeune  fous 
la  tutelle  de  fa  Mere  , qui  le  fit  éle- 
ver avec  un  gr.  foin  lous  Turnebe  « 
Lembiti  8c  Dorât.  11  apprit  le  Droit 
fous  Cujas,  8c  voyagea  tnfuite  en 
Italie  , où  Fulvius-Urfinus  , Paut 
Manuce  , Sigonius  , Vincent  Pi- 
nelli,  8c  divers  autres  gr.  Hom- 
mes , admirèrent  fa  capacité , ôc 
voulurent  avoir  part  à Ion  amitié. 

Il  fut  regardé  comme  l’un  des  plus 
judicieux  Magiftrats  8c  des  plus  ha- 
biles Critiques  de  fon  tems.  Ojj  l’em- 
ploya en  des  affaires  très  - rinpor* 
tantes,  dans  le!quc|les  il  fit  paraître '* 
la  capacité  8c  Ion  intégrité,  il  m.  à 
Paris,  le  1 Déc.  1^4  , à 49  ans. , 
Tous  les  Sçav.  firent  de  lui  tes  plus/ 
magrtifiqués  éloges.  Il  lailîà  , de 
Claude  Sanguin  , fôn  Epoulé , Fille 
de  Jacques  Sanguin  , Seigneur  de  ’ 
Livry  , i°.  Chriflophe  , Pierre  ÔC 

Jacques  du  Puy  , dont  il  fera  parlé; 
dans  les  Articles  îui v.  i°.  Auguffin. 
du  Puy  , Chanoine  8c  Prévôt  dTn--t 
prénay  , dans  l'Eglifè  de  Chartres  , * 
Clément  du  Puy  , Comtniflaire  de 
l'AttiUeiie , tué  à la  bataille  d’AvcU 

, t . . --*  -m  m : S • 
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UC  pn  'tS}6  , 8c  Niéolas  du  Tuy  , 
Chevalier  de  Malte  , mort  en  1645.' 
Cette  famille  de  Mis  du  Puy  a 
donné  un  gr.  nombre  de  Sçav.  8c 
dç  Perfonnes  îllullres  à la  France. 

PUT  , ( Chnllophe  du  ) Fils  aîné 
de  Claude  du  Puy  , dont  il  eft  par- 
lé dans  l'Article  précédent,  (uivit  à 
Rome  le  Cardinal  de  Joyeulé  , en 
qualité  de  (on  Proronotaife  , 8c  y 
empêcha  que  la  première  Partie  de 
rHiftoite  de  M.  de  Thou  ne  fût 
mile  à i" Index.  De  retour  en  Fran- 
ce , il  le  fit  Chartreux  à Bourg- 
Fbr.tatne.  Quelques  années  apres  , 
le  Cardinal  Barbcrin  l'engagea  de 
retourner  à Rome,  où  il  fut  fait 
Procureur  général  de  Ion  Ordre  , 8c 
Trieur  de  la  Chartretilc  de  Rome. 
11  mourut  le  28  Juin  1654.  C’cft 
lui-*  qui  compila  le  Récueil  intitulé 
Perronitn* , pendant  qu’il  étoit  Au- 
mônier du  Roi,  8c  près  du  Cardin, 
du  Perron. 

PUY,  (Pierre  du)  Frété  du  pré- 
cédent, 6c  troilieme  Fils  de  Claude 
du  Pu  y , a été  l’un  des  plus  fçavans 
Hommes  que  la  Ft.  ait  produits  , 
principalement  en  Droit  8c  en  Hrl- 
toirc  II  fut  élevé  par  Ion  Pcre  avec 
un  foin  extrême  , 8c  fit  paroître  des 
fon  qnfance  une  application  extraor- 
dinaire à l'étude  des  Belles- Lettres 
& des  Sciences.  II  lia  une  étroite 
amitié  avec  le  Prélïdent  de  Thou  , 
qui  étoit  l'on  Allie  , avec  le  célébré 
Nicolas  Rigault  , 8c  avçc  tous  les 
plus  fçavans  hommes  de  Ion  tems. 
Après  avoir  accompagné  en  Hol- 
lande M.  Tumeri  de  Boiffi le  , que 
Sa.  Majcfte  y envoyott  . il  travail- 
la , à fon  retour,  à là  recherche  des 
Droits  du  Roi  , 8c  à l’Inventaire  du 
Trélor  des  Chartes.  Les  Pièces  ra- 
tés 8c  importantes  , qu’il  vit  8c  qu’il 
examina  , lui  donnèrent  une  li  gr. 
connoillancc  de  tout  ce  qui  concer- 
ne notre  Hilloire  , que  peu  de  per- 
fonnes  y ont  fait  d’aulli  cuticules 
découvertes.  11  fut  employé  avec 
Mrs  le  Biet  8c  Delorme  , pour  jufti- 
fier  les  Droits  du  Roi  fur  les  j Evê- 
chés de  Metz  , Toul  8c  Verdun  , 
6e  fournit  quantité  de  Titres  ôc  de 
Mémoires,  poux  la  vérification  de 
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cés  Droits.  Son  humeur  obligeante 
l'intétefl'oic  pour  tous  les  Hommes 
de  Lettres  qui  travailioient  , 8c  le 
pottoit  à leur  communiquer  ce  qu’il 
avoit  de  plus  cutieux  dans  un  valte 
Recueil  de  mémoires  8c  de  Recher- 
ches qu’il  avoir  a ma  li  e pendant  50 
ans.  11  m.  à Pâtis  , étain  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi , le  14  Déc* 
1 6 $ 1 , à 6p  ans.  On  a de  lui  un  très- 
grand  nombre  d’exccllens  ouvrages. 
Les  principaux  lont  3 1.  Traité  tou- 
chant tes  Droits  du  Roi  fur  piuf. 
Etats  8c  Seigneuries.  2.  Recherches 
pour  montrer  que  pluf.  Provinces 
St  Villes  du  Royaume  lont  du  Do- 
maine du  Roi.  3.  Preuves  des  Li- 
bertés de  l’Eglife  Gallicane.  4.  Hif- 
toire  véritable  de  la  condamnation 
de  l’Ordre  des  Templiers,  j.  Hif- 
toire  generale  du  Schilme  qui  a été 
dans  l’Eglilc  , depuis  1378  |ufqu’en 
1428.  6.  Mémoire  de  la  Provtlion 
aux  Pre'Iatures  de  l’Eglife.  7.  Dif- 
férend entre  le  S.  Siège  8<  les  Emp. 
pour  les  Inveflitures.  S.  Hilloire 
du  Différend  entre  le  Pape  Bonifa- 
ce  VIII  8c  le  Roi  Philippe  Je  Bel.  9. 
Traité  de  l a Loi  Salique.  10.  Hiftoire 
des  Favoris,  'il.  Hiftoire  de  la  Prag- 
matique-Sanâion.  12.  Du  Concor- 
dat de  Boulogne  , entre  le  Pape 
Leon  X 8c  le  Roi  François  1.  13. 
Traité  des  Régences  8c  Majorité 
des  Rois  de  France.  14.  Traite  det 
Contributions  que  les  Ecclefiafliquet 
doivent  au  Roi  , en  cas  de  neceffi- 
te.  15.  Mémoire  du  Droit  d’Au- 
baine.  1$.  Traité  de  l’Interdit  ec- 
clefiaftique.  17.  Mémoire  ôc  Inf- 
truâion  pour  fervir  à juif ificr  l’in- 
nocence de  Meflirc  François  • Au- 
gufte  de  Thou.  18.  Apologie  de 
T Hiftoire  de  M.  le  Prefsdent  de  Thou  , 
Sic.  On  remarque  dans  tous  ces  ou- 
vrages de  M.  du  Puy  , une  vafle  8c 
profonde  érudition.  Nicolas  Ri- 
gault , fon  Ami , a écrit  fa  vie. 

PUT  , ( Jacques  du  ) Frété  du 
précédent  , 8c  cinquième  Fils  de 
Claude  du  Puy , fut  , comme  fon 
Frere  , l’un  des  plus  fçav.  Hommes 
du  XVII  fiée.  Il  travailloit  avec  lui 
8c  l’aidoit  dans  tous  les  ouvrages. 
U devint  Pileux  de  S.  Sauveux  , X 
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Gard?  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
C’cft  lui  qui  publia  le  plus  gr.  nom- 
bre des  ouv.  de  l'on  Frété.  Il  m.  le 
17  Nov.  1655. 

BUY  Hubauit,  ('GabrielJ 
fçav.  Religieux  de  i'Oidie  de  Fon- 
tevraud  , üc  Doôeur  de  Sotbonne  , 
au  XVliiecle,  étoit  natif  de  Tou- 
raine. 11  fut  l'un  des  plus  célébrés 
Prédicateurs  8c  des  plus  habiles 
Controverfiftes  de  Ion  tems.  11.  tn. 
en  1566,  au  Monaftere  de  Notre- 
Dame  de  Colinance  en  Picardie. 
D’un  de  les  plus  cel.  Ouv.  eft  fon 
Thtorimt  , ou  les  trois  Livres  de  la 
condamnation  des  mauvais  Livres  , 
en  latin. 

PUY-Segur  , (Jacques  de  Chaf- 
tenet  , Marquis  de  ) Maréchal  de 
France  , Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  , fie  Gouverneur  de  Bergue  » 
étoit  Fils  de  Jacques  de  Chaflenet , 
Seigneur  de  Puy-Segur,  Lieute- 
nant-Général des  Armées  du  Roi  , 
d'une  noble  & anc.  famille  , origi- 
naire du  Comté  d'Armagnac.  11  fut 
du  Conleil  de  Guerre  établi  en  1715 
après  la  moit  de  Louis  XIV,  8c 
devint  Maréchal  de  France  , le  14 
Juin  I7J4-  11  mourut  à Paris,  le  u 
Août  1743  , à 83  ans.  On  a de  lui 
un  excellent  Livre  lut  l’Art  Mili- 
taire. 

PYGMALION  , ou  Pigmalion  , 
fameux  Roi  de  Tyre  , vers  l’an  soo 
avant  J.  C-  régna  conjointement 
avec  fa  Sœur  Elift , plus  connue 
fous  le  nom  de  Didon.  Cette  Prin- 
cefle  épculà  fon  Oncle  , lequel 
avoit  de  gr.  tréfors.  Fygmalion  , 
Fr.  avare  fit  cruel  , en  étant  averti, 
le  fit  mourir,  ce  qui  obligea  Didon 
de  fuir  fit  de  fe  lauver  en  Afrique  , 
emportant  avec  elle  les  tréfors  de 
Ion  Epoux-  Elle  y bâtit  Carthage  , 
vers  l'an  88z  av.  J.  C.  Pluüeurs 
Auteurs  ont  confondu  ce  Pygma- 
lion  avec  un  autre  Prince  du  même 
nom  , qui  vivoit  avant  la  guerre  de 
Troyes  , fie  qui  , félon  la  Fable  , 
devint  amoureux  d'une  Statue  , que 
Venus  anima  pourcontcnteter  les  dé- 
fit*. 

..  PYLADE  , Ami  d’Oiefte.  voyez. 
ORLsrc. 
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PYRAME , Babylonien  , fameu* 
dans  la  Fable  , à taule  de  la  paflion 
qu’il  eut  pour  une  jeune  Fille  nom- 
mée Tysbe.  Cette  Fable  eft  très,  bien 
écrite  dans  le  IVe  Livre  des  Méta- 
morphofes  d’Ovide. 

PYRGOTELES,  céléb.  Graveur 
Grec  , vivoit  du  tems  d’Alexandre 
le  Grand  , fie  avoit  feul  le  Droit  de 
graver  ce  fameux  Conquérant.  Ses 
Gravures  en  creux  palliaient  pour 
des  chefs  d’œuvre. 

PYRRHA.  Voyez.  DtUCAUON. 

PYRRHON  , fam.  Fhilofophe 
Grec  , natif  d’Elide  au  Peloponel'e  , 
fie  Chef  de  la  Se&e  des  Sceptiques  > 
OU  Pyrrobonietts  , fut  Dilciple  d'Ana- 
xarque  , fit  l’accompagna  julqu’aux 
Indes.  Il  avoit  exerce  la  profeflion 
de  Peintre  avant  que  de  s'attacher  à 
l’étude  de  la  Philolopbie.  Ses  fenti- 
mens  ne  différoient  guéres  des  opi- 
nions d’Atcefilas  ; car  peu  s’en  fal- 
loit  , qu’il  ne  foutint , comme  lui  » 
l'incompréhenlibilité  de  toutes  cho- 
fes.  11  trouvoit  par- tout  des  raifons 
d'affirmer  fie  des  raifons  de  nier  ; 8c 
après  avoir  bien  examiné  le  pour  5c 
le  contre  , il  fufpendoit  fon  confen- 
tement  8c  le  réduiloit  â dire  que  la 
chofe  examinée  n étoit  pat  claire. 
Ainfi  il  cherchoit  toute  fa  vie  la 
vérité  , 8c  ne  vouloit  jamais  tom- 
ber d’accord  qu’il  l’eût  trouvée. 
C’eft  cet  att  de  difputet  lut  toutes 
chofes  , fans  prendre  d'autre  parti 
que  de  fufpendre  fon  jngement,  que 
l’on  appelle  le  Pyrrhonifme  ; quoi- 
que Pyrrhon  n'en  foit  pas  l’Inven- 
teur, il  le  mit  néanmoins  tellement 
en  vogue  de  fon  tems  , que  depuis 
il  a porté  fon  nom.  Ce  qu'Antigo- 
nus  Caryftius  rapporte  que  Pyrrhon 
alloit  toujours  devant  lui  fans  fe 
détourner  ni  reculer,  même  à la 
rencontre  d’un  chariot  ou  d'un  pré- 
cipice , fie  que  les  Amis , qui  le 
fuivoient , lui  fanverent  fouvent  la 
vie  , parois  * tre  un  cçnie  fait  à plai- 
fir  i car  Jl  n,'y  a aucune  vtaifemblan- 
ce  qu’il  ait  été  fou  jufqu’à  ce  point. 
Quoiqu'il  en  foit  , il  eft  confiant 
qu’il  erifèignoit  que  l’honneur  "fie 
l'infamie  des  a&ions,  leur  lufiiee  fie 
Uut  unique* 
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ment  des  Loix  humaines  8e  de  la 
coutume  ; doétrinc  qui  tenverfe  les 
idées  de  la  vertu  8c  du  vice.  Son 
indifférence  étoit  fi  étonnante  , 
qu’Anaxarque  , fon  Maître  , étanc 
tombé  dans  un  folle  , il  pafla  outre 
fans  daigner  lui  tendre  la  main. 
Pyrrhon  loutenoit  que  vivre  & mou- 
rir étoit  la  même  choie  ; fur  quoi 
quelqu'un  lui  ayant  dit.  Pourquoi 
Aorte  ne  mourez.-vous  pis  ? C’efl  precift- 
mene  , répondit-il  , parce  qu'il  rij  a 
Aucune  différence  entre  ta  mort  & la 
vie.  Quand  il  parloit , il  le  mettoir 
eu  en  peine  ü on  l'écoutoit  ou 
on  ne  l'écoutoit  pas  , 6c  il  con- 
tinuoit  les  difeours  , quoique  les 
Auditeurs  s’en  allafTcnt.  Il  tenoit 
ménage  avec  la  Sœur  , fie  parta- 
geoit  avec  elle  les  plus  petits  foins 
domefiiques.  Il  vivoit  du  tems  d'E- 
picure  6c  de  Théophrafle  , environ 
300  ans  avant  J.  C.  , 8c  mourut  à 
90  ans. 

PYRRHUS  , fils  d'Achille  6c  de 
Deidamie,  Fille  de  Lycomede , Roi 
de  l'Ille  de  Scyros , naquit  dans 
cette  Ifle  un  peu  avant  la  guerre 
de  Troyes,  & y fut  élevé  jufqu'à  la 
mort  d'Achille.  Alors  Ulyllê  fie 
Phénix  furent  envoyés  par  les  Grecs 
vers  Pyrrhus  , pour  l'emmener  au 
liège  de  Troyes  * parce  qu’on  leur 
avoit  prédit  que  c’étoit  le  feul 
moyen  de  prendre  cette  fameule 
ville.  Pyrrhus  y alla  malgré  fa  gr. 
jeunette  ; ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  tU'opeoleme , comme  la  cou- 
leur de  les  cheveux  l’avoir  fait  ap- 
peller  Pyrrhus.  Il  fe  montra  digne 
du  fang  d’Achille  ; il  fut  , comme 
lui  , brave  , féroce  8c  inhumain. 
Il  combattit  contre  Eurypile , Fils 
de  Telephe.fie  le  tua.  Cette  Vic- 
toire lui  plut  fi  fort , qu’il  lnflitua  , 
à cette  occafion  , la  Danfe  qu'on 
nomma  Pyrrique  , dans  laquelle 
les  Danfeurs  dévoient  être  armés  de 
pièces.  11  énfra  le  premier 
dans  le  fameux  Cheval  de  bois; ‘fie 
,Ja  nuit  fle  ta  prife  defroyes , il  fit 
ifta  Carnage  épouvantable , 8c  maf- 
'ïaera  le  Roi  Priaifï  d*une  maniéré 
barbare.  Ce  fut  lui  suffi  qui  préci-  - 
^îti  du  haut  d'urçt  tout  le  petit 
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Aflyanax  , Fils  d'Heftor,  8c  qui  im- 
mola Polixene  lur  le  tombeau  d’A- 
chille. Après  le  lac  de  Troyes  , il 
eut  Andromaque  en  partage,  8c  il 
en  fit  la  Femme  ou  la  Concubine. 
Il  alla  enfuite  en  Epire,  où  il  fon- 
da un  Royaume.  Quelque  - tems 
après,  il  époufa  la  belle  Hermione, 
Fille  de  Menelas  fie  d’Helene , fie 
fut  tué  dans  le  Temple  de  Delphes, 
à la  follicitation  d'Hermione , la- 
quelle avoir  été  promife  en  mariage 
à Orefte , avant  que  d’époufer  Pyr- 
rhus. Ce  Prince  eut  3 Femmes, 
Hermione,  donc  il  n’eut  point  d’en- 
fans  , Lafiaflc  fie  Andromaque.  C’efl 
de  lui  , 8c  de  ces  deux  dernières 
Femmes  , que  defeendoient  les  Rois 
qui  poflederent  l’Epire  julqu'à  Pyr- 
rhus, Roi  des  Epirotes  , donc  on 
va  parler  dans  l’Article  fuiv. 

PYRRHUS  , Roi  des  Epirotes  , 
céleb.  par  fes  guerres  avec  les  Ro- 
mains, 8c  l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taincs  de  l'Antiquité  , defeendoit 
du  précédent.  Il  etoit  Fils  d’Æaci- 
de  8c  de  Phthie,  Fille  de  Menon 
le  Thefialien.  Les  Moloflcs  ayanc 
tué  fon  Pere  avec  la  plus  gr.  partie 
de  fa  famille , il  échappa  au  carna- 
ge , 8c  fut  mis  fous  la  tutelle  de 
Glaucias,  Roi  d’Hlyrie  , qui  le  fit 
élever  avec  foin  , fie  le  tétablit  dans 
fon  Royaume  a l’âge  de  12  a.  Cinq- 
ans  apres  , il  fut  chatte  de  fes  Etats 
par  des  Séditieux,  8c  fe  retira  chez 
fon  Beau  frere  Démetrius.  Il  fe 
trouva  avec  lui  à la  mémorable  ba- 
taille d’Ipfus , jor  av.  J.  C.  où  il 
donna  des  marqies  d’un  courage 
héroïque.  La  paix  étant  faite  entre 
Démetrius  8c  Ptolemée  , Roi  d'E- 
gypte  , Pyrrhus  fut  envoyé  en  ota- 
ge à la  Cour  de  ce  dernier.  Pr.  Son 
mérite  y pafut  avec  tant  d’éclat, 
qu’on  lui  ne  époufer  Antigone  /que 
Berenïcé  avoit  eue  de  fon  premier 
Mari,  avant  que  d'époufer  Ptole- 
mée/  Ce  mariage  lui  pifecuri"  les 
fecours  dont  il  avoit  befoirt'pour 
rentrer  dans  Ion  Royaume1.  Tf  le 
partagea  aVet  Ncptoleme1,  quri’a- 
voit  ufurpé  ;_mais  peu  de  tems  après, 
H-fe  dtHÀtrie  cet  Ulùrpartur,  Pyrrhus 
s'empara  4c  la  Macédoine , igz  *y 
Ce  iij 
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J.  C.  & la  partagea  avec  Lyfimâ- 
chus.  Mais  7 mois  après , les  Macé- 
doniens le  chaflercnt  ôc  ne  voulu- 
rent reconnoirre  pour  leur  Souve- 
rain que  Lyliinachus  , qui  éroir  de 
leur  nation.  Les  Tarencins  l’appel- 
lerent  enfuite  en  Italie  , pour  être 
leur  Général  contre  les  Romains.  Il 
y paflj  avec  de  bonnes  Troupes,  ôc 
s'avança  du  côte  d’Hetaclee  . ou  il 
offrit  fa  médiation  au  ContuI  Lz- 
vinus  ; mais  celui-ci  lui  répondit  , 

que  le < Romains  ni  voulaient  point  de 
fon  arbitrage  , & ne  craignaient  point 
fan  inimitié.  Ainli  on  en  vint  à une 
gr.  bataille',  qui  fut  donnée  fur  le 
Fleuve  Syris.  Pyrrhus  la  gagna  par 
le  moyen  de  les  fclephans;  ce  qui 
le  rendit  maître  de-la  Campagne.  Il 
S'avança  enluitc  jufqti’a  7 lieues  de 
Rome  , & ne  put  cependant  ébran- 
ler la  fermele  des  Romains.  Quel- 
que • teins  apres  , .voulant  faite  la 
pair  , il  envoya  a Rome  Cincas  , 
Dilciple  de  Demofthene  , pour  la 
leur  propofer  Cincas  harangua  le 
Sénat  avec  beaucoup  d'eloquence  s 
mais  on  lui  répondit  , que  fi  Pyr- 
rhus fouhaitoit  l’amitie  du  Peuple  Ro- 
main , il  ne  devoir  en  faire  ta  prop»- 
fition  que  quand  il  ferait  fini  d’Ita- 
lie. Le  Con  ul  Fabricius  livra  en- 
fuite  à cé  Prince  Ton  Médecin  , en 
lui  donnant  avis  qu'il  s’étoit  offert 
de  l’empoifonner.  Il  fe  donna  une 
feconic  bataille  , près  d'Alèoli  , 
dans  la  Pouille  , ob  la  viftoire  fut 
balançce.  Pyrih  is  la  gagna  ; tuais 
Ion  Armée  en  fut  tellement  dimi- 
nuée , que  quand  voulut  le  félici- 
ter , il  répondit  : C'efi  fait  de  nous , 
fi  nous  remportons  encore  une  vitfoi- 
te.  11  continuoiï  la  guerre  avec  af- 
fez  peu  de  fuccès , lorfqüe  les  Sici- 
liens l’appellcrent  dahs  lëiir  Iïiè  , 
pour  les  délivrer  du  jolig  des  Car- 
taginois,  8c  de  celui  de  pliflv  pe- 
tits Tyrans.  Tl  y pafla  suffi  tôt , ga- 
gna deux  batailles  fur  les  Carthagi- 
nois, l'uiie  en  27 6 , 8c  l'autre  en 
t77  avant  J.  C.  8c  prit  Eryx  , avec 
quelques  autres  placêi.  Cépendaht 
Tinfolence  de  fes  Troupes  ôc  Ion 
envie  de  dominer  commencèrent  à 
Te  ientUc  odieux  aux  Siciliens.  Sur 
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ces  entrefaites, les  Tfrantiris  le  rap- 
pelleront en  Italie.  Les  Carthagi- 
nois défirent  fa  Plotte  dans  le  tra- 
jet ; 8t  aptes  le  debarquement  , les 
Mamertins  incommodèrent  fort'  fiss 
Troupes.  Enfin  , il  le  donna  Une 
troiiieine  bataille  entie  lui  ôc  les 
Romains,  275  avant  J.  C.  , dans  la- 
quelle il  fut  défair  auprès  de  Bébé- 
vent  , par  le  Conlul  Curius  Dertra- 
tus.  Ce  mauvais  fucces  l’obligea  <fc 
retourner  en  Epirey  où  ayanr  levé 
-une  nouvelle  Armt-e  , il  attaqua 
Antigone  Gonaras  , Roi  de  Macé- 
doine , le  délit , ôc  lui  ôta  la  meil- 
leure partie  de  Ion  Royaume.,  Pyr- 
ihtis  entra  enfuite  dans  le  Pelope- 
ncle  ôc  ravagea  le  pais  des  Lacedc- 
moniens  ; mais  il  fut  obligé  de  le- 
ver le  fiege  de  devant  Sparte.  Dèlà 
il  prit  ta  route  d'Argos  , oîr-il  s’é- 
toit  eîeve  une  faction  entre  Arifiias 
ôc  Ariftippe.  11  fut  introduit  dans  fa 
Ville  par  Arifiias  ; triais  il  fallut  Te 
battre  dans  les  rues  avec  les  Habi- 
tans  ôc  avec  les  Troupes  d’Antigo- 
ne , qui  loutenoient  Ariftippe.  Pyr- 
rhus fut  afibmmé  dans  cette  con- 
joncture ,"d't»n  coup  de  tuile  , qHe 
lui  jerra  fur  la  tête  une  Femme  donc 
il  vouloit  tuer  le  Fils  , l’an  272  ^. 
J C.  C'eft  à ce  Pr.  que  pluf.  Ecri- 
vains attribuent  l'invention  du  Jeu 
des  Echecs. 

PYTHAGORE  , très  céîéb  Philè- 
fophe  , ‘6c  ‘l'nti  des'  plus  gr.  Géniès 
qui  âyent  paru  dans  le  monde  , ffo- 
riflbit  dü  fetns  dé  Tarquiu  li  Supeb- 
be  , vers  1 $40  avant  J.  C.  , ôf  ' fiéta 
point  du  rems  de  Numa  , -comme 
plulîeurs  Ecrivains  l'ont  débité.1  *On 
ne  convient  point  du  lien  de  la  iiaif- 
fance  j les  un*rTe  font  Sydonicif, 
d’autres  Svtien  , on  Cephalonien , 
8cc  L’opinibh  ta  plus  probâbleule 
fait  naître  dans  l’ifte  de  SamOii1!! 
exerça  d’abord  le  métiér  d'Athbêté  ; 
mais  ayant  entendu  Pherecide:iAti- 
fonner  fur  l’itnmortalitè  de  l’Atnd  , 
il  fin  fi  touche  de  les  leçons , qu’il 
fe  fit  fon  Difciple  , ôc  fe  livra  foùt 
entier  à l’étude  de  la  Philosophie. 
H voyagea  enfuite  dans  la  Gréer  , 
e«  Egypte  , en  Phenicie  , dans  ta 
Guidée , Si  ca  pluüeuts  autres  pars. 
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où  il  converfa  avec  les  Sçavans  , Je 
s’inflrtiifit  à fond  de  toutes  leurs 
opinions.  De  retour  à Saraos  , ne 
pouvant  fouffric  La-tyrannie  qu'on 
y exerçait,  il  alla  enfeigner  en  d’au- 
Itçs  Villes  , & fut  le  premier  des 
Anciens  qui,  trouvant  que  le  titre 
de  Sage  , que  l’on  donnoit  ordinaire- 
ment aux  Sçavans , étoit  trop  fuper- 
be  Je  trop  fafiucux  , (e  contenta  de 
prendre  celui  de  Fhilofophe  , c.  à d. 
à.' Amateur  de  la  Sagrjfe.  Après  avoir 
enfeigné  dans  la  Grèce,  il  fc  retira 
dans  cette  partie  d’Italie  , qu’on  ap- 
pelloit  la  grande  Grèce , d’ou  fa  Sec- 
te prit  le  nom  d ‘Italique.  Il  fit  fa 
demeure  ordinaire  à Crotone  , à 
Métaponte,  à Tarente  Je  dans  les 
Villes  voiiioes.  U s’y  rendit  très  - il- 
lufire  par  fa  fcience  Je  par  fa  ver- 
tu , Je  y travailla  utilement  à re- 
former St  d inftruite  le  monde.  Son 
éloquence  avoit  tant  de  force,  qu’il 
porta , par  les  exhortations,  les  ha- 
bitans  de  Crotone  , ville  ccnlidéra- 
ble  , plongés  dans  la  débauche  , à 
fuir  le  luxe  Je  la  bonne  chere  , Je 
à vivre  félon  les  régies  de  la  vertu. 
Il  obtint  même  des  Dames  qu’elles 
fe  défiflent  de  leurs  habits  brodés 
en  or,  & de  toutes  leurs  parures, 
pour  en  faire  un  facrifice  à la  prin- 
cipale Divinité  du  lieu.  Il  obtenoit 
de  fès  Difciples  les  chofes  du  monde 
les  plus  difficiles  à pratiquer , leur 
faifant  fubir  un  noviciat  de  filence 
qui  duroit  au  moins  2 ans  , Je  qu’il 
faifoit  durer  au  moins  cinq  années 
pour  ceux  qu’il  jugeoit  jes  plus  en- 
clins à parler.  Ù les  faifoit  vivre 
tous  en  commun  : ils  quittoient  la 
propriété  de  leur  patrimoine  , Je 
apportoient  leurs,  bietis  aux  près  du 
Maître.  L’un  de  les  principaux  foins 
fut  de  corriger  les  abus  qui  fe  cotn- 
menoient  dans  les  mariages.  Il  vou- 
loir: non  - feulement  que  les  Matis 
jenonçaflent  au  concubinage,  mais 
aulli  qu’lis  obfcrvaflcnt  les  loi*  de 
la  chafîeté  Je.  de  la  pudeur  ens'èts 
.leurs  Epoufes.  Son  affeûion  pour  le 
bien  public  le  détermina  il  porter  fe  s 
infiru&ions  jufqu’aux  Palais  des  Gr. 
& il  eue  le  bonheur  Je  la  gloire  de 
ïêulfit  auprès  d'un  gc  nombre.  Il 
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mit  la  Police  dans  prefquft  toutes 
Les  villes  d’Italie  , pacifia  Les  guer- 
res Je  les  féditions  intcllineV,  5c  eut 
beauc.  de  part  au  Gouvernement  de 
Crotone  , de  Métaponte,  de  Taren- 
te,  8c  des  autres  grandes  villes,  dont 
les  Magifirats  éroient  obligés  de 
prendre  Je  de  fuivre  Tes  confeîls.  Il 
difoit  fouvent  qu’il  ne  falloir  faire 
la  guerre  qu’à  cinq  chofes;  aux  ma- 
ladies du  corps  ; à /’ ignorance  de  Tef 
pru  j aux  paflîcns  du  caur  j aux  Jt- 
dirions  des  -villes  a la  difeorde  des 
familles.  Telles  font  les  cinq  chofes  , 
s’ecrioit-il  , qn‘il  faut  combattre  de 
toutes  fet  forces  , même  par  le  fer  & 
par  le  feu.  On  dit  que  pour  donner 
plus  de  poids  à fes  exhortations  , il 
s’enferma  dans  un  lieu  fourerrain  , 
où  il  demeura  le  tems  qu’il  jugea 
convenable  , Je  que  fa  Mere  lui  aj  aiit 
communiqué  en  fecret  tout  ce  qui 
fe  pafloit  pendant  fon  abfence  , il 
fottit  enluite  de  ce  lieu  obfcur  avéc 
un  vifage  pâle  Je  tout  défait,  qu’il 
aflembla  le  Peuple  , 8c  qu’il  aflùfa 
qu’il  venoit  des  Enfers.  Pouf  le  per- 
luader , il  récita  tout  cé  qui  s’etoic 
fait  dans  la  ville  , Je  fit  gémir  Je 
pleurer  tous  les  Aflîflahs , qui  ne 
doutèrent  plus  que  ce  ne  fiât  Un 
Homme  divin.  Quoiqu’il  en  doit  eje 
ce  récit  , qni  a tôut  l’air  d’une  fa- 
ble , il  eft  confiant  que  Pythagore 
fit  de  très-grands  biens  par  fes  iuf- 
trttélions  politiques  , Je  qu'il  eut  la 
gloire  de  former  des  difciples  qui 
devinrent  d’excellens  Legiflateurs  , 
tels  que  Zaleucus  , Carondas , Je 
quelques  autres.  D’ailleurs  , Pytha- 
gore  étoit  très- habilé  , non. feule- 
ment en  Philofophie  Je  en  Politi- 
que, mais  aulli  pn  Aflronomie  , en 
Gcotnetrie  , en  Arithmétique  Je  èn 
toutes  les  autres  parties  dcS  Mathé- 
matiques. C’efl  lui  qui  inveiita  cette 
fametifc  Démonflation  du  Éuarre  d* 
T flypothcnufe , qui  cfld'ùn  ugf.  Ufa- 
gc  dans  tous  les  Traités  de  Mathé- 
matique. On  dit  qu’il  en  fçntit  lui- 
même  tellement  d'utilité,  nu’il  im- 
mola à Dieu  par  reconnoifiànce  un 
hécatombe  de  cent  Ba-ufs.  Apparem- 
ment que  c’ctoit  des  Boeufs  ac  cire 
ou  de  pâte  , car  ce  gr.  ^ilofophc 
Ce  il  - 
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ne  vouloir  point  que  l’on  tuât  les 
animaux  , fie  defenjoit  à fes  Difci- 
ples  l'uiage  de  la  viande.  Cette  <ié- 
fenle  étoit  une  luire  de  Ion  fyftéme 
fur  la  Métempfpcofe , do&.nie  qu'il 
«voit  puiiee  en  Egypte.  On  allure 
qu’il  étoit  li  entête  de  cene  chimè- 
re , qu'il  le  vancoit  de  le  fouvrnir 
dans  quels  corps  il  avoit  ece  avant 
que  d'etre  Pythagore.  11  diloit  qu'il 
avoit  d’abord  été  Cethalidc  , Fils 

Eutatif  de  Mercure  , puis  Euphor- 
e,  qui  fut  bielle  par  Menelasau  liè- 
ge de  Troyes  , enluite  Hermotime  , 
puis  un  Pécheur  de  Delos  nommé 
Pyrrhus  , fie  enfin  , Pythagore  ; 
qu’il  le  fouvenoit  de  toutes  ces 
tianf'migrations  , fit  de  ce  qu'il 
avoit  fouffert  lui-même  ou  vû  louf- 
frir  aux  autres  dans  les  Enfets  ; 
en  quoi  il  leioir  tombé  en  une  gr. 
contiadiftion  , cat  (i  les  Ames  en 
louant  du  corps  alloient  dans  un 
autre  corps  , félon  fa  doftrine  , il 
s’enfuit  qu’elles  n’alloient  point 
aux  Enfers.  Cette  contradi&ion  fait 
douter  , avec  tailon  , de  ce  récit 
débité  lur  Pythagore.  11  n’y  a rien 
de  plus  beau  dans  les  Auteurs  Pro- 
fanes, que  la  duârine  de  ce  Philo- 
fophe  fur  la  Divinité.  II  enleignoit 
qu’il  n'y  a qu’un  Dieu  , Auteur  de 
toutes  chofes  ; que  Dieu  efi  un  Enten- 
dement , un  Efprit  infini  , tir  que  de 
fon  ail  ton  font  fsrtis  les  elemens  , les 
figures  > les  nombres  , le  monde  vifi- 
ble  &•  tout  et  qu'il  renferme  Que  Dieu 
efl  une  nature  impojfible  qui  ne  tombe 
point  fous  les  fins  , qui  ne  peur  être  re- 
préfente  par  aucune  image  , ir  qui  n' efl 
apperfu  que  par  l'entendement.  Sa  mo- 
rale n’etoit  pas  moins  admirable.  Il 
vouloir  que  le  but  de  toutes  nos 
attions  St  de  toutes  nos  etudes  fût 
de  nous  rendre  fèmblables  à Dieu  : 
que  l’acquifition  de  la  vérité  étoit 
l’unique  moyen  de  parvenir  à cette 
jeflemblance  ; & que  pour  connoi- 
tre  la  vérité  , il  la  falloir  recher- 
cher avec  une  Ame  purifiée  , qui 
eût  dompté  les  Pallions  ôc  qui  imi- 
tât  Dieu,  Les  plus  beaux  préfens  , di- 
foit-il  , que  le  Ciel  ait  fait  d l'Hom- 
me , font  de  dire  la  vérité  & de  rendre 
lie  bons  offices  aux  autres  } car  ces  deux 
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chofes  , continuoit  Pythagore,  font 
les  œuvres  de  Dieu  , fitc.  Il  palTa 
dans  le  monde  pour  un  Homme  lï 
extraordinaire  , que  l’on  débita  fur 
fon  compte  mille  prodiges  imagi- 
naires. O diloit  qu’il  écrivoit  avec 
du  lang  fur  un  miroir  ce  que  bon 
lui  femblott  , ôc  qu’oppolant  ces 
lettres  à la  face  de  la  Lune  quand 
elle  étoit  pleine  , il  voyoit  dans  le 
rond  de  cet  Aftre  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  dans  la  glace  de  fon  miroir  : 
qu’il  paru  avec  une  cuifie  d’or  aux 
Jeux  olympiques  : qu’il  fe  fit  (aluer 
du  Fleuve  Nellus  ; qu’il  attêta  le 
vol  d’un  Aigle,  apprivoifa  un  Ours, 
fit  mourir  en  Serpent  , ôc  chalTa 
un  Bœuf  qui  gâtoit  un  champ  de 
feves , par  la  vertu  de  certaines  pa- 
roles qu’il  fe  fit  voir  en  même 
jour  fit  a la  même  heute  en  la  ville 
de  Ctotone  fit  en  celle  de  Metapon- 
te  : qu’il  avoit  des  fecrets  magi- 
ques : qu’il  predifo.it  les  choies  fu- 
tures , fitc.  Tous  ces  contes  , ôc 
pluf.  autres  femblables  , fe  débi- 
toient  fur  Pythagotc  par  la  haute 
idée  que  l’on  avoit  , dans  tous  les 
Pais  du  monde  , de  fa  venu  fit  défit 
fcience.  Ses  Dilciples  icgardoicnt 
comme  en  crime  de  mettre  en  dou- 
te 1a  vérité  de  fes  opinions  > fie 
quand  on  leur  en  deinandoit  les 
railons  , ils  donnoient  pour  toutes 
'réponles  , ctvro  rei . il  l'a  dit  , 
c.  à J.  qu’il  en  falloir  croire  Pytha- 
gore fur  la  parole.  Les  circonflan- 
ces  de  fa  mort  font  rapportées  di- 
verferoent.  Les  uns  dilent  qu’il  fut 
brûle  chez  Milon  à Crotone  , avec 
fes  Dilciples,  d’auttrs  , qu’il  échap- 
pa du  feu  , fit  qu’étant  poutluivi 
hors  de  la  ville  , il  s'arrêta  dans  un 
champ  de  fèves  , qui  le  trouva  à fa 
rencontre  , où  il  aima  mieux  fe 
tailler  tuer  , que  d’ouvrir  la  bouche 
fit  que  de  gâter  les  feves.  Dicearque 
dit  , qu'il  s’enfuit  au  Temples  des 
Mufcs  à Métaponte  , fie  qu’il  y m. 
de  faim  après  un  jeune  de  40  jours. 
D’autres  racontent  qu’il  fut  tué  avec 
tous  les  Dilciples  par  les  Agrigen- 
tins  ; Arnobe  allure  qu’il  fut  brûlé 
vif  dans  un  Temple.  Enfin  , félon 
d'autres,  après  avoir  ferme  les  yeux 
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à .ion  Maître  Pherecyde  , il  fut  fi 
touché  de  cette  perte  , qu’il  le  laifl'a 
mourir  de  îaim  i mais  tous  ces  ré- 
cits font  peu  vraifcmblables  , 8c  il 
vaut  mieux  croire  , comme  femble 
l'infinuer  Juftin  , qu’aptes  avoir  de- 
meuré 20  ans  à Crotone  , il  mou- 
rut tranquillement  dans  un  âge 
fort  avancé  , à Métaponte  , où  il 
s’etoit  retiré-  Sa  mémoire  y fut  en 
fi  gr.  vénération  , que  fa  mailon  fut 
convertie  en  un  Temple,  8c  qu’on 
l'honora  comme  un  Dieu.  C’eft  un 
gr.  fujet  de  controverse  parmi  les 
Sçavans  de  fçavoir  pourquoi  il  ne 
vouloit  point  manger  de  fèves  , 8e 
défendoit  à fes  Dilciples  d’en  man- 
ger) opinion  qu’il  avoit  ptife  chez 
les  Egyptiens.  Nous  avons  (ous  le 
nom  de  Pythagore  , un  Ouvrage 
en  grec  , intitulé  les  Vers  dorés  ; 
mais  il  eft  confiant  que  ce  Livre 
n’eft  point  de  lui.  Diogene  Laërce  , 
Porphyre  , Jamblique  , un  Anony- 
me , dont  Photius  donne  l’Extrait , 
8e  M.  Dacier , ont  écrit  la  Vie  de 
ce  célébré  Fhilofophe. 
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aUADRATUS  , Difciple  des 
Apôtres  , fut  Evêq.  d’Athènes 
vers  l’an  iz6.  Il  ptélenta  , vers 
l’an  tjt  , à l’Empereur  Adrien  une 
Apologie  en  faveur  des  Chrétiens  ; 
ce  qui  porta  ce  Prince  à faire  celTer 
la  perfécution. 

QUA1NI , ( Louis)  habile  Peintre 
Italien  , naquit  à Ravenne  en 
11  fut  Eleve  du  Cignani , 8c  travailla 
avec  Ftancefchini  > ion  Ami  8c  fon 
Condifciple.  Il  excelloit  fur- tout 
dans  les  parties  qui  concernent  l’Ar- 
chite&ure  , le  Païlage  8c  les  Or- 
ncinens.  11  mourut  à Bologne  en 
17*7- 


QU ATREM AIRES  , ( Dom  Ro- 
bert ) fameux  Rénédift.  né  à Cour- 
tevaux  , au  Diocèie  de  Séez  , en 
r6ti  , 8c  mort  dans  l'Abbaïe  de 
Terrieres  en  Bourgogne  , le  7 Juil. 
1S71  , à $p  ans,  a compoié  plu- 
fiems  Ecrits  pour  prouver  que  Gci- 
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fon  , OU  Gellen  , Bénédift.  8c  Abbé 
de  Verccil , eft  Auteur  du  Livre  de 
l’Iminnon  de  J.  C.  On  a de  lui  d'au- 
tres Ouvrages  en  faveur  des  inté- 
rêts ou  de  la  gloire  de  Ion  Ordre  3 
8c  quelques-uns  lui  attribuent  le 
Recueil  des  Ouvrages  lut  la  Grâce 
8c  la  Prédefiination  , qui  a paru  fous 
le  nom  de  Gilbert  Mauguin. 

QUELL1NUS,  (Eralme  ) fça- 
vant  Peintre  , né  a Anvers  en  1607  , 
étoit  Eleve  de  Rubens  , 8c  fe  fit  ad- 
mirer par  fes  talcns.  Il  m.  fort  âgé 
à Anvers  , dans  une  Abbaye  , où  il 
s’étoit  retiré.  Jean- Eralme  Quelli- 
nus  , fon  Fils  , reu Hit  aulfi  dans  la 
Peinture  ; 8c  Artus  Quellinus  , fon 
Neveu  , fut  un  très-habile  Sculp- 
teur. 

QUENSTEDT  , (Jean -André) 
fameux  Théologien  Luthérien  , au 
XVII  fiée.,  natif  de  Quedelinbourg, 
dont  on  a , r.  Un  Traité  , en  for- 
me de  Dialogue  , touchant  la  Nail- 
fance  8c  la  Patrie  des  Hommes  de 
Lettres.  2.  Un  Syftême  de  la  Théo- 
logie de  ceux  qui  fuivent  la  Con- 
feflion  d'Ausbourg  , en  4 vol.  in-fot. 
ôc  pluf.  autres  Ouv.  remplis  d’éru- 
dition. Il  m.  le  22  Mai  1688  , à 71 
ans. 

QUENTAL  , ( Barthelemi  du  ) né 
dans  une  des  Ides  Açores  , le  zz 
Août  1616  , fut  Infiituteur  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  , en 
Portugal  , l’an  1668.  Il  refufa  l’E- 
vêché de  Lamego  , 8c  m.  faintemenc 
le  20  Déc.  1698  , â 72  ans.  On  a de 
lui  des  Méditations  fur  les  Myfie- 
res  , 8c  des  Sermons  en  Portugais  , 
qui  font  eftimés. 

S.  QUENTIN  , eft  regardé  com- 
me l’Apôtre  de  la  ville  d’Amiens 
8c  du  Vermandois.  On  croit  qu’il  y 
fouffrit  le  martyre  durant  la  per- 
fécution de  Dioclétien  , le  3 1 Oéf. 
287. 

QUERENGHI  , ou  QUERENGI  , 
£ Antoine  J habile  Ecrivain  du  XVII 
liée.,  nâquit  à Padoue  en  1546.  Il 
fe  rendit  habile  dans  les  Langues  8c 
dans  les  Belles  Lettres  , 8c  fut  Sé- 
cretaire  du  Sacré  Collège  fous  cinq 
Papes.  Clément  VIII  le  fit  Chanoi- 
ne de  Padoue  3 mais  Paul  V le  rap- 


itized  by  Google 


4T*  <1  U 

pclla  à Rome  , pour  le  faire  Came- 
rier  Secret  > Référendaire  de  l'une 
8c  de  l'autre  Signature  , 8c  Prélat 
ordinaire.  Quercnghi  eut  les  mê- 
mes Emplois  fous  Grégoire  XV  8c 
Urbain  VIII  > & m.  à Rome  , le 
7 Sept.  16  j ; , à 87  ans.  On  a de 
lui  divers  Ouv. , dont  les  plus  efti- 
més  font  Ica  Poclics  latines  8c  ita- 
liennes. 

QUESNE  , ( Abraham  du  ) Géné- 
ral des  Armées  navales  de  f ranco  , 
& l'un  des  plus  grands  Hommes 
de  Mer  de  fon  liée. , naquit  en  Nor- 
mandie en  1610  , d'une  famille  no- 
ble. 11  apprit  le  Service  de  la  Mari- 
ne fous  Ion  Pere  , qui  étoit  un  ha- 
bile Capitaine  , 8c  le  dittingua  dès 
l'âge  de  17  ans.  Le  Marquis  du 
Quelnc  pafla  en  Suède  en  1644,  8c 
y fut  fait  Major  general  de  l’Armée 
navale  , puis  Viee-Amiral.  C’eft  en 
cette  qualité  qu’il  fervoit,  le  jour  de 
la  fameule  bataille  où  les  Danois 
furent  entièrement  défaits  , 8c  ce 
fut  lui  qui  prit  leut  Vaiflcau  Ami- 
ral , appelle  U Patienc * , où  le  Gé- 
néral  de  l’Armée  Danoife  lut  tué. 
Le  Marquis  du  Qjiefne  fut  rappeilé 
en  France  en  1647  , ôc  commanda 
une  des  Efcadrcs  qui  furent  envo- 
yées à l’expédition  de  Naples.  Com- 
me da  Marine  de  France  étoit  fort 
dechue*  il  arma  , en  r«$o,  pluf. 
Vaiflcaux  à les  dépens  à i’occation 
des  premiers  mouvemens  de  Bour- 
dcaux.  Les  Elpagnols  arrivoient 
dans  la  rivière  en  mëme-tems  que 
lui  , mais  il  y entra  malgré  eux  ; 
ce  qni.fut  la  principale  cauie  de  la 
Rédu&ion  de  cette  ville.  Il  ne  fut 
pas  moins  heureux  dans  les  derniè- 
res guerres  de  Sicile.  Il  vainquit  les 
Hollandois  en  trois  difféiens  com- 
bats , dans  le  dernier  defqucls  le 
fameux  Ruyrer  fut  tué  d’un  coup  de 
«anon.  Dans  la  fuite  ».  il  foudroya 
les'Vaifléaux  des  Tripolitains  , & 
obligea  leur  République  à conclure 
une  paix  très  glorieufc  à ia  France. 
Le  Matquis  du  Qucfne  força  , quel- 
ques années  après  , Alger  & Geues 
à. implorer  la  Clémence  du  Roi.  En- 
fin ,-iîAüe  , TAfrique  & l’Europe 
furent  témoins  de  fa  valeur  , 8c 
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publient  encore  les  Exploit*.  Quoi- 
qu’il  fût  Calvknille  , le  Roi  pour  le 
récompenler  9 - lui  donna  , pour  lui 
8c  pour  (a  pofterité  , la  Terre  du 
Boucher , qui  eft  une  des  plus  belles 
du  Royaume,  auprès  d’Etampe»,, 
8c  l’érigea  en  Marquil'at  , avec  cette 
condition  t qu’elle  s’appelleroit.  la 
Terre  de  d*  Stuefne  , pour  immot- 
talifer  la  mcuiorte  de  ce  gr.  Hom- 
me. Il  m.  le  a Fév.  1688,  à 78 ans, 
hillant  4 Fils , qui  fe  font  tous  dil- 
tingués.  • i 

QUESNEL  , ( Pafqoier  ) fameux 
Prètte  de  l’Oratoire  , naquit  à Pa- 
ris , le  14  Juil.  1634-  Il  s’attacha  de 
bonne  heure  aux  Difciples  de  Jan- 
lénius  3 8c  apres  avoir  achevé  fon 
Cours  de  Théologie  en  Sorbonne  , 
il  entra  dans  la  Congrégation  de 
l’Oratoire  , le  17  Nov.  1637»  Il 
s'appliqua  tout  entier  à l'étude  de 
l’Ecriture-fainte  8c  des  SS.  Peres  , 
& à compoler  des  Livres  de  piété. 
Son  attachement  au  Pere  de  Ste. 
Marthe,  Général  de  l’Oratoire,  que 
M.  de  Harlai  , Archevêque,  de  Pa- 
ris , avoit  fait  exiler  , iouleva  ce 
Prélat  contre  lui,  8c  le  fit  reléguer 
à Orléans-  en  1681.  Quatre  ans 
après  , l’Affemblée  générale  de  l’O- 
ratoire ayant  ordonné  la  fignature 
d’un  formulaire  de  Doétrinc  1er  di- 
vers points  de  Phikùophie  8c 
Théologie  , le  Pere  Qucfnel  nfr  vou- 
lut point  s’y  foumertre  , 8c  le  relit» 
dans  les  Païs,Bas  Elpagnols  ,<tau 
mois  de  Février  i**$.  H alla  alors 
trouver  M.  Arnauld  à Bruxelles  , 
auquel  il -Vint  compagnie  juiqu'à-fa 
mort.  Ce  fut-  là  qu’il  acheva  fies 
Réflexion!  morale!  'fur  le  nouveau 
Teftament , qui  parurent  en  1693  8c 
1694  , 8c  qui  furent  approuvées»  «n 
i*9$  , par  M.  le  Card.  de  Noail- 
les  , alors  Evêque  de  Châlon-fu*- 
Marne.  Ces  Rrflexiotn  a voient  déjà 
paru  en  partie  en  1571  , 8c  plus 
amplement  en  - 1*87.  Humbert  de 
Preccpiane  , Archevêque  de  Mati- 
nes , fit , arrêter  le  P.  Quefnel  à Bru- 
xelles , le  30  Mai  1703  , ôc  le  fit 
conduire  en  prifon.  Ce  Pere  en  fqr 
tiré  , le  13  Sept,  fiiivant,  5c  demeu- 
ra caché  à Bruxelles  jufqu’au  z Ott. 
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^o’il  en  fortit  pour  fe  rendre  en 
Hollande,  IHy  arriva  an  mois  d'A- 
vril  1704  , & fit  paroitre  plufieurs 
Ecrits  contre  M.  l'Archevêque  de 
Matines,  qui  le  condamna,  par  une 
, Sentence  datée  du  10  Nov.  1704. 
Quelque  tenis  aptès  , il  paru  pluf. 
Ecrits  contre  le  Livre  des  Réflexions 
Hernies  i ce  qui  engagea  le  Pape 
Clément  XI  à le  condamner  en  gé- 
néral , -par  un  Déciet  du  t]  Juillet 
170I);  Mais  ce  Décret  n'appaila 
point  les  troubles  , & le  F.  Quelnel 
le  réfuta  , en  i7°p  , par  un  Ecrit 
très  vif,  intitulé  Enteirienïfur  le  De- 
cret de  Rome , centre  te  n tu  venu  Ttf 
t tintent  de  Châlens  , accompagnes  de 
Reflexions  morales.  Enfin  , les  difpu- 
tes  continuant  toujours  ,'  le  Pape 
Clément  XI , à la  follicitation  de 
Louis  XIV,  donna  , le  t Septctnb. 
-17 1’)  , la  célebte  Confiitution  , qui 
commence  par  cés  mots  f Unigeni- 
rns  Det- Filins',  par  laquelle  il  con- 
damne le  Livre  du  Pere  Quelnel  , 
avec  îor  Proportions  extraites  de 
ce  Livre  , & tous  les  Ecrits  faits  ou 
à faire  pour  fa  dcfènfc:  Cette  Conf- 
titntion  fur  reçue  par  PAflèmblée 
du  Clergé  de  France,  & cnregiftréc 
en  Parlement  en  1714V  Mais  après 
la  mort  de  Louis  XIV  >iles  Evêques 
de  Mirepoiz  de  Sénés,  de  Mont- 
pellier & de  Boulogne  , appelèrent 
de  cette  Bulle  au<  futur  Concile  gé- 
néral en  1717,  & leur  exemple  fut 
luivi  par  M.  le  Caïd,  de  Noailles , 
& par  quelqu’àbtres  Evêques.  Le  P. 
Quelnel  m.  à Amflerdam  , le  t Dec. 
1719:,  à is  ans:  On  a de  lui  , outre 
fes  Réflexions  morales  qui  onc  fait 
tant-de  bruit  , & dont  les  Editions 
•les  plus  complétés  font  celles  de 
K99  & de  *708  y > t.  Une  Edition 
des  Œuvres 'de  S Leon  , qui  eft  efii- 
méei'  a.  Pfuf/  Ouv.  de  piété,  dont 
les  princip.  font  intitules  Prières  & 
Pratiques  de  pitre  >•-  Idée  du  Sacerdoce  ; 
J Se  s ' trois  Confier  a ti»H!~!  ; Elévations 
fur  fa  ' Paffion  de  W 'S.  J C.  ; Je- 
fin  Pénitent  ; Dit  Bonheur  de  la  Mort 
chrétienne , &C.  j.  Un  grand  nombre 
d’Ouv.  fur  les  Conreftations  dans 
lefquelles  il  s’étoit' engagé  , cont- 
int l'Apologie  hifiorique  des  deux  Cen- 
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fur  es  de  Louvain  & sla  Deuay  ; La 
Tradition'  de  l'Eglife  Romaine  , IflUJ 
le  nom  de  M-  Germain  ; Caufa  Asr- 
naidina  ; La  Jufliflcation  de  M.  Ar- 
nauld  , &c.  On  trouvera  , dans  te 
Supplément  de  Moreri  , une  Liûe 
exacte  des  Ouv.  du  P.  Quelnel.  La 
Confiitution  Unigenitus  , qui  con- 
damne los  loi  Piopoiiticns  extrai- 
tes de  fon  Ouv. , a été  univr»(eilè~ 
ment  reçue  par  toutes  les  Egtifes 
du  Monde  Catholique  , & elle  eft 
devenue  une  loi  de  l’Eglile  & de 
l'Etat.  Les  Evêq.  François  ont  fait 
des  Réflexions  très- f âges  fur  cette 
Confiitution  , dans  leurs  Explica- 
tions de  1714  , Se  dans  leur  corps 
de  Do&rine  en  1710. 

QUESNOY  , £ François  de  ) ex- 
cellent Sculpteur  , lurnommé  le 
Flamand,  natif  de  Bruxelles V 8e 
mort  i'  Livourne  en  1644,  à $2  ans, 
dont  on  voit  des  Ouv.  admirables 
principalement  dans  les  Pais- Bas 
& en  Italie: 

QU  E T 1 F , ( Jacques  ) fçavattt 
Dominiquain  , natif  de  Paris  , fut 
Bibliothéquaire  du  Couvent  des 
Dominiquains  de  la  rue  S.  Honoré, 
& m.  le  z Mars  1698  , à So  ans. 
On  a de  lui  une  Edition  des  Opuf- 
cuies  & des  Lettres  de  ritrre  Ma- 
rin , une  nouvelle  Edition  du  Con- 
cile de  Trente  , & d’autres  Ou- 
vrages. Il  préparoit  une  Bibliotbd- 
qne  des  Auteurs  de  fon  Ordre  , qui 
a été  finie  par  le  Pere  Echaid  , Ion 
Confrère. 

QUEVEDO  de  V 1 n F.  g A t , 
■(  François  ) ceiéb.  Poète  Efpagnol , 
nâquit  à Madrid  en  r$7o  r d’une 
famille  noble.  Il  devint  Chevalier 
de  S.  Jacques,  & l’un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fa  nation.  11  fur  mis 
«n  pri Ion  par  ordre  du  Comte  d’O- 
livarcz  , dent  il  avoir  décrié  le 
Gouvernement,  dans  fes  Vers,.  6c 
ne  fut  mis  en  liberté  qu’après  la 
dilgrace  de  ce  Minifire.  Qaevedo 
s’exerça  dans  tons  les  genres  de  Poe- 
fies.  On  a de  lui  des  Pièces  Héroï- 
ques , des  Lyriques  & des  Fut  éti  su- 
jet. II  a a u (ii  compofé  divers  Trai- 
tés de  piété  , & a donné  des  Tra- 
duirons de  pluf.  Auteurs.  1F  m. 
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à Ville-neuve  de  l’infantade  , le  t 
Septemb.  1645  , à 7$  ans.  Les  plus 
connus  de  les  Ouvrages  font  , Le 
Pernefje  Ffpagnol  ; L' Aventurier  Buf- 
eon  ; Les  V‘ fions  ; L'Enfer  reforme  , 
& C. 

QUIEN  , C Michel  le  ) pieux  & 
fçavant  Dominiquain  , naquit  à Bou- 
logne , le  S Oit.  1661.  Il  vint  ache- 
ver Tes  études  a Paris  , fit  s’y  rendit 
habile  dans  les  Langues  , dans  la 
Théologie  & dans  l’Antiquité  ec- 
cleliaftique.  Il  fe  fit  aimer  de  cftimer 
des  Sçavans  , & m.  à Paris  , le  11 
Mats  1 73 * , à 7 2 ans.  Ses  princip. 
Ouv.  lont  1.  La  Defenle  du  Texte 
hébreu  contre  le  P.  Perron  , avec 
une  Réponfe  au  même  Pcre  , qui 
avoit  réfuté  cette  Defenfe.  2.  Une 
Edition  des  Œuvres  de  S.  Jean  Da- 
mafeene  , en  grec  ôc  en  lacin.  3. 
Un  Traité  contre  le  Schifme  des 
Grecs  , qu’il  a intitulé  Penoplie  con- 
tre Schifme  Grecorum  , , lous 

le  nom  d’Etienne  de  Altimura.  4. 
Un  grand  Ouvrage  intitulé  Orient 
Chrijlienus  , dans  lequel  il  fe  pro- 
pofe  de  traiter  des  Egiifes  A’Orient  , 
comme  on  a fait  de  celles  des  Gau- 
les dans  le  Gellie  Chrifiiene ■ j. 
Nullité  des  Ordineeions  Anglicanes  , 
contre  le  Pere  le  Courayer  , 4 vol. 
in- il. 

QUIGNONES  , ( François  de  ) 
cél.  Cardinal  Efpagnol  , de  l’Ordre 
des  Cordeliers  , étoit  Fils  de  Diego 
Fernandez  de  Quignones  , premier 
Comte  de  Lune  , d’une  des  plus  an- 
ciennes 8c  des  plus  illuftres  Maifons 
d'El'pagne.  11  fut  élu  Général  des 
Cordeliers  à Burgos  en  1)22,  fle  eut 
un  gr.  crédit  auprès  de  l’Empereur 
Charlcs-Quint , qui  le  nomma  Con- 
dei lier  de  fon  Confeil  de  Conl- 
cience  , 8c  lui  procuta  le  Chapeau 
de  Cardinal  en  1527.  Le  Cardinal 
Quignones  fut  enfuite  Evêque  de 
Cauria  , Légat  en  Efpagnc  fie  dans 
le  Royaume  de  Naples  , & m.  à 
Veruli  en  1 540.  On  a de  lui  un  Bré- 
viaire fameux  , imprimé  à Rome 
en  !$}«.  Sa  brièveté,  ou  plutôt  le 
retranchement  de  pluficurs  Hiftoi- 
res  apocryphes,  firent  crier  les  Igno- 
rans  , 8c  engagèrent  à le  fuppri- 
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mer,  quoiqu’il  eût  été  approuvé  par 
les  Papes  Clément  VII  8c  Paul  III. 
La  Préfacé  en  efl  belle  & mérite 
d’être  lue.  On  a fuivi  en  partie  , 
dans  les  nouveaux  Bréviaires  de 
France,  le  plan  du  Bréviaire  pro- 
pofé  par  ce  Cardinal  ; 8c  fi  celui  de 
Paris  étoit  pendant  toute  l’année 
comme  il  efl  pendant  le  tems  Paf- 
chal  , il  y feroit  ptefque  entière- 
ment conforme. 

QUILLET  , ( Claude  ) cél.  Poëte 
latin  du  XVII  fiée.  , naquit  à Chi- 
non , fie  y pratiqua  la  Médecine  avec 
réputation.  S’étant  déclaré  contre 
les  PofTedés  de  Loudun  fie  de  Chi- 
non,  par  un  Tratté  manulcrit,  dont 
l’Original  le  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  , il  fut  obligé 
de  fe  retirer  en  Italie  , où  il  devint 
Séctetaire  du  Maréchal  d’Eftrées  , 
Ambafladeur  de  France  à Rome. 
Quillet  publia  en  Hollande  , es 
16); , un  Poëme  latin  , intitulé  Cel- 
lipedie  , fous  le  nom  de  Celvidius 
Ltt us.  Il  y avoit  infeté  quelq.  Vers 
contre  le  Cardinal  Mazarin  fie  fa 
famille  ; mais  ce  Cardinal  lui  en 
ayant  fait  des  reproches  , il  en  fit 
une  fécondé  Edit,  à Paris  en 
dans  laquelle  il  retrancha  ce  qui 
regardoit  le  Card.  Mazarin  , fie  la 
lui  dédia.  Le  Card.  lui  avoit  don- 
né une  Abbai’e  quelque-tems  aupa- 
ravant. Quillet  avoit  compofé  plu- 
lieuts  autres  Ouv.  j mais  ils  n’ont 
pas  été  imprimés.  11  m.  en  1661  , 
à 5 9 ans  , après  avoir  donné  à Mé- 
nage tous  les  Ecrits  , fie  500  écus 
pour  les  faire  imprimer  j mais  cet 
Abbé  prit  l’argent  fie  les  papiers  , 
fie  ne  publia  aucun  Ecrit  de  Quil- 
let, 

QUINAULT  , ( Philippe  ) céléb. 
Poëte  Franç.  , natif  de  Paris  , d’nne 
bonne  famille  , fut  d’abord  Domel- 
tique  de  Triftan  l’Hermite  , auprès 
duquel  il  apprit  à faire  des  Vers.  Il 
fe  mit  enfuite  chez  un  Avocat  au 
Confeil  , fit  donna  pluf.  Pièces  au 
Théâtre,  qui  eurent  allez  de  fuccès.- 
Quinault  le  maria  richement  , fie 
acheta  une  Charge  d’Auditcur  des 
Comptes  en  1671.  Il  avoit  été  reçu 
de  l'Académie  Fjançoife  en 
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ïl  m.  ,à  Paris , le  2»  NoV.  i«8»  , à 

5 3 ans.  De  tous  nos  Poëtes  qui  ont 
fait  des  Opéra  , c'eft  celui  qui  a le 
mieux  reulïï.  Ses  principaux  Ouv. 
font  1.  Les  litei  de  l'Amour  & de 
Bacchus  ; Cadrons  & Hermione  ; Al- 
eefe  ; Ffjché  , La  Mafcarade  du  Cete- 
ra, va.1  ; The  jet ,•  Arbii  ; Jfs  ; rro fer- 
fine  ; Roland  , Le  Temple  de  la  Faix  ; 

6 Armide.  a.  Seize  Pièces  de  Théi- 
ne, & d’auttes  Poëlies. 

QU1NCÏ  , (le  Marquis  de) 
lieutenant  general  d’Aitillerie  , eft 
Auteur  de  l’Hi foire  Militaire  de 
Louis  XIV  , dans  laquelle  il  entre 
dans  de  grands  détails  , utiles  pour 
ceux  qui  veulent  fuivre  , dans  leur 
leéture  , les  operations  d'une  Cam- 
pagne. 

QUINQUABRES.  Voyez.  ClN<L- 
Arbres. 

QUINTE- CURCE  , (".£).  Curtius 
Rufus  ) cél.  Hilloricn  Latin,  vivoit 
dans  le  1er.  liée.  , fous  le  régne  de 
Vefpalien  , ou  de  l'Empereur  Clau- 
de , lëlon  l’opinion  la  plus  proba- 
ble. Il  nous  relie  de  lui  une  Hifioire 
i‘ Alexandre  le  Grand  , en  beau  la- 
tin , dont  Vaugelas  a donné  une 
Traduction  françoife  eflimée.  Les 
z premiers  Livres  , la  fin  du  Ve. , le 
commencement  du  VIe.  Si  quelques 
endroits  du  Xe.,  qui  elt  le  dernier 
Livre  de  cette  Hifioire  de  Quinte- 
Curce  , ne  font  point  parvenus  juf 
qu’à  nous.  Bruno  , Frenshemius  , 
& d'autres  , y ont  fait  des  Supplé- 
mens. 

S.  QUINTIEN  , né  en  Afrique  , 
fous  la  domination  des  Vendales  , 
vint  en  France  du  tems  du  Roi 
Clovis , & fut  élu  Evêque  de  Rho- 
dcz.  11  alTifia  , en  cette  qualité,  au 
Concile  d’Agde  en  jo6.  Dans  la  fui- 
te , ayant  été  chafie  de  Rhodez  par 
les  Goths  , il  le  retira  en  Auver- 
gne , où  il  devint  Evêque  de  Cler- 
mont en  514.  11  m.  le  13  Nov.  527. 

QUINT1LIEN  , ( Marcus-Fabius  ) 
céléb.  Orateur  Latin  , le  plus  judi- 
cieux Critique  & le  plus  excellent 
Maitre  d’Eloquence  de  fon  fiécle  , 
jiâquit  à Calohorra  , en  Efpagne  , 
4c  fut  Difciple  de  Domitius  A fer  , 
mon  l’an  s 9 de  J.  C.  11  enfeigna 
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l’Eloquence  à Rome  pendant  20 
ans  avec  une  réputation  extraordi- 
naire , & parut  au  Barreau  avec  ap- 
plaudiflement.  Quelq.  Auteurs  pen- 
lênt  , (ans  beaucoup  de  fondement, 
qu’il  parvint  au  Conlulat  ; mais  il 
efi  plus  confiant  que  l'Emper.  Do- 
mitien  le  chargea  de  l'éducation 
des  Petit-fils  de  fa  Soeur.  Il  nous 
refte  de  lui  un  excellent  Ouv.  inti-t 
tulé  lnflitutiones  Oratoria.  C’eft  un 
Traité  de  Rhétorique  en  12  Livres  , 
dont  on  admire  , avec  raifon  , les 
préceptes  , le  jugement  & le  goût. 
Ces  Inftitutions  de  Quintilicn  fu- 
rent toutes  trouvées  entières  par  le 
Pogge  , dans  une  vieille  tour  de 
l’Abbaye  de  S.  Gai , & non  point 
dans  la  boutique  d’un  Epicier  Alle- 
mand , comme  quelques-uns  l’ont 
écrit.  On  attribue  encoie  à Quinti- 
licn un  Traité  des  Caules  de  la  cor- 
ruption de  l’Eloquence  , en  fc.me 
de  Dialogue  3 mais  on  le  donne  plus 
communément  à Tacite.  Les  meil- 
leures Edit,  des  Œuvres  de  Quinti- 
lien  (ont  celles  d’Obreicht , à Stras- 
bourg , en  169*  y St  de  M.  Cappe- 
roniet , in -fol.  L’Abbé  Gedoyn  a 
traduit,  en  françois,  les  Infitutions. 
Quintilien  eut  un  Fils  , nommé 
Quintilien  , comme  lui , & dont  il 
fait  un  gr.  éloge.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Sjfintilien  , Pere  , 
ou  plutôt  Ayeul  du  premier.  C’eft 
de  ce  dernier  Quintilien  qu’il  nous 
refie  14$  Déclamations.  Ugolin  de 
Parme  publia  les  136  premières 
dans  le  XV  liécle  , les  9 autres  fu- 
rent publiés,  en  1563  , par  Pierre 
Ayrault,  & enfuite  par  Pierre  Pi- 
thou  en  15S0.  11  y a encore  19  au- 
tres Déclamations,  imprim.  fous  le 
nom  de  Quintilien  l'Orateur  ,•  mais 
Volfius  penfe  qu’elles  ne  lont  ni  de 
lui  , ni  de  fon  Grand-pcre.  I]  les 
attribue  au  jeune  Poltume  , qui 
prit  , dit-  on  , le  nom  de  Céfar  & 
d'Augufte  dans  les  Gaules  , avec 
Poftume  fon  Pere,  l’an  260  de  J.  C. 

QUINT  IN,  ( Jeah  j[  nàquit  à 
Autun  , le  20  Janvier  1 ion.  Il  fut 
Chevalier  Servant  dans  l’Ordre  dé 
Malte  , & accompagna  le  Grand- 
Maitte  dans  cette  lile , en  qualité  de 
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Doineflique.  De  retour  en  France  , 
il  devint  Proftfl".  en  Droit  Canon  , 
à Paris  en  1556  , 8c  s'y  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Ce  fut  lui  qui 
harangua  pour  le  Cierge  , dans  l’Af- 
femblce  gêner,  des  Etats  du  Royau- 
me , convoquée  à Orléans  en  156°. 
L'Amiral  de  Châtillon  , à la  tête  des 
Protelhns  , le  plaignit  hautement 
au  Roi  & à la  Reine  , de  cette  Ha- 
rangue. Quintin  m.  a Paris  , le  9 
Avril  t$6r.  On  a de  lui  une  Dcl- 
cription  de  l'ifle  de  Malte  , en  la- 
tin , 6c  d’autres  Ouvrages  en  gtand 
nombre. 

QUINTIN  Mesius  , en  Matv- 
SIS  , lwnommé  le  Maréchal  d’ An- 
vers , parce  qu’après  avoir  exercé  , 
pendant  20  ans  , à Anvers,  la  Pro- 
fefiion  de  Maréchal  , il  devint 
amoureux  de  la  Fille  d’un  Peintre  , 
& la  demanda  en  Mariage)  mais  le 
Pere  ayant  déclaré  qu’tl  ne  donne- 
ioit  fa  Fille  qu'à  une  perlonnc  exer- 
çant fon  Art  , Quintin  apprit  aufli- 
tôt  à dcfliner  , 6c  s’appliqua  à la 
Peinture  avec  tant  d'atdeur  , qu’il 
devint  en  peu  de  tems  habile  Pein- 
tre. Le  premier  Tableau  qu'il  fit  , 
fur  le  Portrait  de  fa  Maltreflé,  qu’il 
obtint  en  mariage  peu  de  tems 
après.  On  voit  à Anvers  un  gr. 
nombre  de  beaux  Tableaux  de  ce 
Peintre.  H m.  vers  1529,  & l'ot» 
mit  fut  Ion  Epitaphe  ce  Vêts  latin  : 

Connubiatis  amer  de  Multibre  fecit 
Appellent. 

QU1NTINIE  , ( Jean  de  la  ) Di- 
refteur  général  des  Jardins  fruitiers 
Ac  potagers  du  Roi  , 3c  le  plus  ha- 
bile Homme  de  (on  fiée,  dans  l’A- 
gviculture  , naquit  près  de  Poitiers 
en  1629.  Après  avoir  fait  lès  Etu- 
des en  cette  Ville  , il  vint  à Paris 
pour  le  faire  recevoir  Avocat.  Scs 
talens  lui  acquirent  en  peu  de  tems 
beaucoup  de  réputation  dans  le  Bar- 
reau , & M-  Tambonneau  , Prefi- 
dent  à la  Chambre  des  Comptes  , 
informé  de  Ion  mérite  , lui  confia 
l’éducation  de  fon  Fils,  avec  des  ap- 
pointemens  coniidérables.  Quoique 
cette  fonôion  lui  lailsit  peu  de  tems 
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dont  H pfit  dilpolêr , il  en  trouvé 
neanmoins  fufti(amment  pour  iatis- 
faire  la  paffion  qu’il  avoit  pour  l'A- 
griculture. fl  lut  Columclle  , Var- 
ron  , Virgile  , 8c  tous  les  autres 
Auteurs  anciens  8c  modernes  qui 
ont  traité  de  cette  maiiere.  Il  aug- 
menta lès  connoifiances  (ut  le  Jar- 
dinage , dans  un  voyage  qn'il  fit 
dans  ce  tems-là  en  Italie  , avec  Ion 
Dilciple.  De  retour  à Paris  , bf. 
Tambonneau  lui  abandonna  entiè- 
rement le  Jardin  de  là  maifon  , afin 
qu’il  pût  joindre  à la  théorie  , l’ex- 
perience  6c  la  prariqae.  M.  de  U 
Quitinie  te  livra  tout  entier  à l’A- 
griculture , 6c  fit  un  gr.  nombre 
d’expériences  cuticules  8c  utiles. 
C'eft  lui  qui  fit  voir  le  premier  qu'un 
arbre  transplanté  ne  prend  de  nour- 
riture que  par  les  racines  qu'il  a 
pouffees  depuis  qu’il  eft  replanté,  6c 
qui  font  comme  autant  de  bouches 
par  lefquelles  il  reçoit  l’humeur 
nourrilfiere  de  la  terre  , 6c  nulle- 
ment par  les  petites  racines  qu’on 
lui  a laillèes  , qu’on  appelle  ordi- 
nairement le  chevelu  : qu'ainfi,  loin 
de  conlerver  ces  ancien,  petites  ra- 
cines, quand  on  rranfplante  l'arbre, 
comme  on  fatloit  autrefois  avec 
gr.  foin  , il  faut  les  couper  ) parce 
qu’en  le  féchant  6c  en  le  moiüuanr , 
elles  nuifent  à l’atbre  au  lieu  de 
lui  aider.  C'eft  lui  auflï  qui  décou- 
vrit le  premier  , par  lès  expériences  , 
la  méthode  certaine  6c  infaillible 
de  bien  tailler  les  arbres  , pour  les 
contraindre  à donner  du  fruit , à le 
donner  aux  endroits  où  l’on  veut 
qu'il  vienne  , 6c  même  à le  répan- 
dre également  fur  toutes  leurs  bran- 
ches ; ce  qui  n’avoir  jamais  été  , ni 
penfe  , ni.  même  cru  poflible.  Le  gr. 
Prince  de  Condé,  qui  oimoit  l’Agri- 
culture , prenoit  un  extrême  plai- 
fir  a s’entretenir  avec  lui  -,  3c  Jac- 
ques II,  Roi  d’Angleterte,  lui  offrit 
une  penfion  conlideiable  , pour  l'at- 
tacher à la  culture  de  fes  Jardins. 
Mais  M.  de  la  Quintinie  refufa  ces 
offres  avantageufes  par  l’amour 
qu’il  avoir  pour  la  Patrie,  8c  trouva 
en  France  les  recompenfes  dues  à 
fon  mérite.  Louis  XIV  créa , en  f* 
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faveur,  la  Charge  de  Dire&eur  gé- 
néral des  Jardins  fruitiers  5c  pota- 
gers de  toutes  les  Maitçt^  royales  , 
k]  M.  Colbert  ’ lui  en  expédia  les 
Prpviûbns.  La  Quintinie  m.  à Paris. 
Od  a de  lui  un  excellent  Livre  in- 
titule hJlruOiotis  pour  les  Jardins  frui- 
tiers & potagers , & plusieurs  Lettres , 
très-utiles  aux  Amateurs  de  l'Agri- 
culture. , . ..  i -. 

iQUiNTUS  - Caiaber.  Voyez.  Ca- 

IAItR. 

QU1NQ.CEP.AN  , ( Pierre  de  ) 
Evêq.  de  Senez , étoit  de  Provence  , 
& feroit  devenu  un  des,  plus  habiles 
Hommes  de  fon  fiée.  , s’il  eût  vécu 
plus  long  tems.  Après  avoir  appris 
la  Rhétorique  5c  la  Poefie  à Paris  , 
il  fit  un  voyage  en  Italie  , où  il 
s’appliqua  à” la  Mufique.  De  retour 
à Paris  , il  étudia  les  Mathémati- 
ques , l’Hiftoire  naturelle  , la  Bota- 
nique & les  Belles  Lettres.  Il  m.  à 
Paris  en  iss°»  à 24  ans.  On  a de 
lut  quelques  Ouvrages  qui  font  efli- 
més. 

QU1R1NUS  , nom  fous  lequel 
Romulus  fut  adoré  à Rome  après  la 
mort.  Ce  nom  lui  fut  donné  , par- 
ce qu’il  étoit  Fondateur  des  Ro- 
mains, lefquels  il  appella  lui-même 
£fuirites  , après  avoir  fait  part  de  fa 
nouvelle  Ville  aux  Sabins  , qui  quit- 
tèrent la  ville  de  Cures  , pour  aller 
s’établir  à Rome  , comme  le  rappor- 
te Tite-Live.  Romulus  avoit  fon 
Temple  fur  la  montagne  , qui  , de 
fon  nom,  fut  appellée  guirinale.  La 
Porte  de  Rome  , par  où  on  alloit 
à cette  montagne  , s’appelloit  aulfi 
£Juirinale  , aulli-bien  que  les  Fêtes 
qu’on  célébxoit  tous  les  ans  en  ion 
honneur. 

Q.UIR1NUS  , ( Publius- Sulpicius  ) 
Conl'ul  Romain  , natif  de  Lanu- 
vium  , rendit  de  gr.  lervices  tous 
l’Empire  d’Augufte.  Après  fon  Con- 
fulat,  il  commanda  une  Armée  dans 
»Ja  Cilicie , où  il  fournit  les  Peuples 
nommés  Hemona.de s , & mérita  par- 
la l’honneur  du  triomphe.  Au- 
gufle  , après  la  condamnation  d’Ar- 
chelaus  , envoya  Quinnus  pour 
gouverner  en  Syrie  , & faire  le  dé- 
nombrement de  cette  Province  5c 
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de  la  Judée.  11  n’y  a pas  de  doute 
que  ce  ne  foit  celui  que  Saint  Luc 
6c  Joieph  nomment  Cyrwiut  , & il 
y a tout  lieu  de  croire  que  le  Saint 
Evangélille  lui  attribue  le  dénom- 
brement de  la  Judee  , parce  qu’il 
le  continua  5c  l’acheva  ; ce  dénom- 
brement ayant  été  commencé  pac 
Sentius  Saturnins , qui  étoit  Gouver- 
neur de  la  Judee  dans  le  tems  de  la 
naiflancc  de  N.  S.,  Quirinus  fut  en- 
lùite  Gouvetneut  de  Caius  , Petit- 
fils  d’Augulle.  Il  époufa  <Æmilia  Le- 
pida.  , arriete-Petite-Fille  de  Sylla  5c 
de  Pompée  ; mais  il  la  répudia  dans  v 
la  luite  , ôc  la  fit  bannir  de  Rome 
d'une  manière  honteufe.  11  m.  l’an 
22  de  J.  C. 

R 

RABACHE , ( Etienne  ) Doéfeuc 
de  Sorbonne  , de  l’Ordre  des 
Augufiins  , naquit  à Vauves  , dans 
le  Diocèfe  de  Chartres,  en  155$.  Il 
fit  à Bourges  la  réforme  de*  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  , 6c  l’Etablifl'e- 
mentdela  Congrégation  de  S.  Guil- 
laume , le  30  Août  1 $94.  Il  mou- 
rut à Angers  , le  5 Sept,  iôiô  , à 
60  ans. 

RABAN  Maur  , ( Magnentius  ) 

cél.  Archevêq.  de  Mayence  , & l’un 
des  plus  fçav.  Théologiens  du  IX  tié- 
cle  , nâquit  à Mayence  , ou  plutôt 
à Fuldes  , en  788  , de  la  meilleure 
noblefie  du  Pais.  Ses  Parens  l'offri- 
rent , à l’âge  de  10  ans,  au  Mo- 
nallere  de  Fuldes.  11  y fut  inftruit 
dans  la  vertu  & dans  les  Lettres,  5c 
fut  enfuite  envoyé  à Tours  , pour 
y étudier  fous  le  fameux  Alcuin.  Il 
y fit  tant  de  progrès  , qu’il  s’acquie 
beauc.  de  réputation  par  les  Ouvra- 
ges dès  l’âge  de  30  ans.  De  retour 
à Fuldes,  il  en  fur  élu  Abbé,  5c 
reconcilia  Louis  le  Débonnaire  avec 
fes  enfans.  Reban  écrivit  une  Lettr* 
pour  confoler  ce  Prince  , que  l’oit 
avoit  dépofé  injuflement  , & publia 
un  Traité  fur  le  rcfpett  que  doivent 
avoit  les  enfans  envers  leurs  Pères, 

5c  les  Sujets  envers  leurs  Princes. 
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Il  fuccéda  à Otgar , Archevêque  de 
Majence,  en  847,  fit  paroître  beau- 
coup de  zélé  ôc  de  charité  dans  le 
gouvernement  de  Ion  Eglile  , con- 
damna Gotefcale  , fie  m.  dans  fa 
Terre  de  Winlel  en  856  , à 68  ans, 
apres  avoir  lègue  les  Livres  aux  Ab- 
baïes  de  Fuldes  fie  de  S.  Alban.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouvra- 

* ges  imprimes  à Cologne  en  1627, 
en  6 vol.  in  fol.  Les  principaux  font 
1.  Des  Commentaires  fur  l’Ectitu- 
re-fainte,  qui  ne  font  prefque,  pour 
la  plupart , que  de  fimples  extraits 
des  Peres  , félon  la  coutume  des 
Commentateurs  de  fon  tems.  2. 
Un  Ecrit  , en  vers  , en  l’honneur 
de  la  fainte  Croix.  3.  Un  Traité 
de  l’Inftitution  des  Clercs.  4.  Un 
Traité  du  Calendrier  eccléfiaftique  , 
où  il  en.'eigne  la  maniéré  de  discer- 
ner les  Années  Biflextiles  , fie  de 
marquer  les  Indi&ions.  s.  Un  Livre 
fur  la  vue  de  Dieu  , U fureté  du 
eotur  , & la  manière  de  faire  péniten- 
ce. 6.  Un  gr.  Ouv.  intitulé  de  Uni- 
verfo  five  Etjmologiarum  Ofus.  7. 
Des  Homélies  ; un  Martyrologe  , 

• &c.  Le  Traité  des  Vices  ôc  des  Ver- 
tus , qu’on  lui  attribue  , eft  d’Halit- 
garius,  Evêque  d'Orléans. 

RABELAIS  , (François  ) très-cél. 
Ecrivain  du  XVI  fiéde  , fie  l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  de  fon  tems , 
eroit  de  Chinon.  11  prit  l’habit  de 
Cordelier  dans  le  Monaflere  de 
Fontenay -le -Comte  , en  Bas-Poi- 
tou , où  il  le  rendit  habile  dans  les 
Langues  , fie  fur  tout  dans  le  grec. 
Son  elprit  enjoué  8c  facétieux  lui 
procura  de  puiffans  Protefteurs,  qui 
fecondcrent  le  penchant  qui  le  por- 
toit  à fortir  de  fon  Cloître , 8c  lui 
obtinrent , du  Pape  Clément  VU  , la 
permiflion  de  palier  dans  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  au  Monaflere  de  Maile- 
zais.  Rabelais  quitta  dans  la  fuite 
tout-à-fait  l'Habit  religieux  , fie  al- 
la étudier  la  Medecine  à Montpel- 
lier , où  il  publia  en  latin  les  Apho- 
rifmes  d’Hippocrate  , 8c  où  il  prit 
le  degré  de  Dofteur.  On  dit  que  le 
Chancelier  du  Frat  ayant  fait  abolir 
par  Arrêt  du  Parlemenr  , les  Privi- 
lèges de  la  Faculté  de  Médecine  de 
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Montpellier , Rabelais  eut  l’adreffe 
de  le  faire  révoquer  ; mais  l’artifice, 
dont  on  raconte  qu’il  le  fervit  pour 
avoir  audience  de  ce  Chancelier, 
paroit  être  une  fable..  Quoiqu’il  en 
doit , ceux  qui  font  reçus  Doûeuts 
dans  cette  Unïverlité  , portent  la 
robbe  de  Rabelais , qui  y eft  en  gr. 
vénération.  Sa  capacité  le  fit  enlui- 
te  connoître  à Taris  , 8c  le  Cardin. 
Jean  du  Bellay  , qui  en  étoit  Evê- 
que , le  choilit  pour  (on  Médecin 
ordinaire.  Ce  Prélat  le  mena  , en 
cette  qualité  , à Rome  , où  Rabe- 
lais ne  put  s'empêcher  de  plaifanter 
en  prélence  du  Pape  Paul  III.  Ce 
Cardin,  lui  obtint  une  Bulle  d'Ab- 
folution  de  la  faute  qu’il  avoit  fai- 
te en  quittant  l'Habit  religieux.  Il 
l’employa  à Ion  retour  en  quelques 
Négociations  , 8c  lui  donna  une  Pré- 
bende à S.  Maur-des  FolTés , avec 
la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  vers  ce 
tems-là  , que  Rabelais  compola  fon 
Pentagruel.  Il  m.  à Paris  en  x s 5 3-  * 
à 70  ans.  Il  y a eu  un  très-grand 
nombre  d'Editions  de  fes  (Œuvres  : 
la  plus  complette  eft  celle  d’Amfter- 
dam  en  1711  , en  5 vol.  i»  - 8 • , 
avec  les  Notes  de  M.  le  Duchat. 
On  y voit  que  Rabelais  Içavoit  bien 
le  françois  , l’italien,  l’efpagnol  , 
l’allemand,  le  latin  , le  grec,  l'hé- 
breu , ôc  même  l’atabe  , qu’il  avoit 
appris  à Rome  d’un  Evêque  de  Ca- 
ramithe  : qu’outre  cela  , il  étoit 
Grammairien  , Poète  , Philofophe  , 
Médecin  , Jurifconfulte  , Afttono- 
me  , 8c  même  Théolog.  Ses  Ecrits 
font  remplis  de  traits  vifs,  de  rail- 
leries ôc  de  plaifanteries  fines  , 8c 
de  Satyres  li  ingénieufes  , que  les 
Sçavîns  l’ont  comparé  à Lucien. 
Mais  il  y tient  des  propos  li  licen- 
tieux  fut  les  chofes  facrées  ôc  fur 
les  Religieux  , qu’il  eft  fort  décrié 
pour  les  Moeurs. 

RABIRIUS,  cél.  Architefte,  vi- 
voit  du  tems  de  l’Empereur  Dorni-  ’ 
tien  , qui  l’employa  à conftruire 
fon  Palais  , 8c  d’autres  excellens 
Monumens  d’Archite&ure , dont  on 
voit  encore  les  reftes. 

RABUTIN  , ( Roger  , Comte  de 
Eufly ) Meftre  de  Camp  de  la  Cava- 
lerie 
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ïetie  Légère  de  France,  Lieutenant 
général  des  Armées  du  Roi  , ôte. 
& l'un  des  plus  beaux  Efprits  de  la 
Cour  de  Louis  XIV  , naquit  à Epi- 
ry  i en  Nivernois  , le  j Avril  iS i 8 , 
d’une  des  plus  nobles  & des  plus 
anciennes  Miilons  du  Duché  de 
Bourgogne  , féconde  en  Fcrlonnes 
d'cfpric  ôc  de  mérite.  Il  fervic  dans 
ie  Régiment  de  fon  Pcre  des  l*âge 
de  12  ans  , St  le  lignala  tellement 
par  fa  valeur  6c  par  là  prudence  en 
pluf.  lièges  8c  combats , qu'il  leroit 
parvenu  à la  dignité  de  Maréchal  de 
France  , s'il  eût  reprimé  le  pen- 
chant qui  le  portoit  a critiquer  6c  à 
plaifanter.  Il  courut,  fous  Ion  nom  , 
en  1665  , une  Hiftoite  manufcrite  , 
que  l’on  nomme  1 ’Hifioire  amou- 
reufe  des  Gaules  , contenant  l’Hiftoi- 
ie  des  Amours  de  deux  Dames  qui 
avoient  un  gr.  crédit  à la  Cour.  Le 
Roi  , à qui  on  avoit  porté  cette 
Hiftoite  manuferite  , en  fut  irrité  ; 
& pour  fatisfaire  les  Perlonnes  of- 
fenfées , il  fit  conduire  M.  de  Ra- 
butin  à la  Baftille,  le  17  Av.  s - 
Ce  Seigneur  écrivit  de  la  Baftille 
plulieurs  Lettres  , par  lefquelles  il 
avoue  qu’il  avoit  compote  cette 
Hiftoire  ; mais  que  l’on  avoit  chan- 
gé 6c  gâté  les  Portraits  pour  lui  fai- 
re des  Ennemis.  Etant  tombé  mala- 
de à la  Baftille  , au  mois  de  Déc. 
de  la  même  année,  on  le  mit  en 
liberté,  8c  on  lui  permit  de  de- 
meurer un  mois  à Paris.  Il  le  retira 
enfuite  dans  les  Terres  , où  il  fut 
exilé  julqu'cn  t63t,  que  le  Roi  lui 
permit  de  revenir  à Paris.  Il  le  rap- 
pella  même  à la  Cour  en  ifi8i  , St 
lui  permit  , fur  les  preflantes  folli- 
citations  du  Duc  de  St.  Aignan  , de 
le  trouver  à Ion  lever  ; mais  ayant 
vu  , au  bout  de  huit  jours,  que  le 
Roi  évitoit  de  le  regarder , cela  con- 
tinuant durant  deux  mois,  il  fe  re- 
tira de  nouveau  dans  fes  Terres.  Il 
fit  un  voyage  à la  Cour  en  1687  , 
pour  les  intérêts  de  les  enfans  , 6c 
retourna  chez  lui  l’année  fuivante. 
31  ne  ceflà  d’offrir  fes  lervices  à Sa 
Majefté  , on  obtint  plulieurs  grâces 
pour  fa  famille  , 6c  m.  à Autun  , 
le  s>  Avril  1653,  à 75  ans.  On  a de 
Terne  JJ. 
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lui  r.  des  Mémoires , en  2 volumes, 
touchant  ce  qui  lui  eft  arrive  à la 
Cour  6c  a la  Guerre  , 6c  ce  qui  s'eft 
p a lie  depuis  la  dilgrace.  a.  Sept  Vo- 
lumes de  Lettres.  ).  U*.C  petite  Inf-  „ 
tru&ion  four  fe  conduire  dans  le  Mon- 
de , qu'il  donna  a les  Fils  en  les  en- 
voyant , l’un  à l’Academie,  8c  l'au- 
tre au  College.  Cette  Infttuâiou  eft 
pieulc  8c  fort  ‘âge.  Le  Comte  de  Ra- 
butin  avoit  ete  reçu  de  l’Académie 
Françoife  en  1665.  On  a de  lui  plul. 
autres  Ouvrages  , outre  ceux  donc 
on  vient  de  parler. 

RABUTIN  > ( François  Bufly  de  J 
Gentilhomme  de  la  Compagnie  du 
Duc  de  Nevers  , eft  célébré  par  fes 
Mémoires  militaires , qu’il  Üt  im- 
primer à Paris  en  1555.  U vivoic 
Ions  les  régnés  d’Henri  II  6c  de 
Charles  IX. 

RACAN  , ( Honorât  de  Beuil  , 
Marquis  de  ) tres-cél.  Poète  Fran- 
çois, naquit  à la  RochcRacan  , 
en  Touraine,  en  158s  , d’un  pere 
qui  étoit  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  ôc  Maréchal  de  Camp.  Il  fut 
mis  Page  à la  Cour  du  Roi  Henri 
IV  en  1605  , 8c  s’appliqua  à la  Poë- 
fie  Françoile  , fous  la  conduite  de 
Malherbe.  Il  s’y  acquit  une  réputa- 
tion immortelle  par  lès  Bergeries  ou 
Eglogues  , 6c  par  les  Odes  facre'es  , 
ou  Paraphrafes  des  Pleauraes.  Ra- 
can  fut  un  des  premiers  Membres  de 
l’Académie  Franç.  , 6c  m.  en  1S70. 
C’eft  un  de  nos  meilleurs  Poètes 
dans  le  genre  Pafloral  ôc  dans  le 
Lyrique. 

RACHEL  , fécondé  Fille  de  La- 
ban  , époufà  le  Patriarche  Jacob  » 
1752  avant  J.  C.  Elle  en  eut  Jofeph 
6c  Benjamin. 

RACHEL  , Poète  Allemand  , né 
dans  la  Balle -Saxe,  s'eft  diftingué 
par  fes  Satyres  ,•  ce  qui  l’a  fait  lui- 
nommer  le  Lucile  Allemand. 

RACINE,  ( Jean ) très-cél.  Poète 
François  , naquit  à la  Ferré-Milon  , 
le  2 1 Déc.  rfijp.  Il  fut  élevé  à Port- 
Royal  , 5c  fit  paroître  , dès  Ion  en- 
fance, un  genie  ôc  des  talcns  extraor- 
dinaires pour  les  Belles-Lettres.  L’é- 
tude des  anciens  Auteurs  grecs  eut. 
pour  lui  un  attrait  particulier.  I) 
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3*enfonçoit  fouvent  feu!  dans  lé* 
Bois  de  Pou-Royal , & y pafl'oic 
les  journées  entières  avec  Homere  , 
Sophocle  8c  Euripide  , donc  la  Lan- 
gue lui  étoit  devenue  aufiï  familiè- 
re que  la  tienne  propre.  Il  n’avoit 
que  21  ans  , lorfqu'il  donna  au 
Théâtre  fa  The'baïdt.  Quoique  cette 
Tragédie  ne  fût  pas  comparable  ans 
belles  Pièces  de  Corneille , qui  feul 
alors  méritoit , par  Tes  Tragédies, 
fellime  8c  l’admiration  du  Public  , 
elle  fit  néanmoins  regarder  Racine 
comme  un  jeune  homme' plein  d'au- 
dace , qui  ofoit  entrer  dans  la  mê- 
me carrière  que  ce  gr.  Poète  , 8c 
afpirct  aux  mêmes  applaudiiTemens. 
Le  Public  ne  le  trompa  point.  Ra- 
cine donna  fucceffivement  neuf  au- 
tres Tragédies,  qui  ne  furent  pas 
moins  applaudies  que  celles  de  Cor- 
neille, 8c  qui  partagent  encore  les 
fentimens  du  Public  , pour  (çavoir 
lequel  de  ces  deux  gr.  Hommes  a 
fait  les  Tragédies  les  plus  parfaites. 
Quelque  lentiment  que  l’on  prenne  , 
on  ne  peut  conteller  à Racine  le  gé- 
nie , l’exprelGon  , ni  les  auttes 
qualités  qui  caraftérifent  les  plus 
gr.  Poètes.  11  fut  reçu  de  l’Académ. 
Ftançoife  en  167?  , 8c  Louis  XIV 
le  choifit  pour  travaillei  à fbn  Hif- 
toite  i mais  il  n’ent  pas  le  teros  de 
la  compofex,  étant  mort  à Paris , le 
at  Avril  1699  , à 60  ans.  Il  voulut 
être  enterré  à Port  - Royal  - des- 
Champs,  où  il  avoit  été  élevé.  Ou- 
tre (es  dix  Tragédies , on  a encore 
de  lui  des  Cantiques  (pitituels , la 
Comédie  des  Plaideurs  , la  prcmic- 
xe  Partie  de  l’Hilioite  de  Port- 
Royal  , l'Eloge  de  Corneille  , 8c 
plul.  Lettres.  L'Hiftoire  de  Port- 
Royal  , félon  M.  l'Abbé  d’Oliver  , 
8c  à notre  avis  , les  deux  Lettres 
qu'il  écrivit  contre  M.  Nicole  , 6e 
les  autres  Mrs.  de  Port- Royal , pen- 
dant le  peu  de  tems  qu'il  fut  btouilr 
lé  avec  eux  , font  des  chef-d’osu- 
vres  } 8c  nous  n'avons  aucun  Ouv. 
en  profe  écrit  avec  plus  d’efprit  , 
de  pureté  8c  d’élegance.  La  fécon- 
dé de  ces  deux  Lettres  contre  Mrs. 
de  Port-Royal  , n'a  été  imprimée 
qu’après  fa  mort. 
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Srs.  RÀ&EGONDE  , Reine  de  . 
France  , cel.  pat  la  beauté  8c  pat  fa 
vertu  , étoit  Fille  de  Bertaus  , Roi 
de  Thuringe,  8c  naquit  en  jt».  El- 
le fut  élevée  dans  le  Paganifaté  iuf- 
qu’à  l’âge  de/10  ans , que  le  Roi 
Clotaire  1 l'emmena  8c  la  fit  ins- 
truire dans  la  Religion  Chrétienne. 

Ce  Prince  l’époula  lotfqu’elle  eut 
atteint  l’âge  nubile  ; 8c  l’on^dit 
qu'il  lui  permit  , 6 ans  après „ de 
le  faire  Religienle.  Elle  prit  le  Voi- 
le à Noyon  » de  la  main  de  St.  Me- 
dard  , d'où  elle  alla  à Tours  hono- 
rer le  Tombeau  de  St.  Martin.  Elle 
fixa  enfuite  fa  demeure  à Poitiers  , 
où  elle  m.faintement,  le  13  Août 
5*7»  à 6»  ans,  dans  l’Abbaïe  de 
Sainte  Caoix  , qu’elle  avoit,-  fait 
bâtir.  •»_  f r'  .* 

RADEMAKER  , habile  Peintre 
Hollandois , qui  a excellé  dans  le 
Payfage.  Ses  Defieins  (ont  rares  8c 
très-  recherches  des  Connojfl'curs. 

RADERUS  , ( Matthieu  ) habile 
Jélùitc  , natif  du  Tirol,  dont  on  n 
un  gr.  nombre  d’Ouvrages  remplis 
d’érudicion.  C'cft  lui  qui  publia , 
en  1615,,.  fa  Chronique  d’Alexan- 
'drie.  11  m.  le  2i  Décembre  1634,  à 
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RADULFHE  , ou  Raoui,  Vej*t> 
Rodoiphz. 

RADZIW1L,  (Nicolas)  JV*.  du 
nom  , Palatin  de  Wiina  , grand 
Maréchal  8t  Çhancelici  de  Lithua- 
nie au  XVI  liée,  étoit  d’une  des  plus 
iiluftres  Mai  Tons  de  Pologne- .pans 
fa  je  u ne  (Te . r>,  il  voyagea  dans  la 
plupart  des  Pais  de  l’Europe  8c 
s'acquit  à fon  retour  l'eftime , £c  l'a- 
mitié de  Sjgifmond  Augufte , Roi 
de  Pologne,  qui  le  fit  Çapitüine  de 
■fes  Garde*,  Ii  devint  ««fuite,  un  des 
plus  gr.  Généraux  de  fon  tenta,  & 
commanda  4rjftàs  les  Atmces  Polo, 
noiles  dans  la  Livonie.  ,p:|fumit 
cette  Province  à la  Pologne  , nsprès 
avoir  remporté,  une  viâoiic  com- 
plettc  lut  les  Allemands,  où  l'Ar- 
chevêque 4e,  Riga  8c  le  gr.  Maître 
des  Chevaliers  de  Livonie  , furent 
faits  Ptifonniers.  Quelque  - tems 
après  , ayant  embraflé  publique- 
ment la  Religion  Proteftantc  , à la 
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'1- çérfMllon  dé  ftMPtimme  , fl'fit  prê*  épouft  dirfbite  SMlmotf^iWîhte  de 
ehef  dek'Mifiiflrés''dans  WrlD*  > 8c  là 'Tribu-' de'1  Jtnra  ,” dénivelle  eut 
le*  ehorgea  de  traduire  la  Bible  en  Rboa  , l’Un  des  Aiucttés  de  Notre - 
LangueTolonoiféi  Radstiwil  fit  ini-  Stigoeor.'  Les  S^avaus-nei  cüuvien. 
!i-nHrhél’  cetie  ’T’-rfeduétion  à fes  dé-  ‘nent  pàs  tous  que  Rnliab  ait  été  une 
pefis  dit  s 5«%  ?*8d>‘ttV<  en  i j«7  èe  mauvdifé  vie^.  ’PiÇrtMi  , 

•i:4aiilant  4 P'iW<l,r-qifi  embraflercnt  Arias  - Mimait  us  , &■  plulieutdau- 
'•'^àWs  la  fuite  la1  Relig.  Catholique.  très  > fvuiicnnent  que  le'VWft ’-hé- 
‘L?  -RAGUEAU  , ( François  habile  bwu  , Z»t>»rh  , attribué  a Rahab 
" kpiofefleuc  ci»  Droit  dans  TUnivcr-  fiant  Jofué  , ne  fignifie  pfcs*?‘cn  cet 
fité  de  Bourges  , fur  1»  fin  du  XVI  endtoir,  une  Femme  d«'  rmumife 
v<  fiée.  e(t  Auteur  d’un  Commentaire  -vie  i niais  feulement  une  MêreJJ’e , ou 
3^4ott  étendu  fut  les  coutumes  de  Ber-  nn&  AUbrrçifie.  Ils  difent  qu'il  n'y  a 
, fit  d’autres  Oué:  eflimes.  ' b aucune  apparence  que  les'i'Efpions 
"'lî  RAGUENET  , ‘'fFtah^eis  ) natif  de  Jofué  fe  (oient  retires  chea  une 
- 2Hl«' Rouen  > embrafla  TÉtàt  eccléft-*  Femme  publique,  ni  queSalmon, 
& s’appliqua  à l'étude  des  Belles-  Prince-de  la  Tribu  de  juda  , eût 
*»**  Lettres  fie  de- rHiftoire.  H rempor^  ’iyotfltt  l'époitfer.  ->1  « aildu'I  s.. 
•tfka  le  Prix  de  l'Académie  FrançoiftfJ-  RAIMOND  DE  Peoka’WRT , 
en  1689  , Sc  m.  à Paris  , vers  172 oé<-  otr  de  Rocheport  , cél;  General 
3-  Ses  principaux  ObV.  lonr,  1.  Les  dés  Dominiquains  , naquit  au  Chi- 
-■  Menume Ht  de  Rome  , ou  Defceiftion  teau  de  Pegnafort,  près  de  Barce- 
dS  de f plu>  beau*  Ottvr,  de  Peinture , de  ■ Jonc  , en  nBj,  Il  fit  (et  Etudes 
‘iEtnlpture  <&  d' Arcftïtelfiire  de  Rome,  dans  l'Univerfité  de  Bologne  , fie  y 
3Î  '*vec  des  ObftŸvtsrions  ; Paris  1700  fie  'enfeigna  le  Droit  Canon  avec  réput. 
s fi 9 70a-,  in~ ta.  Ce  pétit  Ouv.  valut  à 11  devint  enfuice  Chanoine  fit  Pré- 
T Auteur  des  Lettres  de  Citoyen-  vfit  de  l’Eglife  de  Barcelone,  fie  fe 
••  < Romain-,  dont  il  prit’le ritre  depuil  lit  Dominiquain  en1  nia.  Le  Pape 
- *e  tehis-là.  x.  Le  pàmlttledci  Tran~  Grégoire  IX  le  fit  enluite  fon  Cha- 
f fois  avec  les  Italiens  dam  la  Mu  fi-  pelain  fit  fon  Pénitencier , fie  l’em- 
aue  & dans  les  Opéra,  aveeun*  Dé-  ploya  à la  compilation  des  Décré- 
pi renié  de  ce  Parallèle  contre  ceux  qui  taies»  il  voulut  même  loi  donnée 
avoient  attaqué  cet  Oifv, -parce  qu'il  l'Archevéché  de  Tarragone  : mais 
wb  y donnoit  la  ptéft'téiicé''attx  Ita-  S(.  R*imond  le  réfuta  , fit  obtint  la 
bn ^ liens,  j.  L'Mfloired'Olfhjier  Cvmweli  ■ pérmiffion  de  le  retirer  dan*  la  Mai- 
~t-i‘%.  flîftnrre  de  l’asicfen  Trfiament-  5.  fon  de  fon  Ordre  à Barcelone,  pour 
flotte  du  Vicmnte  de  Tnrenne  } ira-  y Vaquerai' étude  8c  à la  priete 
8nt<brîlfiée  à (a  Ha^é ^éW'1  i^î  # , -a1  vOR  five*  pins  de  tranquillité.  Il  fut  élu 
e:  #fti»î.-On  attrihUo éinreofé  i l'Abbé  Général  de  fon  Ordre,  le.aai  Mai 
50  Eagtienet  les  Vdyages  fié  Avantu-  rtj  »;s  fit  lé  démit  de  cette  Digni- 
" l 'Des  f/i»4jî»*irrt)'deI|iéqtlei  Sadeur,  té, le  f'Joln  1240 , préférant  la  vie 
i-- * dans- -la  Décofcéefttf  fie ‘là  Terte  douce  8c  tranquille,  qu’il  ménoic 
st>  siAnlltaIe.  - '’1  lup.an^oloî  -jio -auparavant  dans  ft ^ retraite ÿ aux 
tab  n J RAG  USE  y ('Jeafi1  dé’)'  Voyez}  Jean  fort  étions  du  Généra  lat.  U mourut 
56  «•të^RA'eusr.  H --i  ^Bàteelone,  le  * Jann  tvfo  , à 

-o’ol  rahab  , Fénime‘dé‘f*  ville  de  90  ans.  Ce  Pape  Clément  VIII  le 
urnujéjüho3,  réfiigiàébéiB  'elle  les‘dcun  canonîfa ’Iei29  Avril  t foi:  Outre  la 
-”q»Eipldns  tjue  - Jofué'  dvcfif  Envoyés  eempilation  des  Décrelbles  , nous 
",r!'  -pout  teconéottre  îe’TàfS' , à la-  prilè  avons  de  St.  Raimond  de  Pegna- 
-"A  de  oette  Ville  - r4s:iavarit  J.  O.  ' fort  une  excellente  Somme  «1rs  Cas 
Tofué  épargna  Rahàb"  avec  tout  cb-  de  Cortfcience  , dont  la'  meilleu- 
' ^ui  éteit  darrtT*iMa’ifon  } félon  'le  -teRditîtm  eft  celle  du  Pete'Laget, 
,a  “‘ferment  que  les  Ffpions  lui  eii  Wfàï  jf,  3, 

~>L.  «voient  fait  ,‘  lotfqu’elle  les  tint  ea-  RAIMOND  MARTIN.  r»ji«u 
chés  , & leur  fauva  la  vie.  Rahab  Martin. 

Ddij 
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RAIMOND  Lut  LE,  Voyez. 
Luile. 

RAIN1E.  ( Gabriel  de  la  ) Voyez. 

Nicolas. 

KA1NIER  , habile  Dominiquain  , 
natif  de  Pife,  Vice-Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine,  8c  Evêq.  de  Ma- 
guclone  , mort  le  13  Janvier  1249, 
fit  Auteur  de  plulieurs  Ouv.  Le  plus 
contidèrable  de  tous  , cil  un  Dic- 
tionnaire Théologique,  qu’il  a in- 
titulé Ptntheologi»  , fie  dans  lequel 
il  a rangé  les  Matières  Thcologi- 
ques  par  ordre  Alphabétique.  La 
meilleure  Edit,  de  cet  Ouv.  eft  celle 
de  Paris,  avec  les  Additions  duPerc 
Nicolaï,  Dominiquain.  — 

RALEGH.  Voyez.  RawLEGH. 

RAMBOUTS,'  (Théodore  ) Pein- 
tre d’Anvers  , mort  en  1642  , a ex- 
cellé dans  le  Petit.  Il  a reprélenté 
des  Preneurs  de  Tabac  , des  Bu- 
veurs , 8c  d’autres  lujets  lembla- 
bles,  où  l’on  admire  la  légèreté  de 
la  finefle  de  fa  touche. 

RAMBURES  , ( David  Sire  de  ) 
Chambellan  du  Roi  , 8c  grand  Mai- 
tre  des  Arbaleftriers  de  France  en 
141 1 , étoit  de  l’illuftre  8e  ancienne 
Maifon  de  Rambutes , en  Picardie. 
Il  rendit  des  fervices  iignalés  au 
Roi  Jean  , à Charles  V.  fie  à Char- 
les VI,  fie  fut  tué  à la  bataille  d’A- 
zincourt , avec  trois  de  les  Fils,  en 
241$. 

RAMESSE’S  , Roi  de  la  Bafl'e- 
F.gypte  , quand  Jacob  y alla  avec 
fa  famille  , 1706  av.  J.  C.  On  croit 
qu’il  donna  Ion  nom  au  Pais  de 
Ramcfles  , où  les  Ilfaëlites  habitè- 
rent , fie  dont  il  eft  parlé  dans  la 
Genefe  , chap.  47.  On  trouve  dans 
les  anciens  Auteurs  plulieurs  autres 
Rois  d’Egypte  , nommés  Ramejfet  , 
Sc  l’on  croit  que  c’eft  l’un  de  ces 
Princes  qui  fit  élever , à Thébes  en 
Egypte  , dans  le  Temple  du  Soleil, 
un  magnifique  Obelifque  , que 
J'Emper.  Conttantin  fit  tranfiporter 
à Alexandrie  en  334.  Ce  Prince 
étant  mort  , fon  Fils  Confiance 
tranfporta  ce  fuperbe  Obelilque 
d’Alexandrie  à Rome  , en  352,  8c 
je  fit  élever  dans  le  gr.  Cirque.  Sa 
hauteur  croit  de  132  pieds,  fie  l’on 
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avoir  attaché  à la  pointe  trne  bon- 
de d’ot  , fie  fut  abattue  par  la 
foudre.  Lorfque  les  Goths  afliége- 
rent  Rome  en  405  , ils  renverlerent 
cet  Obelifque , qui  demeura  enfon- 
cé fous  le  fable  julqu’au  tems  de 
Sixte  V.  Ce  Pape  l’ayant  fait  cher- 
cher fous  terre  , on  le  trouva  rom- 
pu en  trois  pièces  en  r 5X7.  On  les  re- 
joignit , 8c  on  drefla  cet  Obelifque 
dans  la  Place  de  St.  Jean  de  Latran. 
On  voit  fur  les  quatre  côtés  de  ce 
merveilleux  Obelilque  , quantité 
de  figures  8c  de  caraftéres  hiéro- 
glyphiques , qui  contiennent  des 
cloges  de  Ramefles  , lelon  l’expli- 
cation que  l’on  en  trouve  dans  Am- 
mien  Marcellin,  liv.  XVII , chap.  4. 

RAMSAY  , ( Andre-Michel  de  ) 
Chevalier  Baronet  en  Ecofte  , fie 
Chevalier  de  St.  Lazare  en  France  , 
Dofteur  de  l’Univerfité  d'Oxford  , 
naquit  à Daire  en  Ecoflë  , le  9 Juin 
168$  , d’une  branche  cadette  de 
l’ancienne  Maifon  de  Ramfay.  Il 
eut , des  fa  plus  tendre  jeunefle  , un 
goût  décide  pour  les  Sciences  , fur- 
tout  pour  les  Mathématiques  , fie 
pour  la  Théologie.  Il  appeau  bien- 
tôt le  faux  de  la  Religion  Anglica- 
ne ; mais  S’il  quittoit  une  erreur,  il 
en  épouloit  une  autre.  11  fe  jetta 
dans  le  Socinianifme  , enluite  dans 
un  Tolerantifme  outré  , 8c  enfin 
dans  un  Pirrhonilrac  univerlel.  Ce- 
pendant , comme  il  avoit  le  cœur 
droit , il  cherchoit  toujours  la  vé- 
rité de  bonne  foi  8c  avec  candeur. 
Il  conlulta  les  plus  renommés  des 
Théologiens  philofophes  , à Glaf- 
covv,  a Edimbourg  fie  à Londres, 
d’où  il  palfa  en  Hollande  , où  il  eut 
de  gr.  liailons  avec  le  cél.  Poiret  , 
Minillre  François  , réfugié.  Il  tic 
trouva  la  vérité  qu’il  cherchoit  que 
dans  les  lumières  de  l'illuftre  M.  de 
Fcntlon  , Archevêq.  de  Cambrai  , 
qui  le  fixa  dans  la  Religion  Catho- 
lique en  1709.  Ce  gr.  Maître  , juf- 
qu’a  la  mott  honora  toujours  d’une 
cftime  fie  d’une  tendrefl'e  particuliè- 
re , un  Dilciple  dont  il  connoiflbit 
le  mérite.  M.  de  Ramfay  ne  tarda 
pas  à fie  faire  connoître  en  France 
fie  dans  les  Pais  etrangers  par  des 
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Otmages  qui , fans  être  d'une  gr. 
étendue,  annonçoient  de  grands  ta- 
lens.  Le  Roi  d’Angleterre  , Jacques 
III,  l’appella  à Rome  , en  1724. 
pour  le  faire  entrer  dans  l’éduca- 
tion des  Ptirices  fes  enfans  ; mais 
des  brouilleries  8c  des  jaloufies  de 
Cour  l’obligerent  à demander  ia 
permiffion  de  venir  en  France,  où 
il  a été  Gouverneur  de  M.  le  Duc 
de  Chàteau-Thiery  , & cniuitc  de 
M.  le  Prince  de  Turennc.  Ces  oc- 
cupations 11e  l’empêcherent  pas  de 
donner  au  Public  plul.  Ouvrages, 
dont  voici  la  Lille  : 1.  Un  Difcours 
fur  le  Poëme  Epique,  à la  tète  de 
la  bonne  Edition  de  Télémaque, 
z l’Htfloire  de  la  Vie  & des  Ouvr. 
de  M.  de  Fenelon  , Archevêque 
de  Cambrai.  3.  E lia i fur  le  Gou- 
vernement civil.  4.  Le  pjjchome - 
ere  , ou  Réflexions  lut  les  differens 
caractères  de  l'efptit , par  un  Mi- 
lord Anglois.  5.  Les  Voyages  de 
Cvrus.  -6.  Plan  d’éducation  , par 
l’Aut.  des  Voyages  de  Cyrus  , en 
anglais.  7.  Plufieurs  petites  Pièces  de 
Poefie  , en  anglois.  8.  Deux  Lettres 
à M-  Racine  le  tils  , fur  les  vrais 
fentimens  de  Pope  dans  fon  Poëme 
fur  l'Homme.  9.  L’Hiftoire  de  M. 
de  Turenne.  10.  Enfin  , un  Ou- 
vrage poftume  , imprimé  en  anglois 
à Glafcovv  , fous  ce  titre  Principes 
philofopbyques  de  ta  Religion  naturelle 
& révélée  , développés  & expliqués 
dans  l'ordre  Géométrique.  M.  de 
Ramlay  m.  le  6 Mai  1743  , à St. 
Germainen  Laie  , à 57  ans.  Son 
corps  fut  enterré  dSns  l’Eglile  Pa- 
roilliale  de  cette  Ville  , 8c  Ion  cœur 
repofe  dans  une  Chapelle  des  Re- 
ligieuses du  Saint- Sacrement  , à 
Taris. 

* RAttUS  , ou  la  Ramf.’e  , 
( Pierre  ) cél.  Profefl.  au  Collège 
Royal  à Paris  , 8c  l’un  des  Sçavans 
du  XVI  lîécle,  qui  contribuèrent  le 
plus  au  rétabliftfcment  des  Sciences 
en  France  étoit  Fils  d’un  Gentil- 
homme Liégeois  , 8c  nâquit  à Cu- 
the  , tillage  de  Vermandois , en 
ISIS.  Son  inclination  à l’étude  le 
détermina  de  venir  à Paris  , où  il 
eut  tant  de  peine  à fubiilter,  qu'il 
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fut  contraint  de  fe  mettre  Domefti- 
que  au  College  de  Navarre.  Il  y 
étudia  avec  tant  de  fucces,  qu’il  fut 
reçu  Maître  - és  - Arts  avec  éloge 
quelques  années  après  , ôc  qu’il 
s'engagea  de  foutenir  le  Contre-pie 
d’Arittore  , fur  tout  ce  qu’on  lui 
propoleroit.  11  le  ioutint  publique- 
ment , 8c  s’en  tira  heuteulèment  ï 
mais  continuant  de  réfuter  Ariflo- 
te  tant  par  les  difcours  que  par  des 
Ecrits  imprimés,  il  s’attira  beauc.‘ 
d’Enncmis  , 8c  fur-tout  Antoine  de 
Govea  , Portugais  , l’un  des  plus 
fçav.  Philofophes  de  fon  tems  , qui 
étoit  alors  à Paris.  François  I , à 
leur  follicitation  , fit  examiner  la 
doctrine  ôc  la  conduite  de  P.amus; 
8c  par  le  jugement  qui  fut  rendu  en 
1543  , il  fut  interdit  de  la  profel- 
fion  , 8c  fes  Livres  furent  défendus. 
L’année  fuivante  , il  continua  d’eri- 
feignet  dans  le  Collège  de  Prefles  , 
dont  il  étoit  Principal.  On  voulut 
le  chaflèr  de  ce  Collège;  mais  il  y fut 
maintenu  pat  Artêt  du  Parlement. 
Henri  II  lui  donna  une  Chaire  de 
Profefleur  royal  en  1551.  Le6  affai- 
res qu'on  lui  fufeita  dans  la  fuite  , 
fous  prétexte  qu'il  fuivoit  les  opi- 
nions des  Pioteftans  , l’obligèrent 
de  fè  cacher  en  pluf.  endroits,  puis 
d’aller  en  Allemagne  vifiter  les  Aca- 
démies. II  y fut  bien  .reçu  de  pluf. 
Sçavans  : mais  Beze  , ôc  les  princi- 
paux Protelfans  ne  le  goûtèrent  pas, 
ôc  refuferent  de  lui  donner  une 
Chaire  à Geneve.  Enfin  de  retour 
en  France  , il  fe  cacha  dans  une 
cave  pendant  le  maffacre  de  la  St. 
Barthélémy  ; mais  il  en  fut  tiré  par 
des  Meurtriers  que  lui  envoya  Char- 
pentier , Ion  Compétiteur  ; Ôc  après 
avoir  donné  beaucoup  d’argent  , 8c 
reçu  quelques  bleflures , il  fut  jette 
par  la  fenêtre  dans  la  Cour  de  la 
maifon  en  1572.  Son  corps  fut  en- 
fuite  traité  indignement  par  les  Eco- 
liers. Il  laifla,  par  fon  Tcftament  , 
500  liv.  de  rente  pour  fonder  une 
Chaire  de  Mathématique  au  Collè- 
ge royal.  Il  nous  relie  de  lui  un 
Traité  de  Milicii  Cafaris , un  au- 
tre , de  Moribus  vererum  Gallorum  , 

ôc  un  gr.  nombre  d’autres  Ouv.  On 
D d iij 
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- I ■>  \,i-  nj  , J/IOI  IllfutyjQt.  . 

y voit  que  Ramus  étoit  tin  tm-ha-  ^re^arne  fie  l'Age  de  xo 

bile  horoeue, qu’il fçaToitJrttReHes*  ans^-fit  (ut/,pquryu  .en  peu  dq  tenis 
Xetcte*  , 1a  PfijlnfophieitfifaJtSnAia-,  d'un  gr.  nombre  ac  lidncikcs.  E’Ab- 
thematiques  , Ce  qu'il  exettoit (je*v.bé  de  Rancé  étudia, qnfuite  là  ’fhep- 
Sçavan*  à faire  de  nouvelles, têehiic-.  lo&ie  en  Sorbonqç^  fit  la  Ljcyjçc 
cfies,  & â ne  pas  s'en  teuit  aux  opi-  avec  ditiinéfion.,  oc  prit,  le  ïionuet 
nions  dfAriftote.  de  Doûeur  , lo  io  Février 

R A MU  310*  oh  , coûts  de  les  Etudes  .étant,  fini , il 

( Jean-Baptrfte  ) habile  Sécrétait*  de  entia  dan*  le  monde,  & s’y  fit,  ai- 
la  République  de  Venife,  la  Patrie,  met  fie.  cüitner  par  Ion  elpnt.,  pax 
mort  à Padoue  en  15*7,  à 71  an*,  fa  politeffe  & p^r  «jutes  les  auties 
eft  Auteur  d’un  Traité  do  Kif  i «r  qualités  qui  tendent  la  locieté  ai- 
tremento,  fie  de  quelques  autre*. OuT  niable.  11  rçluljt  L’Evêchc  de  Xeon 
vrages.  !'■-<>  ->  » 111  >!  9(1;  par  un  principe^. de  vanité.,  fut  Ru-  .. 

RANG  , ( Jean  ) habile  Peintre  inânicr  du  Duc  d’Orléans  , fie  parut 
François,  naquit  à.  Montpellier  en  avec  épiât  dansj’aflemblée  du  Cler- 
1674-,  fie  fut  Elève  de  Rigaud.  IJ.  gc  de  1655  , en  qualité  de  Député 
excella' dans  le  Putttait , fie  s’acquit  du  fécond  0«Ue*  Enfin  , il  ptit  la 
en  ce  gentc  une  gr.  réputation.  IL  télolution  de  renoncer  aux  vanités 
fut  reçu  de  l’Academ.  de  Peinture  en  du  fiécle  , fit  de.  n,e  plus  vivre  que 
1703 . & devint  prem.  Peintre, du  Roi  pour  Dieu.  Ou.  dit  ..communément. 
d’Elpagne  en  1724-  1*  m.  h-Madrid  que  l’Abbé  de  ia^Trappe  le  détetr, 
en  1735.  Un  jou-  , ayant  feçu-des  mina  à changet.de  vie,  parce  qu’é- 
icptoches  d’une  Perforine  dont  il  tant  aile  pour  voir. une  Dame  qu’il 
avoit  fait  le  Portrait , les  Amis  de  ainioit.,  il  la  trouva  dans  un  ceç- 
cette  Peilor.ue  ne  trouvant  pas  le  cneil,  fie  conçut  une  douleur  ex-, 
J’ortrait  xcdembla  rt  ; piqué  de  cet-  ttème  de  ta  mort  3 niais  l’un  défi 
te  mauvaite  critique,  li  prépara  une»  Auteurs  qui  ont  émit  la  vie  , regar- 
toile  » j fit  un  trou  , fit  pria  celui,  de  ce  lait  comqie  qnc  fable,  Quojr, 
qu’il  avoit  pc;uc  d y placer  1«  tête,  qu’il  en  fort  .l'Abbe  de  Rance  fe 
Celui-ci  le  féconda  dans  les  idées  , retira  du  u»oi>4c-,..-fi?  ne  voulut  pas 
fie  loilqu’on  lui  annonça  les  Crici*.  même  être  Coadjuteur  de  Ton  On* 
que  s , il  mit  aufii-tôt  la  tête  dans  cle,  qui  etoiç  Ardievéq.  de  Tours, 
le  trou  de  la  toile  préparée.  Ils  ne  U fit  metrtq,  Ion  Abbaie  de  la 
manquèrent  pas  en  arrivant  de  blâ-  Trappe  enttp  les  mains  des  Peres 
mer  , à leur  ordinaire*  le  Tableau,  de  l'étroite  Oblervauce  de  ÇiteauK, 

Vous  vous  troMptz.  > Mcffieurs , lent  donna  le  .piixfde  fa  Terre  de  Vç,- 
xépondit  alors  la  tête  , cor  ccfi  moi-  rer  , qu’il  vendit  .aooooo  çnt>S-,  à 
même.  M.  delà  Motte--',,  dans  les  l’Hôtel  - Die»,  dq  Paris.,,  fie  , ptit 
Fables , a fait  ufâge  de  cette  Avant»»  l’Habit  monaftique  dans  l’Abbaïe 
ie  finguliece.  de  Notre-Dame  de  .Pftfeigne  , oh 

RANCE’ , f Dom  Armand  - Jean  il  fit  Profeffion  , le  6 juin  1SS4.  Il 
le  Bouthillier  de  ) très-cél.  Abbc  Se  alla  enluitq.  prendre  poflefiioo  de 
Réformateur  de  la  Trappe  , naquit  l’Abbaïe  de  1»- frappe  r ou  i^rpu 
h Paris,  le  9 Janvier  1626.  U croit  la  Réforme»  fit  pù  .il  établit  cette 
Neveu  de  Claude  le  Bouthillier  de  tégularité,  qui  Fait  l'admiration  dp 
Chavigni , Secrétaire  d’Etat , Se  Sur-  toute  l’Europe. (Jj-y  yécut  dan*  les 
intendant  des  Finances.  Il  fit  paroi-  exercices  de-lj)np}as  .éminente  piè- 
tre, dès  fon  enfance,  de  li  heureu-  té  ; fie  s'étant  déjoi*  de  Ion  Rbbaïe 
les  difpolitions  pour  les  Belles  Let-  en  1695,  il  mourut  daiatement  , 
nés  , que  dès  l’âge  de  u à n ans , couché  fur  la  cendre  fie  fur  la  pail- 
à l'aide  de  fon  Précepteur,  il  pu-  le,  en  prefence  de  l’Evêque  de  Seca  * 
blia  une  nouvelle  Edition  des  Poë-  Se  de  toute  fa  Communauté,  le  26 
fies  d'Anacreon  ,.  en  grec  , avec  des  0(k.  1700  , à 74  ans.  O11  a de  lui 
ÎXote*.  U devine  Chanoine  dç  No-  un  grand  nombre  d’Ouvragcs  de 
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piété.  Les  principaux  (ont  i.  Un 
Livre  de  la  Sainteté  des  Devoirs  de 
{'Etat  monaftique.  2.  Une  Traduc- 
tion Françoife  des  Œuvres  de  Saint 
Dorothée,  f.  Explication  fur  la 
Réglé  de  St.  Benoît.’  4.  InftruCtion 
fur  la  mort  de  Dom  Muce.  5.  Abré- 
gé des  Obligations  des  Chrétiens, 
d.  Réflexions  morales  fur  les  qua- 
tre Evangiles.  7.  lnfttuCtions  Ce 
Maximes,  t.  Conduire  Chrétienne  , 
compofée  pour  Madame  de  Guife. 
5-  Un  grand  nombre  de  Lettres 
fpirituclles.  10.  Enfin  , pluf.  Ecrits 
au  lu  jet  des  Etudes  monaJUques.  M. 
de  Maupeou , M.  Mariolier  8c  Dom  le 
Nain  , Erere  de  M.  de  Tillcmonc  , 
ont  écrit  fa  vie. 

RANCHIN  , ( Etienne  ) habile 
Profefléur  en  Droit  dans  l'Univer- 
lîté  de  Montpellier,  mort  en  15*$  , 
à 7 3 ans,  eft  Auteur  d’un  fçavanc 
Ouvrage  , intitulé  MifcelUnca  De- 
■eijionum  Juris  , in-fol.  Ce  Livre  a 
été  traduit  en  françois.  La  famille 
de  Ranchin  a produit  plufieurs  au- 
tres Pcrlonnes  diüinguées  dans  la 
Robbe.  / 

RANDOLPH  , ( Thomas  ) céléb. 
Poète  Anglois  , natif  de  la  Province 
de  Northampton  , mort  en  1634, 
eft  Auteur  de  diverfès  Poëlies  An- 
gloifcs. 

RAOUX  , { Jean  ) Peintre  Fran- 
çois , naquit  à Montpellier  en  1677, 
& fut  Elève  de  Bon  Boulogne.  Il 
alla  Ce  perfectionner  en  Italie  ; 8c  à 
fon  retour  , le  grand  Prieur  M.  de 
Vendôme  , le  logea  dans  (on  Palais 
du  Temple.  Raoux  excelloit  dans 
le  Coloris.  Il  fur  reçu  de  l'Académ. 
de  Peinture  en  1717  , & m.  à Paris 
en  1734. 

RAPHAËL  d’Urbis  , le  plus 
grand  , le  plus  fublime  8c  le  plus 
excellent  Peintre  qui  ait  paru  de- 
puis la  renaiflance  des  beaux  Arcs  , 
étoit  fils  d’un  Peintre  médiocre  , 
nommé  Sunzio.  Il  naquit  à Urbin 
en  14*2  , le  jour  du  Vcndredi- 
faint.  Les  Papes  Jules  II  8c  Leon 
X Remployèrent , 8c  le  comblèrent 
d’hfcnneur  & de  richefles.  On  dit 
même  que  le  Card.  de  Sainte  Bi- 
bianç  çn  lit  tant  de  cas , <ju‘ü  lui 
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offrit  fa  Nièce  en  mariage.  Il  eut 
pour  Maitçe  Pierre  Perugin  ; mais 
il  le  furpalia  aulh-tôt  8c  l'abandon- 
na entièrement,  pour  fe  former  lut 
les  Ouv.  de  Frere  Barthélemy  de  St.  -r» 
Marc  , de  Leonard  de  Vinci,  ôc  de 
Michel-Ange.  Son  génie  le  fa^it  ad- 
mirer dans  tous  les  Tableaux.  Ses 
Contours  font  coulans^.  Ces  Ordon- 
nances magnifiques  , l'on  Déficit! 
correéfc,  les  Figures  élégantes  , fe* 
Exprefiions  naïves  , Tes  Attitudes  na- 
turelles , fes  Têtes  gracieules.  Par- 
tout il  «fi  beau,  grand,  lublime  » 
fage  Sc  rempli  de  grâce.  On  doit 
tant  de  perfections,  non-feulement 
à (es  rares  talens  , mais  aufli  à l’é- 
tude qu’il  fit  de  l'Antiquité  Ce  de 
l'Anatomie,  Ce  à l’amitie  qu’il  con- 
tracta avec  l’Ariofle  , lequel  ne 
contribua  pas  peu  à fotmec  (or 
goût.  Ce  qu’il  nous  relie  de  fes  Ta- 
bleaux fe  trouve  principalement  en 
Italie  & à Paris.  Celui  de  la  Trans- 
figuration , que  l’on  conferve  à Ro- 
me dans  l’Eglife  de  St.  Pierre  Mon- 
ttrio  , pafle  pour  fon  chef-d’oeuvie. 
Ses  Deffcins  font  moins  rares  que 
fes  Tableaux.  Raphaël  le  (ervoit 
ordinairement  de  crayon  rouge.  Il 
étoit  beau  8c  bienfait , doux , poli , 
affable  8c  modefte  , mais  trop  adon- 
né aux  plaifirs  ; c’efi  ce  qui  lui  eau- 
fa  la  maladie  dont  il  m.  à Rome  en 
1 S zo  , à 37  ans  , le  jour  du  Vendre- 
di-faint , qui  efi  celui  de  fa  naifian- 
ce.  IL  lailïa  un  gr.  nombre  de  Dif- 
ciples  , entr'autres  , Jules  Romain  , 
Jean-François  Pcnni  , qui  furent 
aulli  (es  heritiers,  Polidore  Carava- 
ge  , ôcc.  Pluf.  habiles  Graveurs  , 
lur-tout  Raimondi  , Georges  Man- 
touan , 8c  Bloemart  , ont  grave 
d'après  Raphaël. 

RAPHELENG1US  , (François  ) 
habile  Ecrivain  du  XVI  fiéele , 8c 
Profefl'.  en  Langues  orientales  dans 
l’Univerfité  de  Leide  , naquit  à La- 
noy  , près  de  Lille,  le  27  Février 
i$39.  Après  avoir  étudié  quelque 
tems  à Gand  &c  à Nuremberg  , il 
vint  à Paris,  où  il  apprit  le  grec  8c 
l’hébreu.  Les  guerres  civiles  l’obli- 
gèrent enfuite  de  palier  en  Angle- 
terre , où  il  ealcigna  le  greç  à Caia- 
D iv 
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bridge.  De  retour  dans  les  Païs-Bas, 
il  époula  , en  t s 6 s , la  Fille  du  cel. 
Imprimeur  Chriftophc  Plantin.  Il 
le  lèrvit  pour  la  correftion  de  fes 
Livres  , qu'il  enrichilloic  de  Notes 
& de  Préfacés,  8c  travailla  fur-tout 
à la  Bible  Polyglotte  d’Anvers , 
imprimée,  en  x $ 7 r , par  ordre  de 
Philippe  II  , Roi  d’Elpagne.  Raphe- 
lcngius  alla  s’établir  en  tjSj,  à 
Lcide  , où  Plantin  avoit  une  Im- 
primerie. Il  y travailla  avec  fon 
allïduité  ordinaire  , 8c  mérita,  par 
fon  érudition,  d’être  élu  PtofelTeur 
en  hebreu  8c  en  arabe  dans  l’Uni- 
verfite  de  cette  Ville.  On  a de  lui 
des  Obfervations  8c  des  Coireclions 
fur  la  Paraphrafe  chaldatquc  ; une 
Grammaire  hébraïque  ; un  Lexicon 
arabe;  un  Diâionnaire  chaldaïque, 
& d'autres  Ouvrages.  Un  de  les 
Fils  , de  même  nom  que  lui , a auili 
publie  des  Notes  fur  les  Tragédies 
de  Seneque. 

RAPIN  • ( Nicolas  ) Poëte  Fran- 
çois du  XVI  liée. , natit  de  Fonrenai- 
Je-Comte  , en  Poitou  , fut  Vice- 
fénechal  de  cette  Province  , 8c  vint 
enluite  à Paris , où  le  Roi  Hemi  III 
lui  donna  la  Charge  de  Prévôt  des 
Maréchaux.  Dans  la  fuite  , (on  gr. 
âge  le  détermina  à le  retirer  à Fon- 
tenai-le-Comte.  11  m.  à Tours  , le 
15  Fev.  1608  , à «8  ans.  On  trouve 
xine  bonne  partie  de  lés  Vers  latins 
dans  le  îe.  Tome  des  Délices  des 
Poètes  Latins  de  France  , 8c  l’on 
eftime  particuliétemcnr  les  Epi- 
grammes  , à caufe  de  leur  (el  , 8c 
du  tour  aifé  qu’il  leur  a donne.  Par- 
mi fes  Vers  françois  , ceux  qui  lui 
ont  fait  le  plus  d’honneur  , lont  les 
fUifirs  du  Gentilhomme  Champêtre  , 
imprimés  en  a 58)  , fia  ce  qu’il  fit  à 
l’occalion  de  la  fameule  Puce  que 
l’on  trouva  fut  la  Fille  de  Madame 
Delroches.  Rapin  entreprit  aulli  de 
faire  des  Vers  françois  non  rimés  , 
à la  maniéré  des  Vers  grecs  8c  la- 
tins , en  fuivant  la  mefure  de  leurs 
pies;  mais  il  n’y  réuiïit  point.  Il 
fut  l’un  de  ceux  qui  travaillèrent  à 
la  fameule  Satyre  Menippce  du  Ca- 
tholicon  d’Elpagne  ; 8c  M.  de  Se- 
gtais  lui  attribue  tous  les  Vers  de  la 
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Harangue  du  Re&eur  Ro/e.  Les 
meilleurs  Poètes  de  Ion  tems  con- 
tactèrent des  Eloges  funèbres  à fa 
mémoire. 

RAPIN  DF.  Toyras  , (Paul) 
très-cel.  Hilloricn  du  XVIII  fiecle  »-j 
étoit  Fils  dt  Jacques  de  Rapin  , Sieur 
de  Toyras  , 8c  naquit  à Cadres  , le 
15  Mars  1 66  r , d’une  noble  8c  an- 
cienne famille  , originaire  de  Sa- 
voye.  11  commença  l'étude  du  la-" 
tin  dans  la  Mailon  de  Ion  pere  , 8c  - 
fut  envoyé  à Puylaurcns,  8c  de-là  à 
Saumur.  U retourna  dans  la  maifon 
paternelle  en  1679  , dans  le  deflèin  * 
de  s'appliquer  à l'etude  du  Droit , 1 
8c  le  fit  recevoir  Avocat  3 mais  ~ 
quelque  tems  après  , faifant  réfle-  ’ 
xion  qu’étant  Proteftant , il  nepour-  '> 
roit  s’avancer  dans  le  Barreau  , il 
refolut  de  fuivre  le  métier  des  Ar- 
mes : mais  (a  famille  n’y  voulut  > 
point  confentir.  La  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes  en  1685  , 8c  la  - 
mort  de  f«n  pere  , arrivée  deux  t 
mois  auparavant , le  déterminèrent  T 
à pafler  en  Angleterre,  où  il  arriva 
en  16S6.  rcu  de  tems  apres  , il  pafla 
en  Hollande  , 8c  entra  dans  une  v 
Compagnie  de  Cadets  François,  qui  rl 
étoit  à Urrecht,  commandée  par  M.  • 
de  P.apin  , fon  Coulin-germain.  Il  r 
fuivit  le  Prince  d’Orange  en  Angle* 
terre  en  1688  , 8c  l’annee  fuivante,  - 
Milord  Kingfton  lui  donna  l*En-'.v  • 
feigne  Colonelle  de  (on  Régiment, 
avec  lequel  il  pafla  en  Irlande.  U il 
fut  enfuitè  Lieutenant  , puis  Cap.i-  ' 
taine  dans,  le  même  Régiment,  8c  c 
fc  trouva  à pluf  lièges  8c  combats 
où  il  montra  beaucoup  de  valeur  8c  ’Ç 
de  courage.  Rapin  céda  fa  Compag-;  ; 
nie  , en  169? , à l’un  de  fes  Frétés, t ’ 
pour  être  Gouverneur  de  Milord  - - 
Portland.  Il  fuivit  louvent  ce  jeune  H 
Seigneur  en  Hollande  8c  en  Fran-  T 
ce  , 8c  l’accompagna  dans  les  vova-  6 
ges  qu’il  fit  en  Allemagne  , en  Italie 
8c  ailleurs.  Enfin  , ayanr  fini  l’edu-  > 
cation  du  Duc  de  Portland  , il  le 
retira  à la  Haye  , où  il  fe  livra  tout 
entier  à l’étude  des  Fortifications  8c 
de  l’Hiftoire.  Il  fe  tranfporta  ,'  en 
1707  , avec  la  famille  , à Wezel  , 
où  il  travailla  à l'Htftoire  d' Angle- 
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terre  , 8c  où  il  mourut  le  r<5  Mai 
1725,364  ans.  On  a de  lui  1. 
Une  Differtation  fur  les  Wighs  <£f  les 
Tborys  , imprimée  à la  Haye  en 
1717  , in- 12.  2.  Une  Hiftoire  d'An- 
gleterre , imprimée  à la  Haye  en 
1725  & 1736,  en  9 vol. ’in-4°. , & 
leimptimee  à Trévoux  en  172*  , en 
10  vol.  »n-4°.  Cette  Hiftoire  eft 
univerfellement  ettimée.  L’Edit,  de 
Trévoux  eft  plus  ample  que  celle  de 
la  Haye. 

RAPIN  , ( René  J jéfuite  , céléb. 
par  fa  fcience  Ce  par  la  vertu  nâ- 
quit  à Tours  en  162  r.  Il  enleigna 
les  Belles- Lettres  dans  fa  Société 
avec  une  réputation  extraordinaire  , 
& pafla  , avec  rail'on  , pour  l’un 
des  meilleurs  Poètes  latins  8c  des 
plus  beaux  Elprits  de  fon  teins,  11 
m.  à Paris  , le  27  Octobre  16S7  , à 
6 6 ans.  On  a de  lui  1 . Un  grand 
nombre  de  Poëlies  latines  qui  ont 
rendu  fon  nom  célébré  dans  toute 
l’Europe.  On  eftitne  fur- tout  fon 
Poème  latin  des  Jardins  , 5c  il  eft 
regardé  comme  fon  chef-d'œuvre. 
2.  Des  Réflexions  fur  l’Eloquence, 
fur  la  Poëlie  , lùr  l’Hiftoirè  Ce  lur 
la  Philofophie.  3.  Les  Comparai- 
fons  de  Virgile  8c  d’Homcrc  , de 
Demofthene  Ce  de  Cicéron  , de  Pla- 
ton 8c  d’Ariflote  , de  Thucidide  8c 
de  Tite-Live.  4.  Plufieurs  Ouv.  de 
piété,  dont  le  dernier  eft  intitulé  U 
Vie  des  Predejfinrs  , 8c  La  meil- 
leure Edition  dés  Poëfics  latines  du 
Pere  Rapin , eft  celle  de  Paris  1723  , 
3 vol.  rii-tz. 

RASlS,'o»  Rhases  , fameux 
Médecin  Arabe,  au  X fiécle,  connu 
nuflï  fous  le  nom  d'Almanfor  , ou 
d’ Abubecre  Araz.i • Ses  Livres  ont  été 
traduits  en  latin.  Il  y en  a plufieurs 
Editions. 

RASSICOD  , ( Etienne  ) habile 
Avocat  au  Parlera,  de  Paris,  étoit 
de  la  Ferté  fous  Jouare  , en  Brie. 
Il  vint  achever  fes  études  à Paris  , 
& fie  livra  tout  entier, pendant pluf. 
années  , à l’etude  des  Poètes  8c  des 
Hiftoriens  les  plus  excellens , grecs  , 
latins  8c  françois.  Il  s'attacha  en- 
fiuite  à M.  de  Caumartin,  8c  s’ap- 
pliqua à l'étude  du  Droit.  11  travail- 
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la  , depuis  170s  , au  Journal  des 
Sçavans  , devint  Cenfieur  royal , 8c 
m.  le  17  Mars  171*,  âge  d’environ 
7 1 ans.  On  a de  lui  un  Livte  intitu- 
lé Notes  fur  le  Concile  de  Trente.  . . 
avec  une  Differtation  fur  ta  Réception 
& T Autorité  de  ce  Concile  en  France. 
Cet  Ouvrage  , qui  eft  eftime  , fut 
imprime  lans  la  participation  , 8c 
il  y en  a eu  plufieurs  Editions.  Il  le 
compofa  pour  les  Conférences  que 
tcnoient.lut  le  Concile  de  Trente  , 
Mrs.  de  Caumartin  , Bignon  , le  Pel- 
letier 8c  de  Befons,  tous  Confeillers 
d'Etat. 

RATRAMNE  , ou  Bertrame  , 
fameux  Moine  8c  Prêtre  de  l’Ab- 
baie.de  Corbie,  vivoit  dans  le  IX 
fiécle  , du  tems  de  Charles/*  Chauve. 
On  a de  lui  un  Traite  contre  les  Ob- 
je&ions  des  Grecs  ; un  autre  de 
l’Enfantement  de  J.  C.  ; un  de  l’A- 
me ; un  de  la  Trinité;  deux  de  la 
Predeftination  , 8c  plufieurs  autres, 
ar  lefquels  on  voit  qu’il  croit  ha- 
ilc  dans  les  Belles-Lettres  grec- 
ques 8c  latines  , 8c  dans  la  connoif- 
fiance  dé  l’Ectiture-Sainte.  Mais  de 
tous  les  Livres  de  Ratramne,  celui 
qui  a fait  le  plus  de  bruit  eft  fon 
Traité  du  Corps  & du  Sang  du  Seigneur. 
Cet  Ouv.  parut  d’abord  favorable  à 
l’erreur  des  Proteftans  fur  la  réalité 
du  Corps  de  J.  C.  dans  l’Eucharif- 
tie  ; ce  qui  porta  pluf.  Sçavans  à le 
regarder  comme  un  Livte  hérétique 
8c  luppofé  ; mais  le  Pere  Mabilton 
en  montra  clairement  dans  la  fuite 
l'autenticité.  M.  Boileau  , Dofteur 
de  Sorbonne  , qui  en  a donné  une 
excellente  Edition  en  latin  8c  en 
françois  , prouve  que  l’Ouvrage  eft 
orthodoxe. 

RAVISIUS  Textor  , cél.  Gram- 
mairien du  XVI  fiécle,  dont  on  a un 
Livre  intitulé  Ojfcina  F.pirome  , qui 
efteftimé,  8<  pluf.  autres  Ouv. 

RAULIN  , ( Jean  ) Dofteur  de 
Sorbonne  8c  ProfefT.  en  Théologie  , 
entra  dans  l’Ordre  de  Cluny  en  1501. 
Il  m.  au  mois  de  Fév.  1514,  à 71 
ans.  On  a de  lui  des  Sermons 8c  quel- 
ques Livres  de  Piété. 

RAWLEGH  , ou  Ralegh  , 
( Guillaume)  fameux  Amiral  d’An- 
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glcterre  , niquit  a Budley  en  De- 
vonshire , d'une  famille  noble  ûc 
ancienne.  11  «toit  doue  d'un  cipru 
fupaieur  & d'un  courage. iotrcpL- 
de,  8c  «ut  grande-  pan  au*  expédi- 
tions de  Mci  du  régne  de  -la  Reine 
Elizabeth.  Il  alla  dans  l'Amérique 
méridionale  en  js*4  > 8c  il  s'y  ren- 
dit mait rc  du  Fais  de  Mocofa  , y 
inuoduilit  1a  première  Colonie  An- 
gloifei  &:  donna  à ce  Fa  is  le  nom 
de  Virginie , en  l'honneur  de  la  Rei- 
ne Elizabeth.  Ces  marques  de  zete 
le  firent  choilir , en  1 $j>i  , par  cette 
FrincelTe,  pour  comniaudcr  la  Flot- 
te deilinée  à s'oppolèr  aux  progrès 
des  Elpagnols  dans  l'Amérique. 
Ravvlegh  le  mit  en  Mer  avec  i* 
Vnüeaux  de  guerre  , ayant  fous 
lui  Je  Lord  Borrough,  & le  célébré 
Martin  Forbifler.  11  caula  de  gran- 
des pertes  aux  Elpagnols,  & leur 
enleva  une  Caraque  etlimeç  deux 
millions  de  livres  ileiiings.  A Ion 
retour  t >1  fut  fait  Capitaine  de  ta 
Garde  de  la  Reine  , Sc  epouia  une 
de?fits  Dames  d’honneur.  Il  ic  rem- 
barqua en  rsps  , alla  attaquer  les 
Efpagnols  dans  l’Ifle  de  la  Trinité, 
brûla  là  Ville  de  St.  Joieph  , & fit 
prilennier  le  Gouverneur.  Il  Va  van-,, 
ça  culuite  lut  la  rivière  d’Qrtno- 
qae  , mais  n’ayant  pu  aborder  dans 
la  .Guyane , il  réduifir  en  cendre  la 
VUle  de  Comana.  Revenu  de  les 
voyages  , il  fit  préfent  à la  Reine 
des  Hautes  d'or  qu’il  y ayoit  trou- 
véeq,  de  Jui  fit  une  deferiprion  fi 
avantageufe  de  ces  Pais  , qu’en  1 597 
il  fut  envoyé  avec  la  grande  E(otte 
deilinée  à enlever  les  Galliont  des 
Elpagnols.v  Ravvlegh  fit  paroitre 
beaucoup  de  valeur  dans  cette  ex- 
pédition , de  tut , à Ion  retour,  en 
grande  eüimc  auprès  de  ; la  Reine 
Elizabeth.  11  n en  fut  pas  de  même 
fous  le  tégne  de  JacquesJ.pn  1,'acr 
eufa  d’avoir  voulu  mérita,  tur  le 
Trône  Arbelle  Stuart  , Paine  du 
Sang  royal,  de  il  fut  condamne  a 
perdre  la  tête  s mais  le  Roi  iè  con- 
tenta de  le  faire  renfermer  à la  Tour 
de  .Londres,  où  il  demeura  13  aus. 
Rarv.vlegb.  profita  de  rate  retraite 
peur  compofer  une  Hifi.  du  Mon- 
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de  , dont  la  première  Partie  fut  im- 
primée en  1614.  C'elt  l’un  des  meil- 
îeuis  Ouv.  que  l’on  ait  faits  euj.efi 
genre.  Il  avoit  achevé  la  fécondé 
Paine  , tuais  le  Libraire  lui. ayant 
dit  que  la.  première  n’avoi^  pas  çyi 
un  gr.  débit  , il  jetta  fur  lç  champ 
au  feu  le  Manu  fait  ; ce  qui  a «té 
regarde  comme  une  perte  confidé- 
rable.  Ravvlegh.  fut  mis  en  liberté 
en  16 iû  , pour  aller  lut  la  Caflilie 
d’or  &:  (qç  l?s  Côtes  de  Guyane; 
mais  fon  expédition  n'ayant  pas  été 
heureufe,  il  eut  la.  tête  tranché?  à 
Welhniniler  fous  divers  prétextes  , 
à la  follicitarion  de  l’Ambafiadeur 
d’Elpagnç  , le  zs  Oéfob.  16 1 s.  Les 
Auglois  regardent  cette  action  com- 
me une  des  principales  tâches  du  ré- 
gne de  Jacques  l.  On  a de  Ravvlegh , 
outre  Ion  Hifiaire  du  Monde  , une 
Relation  de  Ion  premier  Voyage  ea 
Amérique. 

RAY  , ('Jean)  célébré  Botanifie 
& Fhylkieu  Auglois  , naquit  dans 
le  Comte  d’Eficx  en  x6aï.  Il  fut 
élevé  à Cambridge  , & après  avoir 
pris  les.  Degrés  Academiques  , il 
s'appliqua  à la  Théologie,  & fut 
ordonne  Prêtre  par  l'Evèquq  ae. 
Lincoln.  Mais  n'ayant  pas  voulu  le 
conforma  enrieremeur  aux  fénti? 
mens  des  Epifcopaux  , il  ne  put  ja- 
mais çbtenjr  des  Bénéfices  cccléfiaf- 
tiques.  C’ell  ce  qui  le  détermina  à 
l’étude  de  l’Hiftoire  naturelle  , à la- 
quelle Ion  inclination  le  portoit.  it 
s'y  livra  avec  un  zélé  Si  une  ardeur 
infatigables.  Il  parcourut  ..l’EcolTe 
& l’Angleterre  , voyagea  eq  Hol- 
lande , en  Allemagne  , en  Italie  , 
en  France  , & et^pJul.  autres, Païf  , 
pour  faire  dps,  recherches > & fut 
reçu  Ôe  U Société  rqyaic  de  Lçndres 
en  16$ 7.  U croit  ami  intime  de 
François  Willougby  , Içav.  Natu- 
ralitle  Anglois , dont  il  publia  l’Or- 
nitholegit  p,  Sf  l’Hiltoire  des  Poil- 
Ions  , avec  tie  très-belles  figures. 
Ray  n’étoit  pas  moins  recomman- 
dable par  . (a  probité  que  par  fa 
tcience.  C'étoit  un  Homme  modefi. 
te  , affable  , communicatif,  frugal 
& tres-ftudieux.  Il  m.  à Blatk-Nor- 
ley  en  170$,  a 7a  ans.  On  a de  lui 
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un  trôs-gr.  nombre  d'Ouv.  Les  prin- 
cipaux font  ï.  Une  HKtoire  des 
Plantes’,  en  3 vol.'f nfnl.  î.  Une 
nouvelle  Méthode  des  Plantes,  j. 
Un  Catalogue  des  Plantes  d'Anglc- 
teffë  8c  des  lfles  adjacentes,  fle  di- 
vers ’atrtrts  Ouv.  fur  ies  Plantes. 
4.  ’ tyh'pjîs  methodica  Animaiium 
quadrt.prdum  & Serpentini  Ceneris.  J. 
Synopflt  methodic a Avium ■ 6.  Hif- 
roria  Jnfefforum  cum  Appendice  Mar- 
tini Lijfer  de  Scarabeis  Britannicis.  7. 
Meihodus  InfeHorum.  8.  Diffionna- 
riolum  trilingue  fecundum  lotos  com- 
mune). Tous  les  Ouvrages  précé- 
dais font  en  latin.  Les  principaux 
dé  ceux  qu'il  a écrits  en  anglois  , 
fodt  f.  L'Exifi  ence  & la  SagcJJc  de 
Dieu  ’,  manif eûtes  dans  les  Oeuvres  de 
la  Création.  Ce  Livre  a étc  traduit 
et?  françois.  2.  Trois  DifTerrations 
fufie  Calios  8c  la  Création  du  Mon- 
de*. le  Déluge  , 8c  l’Embrafement 
f unir  du  Monde  , dont  la  plus  am- 
pfé  Edition  elt  celle  de  Londres  en 
1713.  ).  Une  Exhortation  à la 

piété  , fondée  principalement  fur  ce 
qû’ellc"  rend  l’Homme  heureux  en 
cette  vie  8c  en  l'autre.  Ce  Difcours 
ert  contre  Bayle  , qui  nrqit  qu’une 
République  cotnpolée  de  Chrétiens, 
q&i  obferveroient  exaftement  les 
Prpteptes  de  J.  C. , pût  fe  fontenir. 
4.  YJivers  Difcours  fur  différentes- 
Matières  Théologiques , ijiiprimés  à 
Londres  en  rfij>2  , 5.  Un 

Kécqeil  de  Lettres  Philcrfophiqncs  , 
qhr,  font  tres-curieufes  , ôcc.  On  re- 
marque dans  tous  ces  Ouv.  beauc. 
de  fdlidité  , de  jugement  8c  d’éru- 
ditlôrt,1  * 

; RAXN’AUD  , ( Théophile  ) fa- 
nîi’tVf.  Jéfuite  du  XVII  îléç.'  , naquit 
à'  Sofpello  , au  Comté  dé  fïice  , en 
1^*4,  Ï1  demeura  prefqtie  toujours 
eri  tfançë,'.-  8c  la  fingtilàriré  de  fes 
opitiipfiS  , jointe  à fon  efprit  caufti- 
qué  8ç  nîturellement  porté  à la  Sa- 
tyre , lui  attita  beaucoup  de  tra- 
verfçs  dans  la  Société.  Cependant  il 
né  voulut  point  en  fort  if , 8c  m. 
à Lyon  , le  } 1 O&ob.  1 66}  , à 79 
ans.  Les  Carmes  Ipi  rendirent  des 
honneurs  funèbres  dans  tous  les 
Couvens  de  leur  Ordre , à caule  de 
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l’Onvrage  qu’il  avoir  fait  fut  le  Sca- 
pulaire. Toutes  fes  œuvres  ont  été 
imprimées  à Lyon  , en  20  vol.  in- fol. 
On  y remarque  une  érudition  8c  « 
une  lettuie  ptodigieufe  ; mais  com- 
me prefque  tous  les  lujcts  qu'il  trai- 
te lont  trés-finguliers  , 8c  qu’il  les 
traite  fingulierement  , les  Livre* 
n’eurent  pas  d'abord  beaucoup  de 
débit  , 8c  Boidat  , fon  Imprimeur, 
fe  raina  , 8c  m.  à l'Hôpital.  La 
plupart  des  Livres  du  P.  Raynaud 
avoient  déjà  été  imprimés  lepaté- 
ment  , 8c  il  avoit  eu  la  mortifica- 
tion d’en  voit  mettre  quelques-uns 
à t" Index- 

RAZILLY  , ( Marie  de  ) Demoi- 
felle  illuftre  par  fon  goût  pour  lea 
Belles-Lettres  8c  par  fon  talent  pour 
la  Poëfie  , étoit  d'une  noble  8c  an- 
cienne famille  de  Touraine.-  On  a 
d’elle  un  Sonnet  fur  la  prife  de  Lu- 
xembourg en  1684  , 8c  pluf.  autres 
Pièces  de  Poëfie  qui  fe  trouvent  en 
difFérens  Recueils.  Elle  m.  à Paria 
en  1707  , à 8j  ans. 

S.  REAL  i ( Céfar  Vichard  de ) 
l'un  des  plus  beaux  Efprics  8c  des 
meilleurs  Ecrivains  du  XVII  fiée.  , 
niquit  i Chambéry , d’une  famille 
noble.  Son  Pere  étoit  Confeiller  au 
Sénat  de  cette  Ville  i,  8c  fon  Aycul 
étoit  Juge-mage  de  Tarentaifè.  Il 
prit  le  nom  de  S.  Réal , d’une  Terre 
qui  appartenoit  à fa  famille  , 8c 
vint  fort  jeûné  à Paris  , où  il  fit 
connôifTance  avec  le  fameux  Va- 
cillas. Celai-ci  fortifia  le  goût  qu'il 
avoit  pour  l’Hiftoire  , 8c  l*accufa 
quelque-tcms  après  de  lui  avoir  en- 
levé des'  Papiers.  L'Abbé  de  Saint- 
Réal  > indigné  de  cette  accufation, 
fe  fépara  de  Varillas  -,  8c  le  livra  à 
l’étude  fans  afpirer  à rien  de  plus 
dans  l’Etat  eccléfiaftique  , qu'a  la 
fimple  Cléticature , où  il  relia  toute 
fa  vie.  Peu  de  tems  après  , il  fe  fie 
eflimer  du  Public  pat  fon  efprit , 
par  là  pénétration  8c  pat  fa  délica- 
tefle.  Charles-Emmanuel  II , Duc 
de  Savoye '■  le  chargea  , quelques 
années  après  , d’écrire  l'Hiflwre  de 
Charles-Emmanuel  I , fon  Ayeul  , 

8c  l’Abbé -de  Saint-Réal  fe  retira  à 
Chambéry  en  167  i , pour  écrire  la 
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Vie  de  ce  Prince;  mais  on  ne  fçait 
» point  s’il  exécuta  ce  projet.  Peu  de 
tems  après  , la  Ducheflc  de  Maza- 
lin  , s’etant  réfugiée  en  Savoye  , al- 
la demeurer  chez  un  des  Parens  de 
M.  de  S.  Real.  Cet  Abbé  fut  invité 
tic  lui  aller  faire  (a  cour,  fie  com- 
mença alors  à avoir  de  la  comptai- 
fance  ; il  la  pouiïa  même  jufqu’à 
accompagner,  cette  méineannee, 
la  Ducheftc  en  Angleterre.  Son 
amour  pour  l’étude  le  fit  bien-tôt 
revenir  A Paris  , il  y mena  une  vie 
extrêmement  ftudieufe  & retirée 
jufqu’en  1692  , qu’étant  aile  à 
Chambéry  , il  y m.  vers  la  fin  de 
cette  année.  Les  Ouv.  qui  noirs  ref- 
tent  de  lui  font  t.  Un  Traite  de  l'U- 
fage  de  l'IJifloire  , contenu  en  7 Dil- 
cours,  précédés  d’une  Introduction. 
2.  Dam  Carlos  , Nouvelle  biflorique. 
».  Hifloirc  de  la  Conjuration  que  tes 
Lfpagnols  formèrent  , en  1618  , con- 
tre ta  République  de  Venife.  Cet  Ou- 
vrage eli  un  chef-d’œuvre.  4.  La 
Vie  de  J.  C.  Ce  Livre  n’eft  point 
cftimé.  5.  Difcotsrs  de  Remerciment 
prononcé  le  T i Mai  1680  à l’Acadé- 
mie de  Turin  , dont  il  avoir  été  re- 
çu dans  un  Voyage  qu’il  fit  • cette 
année  , en  cette  Ville.'  6.  Relation 
de  1‘  Ap  0 fl  a fie  de  Geneve.  Cet  Ouv.  , 
curieux  Sc  intéreflanc , elt  une  nou- 
velle Edit,  du  Livre  intitulé  Levain 
du  Calvinifme  , compofé  par  Jeanne 
de  Julfie  , Religieulè  de  Ste-Claire  , 
à Geneve.  L’Abbé  de  S,  Réal  en 
retoucha  le  ftyle  , 5r  la  publia  fous 
«n  autre  titre.  7.  Cefarion,  ou  divers 
Entretiens  curieux,  8.  Pifcours  fur 
la  Valeur  , adrefiê  à l’Elcfteur  de 
Bavière  en  i«88.  C’eft  une  des 
meilleures  Pièces  de  l’Abbé  de  S. 
Réal.  9.  Traité  de  la  Critique.  10. 
TraduLHon  des  Lettres  de  Cieeron  à At- 
ticus  , 1 vol.  in- ti.  Cette -Traduc- 
tion ne  contient  que  les  deux  pre- 
miers Livres  des  Epîtres  A Atticus  , 
avec  la  fécondé  Lettre  du- premier 
Livre  à Quintns.  iï.  Plulieurs  Let- 
ties.  Tels  font  les  Ouv.  qui  font 
certainement  de  l’Abbé  de  S.  Réal. 
Us  font  très-bien  écrits  , & l’on  y 
remarque  beauc.  de  goût , d’elprit 
Sc  de  tUlicateflc  ; mais  la  vérité  de 
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l’Hifloire  n’y  eft  pas  toujours  ob- 
fervée.  Tous  les  autres  Ecrijs  qu'on 
lui  attribue  à caufe  de  là  gr.  répu- 
tation-, font  fuppolës  , du  moins 
pour  1a  plupart.  La  meilleure  Edit, 
des  Œuvres  de  l’Abbé  de  S.  Real 
eft  celle  de  Paris  , chez  Nyon  ; en 
1745  , en  i vol.  i»-4°.  & en  6 vol. 
in- 12,  par  les  foins  de  M.  l’Abbé 
Perrault  , Licentié  de  la  Alailon  Sc 
Société  de  Sorbonne. 

REAL  , ( Gafpard  de  ) Seigneur 
de  Curban  Sc  gt.  Sénéchal  de  For- 
calquier  , naquit  à Sifteron  , le  20 
Nov.  1682  , d’une  bonne  famille. 
Il  (c  dilimgua  par  ion  elprit  & pat 
les  talent,  s’acquit  l’eftime  de  plu- 
lieurs Princes  Sc  Amballàdeuts  , Sc 
s'appliqua  pendant  plus  de  30  ans, 
A compofet  un  Traité  complet  de 
la  Science  du  Gouvernement.  M. 
de  Real  finit  ce  grand  Ouv.  un  peu 
avant  fa  mort , arrivée  à Paris  , le 
8 Fév.  1752  , 8c  le  dédia  à Monfei- 
gneur  le  Dauphin  , qui  en  reçut  les 
deux  premiers  Volumes  , du  vivant 
de  l'Auteur-  Tout  l’Ouv.  contient 
8 vol.  in -fol.  en  Manufciit.  M. 
l’Abbé.de  Burlc  , Ion  Neveu  , Doc- 
reut  de  Sorbonne  Sc  Chanoine  de 
S.  Merry  , à Paris  , eft  poftefteur 
de  ce  Manufcrit , Sc  des  autres  Ecrits 
de  M.  de  Réal. 

REBOULET  , Auteur  de  l’Hifr 
toire  de  l’Enfance  , de  cejle,  de 
Louis  XIV  & de  celle  du  Pape  Clé- 
ment XI.  Il  eft  mort  depuis  peu. 

REBUFFE  , ( Pierre  ) (çavant  Ju- 
rilconlulte  , naquit  à B.aillarques  , 
à 2 lieues  de  Montpellier  , en  ifoo. 
11  enfeigna  le  Droit  avec  beauté  de 
réputatipn  à Montpellier  s,  à Tou- 
loufe,  à Cabots  , a Bourges,  fit  en- 
fin à Paris.  Son  mérite  engagea,  Je 
Pape  Paul  III  à lui  offrit  une  Place 
d’Auditeut  de  Rote  à Rome.  On 
voulut  aulfi  lui  faite  accepte*  pne 
Charge  deiConfeiller  , puis  de  Eté- 
fident  au  grand  Confeil  , Sc  fuccefli- 
veinent  une  de  Conléiller  aux  Par- 
lemens  de  Rouen  , de  Touloufe  , de 
Eouideaux  Se  de  Paris  ; mais  il  ie- 
fufa  toutes  fes  Places,  Sc  fe  conten- 
ta du  rang  de  Profefleur.  Il  entra 
dans  l’Etat  ecclélïaftiquc  en  as4ji 
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Bc  s’appliqua  à l'hébreu  , pour  être 
en  état  de  mieux  entendre  l’Ecritu- 
le-fainte.  Il  m.  à Paris,  le  2 Nov. 
j 5 57,  â 70  ans.  On  a de  lui  des  Iça- 
vans  Ouv.  en  latin  , imprimés  en  4 
VOl.  in-fol.  Les  principaux  font  Pra- 
xis Benefeiorum  j un  Traité  lu r la 
Bulle  in  Cann  Domini  ; des  Notes  fur 
les  Régies  de  la  Chancellerie  ; des 
Commentaires  fur  les  Edits  8c  les 
Ordonnances  de  nos  Rois,  8cc. 

REGILLO  , ( Jean-Antoine  Li- 
«inio  ) Peintre.  Voyez.  Pordekon. 

REG1NALD  , ( Antoine  ) Reli- 
gieux Dominiquain  , 8c  l’un  des 
plus  grands  Defenfcurs  du  Thomif- 
me  8c  de  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même,  m.  à Touloufe  en  1675.  Ses 
principaux  Ouv.  (ont  1.  17»  petit 
Traite  rhéologique  fur  la  célébré  dijlinc- 
tion  élu  Sens  compofé  & du  Sens  diuiféi 
2..  Un  gros  Volume  in-fol.  De  mente 
Concilii  Tridentini  , circa  Cratiam  per 
fe  efficacem. 

REGI  NON,  fçavant  Abbé  de 
Prum  , de  l’Ordre  de  S.  Benoît , fur 
la  fin  du  XI  fiée. , eft  Auteur  d’une 
Chronique  , 8c  d’un  Recueil  de  Ca- 
nons 8c  de  Réglemens  eedéfiafii- 
ques  , intitulé  de  Difciplinis  tccléfiaf- 
ticis  , dr  de  Religione  thrifliana.  H 
compofa  ce  dernier  Ouv.  i la  per- 
fuafion  de  Ratbode  ,'  Archcvéq.  de 
Trêves  , dans  la  Ville  duquel  il  s’é- 
toit  retiré  , après  avoir  été  obligé 
de  quitter  fon  Abbaïe  en  895.  M. 
Balufe  a donné  de  ce  Recueil  de 
Canons  une  excellente  Edit,  avec 
des  Note}. 

REGIO  - MONTAN.  Voyez.  Mut- 
IER. 

REGIS,  ( Pierre-Silvain ) céléb. 
Philofophe  Cartelien  , naquit  à la 
Salvetat  de  Blanquefort  , dans  le 
Comté  d’Agenois , en  1632.  Il  vint 
achever  (es  études  à Paris  , 8c  fut 
Dilciple  de  Rohanlt.  Il  alla  enfuite 
à Touloufe  , où  il  établit  des  Con- 
férences publiques  lut  la  nouvelle 
Philofophie  ; ce  qui  engagea  cette 
Ville  à lui  faire  une  penfion.  11  re- 
vint à Paris  en  r$8o  , fut  choifi  de 
l'Académie  des  Sciences  en  1699  8c 
m.  en  cette  Ville  , le  7 Janv.  1707. 
On  a de  lui  1.  Un  Cours  de  Philo- 
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fophie  , en  j vol.  in- 40.  2.  .Un  Li- 
vre intitulé  UJdge  de  la  Rasfon  & de 
la  Foi.  3.  Une  Reponfe  au  Livre 
de  M.  Huet  , intitulé  Cenfura'Phi- 
lofsphia  Cartefan.t  , 8c  une  a u t rp 
Reponfe  aux  Reflexions  critiques 
de  M.  du  Hamel.  4.  Des  Ecrits  con- 
tre le  P.  Mallebranchc  , pour  mon- 
trer que  la  grandeur  apparente  d’un 
objet  dépend  uniquement  de  la 
grandeur  de  (bn  image  tracée  fur 
la  rétine.  5.  Un  petit  Ecrit  intitulé 
* Si  le  Plaifir  nous  rend  aduellement  heu- 
reux. ■*  . . , 

REGIUS  , ou  LE  Roy  , ( Urbain) 
l’un  des  plus  (çavans  Hommes  du 
XVI  fiée.  , naquit  à Langcnargen  , 
fur  le  Lac  de  Confiance.  11  étudia  à 
Bâle  , puis  à Ingolfiad  , où  la  répu- 
tation de  Jean  Eckius  attiroit  beau- 
coup d’Ecoliers.  Regius  fit  en  cette 
Ville  des  Leçons  particulières  , 8c 
montra  tant  de  capacité  à infiruire 
la  Jeuneffe  , que  plufieurs  Gentils- 
hommes lui  confièrent  toute  la  con- 
duite de  leurs  enfans  , fans  en  ex- 
cepter le  foin  qui  regardoit  la  dc- 
penfe  } mais  ces  jeunes  gens  s’endet- 
tèrent , 8c  comme  Regius  étoit  leur 
caution  , 8c  que  leurs  parens  ne 
vouloient  pas  payer  , il  fit  une  ef- 
péce  de  banqueroute  , 8c  fut  obligé 
de  faire  la  ceffion  de  les  Livres  8c 
de  fes  Meubles  8c  de  s’enroller.  Le 
Profefleur  Eckius  , l’ayant  reconnu 
tandis  qu’il  pafloit  en  revue  , le  dé- 
gagea 8c  le  réunit  avec  les  Mufes. 
Regius  continua  de  faire  tant  de 
progrès  dans  les  Sciences  à Ingolf- 
tad  , qu’il  reçut  en  cette  Ville  la 
Couronne  d’Orateur  8c  de  Poète  , 
de  la  main  même  de  l’Emper.  Ma- 
ximilien. Quelque  tems  après,  il 
fut  fait  Frofeffi  de  Rhétorique  8c 
de  Poëfie.  Il  s’appliqua  enluite  à 
l’étude  de  la  Théologie  , 8c  donna 
dans  les  erreurs  de  Luther  ; ce  qui 
le  brouilla  avec  Eckius  , fon  Maître 
8c  (on  Bienfaiteur.  Pour  éviter  (es 
reproches  , il  fe  retira  à Ausbourg, 
où  il  fonda  une  Eglife  Proreftante. 

Il  fut  quelque  tems  Zuinglien  ; mais 
enfuite  il  devint  zélé  Luthérien. 
Eckius  alla  le  trouver  à Ausbourg, 
pour  le  ramener  à la  Communion 
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catholique  ; mais  it  nVn  put  venir 
à 'bout.  Regius  s attacha  , en  1550, 
au  Service  du  Duc  de  Brun/vvich  , 
qui  le  fit  Suiintendant  des  Eglifes 
de  Lunebourg  , 8c  qui  eut  pout  lui 
fine  eftitne  extraordinaire.  11  fe  ma- 
xia  à une  Femme  d'Ausbourg  , qui 
étoit  de  bonne  famille  , qui  fçavoit 
bien  l'hébreu  , qui  lui  donna  ij 
en  fa  ns.  U m.  à Zeil  en  1541.  Ses 
Cuvtec  ont  été  imprimées  en  3 vol. 

in-fol» 

REGNARD  y ( Jean  - François  ) 
l’Un  de  nos  meilleurs  Poètes  comi- 
ques , apres  Molière  y naquit  a Fa- 
iis  en  1647  , d’une  bonne  Amille. 
Il  eut  dans  îa  jeunellè  une  extrême 
inclination  pour  les  voyages.  Après 
avoir  parcouru  l'Italie  , il  s'embar- 
qua à Genes  (ht  un  Bâtiment  An- 
glois  qui.  alloit  à Marfeille  5 mais 
ce  Bâtiment  fut  pris  pat  les  Corlai- 
xes  , & Rcgnard  fut  mené  en  capti- 
vité à Alger , ou  il  Courut  grand 
lifque  de  la  vie.  Ayant  été  racheté 
par  le  Conful  François  y < H»  revint 
en  France.  Il  partit  de  nouveau  en 
7681  , 8c  alla  en  Flandres  8c  en 
Hollande,  puis  en  Dannematck  8c 
en  Suède.  Le  Roi  de  Suède  l’enga- 
gea auffi  i voit  la  Laponie  $ Regnard 
la  parcourut , 8c  compofa  une  Ré- 
lation  curieulè  de  ce  voyage.  Il  re- 
vint à Paris  pat  la  Pologne  8c  pat 
l’Allemagne  , 8c  achèta-les  Charges 
de  Lieutenant  des  Eaux  8c  Forêts  8c 
des  ChalTes  de  la  Forêt'  dè  Dour- 
dan.  Il  acquit  peu  de  tems  après  la 
Terre  de  Grillon  , près  de  Dour- 
dan."  Ce  fut  dans  cet  agréable  ré- 
jour’  qu’il  compofa  la  plupart  de 
lès  Comédies.  Il  y m.  au  mois  de 
Sept.  17 09,  à 61  ans.  La  plus  ample 
Edition  dé  fes  Œuvres  eft  celle  de 
Rouen  tyjr  , j vol. 

REGNAULDIN  ,’ ( Thomas  ) ha- 
bile Sculpteur  , natif  de  Moulins  , 
étoit  de  l’Académie  royale  de  Pein- 
ture 8c  de  Sculpture  , 8c  m.-à  Paris 
en  rjoé  ,'î  7 9 ans.  O*1  voit  de  lui  , 
dans  les  Jardins  de  Verfailles1,  l’Au- 
tomne  & Faufiine  ; 8c  aux  Tuilleries , 
V EnleVement  de  Cjbelle  par  Saturne  , 
fous  la  figure  du  Tenu. 

REGNIER , ( Mathutin  ) fameux 


R Ë 

Foëtd  Safytlqué  Ftançois  , nâqnil  3 
Chartres , le  ëi  Décemb.  îfti  ,•  de 
Jacques  Regiiieé  , Bourgeois  de  éet- 
te  Ville  , 8c  de  Simone  dës-#6rtès  , 
Soeur  du  ’cél.  Philippe  ■deS'-Wréés  , 
Abbé  de  Tiron.  Il  fut  qürtqûé  feins 
Chanoine  de  Chartres  , 8c  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fès*S6ë- 
lies.  C’eft  lui  qui  fit  le  prerméemes 
Satyres  en  vers  françois.  Là  èié  li- 
centieufe  qu’il  menoit  luteat/ft*  la 
maladie  dont  il  mourut  à;  Ronde, 
le  22  Oftobi  ièi3  , à 40  anS.^Son 
corps  fut  porté  8c  enterré  i -'l’Ab- 
baye de  Royaumont.  11  hous'Wflc 
de  lui  17  Satyres  , 8c  d’autrèb  Rbë- 
lies,  dont  il  y a plufieurs  Editions. 
Voici  le  jugement  que  Boifcau  por- 
te  de  Regnier,  dans  fon  Att'Vtoë- 
tique  , où  après  avoir  •parié -hes 
plus  excellens  Poëtes  Satyriquey  de 
l'Antiquité  , il  continue  én  ces  ter- 
mes : ' . j -V  *7 

\ l-'-.N-*  Al  ïï 

De  ces  Mai  net  S f avant  Difcipteitgi- 

nieux  , 

Régnier  , fini  parmi  noutfertnf-fur 
leur i rhodelet  , ••»»•*«» 

Dans  fon  vieux  fijle  encore  ndtPfra- 
cei  nouvelles  t '* 

Heureux  fi  èW  Difcbvts  ,'-crainiE  dit 
chajfe  t WSbV  M**  ‘ î33Uf 
A>  fe  fenrolttst  des  lieux  Jlte  fEtauen- 
toit  l'Auteur  ; 

Et  fi  du  fon  batii  de  fes  Rimes  -Cjni- 
7«v *« w* 

Il  n'allarMoit  foutvcàY  its  oret{le^‘pu~ 

didue’rl1'1  3 ' **  ,L)  n',l’-C3 
■. e?1  vtse 

REGNIER  DESMARAK'“r*«ài.>/«- 
e it  Desmare’Ts  , ( Fïa’nçbiS-'Stra- 
phin  ) cél:  Académicien  dé  ^Aca- 
démie Françoil’c  , 6c  l'uu  tfes'rtlcil- 
leurs  Ecrivait  du  regtiè',aé’Il>juis 
XIV  , naquit  à Paris  , le  fl^Xoût 
ifl32  , dè’Jeati  RegniefV'Céüÿet  , 
Seigneur  ’Défriiatets  W11  luttes 
Lieux  , '8c  de  Marié  Fdurei)v'Sfceui 
du  Pere  Faure  ; Général' 8è ^Réfor- 
mateur’des  Chanoines  Réguliers  de 
Sre.'Gcnevlevé.  !!  fit  fes  éiudeS’î'Nan- 
terie  avec  diftirittiOn  , 8c -S'iéràcha 
enliiite  ad  Comte  de  LHleboiihe  , 
puis  au  Duc  de  Boiirboiivinë  , Cou- 
vera. de  Paris.  H fuiviv  â Rome  , en 
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TSéi , le  Duc  4c  Crequi  , en  quali- 
, té  de  Secrétaire  d'Ambaffade  , 8e 
donna  dans  la  fuite  une  filiation  cu- 
jjiçule  de  l'affaire  des  Corks  , dont 
il  aveu  éie  témoin.  La  facilite  qu’il 
etftfOffi  à écrire  en  italien  , loit  en 
- . ycf s , loit  en  profc  , fie  une  Pièce 
qn’il  compofa  en  vers  italiens  , lui 
t.  jn.eiiierent  une  Tlace  dans  l’Acadé- 
_.i»ie  de  la  Cru/ca  , en  ,r  «67.  L’année 
iuivaorc  , Sa  Majefte  lui  donna  le 
^XÛeurc  de  Grammont  ',1  prés  de  Chi- 
non  i ce  qui  lui  fit  embrafler  l'Etat 
, eecleliaftiqiie.  U fut  reçu  de  l’Aca- 
, demie  Françuife  en  1670  , fie  depuis 
..-j&p  teins  1 il  luivit  la  Coût , ou  quel- 
,.(]^u’an,  des  principaux  Seigneurs.  11 
Paris  t étant  Secrétaire  de  l’A- 
. «pdemie  Fran«|oiie;,  fit  Abbe  de  S. 

. ,LLa»n  de  Thouars  , le  6 Sept.  1773 , 

, à 8i  ans.  Ses  principaux  Ouv.  lont 

.j5J.  Une  Grammaire  Franfoife  > z. 
line  Traduit,  en  françois  du  Traité 
de  la  Perfection  chrétienne  de  Kodri- 

..jpet..  Il  tic  cette  Traduit,  à la  priere 
des  Jéfuites.  3.  Une  Traduction 
(|  françoife  de  deux  Livres  de  la  Di- 
vination de  Cicéron.  4.  Plulieurs  au- 
, très  Pièces  en  profe  ôc  en  vers , tant 
en  italien  qu’en  fraofqis  fie  en  efpa- 
gnol.  Ses  Poëfics  ont  .été  réimpri- 
mées à Paris  en  xjio  , .2  vol.  in-iz, 
-«si^EIHINÇ  » f Jacques,)  fameux 
Trofefi.  de  Théologie  , à Tubinge  , 
naquit  à Ausbourg  en  1 17 9-  11  fit 
/es  Etudes  avec  fuccès  à Ingolftad  , 

< 4ic,réflechiffant  fui  l’état  fie  la  con- 
dition de  la  vie  humaine  , il  fit 
vœu  d’entrer  chez  les  Jéfuites  , en 
, cas  qu'il  levant  d’une  gr.  maladie 
dont  il  était  affligé.  Ayant  accom- 
-1.  ; pif  Ion  voeu  U dfyiqt,  célébré  par- 
mi ks  Jefuites  , fie  çnlejgna  les 
*I(J,Humunités  , la  Phflq^qpÿi^e  fie  la 
, yhpplogie  à Ingolftad, ayec  une  re- 
..ptrtafiqn  extraordinaire^,  Il  cornbat- 
fif  avec  zèle  , pendant  plufieurs  an- 

l,rjLf)ies  , les  erreurs <k  l*utheri  mais 

ennuyé  du  célibat , i|  /e^pfita  à la 
Cotti  de  Wittembctg  .Je,  Jù  Luthé- 
[;l  ^icn  , 8c  lé  maria.  On  lui  donna 
une  Chaire  de  Théologie  à Tubin- 
ge , fie  la  direction  du  Collège.  Il 
m.  en  i6z*.  On  a de  lui  plufieurs 
Ouv.  de  Contioveife  , dont  la  doc- 


trine efl  différente  ,, félon  les  diffé- 
rent tems  dans  leiquelsél  ies.écrivit. 

RE1NECC1US  , ( Reinjet  ) fçav. 
Ecrivain  Allemand  , natif  de  Stein- 
heiiu  , dans  le  Diocéic  de  fader- 
botn  , eolcigna  longrtemÿl les  Bel- 
les-Lettres dans  les  Univerfités  de 
Francfort  fie  de  Helmftadt  avec  un 
applaudiffement  univerlel  fie  mou- 
rut en  1 ss>  s - Ou  a de  lui  un  excel- 
lent Traite  de  la  Mcthode  de  lire 
ôc  d’étudier  l'Hifloire.  Methodus  /»■» 
gênât  Hi florins  , ôc  un  gr.  nombre 
d’auttes  fçav.  Ouvrages  en  latin  , 
principalement  fur  ce  qui  concerne 
les  Qenealogies  hiftoriques  des  Prin- 
ces des  differens  Peuples  anciens, 
fuT-tout  des  Juifs,  des  Giecs  fit  des 
Romains. 

REIN.  Voyez.  Rçwbrant.  *1 

REINESIUS,  ( Thomas)  l’un 
des  plus  fçav.  Hommes  du  XVII  fié- 
cle  , naquit  à Gotha  , le  13  Déc. 
1587. 11  le  rendit  très- habile  dans  les 
Belles,- Letttcs  fie  dans  la  Médecine  , 
8c  devint  Bourguemeftre  d’Altem- 
bourg  ,,  fie  Conleiller  de  l'Eleâeui 
de  Saxe.  Il  ,fe  retira  enfuite  A Leip- 
fic  où  il  pratiqua  la  Medecinn>  fie 
ou  il  m.  le  24  Fév.  1467,  à So  ans. 
On  a de  lui  fix  Livres  de  diverfes  Le- 
font  t fit  un  gt.  nombre  d’autres 
Ouv.  en  latin.  Ce  fut  l'un  de  ces 
Sçavans  qui  eurent  part  aux  libéra- 
lités de  Louis  XIV- 

RELAND  , ( Adrien  ) fçav.  Pro- 
fefieur  en  Langues  orientales,  8c  en 
Antiquités  ecclefiaftiques  dans  l’U- 
niveiffté  d’Uttecht  , naquit  à Ryp  , 
Village  du  Nord-Hollande  >nle  17 
JuMr j|»7#  » .d’un  Pere  qui  étoit  Mi- 
niftte  de  ce  village  , fie  qui  le  fut 
enfuite  à Amfterdam.  11  fut  élevé 
avec  un  loin  infini , 8c  fit  paroirre, 
dès  fon  enfance  , des  talens  extraor- 
dinaires pour  les  Belles-Lettres  fie 
pour  ks  Sciences.  Après  avoir  étu- 
dié avec  diftinûion  à Amfterdam  , 
à Utrecht  fi c à Leide , on  lui  offrit 
, Ù Ltngen  une  Chaire  en  Fhilofophie 
ou  en  Langues  orientales^,  ou.  l*une 
8c  \'auire  à fon  choix  3 mais  fon 
Ppte  , qui  étoit  alors  infirme  , ne 
voulut  point  qu’il  s’éloignât  d’Araff 
terdam.  Pour  la  même  raifon  , il 
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letuia  d’être  Précepteur  du  Fils  de 
ililord  l’ortland.  Peu  de  teras 
• après , on  lui  donna  une  Chaire  de 
PhilofopTne  à Hardcrvvick  , quoi- 
qu’il n’eût  que  24  ans^  11  quitta  en- 
duire cette  Chaire  pour  être  Prof  co- 
deur à Utrecht.  Il  y ni.  de  la  petite 
vêrolè  , le  11  fév.  1719  , &c  fut 
univerfellement  regretté.  Ses  prin- 
cipaux ouv.  font  1.  Une  excellente 
Delcription  de  la  Paleftine.  2.  Cinq 
Dillertations  fur  les  Médaillés  des 
anciens  Hebreux  , 5c  pluf.  autres 
DifTertations  lur  différer.s  (ujets.  3. 
Une  Introduftion  à la  Grammaire 
hébraïque.  4.  Les  Antiquités  des 
anciens  Hebreux.  5.  De  Religione 
Muhammedica-  Cet  Ouv.  a e'te  tra- 
duit en  françois  , avec  des  Addi- 
tions , 5cc.  Tous- ces  Ouv.  font  en 
latin.  A lés  heures  perdues  , il  s’e- 
acérçoit  aulfi  à la  Poëiie  , 5c  il  n'y 
iéuflîfToit  pas  mal. 

REMBRANT,  ('Van-Rein) 
Peintre  & Graveur  célébré  du  XVII 
fiée.  , natif  de  Van-Rein  , Village 
fitué  fur  le  bras  du  Rhin  qui  pafie 
à Leide  , étoit  Fils  d’un  Meunier 
& Diiciple  d’un  alTez  bon  Peintre 
d’Amfterdam  , appellé  Lefman.  11 
ne  s'attacha  ni  à la  coireétion  du 
Dèflein  , ni  au  goût  de  l'Antique  , 
mais  il  s’efforça  uniquement  d'imi- 
ter la  nature  telle  qu’elle  fe  voir. 
Ses  Tableaux  ôc  fes  Eftampes  , qui 
dont  en  gr.  nombre  , lé^font  admi- 
rer par  la  force  & le  naturel  qui  y 
régnent.  Il  mourut  à Atnfferdam  en 
i6it. 

S.  REMÎ  , très-cél.  Archevêque 
de  Reims  , étoit  d’une  naillance  il- 
luftre  St  avoit  de  gr.  biens.  Il  fut 
élevé  fur  le  Siège  de  Reims  vers 
460  , St  fe  diffingua  par  fa  fcience 
& par  fa  vertu.  Ce  fut  lui  qui  con- 
vertir St  qui  baptifa  le  P.oi  Clovis. 
11  rti.  vers  le  ij  Janv.  533.  On  lui 
attribue  queloj.  Lettres  5c  un  Tefla- 
mént; 

RF.MI  d’Auxfrre  , fçav.  Reli- 
gieux de  l’Abbaïe  de  S.  Germain 
d'Auxerre  fur  la  fin  du  IX  fi.  , dont 
on:  a un  Traité  des  Offices  divins  , 
fit  pîitf.  autres  Ouv. 

REMI  , Remmius  , ( Abrah4m  ) 


RE 

Toëte  latin,  & ProfefT.  en  Eloquen- 
ce au  Collège  royal  ,.  né  k Remi, 
village  de  Bcauvelis  , en  iljoo  , 
mort  en  164 6.  On  a de  lui  pluf.  Piè- 
ces de  Poëiies  latines,  qui  le  firent^ 
mettre  au  nombre  des  meilleurs 
Poètes  de  fon  tems.  ; 

REMONT.  Voyez.  Feorimond  \ 
de  Rémond.  ,4 

RENAUDOT  .,  ( Théoph  rafle  ) 
Médecin  du  XVII  fiécle  , natif  de  . 
Loudun  , s’établit  à Paris  en  1623, 

Si  fut  le  premier  qui  commença,, 
en  1631  , à faire  imprimer  ces  Noii-  , 
velles  publiques  , fi  connues  fous 
le  nom  de  Galettes.  Il  en  obtint  le  < 
privilège  de  Louis  XIII  , lequel  lui 
fut  confirmé  , pour  lui  5c  pour  fes 
Héritiers  , par  Louis  XIV.  Il  ni.  le 
25  Oft.  1653  , à 70  ans.  On  a de  . 
lui;,-*  outre  fes  Gazettes  , 1.  Une 
fuite  du  Mercure  François  , depuis 
1635  jufqu’en  1643.  2.  Un  Abrégé 
de  la  vie  ôc  de  la  mort  de  Henri  de 
Bourbon  , Prince  de  Condé.  3.  U ; 
Vie  & la  Mort  du  Mure  ch  al  de  Gaf-,.  . 
fion.  4.  La  Vie  de  Michel  Mazarin, 
Cardinal,  Frété  du  premier  Minif- 
tre  de  ce  nom. 

RENAUDOT  , ( Eufcbe  ) Petit- 
fils  du  précèdent , Académicien  de 
l’Académie  Françoife  , de  celle  des 
Infcriptions  ôc  de  celle  de  la  Cruf- 
ca  , 5t  l'un  des  plus  habiles  Hom- 
mes de  fon  fiécle  dans  la  connoiîfan-  . 
ce  de  l’Hiftoire  5c  des  Langues 
orientales  , naquit  à Paris  , le  20 
Jui I.  1646.  Apres  avoir  fait  les  Etu- 
des avec  difliriâion  , il  entra  chez 
les  Pcres  de  l’Oratoire  , ôt  en  fortic 
pen  de  tems  après  en  1665.  Il  fur 
chargé  , par  la  Cour  , de  Commit-, 
fions  importantes.  Il  devint  Prieur 
de  Froflay  ôc  de  Château- Fort.  II 
m.  à Paris  , le  1 Sept.  1720  , à 74 
ans.  On  a de  lui  1.  Deux  vol.  in- 40. , 
pour  fervit  de  continuation  au  Li- 
vre de  la  Perpétuité  de  ta  Foi.  2.  Hiflo- 
ria  P.uriarcharum  Alcxandrinorum  , 
Jaeohirarum  , 5cc.  3.  Un  Recueil 
d’anciennes  Liturgies  grecques  5c 
orientales.  4.  Deux  anciennes 
Rélations  des  Indes  5c  de  la  Cbi-  , 
ne  , avec  de  fçav.  Obfervarions.  $.  .. 
De f en  Je  de  U Perpétuité  de  U Foi  , 

contre 
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Mnfre  le  Livre  d’Aymon  » &c. 

RENE’  BENOIST.  Voyez.  B £- 
N O I S r. 

REUCHLIN  , ( Jean  ) l'un  des 
plus  Içav.  Hommes  que  l’Allemagne 
ait  produits  , 8c  celui  qui  introdui- 
se l'étude  de  l’bebreu  parmi  les 
Chrétiens  dans  le  XVI  liécle,  naquit 
à Pforzheim,  village  d’Allemagne  > 
près  de  Spire.  On  le  connoit  aufii 
fous  le  nom  de  Fumée  8c  de  Cap- 
nion  , parce  que  Reuchcn  allemand, 
& K«s me*  en  grec  , lignifient  Fu- 
mée. 11  étudia  en  Allemagne.,  en 
Hollande,  en  France  & en  Italie, 
& (è  rendit  très- habile  en  Droit  8c 
en  toute  forte  de  Littératures,  prin- 
cipalement dans  la  connoifiance 
des  Langues  latine  , grecque  8c  hé- 
braïque. Il  enfeigna  er.fuite  le  grec 
à Orléans  8c  à Poitiers  , puis  il  re- 
tourna en  Allemagne  , oit  il  s'atta- 
cha à Eberard  , Prince  de  Souabe. 
Reuchlin  fut  choifi  Triumvir  de  la 
Ligue  de  Souabe  , pour  l’Empereur 
& les  Elefteurs  , 8c  fut  envoyé  quel- 
que tems  après  à Infpruc  , vers  l’Em- 
pereur Maximilien.  Sur  la  fin  de  fa 
vie  , il  fut  ttaverlé  pat  un  démêlé 
qu’il  eut  avec  les  Théologiens  de 
Cologne.  Ces  Théologiens  avoient 
obtenu  un  Edit  de  l'Empereur  pour 
faire  brûler  tous  les  Livres  des  Juifs. 
Mais  ceux-ci  ayant  follicité  la  ré- 
vocation de  cet  Edit  , Reuchlin  fut 
confulré  fur  cette  affaire.  Il  diftin- 
gua  deux  fortes  de  Livres  des  Juifs: 
les  indifférens  , qui  traitent  de  di- 
vers fujets  , 8c  ceux  qui  font  cora- 
pofés  direftement  contre  la  Religion 
chréricnne.  Il  fut  d’avis  qu’on  laif- 
fât  les  premiers  , qui  pouvoient 
avoir  leur  utilité  , 8c  qu'on  fuppri- 
mât  les  derniers.  Cet  avis  donné 
par  écrit  avec  fincéiité,  iouleva  les 
Théolog.  de  Cologne  contre  Reu- 
chlin , 8c  cette  affaire  fit  gr.  bruit; 
mais  il  en  fortic  avec  honneur.  Il  fe 
retira  enfuite  à Ingolftad  , où  fes 
Amis  lui  procurèrent  une  penfion 
de  200  écus  d’or  , pour  enfeigner 
le  grec  8c  l'hébreu.  Ses  Ennemis 
voulurent  l’envelopper  dans  l'affai- 
re de  Luther  ; mais  ils  n’y  purent 
xéufiir.  U perlifta  à demeurer  dans 
Tome  II. 
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la  Communion  catholique  d'In-» 

golffad  , 8c  alla  enleigncr  le  grec  à 
Tubinge.  Quelque  teins  apres,  étant 
tombé  malade  , il  le  fit  tranlpor- 
tet  dans  fa  maifon  de  Stategard  , 
où  il  m.  le  30  Juillet  1 522  , à 67 
ans.  On  a de  lui  un  ties-gr.  nombre 
d'Ouvrages  imprimés  en  Allema- 
gne. On  y remaïque  une  vafte  lit- 
térature 8c  une  profonde  érudition. 
Quelques  Ecrivains  lui  attribuent 
les  Titrent  obfiurorum  virorum,  dans 
lefquelles  on  tourne  en  ridicule  les 
Théologiens  Scholafliques  ; mais 
d'autres  les  donnent  .à  Henii  Hut- 
ten. 

REYNEAU,  ( Charles  René  ) 
Prêtre  de  l’Oratoire  , Académicien 
de  l'Académie  des  Sciences,  8c  l’un 
des  plus  fçavans  Mathématiciens  de 
fôn  liécle,  naquit  à Briflac,  au  Dio- 
cèfe  d’Angers,  en  1656,  de  Charles 
Reyneau  , Maître  Chirurgien.  Il 
ptofefla  la  Philofophie  à Toulon  8c 
àPtzcnas,  puis  les  Mathématiques 
à Angers  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  m.  à Paris , le  24 
Fév.  172g  , à 72  ans.  On  a de  lui  1. 
L’Analyft  démontrée.  2.  La  Science  dit 
Calcul , avec  une  fuite.  Ces  deux  Ouv. 
font  très-eftimés.  3.  La  Logique  , 01* 
l’Art  de  raifonner  jujle  , in- 12. 

RETZ  , ( le  Cardinal  de)  Voyec 
Gondy. 

REïNIE  . ('Gabriel  de  la ) Voyezi 

Nicolas. 

RHaDAMANTE  , Fils  de  Lycaf- 
te  , Roi  de  Lycie , fe  rendit  recom- 
mandable par  fa  fèvérité  8c  par  Ton 
exaéiitude  à rendre  la  juflice  ce 
qui  a donne  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  qu’il  ctoit  l’un  des  tiois  Ju- 
ges de  l’Enfer  , 8c  Collègue  d'Æacus 
8c  de,  Minos. 

RHADAMISTE  , Fils  de  Pharaf- 
manes  , Roi  d’iberie  , feignant  d’ê- 
tre mal  avec  fon  Pere,  fe  retira  au- 
près de  fon  Oncle  Miihridate  , Roi 
d’Arménie,  dont  il  épouia  la  Fille, 
appellée  Zénobie.  Dans  la  fuite  , il 
leva  une  puiflante  Armée  contre 
Miihridate  , 8c  l’ayant  attiré  à une 
conférence  , il  le  fit  étouffer  par 
trahiion;  mais  fon  crime  ne  demeu- 
ra pas  impuni,  car  ayant  été  vamrt* 
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par  Artaban,  Roi  des  Paithes  *.  il  Vies  des  Saines.  j . Un  Traité  d*' 
tut  contraint  de  prendre  la  Suite  , Schifine  d'Angleterre  * ôc  quelques 
après  avoir  tué  lui  même  fa  f.cqimç  -...o-jiM  j -m 

Zenooie  , l’an  sa  de  J.  C.  Son  pere,  RIDERA  , ( François  de}  fçavant 
Jliaralmanes  , le  fit  enfuite  mourir  Jéfuite  fipagnol»  énliçigna  la  Théo- 
comme  un.  Trai  re..,  ; Jogie  avec  .réputation  , a Salaman- 

RHODlGlNUS  Ç Ludovicus-Ç*-  que  , où  il  m.  en  r spr  , à 54  ans. 
lifts  } cél.  Profcfi.  en  grec  & en  la-  On  a de  lui  des  Comment.  lurlca  12 
tin,  à Milan,  naquit  à Rovigo  , petits  Prophètes,  fur  l’Evangile  de  S. 
dans  l'Etat  de  Venife  , en  1450.  Jean,  lut  l'Épitre  au*  Hebreu?  , 8c 
Son  nom  de  famille  étoit  Ricchirri.  fut  L’Apocalyplè  ;un  Traité  du  Tejn- 
Après  avoir  profeifé  à Milan  , il  alla  pie,  8c  la  Vie  de  Ste.  Thétele.  , 
enleigner  à l'adoue  , ouilmour.en  RIDERA  , ( Anaftale  Pentaleon 
1 sa  $ , à 75  ans.  Sou  principal  Ou-  de  ) cul.  Focte  Lipagnol,  natif  de 
vrage  eft  oelui.de  les  anciennes  Le-  Madrid  , flotiffoit  au  XVII  fiécle, 
çous.  Jules  Celrjr  Scaiigcr , qui  avoir  fous  le  régne  du  Roi  Philippe  Jÿ. 
die  l'on  JDifciple  , parle  de  lui  avec  C’cft  un  des  plus  agréables  &,;des 
elugf.  , ‘ ...  plus  facétieux  Toctes  d’Elpagne.  Se* 

RHODOPE  , fameufe  Courtifa-  Poëlies  ont  été  imprimées  a Sarragol- 
ne  , native  de  Thracc  , fut  Efciave  lu  en  1640  , & a Madrid  en  1648. 
*vec  Efope.  Xantus  l’athctca  de  RlBERA  ,^  Jofeph  ) Peintre.  Vtyez. 
Charax  , Marchand  de  Mitilene  , i’Espagnplet.".,  . . , 5 

Frété  de  Sapho,  St  lui  donna  fa  li-  MCAUT  , ( Paul  } Chevalier 
berté.  Elle  tir  enfuite  le  Métier  de  Anglois  , voyagea  en  Europe  , en 
Comtifane  à Naucraris,  où  elle  ac-  Alie  Sc  en  Afrique  , fut  Sécrétaj}e 
, quit  de  li  grands  biens,  que  l’on  ait  du  Comte  Winchellea  , Ambafla- 
qu’elle  en  fit  bâtir  uue  des  fameu-  deut  du  Roi  Charles  II  auprès  du 
les  Pyramides  d’Egypte  > ce  qui  Sultan  Mahomet  IV  , 8c  devint  en- 
paroît  être  une  Fable  , aulïï- bien  fuite  Con/ul  de  là  Nation  Anglgrÿe 
que;  ce.  que  l’on  dit  de  fon  loulier  à Smyfne  Secrétaire  du  Comte  $e 
ti  de  (on  mariage  avec  Plammiti-  Clarendon  , Confetller  privé  du  Roi 
que  , Roi  d'Egypte.  Jacduesil,,  $ Rendent  d'Anglcter- 

RHQTENAMER,  ( Jean}  Peintre  re  dans  Içs V.illçs  Anfeatiques  de 
..cél.,  né  à Munich  en  1564,  alla  le  Hambourg  », Lubeck,  Brême,,  Scc. 
perfeftionner  en  Italie  , 8c  s’acquit  11  ni.  en  Angleterre  en  1700.  JSes 
enluite  une  gr.  réputation  par  fes  principaux  Ouv.  font,  1,  Hiftoire'je 
Tableaux,  qui  tiennent  du  goût  l'irai  prrfcnt  de  ÏZmpireQtt<m*p. 

, flamand  & du  goût  Vénitien.  Ceux  Une  Hiûoije  des  Turcs.  3.  l’Etat 
. qu’on  admire  le  plus  , f<M?t  le  Ban-  ptéfent  (cnrfiy*  ) des  EgUfcp  de  la 
l-quei  iis  Dieux  , qu'il  fit  pour  TE  m-  Grèce  8c,de  1J  Arménie,  &c.  ,’ot 
, perçut  Rodolphe  11  s le  Bal  des  Njm-  RICCI,,  ( Mtchel-Ange  ) fçavant 
fhts,  pour  Ferdinand,  Duc  de  Man-,  Cardinal,  naquit  à Rome  en  1 duo  , 
toue  ; Si  l'on  Tableau  de  tous  lu  Saints,  Si  le  rendit  très-  lu  bi  le  dans  le*  Ma- 
que  l’on  voit  a Ausbouxg.  ihèmatiqyitç,  dans,  la  Théofogie. 

j RJBADENEIRA  , ( Pierre}  céléb.  Le  Pape, Inqpeent  XI  le  fit  Cardinal 
Jelurte,  natif  de  Tolcde  , fut  l'un  en  x G s 1 g mais  il  ne  jouit  pas  long- 
dès  premiers  Diiciples  de  St.  Ignace  tems ,40^*1^,  Dignité , étant  mott 
. de  Loyola.  II  enfeigna  la  Rhetori-  jr 2 >,à  64  ans.  On  a de 

eue  .1  Faierme , Si  fut  empk>yé,par?  \ffl  Traité; ,<U  Mdximit  & Mî- 
. St.  {guace  dans  les  affaires  les  plus  nimis  , 8c  deux  fçav.  Difi'ertatioo*. 

importantes.  U m.  à Madri^le  1 Gaftendi  ..Pallavicin  , & pluf.  au- 
j,  O et.  1 6 1 1 ,4  S4  ans.  On  a. de*  lui  1.  très  illufttes  Sçavans  du  XVII  fiécle, 
...Les  Vies  de  si,  lgn*ce,de  Sr.  Fran-  font  de*  magnifiques  eloges  de  ce 
B©*gia  * dq  pcié  Lajfiea & Çatdin»!.  , , ,■  f ■ 

tiu  .B.  Salmeiou.  a.  Le*  fleurs  des  RICCI,  ( Sebaûiea  ) bon  Peintre 
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Italien i nîqiiit  à Fetltrtto  en  fifss.  aprèsiivoîi  ékigé  une  linçtin  de 
fl  travailla  dans ’prHqoe1  toutes  les  loô'aoo  marcs  d'argent:  Richard, 
Cours  de  l'Europe , Çc  le  fixa  entuite  de  tetodr  en  fort  Royaurafe  , diflr- 
ï'Vrtills ’où 'itnr.'jtn  17/4.  tl  a voit  pa  Ta  faftiôri  que  Jean  W‘|n8^ 
été  ÿc'çtoV’Wr  pillant  jjàr  fafis , de  y avoit  formée  , & fit  ' èhfhftié  ;la 
l'Académie  royale  de  Peinture  & de  guerre  à Philippe  Auguftr  avec  di- 
SibltffuA."  ‘<!-1  n,°  “ 111  Vers  fuccès.  C'eft  dans  l’nriê  tjiê ‘ces 

RÏCCIÀVELtT ,'  f Daniel  ) fa-  guerres  que  Philippe  de  DfetMr  , 
inèux  Peintre  te  Sculpteur  Italien  Evêque  de  Beauvais,futfiit'pt>?- 
du  XVI  fiée,  plus  connu  fbUs  le  nom  fonnrer  , ayant  une  Cotte  d’armes 
dt  V/it  terre  , lieu  dè  fia  nailfance  , toute  ênfanglantée.  Kichatd  mou* 
fit  à Rome  un  gr.  ntmibre  d’excel-  rut  le  6 Avril  1199,  à 42  ans,  d’une 
leiii  Tableaux  , 8c  jetta  én  fontè  le  bleflure  qu'il  avoit  reçue  devant  le 
TfcbtVâl  de  Bronxe  dé  là  Place  rt>-  Château  de  Chalus.  Ce  tut  de  rous 
ÿile  à t'aris-  Il  mourut  en  1566  , à les  Princes' croifés , l'un  de  ceux  qtix 
j7  ips.  1 ",'i  jétretefit  lé  plus  de  terreur  dans 

RICCIOLI , ( Jeah-fiaptifte}  fça-  Fefprît  des  Sanazins  8c  des  Infidé- 
^ânfjéfiiire  Italien /Aâqtrit  â Eef-  les.  Jean  Sans-Terre,  fon  Fteré  , 
rare  en  1 59s.  Il  enfeigna  la  Théo-  lui  fucccda. 

logie  à Parme  fit  a Bologne' , & fe  ' RICHARD  II  , Roi  iFAngleréf- 
rendir  habile  dans  i’AftfonOttiie  & xe , Fils  du  fameux  Prince  de  Gal- 
les Mathématiques.  li  rriodrut  én  les,  & de  Jeanne  de  Kent,  fuccéda 
1671  On  a de  lui  , lchronotfo$ia  rt-  i Edodard  III  , fon  Aycul  , le  2* 
formata,  3c  d'autres  fçavans  Ou-  Juin  t 377.  à l’ige  de  11  ans.  Son 
1 ‘ ; A "3  J règne 'fut  extrêmement  troublé  pat 

'RICHARD  I^'Rbi  d'Angleterre,  des  Séditiéux.  dontlesChefsétoicnt 
’-fùrnbmmé  Caur  dt  Litm  , fuccéda  Wat-Tyler  8c  Jean  Slater  , & par 
üü  Roi  Henri  II  , loV  Pere  , te  « ptulv  Seigneurs  méccmrens.  Enfin» 
Jdill.  riïp.  Il  étbit  eh  même-tems  ayinr  fait  condamner  àfnort  le  Duc 
Comte  de  Poitou  6c  Duc  de  Nor-  de  Glocefler  8c  fait  faifir  let  bien* 

- tnandie.  II  s’embaVqda  ,en 1 ttpd  , du  Dde  de  Lancaftre,  il  fe  mit  en 
pour  aller  ;au  •féedhrs  dé  la  Terre-  marche,  en  1399,  pour  aller  fbn- 
sainte  , s'empara  de  1*1  fie  dé  Chy-  mettre  1* friande  , - qui  s'émit  ré- 
pre  en  ript  8c  âH9  enfirîté  au  fie-  voltée  l’année  prééêdente  , laiflanc 

= ge  d’Acte.'qul  fc 'rendît  fé  13  'JuiU.  le  Duc  d’Yorck  Régenr  du  Royau- 
'C’eft  en  ce  voyage  qu’il  donna  à me1.  Mais  pendant  foh  abfence  , le» 
Gdt  dé  Làfignary;Tme  dé  Chypre  Mécohtens  appelèrent  le  Duc  de 
'‘eh  échange  du  fhte  dtf  Roi  de  Jéju-  HeffotJ  , devenu  Duc  de  Lancaftre 
15  jâfcm?JRichard  remporta  -,  ‘ l’année  pat  la  m'ort  de  fort  Pere  : le  Dut  le 
lùivante  , une  viftofre  ébmplerre  fur  tehdié  rfiaîrre  de  Londres, -fit  ligner 
3Ratâdin  , 8c  s'enqiira  'eïifniéd  de  au  Roi  hh  Ecrit,  pat  lequel  il  de 
phff.  Places  ; maisUi’  retraite  du  déclarait  indigne  8c  incapable  de 
Roi  Philippe  ÀtigdJW  Br  dés  ‘Ducs  gouverner,  8c  le  fit  enfoite  rènfer- 
’de  Bourgogne  :tr  d’Àirtrtche  , Vêtit-  mer  dans  la  Tout  de  Londres. ‘Peu 
1 pècherènr  de  continuer1  fes  ‘progrès,  dç  rems  après,  il  fut  transféré  à 
-lAvatit  ldèné  cdttciü  nhe  Trêve  de  3 Pdiff-Eraft  , où  il  fut  mis  à mort  en 
âf  êif  Sa  ftidi  * ',  i P 1 s*e  m (ri  rqà  i1  à fixera  fit  'fi  ans.|,‘  • î»l> 

- Proleniattfe  pour  retourner  en  An-  RICHARD  III  , Roi  d’Angltfer-* 
gletélrè  fi  mais  rf  fît' haufrage  près"  te  ; Fils  du  Duc  de’Obctifcr'ïrîe 

’tl'Aqnilée  , 8c  fut  arrête,  le  loDtc.  Fteré  d’Edouard  IV,  nfurpa  la  Cou- 
ripa  , par  Léopold1,  Due  Td'AUtii-  ronné  , 8é  le  fit  proclamer  Roi ,1e 
'che  , qu'il  avriit  maltraité  au  fiége  t:  Juin  Il  fit  mourir  Edouard 

s'd’Acre.-Ce  Duc  fé--vêndit  l’année  "V^êc  le’buc  d’ïorck  , hetitiers  lé- 
fuivante  â l’Empereur  Henri  ■ VI  , gitîmei  de  la  Couronne , Sc  diffipp* 
• qui  11e  ie  mit  en  libene  qu’en  :i  94 , une  conjuration  formée  contre  lu| 
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par  le  Duc  de  Buckingham  , qui  fut 

tfèç .. A /.<*f «i‘«v , %RÎ‘ ,J 

CdqStf  de  Richempht  , etaiy  venu 
«A  P tancé  , & àyafit.bbVêhu  idif  Roi’ 
£hérŸéiJlftfr  de  jjr.  refouis-  d’iïûtü- 
fneé  Ü d^arg'énV , pafio  en  Jinjlctcr- 
fé',  ël’.flt  déclàVer  eÜ  Ta'  taveui  Yout 
îtraïV *àèJ (jfalleis;  Richard  marÇh'4 
auffi-VAt  cftfitie  tûi  fut  tue  dans 
rdlfitaianle  bataille  de  Bolvvotth  , 
Il  la'XiHVSVs'j:  Ce  Prince  fut' le 
deifi/^i'Koï  de  la  Race  des  Princes; 
dra<ffcttJ/ ,‘im  “Plantagençts  > dont 
Henri 'ÙWlé  Chef.  Samortteimi- 
na 1 là , g<féirc‘.div île  qui  duioit  dèpui'î 
fi  long  terris  entre  les  Maifotis  dc( 
îincaWe.'5(  d'Tortk.  Le  Comté  de 
Kipfi'epiont  régna  enluite , fous  le 
nom  de  Henri  Vil. 

'RiChard  de  si.  Victor",  fà- 

l&éux  Théologien  du  XII  ficelé  , ctoic 
Ecotldis.  IJ  vint  étudier  à Paris  ^ ou 
3:  le.  fîf  Chanoine  Régulier  dans 
rAbbayc  de  St.  Viflor,  Û 's'acquit 
une  gr.  réputation  par  la  Icience  8c 
par  (a  veau,  fut  Prieur  de  l’Ab- 
baye de  St.  Viftor  en  1164  ',  8c  m. 
Jt  jo  Mars  1 1 7 j . 11  nous  rcjtç  de  lui 
un  gr.  nombre  d'Ouvragçs  , dans 
Ipfquejs  il  raifonne  avec  beaucoup 
de  jufiçtTe  8c  de  méthode,  8c  fait 


T^éplogi.e  .La  meilleure  Edition  de 
fes  cftqvtés  eft  .celle  de  16 50  ^ %en  2 

vol',  irrfpl,  , ,f  ... 

RICHARD  d’Armach  , celebrç. 
Thèbiog,  du  XIV  fiécle  , éjoit  Irlan- 
deti,  'J^  etqdia  à Oxford  , devint 
Çhaècelipr  de  cette  Univerfité , puis, 
Archidiacre  de  Litchfield  , 8c  enfin ^ 

-a  --  * . L T_t J 


roitre  une  gr.  connoiflance  de  la 
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cobtreles  Religieux  Mandidqs ,.8< 
m,.wxs  cuij§  On  a de  lui  .uft  Jk,. 
qf r|ite  contre  les  erreurs  des  Arme- 
nieqs i'  pluîjeurs  Sermons;  un  Ecrit 
intitule,.^ fftffa  Cur*tcr»t»  idvtrfti 
& un  autre 

Wf $<>»»•»■  Pfl 

dans  çej,  Ouvrages  une  grr  lcfture 
de,  VE«rq}ite, Sainte  , & beaucoup 
d’efprit^  de  force  dans  Jesjta.ijon- 
nçnvws.. ^Cc  fameux  Théologien  ,eft 
connu  aufii  fous  de  fiunj  de 


Rl 

Rilfe  , C.  à d.  , fiù  dt  Roitlpht , & 

natif  d?Àn vêts1, “naquit  aveçrIé  îtr££ 

ALt.LiL  jC*  nn'  n# 

l^'tcl'l 

Vid  RicharS  ,,/on  jrerç  , sappuqq^ 
au  fit  à la  iPelmuW,  ntajs  ave«.beauet 
iHo^swfMefa.  : ■ ; r‘tV an  «i 

RlCHAÎl^Ot',  (Transis  ) cçj, 
Evêque.drArrâii  iiâqûit  en  Frânchç£ 
Comté p &)e  fit  Religieux  Aügûlg 
tjp  dans  le  Çaiivent  de  Champlite. 

Il  dévint  énfuite  Piofeffeur  £an^ 
l'Üntverfité  dé  Béfançen , Sclfucce» 
da  au  Cardinal  de  Granv'elte  dans 
l’Evêché  d’Atta^;  50  >>««* 
fervà  fon.Djocérc  des  erreurs  , dçg 
Proteftans,  parut  avec,  p'clat  i'a^ 
Concile  de  Tréfitè  , eut  Tjeatic,  de 
part  à l'Ere&ion  de  ,1'UniveifitjS,  d«, 
Douai  , 8c  m.  Iç  i«  Juil. 

6y  ans.  On  a,  dç  lui  des  ^rdonn^ 
ces  Synodales  . un,  traité  de  Çôo^ 
troverfes,  Çi;'i\ilttçs  0“v' 
chardot  , fort  Ncve|j?  fut  Pjefidcnt 
du  Confeil'd*Arras,  pvis  du  CopfeiJÇ 
privé  à Bruxelles.  Il  fe  fignala 
la  fidélité  8c. par  fa  capacité  dont 
pl.uf  Négociations  importai^ea ^ 

m.  e.n.;««^ém',i  r ' Vi Vild 

RtOHEE^jr.,,  i Cerar-Prerte  ) f^-. 
vant  Avocat  au  Pafle^ienf  de  Pa.fi$*j 
nâquit  en  i6,H  Cbeminon 

Champagne  .^locçlç  de  Xhalpns^ 

fui-Marne.,,^  Rappliqua  ,*  ’^éçu^ 
de  la  LangûévRfaPifjfÇ.»,  ^ 
qui t b eeuçpfi p' M «putati op  , paé  fg j, 
OjJvragesvIl.p^  tlf*» 

>4? ..  Mnjb 

Un  grand  /r.awypn  ,.qu^j 

eft,  eftimé  ' & don^.  la  , UKUlku^ 

Edit,  efi  çejlç.de  Von  ei?  h 

dt.Üimet*  2 • , tp  f-  X^ttrcs  , oçç« 
étoit  Amr  ét-lf rr9*'  d’AblaficpUIt^, 
de  Patru  , ,8c  d’un  gr.  nombrç  d au- 

très  Sçavans.  U,ëa  lui  qui  infpfta  1^ 

goût  dc«  ^.Cttccs  A, l’Abbe  dc,l.oA-j 

gUCIUÇar  j . ^nc]J^q<]A  V î5 
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R.lÇHEQME  Jéluite  .Conl 
ittè  t'd6nt‘ on  a p4if„(yi>v^  , 
JUCHER  , ( Edmond  ÿ fameux 
DÔàèilr  de  là  StiiÇôn  St  Société  de 
Sôrbonne  , Sc  l’un  des  plus  fçavans 
flommes  de  fon  iïéclc  , naquit  à 
ChOurce  , Diôcèfe  . de'  Langfes  , le 
jb  Sept.  1580.  IL- vint1  achever  fes 
Erüdes  à Paris  , Sc  ÿ fit  4 Licence 
âVécdirtin&ion.1  if  lut  d'abord  en- 
traîne dans  le  parti  Ce  dans  les  len- 
fîtnens  de  la  Ligue  , Sc  eut  la  har- 
di elfe  , dans  Une  dç  Tes  Théfes  , 
^approuver  Taétion  de  Jacques 
Clément  ; maïs  il  revint  bientôt  <ffc 
fph  èrreut , Sc  fucrup  des  premiers 
à r'edbnnuître’  ^autorité  de  foYi  té- 
gfrîthc  Souverain  , dès  qu’il  eut 
pris  le  Bonnet  de  Dofteut  en  1590. 
fl  devint  enfuite  grand  Maîue  du, 

Ë Collège  du  Cardinal  le  Moine,  puis 
dlc  de  la  Faculté  de  Théologie 
Pâtis  , lei  Jartv.Plfrbï,  ll  thain. 
t avec  zélé-  les  Ipcfènnts  maxi- 
mes des  flo&eurs  de  cette  Faculté  , 
& s'éleva  , en  1 « 1 1 j contre  1a  Thé- 
fe  d'un  Dominiquain,  OuLfonteuoit 
fWfallUbiiité  dtiFipé  J;  Sc  là  Supé- 
nbrité  âh^délïds  cda /cbn'dlè:  Rî- 
ettéfe  ‘^iibltâ  , u j^mc  , un 

jféfit'  Fc)  it  intitulé'  Üe  Tu  ^Puiflume 
eccltji  afî  i que  frpotin'ijuë',  pour  éfa-‘ 
priacipeslur  lelànils  il  ‘pré1-' 


cftànt'fljàytbrité  du1  Çbiitilë  général" 
& du  pjpë  étdiif flihyée?  fâé  petit 
L^ité  fîç  gr.  tirÜir^  lfe  fbutèvà  con- 
tre^Ricficr  ’ le  tWéfqi  Ooc-b 

te  u t S , lé  fou  éfs  edi  tèbrirçtffee  fai- 
reydfp  prier  Rfchif  du  ‘fjyîdfciat  j Sc 
dé  faire  êondanWf  ’fîrrï  Xitae  bat' 
lV'F’a'çDl'té  -d'd  Yfft'blbd^rwiiî  !tJ 
I%Vf d énefri V erttpdçha  que  fa  Facilité" 
nV  dèfibérâ't Tuf  cé  ftW.  Cépendâtat  ' 
lî'CàV dînai  du'  Fétron,,  ÀrtnévFqiië 1 
dé  Sérfï  ,'aïïerqbta  a'Paris_%  ËéêqâeS'' 
delà  Province  , St  tifar  fît  cenFufet  ’ 
a t-ui.  V.1-’-  . ri .’fi 


Ce  y fut  reçu  Appellant  j mâlfJîa'« 
choie  en  demeura  là.  Son  Livre  fut 


Ht 

■v---- - cenluré  p« 
d’Aix  & p.ir  3 Evêques  de  la  IVp- 
vincc  , le  24  Mai  de  la  mc.ne  an. 
n.-e  , Sc  il  fut  profcrit'Sc  cop.lam'njt 
à Rome.  On  vit  alors  parojprc  4c 
tous  côrçs  une  foule  d’Ecrits,  pfiuj 
le  réfuter  , Sc  Richer  reçut  qu  jÇiT 
dre  exprès  de  la  Cour  dç  ne  point 
écrite  pour  la  defenle.  Enfin  > J’q- 
nimolîté  contre  lui  alla  li  loin/que 
fps  Ennemis  obtintent  du  Roi  S:  dé 
la  Reine  Régente  , des  Lettres' de 
Jullîon  , a J.-dlces  à Ta  Faculté^  pour 
éjire  un  autre  Syndic.  Richcftii  leif 
Pioteftations  , Tut  un  Ecrit  pour  fit 
détente  , Sc  fë  retira. On  dut  enfui-' 
te  un  autre  Syndic  en  16  1 a ; St  dh- 
pujs  c^  teins  les  Syndics  de  la  Fa- 
culté or»  été  élus  de  deux  inS  en 
dèüjf.ins  * ab  lieu  qu’ils  étdïent  perc1 
p"  élue  fs  ‘ aiipllàvant.  RtCher  ècifiC 
enfuite  d’àller  aux  Alfembleéî  cle  lâ) 
FicbYte  . Sc  le  renferma  danàlà  'fo- 
lifuAé  1 uniquément  applique  S l’E- 
tùde..  Mais  lès1  Ennemis  Jui  ‘ayantf, 
fulcité  plulfeurs  attires  tra^trfe^", ^ 
il  fut  enleve  Sc  rnl$  dans  les  prifbny 
de  St.  Vitlor.  Il  aùiblr  ‘ id^médét’é^ 
livré  ait  Pape  y (i  le  PaflhiveiU'Sr  1<T 
Chancelier  de  France  rie  TeUtTerPf' 
empêche,  (ur  les  plaintes' ^e^TtW.-S 
veriicè.  Il  refui’â  , en  16  îV^'qt'Tcr 
tfotitfer  à fa  cenfure  dés  ‘Lî^réà* 
d’Antoine  de  Dominis  , djjnqà",  eAv 
iSao  ^une  déclaration  , ÿjà’  fôffi- 
ciPàriyb'yi^la  Cour  de  tëbnSé’,  èàt" 
làtjhélle  il  pVbtcltoit  qu’îl  ièton pr^v 
dé  rendfè1  fdifOn  des  Proj)6fitTOtf*, 
de  fôn  Livre  J?  U pùlfancï'  eâ!f^ 
fîdftiijucty  politique  ,“  '<fc  leëy^fpfîfl 
quef 'en  urf  fend  ordlibdôxfe  T St  dfe1 
p1dl'J,iu‘iV  fqbniéctoit  Idfi  1Ô.lfVfàléèf> 
ati  jugémébt  diTSr.  Siégé  Sc’ de 
gllre  càtlidliqiie.'  if'éfî  dcrrfiia  ïfÆfn^ 
urfé  fèeotKle  -,  hiais  tou? ycêtlPifl? 'fi- 
tiSflr  point  fés  âdver(aicéi>  y)cé  ftdU 
l’bbfrgélf  dé  fdir'e  réi.TiprrTnér  ’&tï' 
LïVreHtt  1629  , avec 
d?4  R/opôfttlbSs  qu’il  y à'vtm  ifah'-’’ 
S lès  deux  déctararjoris’bû'fl” 
aiÂiïf  données.  Le  Cardi  de1RlCT\eî1> 
liéfi’l’Obligëa  fî'en  dotinéif  éftié'rHo?-1' 
liélüe0'  qu'il  ligna  dans  la’^hànjhrêr 
dtr'Pére'^jiîfe^h.  'Richèt  Vaj^prtcrn* 
enfuite  à retoucher  lès  Ouvr.  ,8c 
Ee  iij 


4it  8.1  ' i ?F» i»aj» 

I».  le‘2*  Nov.  i55o  i,' à 71  ans.  Il 
fut  enterre  en  Sorbonne  où  L'on 
dit  tous  les  ans  une  Méfié  pour  te 
jeposdc  Ton  Ame.  Outre  le  Traite 
de  la  Fuiflance  eccleluftiquc  , on  a 
de  lui  i.  Une  Apologie  de  Gerfon , 
Avec  Uite  Edition  des  tlluyres  de  ce 
délebre  Chancelier  de  l’Univcrlité 
de  Paris,  ï.  Une  Hiftbire  des  Con- 
ciles généraux,  z.  Une  ample  De- 
fenfc  de  t’a  Doctrine  8c  de  ;»  con- 
duité  fi  Plüfieu.s  Ecrits  en  MSs.  , 
dont  le  plus  contiùerabic  ctmtilie  en 
de  'grands  Mémoires  fur  'l’Hitioire 
de  là  Faculté  de  Théologie  de  l’a- 
Sts.  'On  iéniirijue  , ca ns  tous  les 
Ou*.  de’Kicher  , une  profonde  éru- 
dition , beauc.  de  lcience  idc  d’ha- 
‘bilète  dans  les  matières  Theologi- 
ejties  i de  la  foice  ôt  de 'la  vehe- 
jnencc  dans  les  raifonnerucns  -,  8c 
beauc;  pins  de  critique  qu’il  ne  s'en 
trouve  dans  les  auries  Théologiens 
de  fon  réms  -,  mais  on  lui  reproche 
d’avoir  tû  t’elprit  8c  les  feniimens 
trop  républiquains.  Baillet  a écrit 
'la  vie. 

RICHER  , (N.)  Poëte  François, 
filquif  On  1685  , à Longueville  , 
Bourg  de  la  haute  Normandie  , au 
Bais  de  Cauxj  à ) lieues  de  Dieppe. 
11  fit  paroître  , dès  (on  enfance  , 
d’heureufes  difpofitions  pour  les 
1 BellesLettres  8c  polir  les  Sciences  s 
2c  après  avoir  fait  lès  Etudes  .avec 
diftitlftionv  il  fut  reçu  Avocat  au 
TarWtfietit'  de  Rouen.  M-  Richet 
quitta1  bientôt  le  Barreau  pour  fui- 
vté'foh  goût  , 8c  pour  fe  livrer. tout 
’ enfièf  à là' Poëfie  8c  à la  Littératu- 
re. U Te  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  8c  latine  ,<  8c  devint 
boiV  CorinOilfeur  dans  tous  les  gen- 
•”Ms  ttè' Littérature;  H avoir  Une  mé- 
^ môifé  lià'piodigieufe  y qu’elle •; lui 
l'appélloif  d l'inftant  les  nomsyiles 
'époijttes  , les  dattes,  fit  les  crrconl- 
■‘,ltances',même  des  faits  hiftoriques 
T8c  littéraires.  C’eft  , de  tous  nos 
•^'ÿbëtèfe,  celui  qui  a le  mieuanéufli 
dans  lâ'  Fable  , depuis  I rtvimiiable 
,:,'la^FbWf»5nE:  Iha  fait  aufi»  dep  Tra- 
"gédiéé.  U'étOif  Ami  infinie  de  M. 
Je  Sage  ; '8c  m.  J Paris  yilirua  Mats 
a74» , à 6i  ans  8c  7 mois. 
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RICIUS  , fPaul  > fçavant  Ju,if 
converti  > etifir  Allemand,  ôc  en- 
leigna  ja  Pbiloiophie  > 4 . payie  , 
avec  beauc.  de  reptitatioq,  .L'Em- 
peteut  Ma  Mini  lion  l'attira  enfuite 
eu  Allemagne  , 8c  le  mit  çu, nçflj- 
bre  de  fes  Médecins.  Il  publift  . un 
gr.  nombre  d'Ouvrages  contre  les 
Juifs  , 8c  lut  d'au  tics  matiepep,, 
dans  leiqqels  il  foutienc  que  les 
Cicux  font  animes,  8c  avance  d’au- 
(res  paradoxes.  On  loue  beauç.  (a 
candeur  , fon  honnêteté  , fa  modé- 
ration 8c  Ion  Içavoir.  H florifloit  au 
XVI  liccl«„,Er*lme  a fait  fon  éloge 
dans  la  dernière  Ltttie  de  (on  pre- 
mier Livre,  mn  'i 

R1ULKY  Nicolas  ) fameux 
Eveque  Angiois  , ne  dans  le  Notftt- 
htimbcrUnd  , pics  de  Cambridge  , 
fut  eieve  , tous  le  règne  d’Edouard 
VI , a ‘l’Evécbe  de  Rocheller.,, puis 
à celui  de  Londies;  nuis  à l'avcne- 
ment  de  la  Reine  Marie  à la. Cou- 
ronne, il  fut  depofe  8c  brûlé  A Ox- 
ford , le  16-Oft.  -J  ss  5.  Cktoit  un 
des  pltu  fameux  Théolog.  du  Parti 
des  Ptotcflans.  On  a de  lui  un  Trai- 
te de  Cena  Doainiçi  , 8c  quelques 
autres  Livres  contre  la  Religion  ca- 
tholique. Il.ne  faut  pas  le. confon- 
dre avec  .Thomas  Ridley  , fçav..  Ju- 
rilconiulte  Acglois , mort  en  1618  , 
dont  on  a une  Idée  des  Le ix  civiles 
& ecclcfiafiicjnel.  , nt> 

RIEUS,  ( Jean de)  Sire  dejiieux 
8c  de  . Rccbeforr  , & MaréihaL'de 
Fr.  , etoit  Fils  tic  jean  de  JUemc  , 
d’une  des  plus  nobles  âc  des  plus 
anciennes  Mailons  de  Rteiagbè.  H 
-vxenàir  de  g*<  lèrvices  au  Rpi  Char- 
les VL  i 8c,  dçht;  Jes  .Anglais  qui 
nravagcoienttJaTStctagiKji  0111404. 
11  fut  dcliitue  en  1411  , puis,, Réta- 
bli en  14n25.Il  J'ç  démit  ,dç  fa  Di- 
gnité , le  i2  Août  1417  , en  faveur 
de  Pierre;  de  Riemt , (on  Fila,  Sei- 
gneut,  de  Rocbefort  , d’Afferçp  8< 
de  -Chat eau  neuf.  Çejui.ci  fut  auffi 
definué  en,  14:8.  Il  fe  jetta  dans  le 
Parti  du  Dauphin,  qu’il  (etvil.ftveç 
beaucoup  ide  fidélité  8c  de  (ucces. 
Ii  détendit  la,yillc  de  St.  Denys  con- 
ttc  les.ARgleipicn  1415  , reptit  fur 
eux  la  ville  de  Dieppe,  8c  leur  fis 
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lever  le  fiége  d'Harfleur  en  143s  3 
^ïnais  Guillaume  Flavi  , Vicomte 
d*A(fi  , l’artêta  devant  la  porte  du 
Châtèau  de  Comjiiégne  , fie  le  mit 
dans  unfc ’plifon  j-otfil  m.  de  mile- 
it.  La  Maifon  de  Rieux  & produit 
tin -grand  nombre  d'autres  perlonnes 
■'illullres. 

H.IGAUD  , ( Hyacinthe  ) Peintre 
célébré,  naquit  a Perpignan,  le  a$ 
Juil.  1663 . il  excella  dans  le  Por- 
trait Se  eut  l’honneur  de  peindre 
toute  la  famille  royale  juiqu'à  la 
IVe.  Génération.  Le  gr.  Tableau  , 
où  il  a reprélente  le  Cardinal  de 
Bouillon  ouvrant  l’Année  fainte  , 
0(1  un  chef-d’œuvre  égal  aux  plus 
beaux  Ouv.  de  Rubens.  Il  devint 
v ProfclT.  & Dirrttcur  de  l’Académie 
de  Peinture  , fut  annobli  en  conli- 
dération  de  fes  talens  , fie  m.  à Pa- 
ris, le  19  Déc.  1743  , à 80  ans. 

RIGAULT,  ( Nicolas  ) Con/èil- 
ler  au  Parlent,  de  Metz,  Garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  fie  l’un  des 
'}>lus  fçavans  Hommes  du  XVII  lié- 
cle  , naquit  à Paris  en  1377,  d'un 
i’ïete  qui  étoit  Médecin.  U fe  ren- 
dit très- habile  dans  l’Antiquité  pro- 
r fane  Sc  ecclefiaftique  , fie  dans  les 
Langues  grecque  6c  latine  , 8e  fe  fit 
'eflimer  des  Sçavatis.11  devint  Pto- 
■ cureur  général  de  Nancy,  puis  In- 
« vtehdant  de  Metz  , fit  m.  à Toul  , 
■■-'au  mois  d’Aoùt  1654,  à 77  ans. 

On  a de  lui  des  Edit,  de  St.  Cypiien 
vu  St' -de'  Tertullîetttji  avec  des  Içav. 

' Notes.  Gloffxrium  , ydxJoeov  pxi^oôao- 
'Ctèfdi-  Oi/ervariener  de  Hapujn  fun- 
d,l  dn  ; des  Note»  fur  .Phedre  , lut 
Artemidore  , (ot  Julien,  fie  fnr  les 
Ecrivains  de  re  Afrxria  Onofandri 
“ Jtraregicum  , ert  grec>  & en  latin  , 

1 & d’autres  fçavans Ouït.  eu  grand 
1 nombre. 

■‘a  'RIMINI.  Voyez.  Greooire  d’A- 

KllUtVI.  • 9f  , : e 

-RlNUCCINl  { Ottavio  ) Gen- 
:/J  filhomme  de  Florence  ^1  8c  grand 
b ïoëte  Italien  j (uivit  en  France  la 
* Reine  Marie  de  Médicis  , auprès 
de  laquelle  il  avoit  un  gr.  crédit.. 
’ UK  Roi  Henri  IV  le  fit  un  de  les 
fl  Gentilshommes  de  la  Chambre.' 
C’efi  lui  auquel  on  attribue  l'inven- 
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tionde  ÏOpe'ra , c.  à d.de  l’ulagtdc  ‘ 
reprefenter  en  Mufique-les  Go  me-  ’ 
dies  , les  Tragédies  & le*  entre* 
Pièces  Dramatiques.  Il  etoif  -poli  fie 
éloquent  3 ii  a voit  beauc.  d’ciptrt  fiç 
de  génie,  fie  m.  en  16a  1.  fies  <&o- 
vr es  furent  imprimées  à flurt ncc 
en  16.2a  , par  les  loins  de  Iicrrç- 
François  Rinuccini  , Ion  Fils,  On 
en  eliime  lur-tout  les  tioisi  Piè- 
ces intitulées  Daphné-,  truijct-yik 
jiriadne.  v . , - J 

RIOLAN  , (Jean  ) habile  Mé.dc^ 
cin  de  Paris  , natif  d’Amiens,  mort 
le  18  O Et.  160$ , dont  les  Ouvrages 
furent  imprimes  en  1610  , in  fol. 
11  faut  bien  le  garder  de  le  confon- 
dre avec  (eau  Biolan  , Ton  I-ils  , 
Médecin  fie  Profellèur  loyal  , qui 
foutiat  avec  honneui  la  réputation 
de  fon  Pete  , fie  qui  compola  divers 
Traites  d’Anatomie  fie  d'autres  Ou V. 
qui  (ont  cllimés.  11  m.  en  1657  r à 

77  *•»*■  -s-  si 

RITTANGEL1US  , ( Jean-Etien- 
ne ) habile  Ecrivain  du  XVII  fiécle  , 
etoic  de  Forcheim  , dans  le  Diocele 
de  Ramberg.  Quelques-uns  difent 
qu’il  étoit  né  Juif,  mais,  d’autres 
ailurcnt  que  de  Catholique-romain 
il  ésoit  devenu  Juif,  8c  que  de  Jnif 
il  fe  fit  Luthérien.  , Quoiqu'il ‘..en 
(oit  , il  publia  quelques  Livras  ô’c- 
rudition  juive  ; en tr ‘autres  v .des 
Notes  (u»  le  Livre  ]ex.ttach  » ou  il 
loutint  que  la  Parapbrafe  chaldai- 
que  fournit  des  atgumen*  contre  les 
Inifs  fie  contre  les  Aniitiiniiaires. 
Cette  Propoüiion  fut  attaquée  par 
un.  Socinicn  , qui  fe  cacha  fous,  le 
nom  à'htncpolita.  Rmaugeliu»  (e 
défendit  par  un  Traité  qu'il  Intitu- 
la Xitra  veritatis  , fie  qu’il  dédia  à 
Jean  Caiimir  , Roi  de  Pologne-  11 
lut  Profefi'.  en  Langues  orientales  , 
dans  l’Académie  de  Konigsberg,.  fie 
m.  vêts  16 $i.  Outre  les  Ouvrages 
. dont  on  vient  de  parles  , ,013  a. en- 
core de  lui  un  Traité-Ve  yfritate 
Religions  ckrijhxn*.  j,  des  Petites  ; 
une  Traduû.  allemande  des,  Rric- 
res  que  les  Juifs  font  dans  Ic.mfcSy. 
11  a go  gués  , le  premier  jpurde>fha- 
que  année  , fie  d’autres  Ouvrages. 
liloutenoil.ee  Paradoxe  , y*  il  n’y 
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fiûu  Jfajçs  le  nouvcâ*,  TVjfaçU^rf  portant#  ,.  & p r ($4*  k]  IffoÇfft** 

§*“  ne  /*/•  r»r*  des  Antiquités  JutUte  leuis  Synodes,-  Il  devint  Rrofejîênfc 

de  Theoiogie  dans  T Uni  vérité*  4«1 
Leidc,  (Sc  m.  à Breda  , lf  7 Ja/nîb 
gVj4q 


Bues, 

4 RITŸERSHUÏS  , (Conrad  ) 


- - -,  - - - “ * V “ 1 “ u J 

■JTitrerihufiut  , fçavant  Ju^iiconfulie 
Allemand  du  XVII  iîécle  , natif  de 
Frunlvvich,  ell  Auteur  d’un  grand 
uombte  d’Ouvr.  qui  lent  efti tués  , 
& dan-,  Telqucls  on  remarque  beauc. 
de  critique  & d'érudition.  11  m.  a 
Altorf  en  rdtj',  où  il  étoit  PtofelT. 
èpDtoit. 


1651  , a ?»  ans.  On  a de  Ivt  nnE 
Traite  intitule  Criii^ts  dé*-. 

Comment.  ü«  pluie.  Livres  de 
critute,;  divets  .Traites  de  Con^orq 
verfe  , St  d’antres  Ouv.  recipeijljpr 
en  }.  vol.  in-fot.  „%v, 

RIVIERE,  ( Poncer  de)  Çhcya-.,, 
lier,  Bailly  de  Montfertaud , Maijrè)| 


tershujiu 

«de  de  1 HiHuiie , des  Geneafogies , donnaricf  d?  ù.Garde  , étoit  grandit 
oes  Mathématiques  & de  la  luttera-  Homme  d’Etat  Sc  gr.  Homme  d«A, 
turc  grecque  St  latine  , St  m.  en  Guerre.  H commanda  rAvant-gattym 
étant  Profefl.  du  Droit  Féodal,  de  à la  bataille  de  MontUiery  , conr  L 
Oh  a dé  lui  un  gr.  Ouvt,  intitulé,  tre  ,lp  Camte.de  Chatollois,  ea\\ 
cineeloeitlmperat^rum  , Région  , Vu-  c 1464.  On  croit  ,qu'il  étoit  de  l’an-,0 
eiim  , Commun  , &c.  . , . cienne  Maiion  des  Vicomtes  de  Ri- 


Ayant  appris  le  Deflcin  fous  ion 
Pere  , il  alla  à Rome  , où  tl  rem- 
porta le  premier  Prix  de  Peinture 
oé  l’Academie  de  St.  Luc.  Il  retour- 
na enluite  à Touloufe  , où  il  rem- 
plit avec  dîftin&ion  les  Places  de 
ion  7 cre  , & où  il  m.  en  175$,  à il 
ans.  Barthélémy  Rivalz  , ion  Cou- 
Cn  , à grave  d’après  lui  ; & le  Che- 
valier Rivalzylôn  Fils  , foufcirtu 


ne  excellente  Pratique  de  Médeci-C’| 
ne  , St  de  plulieuts  autres  Ouv.  ffl-0i 
cueillis  en  1»  vol.  j in  fol.  11  tn.  en  et 
i«s<s-  11  étoit  aé  à Montpellier  en 
1 $90. 

R1VIUS;  , ( Jean  ) habile  Reli. ,/ 
gieux  Auguflin  , natif  de  Louyain  *nit 
& Fils  de  l’Imprimeur  Gérard  fti-n 
vius,  fut  Prient  fit  Provincial,,  danv  b 
Ion  Ordre  , & ni.  vers  1656.  On -a  ,1 


JL  * ) ‘ » "(Ti'io.  «-riure  , ot  m.  vers  1050.  un, a 

par  fon.  falcht  , la  réputation  de'!*  de  lui  une  Vjq  de  St.  Auguflin,  quai  A 
famille  dans  la  Peinture.  ' rft  rft  imr*p  X-  r4*nntii)B  Anu  Tl  •>  a 


,T/Tr.ï  ,.si  ;tov., o£ft  cfli'née, & d'autres  OnvuMin**  i>v 
?■ jXMtn?),»  A ®,avi“  -Sie^  4e  faut  .pas  Ic-confpndfeoyecyJestviRÂaioq 
Fleùtance  , ou  plutôt  de  ^luçance  ),  vius  , fçavant  Lmhenen  Allemand  >5m 
a Lavai,  vers  iifin  U fut  , natif  d’Altendorn . (>  qui,  eafei^Vk,  >b 
éleVé  , auprès  de  Guy  , Comte  de  long-ten^  Ips  Bcdles-Learres  en  Al-irM 
devint  Soustpricepieut,,[  (emagne  , fut  enfuite  ConfeilletidAouT 
PUÎV  riecepteur  dit  tloi  Louis  >j,, Georges  Duc  deaSaxe  , puis  préccp* ■! 

& m.  à Tours  , au  mois  dq  JmyiCjo"  t^eur  d’Augu^e»;  qyd  fut  dattsda  (niriion 
?ns:.°n  ,a  1“^  divers  j te  Elefteur^lljins^nt,  Reéfcutid^u^s,?, 

Ouv.  Majh^rbe  & plul.  autres;j£^-r!cÇoll^  4c  Jtdjailléin,  en  isjj,-,  Asiil 
vatps,  fe^ebtes  ont  parlé  de  adyault  j^sî  ans.  On  n .aulfi  d*  ce,  deiaiep,vov 

*T$ad3W£’p  I pl^  Oug. , mraql.L  ru.:  •a'tuoaô itovn 

( Andre  J fameux  , RlUfEROUX,»,' ;(  Théodore,  de;),  ob 

vaut  Miutilre  Calvinitie  , naquit  à Pcete  François , nâquit  ù Montan-  -,j 
St.  flafxerÿ  èn  Poitou  , en  tjyt.  U ban  , lç  4 Mat*:  itSS+.Jl  devint  Sé- 
# acquit  ùjtr  très  grande  répuLatioa  crétaire  dç  M.  le  Marquis  de  Ctë^t  ,b 
*!y'*  $?jL . CalvinyUteS; , Jaif  .gui,  fit  Üonidit  que  ce  Seigneur ,-t  sfc 
c.iar^c.^lci^5  affairfs  ies.pli^.ijnr  devant  an  jçiM  jOHÇt  avec  le  .Roi  * un- 


I 


* O . _ Rr6  . . 44t 

ttHifetVÊ  millt  louis  ponr  certé  oe»  DitcH?  î lî  Cfe'uronr.è  , & enînveftit 
cation  , Ce  :!t*r  Wiif1  en'dépôt  entre  Hetifi  , fois  fécond  Fîls  de- 

léé  iMaihS' de’ lon^Sètréiéité  •;  afin  puis,  étant  détenu  Roi , le  céda'S 
dé  n’êtïe  point  tenté  de  les  dilïîper  Robert,  fon  Cadet.  C'efl  ce  der* 
aîlfettl»  )'  mais  que  Riuperoux  les  nier  PTtrce  qui  fut  le  Chcfdeïa  pre- 
alIÙ  jouer  8c  les  perdit,  n m à riiiere  Branche  royale  des  Ducs  çl£ 
Pafil  fn  1766’.  * On  a de  lùl  qtïelcp  Bourgogne  , qui  dura  près  <$e  360' 
petite1»'  Piétés  de  Yers’,  8c  quatre  ans.  Le  Roi  Robert  pacifia  les  trou-' 
Tragédies  ; lavoir,  /fnhibaf , Vale-  blés  de  ion  Royaume  , s’elforça  d'y; 
ritn  , la  Mort  d‘ Augufle , Se  J-hperm-  friré  fleurir  les  Lettres  8c  les  Scien- 
nfJtVf,  Ccftè  dernière  eft  eflimée  8c  ces  , 8c  contribua  à la  dévdtion  des 
lé'jotié  etteote.  Peuples,  en  faiianc  bâtit  un  grand' 

-ROBBE  , (Jacques)  Ingénient  Sc  nombre  d’Eglifcs  magnifiques.^  C*^- 
Géogràphe  do  Roi  , naquit  à Soif-  toit  tin  Prince  humain  , debonnaî- 
forts  en  7543.  Il  fut  Maire  perpé-  re 8t  ftns  ambition.  II  refufa  l'Eift-* 
tue!1  de  Saint  Dtny»  en  France,  8c  pire  & le  Royaume  d’Italie  que  le»’ 
Avocat  an  Parlement  de  Paris  , 8c  Italiens  lui  ofhoient.  Il  fit  courot?? 
mourut  4 ' Soiflons  en  1721.  Ses  nef  à Reims  Ion  fécond  F: Js  Fen- 
dent principaux  Ouvrages  font  1'.  ri  I i maigre' les  intrigues  dé1  Ja'àeiâj 
Méthode  pour  apfrt rrdre  facilement  la  ne  Confiance,  qui  vouloit  l’engager 
Géographie.  1.  Emblème  fut  la  Paix  , à préférer  Robert  , Ion  Fils  cadet, 
preléntec  au  Roi , le  29  Mars  i«7s>.  Duc  de  Bourgogne.  Robert  m.  z 
Ces  deux  Ouvrage»  font  eflimés.  Mêlun  , le  20  Juillet  îôjt  , à 60 
ROBERT  de  CtyufiTENAi  , Em-  ans,  apres  avoir  coinpofe  plu  heurs  ^ 
perenr  François  d'Orient  , fuccéda  Hymnes  que  i'on  chante  encore,, 
à PieVre  de  Couiteldai  for  la  fin  de  dans  l’Egltle.  Henti  1 , fon  Fils, 
l'an  IÏ20 , 8t  fut  couronné ’à  Sainte  lui1  fuccéda.  ' 11 

Sophie,  te  ï}  Mars  1*2  ù':  lt  mi  en  ROBERT  DE  BRüiS  , ou  EKu£È,' 
îztV.  Les  Seigneurs  appellcrent  Roi  d’Ëcolfé',  8c  l'un  des'plüs  gr. 
JeaW  de  lîrienne  , dépouillé  de  fûn  8c  des  plus  vaillâns  Ptinces  du  XlV’ 
Royaume  dc  Jerulalem  , pour  gou-  liée.  , délcçndoit  de  la  Race  de  Dà- 
verner  l’Empire  pendant  U riiino-  vid'I.  'Roî  d’Ecofle!  H monta  lut  ’ 
rite  de  Baudouin  II.  le  Trône,  le  25  Mats  t)à6,  aprèàf  '' 

ROBERT’,'  ou  RtTPEHT1^  Emper.  l’expUlfion  de ' Jean  Baillent  , où 
d’Allemagne  , lurnermmé  U Bref  & Sa i 1 loi  , qui  avoit  ul'urpé  la  COU- 
le  Débonnaire , c Mit  Prince  Palatin  ronne  tf’Ècofle  par  le  fécours  d‘£- 
& Due  de  Bavière  v lôirlqtfil  fût  ele-  dotàard  I , Roi  d’Angleterre  , 85r  lè- 
ve àTËnapiré  en"*4tth  ’,  apres  la  dé-  Couant  le  joug  des  Angtois  , il, les  ’ 
polîcion  de  Venceîlas , Roi  de  BOhc-  chaffa  de  Ion  pais,  8c  rendit' fE- 
me.  H fdhda  une  Uriivèrfité  à Hei-  ColTetfèf-puinante  8e  ‘ très  - floril- 
deliKïg;t6c  m.  à Oppenbeiih,  le  i3  fanfe.'  fl  ni.  le  7 }uin  1329  £,j,i 

Mai  t4ttt.’  L'Errtfici:  SififmotiaTui  ans-’;  Paiflanr  pouf  foccelfeur  Da- 
fucâtoa?' 1 * ’ 1 1 Viddfvâge  de  s ans , ÔC  une^VilÜf  i ’v 

ROBERT,  Roi  dé’Tfhnce  , fur-  qui  porta  le  Sceptre  d’ÉCoflVddnS 
nommé  le  DéuoF',1  f*\' Droit  , Ce  le  la  Mailon  dé  Stuart.  '*  ,4 

.Sa^^fucctéda  à Hugues'Captt , fon  ROBERT  dê  ! BaVi^RÜ  J ‘Fiîtfce 
Percf,  en  ÿ'sS.t'll  fut  oblige  de  feri-  Palatin  iltl  Rhin  , Dut  de  Çùnlher- 
voyéF  Bt»thev,  fa  Patente  n,°  qu’il  land  ^Amiral  d’Angleterre  , & .'.l’un  ‘ 
avoit  époufée  fans  difpenfe  ; 8c  péu  des  plus  gr.  Generaux  du  XFlI  ^é- 
de  tems  aptes  11  èpoùfa  Cdnlian-  cle,  étedt  Fils  de  Frédéric  i Pripre* 
ce  , Fille  de  Guillaume  4 ‘Comte3  de  Elefteut  Pilatin  du  Rhin'.  8c  d’Elir0' 
Provence  & d'Ariesy  Henri  j Duc  zabeth  î’  Fille’ de  Jacquei  f 
de  Bourgogne  , loti  One  lé  , Si  Frère  d’Angléferré  8c‘d‘ËcolTe.  Afrès  ^ô- 
de  Hugues  Capet  , ' étant  mort  fin*  tie  ftgnalc  en  Hollande  , il  .palli 
en  fans  légitimes* , Robert  reunitee  en  AnglctctreCn 
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ferme*  a»  Roi  Çliarlcs.  I , fon  Qn-, 
clc  , qu»  ic  fit  Chevalier  de  la  Jat- 
tetietc  , {*  lui  donna  le  Caqiman- 
dçment  de  ion  Année.  Le  prince* 
Robert  remporta  d'abord  de  grands 
avantages  fur  les  Parlementaires, 
mais  il  fut  «nfuite  oblige'  de  le  reti- 
rer en  France.  Dans  la  luite,  il  s’ac- 
uit  l'çfiime  de  Charles  1 1 , Roi 
'Angleterre  , qui  le  fit  Membre  de 
fon  Confcil  Privé  eii  1662  , de  lui 
donna  le  Commandement  de  fa 
flotte  contre  les  Hollandois  en 
.1664.  Le  Ptince  Robert  défît  , l’an- 
nee  fuivarue,  la  Flotte  Hollandoi- 
tfe,  & tut  fait  Atr.iial  d'Angleterre 
en  16.71.  Il  le  iignala  en  pluiivurs 
autres  ocealions  , 6c  m.  le  iÿ  jn'ov. 

ROBERT  , premier  Abbé  .de 
la  Chaiie-Dieu  , nioit  le  17  Aviil 
yï'067. 

$.  ROBERT  , Abbé  de  Molefme , 
premier  Auteur  de  l’Oidre  de  Cî- 
teaux  en  109g  , mort  le  il  Mars 
.jroS. 

ROBERT  d’Arbrissee.  Voyez. 
Arbkissel. 

JECOBERT  Sorbon  , ou  de  Sor- 
bonne. y*Qti.  Sorbonne. 

ROBÈRT  Grosse  - Teste  , en 
latin  , Capit»  , l'un  des  plus  grands 
Théologiens  & des  plus  fçav,  Philo- 
fophes  du  XIII  liée  , naquit  en  An- 
gleterre., dans  le  Pais  4“  Suffolck  , 
,de  Parens  pauvres.  Il  Vacquit  une 
gr.  réputation  pat  fa  pieté  3c  pat  fa 
fcicnce  , 6c  devint  Docteur  d’Ox- 
ford  ,vpujs  Archidiacre  de  Leicéfler, 
& enfin,. Evcq.  de  Lincoln , en  113.5. 
11  défendit  ayee  zèle  la  Juritdiélion 
; des  Ordinaires  contre  le  Pape  Innp- 
• IV,  contre  les  Moines, ,fc 
m.. en 425t.  On  a de  lui  un. grand 
nombre  d’Ouv.  remplis  d’une  gr. 
étudition  , & dans  pluf  ( desquels 
il  reprend  avec  liberté  , 8e  peut- 
être  avec  trop  d'amertume  , les  vi- 
ce s 6c  les  dereglcmcns  des  ecclcfiaf- 
’tiques. 

ROBERT  , ( Claude  ) Chanoine 
& grand  Archidiacre  de  Châlons- 
fut-Saônc  , naquit  à Bar- fur- Aube 
vers  1164.  Apres  s’êtrc  djflingué  à 
Paras  dans  les  Etudes  ; al  devint 
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Précepteur , d’André  Fremiot  , de- 
puis AjchevêqUe  de  Bourges , avec 
lequel  il  voyagea' en  Italie  , en-AI- 
lemagnè  3e1  clans  les  Pais-Bas.  llTé 
fit  elhmer  des  Cardinaux  Barbiiitii’i 
d’Oflat  3c  Bctlarniin  , 8c  de  divers 
autres  grands  Hommes.  Il  m.lé  i'S 
Mai  1636.  Le  plus  important  de  les 
Ouv.  cft  le  grand  Recueil  intitulé 
Cixltix  Chrijfixnx  , qu'il  publia  Cft 
i6r«  , en  1 vol.  in -fol.  MM.  dé 
Sainte  Marthe  augmentèrent  dans 
la  fuite  conliderablement  cet  Ouv.  ^ 
& les  PP.  Bénédiétins  en  donnent 
une  nouvelle  Edit,  dont  il  a déjà, 
paru  plutieurs  Volumes  imprimés. 

ROBERT  BpYIE.  Voyez.  BoYEE. 

ROBERT  , (N.J  lçav.  Mutîcien 
François  , mort  vers  168s  , étant 
Maine  dé  Mulîque  de  la  Chapelle 
Bu  Roi.  On  a de  lui  pluf.  Motets  à 
gr.  chœurs. 

ROBERT','  (ti.  ) habile  Peintre 
d’Orléans,  8e  excellent  Deflinatenr 
d’ Animaux  8c  d’Inleftes  , fit  en  ce 
genre  , pour  Gaftbn  de  France  , une 
belle  fuite  de  Miniatures,  que  l’on 
voit  à la  Bibliothèque  du  Roi , daSjs 
le  Cabinet  des  Eftampes. 

ROBOÀM  , Roi  de  Jnda  , foç- 
céda  à Salomon  , ton  Pete  , 97$ 
av.  J.  C.  -A  peine  fut-il  monté  fur 
le  Trône  , que  Jéroboam,  à la  téle 
du  Peuplé',  alla  le  prier  de  déchar- 
ger Tes  Sdjets  dei  îYnpôrs  immerifts 
dont  fon  Père  les  avoit  accablés. 
Roboam  demanda  troii  jours  poèr 
leur  faire  réponse.  Pendanteé  iémj , 
les  plus  anciens  de  Ion  Confcil  fu- 
rent d’avis  de  loulager  le  Peuplé  j 
mais  aïmaiit  mieux  fuivre  l’avis  dés 
jeunes  Seigneurs  avec  letqtrtls  il 
avoit  été  elevé  , il  menaça  le  Peu- 
ple d'un  traiteri>éW  encore  plus  fâ- 
cheux. Ccttè  dureté  fit  foulevèr  dix 
Tribus  , ' qiu  fé  féparerent  dé  Fjo- 
bpatn  ,L‘  8c|qai' •‘choifirent  pour  Iéut 
Hloi  Jéroboam.  Telle  fut  l'origine 
du  Royaume  dTfraél.  Roboam  , au- 
quel il  n’étoit  refié  qire  deux  tri- 
bus , fut  enfuite  attaqué  parSëfach  , 
Roi  d’Egypte  , qui  afiiégea  Jéruta- 
lem  avec  urie  paillante  Àrméfc.  II 
étoit  prêt  de!  la  prendre  , lorfqhe 
Roboam  eut  tecouts  à Dieu , à la 
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..  per/uafion  du  Trophées  Semeia.  Le 
Seigneur  , touché  du  repentir  de  ce 
Prïjuré , jj'aftva  la  ville  d'une  ruine 
inévitable.  Sefach  fit  la  paix  avec 
Rohoam , & emporta  tous  les  tré- 
for$  du  Temple.  Roboam  y mit  des 
boucliers  d'airain  , en  la  place  des 
bouliers  d’or  q ii  en  avoient  été 
emportés.  Il  fortifia  5c  fit  bâtir  plu- 
fieurs.  Villes  dans  la  Tribu  de  Ju- 

^ 8c  s’attira  la  colcre  de  Dieu 
par  Ion  impiété  5c  par  les  idolâ- 
tries. 11  mourut  sjS  av.  J.  C , à 
$x  ans  , lailfant  de  18  Femmes  5c 
de  6o  Concubines,  28  Fils  5c  60 
Filles. 

ROBORTELLO  ("François  ) cé- 
lèbre Critique  du  XVI  liécle  , natif 
..«Tudine  , enfeigna  , avec  réputa- 
tion , la  Rhétorique  ôc  la  Fhilofo- 
phie  morale,  à Luques  , à Fife,  à 
..Venife  , à Bologne  5c  à Padoue  > 
où  il  m.  le  18  Mata  1567,  à $r 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  d’Hif- 
toitc  -,  des  Commentaires  fur  plùf. 
des  Foëtes  Grecs  5c  Latins  , ôc  un 
grand  nombre  d'autres  Ouv. , dans 
lelquels  il  fait  fouvent  paroître  une 
ai.reur  indigne  d’un  Homme  de 

-I-ettres'  J 

t R O B U S T If.  Voyez.  T I if  T O- 

-RET. 

ROCABERTI  , ( Jean -Thomas 
Idc  ) célébré  Général  des  Domitii- 
quains,  5c  l'un,  des  plus  zélés  I>é- 
, fcnléuts  de  l’autorité  des  Papes  , 
naquit  vers  1624.  , à Felclade  , fur 
j}fs  frontières  du  Roulfillon  5c  de  la 
Çatjtjogne  , de  François  Jofrë , Vi- 
courte  de,  Rocaberti , d’une  Maifon 
,-;illuftre  ôc  ancienne.  Ej^nt  entré  jeu- 
ne dans  l’Ordre  de  Si  Dominique  , 

devint  Provincial  d’Àrragon  en 
Géuéral  de  /on  Ordre  en 
oj.«70(,  Archcv.  de  Valence  en  1675, 

grand  Inqnifitcur  de.  la  Foi  en 
3tjt5a.j.  Il  s’acquit  feftime'  du  Ftioi 
( Catholique  , qui,  le  fit  deux  fois 
Viceroi  de  Valence  , Sc  m.  le  13 
Juin  tfisîi.  On  a de  luj  t.  Un  gr. 
Traité  de  Romani  Poniiflcii  Autori- 
sât* , en  3 vol.  in- fol.  qui  eft  efli- 
tné  des  Ulttwnontains.  2.  Vn  gr. 
Recueil  de  tous  les  Traités  eoinpofés 
par  difierens  Auteurs , en  faveur  de 
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■1  Autorité  5c  de  /"Infaillibilité  du 
Pape  , en  21  toi.  tn-fol.  j.Utl  Trai- 
té , intitulé  Aümcnt  fpiriruel  y ficC. 

S.  ROCH  , nâquic  à Montpellier 
/ur  la  fin  du  XIII  liée. , d’une  famil- 
le noble  6c  riche.  On  dit  'qu’âyârtt 
perdu  fem  Pere  ôc  fa  Mere  à l'âj^te 
de  20  ans  , il  alla  à Rdmé  en  pè- 
lerinage , qu’t!  y guéfit  un  grand 
nombre  de  perlonnes  affligées  de  la 
pelle,  ôc  qn’à  fon  retour  il  s'arrêta 
à Plailance  , où  cette  maladîe’rë- 
gnoit  alors.  S.  Roclt  en  fut  fràppé 
lui-même  , te  contraint  defortrt  de 
la  ville  pour  ne  pas  inle&et  les  au- 
tres. Il  le  retira  dans  une  forêt,  où 
l’on  dit  que  le  chien  d’un  Gentil- 
homme voilin  , nommé  Gothard  , 
lui  apportoit  tous  les  jours  un  pain. 
Quelque  rems  après  , étant  guéri , 
il  retourna  à Montpellier  ; où  il  m. 
le  13  Août  1327-  Son  culte  eft  cél. 
par  la  dévotion  des  Fidèles  qui  l’in- 
voquent, fur  tout  dans  les  maladies 
coritagieufes. 

ROCHECHOUART  , ( René  d<ÿ 
Baron  de  Mortemar  ôc  de  Mort- 
pipeau , Seigneur  de  ViVonne.de 
Lulfac  , Scc.  Chevalier  des  Ornes 
du  Roi  , ôc  l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  XVI  fiédê,  etoit  fis  de 
François  de  Rochechouart  , dftme 
des  plus  nobles  5c  des  plus  sncien- 
nes  Mai/ons  du  Royaume  P laquelle 
tire  fon  nom  de  la  Terre  de  Ro- 
chechouart dans  lé  Poitotf.  11  lùi- 
vit  lén  Pere  dès  l’âgé  de  15  ans  âu 
lîégè  de  Perpignan  , où  il  tondui- 
foit  lâ  Nobleffe  de  Toitou.  Il  fc 
trouva  enluite  à 1a  défenfe  de  Metz 
en  r s S i , ôc  fe  fignala  en  un  grand 
îiolnbre  de  lièges  Ôc  dfecombâtSi’  Il 
m.  te  tj  Avril  7587  ^ à «t  ans.'  Il 
avoir  époulé  , en  1570  , Jeanne  de 
Saul* , Fille  de  Galpatd  , Seigneur 
de  Tavannes  , Maréchal  de  Fian- 
ce ‘ dont  il  eut’  jl ’enfans  : FAiùé, 
Galpatd  de  Rochechouart  , Mar- 
quis de  Mortemar,  Seigneur  de  Vi- 
vonne  , fervit  les  Rois  Hertri  III  fie 
Henri  IV,  8c  mourut  le  25  Juillet 
1«4Î  ’ à 68  ans  , lâiflânfGabriëfde 
Roch'ecHoùart , Due  de  Miwtemâr  , 
Paif  de  France  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  * premier  Gentilhom- 
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pie  de  fa  Çh  ambre  , puis  Gouver- 
neur de  Pans , dec.  mort  le  26  Dec. 

" _ ll^'CH^CHOtiÀaT  ( ’touis- 
yïftôt  dej  Duc  de  Moiteir.art  Je  de 
Vi  von  ne  , Prince  de  ' Tonnai-Cha- 
lente  ^ &c.  'Gouverneur  de  ‘Cham/ 
pagne  «P  de'Brie  ^'  Maréchal  de 
France  & Général  dés  Ga'Ieres  , 
«toit  fils  afné  de  Gabriel  de  Roche- 
cliouarr  , donc  il  eft  parlé  dans  l’Ar- 
ticle précédent.  11  1er  vit  de  Maré- 
chal de  Camp  à la  prife  dé  Gigeri 
en  Afrique  , en  rd«4  , dç  Douai, 
èn  lStV,  , & au  fiege  de  Lille.  Il 
tondifilrt  leS  Galères  du  Roi  qu  fe- 
çouis  dé  Candie  , fut  blellé  pen- 
dant la  gueire  oc  Hollande  , en 
Ï6'iï  , ic  devint  Viceroi  de  Mefli- 
nè.  Enfin  , il  lut  fait  Maréchal  de 
France  en  1675  , & m.  le  15  Sept. 

1 RoéH’EfcHbUART  , ( Matie- 
Magàcleine-Gabriellc  de^  AbbeQé 
de  Fontevrault  ,•  & l’un  des  plus 
•eaux  Efpxits  du  XVII  liée,. était 
de  Gab'riël  de  Rochechouart , 
dé  Mortemar , Pair  de  France  , 
fiét  / Elle  avolt  Un  genie  propre  à 
6ju<s  le!  Sciences  ; elle  apprit  les 
tangues  gréeque  , latine,  italienne 
& ebagnole  ; la  Philol’ophie  , I*E- 
«rriturt  fainte  fie  la  théologie.  Elle 
fe  plaint’  fur  tout  dans  fcs  heures 
dé  lecréttion,  à la  leéhrre  d’Home- 
xe  ?<  de  Platon  , qu’elle  Ce  rendit 
très  familiers.  Sj'fciendé  , la  beauté  ( 
drffbb  génie la  régularité,, ta  ver- 
tu & fa  piété, 'lui  acquirent  upc 
gr.  réputation  dans  toute  la  Flan- 
ce.  Ellg  mourut  à Fdnteyraùlt , jé 
ISaAoût  1704,  à 59  'ans  , laiflantY 
un  grand  nombre  d’Ecrits  en  Ma-  ; 

nnC-rir.  J ’ p -t 


tl  “>b  ail  nrvji^  ÿb  A . n 

premier  ^refident  en  la  Chambj^ 
des  Requêtes  au  Parîem.  ' flf  f oa- 
loufe'V  *; feÿ  ;ffi«  Conle jlie/^^ta) 
par  le  Roi  Hcuri  Iil.  11  muqnjCea 
1627  , à 76,  ans.  Op  a dç^  fj 
Un  excellent  Recueil  des  Àir'ét’sjl^ç 
tables  du  Parlement  de  TouJpb|e. 
2.  üfn  gr.  traité  des  Parleme^ij, 

ill-fol.  &CC.  ’q 

KOCHEFORt  ï ( Gui  te  J SjjY 
gneux  de  Pfeuvaut  , & Gfia^çrijer 
de  France  , defçendoic  d’une  Mai* 
Ion  originaire  de  Bourgogne,  lï 
s’appliqua  a Félude  des  Belles  lët-j 
fie  Ce  lignala  à la  Guerre 


tres 


nnferirs. 

,T-’  MWotf  J’de"’Rodhechoùafé  'a  } 

- 
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donné  4 la  Frândt  tin  gr.  hombre 
d’autres  Perfonnes  illullres  , de -l'arn  u 
& de  l’autre  fexe.  “ufTT 

RÔCHE  FlATtN  , ( Bernard  de 
la  ) l'un  des  plus  fçavàns  Juriicori- 
fultes  fie  des  plus  gr.  M.igifirats  de 
foh  fiécfc  , naquit  en  IS52  , a s. 
Cérnin  en  Rduergue.  Il  fut  t^'jhpfd 
CbWeilfer  àJTdttloÜÏe1LpÛŸs  aù  faf- 
ement  de  Paris.  Il  devint  enluite 


dans  le  Confeil  de  Charles  , Duc  d^, 
Bourgogne  j1  qui  le  fit  ton  Con/epiçr 
& (on  Chambellan.  Le  Roi„  Louis: 
XI  l’attira  enluite  à fon  Service  J 
fie  Charles  VIII  le  fit  Chaucel/e^ 
de  France  , le  9 Juil.  1497.  Il  m,} 
le  15  Janv.  1507.  C’ell  lui  qui  fit 
créer  le  grand  Confeil  par  Edit  dug 
mois  d’Août  t497.  il  ne  faut  pa^ 
le  confondre  avec  Guillaume  dçj 
Rochefort  , fon  Frere  , aufB  Çhan^ 
cèlier  de  France^  mort  le  12  Aoûçv 
1492.  t 

ROCHEFOUCAULD  , ( Fran-j 

çois  , Duc  de  la  ) Prince  de  Mit-! 
fil  lac  , Chevalier  des  Ordres  . du  ,, 
Roi  , Gouverneur  de  Poitou  -,  îCj- 
l’un  des  ^lüs'  gr,  Hommes  Sc  ^e^jj 
plus  beaux^genies  du  XVII  ficelé^ 
croit  Fils’ dé  Pfânçois  , pietfiier.  GùV* 
de  la  Rochefoucauld  .^imqrt,  lf  r‘jT 
Fév.  16$  , 3’ûn'é  des  plus  nobles^ 
fie  des  plus  anciennes  M^ifonS  du . 
Royaume  ; y^-onde;  en  Jçmjne^  i$Q 
lultres.  Tl  le  ligéiala  en  diverfes  oc-’ 
c.tfmns  par  /oh  .courge  paé 
prudence  iîJpat  (6n’e(p;it  , 
à Paris  , le  17., Mais  Ytfio  , £~*t 
ans.  BrMVrPÎuTm*'  exc^y4a 

axrrncs  . . f ? utre  , 

tes  de  la  LCcgenec  de  la  Reine  AkUXie  , 

d *A  M y 1 c h c •,  s.  4 -,  Y-  < dTJo 

TtOCaEFOUCAULD.,  ( Fran<ioig'; 
de  la  ) Cardijial  , Evçq.  de  Senlis  » 
Abbé  <fe  Saitrte.  Génevieve  à Paris 
fie  de  Tournus,  grand  Aumônier  de.* 
France  , fie  Commandeur  des  Or- 
d rés' du  Roi  V èto'it' tîfs  de  Charles*' 
de  la  Rochefoucauld  ,■  Comte  de 


jRandan  , & de  Hulvie  Fie  de  la 
Mirandole.  Il  devint  Evêq.  de  Cler- 
ïkilSfj  puis  de  Sen lis  , Si  travailla 
avec  zele  pour  faire  recevoir  le 
"Cohéile  de  Trente  en  France  , pour 
Bètrufre  l'hérefie  , & p^ur  mettre 
lit  Réforme  dans  lef  Ordres' de  S, 
iuguflin  & de  S.'Behoïf.  Il  fe  dé- 
toit de  l’Evêché  dé  Senl'is  en  1622, 
tî'iri.'  le  14  Février  164s  , à 8/ ans. 
Le  Fere  de  la  Morinfere  a écrit  fa 
tlfc  l > • "Ql-Th. 

"ÊOCHES  , ( Madame  & Made- 

Soifclle  des)  Dames  il  lu  Ores  par 
urs  talens  , par  Jeur  goût  pour 
Tés  belles  Lettres  , & pat  leur  ten- 
dre amitié  , que  le  fang  Sc  la  vertu 
atvqiienf  unies  , ôc  que  la  mort  ne 
put  défùnir,  étant  moues  le  meme 
jdür,  de  la  pefte  qui  pvageoit  Foi- 
tiers  en  1587.  Mad.  dçs  Roches  fa 
nomtnoit  Magdeleine  Neveu  , 5c 
ftft"  mariee  a M.  Ereciehois  , Sei- 
grïeur  des  Roches.  Catherine  des 
Roches  , fa  Fille  , connue  fous  le 
nom  de  Madernoilellé  des  Roches  , 
fê  oiflingua  , comme  Madame  des 
Ruches  fa  Merc  , par  fes  Ouv.  en 
vers  5c  en  profe  , ôc  par  Ion  habi- 
leté dans  lesr]Langues  5c  dans  les 
Scieixées.  Les  Poètes'  de,  Içuf.  tems 
foàt  d’elles  un  grand  éloge  , 5c  ont' 
bêÿ'uc.  célébré  une  Puce  qu’Etienne 
Pafquier  apperçut  fur  ïe  fein  de  Ma- 
démoifelle  des  Roches. 

"KQCHESTER.  Kojcz. '"Wil.voNT’ 
ÀTTÊÜBUH'Y.  , V'  ™ 

TfODOGVNE  , OU  Rhodocune  , 
Ffîje  de  Fhriates  , Roi  des  Fatthcs , 


Comte  d’Hafpourg  , Château  fituc 
entre  Bâle  6c  ZûfifnV  il  Eut  élu  Em- 
pereur au  mois  d’Oftob.'  5c' 

ne  voulut  point  aller  à Rome  pour 
le  faire  couronner  , difant  , cju  au- 
cun de  fis  J’rtdtetjjturi  n’en  e'ttit  ja- 
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mai;  revenu  , qu'avec  perte  eu  de  [et 

droit 1 ou  4*  f?n  autorité . 11  vajfiqù  it 
Ouocare  , Roi  de  Boherpe  Jçc  fit 
uti  Traite  ,L  en  1278  , avec  lé  Pipé 
Nicolas  III , par  lequel.il  s’eqgageà 
de  cohferver  les  Biens  & lcs'Pjivi- 
îeges  de  l’Eglife  Romaine.  Rodol- 
phe donna,  en  1282,  à Albert,  (on 
Fils,  le  Pais  d’Autriche  , qu’il  avoit 
pris  fur  Ottocare  , ôc  m.  à Gerirtèfl 
heirn  , fur  le  chemin  d’Etfotd  à Spi- 
re, le  i'o  Septembie  12‘si  , à 73  ans'. 
Adolphe  de  Naflau  fut  élu  Emper, 
aptes  lut. 

RODOLPHE  ri  , Fils  de  l'Em- 
pereur Aiàximjlicn  1 1 , nâqujt  4 
Vienne,  le  18  Juil.  JS}f.  11  devint 
Roi  de  Hongrie  5c  dé  Bohcme  , fut 
cnluitè  élu  Roi  des  Romains  , Sç 
fuçced.i  à l’Empereur  , fbjT'Pete 
le  12  Oft.  r s 76.  Il  fit  là  gtiçité  en 
Hongrie  contre  les  Turcs  , avec  di- 
vers luccés  , fut  obligé  de  céder  la 
BÿbètRe  à Matthias^  Jau  Frçte  Roi 
de  Hongrie  , K m.  le  20  Janv.  1612,,. 
à So  ans.  Matthias  , l'on  Fiere  , lui 
lucceda. 

RODON  , ( David  de  ) fameu* 
Calvitiifte  du  XVlt  Cède  , .étbit  du 
Dauphine.  11  enfeigna  la  rhilofo- 
pbie  4 Die  . puis  à Orange  5c  ^ 
Nifmés  , ôc  fut  un  des  plus  fubiil* 
Logiciens  6c  Métaphyficicns  de  fois 
tems,  Il  fut  banni  du  Royaume  ça 
1663  , 5è  m.  ijGcncve,  vers  3670,- 
On  a de  lui  r.  Un  Livré  fprt  fa- 
re  , intitule  de  Suppojito  y d^ns  lc7ï 
quel  î{  entreprend  de  juflificr  Néfto-, 
rius  ) 5c‘àÇcufe  S.  Cyrille,  de  con-,, 
fondre”  fes  deux  Natures  en  Jv-C. , 
2.' Uâ  Traité  de  Controverfe  , in-,, 
titillé  le  Tome  eau  delà  Jdejfe,  Ç’eft 
ce  Ttaite1'qui  le  fit  bannir.  IlavoiÇj 
déf.femimers  fort  finguliérs  , 5;^ 
fbuienoif  que  la  confervatioh  de$  . 
Créantes  n’eft  pas  .une  création 
cc/htinuclte.  On  a encore  de  lui 
d'autres  Ouv. 

RODRIGUEZ  , ( Alfonfe  ) cél. 
Jéluitç  , natif  de  Valladolid  , en- 
fei^na  long  tems  la  Théologie  mo-  ■ 
raie  , 5c  fut  enfuite  Rcéleur  de  Mon-  , 
tcioi  en  Galice.  Il  m.  faintement  à 
Séville  , le  ar  Fév.  nSitf.  à go  ans-  • 
On  a do  lui  un.  excellent  Ouv.  de* 


K»» 
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Exercices  de  la  Pcrfeôion  St  des 
Vertus  chrétiennes  , dont  l'Abbé 
Regnier  Defmarais  a donné  une 
belle  Traduit.  françoife.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Sitaon  Ro- 
driguez , celeb.  JéStite  Portugais  , 
natif  de  Vouflélla  , qui  fut  Dil'ciple 
de  S.  Ignace  de  Loyola  , & refufa 
l’Evdche  de  Conimbte.  11  devint 
rréceptent  de  Dom  Juan  , alla  prê- 
cher au  Brefil  , & devint  Provincial 
des  Jefuites  Portugais.  Il  fut  aulli 
Provincial  d'Arragon  , 8c  m.  à Lif- 
bonne , le  1 5 Jn il.  1 $79. 

RODRIGUEZ  , ( Emmanuel  ) 

fçav.  Religieux  Francifquain  , na- 
tif d’Eflremos  en  Portugal  , pafla 
pour  habile  Théologien  & pour  un 
bon  Canonifte.  11  in.  à Salaman- 
que , le  sj  Fév.  à 6 s ans. 

On  a de  loi  une  Sommé  des  Cas 
de  Confcience  , 8c  plulicurs  aunes 
Onv. 

" ROHAN,  ( Pierre  de  ) Chevalier 
Seigneur  de  Gié  , 8cc.  8c  Maréchal 
de  France  , plus'  connu  fou*  lé  nom 
de  Mari  chai  de  Gié  , 'étoit  Fils  de 
Louis  de  Rohan  , d’une  def  plus  an- 
tiennes 8c  des  plus  illurtres  Maifons 
du  Royaume  , originaire  Je  Breta- 
gne. U fut1  en  grande  cohlidération 
dans  les  Armées  8c  à Ta  Cour  , fous 
le  réghe  de  Louis  XI , qui  le  fit  Ma- 
réchal de  France  kn  1475.  Il  gou- 
verna l’Etat,  avec  trois  autres  Sei- 
gneurs'! pendant  la  maladie  dé*  ce 
Prince*4  Chinon  , fe  iignala  en  dr- 
Verlks  occalions  importantes  , 8t 
cotrfmatida  l’Avant  garde  à la  ba- 
ttfille  tfk  Fornoue  en  1 49 j. ‘Louis 
XU  le  fit  enfuite  Chef  de  fôn  (îon- 
feil  , Lieutenant-géncral  en  Breta- 
gne , 8c  Général  de  fes  Années  en 
Italie.  MalS  depuis  , ayanr'^épln  à 
la  Réihe 'Anne  de  Bretagne'!  il  fut 
difgtacië,  8c  m.  à Paris  ,•  le  zi  Av. 
Vs’lff-"'  ■ n:  '*  >*'»►  1»  -T  *)rt  11  r 

ROHAN , C Anne  8t  Cathefine  de) 
Vtjtt  Parthenay. 

ROHAN  , ( Henri  Doc  dé  ) Pair 
de  Franck,  Prince  de  Leon. , Colo- 
nel général  des  Suides  8c  Griions 
& l’ü n des  plus  grands  Hoinmes  8c 
des  plus  beaux  génies  de  fon  fiée. , 
fe  fignala  , dès  l’âge  de  ru  an»  , au 
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fiége  d’Amiens.  Il  devint  enfuite 
Chef  dés  Calviniftes  en  France,  aux- 
quels il  rendit  les  plus  grands  fer- 
vices  , à la  tête  des  Armées  8c  dans 
lts  Négociations.  Il  fut  l’on  dkà 
plus  gr.  Capitaines  de  fon 'teins  , 
8c  fit  la  guerre  avec  fuccès  en  Hol- 
lande , en  Allemagne  , en  Italie  Zt 
en  France.  Les  guerres  civiles  dkla 
Religion  ayant  été  terminées  par  la 
aix  de  1629  , il  rentra  dan»  les 
onnes  grâces  de  Louis  XIII , &-fut 
envoyé  Ambafiadeur  en  Suide  ‘8c 
chez  les  Grifons.  11  alla  enfuite  à 
Venile  , où  il  fut  élu  Général  des 
Armées  Vénitiennes.  Après  la  ba- 
taille de  Nortlingue  en  i«î4  , il  fe 
failit  des  Padages  de  la  Valtelink  , 
s'empara  de  Bornio  , de  Chiavett» 
né  8c  dé  la  Rive  , 8c  défit  les  Alle- 
mands 8c  les  Efpagnols.  Quelque 
tems  après , les  Griions  s’étant  loér- 
levés  , il  'fit  avec  eux'  un  tiouvtàa 
Traité  , dont  la-  Cour  ne  fut  pas 
éontente  p ce  qui  l’obligea  de  le  re^ 
tirer  à Geneve.  11  fut  blefiè  , le  t * 
Fév.  153*  , I la  première  bataille  de 
Rhinfeld  , 8c  m.  de  fes  blcfitnès, 
le  13  Av.  fuivant.  On  a de  lilr'El 
Des  Mémoires  , dont  les  plùs-arii- 
ples  Editions  lent  en  a vol.  ik- if. 
z.  Un  Livre”  intitulé  les  Intérêts 
des  Princes'.  $ . Le  Parfait  Capitai- 
ne , du  l'Abrégé  des  Guerres  des 
Commtkr.  dé  Crfar.  4.  Uft  Traité 
de  la  Corruption  de  la  Milice  ancien- 
ne , 8c  d’autres  Ouvrages.  La  Vie 
de  ce  gr.  Homtne  a été  donnée  at» 
Public.  ' ■ ' > . • r r st'piu  J 

*>  ROHAN  , { Benjamin’’ dé1)  Sei- 
gneur de  SOubife  8c  Frété  du*  prété- 
dent  , féconda  vigoureufenYem-’fés 
entreprifes  pendant  le»  guerres  dc-ftt 
Religion.  Il1  âVoft  apprit  le  rrlétier 
des  Armes  eh  Hollande*,1  fous ‘le 
Prince  Maurice  dé  Naflau.  f Il^jk 
rendit'  rhaltfé  du  Bas-ToitoU  kn 
152  2 , 8c  alla  quelque  tems  après 
en  Angleterre  % pour  folliciter'  dés 
féeburs  cri  faveur  dés  Rdc  lie  lois.  ‘Tl 
fe  failit  de  l’ifle  de  Rhé  en  r52j, 
8c  délola  érifuite  tomé  la  Côté-, 
depuis  l’embouchure  de' la  Gai  orme 
julqu’à  l’embbuchtfre  ’dé  la  Loire1, 
par  la -ptifk  dc'pliflikttrs  Vaifléatfx 
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Marchands.  Quelque»., teins . après  , 
on  le  chafla  de  lîJflp  dq  Rhà»  puis 
de  celle  d’Oleron  , 8c  on  le  con- 
traignit de  le  retirer,  en  Angtciciie. 
Il  y négocia  vivement  le  l'ecouts 
qu'on  envoya  aux  Rochelois  ; mais 
St  Ville  ayant  clé  ptilc  nonobllant 
ce  iecouu , il  ne  voulut  point  re- 
venir en  France  , St  m.  en  Angle- 
terre aptes  l'an  1641,  fans  laitier 
de  poltériré.  . tf  ( 

„li  Mai  fou  de  Rohan  a produit 
un  gr.  nombre  d'autres  Ferlonues 
iliuitres. 

ROHAULT  , ( Jacques)  très  cél. 
Philolophc  Cartelicn,  ctoit  fils  d'un 
Marchand  d’Amiens.  U fe  rendit 
très -habile  dans  les  Mathémati- 
ques , & vint  les  enfeigner  à Pa- 
ris , où  il  té  fit  connoitre  de  M. 
Çlcrfelier  , Avocat  , qui  lui  donna 
la  Fille  en  maiiage.  Rohault  ensei- 
gna aufli  la  Fhilofophie  à Farts 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
Il  y perfectionna  cous  les  Arts,  Sc 
donna  aux  Ouvriers  St  aux.Artiftes 
des  Leçons  excellentes  pour  les  met- 
tre en  état  de  pouffet-Jes  Arts  à un 
plus  grand  degré  de  perfection.  Il 
m.  à Paris  en  167s  , à 55  ans.  On 
a de  lui  1.  Un  excellent  Traité  de 
Phyiique.  2.  Des  Elément  de  Ma- 
thématiques. 3.  Un  Traité  de  Mé- 
chanique  , qui  ell  très-curieux.  4. 
Des  Entretiens  fur  la  Pbilofopbio  > Sc 
d’autres  Ouv. 

ROLLENHÀGUEN  , cél.  Poète 
Allemand,  ell  Auteur  d’un  Pocme 
Epique  intitulé  Erofchmaufer  , dans 
l,e  goût  de  la  Batrachomyomachie 
d’Homere.  Ce  Poème  eft  fort  efli- 
mé  des  Allemands  ppur  la  mo- 

jï*4e- 

j ■ RQLLIN , ( Charles  J.çéh.Reàeur 
4et  rUnivetUté  dp  Paris.»  Piofef- 
ifeur  d’Eloquçnce  au  Collège  royal  , 
& Membre  de  l’Academie  des  Inl- 
atiptigns,  naquit  à Pgr4>  k 30  Jan- 
vier t66r , dup  Pere  qqiétoit  Cou- 
telier. Il  lit  fes  Etudes  au  Çoilege  du 
PIclïïs  , Sc  s’acquit  l'eflime,  de  M. 
Gobinet , Principal  de  ce  College, 
qui  eut  pour  lui  une  affeâion  lingu- 
liere.  Il  devint  enfuite  Ptofedèui  de 
Seconde  , puis  de  Rhétorique  au 
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même  Collège  , & fucoéda  -,  Her*’ 
fan  * fon  , Maine  , dans. la  Chaire 
d’LJoqucnce  au  Collège  royal  , en 
14 SS.  il  fut  fait  Rr&eur  de.  l’Uni- 
veilles  en  1694  , Sc  Coadjuteur  du 
College  de  Beauvais  en  îdsS,  Il  m. 
à Pans,  le  14  Sept.  174c,  à 80  aus. 
li  avoit  été  reçu  de  l’Académie  des 
Inlcriptions  en  1701.  Ses  principaux 
Ouv.  l'ont  1.  U11  Traite  des  Etudes* 
en  4 vol.  in- 12.  2.  Ili foire  anciati- 
ut  Jet  Egyptiens  , des  Carthaginois  , 
m ru  ni  , &C.  13  vol-  in-l2i. 

3-  tuf 'ire  Romaine  depuis  fa  fonda- 
tion , &c.  M.  Creviet  , lou  Dis- 
ciple , de  P lofe  IL  de  Rhétorique 
au  College  de  Beauvais  , a continué 
pp  demi  et  Ouv».  : , 1 pE 

S.  ROMAIN  , célèbre  Archevê- 
que de  Rouen  , iflu  de  la  Race  des 
Rois  de  France  , fut  nomme  à cet 
Archevêché  du  tems  de  Clotaire  II, 
en  626.  Sa  vertu  & fa  naill'ance 
lui  acquirent  une  grande  ceclidé- 
ration.  On  dit  que  par  le  Signe  de 
la  Croix  , il  dompta  un  horrible 
Dragon  , qui  devoroit  les  hommes 
Sc  les  beitiau*  aux  environs  de 
Rouen1,  Sc  que  c’ell  en  mémoire 
do  cette  aéfion  miraculeuse  , que 
le  Roi  donna  pouvoir  à l’Eglile  de 
Rouen  de  délivrer  , tous  les  ans,  un 
Criminel  ; ce  qui  s’obferve  encote 
aujourd’hui..  S.  Romain  m.  le  2} 
Oft.  6)9. 

ROMAIN  , fuccéda  an  Pape 
Etienne  VI , au  mois  d’Oft.  »9j. 
On  dit  qu’il  cafla  la  Procédure  de 
Ion  PrédecelTcur  contre  Formofe.  H 
m.  vers  la  lin  de  Janvier  19t.  On 
a de  lui  une  Lettre.  Théodore  lui 
fuccéda-, 

ROMAIN  , ( Jules  ) l’un  des  plus 
excellens  Peintres  du  XVI  liée.,  fut 
Çifciple  de  Raphaël  , qui  avoit  mot 
d’amitié  pour  luj  » qu’il  l’inftnun 
Ion  hénuer  avec  Jean  - François 
P en  ni,  Jules  Romain  eteit  aulli  très- 
habile  dans  rArihiteûure.  11  fut 
employé  par  le  Cardinal  de  Médi- 
cis  »,  depuis  Pape  ,’  fous  le  nom  de 
Clémeqt  VU  , Sc  alla  enfuite  à Mao- 
roue  , où  Frédéric  de  Gonzague,* 
Marquis  de  cette  Villp  , l’avoii  atti- 
re. Il  eyiu.  par  là  le  juûe  châtiment 
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.ji  ’il  n’anroit  pas  manque  de  fùbir 
à Rome  , peur  avoir  tait  les  Def- 
feins  de  zo  £.iuinpes  très  dilfolues,* 
gravées  pat  Marc  Antoine  , 8c  aux- 
quelles l’Aietin  ajouta  autant  de 
Sonnets.  Jules  Romain  embellit  la 
ville  de  Mantoue  , d’ouv.  de  Pein- 
ture 8c  d'Archttcâure  , & y m.  en 
, x $4$  , à 54  ans,  fort  regretté  du 
Marquis , qui  avoir  pout  lui  une  ex- 
trême amuic.  Les  plus  diftingués 
de  les  Dilciples  furent  le  Piimati- 
ce , qui  vint  en  France  , fit  un  Man- 
touan  , nomme  Riaaldi  , qui  in. 
jeune. 

ROMAIN,  (François)  où  le 
F« tt  Romain  , Atthiu&e.  Voyez. 
F^l^tçors  Romain. 

ROMAIN  de  Hooge  , D -flîna- 
teur  fie  Graveur  HoiUmloU.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'Eflanipes  , 
dont  pluj.  font  eftimées.  , 

ROaI aNLLLI  , ( JeanrFrançois ) 
habile  Peintre  , naquit  à Viteibe  en 
1617.  Il  fut  Elève  de  Pierre  de  Cor- 
tone  , fut  Pÿnce  de  l’Academie  de 
S.  Luc  à Rome  , 8c  vint  enfuite  en 
France  avec  le  Cardinal  Barberin. 
Le  Roi  le  combla  d’honneurs  8c  de 
bienfaits  , 8c  prenoit  piaille  , avec 
toute  la  Cour , à le  voit  peindre  8c 
à l'entendre  parler.  Romanelli  m. 
à Viterbe  en  166a  , à la  fleur  de 
fon  âge. 

ROMBOUTS , fThe'odore  ) Pein- 
tre , né  à Anvers  en  1507,  avoir 
du  génie  8c  du  talent , 8c  fut  t«ès* 
jaloux  du  céléb.  Rubens,  fon  Con- 
temporain 8c  fon  Compatriote,  au», 
quel  il  oppolâ  toujours  les  Ouvra- 
ges ; mais  il  tui  rtoit  de  beaucoup 
inferieur  , 8c  mourut  à Anvers  en 

I«î7-  , . ....  , , • 

ROMILLON  , ( Elizabeth  ) étoit 
de  l’ille  au  Comtal  Venaiffij.  Elle 
y avoit  époulé  Tierie  de  baithelier  , 
Chevalier  du  St.  Lmpire  Romain  , 
dont  elle  tefta  veuve  le  ra  Sept. 
1580.  Ses  Garçons  étant  mous  en 
bas  âge  , il  ne  lui  refta  de  ce  ma- 
riage qu’une  Fille,  noinuve  Fian- 
^oife  , née  le  ta  Mai  157?  » qui  le 
joignit  à elle  pour  établir  des  Re- 
lîgieufes  , fous  la  Régie  du  tiers 
Ordres  de  S.  François.  Ce  pieux 
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deftein  lenr  avoic  été  infpité  par  fat 
Frète  , Jean  - Baptiftc  Romillon  , 
dont  il  cil  parle  dans  le  Supplé- 
ment du  Di&ionnaite  de  Moreri  de 
l’an  17)5.  Elle  n’eut  pas  le  plaiiit 
de  voir  perfectionner  l'établiûé- 
ment  de  les  Religicuies  de  Pâtis  ; 
elle  y mourut  le  zi  Mai  1619.  Sa 
Fille  Françoife  de  Barthelicr  le  fi. 
nit.  Elle  donna  des  Conlücutions 
à fés  Filles,  avec  l'approbation  de 
l'Evéque,  8c  les  nomma  Religieu- 
fes  de  Sainte  Elizabeth.  Elle  établit 
plulieurs  autres  Couvents  , 8c  fon- 
da de  les  biens  propres  , celui  de 
l’lfle  au  Comtat  , où  elle  fit  pto- 
feflion  fous  le  nom  de  Soeur  de 
Sainte  Marie.  Enfin  , apres  avoit 
établi  Ion  Couvent  de  Touloufe  , 
elle  tetourna  à celui  de  Paris  , où 
elle  mourut  en  odeur  de  Sainteté  , 
le  1 Sept.  1645. 

S.  ROMUALD  Fondateur  8e 
premier  Abbé  de  l’Ordre  des  Ca«, 
maldules,  naquit  à Ravenne , vers 
5151  , d’une  famille  Ducale.  Ayant 
embiafle  la  Vie  monaltique  , il  bi^ 
tit  pluf.  Monafletes  , 8c  envoya  des 
Religieux  prêcher  l’Evangile  aux 
Infidèles  de  Hongrie.  11  partit  lui* 
même  pour  cette  Miffion  j mais  il 
fut  arrêté  en  chemin  par  une  lan* 
gueur  qui  l’empèchj  d’aller  plus 
loin.  S.  Romuald  fonda  , en  lois, 
le  Monaflere  de  Camaldoli  en  Tof- 
cane  , dans  les  Vallées  de  l’Apen- 
nin. C’eft  de  là  que  Ion  Ordre  a pris 
le  nom  de  Camaldulc.  11  mourut 
près  de  Valde-Caflro  en  1.017  , à 
7$  ans.  ....  r 

ROMULUS  , Fondateur  8c  pre- 
mier Roi  de  Rome  , étoit  Frere  de 
Renuis  , 8c  Fils  de  Rhea  Sylviu^»  . I 
Fille  de  Numitor  , Roi  d’Albe. 
dernier  Prince  avant  été  detiôaé 
par  'on  Frere  Arr.ulius  , fa  Fille  Rhea 
Svlvia  fut  mifé  au  nombre  des  Vef. 
taies , pour  l’empêcher  d’avoit  de 
la  poflérite  } niais  dans  la  luire,  eliç 
p vendit  être  enceinte  du  Cied 
M.VK  , 8<  accoucha  de  deux  Ju- 
meaux. Amnlius  les  fit  expoier  fut 
le  Tibre  , où  Fauflule  , Intendant 
des  Bergers  dm  Roi  , les  trouva  , 8c 
les  fit  elever  pat  fa  Femme  Laure»' 
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fin,  qwe  l'on  appellolt  Louve  , à 
catifc  de  fes  débauches;  c’eft  ce  qui 
donna  lieu  à la  Fable,  que  ces  deux 
Fnfans  a voient  été  allaités  par  une 
Louve.  Romus  5c  Romulus  étant 
devenus  grands,  ralTemblerent  des 
Voleurs  fie  des  Brigands  , tuerent 
Amulius  , fie  rétablirent  Nuinitor 
da  ns  le  Royaume  d’Albe.  Romulus 
fonda  enluite  la  ville  de  Rome  , 
fers  7sa  avant  J.  C-  Il  y donna  un 
alÿle  alTuré  aux  Etrangers  ; & com- 
me fes  Sujets  manquoient  de  Fem- 
mes, il  célébra  une  gr.  foleinnité  , 
pendant  laquelle  il  lit  enlever  les 
Filles  des  Sabins  St  de  plulieurs  au- 
tres Peuples.  Les  Nations  voilines 
coururent  aux  armes  pour  le  van- 
ger  de  cette  infulte  ; mais  elles  lu- 
xent vaincues  fit  contraintes  de  fai- 
re la  paix.  Romulus  établit  enfuite 
un  Sénat  , fit  de  bonnes  Loix  , & 
difpaïur  en  failant  la  revue  de  fon 
Année  • près  du  Marais  de  Caprée, 
pendant  un  gr.  orage,  foit  qu’il  eût 
été  tue  parle  Tonnerre,  loit  que 
Jes  Sénateurs  , qui  commençoient 
à redouter  la  puilTance  , l’euflent 
inis  à mort , vers  715  avant  J.  C. 
C’eft  lui  qui  donna  le  nom  à la  ville 
de  Rome  & aux  Romains.  On  dit 
qu'aprés  fa  mort , un  certain  Pro- 
cuius  témoigna  , en  préfence  du  Sé- 
nat , qu'il  l’avojt  vu  avec  un  air  Ce 
une  majefté  toute  divine  , fie  qu’il 
lui  avoir  annoncé  la  future  grandeur 
de  Rome  dont  il  feroit  le  Protec- 
teur. Sur  ce  témoignage  , on  décer- 
na â Romulus  des  honneurs  divins  , 
Sc  on  lui  offrit  , tous  les  ans  , des 
Sacrifices.  Voilà  ce  que  les  Hifto- 
riéns  racontent  communément  de 
jbpmulus  ; mais  Jacques  Grono- 
vlus  publia  , en  1684  , une  Difler- 
tatîon  , dans  laquelle  il  entreprend 
de  prouver  que  l’origine  de  Romtr- 
Jus  , fa  naiffance  fie  ion  éducation  , 
nulli  bien  que  l’enlevement  des  S3- 
bines  , ne  font  qu’un  pur  Roman  , 
inventé  par  un  Grec  nommé  Diocle'i. 
Il  Ibutient  en  même  - tems  que  Ro- 
jnulus  n’étoir  point  né  en  Italie  , 
tnais  en  Syrie.  Saumaile  . an  con- 
traire , penfe  qu’il  étoit  Grec.  $it- 
tna  Pompilius  lui  lBÇfiéd*, 
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RONDELET  , ( Guillaume  ) cél, 
Profefléur  de  Médecine  à Montpcl*. 
lier  , naquit  en  cette  ville  , Je 
Septemb  1 507.  Après  avoir  excrep 
la  Médecine  en  diverfes  petites  vil» 
les,  il  vint  à Paris,  où  il  apprit  le 
grec.  Dans  la  fuite  , il  retourna  X 
Montpellier  , fie  y protefta  la  Mé~ 
decinc  avec  réputation.  Ç’eft  4 fa 
follicitat jon  que  le  Roi  fit  bâtir  le 
Théâtre  anatomique  de  Montpel- 
lier.  Il  s’appiiquoit  à l'Anatomie 
avec  tant  d’ardeur  , qu’il  fie  lui- 
même  l’ouvmure  du  co  ps  d'un  de 
fes  enfans  ; operation  qui  le  fit  pafc 
fer  pour  un  Prie  barbare  fie  dt-natu-, 
ré.  11  mourut  à Réalmont  , dany 
l'Albigeois,  le  iS  Juil.  1566  , poug 
avoir  trop  mangé  de  figues.  Qn  4 
de  lui  un  gr.  Traité  des  PoilTpns  , 
fie  plulieurs  autres  Ouvrages  , qui 
ne  répondent  point  à la  réputation 
qu’il  s’étoit  acquife.  C’eft  lui  que 
Rabelais  a joué  fous  le  nom  de 

Rorruiibilii. 


'RONSARD,  ( Pierre  de  ) Prince 
des  Portes  François  du  XVI  fiécle  , 
nâquit  au  Château  de  la  Poiflonnie-r 
re  , dans  le  Vendômois,  le  a;  Fév» 
t$zf  , d’ûne  famille  noble  fit  an- 
cienne , originaire  de  Hongrie.  Il 
fut  élevé  â Paris,  au  College  de 
Navarre  , d'où  étant  forti  à caille 
de  Ion  dégoût  pour  l'Etude,  il  de- 
vint Page  du  Duc  d'Orléans  , qui 
le  donna  â Jacques  Stuart  , Roi 
d'Ecofle  , marié  â Magdeleine  de 
France.  Ronfard  demeura  en  EcpfTe 
auprès  de  ce  Prince  plus  de  deux 
ans  , fit  revint  enfuite  en  France  , 
où  il  fut  employé  par  le  Duc  d’Qr- 
leans  en  diverfes  Négociations.  l| 
accompagna  Lazare  Baïf  a la  piete 
de  Spire  , fie  ce  Sçavant  lui  ayanï 
infpiré  , dans  fes  converfations  , du 
goût  pour  les  Belles  Lettres,  il  ap- 
prit le  grec  fous  Dorât  , avec  Jean- 
Antoine  Baïf,  fils  de  Lazare,  CU 
dit  que  Ronlard  étudioit  julqu’4 
deux  heutes  après  minuit,  fit  qu’en 
fe  couchant,  il  reveilloir  Pair  qui 
prenoit  (a  place.  Il  fe  livra  tout  en- 
tier à la  Toëfie,  fit  s’y  acquit  uç« 
réputation  extraordinaire.  Les  Roig 
U , François  jl , Chatlçp  ^ 

ff 
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<st  Henri  III  eurent  pour  lui  une 
cilime  particulière  , & le  comblè- 
rent de  bienfaits.  Charles  IX  fur- 
tout  , qui  aimoit  la  Foëtie  , pre- 
noit  un  ptailir  extrême  à s'entrete- 
nir avec  Roftfard  , & à lui  écrite  en 
vers.  Il-m.  à St.  Cômc  de  Tours  , 
l’un  de  fe*  Bénéfices  , le  zj  Déc. 
i$8$.  On  t de  lui  un  Foëme’ intitu- 
lé la  Frunciadt , des  Odes  , des  Son- 
nets, 8c  plulieurs  autres  Pièces,’ 
que  la  trop  gr.  affeftation  d'y  four- 
rer de  l’érudition  grecque  ôc  de  la 
fable  ancienne , a rendu  dures  8c 
oblcures.  Claude  Binet  a écrit  fa 
Vie  , 8c  du  Perron  , qui  fut  depuis-1 
'Cardinal:,  prononça  ion  Oraifon 
funèbre. 

ROQUE  , ( Gilet- André  de  ta  ) 
Sieur  de  la  Lontiete,  Gentilhomme 
Normand  , natif  de  la  Paroifiè  de 
Cormelles  , près  de  Caën , eft  Au- 
teur de  pluiieurs  bons  Ouv.  fur  les 
Généalogies  8c  fur  le  Blafon  i 8c 
d'un  Traité  fçavant  8c  curieux  de  la 
Noblefle  8c  de  les  diverles  efpéces. 
Il  ui.  à Paris,  le  3 Fév.  16*7,  à 90 
ans. 

ROQUE  , ( la  ) Miniflre  jPrOtef- 
tant.  Voyn.  JLaRaoqjJE. 

ROQUE  , ( Antoine  de  la  ) Poëte 
François  , nâquit  à Marfeille  en 
1672.  11  fut  chargé  , pendant  23 
ans  , de  la  compofition  du  Mercure 
8c  s’en  acquitta  fort  bien.  11  m.  i 
Paris  en  1744.  On  a de  lai  les  pa- 
roles de  deux  Opéra.  Il  avoir  formé 
une  riche  colleâion  d'Eftampcs  , 
8cc.  dont  feu  M.  Gerlaint  donna  un 
Catalogue  curieux. 

ROQUELAURE  , ( Antoine  de  ) 
Seigneur  de  Roquelaure  en  Arma- 
gnac , de  Gaudoux  , Scc.  Maré- 
chal de  France  , grand  Maître  de  la 
Garde-robbe  du  Roi  , 8c  Chevalier 
de  les  Ordres  , Maire  perpétuel  de 
Bnuidcaux,  Scc.  étoit  Fils  puîné  de 
Geraud  de  Roquelaure,  d'une  Mai- 
Ion  noble  8c  ancienne.  11  s'acquit 
l'eftime  de  Jeanne  d’Albret,  Reine 
de  Navarre,  8c  de  Henri  IV,  (on 
Fils  , qui  le  combla  de  biens  8c 
d’honneurs  , en  confidération  de 
les  fervices  8c  de  fa  fidélité.  Il  fut 
pourvu  de  pluf.  Gouverncnicns , 8c 
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devint  Maréchal  de  France  , fou 3 
Louis  XIII , en  rSrj.  Il  remit  dans 
le  devoir  Clerac  , Nerac  , 8c  quel- 
ques  autres  Places  , 8c  m.  à Leic- 
toure,  le  9 Juin-  1615  , à 82  ans. 
Gallon  j Duc  de  Roquelaure  , l’un 
de  fes  Fils  , fe  iignala  en  pluf.  liè- 
ges 8c  combats  8c  fut  fait  prifen- 
nier  i 1a  bataille  de  Sedan  en  164t. 

Il  devint enfuite  Lieutenant-général 
des  Atmées  du  Roi , 8c  fut  blelTé  au 
liège  de  Bourdeaux.  Le  Roi  le 'fit 
Duc  8c  Pair  de  France,  8c  Cheva- 
lier de  fes  Ordres  , 8c  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Guienne  en  1876. 

Il  mourut  le  ft  Mars  1683  à <8 
ans.  Gafton- Jean -Baptifle- Antoine  , 
Duc  de  Roquelaure , fon  Fils , com- 
manda eti  Chef  en  Languedoc,  8c 
fut  enfuite  -nommé  Maréchal  de 
France  en  1724.  II  mourut  à Pa- 
ris le  6 Mai  1738  , i 42  ans.  Sa 
Maifon  fut  éteinte  pat  la  mort, 
n’ayant  laiflé  que  deux  Filles  , la 
FrinceiTe  dé  Pons  8c  la  Princéflè 
de  Leon.  11 

ROSC1US  , (Quintus  ) le  plu* 
céléb.  Comédien  de  l’ancienne  Ro- 
me , étoit  Gaulois  de  nation  , 8c 
contemporain  d’Efope  , autre  ex. 
eellent  Aâeur  pour  le  Tragique.  Il 
s'acquit’ une  réputation  extraordi- 
naire par  fes  raléns  , par  fa  probité 
8c  par  Ion  défintéreffement.  La  Ré- 
publique lui  faifoit  une  penfion  de 
20  mille  écus  de  notre  monnoye. 
Pilon  8c  Sylla  avoient  pour  lui  une 
aflèâion  lînguliere'.  Quoique  Rof- 
cius  eût  les  yeux  difformes  8c  un 
peu  de  travers,  cela  n'cmpêchoit 
pas  qu'il  n'eût  très-bonne  grâce  à 
parler  8c  à déclamer.  Il  m.  à Ro- 
me , vers  «i  *av.-J;  C.  Ceux  qni  ont 
dit  qu’il  fut  le  premier  qui  ufa  de 
Mafque  for  le  Théâtre  , fe  font 
trompés  ; car  il  ne  s’en  fervit  ja- 
mais. Cicéron  , ion  Ami  particu- 
lier , parle  fouvent  de  lui  avec  élo- 
ge ; il  prit  f*  défenfe  contre  Fan- 
nius,  dans  le  beau  Difcours  intitulé 
pro  Rofcio. 

ROSCOMMON  , ( Wentvvorth 
Dillon  , Comte  de  ) l’un  des  plus 
beaux  génies  ôc  des  plus  celéb.  Poè- 
tes Anglois  du  XVIIlîéc. , étoit  Fils 
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de  Jacques  Dillon,  Comte  de  Rofi- 
con.mou  , d’une  noble  4:  ancienne 
Mailon  originaire  d'Irlande.  Il  Ht 
une  partie  de  les  Etudes  à Caen  , 
ious  1a  direction  du  fçav.  Bochair  ; 
de  quelques  années  apres  , il  voya- 
gea à Rome  , où  il  acquit  une  gr. 
connoi  (Tance  des  Monum.  anciens. 

, II  retourna  en  Angleterre  , fous  le 
régne  de  Charles  II , qui  le  reçut 
avec  bonté  ; mais  dan*  la  fuite  , 
ayant  eu  une  dispute  avec  un  Lord 
du  Confeil  privé,  il  fut  oblige  de 
fe  retirer  en  Irlande  , où  le  Duc 
d'Ormond  , Viceroi  du  Pais  , le  lit 
Capitaine  de  lés  Cardes.  Sa  paflion 
pour  le  jeu  le  mit  fouvent  en  dan- 
ger de  là  vie.  De  retour  à Londres  , 
il  devint  Ecuyer  de  la  Duchctle 
d'YorcJc  , de  epoufa  la  fille  de  Ri- 
chard , Comte  de  Burlington  , veu- 
ve du  Colonel  Courrney.  li  lia  ami- 
tié avec  Dryden  , & les  autres  gr.. 
. , Hommes  d’Angleterre,  & s’scquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
• fçs  talent  de  par  Tes  belles  qualités. 
Il  m.  le  17  Janvier  16*4  , en  pro- 
nonçant une  belle  Priere  en  deux 
vers.  On  a de  lui  , 1,  Une  Traduc- 
» tion  , en  vert  anglois  , de  l’ Art- 
poétique  d’Horace.  2.  Un  Poème 
intitulé  EJfai  fur  la  maniéré  de  tradui- 

. - je  en  "tri , de  plu!,  autres  excellen- 
, tes  Pièces  de  Poëfies.  Le  cél.  Pope  , 
dans  fon  Eflai  fur  la  Critique,  parle 
de  lui  en  ces  termes  > 

j 

;i  Tel  tttit  Rofcommta , Auteur  dent  la 

J j ) 4 naiffance , . 1 ,i  r 

Egale ti  la  bonté  , l'efprit  & la  feien- 
ce. 

J>es  Grec 1 & des  Latins  Parti  fan  dé - 
j . tl»re' , 

fr  II  aimeit  leur 1 Ecrits  , mais  en  Juge 
-,  V . éclairé  : 

_ Jnjujlc  peur  lui  ftul  , pour  tout  autre 
, - équitable  », 

Toujours  au  vrai  mérite  en  le  vit  fa- 
vorable. _,._o3 

Ste.  ROSE,  Religieufe  du  Tiers- 
Ordre  de  St.  Dominique  , naquit  à 
Lima  , dans  le  Pérou  , de  y mena 
une  vie  exemplaire.  Elle  m.  le  14 
Août  1S17  , à ji  gos, 
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ROSE  , ( Guillaume  ) Prédica- 
teur île  Henri  III  , Evêque  de  Sen- 
tis , St  le  plus  fameux  Ligueur  qui 
fût  en  France  , donna  dans  les  plus 
grands  exces  , & fc  rendit  redouta- 
ble à fon  Souverain  meme  , com- 
me on  peut  le  voir  dans  les  Notes 
lur  Je  Cathelicen  d‘ Efpagne,  • On  lui 
fit  faire  amende  honorable  , le  2j 
Sept.  1 jyl  , avec  lès  habits  Epif- 
copaux  , n’ayant  point  voulu  les 
quitter. 

ROSE  , ( Salvator  ) très  célébré 
Peintre  , Graveur  Sc  Poète  Italien  » 
naquit  a Naples  en  161  $.  Sa  milere 
l’obligea  d'expoler  lès  Tableaux  en 
vente  dans  les  Plates  publiques  » 
mais  Lantrauç  en  ayant  acheté  plu- 
licurs  1 Sc  l'ayant  encourage , il  s'ac- 
quit en  peu  de  rems  une  gr.  réputa- 
tion , & devint  riche.  Il  exccLloit 
fur-tout  à peindre  des  Combats,  des 
Marines  , des  Payfages  , des  Sujets 
de  caprice  , de*  Animaux  , & des 
Figures  de  Soldats , dont  il  laililloit 
admirablement  l'air  St  la  contenan- 
ce. Le  feuillet  de  les  arbres  , dans 
-fes  Payfages , eft  d’un  goût  exquis, 
11  travailloitavec  une  telle  rapidi- 
té, que  fouvent  il  commcnçoit  de 
finition  un  Tableau  en  un  jour. 
Ayant  fait  un  Tableau  pour  le  Con- 
nétable Colonne  ,cc  Seigneur  en  fut 
fi  charmé , qu’il  lui  donna  unebour- 
fe  pleine  d’or.  Salvator  Ht  un  fécond 
Tableau.,  de  le  Connétable  lui  en- 
voya Une  boutle  plus  conlidérable. 
Un  -ttoifiéme  Sc  un  quatrième  Ta- 
bleau lui  méritèrent  le  même  pré- 
feat , mais  enfiu  au  cinquième,  la 
Connétable  lui  envoya  deux  bour- 
fea  , de  lui  fit  dire  qu’il  lui  cédoif 
l’honneur  du  combat.  Salvator  étoiç 
d’un  canftére  plaifant  de  enjoué. 
Il  compofa  des  Satyres  & des  Son- 
nets  , dans  lelquels  il  y a de  la  fi» 
imiTe  & des  faillies.  Sa  Maifon  étoiç 
pne  efpéce  d' Académie,  où  les  Per. 
fonnes  de  goût  dcd’efpur  fe  raflent» 
bloient.  Ses  repas  étoient  distingues 
pat  la  delicatefié  des  mets  , Sc  plus 
encore  par  la  joye  dr  pu  la  liberté 
des  Convives.  11  avoit  des  Salles  où 
il  failoit  jooer  la  Comédie  , de  où 
Jui-mèm#  étoit  A&eur.  o«j  a pl«f. 
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morceaux  gravés  de  fa  îViftfj'i'Vjni 
font  d’une  touché  a’dmShabfe.  Ses 
DeffçinsTphï  suffi  tiès-eftimés.  Cet 
illuftie  Ptin.ré  conlerva  jblqu’à  U 
mort  f'qti  huii}&rr  enjouée  ;ôc  ta  der- 
nière parole  fut  une  plailantetîe.’ 11 
m.  à Ronie  en  1675. 

ROSIER,  , ( Hugues  Surean  du  ) 
Hiiio-Sureus  Ro/arius  , fameux  Mi- 
niflre  Proteftant  , de  la  Ville  d'Of- 
léans  , lômi  le  régne  de  Charles  IX  , 
étoit  natif  de  Roloi  en  Picardie.  Il 
fe  fit  de  ficheufes  affairés  par  fes 
maximes  fediticufes  , & eut  , en 
1 s <56  , avec  un  autre  Minifhe  , une 
ccl.  Conférence  conrre  denx  Doc- 
teurs de  Sorbonne  , chez  le  Due  de 
ifontpenfier,  en  prélénce  de  la  Du- 
. «belle  de  Bouillon,  qui  étoit  Cal- 
vinifte  8c  Fille  de  ce  Prince.  Du 
.Jlofier  fut  contraint  d’abjurer  fon 
.héréfie  pendant  le  mafiacte  de  la 
S.  Barthelemi  en  1 $72  , pour  tache- 
ter fa  vie.  11  fut  en/uire  employé  à 
exhorter,  le  Roi  de  Navarre  , le 
Prince  de  Condé  , 8c  plufieurs  gr. 
.Seigneurs  , de  fe  réunir  à la  Com- 
munion romaine;  ce  qu’il  fit  avec 
tant  de  fuccès  , que  la  Cour  l’en- 
voya au  Pais  Melfin  , avec  le  Pere 
Maldonat , pour  y convertir  lès  Hé- 
rétiques,; mais  il  s’y  pervertit  lui- 
même  de  nouveau  par  les  Confé- 
rences particulières  qu'il  ÿ eut  avec 
les  Miniftre*.  11  fe  retira  enfitite  à 
Heidelberg  , où  ceux  de  ton  Parti 
.le  mépriferent  tellement  , qU'il  fut 
-obligé  pour  vivre,  d'accepter  une 
place  de  Çorrefteur  d’imprimerie 
oà  Francfort  chez  André  Vechel.  II 
m.de  pefle  dans  cette  dernière  Vil- 
. le  , avec  toute  fa  famille.  On  a de 
lui  pluf.  Ouv.  de  Controverfe  ,dans 
lefquels  il  foutient  des  opinions 
très-fingulieres. 

ROS1N,  ( Jean  ) cél.  Antiquaire  , 
naquit  à Eilcnach  le  14  Déc.  r s $ r . 
11  le  rendit  tres-habiie  dans  les  An- 
tiquités romaines,  8c  m.  à Alcherlle- 
bcn  en  1626  , à 75  ans.  Le  plus 
confidérabie  8c  le  plus  eflimé  de  tes 
Ouv-,  eft  fon  Traité  des  Antiquités 
Romaines  , en  latin. 

ROSNI.  Voyez.  BETHUNE. 

ROSSELL1  , ( Matthieu  ) habile 


PéîWté',  né  <àl  Florencte  en  Xffi  ; 
8c  mort  dans^la ■<  mémekVilie  eu 
1660.  ' 7ld->u  ai!i  nsi  9nu 

ROS S I , ( François  de  ) Peintre. 
Voyez.  Saxvtajï*.'  e iki.,ij  ■/.  îsv> 
‘ROSS  I , ( Jean  Viûot ) Jausttüi- 
tins  FHthraln  , noble  Romain  , 8c 
célébré  Ecrivain  du  XVII  fieele^fut 
Domeftiquè  du  Cardinal  Pcrreii.  Il 
fe  fendit  habile  dans  les  Belles-Lcr». 
très  Sc  dans  t’Hifloire  littéraire;  £c 
après  la  mort  de  ce  Cardinal  , il  fit 
livra  tout  entier*  l'Etude , mettant 
fon  unique  plaifir  à converier  arec 
les  Gens  de  Lettres.  Il  m.-‘le  ii% 
Nov.  1647  f à-plus  de  70  ans.  On  a 
de  lui-utv  grand  nombre  d’Ouvtag. , 
dont  les 'pitié  conlidérables  font, 
Pinacerheca  imaginum  iUufliittM  Virs- 
rum  ; Spiftolti-i  Dial  cgi  ; Exempta  ’air- 
rurum  & vitiorumv  il  ne. faut  pas  le 
confondre’ avec  Jean-Antoine  Roffi, 
ou  RubeuiA,  Jurifconfulte  célébré  , 
natif  d'Alelcandrie  de  la  Taille, 
mort  à Padotie  ;-où  il  étoit  Frofcf- 
feür  en  Droir-juie  17  Mars  IS44?'  à 
56  ans.  O a aufli  de  ce  deiniet  di- 
vers Ouv. 

ROSSIGNOL  , Maître  des  Comp- 
tes. Voyez,  fbn  Article  dans  PfcR- 
' RAULT. 

ROSSO  Peintre  célébré. da 

XVI  iiécle  , ndtlf  de  Florence , nom- 
mé ordinairement  Maine  - Ri ux. 
Apiès  s’être' fait  admirer  en  Italie  , 
it  fut  attirén6n  France  par  le  BLoi 
François  I.  Ce  Prince  eut' pour  lui 
une  eflime  particulière  , lui  donna 
un  Canonicat  de  Notre-Dame,  avec 
de  groflès  pétitions.  Le  Roflô  fit  un 
gr. 'nombre  de  Tableaux  admirables  , 
tk  s'émoenfontts  en  2542.. 

ROSWEfDB'  , ( Héribert  ) fçav. 
Jéfuité  , nàquit  a Utrecht  en  156». 
Il  fe  rendit  habi lé  dans  les  Antiqui- 
tés eccléfîafliqueav  enfeigna  JaVPhi- 
lofophiè  8t  w 'Théologie-  à Douai 
8c  à Anvers  ; avec  réputation  , 8c 
m.  en  cette  drrniere  Ville  , le  s 
O ft.  1629.  On  a de  lui  une  Edition 
de  St.  Paulin  , avec  des  Notes;  une 
Hifloire  des  Vies  des  Pores  du  Dé- 
fert  , qui  eft  efiimée;  yne  Edition 
du  Martyrologe  d’Adoa  , $C  J?luC 
auttes  Ouvrages. 
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;HOTÀ-»  ( Bamardin  ) excellent 
Toëce  Italien,"  natif  de  Naples., 
d’une  famille  noble  8c  ancienne  , 
s'acquit  l’eliitnc.  des  Gens  de  Let- 
tres , Se  mour.  à Naples  en  147  s , 
»4£ans.  On  a.  de  lui  divers  Ouvra- 
ges, en  sets  8c  en  proie,  qui  lbnt 
fort  ctHméi.'/v  ut  nirvr 
I ROTGANS , (Luc)  très-célèbre 
Voûte  Hollandois  , naquit,  à,  Ami- 
terdam  an  mois  d’Oétabie  1644  , 
d'une  famille  diflinguée.  U s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  àj>l’£tudc  des 
Belles- Lettres  & des  anciens  Foë- 
tes  ,Cc  fe  livra  entait*  là  It  .Foëüe 
hollandoife,  en  laquelle  il  furpafla 
tous  les  Foëtes  quâ.d'q» oient  pré- 
cédé. XL  prit  le  parti  des  Armes  dans 
la  guerre  de  Hollande  en  .1672  ; 
mais  après  deux  ans  de  Service,  il 
le  tetira  dans  une.-belie  Mailon  de 
campagne  qu’il  «voir- tarde  Veghr  , 
où  il  ne  s’occupa  que  de  l’Etude  8c 
de  ia- PoeEe.  11  lit  entaitç  un  voya- 
ge à Paris  , puis  étant  de  retour  en 
Hollande, il  y époufa  Anne-Adrien- 
ne  de  Salingre,  laquelle- mourut  eu 
3689,  le  lailTant  Pere  de  deux  Fil- 
les- Rotgans  mour.  roi-même  de  la 
petite  vérole*  lo  3 Novemb.  1710, 
a 66  ans.  On  a de  lui  , 1.  La  Vie  de 
’Gwillaume  1 1 l ,i  Roi  à‘  Angleterre  , 
Poème  Epique  en  VIII. Livres,  très- 
eflime  des  Hollandois.  t.  Plulieurs 
autres  Foëlies  holiandoiies  , iiup.fi- 
mécsl  à Leuvarden  en  1714,  fn-40. 
Luiv  Vondel  8c  Antonides  , font 
-des  trois  plus  célébrés  Poètes  Hol- 
landois. 

ROTHARIC,,  Rqi  des  Lom- 
bards , tut  un  Prince  ju fie  , d’une 
prudence  contaminée  , 8c  d’une  va- 
leur extraordinaire:  C’eft  lui  qui 
donna  , le  premier , . des  Loix  écri- 
tes aux  Lombards  cr  644.  Ses  Suc- 
ceffeurs  limitèrent  j 8c  de  leurs 
Edits  ta  forma  infenfiblement  un 
Volume  , qu’on  appella  les  Loix 
J.omberdes.  Ces  Loix  devinrent  cé- 
lébrés dans  toute  l'Europe  , parleur 
équité,  leur  clarté  8c  leur  précifion  . 
Rotharic  étoit  Arien. 

ROTROU,  (Jean  de)  céléb. 
Poète  François  , naquit  à Dreux  , 
Je  ai  Août  1C03.  U le  ^idingua  du 


RO  45» 

Commun  des  Poètes  par  fes  Comé- 
dies 8c  pat  les  Tragédies , 8c  s’ac- 
quir  (’eflime  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , qui  lui  donna  une  penlion. 
Le,  tel.,  Pierre  Corneille  l’appelloic 
fon  rere  dans  les  Tragédies  ; il  failoit 
de  les  Pièces  beaucoup  de  cas.  On 
dit  que  Rotrou  failoit  beaucoup  de 
dcpeplë,  8c  <jue  lorlq'u'il  etoitpref- 
fe  d'argent,  il  compotait’ une  Pièce 
eii  a mois.  Il  acheta  la  Charge  de 
Lieutenant  particulier  au  Bailliage 
de  JDtcux  , qu’il  exetça  jufqu’à  la 
mort,;  arrivée  à Dreux  , le  28  Juin 
On  a de  lui  Pièces  de 
Theiçrç  , dont  l’ Antigene  cft  la  plus 
qftimée. 

ROUAULT  , ( Joachin)  Seigneur 
de  Bqiimenard  , de  Gamache  8c  de 
Chaijlon,  Maréchal  de  France  , 8 c 
l’un  des  plus  grands  Capitaines  du 
XYiiécle  , defeendoit  d'une  illuftte 
8c  ancienne  Maifon  originaite  de 
Picardie.  Il  fc  (ignala  en  divers  fié- 
ges  8c  combats,  8c  affiégea  Caflillon 
en  Peitaord  , où  il  tendit  un  grand^ 
fetvice  a la  France  par  la  défaite  dir 
fameux  Talbot,  qui  y fut  tué  avec 
tan  Fils  en  1455.  Il  devint  enfuite 
Maréchal  de  France  8c  Gouverneur 
de  Pâtis  , 8c  rendit  au  Roi  Louis 
XI  les  fetvices  les  plus  importans. 
Ce  Prince  ne  laifla  pas  de  le  faire 
arrêter  en  1476 , 8c  le  Et  condamner 
à perdre  fes  biens  ; mais  ce  Juge- 
ment n’eut  pas,  lieu  , 8c  le  Maréchal 
de  Gamache  eut  la  jouifTance  de 
tous  lès  revenus  jufqu'àla  m.  arrivée 
le  7 Août  1478. 

Cette  Maifon  a produit  un  grand 
nombre  d’autres  pertanpes  illuf- 
tres. 

ROVÇRE,  Voyez  Sixte  IV,  Ce 
JUiEJ  II. 

ROULLET  , f Jean-Louisj  excel- 
lent Graveur  , naquit  à Arles  en 
1645  , 8c  fut  Eleve  de  François 
Poilly.  Il  alla  enluite  en  Italie,  où 
Ciro  ferri  , Peintre  célèbre,  s'atta- 
cha à lui  , 8c  augmenta  la  wputar. 
L'amour  de  la  Patrie  le  Et  revenir 
en  France.  Il  m.  à Paris  en  1699. 
On  admire  dans  fes  Edampes  la 
corre&ion  du  Deflcin , 8c  la  putetq 
8c  l’élégance  du  Lutin. 

S f üj 
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ROÜSSEAU.  ( JeaUiBtptifi*  ) 
très  ceb’Poctc  François  , naquit  a 
Taris  en  1669.  Son  Pere  , qui  doit 
Co.donntet , fie  qui  vivoit  arec  ai- 
lance  dans  Ion  état  , n'oublia  rien 
pour  lui  donner  une  bonne  éduca- 
tion , & le  fit-  étudier  dans  les  meii- . 
leurs  Colleges  de  Paris.  Rondeau 
y brilla  par  lès  talens  & par  l'on  el  - 
prit.  llle- livra  enluire  tout  entier 
a la  Pofclîe  , St  lé  ht  bien-tôt  con- 
noitre  par  divers  petits  Ouvrages, 
pleins  d'images  vives  8c  agréables  , 
qui  lui  acquirent  une  gr.  réputation  , 
& qui  le  ti-'ent  rechercher  pat  pluf; 
îerlonnes  du  premier  rang  8t  d'un 
goût  délicat.  Il  fut  admis  , en  qua- 
lité d'Eleve  » dans  l'Académie  des 
lnlcriptlbns  8c  Belles  - Lettres  en 
J701  , 8c  s'attacha  prefque  tout  le 
lefte  de  là  vie  a quelques  gr.  Sei- 
gneurs. Il  fiiivit  en  Angleterre  le 
Maréchal  de  Tatlard  , en  qualité 
de  Secrétait*  , 8c  s’y  lia  d'amitié 
avec  M de  St.  Evremont.  De  retour 
à Paris  . il  étoit  feuhaité  dans  les 
plus  brillantes  Compagnies  , vivoit 
parmi  les  G.ands  de  la  Cour,  8c 
paroifloif  content  de  Ion  fort.lorf- 
qu'en  170*  , les  Ennemis  qu'il  s’é- 
toit  faits  , pat  fa  Poëlie  libre  8c  fa- 
tyiique  , le  pourluivirent  en  Jtifti- 
Ce  comme  Auteur  de  cet  fameux  Cou- 
plets , dans  lefquels  pluf  Perloniies 
d’efptit  8c  de  mérité  étoient  noir- 
cies par  les  calomnies  les  plus  atro- 
ces. C.e  Procès  fit  grand  bruit  , 8c 
Roufleau  fut  banni  du  Royaume  à 
perpétuité  , par  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  , en  171a.  Cependant  il  a 
toujours  nié  , de  vive  voix  8c  pat 
écrit  , même  au  lit  de  la  mort  , 
avant  que  de  recevoir  le  Viatique  , 
qu’il  fût  Auteur  de  ces  Couplets.  De- 
puis cet  Arrêt , il  vecnr  dans  les 
Pais  Etrangers  , où  il  trouva  dll- 
luftres  Pr^tefteurs.  M.  le  Comte  du 
Luc  , Ambafladeur  de  France  en 
Suifle  , vonlut  l'avoir  auprès  de  lui-, 
& le  fii  un  plaifir  de  lui  rendre  la 
Vie  douce  8c  agréable.  Il  le  mena 
avec  lui  au  Traité  de  Bâde  en  fyt* , 
ci»  il  avoit  été  nommé  l’un  des  Plé- 
nipotentiaires • 8c  le  préfenta  au 
ïiincc  Eugène.  Ce  Prince  eut  poux 
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Roufleau  une  eiltme  particulière; 
il  le  demanda  au  Comte.au  Lut  ,ic 
l'emmena  avec  lui.»  Vienne  , où  il 
le  fit  connoitrcjà  Ja  >Ceur  de  l’Em- 
pereur. Roufleau  demeura  environ 
trois  ans  avec  le  Prince  Eugène  , 8c 
le  retira  cniuite  a Bruxelles.  Il  fie-, 
ion  te|our  ordinaire  en  cette  ville» 
M.  le  Duc  d’Arembeig  im  donna 
un  appartement  ; 8c  lui  aûura  , ea 
1713  , une  peniion  de  1 300  livres. 
Roufleau  trouva  aufli  de  généreux 
P.otccifurs  dans  M.  le  Comte  de 
Lanruy  , Gouverneur  de  Bruxelles, 
8c  dans  M.  le  Prince  de  la  Tour. 
Taflis.  Il  m.  à Bruxelles,  avec  de 
gr.  Icntimens  de  Religion  , le  17 
Mars  1741  , à 7a  ans.  On  a de  lui 
IV  Livres  d’Odes  , dont  le  premier 
eft  d’Odes  lacrees  , tirees  des  Pleau- 
mes  ; des  Canrates  5 deux  Livres 
d’Epitres  en  vers;  deux  Livres  d'AU 
légories  ; deux  Livres  d’Epigram- 
mes  un  Livre  de  Poclies  diverses  ; 
quatre  Comédies  en  vers;  deux  Co- 
médies en  piolr;  une  très-belle  Piè- 
ce en  vers  , intitulée  Epodr  tiret 
principalement  des  Livres  de  Salomon  f 
un  Recueil  de  Lettres , 8cc.  La 
plus  belle  Edition  de  fes  œuvres 
eft  celle  de  Paris- en  174»  , en  ; 
vol.  rn-40.  6t  en  4 vol.  r»i2. , don- 
née par  M.  Seguy  , attaché  à M.  le 
Prince  de  laTonr  Taflis.  L'Editent 
s’eft  conformé  dans  cette  Edition , 
aux  intentions  de  Roufleau  ; il  n'y 
a inféré  que  les  Pièces  avouées  pat 
ceceleb.  Poète, St  il  en  a retranché 
les  Pièces  trop  libres  8c  trop  licen- 
tieules.  Roufleau  eft  regardé,  avec 
raifon , comme  4e  plus  excellent  de 
nos  Poètes  Lytiques.  Les  gr.  vérités 
font  exprimées- dans  (es  Odes  avec 
une  force,  une  nobleflè  , 8c  une 
énergie  qui  ne  f«  trouvent  dans  au- 
cun autre  de  nos  Poètes.  Les  images 
y font  peinte*  en  grand  , 8c  repré- 
fèntées  avec  cette  majefté  qui  con- 
vient aux  màXimes  fc  aux  vérités  rie 
la  Religion.  Roufleau  excelle  aulTt 
dans  Tes  Cantate)  , gente  de  Poëfie  , 
dont  il  eft  comme  l’Inventeur  ; 8c 
l’on  remarque  dans  toutes  fes  œu- 
vres le  génie  8c  les  talens  qui  caiac- 
tcrilcnt  les  grands  Poètes. 
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ROWE- , ( Nicolas  ) «él.  Poëte 
Anglois  , naquit  à Liftle-Bedford  , 
ch  1 <s  7 j , d’une  ancienne  famille  de 
Devonshire.  11  fe  rendit  très-habile 
dans  les  Belles- Lettres  , grecques  6c 
latines,  étudia  le  Droit  fit  l’Hebreu , 
& fe  livra  enluitc  tout  entier  à la 
Poëlie.  11  s'y  acquit  une  gr.  réputa- 
tion, devint  Secrétaire  du  Duc  de 
Qneenberry  , eut  quelques  autres 
Emplois  , lotis  le  régne  de  Georges 
1 , 6c  m.  à Londres  en  1718  , à 4$ 
ans.  On  a de  lui  fept  Tragédies  .dont 
l'une  cft  intitulée  Tamerlan  , ôc  une 
Traduâion  de  Lucain  , qui  eft  tres- 
eiliraéc  des  Anglois.  Il  rat  enteixé 
dans  l'Abbaïe  de  Weftminfter. 

ROWE  , ( Thomas  } fçavant  Ecri- 
vain Anglois,  de  la  même  famille 
que  le  précédent  , naquit  à Lon- 
dres , Je  25  Avril  16*7.  11  fut  élevé 
avec  foin  par  fon  Perc  , qui  avoit 
beaucoup  d'érudition  , 6c  le  rendit 
familiers  les  anciens  Auteurs  Grecs 
& Latins.  Il  ht  paroître  beaucoup 
de  zélé  pour  la  liberté  de  lès  Con- 
citoyens, 6c  m.  le  i}  Mai  1715  , à 
a 9 ans.  U avoit  entrepris  de  don- 
ner les  Vies  des  grands  Hommes  de 
l’Antiquité  , omifes  pat  Plutarque  , 
& il  avoit  tous  lestalcns  néceflaircs 
pour  réul&r  dans  cette  entreprile  : 
mais  il  mourut  avant  que  de  l'avoir 
exécutée.  On  a feulement  de  lui 
huit  de  ces  Vies  , Içavoir,  celles 
d’Enée  , de  Tullus  Hoftilius  , d’A- 
riftomene  , de  Tarquin  l'Ancien  , de 
Lucius- Junius-Brutus  , de  Gelon  , 
de  Cyrus  6c  de  Jalon.  L’Abbé  Bel- 
lenger  les  a traduites  d’Anglois  en 
François  , 6c  les  a fait  imprimer 
en  1714  , à la  fuite  de  1a  nouvelle 
Edition  des  Vies  de  Plutarque  pat 
M.  Dacier.  On  a encore  de  Tho- 
mas Rovve  quelques  Foëlies  an- 
gloifcs.  ; 

ROWE  , ( Elizabeth ) Femme  de 
Thomas  Rovve,  64 -l’une  des  plus 
vertueufes  Dames  6c  des  plus  beaux 
erprits  d’Angleterre  > étoit  Fille  aî- 
née de  Gaultier  Singer  , Gentil  - 
homme  Anglois  cél.  par  la  pureté 
de  lès  mœurs  , par  la  probité  6c  par 
fa  charité  envers  les  Pauvres.  Elle 
naquit  à llcheftet , dans  ia  Pxovin- 
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ce  de  Sommerfet  \ le  ri  Sept.  i« 74, 
6c  fut  élevee  avec  un:  loin  éxtrême. 
Elle  eut,  dès  ion  enfance,  beauc. 
de  -goût  pour  le  Deflèin  8c  pour  1a 
Poëlie  , 6c  s’appliqua  à-TEiude  avec 
une  ardeur  extraordinaire.  Elle  ap- 
prit aufli  1a  Muiique,  6c  Commença 
a faire  des  Vers  des  l’âge  de  iz  ans. 
Elle  n’en  avoit  que  22  , lorlqu’or 
publia  , en  1696  *■>  un  Recueil  de 
les  Poëfies  , qui  eut  un  applaudif- 
Icment  univerfel.  M.  Thynne  , Eils 
du  Vicomte  Weymoutli , lui  apprit 
les  Langues  Ftançoifc  6c  Italienne. 
Elle  y fit  tant  de  progrès , qu'elle 
lifoit  avec  goût  les  meilleurs  Ouv. 
écrits  en  ces  deux  Langues.  Ma- 
demoilelle  Singer  époufa,  en  1710, 
Thomas  Rovve  , dont  il  eft  parlé 
dans  l’Article  précédent  -,  mais  elle 
n’eut  pas  la  fatisfaâion  de  le  polle- 
der  long  tems  , étant  mort  le  t) 
Mai  171».  Cette  perte  l’affligea 
tellement , qu’elle  fe  retira  à f to- 
me , dans  la  Province  de  Sommcr- 
fct  , où  elle  avoit  la  plus  gr.  partie 
de  fon  bien  , 6c  où  elle  vécut  dans 
la  (olitude  , appliquée  à l’Etude , à 
la  Priere  6c  aux  œuvres  de  charité. 
Elle  ne  quitta  fa  retraite  que  très- 
rarement  , 8c  par  comptai  lance  pour 
quelques  Dames  illuftres  par  leur 
naiflânee  , 6c  en  particulier  pour  la 
Comteflè  de  Hertford  , qui  avoit 
pour  elle  une  tendre  amitié.  Quoi- 
qu'elle eût  toutes  les  grâces  du 
corps  , tous  les  taleos  de  l’efpiit , 8c 
toutes  les  belles  qualités  que  l’on 
peut  délirer  dans  une  perfonne  du 
fexe  , elle  ne  voulut  jamais  confen- 
tir  à le  remarier , ôc  m.  fubitement 
à Frome  , le  10  Fév.  1737  , laiftant 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  en  vers  6c  en 
proie  , universellement  eflimés  des 
Anglois.  Les  piincip.  font  1.  L’Hifi- 
de  Jofiph  , Poëme  en  vers  Anglois. 
1.  L’Amitié  après  U Mort  , avec 
des  Lettres  morales  & amufanres  , 
mêlées  de  proie  & de  vers.  g.  Des 
Oeuvres  mêlées  de  profe  dr  de  vers  , 
ôcc.  Il  y a dans  tous  les  Ouvr.  de 
Mad.  Rovve  beauc.  de  feu  ôc  d’ima- 
gination , des  images  vives  ôc  har- 
dies , un  ftyle  majeftueux  , grave  8c 
coulant.  On  n’y  trouve  rien  qui 
Ff  iv 
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ruilft  , èll  aucune  fortè  , affermer  de  Tbutt  * gttls  de  Sew  ^ ffit,"*  o» 
i ptfdéur.  Tout  y porte  i la-verni,  Archevêque  dtf  Reims  *nT lîjrt  Tt 
à If cbatteté  & auit  bonnes  tiioeUfs.  tint  On  Cofccile' Provinciales  1407  , >; 
En  un  mot  , tout  s’y  refient  de  11  6c  partie  V ans  après:  pour  fé  trou-  -*' 
Conduite  fegüiiexe  6c  vertuenfe  de  ver  au  Concile  de  Pile  ; mais  étant 
cette  Dame.  y r -•■  ' ■ T ' arrive  i Vôurrt , -Bourg  liioé  à ÿ ’ 

ROUX.  ( Malrr e)  Vÿet.  Rossd.  lieues  de  Gcti« , un  homme  de  fa 

R OX  A N E , Fille  d’Oxyarte  fuite  prit  querelle  avec  un  Habitant 

ïrince  Perlait , étoit  l’une  des  plus  de  ce  Bourg,  îde  tua. -Ce  meurtre 
belles  Peifonnes  de  l’Atie.  Alexan-  excita  une  (édition  futietife  parmi  t 
dre  l’epoula  apres  la  défaite  de  Da-  le  peuple",  qui  jnveftit  la  maifon  de>  r 
fius  , 8c  en  mourant,  324  av.  J.  C.,  ce  Prélat.  H voulut  defeendre  delà 
il  là  lalffa  grolle  d’un  Fils  , qu'on  chambre  pour  oppaifer  ce  tumulte  3 ’ 
nomma  le  jeune  Alexandre.  Dans  mais  en  delcendtnt , il  fut  frappé  ' 
la  luité  , Callandre  la  fit  mourir  d’un  trait  'd’Arbslêtre  par  un  deé 
avec  fon  Fils.  HabitattS-,  8c  an',  de  cette  blefiure 

RÔT,  ( Louis  le)  Retins , ex-  le  8 Juin  l+oÿ.  C*eft  lui  qui  fonda”’  if 
celknt  Ilumanifle , 8e  habile  Crlti-  le  College  de -Reims  à Patis  en  ’f-b 
que  du  XVt  fiécle,  étoitde  CoUtan-  H99-  Il  laifta^-un  Livre  intitulé  ’b 
ces.  f!  le  rendit  très  habile  dans  les  Doffrindte  SëoieSirflf. ’ 

Langues  grecque  8c  latine  , 8f  fuc-  RUAR,  ( Martin  ) fameux  So-  ’ r 
céda,  en  1 570  , an  cél.  Lambin  dans  cinlen  Allemand  , natif  de  Krcm-  eo 
la  Chaire  de  PtofclTeut  en  Langue  peu  , aima  mieux  perdre  fon  pa:rl-  J‘b 
grecque  an  Collège  royal  à Paris.  Il  moine  , que  de  renoncer  à fa  SeéfeJ  < u 
tnoufut  le  î Juil.  >579.  On  a de  11  devint  Refteur  d'J  Collège  deRa-  "A 
des  Lcrrres';  la  Vie  de  Guillaume  covie,  puis  Miniftre  des  Sociniens 
Eudé,  très-bien  eCriie  en  latin  ; la  deDantaic,8c  s’acquit  une  grande  dl 
Tradudtion  ttançoife  du  Tirncc  de  réputation  parmi  ceux  de  fon  Parti,  mob 
Tl* ton , 8c  de’plulieurs  autres  Ouv.  U m.  en  165*7  , '4  7®  ans.  On  a de 
grecs  ; 8e  un  grand  nombre  d'autres  lui,  >.  Des  Notes  (or  les  Catéchif-  us 
Livres.  f ' mes  des  EglifesSodmennesde  Poloa  Inx 

ROŸ.  ( Marin  le  ) Voyez.  Gom-  gne.  2.  Deux  Volumts  in  ta.  deLet-'ûsî 
tERViuE.  très,  qui  font  très  curieules  8c  très-:  tj 

ROY  ,(  Pierre  le  ) Aumônier  du  interelUntes.  Quelques  autres  l-d 
jeune  Card.  de  Bourbon  , 8c  Châ-  Ecrits. 

noine  de  Rouen  , publia,  en  1593%  RUBEN,  Fils  aîné  de  Jacob  8c  de  n,t 
/*  Vertu  du  Catbolicori  d' Sfid^ue  , 1 Lia  , nâquit  1751  dv.'  J,  C.  LI  com-*’  u. 
petite  Pièce  ingénieufe , qui  a été  mit  un  incefie  avec Bita , Servante  - “i 
augmentée  par  pluf.  autres  Ecri-  de  Rachel , •&  perdit  par  cette'  in*-“:  L, 

vains:  continence  fon'Droit -d’alncflè.l  HJ  fl 

ROYE  , ( Gui  de)  Archevêque  empêcha  fer  Fortes  de  faircl-momrir  ' * 
de  Reims,  étoit  Fils  de  Matthieu  , Jolcph  , 8e  fut  Chef  d'une  Tribu  de*>-« 
Seigneur  de  Rbyc , gr.  Maître  dés  Ion  nom.  fl  avant  J.  Ci,  à' 

Arbalétriers  de  France,  d’une  illuf-  124*  ans. 

tre  6c  ancienne  Mailon  , originaire  RUBENS  , ((  Piefre-ïaul^  très- 
de  Picardie.  Il  fut  d’abord  Cha*  cél.  Peintre  du  XVti  ifiécle  , naquit 
noine  'de  Noyon  , puis  Doyen  de  Sr.  à Anvers  , le  as  Juin  1 577.-  IL  fuel 
Quentin^  8c  vécut  à la  Cour  des  elevé  avec  beauc:  de  (brn , 8c  apprit 
Papes  qui  étoient  a Avignon.  II  fui-  le  Deflein , JdurOftavio  Van-Veen. 

Vit  Grégoire  XI  à Rome  , 8c  s'alta-  Il  paffa  enfuitè  en  Italie  , 8c  s’ac- 
cha  enfuite  au  parti  de  Clément  VII  quit  une  gr.  réputation  à Mantoue, 

8c  de  Pierre  de  Lune  ,'febtrcment  à Rome,  à Genes  8c  d Venife.  Il 
Benoît  XIII.  Gui  de  Roy è devint  réfolut , dans  cette  derniere  Ville  , 
fitcceflïvement  Evêque  de  Verdun  , d’iinitecla  manière  de  peindre  du 
de  Cafite  8c  de  Dol  , Atchcvêquc  Titien,  de  Paul  Vcionefe  8c  du  Tin- 
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toret.  De  retour  à Anvers , >i(  fit 
d'txcellenx  Tableaux  » 3c  fut  «nlut- 
te  employé  par  la  Reine  Marie  de 
Medicis  , par  let  Roi  d;KI'pagne  8c 
par  le  Roi  d’Anglercns.  Son  talent 
ne  Ce  bornoit  pas  à la  Peinture  , il 
étoifeien  racine  tems  excellent  Ar- 
chiiettc  ■,  il  parloir  7 Langues  dif- 
férentes il  fçavoit  l’Hiftoite  , 8f  il 
étoit'habile  Homme  d’Etat  ; ce  qui 
le  fit  employer  en-  diverses  Négo- 
ciations très-importantes.  Ses  plus 
beaux  Ouv.  de  Peinture.  fe  font  ad- 
mirer à Whitehall  en  Anglettire  , 
à l'EJcUrial  en  Efpagne,  & dans  les 
Gallrries  du  Luxembourg  A Paris. 
11  excelle  fur- tour  dans  le  coloris, -, 
dans  l'invention  & dans  la  noblelTe 
de  j’exptcfiion.  Il  m-  à Anvers  , le 
3o  Mai  1640,  laifiant.de  gr.  biens 
à fes  enfans  , dont  i'ainé  lui  fuccc- 
da  dans  la  Cbatge  de  Secrétaire 
d’Etat  en  Flandres-  On  a de  Rubens 
nu  Traité  de  Peinture:, -imprimé  à 
Anvers  en  t6aa.  Le  plus  célèbre  de 
fês  Dilciples  fut  Antoine  Vandick. 
Thilippc  Rubens  , Frété  do  Peintre 
dont  on  vient  de  patler  -, . naquit  à 
Cologne  en  1474.  devint  Secré- 
taire 8c  Bibliothèqnaije  du  Cardi- 
nal Afcagne  Colonne,  puis  Secré- 
taire de  la  ville  d'Anvers»  où  il  m. 
en  16]  1 , à 3*  ans.  Albert  Rubens, 
Fils  du  Peintre , fut  aulfi  un  habile 
homme  , fur-tout  dans  la  connoif- 
fance-des  McdaHles.  On;  l de  lui 
un  Traité  de  Ri  Veftiarj*  & Lata 
Clavo  y tt  us  Comment»  (ur  les  Mé- 
daillea-de: Charles  , iDnc,  d'Arfchot. 
RUBEUSi  •Ktfyra.  Rottr. 
RUBRUQUIS,  (Guillaume)  fa- 
meux Cordeliers  fut-  envoyé  par  le 
Roi  Si  Louis  vers  Sartach,  Prince 
Tartare  , en  1252. 

RUE,  ( Charles  de  la  ) célébré 
Jéluite,  excellent  Poëre  Latini,!  8c 
gr.  Prédicateur,  nâqeit'  à Paris  en 
j«4î.  Après  avoir  fait  lés. premières 
Itudcs  , il  entra  chéries  Jéfuitea  , 
Sc  y devint  Profefleur-  d'Humanitcs 
& de  Rhétorique.  Le  Poënic  latin 
qu’il  conipofa  , en  1667  , fui  les 
Conquêtes  de  Louis  XIV  , fur  tra- 
duit en  françois  par  le  céléb.  Pierre 
Corneille  , qui  en  parla  très-avan- 
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-tJ^eufomeiit  au  Roi.  Telle  fut  l'o- 
rigine de  la  bienveillance  que  ce  gr. 
Prince  témoigna  louvetu  dans  la 
fuite  au  P.  de  la  Rue.  Après  avoir 
protefle  la  Rhétorique  à Parts  , pen- 
dant pluf.  années  , avec  réputation, 
il  fe  tourna  du  côté  de  la  Ch* ire, 
& prêcha  avec  applaudifiemenc 
dans  les  Provinces  , à Parts  £c  à la 
Cour.  Quelq.  années  aptes  , il  fut 
envoyé  dans, les  Cevenes  , où  il  tra- 
vailla avec  zcle  à la  ccnverlion  des 
Çalviniftes  , & il  eu:  le  honneur 
d'en  ramener  pluf.  à La  Foi  catho- 
lique, Le  P.  de  la  Rue  témoigna  , 
toute  la  vie,  beauc.  d’ardeur  pour 
aller  .prêcher,  l'Evangile  dans  les 
Millions  du  Canada  $ mais  il  ne  pur 
jamais  en  obtenit  la  permilfion  de 
lès  Supérieurs.  Il  m.  à Taris  dans  le 
Collège  de  Louis  le  Grand.,  le  27 
Mai  .174s  , à Sa  ans.  Ses  piincipaux 
Ouvrages  font,  1.  Quatre  Livres  de 
Poëiie  latine,  a.  Une  Edition  de 
Virgile  , avec  des  Notes  , ad  ufum 
De!phi»i  , en  l vol.  in- 40.  8c  en  3 
vol.  «>-1*.  j.  Quatre  vol.  i«-s°. 
de  Penegyriques  , d'Orailons  fu- 
nèbres & de  Sermons  de  Morale. 
5.  Un  Carême  ôc  un  Avent  en  4 
vol.  in. iz. 

RUEFIè  C Antoine  de  ) cél.  Con- 
feiller  dans  la  Sénéchaufiee  de  Mar- 
feille  , fa  patrie, , s’acquitta  de  là 
Charge  avec  tant  d’intégrité.,  que 
n’ayant  pas  ailêz  examiné  la  Caule 
d’nn  Plaideur,  dont  il  étoit  le  Rap- 
porteur , il  lui  fir  remettre  tout  ce 
qu'il  zvoit  petdu  pat  la  perte  de 
ion  Procès.  11  joignoit  à la  vertu 
une  grande  érudition  , 8c  fut  tait 
Confcilier  d’Etat  en  1654.  U m.  en 
3689.  On  a de  lui,  1.  Une  excel- 
lente Hifiohe  de  Marfeille,,  dont  la 
meilleure  Edition  ell  celle  4c  1 696. 
z.  La  Vtc  de  Gafpaid  de  Sirnia- 
ne  , connu  tous  le  nom  de  Cheva- 
lier de  U Cafte.  3.  Une  fçav.  Hif- 
toire  des 'Comtes  de  Provence.  4. 
Une  Hifloire  des  Généraux  des  Ga- 
lères. 

RUFIN  , Favori  8c  Miniftre  d'E- 
tat de  l’Empereur  Théodole  , étoit 
Gaulois  8c  natif  d'Elufe  , Capitale 
du  Pais  qu’on  nomme  aujourd’hui 
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l'Armagnac.  Sa  naifTaÙce  étoifc  ûbf- 
curc  , mais  il  avoit  un  efprit  éle- 
vé , Toupie1 , infiniment  poli  , pro- 
pre a ie  faite  aimer  des  Princes. 
Etant  allé  à CP.  > il  fut  connu  de 
Théodo'Ie  , fit  il  lui  plur.i  If  ména- 
gea ii  bien  ces  commenctmens  de 
fortune , qu'il  parvint  en  peu  de  teins 
à des  Emplois  confiderables.  L’Em- 
pereur lui  donna  la  Charge  de  gr. 
Martre  de  fon  Palais  , le  fit  entrer 
dans  tous  f es  Con.'eils  , l’honora  de 
fon  amitié  fie  de  fa  confidence,  St 
le  fie  enfin  Conful  avec  fon  Fils  Ar- 
cadius.  Rufin  lé  maintint  comme  il 
s'etoit  avancé , par  fon  adrefié  plu- 
tôt que  pat  fa  vertu.  C’étoit  allez  , 
pour  être  lôn  Ennemi  , d’avoir  un 
mérite  extraordinaire.  Il  s'enrichit 
des  dépouilles  de  ceux  qu'il  avoit 
opprimés  pat  fes  calomnies  , fie  fe 
fit  baptilér  avec  un  grand  faite  en 
394.  Après  la  mort  de  Thcodofe  , 
voyant  avec  dépit  le  crédit  de  Sti- 
licon  au-deflus  du  lien  , il  rélolut 
de  le  mettre  lut  le  Trône , fie  ap- 
pella  les  Goths  fit  d’autres  Barbares 
dans  l'Empite  , afin  que  pendant 
cette  défolation  il  pût  s'en  faifit  ou 
le  partager  avec  eux  ; mais  il  fut 
puni  de  fa  perfidie  ; car  tandis  que 
les  Goths  alfiégeoient  CP. , on  dé- 
couvrit Ion  attentat , fie  il  fut  tué  en 
39$.  Son  corps  fut  taillé  en  mille 
pièces  après  la  mort , fit  fa  tête  fut 
portée  au  bout  d’une  lance  , pour  la 
faite  voir  au  Peuple  , qui  le  haifioit 
à caufè  de  fa  cruauté  fit  de  fon  ava- 
rice. 

1 RUFIN-,  très-célébre  Piètre  d’À- 
quilée  , furnommé  Toranus , ou  Ty- 
ranius , naquit  à Concorde  yl  petite 
ville  d'Italie  , vers  le  milieu  du  IV 
ftécle.  Il  cultiva  l’Etude  des  Belles- 
Lettres  Sc  de  l'Eloquence  j fit  pour 
s'y  perfeftionner  , il  alla  demeurer 
a Aquilée.  Il  le  retira  eniuite  dans 
un  Monallere  de  cette  Ville , où  il 
ne  s’occupoit  que  de  U leûurc  8t  de 
la  méditation  des  faintes  Ecritures 
8c  des  Ouv.  des  SS.  Peres.  S.  Jé- 
rôme , pillant  par  Aquilée , le  lia 
étroitement  avec  lui , & ils  Ce  promi- 
rent une  amitié  indilfolubtc.  Quel- 
ques années  aptes , S.  Jeiôrac  s’é- 
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tant  retiré  en  Orient , Rufin  , < in- 
confolable1  de  la  fepatation  de  fon 
Ami  , réfolut  de  quitter  Aquilée 
pour  l’aller  chercher.  Il  s’embarqua 
pour  l’Egypte  , fie  il  viûta  les  Soli- 
taires qui  en  habitoient  les  Déférts, 
Ayant  entendu  parler  de  la  vertu  fit  1 
de  la  charité  de  Ste.  Melanie  t' An- 
cienne , il  eut  la  conlolation  de  la  ■' 
voir  à Alexandrie,  où  il  alla  pour 
écouter  le  célébré  Didyme.  La  pieté  j 
que  Melanie  remarqua  dans  Rufin 
l’engagea  a lui  dônner  là  confian- 
ce , qu'elle  lui  continua  pendant 
tout  le  rems  qu'ils  relièrent  en-  1 
Orient  , c.  à d.  enviton  30  ans. 
Mais  les  Ariens  , qui  dominoienc 
fous  le  régne  de  Valens  , firent  (ouf-* 
ftir  à Rufin  une  cruelle  perfécutiond’ 
Il  fut  mis  dans  un  cachot  , chargé 
de  chaînes,  tourmenté  par  la  faim' 
fie  pat  la  (oif , fie  enfuite  relégué 
dans  les  lieux  les  plus  affreux  de  1»  1 
Paleftine.  Melanie  le  racheta  avec 
plulieurs  autres  Exilés,  fie  fe  retira 
avec  lui  en  Palelhne.  C'eft  alors 
que  S.  Jérôme  , croyant  que  Rufin 
itoit  incontinent  apres  à Jerufalem, 
écrivit  i un  de  fes  Amis  , qui  de- 
meuroit  en  cette  Ville  , pour  le  fé- 
liciter de  l’arrivée  de  Rufin.  Veut 
verrez.  , lui- - dit-il  , briller  en  t»  fer • j 
/inné  de  Rufin  dis  car  altérés  de  faim» 
rere  , ait  Heu  que  je  ne  fuis  que  pouf*' 
fiere.  C’efi  a/fez.  pour  moi  de  fourestir 
avec  mes  foibles  yeux  l’éclat  de  fes 
vertus.  Il  vient  de  fe  purifier  eiscire 
dans  le  crenfet  de  la  perfecution  ryh  & > 
il  efi  maintenant  plus  blanc  que  la 
neige  , tandis  que  je  fuis  fouillé  de 
toutes  fortes  de  péchés.  Rufin  bâtit 
un  Monallere  au  Mont  des  Oliviers. 
Il  convertit  un  gr.  nombre  de:  Pé- 
cheurs , réunit  à l’Eglile  plus  de  400 
Solitaires  qui  avoient  pris  part,  au 
(chifme  d’Antioche  , fie  engagea 
plu  1.  Macédoniens  &c  plul.  Ariens 
à renoncer  à- leurs  erreurs.  Il  s’ap- 
pliqua en  .même-tems  à traduire  en 
latin  les  Ouv.  grecs  qui  lui  parurent 
les  plus  intéreflàns  ; mais-  la  Tra- 
duftion  de  divers  Ouv.  d’Otigene  , 
fur- tout  celle  du  Livre  des  Principes, 
occalionna  entre  lui  fie  S.  Jérôme, 
cette  rupture  qui  fit  gr.  bruit  dans 
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l’Eglile  , & qui  affligea  fenfîblê- 
mcnt  S.  Auguftin  & tous  les  grands 
Hommes  de  ce  tems-là.  Le  Fape 
Anaflafe  cita  Rufin  à Rome  , «5e 
condamna  la  Traduction  du  Livre 
des  Principes.  Rufin  , que  l'on  ac- 
cufoit  d'herefie  , publia  des  Apolo- 
gies très-orthodoxes  , où  l'on  trou- 
ve un  grand  fond  de  Doctrine , & 
dans  lefquelles  il  déclare  , qu‘tl  n’a 
prétendu  être  que  [impie  Tradufleur  , 
fans  avoir  voulu  fe  rendre  garand  ni 
défenfeur  de  tout  ce  que  l’en  reprend 
dans  les  Ecrire  d’Origene.  Il  alla  en- 
fuite  en  Sicile  , où  il  m.  vers  l’an 
410.  Il  a traduit , de  gtec  en  latin  , 
les  Œuvres  de  Jofeph  , l’Hiftoire 
eedefiaftique  d’Eufebc  , à laquelle 
Il  a ajoute  z Livres  , pluf.  Ectits 
d’Origene  , avec  fon  Apologie  par 
S.  Pamphile  ; ro  Dilcours  de  Saint 
Grégoire  de  Naziance  , 8 de  S. 
Bafile.  Rufin  fe  donne  beaucoup  de 
liberté  dans  ces  Traductions.  On  a 
encore  de  lui  un  Ecrit  pour  la  dé- 
fenlè  d’Origene  ; deux  Apologies 
contre  S.  Jérôme  ; des  Commentai- 
res fur  les  Bénédictions  de  Jacob , 
fut  Olée  , Joël  & Amos  ; plutieurs 
Vies  des  Peres  du  Défert  , 8c  une 
Explication  du  Symbole  , qui  a tou- 
jours été  efiimée.  Ses  Ouv.  ont  été 
imprimés  à Paris  en  1 580  , in-fol. 
Re  Comment,  lur  les  pfeaumes,  qui 
porte  Ion  nom  , n’elf  point  de  lui. 

RUGGERI  , ( Côme  ) fameux 
Altrologue  Florentin  , vint  en  Fran- 
ce dans  le  rems  que  Catherine  de 
Médicis  y gouvernoit.  Il  eut  grand 
crédit  à la  Cour  par  fe  s horolcopes 
Ac  par  fes  intrigues  , 8c  y obtint 
l’Ab  baie  de  S.  Ma  hé  en  Balle- Bre- 
tagne. Mais  ayant  été  acculé  , en 
a 574  , d'avoir  confpité  contre  la 
■vie  du  Roi  Charles  IX  , il  fnt  con- 
damné aux  Galeres,  d'où  la  Reine 
Mere  le  tira  peu  de  rems  après.  Il 
commença  à publier  de9  Almanachs 
en  1604  4 ce  qu'il  continua  tous  les 
ans  , & parut  même  i ht  Coût 
d’Henri  IV.  Il  m.  en  t«i$.  Son 
corps  fut  traîné  à la  voirie!,  parce- 
«ju'il  avoit  eu  l'impiété  de  déclarer 
«u’il*mouroit  en  Athée. 
'RUINART,  (Dom  Thierry) 
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pieux  Sc  fçav.  Bénedittin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  , naquit  à 
Reims  , le  10  Juin  1657.  II  fut  Dil- 
ciple  du  Pere  Mabillon  , & compo- 
la  avec  lui  , le  VI  fiécle  des  Aétes 
des  Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 
Dom  Ruinart  travailla  eniuite  en 
fon  particulier  , 8c  devint  célèbre 
dans  toute  l’Europe  par  lès  excel- 
lens  Ouv.  Il  m.  à l’Abbaïe  d’Haut- 
villiers  en  Champagne  , le  29  Sept;'' 
>709,  à 5}  ans.  On  a de  lui,  r. 
Un  excellent  Recueil  des  A&es  fin- 
cèics  8c  véritables  des  premiers 
Martyrs,  avec  une  lçavante  Préface, 
dans  laquelle  il  réfute  Dodvvel , qui 
prétrndoir  qu’il  n’y  avoit  eu  qu’un 
petit  nombre  de  Martyrs,  z.  Upc 
Edition  de  la  Perfécution  des  Van- 
dales , compofée  par  Vi&or  , Evê- 
que de  Vite  , en  Afrique.  }.  Une 
nouvelle  Edition  des  Œuvres  de 
Grégoire  de  Tours.  4.  La  Vie  du 
P.  Mabillon.  5.  La  Vie  du  Pape 
Urbain  II  , & quelques  autres  Ou- 
vrages. 

RUISDAAL  , ( Jacob  ) cél.  Pein- 
tre Païfagifte  , né  à Harlem  en 
1640  , & mort  dans  la  même  ville 
en  i68t.  On  fait  auffi  beaucoup  de 
cas  de  fes  Delfeins.  Salmon  Ruif- 
daal  , fon  Frere  , mort  à Harlem 
en  K70  , s’elt  auffi  diftingué  par  fes 
partages. 

RUPERT.  Voyez.  Robert  de 
Bavière. 

S.  RUPERT  , Evêque  de  Wor- 
tnes  , alla  prêcher  la  Foi  dans  la  Ba- 
vière , fur  la  fin  du  VII  fiée.  , 8c  y 
convertit  Théodon  , Duc  de  Baviç- 
re  , qu’il  baptifa  avec  un  gr.  nom- 
bre de  Petfonnes  de  toutes  lottes  de 
conditions.  Quelqne-tems  après  , il 
fixa  Ion  Siège  épi  (copal  à Jcvave  , 
ville  que  l’on  appelle  aujourd'hui 
Salzbourg.  Il  mourut  le  45  Mars 
718.  Il  defeendoit  du  Sang  royal  de 
France.  > 

RUPERT  , pieux  & fçav.  Bénédic- 
tin du  XII  liécle  , né  dans  le  Terri- 
toire d’Ypres,  fut  Abbé  de  Dcutfch, 
& s’acquit  une  gr.  réputation  pat 
fa  piété  , par  là  Icience  & par  les 
Ouv.  Il  m.  le  ir  Fév.  115s,  * 44 
ans.  On  a de  lui  1.  Des  Comment. 
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lut  J’dEcriture-faintc  , dgns  lefqueis 
il  traite  diverfes  qucftior.s  de  Théo- 
logie , lelon  la  Méthode  fcolatli- 
que,  Ai  Un  Traité  de  Oficiis  , qui 
.eft  regarde  comme  (on-  principal 
.Ouvrage.  3.  Un.gr.  Traité  dc'la 
îrinise,  ôc  plu lieurs  autres  Livres. 
Toutes  les  Œuv.  de  Rupert  ont  été 
imprimées  a Paris  en  ifij*,  en  2 
Vol.  «*  fol. 

RUSB&OCH  , ou  Rusbroech  , 
( Jean  ) Prieur  des  Chanoines  régu- 
liers de  S.  Auguftin  , au  Monaftcte 
-de  Val-Vert  , près  de  .Bruxelles  , 
prit  fou  nom  du  lieu  de  fa  nuisan- 
ce , qui  eft  un  Village  fur  la  .Sam 
bre  , dans  le  Brabanr.  11  s'occupa 
.tellement  de  la  méditation,  & s'ac- 
quit une  telle  réputation  parles  Ou- 
vrages de  Spiritualité  , qu'il  fut  lu r- 
nomme  le  très-excellent  Contemplatif 
& It  Valeur  divin.  Il  m,  le-z  Dec. 
1381  , à 8 8 ans.  La  meilleure  Edi- 
tion de  Tes  Œuvres  , traduites  de 
flamand  en  latin  pat'  Laurent  Su- 
rius,  Chartreux  , c(t  celle  de  Colo- 
gne en  1609  , t»-4a  , où  l’on  trou- 
ve la  Vie , compolée  par  Henri  .de 
Pomere. 

RUSHWORTH  , ( Jean  ) Ecri- 
vain -Anglois  , cel.  Çar  Ces  Recueils 
hifioriques  , defeendoit  d’une  bonne 
famille  du  Northumberland.  11  na- 
quit vers  1607  , devint  , en  1643., 
Sécretaire  de  Thomas  Faitfjx;,  Gé- 
néral des  Troupes  du  Parlement  , 
& eut  divers,  autres  Emplois  ; mais 
apres  la  diftblution  du  dernier. Par- 
lement , il  vécut  obfcurement  à 
Wcftminftcr  , & tut  enfuite  confti- 
tué  prilonnier  pour  dettes.  11  mou- 
lut dans  ta  prifon,  au  bout  de  6 ans, 
en  tr>9o  , à 83  ans. 

RU SS  EL  , eft  le  nom  d’une  illuf 
tre  & ancienne  Maifon  du  Comté 
de  Dorfet  en  Angleterre.  Cette 
Maifon  a produit  plulieurs  grands 
Hommes. 

RUST,  ( Georges)  célébré  Ecri- 
vain du  XVII  fiée. , fut  élevé  au  Col- 
lège de  Chrift  , à Cambridge  , ôc  le 
rendit  habile  dans  la  connoiftance 
de  l’Ecriture-fainte  , des  SS.  Peres 
& de  l’Hiftoire  eccléliaftique.  Il  de- 
vint enfuite  Doyen  de  Connor  , puis 
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Evêque  de  Dromore  eft  Irlande.  Il 
mourut ,, jeune  , au  mois  de  Déç. 
1670.  On  a.  de  lui  quelques  Oq- 

jragéfi, , . . f 

RUSTICI , Jean-François.)  lut- 
bile  Sculpteur  du  XVI  fiécle  , natjf 
de  Florence  , vint  fe  fixer  en  Francfc 
en  1}î8,  & fut  employé  pa^ Ffatf- 
çojs.  1 , à plulieurs  Ouv.  confidérà- 
b les.  Ses  Stajtues  font  la  plupart  éà 
bronze  , 2c  les  Connoiflèurs  en  font 
gr-  cas.  " J. 

RUTH  , célébré  Femme  Moabi- 
te  , dont  l’Hiftoire  eft  écrite  au 
long  dans  un  Livre  particulier  de 
l’iicriturc-laintc  , qui  porte  le  nom 
de  R.ith  , 2c  qui  eft  comme  upc 
fuite  de  celui  des  Juges!  Elle  épouli 
Ecoz  , vers  it.it  av.  J-  C.,  & fut 
Mere  d’Obed  , Fere  d’Ilaïe  , {fc 
Ayeul  de  D.iiiJ. 

RUTlllE  , cel.  Dame  Romafli'è^ 
Soeur  de  Publiu.s  Rufus  qui  foilï- 
f 1 it  conflaminent  l’injuflice  de  Ton 
exil  , 2c  Femme  dé  Mircus-Àifrèlîdi 
Coïta  ,, eut  un  Fils  de  gr.  ' iflérîïêj 
qu’elle  aima  tendrement  , Sc  dont 
elle  lùpporta  la  perte  avec  bèauC.^ae 
courage.  Ce  Fils  s’appelloit  Caills'- 
Aurclius  Cotta.  11  étoir  gr.  Oratëft/’, 
ôc  fut  Conlùl  , 72  ans  av.  J.  C.  Sf- 
neque  propole  cette  vertucule'Dani'e 
pour  exemple  , dans  le  Livre  qu’U 
écrivit  pendantfon  exil,  pour  con- 
loler  fâ  Mere. 

RÜTIL1US  , ( CUudlu s-Numa- 

tianus  Oallut  ) Homme  d'un  grand 
Içavoir  ôc  d’une  grande  réputati'ftA^ 
étoit  Préfet  de  Ronïe  , lorlque  cette 
Ville  fut  prilç  par  Alaiic,  en  410. 
On  a de  lui  un  Itinéraire  en  vers 
élégiaques  , dans  lequel  il  fe  dé- 
chaîne contre  les  Solitaires  ôc  cen- 
tre les  Juifs  , en  faveur  du  )Pag£. 
nifinc.  La  meilleure  Edition  de  cet 
Itinéraire  eft  celle  d’Amftérdam 
en  1687  , in- 12  , avec  les  Notes  de 
plulieurs  Sçavans.  On  croit  que  ce 
célébré  Ecrivain  étoit  natif  de  Tou- 
loule. 

RUYSCH  , ( Frédéric ) l’an  des 
plus  Içavans  Anatomiftes  , Méde- 
cins ôc  Naturaliftes  qui  ayentparu 
en  Hollande  , nâquir  à la  Haye  , 
le  23  Mars  1638  > d’une  bonne  fia- 


K V 

taille.  Il  .fit  fes  Etudes  à Leyde  8c 
à Fra'neker  , avec  diftinCûon  , 8c 
retourna  enîuiie  à la  H iyc  , où  il 

Pratiqua  la  Médecine  avec*  fiîccès. 
.uylcli  lut  appell^  à Amfirrdam 
t V pour  y être  ProlciR-ur  en 
jAnatQhilè.  11  y exerça  ect  Emploi 
avec'  Vhe  1 imputation  cxtraordinaî- 
ç^'ll  dan*,  l'Anatomie  plulàcurs 
Recouvertes  importantes1.  ‘C’ell  lui 
en  ^brticulicr , qui  eft  comme  l’in- 
Ventéur  de  l’Art  de  préparer  8c  de 
confetver  les  Cadavres.  U lut  reçu 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Paris 
éji  1727  , 8c  m.  L ;Ànifterdam  , le 
^2  Février  l'yyl , à 93  ans.  On  à 
de  lui  un  grand  nombre  de  fçavans 
Ouvrages.  Les  principaux  font  Di- 
luçidaiio  Vulvularum  in  vnfii  limpha- 
tiiii  & la.3cii  j Okfcrvationum  Ana- 
romico- chirurgie  Arum  Cenrurii  : VfiJ'- 
tgl*  problemAriçt  fexiecim  ,•  Tbifnu- 
tfii  Animalium  primai  } Thrfauri  ana- 
fomici  dcctm  ; Car  A poserions  ; Car a 
rcnovArs  po fl-  car  Ai  poflcriorei  ; Ma- 
Jltum  AnAeomicum  , 8ec. 

* RUYTER  , ( Michel  - Adrien  ) 

pue  , Chevalier , Lieutenant  ami- 
ral général  des  Provinces-Unies  , 8c 
l'un  des  plus  grands  Hommes  de 
Mer  qui  ayent  paru  dans  le  mon- 
rdc  , naquit  à FlelTîngue  en  16 *7  • 
d’un  Bourgeois  de  cette  ville.  11 
fréquenta  la  Mer  dès  l’âge  de  n 
ins , 8c  s’éleva  par  Ton  mérite  aux 
j>lus  grands  Emplois  , auxquels  il 
jpouvoit  parvenir.  Il  fut  luccelîive- 
raent  Matelot  , Contre  - maître  , 
I.ilote  , Capitaine  de  VaiiTeau  , 
Commandeur  , Contre  - amiral  , 
.Yiçe  amiral , 8c  enfin,  Lieutenant- 
amiral  • général  , qui  cil  la  plus 
haute  Lignite  à laquelle  il  pouvoir 
alpirer  j celle  d’Atniral  étant  atta- 
chée à la  qualité  de  Gouverneur  de 
Hollande.  Ruyter  fc  fignala  en  di- 
nerfes  occafions.  Il  TecOurur  les 
Portugais  contre  les  ' Efpagnols  , 
s’acquit  une  gloire  immortelle  de- 
vant Salé  , combattit  {tulienrs  fois 
les  Anglois,  pût  quantité  de  Vail- 
feaux  Turcs  , avec  le  fameux  Re- 
négat Amand  de  Dias  , qu’il  fit 
pendre  en  165  $.  Il  alla  , en  1659  , 
•u  recours  du  Roi  de  Dannemarçk 
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contre  les  Suédois  , 8c  donna  drt 
marques  d*one  vilètiY  ektéaordi*- 
nairé  d'an*  l'ifle  de  Füheft  f-tt  qui 
le  fit  anftoblit  lui  ôc  totitc  f*  fa- 
mille. H mit  à la  laifori  les  Cor- 
laires  d'Alger  en  prit  tm 

grand  nombre  de  Vaitrcaux.tin'  la 
Côte  dé  Guinée  en  tfiSj  , 8c  rem- 
poita  une  victoire  conftdetable  far 
les  "Anglois  en  idéS.  Tant  de  bel- 
les allions  le  tirent  élite,  la  même 
artnée  ? Lieutenant-amital-général. 
11  continua  de  le  lignaler  jutqû’cn 
1676  , qu'il  fut  bleflé  mortelle- 
ment d’uir'coup  de  canon  , dans  un 
combat  qu'il  donna  aux  François 
devant  la  ville  d’Agoufte  en  Sicile. 
Il  mourut  de  là  bldlure  , peu  de 
jours  après.  Son  corps  fut  porté  à 
Amfterdam  , où  les  Etats  généraux 
lui  firent  dreflèr  un  luperbe  Monu- 
ment. - '•  *'•' 

RU  Z ANTES  , ( le  ) Voyez.  BjloI- 
Cüs. 

RTER  , ( André  du  ) Sieur  de 
Malelàir,  né  à Marcigny  , dans  le 
Mâconois  , fut  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  , 8c 
Chevalier  du  S.  Sépulchre  , dans  le 
XVII  liécle.  U féjourna  long-rem* 
â Conftantinople  pour  le  fervice  du 
Roi  , 8c  fut  Conful  de  la  Nation 
Trançoife  en  Egypte.  Il  apprit  le* 
Langues  turque  8c  arabe  , 8c  mou- 
rut le 

On  a de  lui , 1.  Une  Grammaire 
Turque.  2.  Une  Traduction  Fran- 
çoife  de  l’Alcoran  , qui  n’eft  point 
eftimée  , 8c  dans  laquelle  il  a mêlé 
mal-â-propos  les  rêveries  des  Com- 
mentateurs Mahométans  , avec  le 
Texte  de  Mahomet.  3.  Une  Tra- 
duction françoife  dé  Cuhflan  , ou 
de  1‘ Empire  des  ttofei  , COmpofé  pat 
Sadi  V Prince  des  Foëtes  Turcs  8e 
Perfatis.  Gentius  a traduit  le  même 
Livre  en  latin  , fous  le  titre  de  Ro- 
farium  potiricum. 

R Y E R , ,(  Pierre  du  J Fameux 
Hiftcriographe  du' Roi , 8c  l'un  de* 
40  dé  l'Académie  Françoile  , étoit 
natif  de  Patis  , d’une  famille  no- 
ble. 11  s’acquit  de  la  réputation  pat 
fes  Traductions  , quoiqu’elles  fuf. 
fent  peu  cxaCles , parce  qu’étant  aux 
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gages  des  Libraires  , il  n'avoit  pas 
le  ioilir  de  les  rendre  parfaites.  Du 
B.yef  fut  pourvu  d’une  Charge  de 
Secrétaire  du  Roi  en  i6iS  ,-  mais 
~ ayant  fait  un  mariage  peu  avan- 

• tageux  , il  vendit  cette  Charge  en 
i6j3»  !1  devint  enfuite  Secrétaire 

' de  Céfar  , Duc  de  Vendôme  > eut 

• un  Brevet  d'Hiftoriographe  de  Fran- 
■ ce  , avec  une  peniion  fur  le  Sceau  , 

& m.  i Paris  , le  6 Nov.  i <S  5 g , 
'à  ans.  On  a de  lui  rp  Pièces  de 
Théâtre  , 8c  des  Traduûions  fran- 
çoifes  d’un  rrès-gr.  nombre  d’Ou- 
vrages.  Le  ftyle  de  du  Ryer  eft  pur 
8c  coulant  ; il  écrivoit  avec  une  gr. 
facilité  en  vêts  8c  en  profe  ; 8c  l’on 
ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  capable 
de  donner  d’excellens  Ouvrages  au 
Public  > li  la  nécclfîté  de  fournit 
aux  depenfes  de  fa  famille  , ne  lui 
eût  ôté  le  tems  8c  le  loidc  de  les 
perfeélionner. 

s 

SA  , »w  Saa  , ( Emmanuel  ) ha- 
bile Jéfuite  Portugais  , natif  de 
Conde  , enfeigna  à Candie  , à Co- 
nimbre  8c  à Rome  , 8c  prêcha  avec 
réputation  dans  les  principales  Vil- 
les d’Italie.  11  fut  employé  , par  le 
Pape  Pie  V , à la  nouvelle  Edition 
de  la  Bible  , 8c  m.  i Aronne,  dans 
le  Diocèfe  de  Milan  , le  30  Dec. 
iS9<  t à 66  ans.  On  a de  lui  des 
Notes  courtes  8c  littérales  fur  les 
4 Evangiles  8c  fur  toute  la  Bible  ; 
8c  un  Livre  intitulé  Aphorifmi  Con- 
ftjfiuiorum. 

SA  de  Miranda,  ( pran^ois  ) 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift  en 
Portugal , natif  de  Conimbre  , s’eit 
rendu  li  célébré  par  fes  Poëfies  por- 
tugaises , que  les  Compatriotes  le 
comparent  au  Camoëns.  11  m.  en 
r$$». 

SAADIAS  Gaon  , C.  à d.  /’£*- 
cm lient  , célébré  Rabin  du  X fiée.  , 
fut  le  Chef  de  l’Académie  des  Juifs , 
établie  à Sora  , près  de  Babylone  , 
& s’acquit  une  gunde  réputation 
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par  fes  Ouvrages.  Il  m.  en  54Î  , 
à $0  ans.  On  a de  lui,  1.  Un  Tiai- 
té  intitulé  Sepher  Haemounorh  , dans 
lequel  il  traite  des  p incipaux  Ar- 
ticles de  la  croyance  des  Juifs.  2. 
Une  Explication  du  Livte  Je z.ir». 
3.  Un  Commentaire  fur  Daniel  ; 
une  Traduction  , en  arabe  , de 
l’ancien  Teftament,  8c  d’autres  Ou- 
vrages. 

SAAVEDRA.  Voyez.  CERVAN- 
TES. *- 

S.  SABAS  , Abbé  , 8c  Supérieur 
général  des  Moualleres  de  PalefU- 
ne  , naquit  en  43P  , à Mutallof- 
que  , Bouig  lïtué  dans  le  Territoire 
de  Celàree  en  Cappadoce.  Il  Re- 
fendit avec  zélé  la  Foi  du  Concile 
de  Calcédoine  , fous  le  régne  d’À- 
naftafe  , 8c  m.  le  5 Déc.  $31  > à pi 
ans. 

SABELLICUS  , ( Murcus  - Anto- 
niui  Coccius  ) fameux  Ecrivain  du 
XV  liécle  , naquit  à Vicovaro  , fiir 
leTeverone-,  vers  143$  , d’une  fa- 
mille honnête  , 8c  non  pas  d’uu 
pauvre  Maréchal  , comme  l’affure 
Paul  Jove.  I!  alla  â Rome  , fort 
jeune  , 8c  il  s'appliqua  à l'Etude 
avec  une  ardeur  incroyable  , lôus 
les  plus  fçav.  Maîtres  , 8c  en  parti- 
culier fous  Pomponius  - Lit  us  8c 
fous  Domithis  de  Veione.  11  de- 
vint enfuite  PtofclTeut  de  Belles- 
Lettres  à Udine  , où  il  s’acquit  une 
gr.  réputation.  Il  fut  attire  à"  Vje- 
nife  , en  1484,  par  le  Sénat  de  cet- 
te Ville  , qui  le  chargea  u’enleigner 
les  Belles-Lettres  ; mais  fes  débau- 
chés lui  cauferenr  une  matadie  , 
dont  il  m.  le  18  Avril  1506  , à Jo 
ans.  On  a de  lui  , 1.  Une  tdiffoirc 
univertelle.  2.  L’Hiftoire  de  la  Ré- 
publique de  Vende  , remplie  de 
flattenés  balles  8c  rampantes.  V 
Plufieuts  autres  Ouv.  en  vers  8c  en 
proie  , imprimes  en  isôo,  en  4 vol. 
in  fol. 

SA8ELLIÜS  fameux  Héréfiar- 
qne  du  111  fiée  le  , etoit  de  Ptole- 
niaïde  en  Lybîe  , 8c  Dilciple  de 
Noëtus  de  Smyrrté-  II  confondoit  les 
Perlônnes  delà  fainte  Trinité,  8c  il 
foutenoit  qu'il  n’y  avoir  point  de 
dütinftion  cnti’elles  1 d'eù  il  s’ea» 
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fui  voit  que  le  Peie  & te  S.  Efprit 
avoient  louffert  la  mort  aufli  - bien 
que  le  Fils.  Sabellius  répandit  ces 
erreurs  vers  l'an  a 50.  Elles  furent 
Condamnées  dans  le  Concile  d'Ale- 
xandrie , en  261  , fie  dans  pluftcuts 
autres  Conciles.  Saint  Denis  d’Ale- 

* xandrie  compofa  d’ejtcellens  Trai- 
tes contre  les  erreurs  de  Sabellius  > 
dont  les  Scûaicuis  furent  appeliés 

ÿabelliens. 

SABIN  , ( George  ) célébré  Poëte 
du  XVI  liée.,  naquit  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  en  1508.  Il  fut  éle- 
vé avec  un  foin  extrême  par  Me- 
'‘Iàhchthon,  qui  lui  donna  la  Fille 
" en  mariage.  Sabin  publia  , à l’àge 

* de  20  ans  , fbn  Poëine  intitulé  B*i 
Jejla  Ctfarum  Germanicarum  , qui 
le  lit  cunnoitre  des  Sçavans  , & lui 

J Acquit  l'eftime  de  pluli  Princes.  11 
devint  enluite  Profclfeur  de  Eelles- 
Lettres  à Francfort-fur-l'Oder , puis 
Relieur  de  la  nouvelle  Academ.  de 
Konisberg  , ôe  Confeillcr  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  Ce  Prince 
l’employa  en  diverles  Ambaflades  , 
^ dans  lefquelles  Sabin  fe  fit  admirer 
par  fon  éloquence  ôe  par  fa  capa- 
cité dans  les  affaires.  Il  fut  annobli, 
à la  Dicte  de  Ratisbonne,  parl'Em- 

fereur  Charles  V , çji  1540  , ôc  m. 
Francfort-l'ur-l’Odcr  , le  2 Déc. 
On  a de  lui  diverles  Poches 
.latines  qui  font  eftimées. 

SABINIEN  , Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  , fie  Nonce  de  S.  Grégoire 
le  Grand  , à CP.  , auprès  de  l'Em- 
' per.  Maurice  , fuccéda  à S.  Grégoire 
le  Grand  , le  1 3 Sept.  604 , & m.  le 
ai  Fév.  606.  Boniface  111  fut  élu 
^lape  après  lui. 

SABLIERE  , ( Antoine  de  Ram- 
bouillet de  la  ) m.  en  J680,  a com- 
pofé  des  Madrigaux,  qui  font  écrits 
avec  une  finefle  qui  n'exclut  pas  le 
naturel. 

S’ABURRANUS  ; ou  Liciniui  Su- 
ranus , Colonel  de  la  Garde  Préto- 
rienne deTrajan.  Cet  Empereur,  en 
luipréfentant  l’épée,  pour  l'infialler 
dans  cette  Charge,  lui  dit  ces  paro- 
les : Refoù  cette  Epée  , & emploie- 
la  pour  mon  firvict  , dans  tout  ce  tjue 
je  t'ordonnerai  de  jujlt  j mais  ftrt-ren 
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contre  moi  -,  fs  je  te  commande  quelque 

thofe  d’injufie,  -ij-  ...to) 

SACHS  , ( Jean  ) natif  de  F/anf- 
tadt  en  Pologne  , fut  Secrétaire  de 
Thoren  , puis  Envoyé  de  Hollande 
en  Pologne.  U écrivit  en  1665, 
contre  Herman  Conringius  , fous 
le  nom  de  François  Marini  , le 
fameux  Traité  de  Scopo  Retpublica 
Poloisica.  Ayant  entrepris  divers 
Voyages  de  long  cours  , 6c  1»  pré- 
parant à s'entbarquer  pour  l'Ifle  de 
Ccilan  , il  tn.  en  chemin  , à l'âge 
de  30  ans. 

SACHSE  , ( Jean  ) Cordonnier  de 
Nuremberg  , puis  Maître  d'Ecole  fie 
Chancre  , latlla  un  gr.  nombre  de 
Poëlics  allemandes  , qui  loue  édi- 
trices , & que  Georges  Wciler  à faie 
imprimer,  il  m.  le  1$  Sept.  1567  , 
à 81  ans. 

SACROBOSCO  , ( Jean  de  ) cél. 
Mathématicien  du  XUI  hécle-,  ap- 
pelle aulli  Ho'.yvvood  , d'un  Bourg 
d'Angleterre  de  ce  nom  , qui  étoit  le 
lieu  de  fa  naiflance  , dans  le  Diocè- 
fe  d’Yorck.  Après  avoir  étudié  dans 
l’Univerlité  d’Oxfotd  , il  vint  à Pa- 
ris , où  il  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion ,<  6c  où  il  tn.  en  iz$$-  On  a de 
lui  deux  cél.  Ouv.  ; l’un  > de  Sphari 
Mundi  ; fie  l’autie  , de  Computo  ec- 
cleftafltco.  v 

SADEEL  , ( Antoine  ) Voyez. 
Chandieu. 

SACY.  Voyez.  Maistre  ( le  ). 

S A C Y , ( Louis  de  ) Avocat  au 
Parleru-  de  Paris  , fie  l'un  des  40  de 
l’Académ.  Françoife , mort  à Paris, 
le  26  Oéf.  1727 , à 73  ans.  On  a de 
lui  r.  Une  excellente  Traduû.  fran- 
çoile  des  Lettres  de  Pline  le  Jeune, 
& du  Panégyrique  de  Trajan.  z. 
XJn  Traité  de  T Amitié.  3.  Un  Traite ' 
de  la  Gloire.  4.  Enfin  , un  Recueil 
de  Falfums , fie  d'autres  Pièces 'en 
z vol.  in  4°. 

SADLER  , ou  Saoeler  , ( Jean  ) 
fameux  Ecrivain  du  XVII  liécle , 
defeendoit  d'une  ancienne  famille 
de  Shropshire.  Il  fut  élevé  à Cam- 
bridge , où  il  fe  rendit  habile  dans 
la  connoiflancc  des  Langues  orien- 
tales. II  le  livra  enfuite  à l’Etude 
du  Droit  fie  eut  des  Emplois  coftfc» 
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Jidérablcs  , fous  le  miniftere  de 
Cromvvel  , qui  eut  pour  lui  une 
eüinie  finguliere.  Il  m.  en  1S74  , 
à sp  ans.  On  a de  lui  un  Livre  in- 
titulé les  Droits  du  Rojuumt  > Sf 
un  autre  Ouvrage , qui  a pour  titre 
Olbia. 

SADELER,  ( Jean,  Raphaël,  & 
Cilles  ) Noms  de  trois  celeb.  Gra- 
veurs. Jean  naquit  à Bruxelles  en 
i S jo  , d’un  Fere  qui  étoit  Fondeur 
& Cileleur.  Il  s'appliqua  de  bonne 
heure  au  Deflcin  & à la  Gravure  , 
St  publia  quelques  Eftampes  , à An- 
vers , qui  lui  firent  beauc.  d’hon- 
neur. Ce  luccès  l’encourageant  , il 
parcourut  toute  la  Hollande  pour 
travailler  fous  les  Feux  des  meil- 
leurs Martres , & trouva  un  géné- 
reux  bienfaiteur  dans  le  Duc  de  Ba- 
vière. Jean  Sadelet  alla  enfuite  en 
Italie  , & préfenta  quelques  unes  de 
fes  Eftampes  au  Pape  Clément  VIII  ; 
mais  n’ayant  reçu  de  ce  Pontife  que 
des  complimens  ftériles  , il  le  retira 
à Venifc  , où  il  m.  peu  de  tems 
après  (on  arrivée  , lailTant  un  Fils 
, nommé  Jufte  , ou  Juftin  , dont  on 
a aufll  de  bonnes  Eflampes.  Raphaël 
Sadeler  éroit  Frere  de  Jean  & fon 
Difciple.  Il  fe  diftingua  , comme 
lui,  dans  la  Gravure,  par  la  correc- 
tion du  Deflcin  , & par  le  naturel 
qu’il  exprimoit  dans  les  Figures.  Il 
accompagna  fon  Frété  à Rome  ôe 
àVenilë,  où  il  m.  Gilles  Sadeler 
étoit  Neveu  8c  Dilciple  de  Jean  & 
de  Raphaël.  11  les  futpafl'a  par  la 
correction  du  Deflcin  St  par  le  goût 
& la  netteté  de  la  Gravure.  Après 
avoir  fait  quelque  féjour  en  Italie  , 
il  fut  appelle  en  Allemagne  par 
l’Empereur  Rodolphe  Î1  , qui  lui  fit 
une  penlîon.  Matthias  Pf  Ferdinand 
II , Succefleurs  de  Rodolphe  , con- 
tinuèrent d’eftimer  & d'honorer 
Gilles  Sadeler.  Il  m.  a Prague  en 
tûap,  à s®  ans  . étant  né  à An- 
vers en  1570.  Marc  Sadeler,  Pa- 
tent des  précédens  , femble  n’a- 
, voir  été  que  l'Editeur  de  leurs  Ou- 
vrages, 

SADOLET  , ( Jacques  ) fçav.  Si 
cél.  Cardinal  du  XVI  liée.,  naquit  à 
AMenc  en  1471  , de  Jacque*  Sa* 
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dolet , habile  Profeûfeur  en  Droit  2 
Ferrare.  Il  fut  élevé  avec  foin  ; St 
apres  avoir  fait  de  gr.  progrès  en 
Philolophic  , Ions  Nicolas  Leoni- 
cene  , il  alla  à Rome  , où  il  entra 
chez  r*  Cardinal  Olivier  CarafFe, 
qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  Sa- 
dolet  fe  lia  enfuite  d’amitié  avec 
Pierre  Bembe  , depuis  Cardinal  , 8c 
devint , quelque  tems  après  , Secré- 
taire du  Pape  Leon  X.  11.  écrivoit 
avec  bcauc.  de  facilité  Si  de  délica- 
teflë,  St  étoit  tout  à la  fois  Théolo- 
gien , Orateur  , Philolophe  & Poè- 
te. Sadolet  avoir  une  gt.  modclfie  , 
St  vivoit  fans  ambition.  Il  fallut 
que  Leon  X usât  de  toute  (on  auto- 
rité pour  lui  faire  accepter  l’Evêché 
de  Carpcntras.  Après  la  more  de  ce 
Pape  , il  fe  retira  en  Ibn  Evêché  ; 
mais  Clément  Vil  le  rappella  à Ro- 
me. Sadolet  ne  s’y  rendit  qu’à  con- 
dition qu’il  retourneroit  dans  fon 
Evêché  au  bout  de  trois  ans.  Il  y 
retourna  en  eff'T  , mais  Paul  III 
voulut  aulfi  l’avoir  à Rome.  Il  l’em- 
ploya en  diverles  Négociations  im- 
portantes , & le  fit  Cardinal  en 
t$j«.  Le  nouveau  Cardinal  alfifta  i 
la  Conférence  que  Paul  III  eut  $ 
Parme  avec  l’Empereur  St  lorlque 
la  paix  eut  été  conclue  , il  écrivit 
line  Harangué',  de  bono  Pacis.  Il  m- 
à Rome  en  1547  • i 71  ans.  On  a 
de  lui  17  Livres  d’Epîtres  ; diverles 
Oraifons  j plul..  Poèmes  , dont  le 
Curtius  8c  le  Laocoon  , (ont  les  plu4 
cftimés  ; une  Interprétation  des 
Pfeaumes  8c  des  F pitres  de  S.  Paul  , 

de  phrlofophici  (Onfol&tisne  & medi- 
t A: rené  in  tdverfti  ; de  Libérés  refti 
infiintendis  ; de  Philofbph <*  Laudi- 
bm  , ôcc.  Tous  les  Ouv.  du  Çard. 
Sadolet  ont  été  recueillis  St  impri- 
més à Veronne  en  3 vol.  «*-4*.  Us 
font  écrits  d’un  ftyle  purement  Cicc- 
ronien  , Se  c’eft  celui  de  tous  les  Sça- 
Vans  de  fon  tems  qui  a le  mieux 
téuffi  à faire  reyivte  la  belle  latû 
niié.  On  remarque  aulfl  dans  tous 
les  Ecrits  qu’il  étoit  doux  , modé- 
ré , équitable  , amateur  de  la  paix  , 
pieux  St  zélé  pour  la  réforme  de  U 
dilcipline.  La  Lettre  qu’il  écrivit  de 
Çarpcntxas , lç  jj  Avril  r$39,  aux 
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habîtans  de  Geneve,  efl  digne  des 
tcms  apoftoliques. 

SAENREDAM  , ( Jean  ) célébré 
Gtaveur,  dont  les  Eftainpes  lont  re- 
cherchées des  Curieux. 

SAGE,  (le,)  Poète-,  natif  de 
Montpellier  , renommé  pour  fes 
Poëlies  gafcones.  On  a de  lui  Un 
Recueil  intitule  Scs  folies  du  Sieur  le 
Sage. 

SAGE , ( N. . . le  J fameux  Auteur 
de  pluf.  Romans,  naquit  en  1S67  , 
& m.  à Boulogne  en  1747.  Celui  de 
tous  fes  Romans  qui  eft  le  plus  efti- 
mé  eft  le  GilbUs , parte  qu’il  y a du 
naturel. 

SAGITARIUS  , (Gafpard  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , Hiftorien 
du  Duc  de  Saxe  , 8c  Frofefl'eur 
en  Hittoire  , dans  l’Univerlité  de 
Hal  , naquit  à Lunebourg  , le  aj 
Sept.  1645.  Il  fréquenta  la  plupart 
des  Univerfités  d’Allemagne  , où  il 
fe  fit  eftimer  par  fon  érudition  dans 
l'Hiftoire  8c  dans  les  Antiquités.  Il 
m.  le  9 Mars  1S94.  On  a de  lui  , 
1.  Des  Diflërtations  lur  les  Ora- 
cles , fur  les  Souliers  8c  fur  les  Por- 
tes des  Anciens.  2.  La  Succefïion 
des  Princes  d’Orange  jufqu’à  Guil- 
laume III.  ).  L’Hiftoire  de  la  ville 
d’Hardevic.  4.  8c  ce  qui  peut  pa- 
toitre  fingulier  de  la  part  d’un  Lu- 
thérien , l’Hiftoire  de  St.  Norbert , 
qu'il  publia  en  i68j.  5.  Pluf.  autres 
Ouvrages. 

SAGTLEVEN  , excellent  Faïfa- 
gifte  Hollandois,  dont  les  Tableaux 
& les  Deflëins  font  rares  8c  très-re- 
cherchés. 

SA1NCTES  , ( Claude  de  ) Sanc- 
tejius  , fçav.  Evêque  d’Evreux  , gr. 
Prédicateur  ,8c  l’un  des  plus  céleb. 
Controverfiftcs  du  XVI  fiécle  , nâquit 
dans  le  Perche  , 8c  fe  fit  Chanoine 
régulier  dans  l’Abbaïe  de  St.  Che- 
ron  , près  de  Chartres  , en  1540,  à 
l'âge  de  ij  ans.  Peu  de  tems  après, 
étant  venu  à Paris  , le  Cardinal  de 
Lorraine  le  mit  dans  le  Collège  de 
Navarre , où  il  fit  fes  Humanités  , 
fa  Philofophie  8c  fa  Théologie.  Il 
fut  reçut  Dofiteur  de  Sorbonne  en 
1 5 $ s , 8c  entra  enfuite  dans  la  Mai- 
fon  du  Cardinal  de  Lorraine  , qui 
Tome  II . 
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l’employa  au  Colloque  de  Poifijr 
en  1 51s  r , Sc  le  fit  envoyer  par  le  Roi 
Charles  IX,  au  Concile  de  Trente 
avec  onze  autres  Do&eurs.  C’efl 
lui  8c  Simon  Vigor  , depuis  Arche- 
vêq.  de  Narbonne  , qui  difputcrenC 
contre  deux  Miniftres  Calviniftes  , 
chez  le  Duc  de  Nevers  , en  1566, 
De  Sain&cs  fit  imprimer  , deux  ans 
après , les  Attes  de  cette  Conféren- 
ce. Il  s’acquit  une  fi  gr.  réputation 
par  fes  Ecrits  , par  fes  Sermons  8c 
par  fon  zélé  contre  les  Hérétiques, 
qu’il  fut  élevé  à l’Evêché  d'Evreux 
en  1575.  Il  aflïfta  , i’annee  iuivau- 
tc , aux  Etats  de  Blois  , 8c  au  Conci- 
le de  Rouen  en  1 s 8 r ; mais  étant  de- 
venu un  des  plus  ardens  Ligueurs, 
il  fut  pris 'dans  Louviers  par  les 
Gens  du  Roi  Henri  IV  , qui  trou- 
vèrent , dans  fes  papiers  , un  Ecrit 
où  il  prétendoit  juftifier  l'aflaffinac 
d’Henri  III  , 8c  difoit  que  le  Roi 
meritoit  le  même  traitement.  11  fut 
conduit  prilonnier  à Caen  , où  il 
auroitiubi  le  châtiment  dû  à fon  at- 
tentat , fi  le  Cardin,  de  Bouibon  8c 
quelques  autres  Prélats , n’euflent 
intercédé  pour  lui.  Il  fut  donc  , à 
leurs  prières,  feulement  condamné 
à une  prifon  perpétuelle  , 8c  ren- 
fermé dans  le  Château  de  Creve- 
cœur,  au  Diocèfe  de  Lifieux,  où  il 
m.  en  1 59 1.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  fçav.  Ouv, , dont  le  plus  con- 
fidérablc  eft  un  Traité  de  l'Eucharip 
tie  , en  latin  , in- fol. 

S.  AMAND.  Voyez.  Amand. 

S.  AMOUR.  Voyez.  AMOUR. 

S A I NT -Aulaire  , ( Françofs- 
Jolcph  de  Beaupoil  , Maïquis  de  J 
Poète  François  , ne  cultiva  guetes 
la  Poëfie  qu’à  l’âge  de  plus  de  60 
ans,  & les  plus  jolis  Vers  que  l’on 
ait  de  lui  , ont  été  faits  lorfqu’il 
étoit  plus  que  nonagénaire.  Il  fut 
reçu  de  l’Académie  Françoife  , 8c 
mourut  à Paris  en  1742  , à plus  de 
100  ans. 

SAINT-BONNET,  (Jean  de  J 
Seigneur  5e  Toiras  8c  Maréchal  de 
France  , defeendoit  de  l’ancienne 
Maifon  de  Caylar,  Baronnie  ven- 
due depuis  aux  Evêques  de  Lodeve, 
Il  nâquit  à St.  Jean  de  Cardonnea- 
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ques,  le  I Mars  i $ 8 s » & devint 
Page  du  Prince  de  Condé  , puis 
Lieutenant  de  la  Venexie  de  Louis 
XIII.  Sc  Capitaine  de  fa  Volicre. 
Toiras  prit  enfuite  une  Compagnie 
au  Régiment  des  Gardes  , 8c  donna 
des  'marques  de  l'on  courage  en  di- 
verfes  occalions  , comme  il  en  avoit 
donne  de  l'on  adrefle  à la  Chaiïe  , 
auprès  de  (a  Majefté.  Il  fe  trouvai 
eti  qualité  de  Maréchal  de  Camp,  à 
la  prife  de  l’ifle  de  Rhé,  8c  fut  fait 
Gouverneur  de  cette  lfle , qu'il  dé- 
fendit courageulement  contre  les 
Anglois  en  16^7.  il  commanda  en- 
fuite  dans  le  Montferrac , 8t  défen- 
dit Calai  contre  le  Marquis  de  Spi- 
ïiola  , Général  de  l’Armée  d’Efpa- 
ne.  Le  Roi  , pour  récompenfer  (es 
elles  allions  , le  fît  Maréchal  de 
Fiance  , le  13  Déc.  i6jo  , Sc  Lieu- 
tenant-général de  fes  Armées  en 
Italie.  Mais  dans  la  fuite  il  fut  dif- 
giacie  , & privé  de  les  peniions  Si 
de  fes  Gouvernemens  en  1633.  Les 
Ennemis  de  la  France  voulurent 
alors  l’attirer  à leur  lervice,  mais 
le  Maréchal  de  Toiras  n’y  voulut 
jamais  confentir  , aimant  mieux 
être  malheureux  qu’infidéle.  Ce- 
pendant Viftor  Aracdée  , Duc  de 
Savoye  , s’étant  joint  d’intérêts  avec 
le  Roi , leva  contre  l’Efpagne  une 
Armée,  dont  il  fit  le  Maréchal  de 
Toiras  Lieutenant  - général , avec 
l'agrément  de  fa  Majefté.  Ce  Géné- 
xal  fut  tué  devant  la  Fortcrefle  de 
Fontanette  , dans  le  Millanois  , en 
iecon*oiflànt  la  brèche,  le  14  juin 
1616.  U n’avoit  point  étoit  marié. 
Michel  Baudier  a écrit  la  Vie. 

SAINT-CYRAN.  Voyez.  VER- 
CER. 

S A INT- CY RE  , l’un  des  plus 
braves  Capitaines  des  Calviniftes  , 
fous  le  régné  de  Charles  IX,  s’ap- 

Îelloit  Tanneguy  du  Bouchet  de 
uy-Greffier,  8t  defeendoit  de  Pier- 
xc  du  Bouchet  , Prélident  au  Parle- 
ment de  Paris  en  3389.  Il  fut  un 
des  Chefs  de  /»  Confpiration  d’Am- 
toife  , Si  devint  Gouverneur  d’Or- 
léans apres  la  bataille  de  Dreux.  U 
fut  tue  à celle  de  Moncontour  , à 
• j ans,  aptes avoii  rallié  fes  Trou- 
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pes  8e  chargé  l’Ennemi  avec  ti«é 
valeur  extrême.  Il  làuva  par  là 
mort , la  vie  à un  gr.  nombre  des 
liens.  . 

SAINT-Didier.  KeyetLiMO- 
Jon  y 

SAINT  • Evremomd  , ( Châties 
de  Saint-Denys  , Seigneur  de  ) cel. 
Ecrivain  du  XVII  lîecle,  naquit  à S. 
Denys  le  Guall , à trois  lieues  de 
Coutanccs  , le  1 Avril  16x3  , d’une 
Maifon  noble  & ancienne  de  Balfe- 
Normandie  , dont  l’ancien  nom  eft 
Marque  tel , ou  Marruafiel.  Il  fit  fes 
Etudes  à Paris,  & fut  enluite  Capi- 
taine d’infanterie.  Quelque  teins 
après  , il  s’attacha  à M.  le  Prince  , 

( Louis  de  Bourbon  ) Sc  combattit, 
fous  lui  à Ftibourg  Sc  à Nortlin- 
gue  , où  fa  bravoure  lui  acquit 
l'eftime  de  tous  les  Généraux.  Dans 
la  fuite  , ayant  perdu  les  bonnes 
grâces  de  M.  le  Prince  , à caufe  ds 
Ion  penchant  à tailler  , il  alla  fer- 
vir  en  Catalogne,  où  il  fut  fait  Ma- 
réchal de  Camp.  De  retour  à Paris, 
il  s’acquit  l'amitié  de  M.  Fouquet  , 
dont  il  profita  pour  fes  affaires  do- 
melliques.  Il  eut  aulfi  un  gr.  crédit 
auprès  de  M.  de  Candale  3 ce  qui 
lui  attira  quelques  dilgraces  de  la 
part  du  Cardinal  Mazarin , qui  le 
fit  renfermer  , pendant  3 mois  , à 
la  Baftille.  Enfin  , une  Lettre  qu’il 
écrivit  à M.  de  Crequy  fur  la  Paix 
des  Pyrennées  , indifpoia  tellement 
les  Miniftres  contre  lui  , qu’il  fut 
obligé  de  fortir  du  Royaume.  Sa 
principale  retraite  fut  en  Angleter- 
re , où  il  fut  en  grande  congéla- 
tion auprès  du  Prince  d'Orange  , Ôc 
où  il  demeura  , depuis  1665  jufqu’à 
la  mort  , arrivée  à Londres  , le  zo 
Sept.  1703  , à 90  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d'Ouv.  , dans  lef- 
quels  on  remarque  beauc.  d’efprit, 
un  tour  ingénieux  , des  penfées  fi- 
nes & une  diétion  pure  & hardie. 
La  meilleure  Edir.  de  les  (Œuvres 
eft  celle  d’Amftcrdarn  en  1724  , j 
vol.  On  eftime  aufli  celle  de  Lon- 
dres en  1705. 

SAINT  Gelais  , ( Melin  de ) 
cél.  Poète  François  , au  XVI  fiécle  , 
croit  Fils  { à ce  que  l’on  croit  ) d’Qc- 
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ïivîen  3e  S.  Gelais  , Evéqlie  d’An- 
gottlême.  Il  ecudia  à Poitiers  , à 
Tadouc  fie  ailleurs  , S c apprit  te 
Droit  , la  Théologie  , la  Philofo- 
plite  & les  Mathématiques.  Il  le  li- 
vra enfuite  à la  Poëlie  , & il  s’y  ac- 
quit une  fi  grande  réputation  , fous 
le  régne  de  François  1 & de  Henri 
ÏI  , qu’il  fut  fuinommé  l'Ovide 
frfM/oi'j.  Il  devint  Aumônier  & Ei- 
bliothequaire  du  Roi , fie  eut  l'Ab- 
baie  de  Reclus,  ou  Reculs,  & m.  à 
Taris  en  1558.  On  a de  lui  pluiicurs 
Pièces  de  Poëfies  , qui  font  efti- 
mées.  La  plus  ample  Edit.  cft  celle 
de  Paris  en  171p. 

SAINT-Giu.es  , Focte  François. 
Voyez.  GlltES. 

SAINT- Martin  , de  Bologne  , 
Peintre.  Voyez.  PrimaTice. 

v Saint  pavin.  voyet  pavin. 

SAINT-Pjerre  , ( Charles -Ire- 
née  Cafte!  de  ) fameux  Ecrivain  en 
matière  de  Politique  , naquit  au 
Château  de  Saint-Pierre,  en  Nor- 
mandie, Diocele  de  Coutances  , le 
18  Fév.  1658  , d'une  famille  noble 
te  ancienne.  Ayant  einbrafte  l’Etat 
eccléfiaftiqtte , il  devint  premier  Au- 
mônier de  feue  Madame,  & fut  re- 
çu de  l’Académie  François  en  1695. 
Ï1  eut  l’Abbaïe  de  la  Sainte  Trinité 
de  Tiron  en  1701 , Sc  accompagna  , 
en  1711,  le  Cardinal  de  Polignac, 
'pomme'  l’un  des  Plénipotentiaires 
de  fa  Majefté  pour  la  Paix  d’U- 
Jtrecht.  Le  Difcourt  fur  l * Polyjÿno- 
die  qu'il  en  fit  en  1717  , apres  fon 
retour  , ayant  déplu  à l’Académie 
françoife  , il  fut  exclu  des  Alfeni- 
"olées  de  cette  Compagnie.  11  con- 
tribua , par  les  Ecrits  , à faire  éta- 
blir la  Taille  proportionelle , fie  rp. 

Pâris,  le  29  Avril  1743  , à 8C  ans. 
On  a de  lui  un  très-grand  nombre 
“d'Ouv.  recueillis  & imprimés  à Paris, 
'xhéa  Élhtlïon , en  1744  , en  18  vol. 
frt-ii.  On  trouve  dans  tous  bcauc. 
zAe  réflexions  politiques,  & des  idées 
-extrêmement  ’lîngulieres. 
’Ê"<AÎNT-REAE.  Voyez.  REAE. 

. _ S A INT -S  D R 1 J N.  Voyez.  Ma- 
t PETS.  ■ - 

• '^AINTE'AIPEC-ONPE,  Voyez, 
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SAINTE-Beuve  , ( Jacques  de  j 
très  eel.  & rieslçavant  Do&eur  de 
la  Mailôn  & Société  de  Sorbonne', 
natif  de  Paris,  devint  Profelleiit 
loyal  de  Théologie  dans  les  Ecoley 
de  Sorbonne  , dès  l’âge  de  jo  ans, 
Il  remplit  cette  Place  aveç  unç  ré- 
putation extiaordinaire  , & palfa 
pour  le  plus  habile  Cafuifte  & poue 
l’Un  des  plus  içavans  Théologiens  de 
fon  teins.  Mais  ayant  été  engagé 
dans  l’afFaite  de  M.  Arnauld  , i{ 
fut  obligé  de  fe  défaire  de  (a  Chai- 
re , par  ordre  du  Roi , le  a6  Février 
1656  , fi 1 M.  de  Lcftoc  fut  fait  Pio- 
fefleur  en  fa  place.  M.  de  Sainte- 
Beuve  ligna,  dans  la  fuite,  le  For- 
mulaire , Sc  fut  choili  pour  Théo- 
logien du  Cierge  de  France  , qui  lu* 
fit  une  penfion.  U vécut  toujours  au 
milieu  de  Paris  , dans  la  même  re- 
traite que  s’il  eût  été  dans  une  fg- 
litude  écartée  , continuellement  oc- 
cupé de  l’Etude  fie  de  la  Ptiere.  U 
étoit  confulté  par  des  Evêques,  pas 
des  Chapitres  , par  des  Curés  , pa* 
des  Religieux  , par  des  Princes  fie 
par  des  Magiftrats  , de  forte  que 
Ton  pouvoir  dire  de  fon  Cabinet' ce 
que  Cicéron  difoic  de  ta  Maifou 
d’un  cél.  Jurifconfulte  , que  ç'ée 
toit  l’Oracle  , non  feulement  de 
toute  une  Ville,  mais  même  de  tous 
un  Royaume.  Il  m.  à Paris,  le  ij 
Déc.  11577,  à C\  ans.  Il  fut  un  des 
Do&curs  choilis  , par  l'Affembléç 
du  Clergé  de  Ffaqce  tenue  à Man- 
tes pour  compofer  une  Théologie 
rribrâle.  Ses  Ouv.  imprimés  font  f. 
Un  Traité  du  Sacrement  de  la  Cojj? 
firmarion  , fi c un  autre  de  TExtrJ- 
me-On&ion,  en  larin.  a.  Trois  Ta- 
pies de  Défilions  des  Cas  de  Ccpfi- 
cicncé.  Ou  trouve  dans  la  Biblîothér 
que  de  Sorbonue  , ôc  ailleurs  , p’uf, 
«titres  Ouv.  manulcrits  de  M-  4e 
Sainte  - Beuye  , & l'on  remarque 
dans  tous  beauc.  d’érudition,  pris 
fcience  profonde,  une  (aine  fie  jq- 
djcieulè  Critique  , fie  une  Morale 
exafte.  C’eft  Jérôme  de  Sajnte-B;8, 
ve  , fon  Fiere , qtffc  l'on  appélloiï 
ÎA.  le  Prieur  de  Sainte-Beuve,  qui 
publia  les  Ouv.  imprimés  dont  notjf 
V'îrpps  dé  gïtJyr.  Cc  derniçr  ;r* 
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371».  C’cft  à lui  qve  M.  de  Launoi 
adreile  la  première  de  lès  1 Lettres 
ne  5,5-  1 noi  ,3VE  eue. y» 

* SA1NTE-Ma  h t h Ej  (Gaucher 
de) 'habile  Prêtaient  S<  Treiorier 
de  France  > dans  la  Généralité  de 
Poitiers  , pins  connu  lou$  le  nom  de 
Set  volt  de  Sainte-Marthe  , naquit  le 
2 Fàv.  1 s 3 <s , d’une  famille  noble  8c 
ancienne',  féconde  en  peifonnes  de 
mérite.  U cultiva  les  Lettres  & les 
Sciences  avec  tant  de  lucces,  qu’il 
devint  Orateur  , Jurilconlulte,  Poè- 
te , Hiftorien,&  qu’il  le  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  latine,  grec- 
que & hébraïque.  11  exerça  des  Em- 
plois confidétables  , fous  les  régnes 
de  Henri  III  fie  de  Henri  IV  , qui 
l’honorercnt  de  leur  eflime  , fie  fut 
Intendant  des  Finances  daus  l’Ar- 
mée de  Bretagne  , fous  le  Duc  de 
tMontpeniier.  C’eft  lui.  qui  réduifit 
' Toi tiers  fous  l’obéiflàpcqi  au  Roi 
Henri  LV,  fie  qui  fauva  lviuipe  de 
la  ville  de  Loudun.  Il  m.  en  cette 
derniexe  Ville  , le  29  Mars  1611 , à 
78  ans.  On  a de  lui,  1.  Des  Eloges 
'<  intit.  Gallorum  Do  Urina  jllujlrium  , 
qui  faâ  Patnimque  memorii  fiomere , 
JElo^ia.  2.  Un  grand  nombre  de 
loches  latines  3 fçavoic  , 3 livres 
de  la  PaÀotrofhit , où  de  la  maniéré 
de  nourrir  Ac  d’élever  les  enfans  ; 

' deux  Livres  de  Poëiief  lyriques  3 
deux  Livres  de  Sylvcs  3 un  d’Ele- 
gies  î deux  d’Epigrammes  3 des  Poë- 
fies  lacrées.  3.  Eluf.  Poëïïes  fran- 
çoifés,  Stc.  II  paüe:*  dvep  raifon 
’ pour  l'un  des  plus  exceller^  Poètes 
Latins  de  fon  ltédc.  Il  lailla  de  Re- 
née de  la  Haye,  là  Eemœc  , Abel  , 
Gau  cher  fie  Louis  de  Sainte-Marthe  , 
dont  nous  allons  parler  dans,  les 
^Articles  fuivans.  . - ■>;  nqniïoo  .u. 

‘SAINTE. Marthe  , ( Abel  de ) 
Fils  aîné  du  précédent,  Chevalier  , 
Seigneur  îd’Eltiepicd  »•  Çonfeiller 
d’Etat,  de  Garde  de  la  Bibliothèque 
dé  Fontainebleau  , fut  un  ttèsrha- 
bile  homme  , fit  ro.  à Poitiers  en 
I6J2  s à'1  J 2 ans.  Qn  a de  lui  un 
Recueil  de  Pocties  latines,  dont  on 
eflime  principalement  le  Poëme  du 
Laurier  Ai  celui  de  la  Loi  Salique. 
Allés  furent  imptimées  en  163a, 
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eit  encore  Aiteuï  de  quelques  au* 
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SAINTE  j'AjAXfnE7,  (GanchtrH 
plus  connu  fous  le  nom  de  Sclvefe^ 
Ôc  Louis  de  ) Frères  jumeaux  , ;FH4 
de  Gaucher  de  Sainte-Marthe  , na- 
quirent à Loudun;  le  20  Déc.  tjyv. 
Ils  lè  reflembtoient  parfaitement  de 
corps  fie  d’efpric , vécurent  enfem- 
ble  dans  une  parfaite  union,  Sc tra- 
vaillèrent de  concert  à des  Oovrag. 
qui  ont  rendu  leurs  noms  immor- 
tels. Gaucher  , autrement , Scevele 
de  Sainte-Marthe  , étoit  Chevalier  , 
Seigneur  de  Meré-  fur-lndre  ,'ific 
Hiftoriographe  dç  France.  Il  mouttit 
à Paris  le  7 Sept.  1052  , à 7 9 ads. 
Louis  de  Sainte-Marthe  , fon  Frété 
jumeau  , étoit  Seigneur  deGrelay, 
Confeillér  du  Roi,  8c  Hiftoriogra- 
phe de  France.  II  m.  à Paris , le  i.9 
Avril  t«$tf  , à *5  ans.  Ils  fureiit  en- 
terrés i Saint  Severin.  On  a de  ces 
deux  grands  Hommes,  1.  L'Hîftéi- 
re  généalogique  de  la  Maifon  -de 
Fiance  , en  2 vol . in- fol.  2.  Gallia 
CbriJUana  , publié  par  les  Fils  de 
Scevolc  de  Sainte-Marthe.  3.  L’Hif- 
toire  généalogique  de  la  Maifon  de 
Beauvan,  St  quelques  autres  Ouv; 

SAINTE-Marthe  , ( Claude  dé^ 
Fils  de  François  de  Sainte-Marthe  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris, ‘fie 
Pçtit-fils  de  Scevole  de  Sainte-Mar- 
the , dont  il  eft  parlé  dans  l’Article 
précédent  , naquit  à Paris  , lé  S 
Juin  1620.  Il  emb  rafla  l’Etat  ecélé- 
liaflique  , prit  l'Ordre  de  Prêtrife  , 
5c  fe  livra  tbut  entier  au  Itmlage- 
ment  fie  à l’Inftru&ion  des  Pauvres 
5c  des  affligés.  Il  m.  à CorbèviHe  , 
le  11  Oûob.  1 690  , à 71  àtiS/'On  a 
delui  2 vol.  de  Traités  de  Piété  î 

2 vol.  de  Lettres /,  & d’aütxes  Ou- 
vrages. !'  3 “ ■ <IOm 

SAINTE  Marthe  , (t)éM$  3e  ) 
Fils  de  Fiançoisde  Sainte- Màtfhe, 
Seigneur  de  Chandoileau  , 8t°fçav. 
Général  des  Bénédiôihs  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur , nîquit  à Pa- 
ris le  24  Mai  1650.  Il  fuivHi  les 
traces-<dc  lés-1  Ancêtres  , 6c  donna 
pluf,  fçav.  Ouv.  au  Public,  n ’m.  à 
Paris  le  jo  Mars  17*5,  *'7$  ans. 
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fin  a de  lui  *,».  Un  exçelUnt  7V««-  fameux  Sultan  d'Egypte  & de  Sp. 

de  U Cenfelfion  auriculaire,  a.  rie , Se  l'un  des  plu»  gr.  Cotf^ueian* 
Deux  Ouv.  contre  les  Froteftans  fiir  du  XI!  fîécle,  étoit  Curde  d origine  , 
la  perlécution  qu’ils  prétet\doient  8c  alla  avec  fon  Freie  au  Setvicede 
jTçuftiit  en  France  , 8c  .fui;  l’üïürpa-  Noradih  , Souverain  de  la  Syrie  8c 
tipn  du  Prince  d’Orange.  3.  L*  Vie  de  la  Mefôpotamie.  Ces  deux  Fre- 
Je  CaJJiodorc.  4.  Ht  fi  oit  c de  Saint  rts  s'acquirent  une  ü gr.  réputation 
Çrt'toire  le  Grand  , avec  une  belle  dahs  les  Armées , qu’Adad  , Calite 
Edition  des  Œuvres  de  ce  Pcre  , j.  des  Fatimites  en  Egypte  , ayant  de- 
Wne  nouvelle  Edit,  du  Gallia  Cbrif-  mhndé  du  fecours  a Noradtn  , ce 
fian*  , dont  il  publia  les  premiers  Prince  crut  ne  pouvoir  mettre  à 1* 
volumes.  tête  de  l’Armée  qu’il  envoyoïc  en 

; sainte-Marthe  , ( Abel-Louis  Egvpte  , de  plus  habiles  Généraux 

* de.)  Théologien  , Poète  Latin,  8c  que  ces  deux  Capitaines  Curdes. 
Général  des  Peres  de  l’Oratoire,  Saladin’,  étant  arrivé  en  Egypte  , 

.flétoit  Fils  de  Scevole  de  Sainte-Mar-  s*y  acquît  une  fi  gr.  autorité  , que 
the  , 8c  Neveu  de  Louis.  Il  fe  dé-  le  Calife  fut  oblige  de  lui  donner 
,jpir  de  fon  Emploi  de  Général  le  là  Charge  de  Vifir  8c  de  General 
ij  Sept.  1696  , 8c  fc  retira  à Saint  de  lés  Armées/1  Adad  étant  mort 
Eaul-au-Bois  , près  de  Soiffons  , où  quelque  tems  après  , Saladin  s’em- 
il  m.  lùbitcmenr  , le  7 Avril  1697,  para  auflï-tôt  du  Palais  impérial  8c 
t à 77  ans,  laiflànt  phjlieurs  Ouvr.  des  tréfors  que  les  Calyfes  y avoient 
«anuferits.  amaffés  , 6c  fe  fit  déclaeer  Soage- 

sainte-Marthe', /Pierre  Gau-  rain  de  l’Egypte.  Quelque  tem* 
,«hct,  autrement  Scevole  de  ) Frète  après . Noradin  étant  aufli  venu  à 
.aine  du  précédent  , Seigneur  de  môufit , Saladin  (è  déclara  Tuteur 

* Meré -fur- Indre,  Confeiller , Maître  de  Ibh  Fils  , qui  n’étoit  âgé  que  de 
•j  d'Hôtei  du  Roi  , 8c  Hîftotiographe  11  ans  , 8 c s’empara  de  Damas , de 

de  France  , foutinc  , pat  fon  métite  la  ville  d’Alep  8c  de  plufieurs  autres 

• & par  fon  Ravoir , la  réputation  de  Places.  Après  cette  expédition  « i! 
lès  Ancêtres,  8c  m.  le  9 Août  1690.  le  prépara  au  fiége  de  jérufalem  ; 

/ On  a de  lui  un  Livre  intitulé  l’Etat  mais  étant  tombé  , malade  > fes 
' d.e  l’Europe,  en  * vol.  in-u.,  8c  d'au-  Troupes  flirent  entièrement  défai- 

• ttes  Ouv.  tes.  Il  remporta  , en  n87une  <é- 

.■iti  SAINTE-Maure  , (Charles  de)  lébre  viftoire  fiir  les  Princes  Chré- 

Duc  de  Montaufier,  Pair  de  France  , néns,1  près  de  Tiberiade  , où  Gui  de 
g Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 8c  ï.uzignan  , Roi  de  Jérufalem  , 8c  le 
_ - Gouverneur  du  Louis  , Dauphin  de  grand  Maître  des  Templiers,  furent 
France,  8cc.  delcendoit  de  l’ancien-  faits  pfifonniers.  Il  le  rendit  maî- 
. 3;jjje  Mailon  de  Sainte-Maure  , origi-  'tic  de  Naploufe  , de  Sebafle  , de 
i3i  flaire  de  Touraine.  Il  fc  lignala  en  Ftolemaïde,  de  Sidon  , de  Batut, 
divers  lieges  8c  combats,  8c  dans  les  d’Afcalon  , de  Gau  & de  Ramlah. 
i.  nguetres  civiles  pendant  la  minorité  11  attaqua,  la  même  année-,  1a  ville 
- «jde  Louis  XIV.  Il  maintint  dans  l’o-  de  Jérulhlem  , 8c  la  piit'pat  cora^- 
.j./Jjèifl'atice  la  Saintonge  & t’Angou-  pofition  , le  11  Octobre  118*., Van- 
mois  , dont  il  étoit  Gouverneur,  néè  lûivame  , les  Chrétiens  qui  s*é- 
1 s France  a admiré  fa  probité,  torent  retirés  à Trr  , ayant  reçu  de 

» & la  proteftion  gu’il  ac-  grands  fecouts,  allèrent  aliicger  la 
'vt.eotdoicaux  Sjavans.  Il  m.le  17  Mai  ville  de  St.  Jean  d'Ac te,  battirent 
-;Uj;jdS!a»  a 80. .ans.  les  Muiulmans  8c  s'emparèrent  de 

_c<i  , SAINTRAILLÉS  , ( Jean  ) célébl’  cette  Ville , de  Ccfatcc  & de,  Jafa  , 
as!  Maréchal  de  Ftahçé’en  i4tft.  ‘ à la  vue  de  Saladin , en  1191.  Ils  fe 

tn.i;,riSAlNTONG^  , ( Loulle-Genevie-  dilpoloient  à mettre  le  fiége  devant 
4 rpe  Gillot  de  ) Voy c*.  G1U.0T.  Jérufalem  ; mais  la  diflenûon-  s’é- 

ins  SALADIN;  su  Saiaheddin  , tant  tnife  «nti’eux  , Richard,  Ro* 

'*'  ■*  a»  i-»,  * 
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d’Angleterre , fut  contraint  <Jï  eoM- 
irfüré  une  Trêve  de'  3 ans  & j 
ürtois  avec  le  Sultan  , en  1192  Sala* 
din  m.  l’annee  fuivante , à Damas  , 
à' 5 7 ans  , après  avoir  régné  24.  ans 
*n  Egypte,  & environ  19  ans  en 
Syrie.  C’étoir  un  Prince  doué  de 
gr.  qualités.  Il  étoit  brave  ,!  géné- 
reux , humain  & fidèle  obfervareur 
de  la  parole.  Après  la  gr.  viftoire 
qu’il  remporta  lur  les  Chrétiens,  il 
reçut  le  Roi  de  Jerulalem  , l'on  pri- 
fonnier.lous  une  tente  magnifique, 
le  fit  afl'eoit  à fon  côté  , ne  voulut 
Jamais  louffrir  qu’on  lui  fît  aucune 
infulte  , & le  traita  toujours  en 
Prince.  Saiadin  , en  mourant,  laif- 
la  17  Fils  , qui  partagèrent  entréeux 
les  Etats. 

*'  SALARIO  CEI  Goeeo  , ( André  ) 
fïabiiè  PeintTe  , natif  de  Milan  , 
fut  Eieve  de  Leonard  de  Vinci.  On 
a de  lui  plusieurs  Tableaux  qui  lont 
très-gracieux. 

SALEL  , ('Hugues  ) céléb.  Poète 
ïrançois  du  XVI  iïede  , natif  de  Ca- 
fals , dans  le  Qoercy  , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  belles- Lettres  grecque 
& latine,  St  t’acquit  l\llime  du 
îlot  François  I , qui  le  fit  fon  Va- 
let-de-Cltambre  , & lui  donna  l’Ab- 
baïe  de  Sc.  Cheron  , près  de  Char- 
tres , avec  Uné  penfion.  Salel  fit, 
par  ordre  de  ce  Prince  , une  bonne 
Traduftion  en  vers  françois  , des 
XII  premiers  Livres  de  l'Iliade  d’Ho- 
mere  , & mour.  à Saint  Cheron  en 
1553  , à 50  ans.  On  a encore  de 
lui  un  Recueil  de  Poëlies  qui  font 
eflimées... 

S Aï.  I À N , ou  SaUt.vnt  , ( Jac- 
ques} fÇav.  Jéfuitc .natif  d’Avignon, 
enfeigna  avec  beauc.  de  réputation, 
devint  Refteur  du  Collège  deBelan- 
çon  , & m.  à Paris  , le  13  Janvier 
ïd-ço.  On  a de  lui  des  Annales  de 
l’ancien  Teftament,  ôcplulieurs  Ou- 
vrages de  piété. 

’ SALIES,  Voyez  Saivah. 

• SALIGNAC.  Voyez  FENEIdl*. 

SALIS  , (Ulyflc  de  ) céléb.  Capi- 
taine, de  la  noble  & illuftre  Mai- 
fon  des  Barons  de  Salis  , dans  le 
Pais  des  Grifons  , nâquit  le  24  Juil. 
3594.  Apres  s’être  diflingué  au  Ser- 
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vice  des  Vénitiens  , il  aflrftâ  Cit  VO- 
trie  dans  les  troubies  de  la  Vaitelîi 
ne  contre  les  Autrichiens  de  les  Eli 
pngnols.  Lieutenant-colonel  du  Ré*, 
ginrent  Grilon  de  fbn  Frcre  aîné  ; 
que  la  France  entretenoit  en  ce«« 
guerre,  il  le  lignala  tous  les  ordres 
du  Marquis  de  Coeuvres  en  1S24  I 
obtint  le  Régiment , à la  mort  de 
fbn  Frere  en  1625  , & le  conferva 
julqn’a  la  reforme  en  1 6z6.  Il  leva 
enluite  une  Compagnie  entière  ad 
Régiment  des  Gardes  Suiflès,fc  l’a- 
mena au  Service  de  Louis  XIII  , 
pendant  le  fiége  de  la  Rochelle.  Sa>- 
lis  acquit  beaucoup  de  gloire  à ce 
liege,  & en  1629  , à l’attaque  du 
Pas-de-Suze.  Il  leva  un  nouveau 
Régiment  Grilon  en  1631  , pour  le 
fecours  de  la  Patrie  , que  les  Autri- 
chiens vouloient  lubjugucr  ; fervit 
à la  tête  de  ce  Corps  avec  la  plus 
gr.  diflinftion , en  1635,  loue  le  Dùc 
de  Rohan;  fut  établi,  par  ce  Géné- 
ral , Gouverneur  de  toute  la  Chia* 
vtnne;  refufa  les  offres  avantageu- 
lès  du  Comte  Serbcllone  , Générât 
des  Efpagnols  , & remporta  , le  4 
Avril  1635  , une  viftoire  complette 
fur  ces  derniers,  au  Mont Tremcefc*. 
Salis  fut  le  dernier  des  Grifons  qui 
ne  voulurent  point  fouferire  as 
Traité  par  lequel  les  Ligues  Grifes 
fe  reconcilioienc  avec  les  deux  Bran- 
ches de  la  Mailon  d’Autriche.  H 
continua  de  fervir  la  France,  fut 
nommé  , en  1641  , Maréchal  dé 
Camp  , fe  lignala  , cette  même  an- 
née , au  fiége  de  Coni,  dont  il  de- 
vint Gouverneur,  5c  prit , le  19  Oft. 
fuivant  , le  Château  de  Demone. 
Dans  la  fuite,  il  quitta  le  Service  % 
eaufe  de-  fa  mauvaife  fanté  , & m. 
dahs  le  Pais  des  Grifons , le  3 Fév. 
1674,  à 79  ans. 

SALLENGRE,  (Albert-fiehrl  de} 
habile  & laborieux  Ecrivain  d« 
XVIII  ^iiécle,  nâquit  à la  Haye  en 
1694  .d’Albert  Henri  Sallengrei, 
Seigneur  de  Griloort , Receveur  gé- 
néral de  la  Flandre  Wallone  , d’u- 
ne famille  noble  St  ancienne  , ori- 
ginaire de  Hainaulc.  II  fut  élevé 
avec  loin  3 & il  étudia  à Leidie 
l’Hiftoirc  , la  Philofophie  & lé 
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Droit.  De  retour  à la  Haye  , il  fe 
fit  recevoir  Avocat  de  la  Cour  de 
Hollande  , 8c  devint  Conlcillcr  de 
Madame  la  PrincelTe  de  Nallau- 
Orange,  & Cominiflaire  des  Finan- 
ces des  Etats  généraux.  Il  voyagea 
en  France  8c  en  Angleterre  , & l'on 
croit  qu’en  paflant  par  Cambray  en 
Ï723  > il  y contratta  la  contagion 
de  la  petite  vérole  , dont  il  fut  at- 
taqué , peu  de  jours  après  , à la 
Haye,  où  il  m.  le  27  Juil.  1723,4 
30  ans.  On  a de  lui  pluf.  Ouv.  efti- 
mes.  Les  principaux  lont  i.L’Hifloi- 
re  de  Montmaur , Profefleur  royal  en 
Langue  grecque  , 2 vol.  2.  Mémoires 
ele  Littérature  , 2 vol.  r»-t2.  3.  Nevus 
Thefauru 1 Antiquitatum  Romanarum  , 
g.  vol.  in  -fol.  8tc. 

SALLO,  fDenys  de  ) Seigneur  de 
la  Coudraye,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris,  & le  premier  Au- 
teur du  Journal  des  Sfanans , naquit 
à Paris  en  1621$  d’une  famille  no- 
ble 8c  ancienne.  11  s'appliqua  à l’E- 
tude avec  une  ardeur  extrême  , & 
Ht  des  Réflexions  utiles  fur  toutes 
fortes  de  matières  ; ce  qui  engagea 
la  Cour  à le  confultct  en  divetfes 
occafions.  Il  fut  le  premier  qui  con- 
nut, en  1664,  le  projet  du  Journal 
aies  Sfavans , 8c  il  commença  de  le 
donner  au  Public  l'année  lùivaote  , 
fous  le  nom  luppofé  du  Sieur  d'Hc- 
alouvilte  ; mais  les  plaintes  qu’on 
formoit  de  tous  côtés  contre  fa  Cri- 
tique, & quelques  ordres  lupc- 
licurs  , l’obligcrent  d’interrompre 
ce  travail , apres  avoir  donné  le  1 je. 
Journal.  Il  en  lailla  le  loin  à l’Ab- 
bé Gallois  en  1666  , & in.  à Paris 
en  1669,  à 43  ans.  Son  projet  a été 
imité  dans  toutes  les  Nations  de 
l’Europe  , 8e  l’on  y donne  , depuis 
fa  mort  , différens  Journaux  litté- 
raires lous  différens  titres.  On  a de 
Sallo  pluf.  Ouv. , outre  fon  Journal. 

SALLUSTE  , ( Caius  Crifpus  5a/- 
luftius  ) ttès-céléb.  Hiflorien  latin  , 
& l’un  des  plus  polis  Ecrivants  de 
l’ancienne  Rome  , étoit  natif  d’A- 
miterne  , aujourd’hui  San-Vittori- 
no  , en  Italie.  Il  fut  élevé  à Rome 
avec  foin  , 8:  y exerça  des  emplois 
•onûd  érables  3 mais  ion  avarice  8e 
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fes  débauches  le  firent  chaflér  du 
Sénat.  Cefar  le  rétablit  dans  fa  Di- 
gnité de  Sénateur,  lui  fit  obtenir  la 
Piêtrife  , 8c  l’envoya  en  Numide, 
Sallufle  pilla  cette  Province  , 8c  re- 
tourna à Rome  fi  riche  , qu’outre 
la  Maifon  de  Tivoli,  il  acheta  une 
Place  au  Mont  Quirinal , avec  des 
Jardins  , qu’on  nomme  encore  au- 
jourd'hui les  Jardins  de  Sallufle.  Eu- 
ièbe  allure  que  cet  Hifioticn  épou- 
fa  Terentia  , répudiée  pat  Cicéron, 
8c  qu’il  m.  3 5 ans  av.  J.  C.  Il  nous 
telle  de  lui  deux  excellens  Ouvra- 
ges latins  , fçavoir  , la  Conjuration 
de  Catilina  , 8c  la  Guerre  de  Jugurtha. 
Nous  avons  aufli  quelques  ftagmens 
de  fon  Hifloire  Romaine.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Sallufle,  Fils 
de  (a  Soeur  , qui  fut  Favori  d’Au- 
gufte  8c  de  Tibère  , auquel  Hotace 
adrelTe  1a  leconde  Ode  de  fon  2e. 
Livre. 

SALMANASAR  , Roi  d’Aflyric  , 
fuccéda  à Théglat . Phalalar  , fon 
Pere  , 72*  avant  J.  C.  Ofée  , Roi 
d'Ifracl  , ayant  refufe  de  lui  payer 
le  tiibuc  accoutumé  , il  leva  une 
puillante  Armée  , prit  Samarie., 
après  un  liège  de  3 ans  , 8c  mit  fin 
au  Royaume  d'Ifracl , dont  il  trans- 
porta les  Habitans  en  Aflyrie  , 721 
avant  J.  C.  Salmanafar  fut  vaincu 
dans  la  fuite  par  les  Tytiens  , 8c 
mourut  l’année  fuivante  , 714  avant 
J.  C-  Sennacbeiib  , Ion  Fils  , lui 
fuccéda. 

SALMERON  , ^ Alphonfe  ) fça- 
vant  Jéluite  , natif  de  Tolede  , 
aptes  avoir  étudié  à Alcala  , vint  à 
Paris  pour  y achever  lès  Etudes.  U 
s'y  joignit  à St.  Ignace  de  Loyola  , 
8c  fut  l’un  des  les  dix  premiers  Dit- 
ciplçs.  Salmeron  voyagea  enfuite 
en  Italie  , en  Allemagne , en  Polo- 
gne , dans  le  Faïs-Bas  8c  en  Irlan- 
de. 11  s’acquit  par-tout  une  grande 
réputation  par  fon  fçavoir  8c  p^ir  les 
Prédications  , 8c  rendit  des  grands 
lervices  à l’Eglile.  Il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente  8c  con- 
tribua beaucoup  à l’établiflément 
du  Collège  de  Naples  , où  il  m.  le 
13  Fév.  1585  , à 69  ans.  On  a de 
lui  des  Quellions  & des  Dilleiu., 
Gg  iv 
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tiens  fin  les  Evangiles , fut  les  Ac- 
tes des  Apôtres  , & fui  les  Epines 
Canoniques  > imprimées  en  lô  loin. 
if -foi.  < v * 

SALMON  , (François}  fçavant 
Doûiui  & Eibliothequaire  de  la 
Maiioo  8c  Société  de  Soiboane  , 
croit  natif  d’une  famille  opulente. 
Il  ic  tendit  habile  dans  les  Langues 
fçavanrcs , St  fur -tout  dans  l'hé- 
breu , -acquit  une  gr.  connoUTançe 
de  la  Littérature,  & lit  patoitijt 
beauc.  d'afieétion  envers  les  jeunes 
Gens  qui  aimoient  l’Etude.  Il  les 
animoit  pat  fon  exemple  &par  les 
conleils , & fe  fai /oit  un  plaifir  de 
leutptétex  fes  Livres.  Uni.  fubise- 
ment  à fa  tnaifon  de  Campagne  de 
Chaillot , près  de  Paris  , le.p  Sept. 
ï7J« , à sp  ans.  On  a de  lui,  t.jUu 
Traire  de  i' étude  dtt  Concilej  , impri- 
mé à Paris  en  1714»  >'>  4°- Ce  Trai- 
té a é(é  traduit  en  latin  en  Allema- 
gne, Sc  imprimé  en  cetteLaugue  à 
Leiplic  en  i?i».  2.  Va  gt.  nombre 
d’aunes  Oqv.  qui  font  demeures 
mânufetir», 

SALMON,  ( Jean  ) furnommé 
Matriniu  , ou  Macrin  , à caufe  de 
fa  maigreur,  s’appliqua  à U Poèlie 
lyrique  latine,  St  y leuilir  telle- 
menc  , qu’il  fut  furnommé  i’tiorace- 
françois.  Il  m.  à Loudun  en  1555  , 
dans  nn  âge  très-ayance.  On  a de 
lui  des  Hymnes  , un  Poëute  fur  Gc- 
lonis , ià- Femme,  8c  un  Recueil in- 
titulé Nenie,  iv  t.r>  , t.in;  1. 

SALOMON , c’eft-à-dire  pacifique, 
célèbre  Roj  des  Juifs , 8c  le  plus  Li- 
ge des  Princes  qui  ont  régné  daflS.  le. 
monde,  naquit  iojj  ayant  J.  C.  Il 
étoifRils  de  David  & de  Beih/abée  , 
le  fat  couronné  Roi  d«S- Juffo  «glu, 
vivABtad«  Ion  Jerc.  Après  la  mort 
de  J^vidt  il  fe  défit  d’Adonias  , 
de  Jqab„,de  Semeï  , 8c  de  toi^s  les, 
Ennemis  de  Ion  Paie  , 2c  rech&içjia 
l’alliance  du  Roi  d’Egypte  ,.  dotK  il 
épouft  la  Fillç.  Peu  de  terns  après 
Dieu  lui  apparut  en  fonge , & lui 
profitât  de  lui  accorder  ce  qu’il  lui 
demanderait  ,.à  caufe  de  David  , 
fon  Pere,  Salomon  , coniiderant 
aloig  tju'il:  éroit  Roi  d’un  gt.  Peu, 
fie,  demanda  la  Sageffe,  comme  la 


cho/e  la  plus  neceffaire  pour  bien» 

1 gouverner  les  Etats.  .Dieu  » touchai 
dp  la  demande  de  ce  jeune  Prince  m 
lui  donna  , non  feulement  plus  de? 
fagefie  qu’à  tous  les  autres,  hom-  b 
mes  , mais  le  rendit  encore  le,  plusp 
-,  riche  2c  les  plus  magnifique  de  tous  1 
1 1rs  Roisa  Salomon  fit  connoitreb 
cette  IhgciTe  extraordinaire  dans  le  b 
ijugcment  qu’il  rendit  pour  découn.2 
v rit  quelle  étoit  la  Véritable  Met#  s 
d’un  ctifant  que  deux  Femmes  Je  il 
t dilpu-toicnu.  Il  fit  alliance  aveciHtrhc 
ram  , Roi  de  Tyr  , dont  il  obtlnfeal 
des  cèdres  8c  des  lapins,  pour 
tir  un  Temple  au  Seigneur.  II  em<jtï 
ploya  plus  de  asoncus  honnnesà  la-  -, 
conllruciion  de.  ce  Temple,  dona  JC 
la  beauté  8c  la  magnificence  don-  il 
noient  une  idée  de  la  grandeur  8c  r 
de  la  maje/iédu  Dieu  qu’on  y deeab 
voit  adotec.  Il  fit  enfuite  bâtir  un  b 
•fuperbe  Palais  pour  lui  Sc  pour  Ce*:!  I 
Femmes  , & employa  20  ans  à fai-  b 
re  coniltuire  tous  ces  Bâtimcns./lleil 
obligea  les  Atuotrhéens  , les  Héain 
theen6  , les  Phételeens,  les  HévéenS’J 
8c  Jes  Jebufecnsà  lui  payer  tribut  }U2 
étendit  les  ftontietes  de  (es  Etats  A 
julqu’à  l’Enpharte  , équippa  une  q 
Flotte  à Aliongabet  , qu’il  envoya  mt 
à Ophii  , d’o*  elle  rapporta  un*^ 
quantité  d'or,  8c  rendit  Ion  Royauan^ 
nie  le  plus  puifiant  8c  le  pins  fin-'-’ 
ri  Kant  qui  lût  dans  le  monde.  Les  - T 
merveilles  de  (ou  régné,  8c  la  ûgcf-ni> 
Je  de  Ion  gouvernement  , le  firent  M? 
tellement  admirer  dans  les  Pais  - a 
étrangers,  que  la  Reine  de  Saba  vo»,.;  j> 
lut  elle  meme  en  être  témoin.  Ella,  si 
allai  JétufalcmiSc  aprèsavoitcouM,;*.! 
îierfé  ayeC  cee  Prince  . elle  déciaifttïl) 
publiquement  que  la  fcgefle  Jk  tansl 
-.magnificence  de  Salomon  furpal-?«i 
foient  tout  ce  qu’elle  avoit  entendu  - 
dire.  Maisja  fuite  ne  répondit  point 
à de  (i  beaux  commencement.  Salo-'ïq 
mon  , le  plus  pieux  8c  le  plus  fage;  >tv 
de  tous  les  Princes;  s’abandonna  / t. 
enfuite  à l'Idolâtrie.  Il  euttcjuf-  nox 
qu’a  700  Femmes  8c  300  Concubi-  ir.i 
nés.  Il  bâtit  des  Temples  à Afiaktn»!qqs 
DcelVe  des  Sidoniens  , à Moloch  , Z 
Dieu  des  Ammonites  $ à Chamos. 
Idole  des  Moabitcs  i 8c  comaur.ssY 
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*l 'aunes  abominations  femblàbles  ; 
ce-  gui  donne  un  jüfle  fujet  de  dou- 
ter rie  ftih  fa  lut quoique  pluf.  des 
SSfiPeies  croient  qu’il  fit  pénitence 
de  fes  défordres  av.  fa  mott.  Quoi- 
qutllenfoit  de  cette  opinion , Dieu  , 
irrité  , >lui  fit  annoncer  qu’il  alloit 
divifer;  fon  Royaume  , 8c  qu’il 
donnetoit  dix  Ttibus  â Jéroboam. 
Salomon  m.  97$  ans  avant  J.  C.  , 
à $8  ans , apres' en  avoir  régné  40. 
11  nous  telle  de  lui  trois  Ouvrages 
admirables  , qui  font  reçus  entre 
les  1. Livres  canoniques  , & qu’il 
compota  par  l'infpiration  du  Saint- 
Efptit';  fçavoit-,  les  Proverbes  , l"Ec- 
clefôafhe  & lit  Cantique  Met  Cantiques, 
L’Ecriture  marque  qu’il  avoir  auf- 
li  compofé  3000  Paraboles  , & 

isoo  Cantiques  , & qu’il  avoir  fait 
des  Traités  fut  toutes  les  Plantes , 
depuis  le  cèdre  du  Liban,  jufqu’à 
l’hyfope  e 8c  fur  tous  les  Animaux 
de  1a  terre,  les  oifeaux  , les  repti- 
les Sc  les  poiflons -,  mais  ces  Ouv. 
ne  font  point  parvenus  jufqu’à  nous. 
Les  autres  Livres  qu’on  attribue  à 
Salomon  , ne  font  point  de  lui  , 
& ont  étécompofés  dans  des  tems 
poftérieurs.  Roboam  , (on  Fils , lui 
îuceéda.i' 

SALOMON  JARCHI,  Voyez.  JaR- 
CHI.f  •/:  ..  »S  - ' 

SALOMON  bü'n-VirCA  , célébré 
Rabbin  Efpagnot , 8c  fçavant  Méde- 
cin , au  commencement  du  XVI  tiè- 
de v cft  Auteur  d’un  Ouvrage  cm 
lieux  V intitulé  Scbebee  Jnda  , qui 
contient  l’Hifloire  des  Juifs , depuis 
la  deftru&ion  dtt  Temple  de  Jéru- 
falenr  jufqu'au  tems  de  ce  Rabbin. 
Gensius  en  a donné  une  Traduftion 
latine  /imprimée  à Amfterdam  en 
16  s 1. 

SALOMON,  Muficien  François  , 
fut  reçu; à la  Mu  tique  de  la  Cha- 
pelle* du  Roi  , pour  la  Baffe-de- 
viole  , dont  il!  jduoit  bien.  Il  m. 
à Verfaillcs  en  1731  ,*  âgé  d’envi- 
ron 7^, ans.  On  a de  lui  un  Opéra 
intitulé  Mtdé*  & Jafon  , qui  fut  fort 
applaudi.  ' 

S AL  B ION,  Sculpteur  d’Athé- 
ncs  . auquel  on  attribue  le  beau 
Vafc'  antique  , qui  lcrt  pour  les 
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Fonts  de  Baptême , dans  la  grande 
Eglife  de  G’ayette  , au  Royaume 
de  Naples. 

SALVADOR  , ( André  ) excellent 
Poète  Italien  , fous  le  Pontificat  de 
Grégoire  XV  8c  d’Urbain  VIII.  On 
eflime  principalement  fes  Pièces  , 
intit.  Médore  , Flore  dr  Sainte  (Jrjule.  r 

SALVAN  de  Saliez  , ( Antoi- 
nette de)  Dame  illuftre  par  fon1 
goût  pour  les  Belles  Lettres  , 8t  pat 
fon  talent  pour  la  Poëfïe  , naquit  à 
Alby  en  tSH.  Elle  fut  reçue  del’A- 
cadémic  des  Ricovtàti  de  Padoue, 

& m.  à Alby  en  1730.  On  a d’elle 
plttfieUts  Ouv.  en  vers  8c  en  profe. 
î SALVATOR  ROSE.  Voyez.  ROSE. 

SÀLVIATI  , ( Jofeph  j Peintre.  ; 
Voyez.  Porta.  ’ 

SALVIATI  ('François  ) excel- 
lent Peintre  Italien  , nâquit  à Flo- 
rence efi  1510.  Il  -fit  de  très-beaux 
Tableaux  à Rome,  en  Frante  , 8c  à 
Florence,  8c  m.  ert  1563  , à jtjans. 

SALVIEN  , Suivi  anus  , céleb. 
Prêtre  ‘de  Maffeille  , au  ' V fiécle  , 
defeendoit  de  Parens  illuflres  de  ' 
Cologne  , de  Trêves  , ou  dés  envii 
rons.  11  fe  rendit  habile  dans  les 
Sciences  divines  8c  humaines  / 8c  *• 
vécut  en  continence  avec  la  Fem- 
me Palladie  , même  avant  fa  Pré* 
trife , comme  fi  elle  eût  été  fa  Soeur. 

Il  éroir  Prêtre  8c  déjà  célébré  dans 
l’Eglife ; en''  430.  Il  déploroir  avec 
tant  de  douleur  les  déréglemens  de 
fon  tems  , qu’on  l’appelloit  le  Jêbi- 
mie  du  cinquième  fiécle  ; 8t  il  S*âC- 
quit  une  telle  réputation  par  fa  pié- 
té 8c  pat  fa  fcience  , qu’il  fut  nom- 
mé le  'bf/Litre  des  Evêques.  Il  m.  à 
'Marfeille  , vers  l’an  4*4.  Il  nous 
rcüe  de  lui  un  Traité  de  là  Provi- 
dence1 de1  Dieu  ; un  autre  costte 
1* Avancé  , 8c  quelques  Ephtes.  Ces  ' 
Ouv.  font  écrits  d’un  ftyle  étudié,  ” 
net , orné,  ailé  8c  agréable.  Baluze 
en  a donné  une  belle  Edition.  On 
eflime  auflï ‘celle  de  Conrad  Ritrer- 
shufius,  en  a vol.  in  8°.  Il  n’y  a au;- 
cunt  apparence  que  Salvien  ait  été 
Evêque  , comme  quelq.  Ecrivains 
l’ont  prétendu. 

SALVING  , ( Denys  de  ) 

Boissieu. 
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SAMBUC  , { Jean  ) eéléb.  Méde- 
cin , ôc  l'un  des  plus  fçav.  Ecrivains 
du  XVI  ficelé  , naquit  à Timau  en 
Hongrie  , en  iü><  11  fréquenta  les 
l/niverfités  d’Allemagne  > d'Italie 
& de  France  , ôc  fe  rendit  très-ha- 
bile dans  la  Médecine  , les  Belles- 
Lettres  , la  Poëlie  , l’Hiftoire  Sc  les 
Antiquités.  Il  fut  en  gr.  confidèra- 
tion  à la  Cour  des  Empereurs  Ma- 
ximilien Il  ôc  Rodolphe  II  f dont 
il  devint  Concilier  & Hiftoriogra- 
phe.  il  tn.  d’apoplexie  , à Vienne 
en  Autriche  , le  ij  Juin  1584,  à 
51  ans.  O11  a de  lui,  r.  Une  belle 
Hifi.  de  Hongrie.  1.  Les  Vies  des 
Empereurs  Romains,  j.  des  Traduc- 
tions latines  d’Heliode  , de  Théo- 
phvlate  & d’une  partie  des  Œuvres 
de  Platon  , de  Xenopiion  ôc  Thucy- 
dide. 4.  Des  Comment,  (ur  l'Art 
Poétique  d'Horace  , ôc  des  Notes 
lut  pluf.  Auteurs  Grecs  ôc  Latins, 
j.  Un  gr.  nombre  d’autres  Ouv.  en 
vers,  ôc  en  proie.. 

5AMSON  , Juge  & Libérateur 
des  Juifs  , renommé  par  fa  force 
prodigieule  , naquit  vers  1 1 s $ av. 
J.  C.  Il  étoit  Fils  de  Manué  , de 
la  Tribu  de  Dan  ; 8c  félon  l’ordre 
qu'un  Ange  en  avoit  donné  à la 
Mere  , il  fut  élevé  comme  un  Naza- 
réen , c.  à d.  qu’on  lui  laifla  croî- 
tre les  cheveux  , Sx  qu’il  ne  but  ni 
vin  , ni  aucun  autre  choie  qui  eni- 
vre. Samfon  epotifa  une  Femme  de 
Thamnatha  , qu’il  répudia  quelque 
tems  après  , ôc  propota  une  Enigme 
fort  difficile  à deviner  aux  jeunes 
gens  de  cette  Ville.  11  tua  un  grand 
nombre  de  Philiftins  , btûla  leur 
bled  , en  le  fervant  de  joo  Renards 
par  un  ftratagême  particulier  , Sx 
leur  fit  plus  de  maux  que  tous  les 
litaclites  enlemble  , mais  s’etant 
1 aillé  tromper  par  les  carelfes  ôc  les 
flatteries  de.Dalila,  cette  Femme 
de  mauvaile  vie  , qu’il  aimoit , lui 
coupa  les  cheveux  -,  où  réfî doit  fa 
force , 8c  le  livra  aux  Philiftins. 
Ceux-ci  lui  creverent  les  yeux  , le 
mirent , chargé  de  chaînes  , dans 
nne  étroite  prifon  à Gaza  , & le 
condamnèrent  à tourner  la  meule  ; 
mais  on  joui  l’ayant  fait  venir  dans 


un  feftin  folemnel  où  ils  étoient 
lemblés  pour  fe  divertir  , en  lui  fai- 
(anr  mille  outrages  , Samfon  , à qui 
la  force  étoit  revenue  avec  les  che- 
veux , embraflâ  deux  colomnes  qui 
loutenoient  la  laite  , 8c  les  ebranl* 
de  telle  forte  , que  1a  voûte  l'acca- 
bla en  tombant , 8c  avec  lui  toutes 
les  perfonnes  qui  s’y  trouvèrent  » 
vers  1 1 1 7 av.  J.  C. 

SAMUEL  , Prophète  , Juge  St 
Gouverneur  d’Ilrael  , naquit  vers 
11  JS  av.  J.  C- , d’Elcana  , Levite* 
8c  d’Anne.  II  fut  conlacré  à Dieu 
dès  fon  enfance  , ôc  élevé  dans  le 
Temple  , auprès  du  gr.  Prêtre  Helr. 
Dieu  le  favorifa  des  lors  d’une  Ré- 
vélation : le  gr.  Prêtre  étant  mort 
après  1a  prife  de  l’Arche  par  les  Phi- 
liftins , Samuel  lui  luccéda  à l’âge 
de  40  ans.  11  fit  mettre  dans  la  mai- 
fon  d'Aminadab  , l’Arche  que  les 
Philiftins  avoient  renvoyée  , Sx  s’ap- 
pliqua avec  un  loin  extrême  à rete- 
nir les  Ifraélites  dans  le  culte  du 
vrai  Dieu.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il 
établit  lès  deux  Fils  Juges  d’Ilraël  j 
mais  le  Peuple  , ne  pouvant  fouffrit 
leurs  violences  , prelfa  le  Prophète 
de  leur  donner  un  Roi.  Samuel  fil- 
era alors  Saul  par  ordre  de  Dieu  » 
8c  les  Philiftins  l’ayant  attaqué  t 
furent  entièrement  défaits.  Cepen- 
dant les  défobéiflances  de  ce  Prince 
irritèrent  le  Seigneur , qui  le  rejetta 
du  Tiône  , & commanda  à Samuel 
d’aller  oindre  David  pour  Roi.  Sa- 
muel fut  fi  fentiblcment  touché  du 
malheur  de  Saül,  que  , felou  l’écri- 
ture t il  le  pleuroic  tous  les  jours 
de  la  vie.  Il  in.  peu  de  tems  après 
l'or.ûion  de  David,  vers  roj7  av. 
J.  C.  , à 5>g  ans.  Le  S.  Elprit  fait 
lui  même  fon  éloge  dans  l’Ecclé- 
fiaftique.  On  croit  que  Samuel  eft 
Auteur  du  Livre  des  Juges  , de  ce- 
lui de  Ruth  8c  des  deux  premiers 
Livres  des  Rois.  Ces  deux  Livres 
portent  en  effet  le  nom  de  Samuel 
dans  les  exemplaires  hébreux  , fit 
reflemblent  au  ftyle  de  celui  de» 
Juges  Ôc  de  celui  de  Ruth.  Ils  lont 
tous  quatre  reconnus  dans  l’Eglifc 
pour  des  Livres  canoniques. 

SANADON,  ( Noël -Etienne,) 
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•èéîéb.  Jefuite  , naquit  à Rouen  , le 
j6  Fev.  1671t.  U enfeigna  les  Huma- 
nités à Caën,  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  M.  Huet  , & profefla 
eniuite  la  Rhétorique  à Faris  , 
avec  réputation.  Il  fut  chargé,  pen- 
dant quelque  tems , de  l’éducation 
de  M.  le  Prince  de  Conti , & devint 
Bibliothéquaire  du  Collège  de  Louis 
le  Grand  , à Paris  , où  il  mourut 
le  zi  Sept.  1733  , à s*  ans.  On  a 
de  lui  , 1.  Des  Poëfies  latines  qui 
font  eftimées.  2.  Une  Tradu&ion 
françoîle  d’Horace  , avec  des  Notes. 
J.  Des  Hatangues  Se  d'autres  Ouv. 
■!  SANCERE  , (Louis  de)  Seigneur 
de  Charenton  , Sec.  Maréchal  Sc 
Connétable  de  France  , defcendoit 
d'une  illullre  Se  ancienne  Maifon 
de  Champagne.  Il  rendit  de  grands 
fèrvices  au  Roi  Charles  V , rem- 
porta pluiïeurs  avantages  fur  les 
Anglois  , & mourut  le  6 Fév.  1402  , 
à 60  ans.  C’eft  lui  , du  Guefclin  Se 
Cliilon  , qui  ét-oient  les  trois  plus 
grands  Généraux  du  régne  de  Char- 
les V. 

SANCHEZ  , ( François^  SinS-ius  , 
l'un  des  plus  cél.  Grammairiens  du 
XVI  fiée.,  étoit  natif  de  Las-brocas 
en-  Efpagne.  Il  s’acquit  une  telle  ré- 
putation par  fes  Ouvrages  , qu’il 
fut  regardé  comme  le  Vere  de  la  Lan- 
gue latine  , & le  Docteur  de  tous  les 
Cens  de  Lettres.  Il  ni.  en  l6ora  , à 
£7  ans.  On  a de  lui  , 1.  Un  excel- 
lent Traité  , intitulé  Minerva  , ou 
de  Caufis  I.  in  gu  a latina.  2.  L'Art 
de  parler  & de  la  maniéré  d'ineetprê - 
ter  les  Auteurs.  3.  Pluficurs  autres 
fçavans  Ouv.  (ur  la  Grammaire. 

SANCHEZ  , { Thomas  ) fçav.  Se 
laborieux  Jéfuite  , naquit  à Cor- 
doue  en  1551  , & m.  à Grenade  en 
I610.  On  a de  lui  , r.  IV  Volumes 
tri-fol.  fur  le  Décalogue  , |ùr  les 
Vœux  monaftiques  , & fur  pluficurs 
Queilionsdc  Morale  & de  Jurilpru- 
dence.  2.  Un  fameux  Traité  de 
Xatrimenie  » qu’il  fit  imprimer  à 
Cenes  en  1392.  On  l'accule  , avec 
xaifon  , d’avoir  traité  trop  en  détail 
dans  ce  dernier  Se  fçavant  Ouvrage  , 
des  matières  obfcènes , qu’il  devoit 
«mettre  , & qui  n’étoient  pas  necef- 
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fîmes  pour  l’inftiuûion  de  Ion  Lec- 
teur. 

SANCHONIATHON , céléb.  Hif- 
torien  de  Pbenicie,  natif  de  Beiytéf 
vivoit  , lelon  PoTphyre  , du  teuis 
de  Semiramis  , ou  , félon  d’autres  i 
du  tems  de  Gedeon  , Juge  d’ifracl  3 
vers  1245  av.  J.  C.  11  écrivit  en 
Phénicien  , l'Hiftoire  de  l’ancienne 
Théologie  , & des  Antiquités  des 
Phéniciens.  Philon  de  Biblos  , qui 
vivoit  du  tems  d'Adrien  , le  traduiilt 
en  grec , & il  nous  refte  des  fragmens 
de  cette  Verlion  dans  Torphyte  de 
dans  Eufebe.  Dodvvel  Se  M.  Dupin, 
rejettent  ces  fragmens  comme  dos 
Pièces  fuppofées  5 mais  M.  Four- 
mont  , Se  pluf.  autres  Savans  , les 
rcgaident  comme  des  Pièces  auten- 
tiques  , Sc  ce  dernier  fentimcntnous 
paroit  le  mieux  fondé  , pour  des 
railons  qu'un  Ouv.  , tel  que  celui- 
ci  , ne  nous  permet  pas  de  détailler. 

SaNCTES  Pagnin  , Içav.  Reli- 
gieux Dominiquain  , naquit  à Luc- 
ques , vers  1470.  11  le  rendit  très- 
habile  dans  la  Langue  hébraïque  & 
dans  la  Théologie  , Sc  paffa  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  à Lyon  , où 
il  s’acquit  une  grande  réputation  , 
Sc  où  il  fit  de  gr.  biens.  Il  m.  à 
Lyon  en  1541,  à 70  ans.  On  a de 
lui  une  Verlion  latine  de  la  Bible  « 
faite  fur  l’hebceu.  Un  excellent  Dic- 
tionnaire'hébreu  , intitulé  Thefaurut 
Lingue,  fancla  , & d’autres  içav.  Ouv. 

SANCTORIUS.  Voy.  SanTORIUS. 

SANDERSON  , ( Robert  ) tres- 
cél.  Théologien  Cafuifte  Anglois  , 
naquit  à Shctïield  -,  dans  le  Comté 
d’Yoick,  Ie  18  Septemb.  1687,  Sc 
fut  élevé  à Oxford  , dans  le  Collè- 
ge de  Lincoln.  Il  devint  enfuite  Cha- 
pelain ordinaire  du  Roi  Charles  I , 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Chiift  , Se 
Profeflèur  de  Théologie  à Oxford. 
Il  fut  privé  de  fes  Bénéfices  , Se  eut 
beauc.  à fouihir  pendant  les  guerres 
civiles  d’Angleterre  ; mais  peu  de 
tems  après  le  rétabliifement  de 
Charles  II , il  eut  l’Evêché  de  Lin- 
coln , St  fut  l’un  des  Evêques  qui 
aflïfterentà  la  Conférence  qui  (etint 
à la  Savoye  , entre  les  Conformées 
Se  les  Non-confoimiftes.  11  m.  le 
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fa  janvier  1662.  C’étoit  un  Prélat 
/d'une  vie  exemplaire  3c  d'une  gi. 
modération.  Il  avoic  bien  iû  les  Pe- 
tits St  les  Scholafii^ucs.  U i\avoit 
•J'Hifloire  de  fi  Ninon  , étoit  bon 
Antiquaire  , Sc  padoit  lur-tout  pour 
un  excellent  Caluifle,  Ses  princip. 
Ouvrages  font  Logic*  /Int'  Compen- 
dium ; un  vol.  in  fol.  de  Sermons; 
ncuF  Cas  de  Conlciénce  , de  Jura- 
, menti  àbligatiope  i Je  Qbligcuiont 
Coufcientia  que  l’ Epifcopac  ne g peine 
prejudiciable  an  pouvoir  royal  s Fbj- 
Jica  Scient u,  Compendium  ; Pax  Ee- 
. fie  fi  a , ikc. 

SANl5ERUS  , (Antoine  ) célébré 
( Écrivain  Flamand  , étoit  Petit-fils 
de  Jean  Sanderus , Médecin  de  l'Em- 
pereur Charles  V , 3c  naquit  à An- 
_ vers  en  1 586*,  où  fes  parens  fé  trou- 
’ voient  par  hafaid  , car  ils  éfoient 
‘ jdc Gand.  il  le  diflingua  par  la  beau- 
té de  fbn  génie  8c  par  Ion  afiiduité 
au  travail , fut  Curé  dans  le  Diocèfe 
de  Gand,  puis  Chanoine  d*Ypres, 
.&  Théologal  &e  Tcrouane.  Il  tra- 
vailla beauc.  à la  converfion  des 
Anabaptifies , 8c  m.  à Affiinghem  en 
1664 , à 78  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  en  vers  8c  en  pro- 
fe  , dont  les  principaux  font  F.'an- 
iria  illujlrat a ; Elogia  Caràinalium  ; 
de  clans  Antoniis  fjngiologium  Flan- 
dria  i de  Gandavcnfibus  Fuma  claris  , 
&c. 

SANDERUS  , ( Nicolas  J gavant 
Théologien  Angloi?,  natif  dé  Char- 
levvod  , dans  le  Comté  îè  Surrey  , 
fut  Ptofeffeur  royal  en  Droit  Ca- 
non , dans  l’Univcrlité  d’Oxford  , 

’ 8c  fe  retira  à Rome  , lorfque  la  Re- 
ligion Catholique  eut  été  bannie 
d'Angleterre.  Il  fuivit  le  Cardirtal 
Hofius  au  Concile  de  Tléfite  8c  en 
Pologne  ; 8c  à fon  rctoüf  J il  devint 
ProfefT,  de  Théoloeié  .V  Lonvain  ; 
mais  tç  Pape  Pie  V le  rappella  à 
Rome  , 8c  Grégoire  XIII  l’envoya 
Nonce  en  Efpagne  , puis  en  Irlan- 
de , où  il  m.  dans  un  Boif  en  1 $î 
On  a de  lui  , de  vijibili  Monarchii 
■ Tcele/i a ; de  Schifmare  Angtica.no  ; 
4*  Ecclejià  Chrijli  > 8c  d’autres  Ou- 
vrages. 

SA  ND  rus  ,*  ( Chriftophe  ) fa- 
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meus  SodnléttV  natif  de  KôtûgL; 
berg , dans  ‘la  PrrrfTe  , mou  i Aiftf. 
terdam  en  J68o,  à 36  ans , eft  Aù- 
tettr  , r.  de  la  BiblioihèqutFtiPs 
Antitritiîraires  , ou  Socinienls  i-fi. 
d’un  Livre  intitulé  Nucleui 
rit  ecclefiafrica  , dans  lequel  il  tâÿ- 
porte  tour  ce  que  l’on  trouve  dans 
l’Hifloire  cccléliaftique  concernant 
les  Ariens.  On  a encore  de  lui  , 

Interpretationet  Paradox a iit  JM t- 
nem  ; de  0 rigine  Anima  } ScrrptUVa 
fan  fia  Triniratii  Revelacrix  , W.;  • * 

SANDRaRT  , ( Joachim  J-  ft- 
tneux  Peintre  Allemand  , nâqult'à 
Francfort  , le  12  Mai  1606.  "Il  voya- 
gea dans  tous  les  Pa'is  de  l'Europe, 

8c  m.  à Nnrémberg  en  16*3 
ans , après  avoir  érabli  une  Acadé- 
mie de  Teinture  en  cette  Ville-.  lie 
plus  confiderable  de  fes  Ouvi^^ett 
Ion  Hifloire  de  la  Vie  des  Pdtltffc. 

SANDRAS.  l'oyez. 

SANDYS,  ('Edfvin  )- jeedrid  Pris 
d’Edvvin  Sandys-,  Archev.  dTfortlt, 
nâquit  à Worccfter  en  tîfjf  8ftàt 
élevé  à Oxford  , fous  Richatcf  Hoo- 
ker  , Auteur  du  Livre  iniitnlé  Eectie- 
fiaflicat  pdtirj  , il  eut  en  fuite  une 
Prébende  dans  l’Eglife  d’Yorck 
voyagea  dans  les  Pais  étrange»; , 
où  il  s'acquit  une  grl  réputation  par 
fon  fçavoir , par  la  prudence  St  par 
fa  probité.  Le  Roi  Jacques  I l'em- 
ploya en  diverfes  affaires  très-  im- 
portantes , dans  lefquelles  41  fic-ça- 
roître  beauc.  d'habileté  8c  du  poli- 
tique. Cependant',  étant  Membredu 
Parlement  en  t6ii  , il  s’oppofa  Ha 
Cour  avec  tant  de  liberté  , qirtJ'te- 
Roi  le  fit  mettre  à la  garde  du  SHe- 
rrff  dé  Londres  avec  Seldeti  jamais 
il  n’y  demtura  qu’un  mois.  11  m. 
en  1629.  On  a de  lui  un  Livre  inti- 
tulé F.uropjt  Spéculum  , ou  Defcrip- 
J lion  de  l'etae  de  la  Religion  dans  F Oc- 
cident. La  meilleure  Edition  ‘de’ce 
Livre  eft  celle  de  162 ÿ.’’1  Georges 
Sandys,  le’plus  jeune  de  fesTréres  , 
avoir  aufïï  un  mérite  diflingao.- ■ On 
a de  lui  une  Defcription  de  -la 
Terre-fdinte  , 8c  d’autres  OuvAges 
en  vers  8c  en  profe.  il  'mourtat-^n 
1642.  >•  ’•  !?  -:ti>.« 

SANLECQUE  , ;(  Louis  de  > «él„ 
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Jktètc  François  , fie  ChatJoixie  Régu- 
4i,CI/.df  (aime  Geneviève  , naquit  à 
ï^rù,  en  j|S$i.  i/  étojt. de  Jac* 
*)}<$.  de  Sanlecque  , l'un  des  plus 
t^avaus  Hommes  de  Ion  tcms , très- 
habile  daus  l’art  de  tailler  des  Poin- 

3 9ns  , & de  faire  des  Matrices  & 
M,  Cara&eres  d’imprimerie  , 8c 
dfeût-fils  de  Jacques  de  Sanlecquc  , 
le  plus  habile  homme  de  ion  tenis 
4>ins  le  même  Art.  11  entra  fort 
«jeune  dans  la  Congrégation  des 
Chanoines  de  lainte  Geneviève  , & 

. devint  Fiofeffcur  d’Humanités  dans 
iJeut  College  de  Nantetre  , près  de 
Paris.  IL  s'attacha  enluite  au  Duc  de 
Kevers , qui  eut  pour  lui  ur.c  telle 
.amitié  , qu’il  voulut  lui  procurer 
VlÇyêché  de  fiethlecm  ; mais  le  Roi 
Louij  XIV  s’oppofa  à fes  ÇuLlcs  , à 
«aule  des  deux  Satyres  qu’il  avoir 
«ompofées  contre  les  Faux  Direc- 
teurs fie  contre  les  Evêques.  Il  pafla 
. la  refie  de  fa  vie  dans  fon  Fieuré 
■ 4«  Garnai , qu’il  a tant  chanté  dans 
jftt  Poëfies  , fie  ou  il  m.  le  14  Juil. 

à S*  ans  , fort  regrette  de 
les  Paroifiiens  , qui  étoient  plus 
-sjnaîtres  du  ievenu  de  fa  Cure  que 
sjui-même.  On  dit  qu’à  mefuie  qu’il 
pleuvoit  dans  la  Chambre  où  il 
couchoit  , faute  d’en  faire  réparer 
: la  couverture  , il  le  contentoit  de 
changer  fon  lit  de  place , fie  qu’il 
«voit  fait  fur  ce  fujet  une  Pièce  , 

Îu'il  avoir  intitulée  les  Pomenades 
k mon  lit.  La  meilleure  Edit,  de 
at  ce  qu’on  a pu  recueillit  de  Tes  Poë- 
c fies  , eft  celle  de  Lyon . fous  le  nom 
-jfuppolè  d’Harlem  , çu  1726  , in- 12. 
Elle  contient  deux  Epittcs  au  Roi  ; 
cinq  Satyres  ; trois  autres  Epîtres  ; 
un  Poëme  lui  le  mauvais  Gefte  des 
Prédicateurs  ; pluf.  Epigrammcs  , 
JPlaeefs.fic  Madrigaux  , fit  un  Poë- 
me  latin  fur  la  mort  du  P.  Lalle- 
mant,  Chanoine  régulier  de  lainte 
. Geneviève. 

SANNAZAR  , ( Jacques  ) Aiïius- 
£ Sincerui  Sannazjerus  ) UCS-céi.  Poëte 
c Latin. fit  Italien,  naquit  à Naples 
? «n  1458.  11  tiroir  fou  origine  de  S. 
a Naznire  , dans  le  territoire  de  La- 
jr.ofio , entre  le  Pô  fie  le  Telin.  Il 
d’acquit , par  fon  cfprit , les  bonnes 
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grâces  du  Roi  Ficacup  , & fuivjt  dt 
Prince  en  F/ancé  , lÜr/qü'il'éot  été 
détrôné.  II  demeura  avec  loi  jdfqu'Ù 


fa  mort,  arrivée  en  1 $04.  ' ISàtihï- 
zat  retourna  enluite  en  Italie  ,;ôti 
il  s’appliqua  aux  Belles’ Lettres  , 8c 
fur-tout  à la  Poefie  latine  6c  italien- 
ne. Son  humeut  gaie  fie  enjolive 
1e  fail'oiç  rechercher  dans  toutes  les 
compagnies.  On  dit  que  Voyant"' Un 
jour  plulieurs  Phyficiens  s'entrete- 
nir en  préfence  de  Frédéric  , Roi 
de  Naples  , de  ce  qui  pouvoit  le 
plus  contribuer  à la  bonne  vue  , 8c 
que  l’un  tenant  pour  l'odeur  du  fe- 
nouil , fit  l’autre  pour  le  Verd  : Pour 
moi  , dit  Sannazar , je  prétends  qu'il 
ny  a rien  qui  revie  la  vue  meilleur t 
que  l’envie  , car  elle  fair  voir  tes  cho- 
fet  plus  grandes  qu’elles  ne  font.  Sah- 
nazar  eut  tant  de  déplailir  de  ce 
que  Philibert  de  Naflau  , Prince 
d’Otange  , Général  de  rÀntie'c  de 
l’Empereur  , avoit  ruiné  fa  maifon 
de  campagne  , qu’il  en  contra &a 
uné  maladie,  donj  il  m.  elojÿ». 
On  affûte  qu’ayant  appris  , peu  de 
jours  avant  (à  mort , que  le  Prince 
d’Orange  avoit  été  tué  dans  un  com- 
bat , il  s’écria  : Je  mourrai  content , 
puifque  Mars  a puni  ce  barbare  En- 
nemi des  Mufes.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Poëfies  latines  8c  italien- 
nes. Entre  les  latines , on  cftime  far- 
tout  le  Poëme  intitulé  de  partit  tir- 
ginisy  8c  les  Eglogues,  La  plus  cél. 
de  toutes  fes  Pièces  italiennes , eft 
fon  Arc  ad  te» 

SANSON,  (Nicolas)  très  céléb. 
Géographe,  naquit  à Abbeville  , le 

10  Déc.  1600.  Il  s’adonna  pendant 
quelque  tems  au  Commerce  / mais 
y ayant  fait  des  pertes  confidéra- 
bles,?  rl  le  quitta  , fie  vint  à Paris  en 
r<Sz7  , où  il  fe  difiingua  en  qqalité 
d'ingénieur  fie  de  Mathématicien. 
Ce  fut  Melchior  Tavetnier  qui ‘le 
mit  principalement  en  vogue.  San- 
fon  fut  dans  la  fuite  Géographe  du 
Roi , avec  2000  livres  de  penljon. 

11  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes  beau- 
coup plus  parfaites  que  celles  qui 
avoient  paru  avant  lui.  On  a aufli 
de  ce  cil.  Géographe  , pluf.  Ouv. 
lut  des  Matières  de  Géographie.  U 


janvier  i56a.  C’éioit  un  Prélat 
^i'uiie  vie  exemplaire  Sc  d'une  gr. 
^odatatjon.  Il  jvoît  tjcn  iû  te3  Pe- 
rtes & le,s  Schola/li^ucs.  II  fyavoic 
.yHifloùe  de  fa  Nation,  étoir  bon 
Antiquaire  , 8c  pafloit  (ur-toat  pour 
un  excellent  Cafuifte.  Ses  princip. 
Ouvrages  font  Logic*  Aiiis  Compen- 
dium y un  vol . in  fol.  lie  Sermons; 
neuf  Cas  de  Conlciencc  , de  Jura- 
menti  ObUgafione  y de  Qbligtitiont 
Ccufiientix  y que  l’Epifcopar  ne  fi  peint 
prejudiciable  an  pouvoir  royal  j Phy- 
Jt 'r*  Scienti x Compendium  y Pax  £c- 
cUfix  , &c. 

SANDERUS  , (Antoine  y célébré 
a Ecrivain  Flamand  , étoit  Petit  fils 
* de  Jean  Sandcrus , Médecin  de  l'Em- 
pereur Charles  V , \ naquit  à An- 
„ vers  en  1 5 8«  \ ou  fes  parens  fe  trou- 
'verent  par  halard  , car  ils  croient 
.de  Gand-  il  le  diflingua  par  la  beau- 
té de  Ion  génie  & par  fen  afliduité 
au  travail , fut  Curé  dans  le  Diocèfe 
de  Gand,  puis  Clianoine  d’Ypres, 
.&  Théologal  de  Terouane.  Il  tra- 
. vaille  beauc.  à 1a  converfion  des 
Anabaptiftes,  5c  ni.  à Afflingheni  en 
166 4 , à 78  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouv.  en  vers  fie  en  pro- 
fe  , dont  les  principaux  (ont  Flan- 
dria  illufirata  y Elogia  Cariintlium  y 
de  claris  Antoniis  Hagiplogium  Flnn- 
drix  y de  Gandxvenjîbus  Fa  mi  clarii  , 
&c. 

SANDERUS  , ( Nicolas  J fçavant 
Théologien  Anglais  , natif  de  Char- 
levvod  , dans  le  Comte  de  Sùrrey  , 
fut  Fcofcffeur  royal  en  Droit  Ca- 
. non  , dans  l’Oniverlité  d’Oxford  , 
t & fe  retira  à Rome , lyrique  la  Re- 
ligion Catholique  eut  été  bannie 
d’Angleterre.  Il  fuivji  Je  .fcardirtal 
Hofius  au  Concile  de  Tléiue  8c  en 
Pologne  ; fie  à fon  rctoüf  J il  devint 
ProfelT.  de  Théologie  a Louvain  ; 
niais  le  Pape  Pie  V le  rappella  à 
Rome  , 6c  Grégoire  JttD  l’envoya 
Nonce  en  Efpagne  , puis  en  Irlan- 
de , où  il  m.  dans  un  Rois  en  ijg). 
On  a de  lui  , de  vifibili  Monarcbià 
Tcelefi*  ; de  Scbifmare  Anglicane  y 
de  Ecclefiâ  Chrifii  > 6 c d’autres  Ou- 
vrages. 

SA  ND  IUS  , ( Chriftophe  ) fa- 
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meux  Socinien  , natif  de  KonigU 
berg  , dans  la  Prnfle  , mort  ï Aiftf- 
terdam  en  16S0,  à 36  ans,  êft  Au- 
teur , r.  de  la  Bibliothèqut'tfln 
Antitrin traites  , ou  Sociniens  ’} A. 
d'un  Livre  intitulé  Nucléus  JWJh- 
rix  eeelefiafiiex  , dans  lequel  il' Rap- 
porte tour  ce  que  l’on  trouvé  dans 
l’Hifloire  eedéfiaftique  concernant 
les  Ariens.  On  a encore  de  lut  , 
Interprétations  Paradox te  in  Jbait- 
nem  y de  Origine  Animx  ; Scrrptui a 
fanftx  Trinitatis  Revelatrix  , ttC.  ‘ 

SANDRaRT  , ^ Joachim  J fa- 
meux Peintre  Allemand  , nâqtllt  à 
Francfort  , le  iz  Mai  1606.  11  V6yi- 
gea  dans  tous  les  Païs  de  l'Europe  , 
& m.  à Naremberg  en  rS»;  i’à  77 
ans  , après  avoir  établi  une  Acadé- 
mie de  Teinture  en  cette  Ville.  lie 
plus  confrderabie  de  fes  Ouv.'j  teft 
Ion  Hiffoire  de  la  Vie  des  PelHtfCB. 

SANDRAS.  Voyez.  CoUfm^V^ 

SANDYS  , (Edévin  ) feedrid  Fils 
d’Edvvin  Sandys-,  Arcliev.  cPYortk, 
nâquit  à Worccfter  en  1577  , 6c  tnt 
élevé  à Oxford  , fous  Richard  Hoo- 
ker  , Auteur  du  Livre  intitulé  F.eeCe- 
Jïafiicat  politj  , il  eut  enfuite  une 
Prcbcnde  dans  l’Eglife  d’Yorck  ,u6c 
voyagea  dans  les  Pais  étrangers. , 
on  il  s’acquit  une  gr’  réputation  pat 
fon  fçaéoit , par  la  prndcnce  & pat 
fa  probité.  Le  Roi  Jacques  I l’em- 
ploya en  divérfes  affaires  très-  im- 
portantes , dans  lelquelles  il  fit  pa- 
roltrc  beauc.  d’habileté  6c  de  poli- 
tique. Cependant 'i  étant  Membrédu 
Parlement  en  t6zi  , il  s’oppofa  Ha 
Cour  avec  tant  de  liberté  , que  le 
Roi  Té  fit  mettre  à la  garde  du  She- 
riff  de  Londres  avec  Selden  î'mais 
il  n’ÿ  demtura  qu’un  mois.  I L an. 
en  1 6Z9.  On  a de  lui  un  Livre  Inki- 

tulé  Europ*  Spéculum  , OU  Defcrip- 
‘ tion  de  l'ettu  de  la  Religion  dans  l’Oc- 
cident. La  meilleure  Edition  de1  ce 
Livre  eft  celle  de  162p.  Georges 
Sandys,  te  plus  jeune  de  fes  Frères  , 
avoir  auffi  un  mérite  diftingné.  On 
a de  lui  une  Defcription"d*-*la 
Terre-fdinte  , 8e  d’autres  Ouvrages 
en  vers  6c  en  profe.  Il  mourut-  -en 

’ J fi4z.  »•*  uito.* 

SANLECQUE '(  Louis  de  ) «pi. 
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ÿqëte  François , & ChaOoine  Régu- 
feer/ds  (finte  Genevieve  , naquit  à 
J^risen  i6$2.  If  étojt,  fils  de  Jac- 
-■SB^Lide  Sanlccque  des  . plus 

fçavans  Hommes  de  Ion  ccms  , très- 
Jbabile  dans  l’art  de  tailler  des  Poin- 
tons , & de  faite  des  Matrices  & 
s4çr  Cataéteres  d’imprimerie  , & 

-jesit.fils  de  Jacques  de  Sanlecque  , 
,1c  plus  habile  homme  de  fon  tems 
dans  le  meme  Art.  U entra  fort 
.)eune  dans  la  Congrégation  des 
Chanoines  de  l'ainte  Genevieve  , & 
devint  Profeffcur  d’Humanités  dans 
• leut  College  de  Nantette  , près  de 
Paris.  Il  s’attacha  enluite  au  Duc  de 
tfcvers , qui  eut  pour  lui  une  telle 
.amitié , qu’il  voulut  lui  procurer 
l*Çyêché  de  Bethlecm  ; mais  le  Roi 
:I<ouis  XIV  s’oppofa  à les  Huiles  , à 
yjsaufe  des  deux  Satyres  qu’il  avoir 
«ompofées  contre  les  Faux  Direc- 
teurs 8c  contre  les  Evêques.  Il  pafl’a 
i Je  icfte  de  Fa  vie  dans  Fon  Pieuré 
»df  Garnai , qu’il  a tant  chanté  dans 
jfti  Poches  , fie  où  il  m.  le  14  Juil. 
*714  , à s 8 ans  , Fott  iegtette  de 
des  Faroifliens  , qui  étoient  plus 
Tinaîttes  du  revenu  de  fa  Cure  que 
vjui-même.  On  dit  qu’à  mefure  qu’il 
, pleuvoit  dans  la  Chambre  oit  il 
icouchoit , faute  d’en  Faite  réparer 
lia  couverture  , il  fe  contentoit  de 
changer  Ion  lit  de  place , fie  qu’il 
«voit  fait  fur  ce  fujet  une  Pièce  , 

2u’»i  avoit  intitulée , les  Pomenades 
tqmoft  Ut.  La  meilleure  Edit,  de 
use  qu’on  a pu  recueillis  de  fes  Poë. 

1 fies  , eft  celle  de  Lyon  , fous  le  nom 
• fuppofé  d’Hatlem  , en  1716  , «»- 12. 
Elle  contient  deux  Epitres  au  Roi  > 
cinq  Satyres  ; trois  autres  Epîtrcs  J 
.riWl  Poème  fur  le  mauvais,  Gefte  des 
Prédicateurs  ; pluf,  Epigrammcs  , 
jlacets  .fie  Madrigaux  , fie  un  Poè- 
me latin  fur  la. mort  du  P.  Lalle- 
mant , Chanoine  légulic*  de  laitue 
. Genevieve. 

, 2'>;$ANNAZAR  , ( Jacques  ) Aclius- 
. Sincç/m  Sat»t*zAms  ) tres-cél.  Poète 
Latm  & Italien,  naquit  à Naples 
; 1458.  Il  tiroir  fon  origine  de  S. 

Mazaire  , dans  le  territoitc  de  La- 
ir.olio , entre  le  Pô  fie  le  Telia.  Il 
d’acquit , par  Feu  efpiit  t Us  bonnes 
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grâces  du  Roi  Frédéric  , 8e  fuivll'dfc 
Prince  en  France  , fotfqu’ü’éni  été 
détrôna,  ifdeineura  avec  loi  jrifqiri 
Fa  mort,  arrivée  en  1504-  Sanna- 
zaï  retourna  eniuitc  en  Italie  , èh 
il  s’appliqua  aux  Belles’ Lettres  , 5c 
fur-tout  à fa  Ppèfie  latine  fie  italien- 
ne. Son  Itumeur  gaie  8c  enjoliée 
le  faitoir  rechercher  dans  toutes  les 
compagnies.  On  dit  que  voyant  un 
jour  plulieurs  Phyliciens  s'entrete- 
nir en  prélénce  de  Frédéric  j Roi 
de  Naples  , de  ce  qui  pouvoit  le 
plus  contribuer  à la  bonne  vue  , 8c 
que  l'un  tenant  pour  l’odeur  du  fe- 
nouil , & l’autre  pour  le  Vetd  : Pour 
moi  , dit  Sannazar  , je  Retends  qu’il 
ri y a rien  qui  renie  lit  vUe  meilleure 
que  l'envie  , car  elfe  fait  voir  lét  iho- 
fes  plus  grandes  qu’elles  ne  font.  Sah- 
nazai  eut  tant  de  déplailir  de  ce 
que  Philibert  de  Naflàu  -,  Prince 
d’Orange  , Général  de  l’Armée  de 
TEmpereur  , avoit  ruiné  fa  nlaifon 
de  campagne  , qu’il  en  contrats 
unq  maladie,  donj  il  m.  en  ‘1510. 
On  aflùre  qu’ayant  appris , peu  de 
jours  avant  là  mort , que  le  Prince 
d’Otange  avoit  été  tué  dans  un  com- 
bat , il  s’écria  : Je  mourrui  content  , 
puifque  jrlars  a puni  ce  barbare  En- 
nemi des  Mufes.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Poëfies  latines  8c  italien- 
nes. Entre  les  latines,  on  cftime Fur- 
tout  le  Poème  intitttlé  de  Ptrtü  l’ïr- 
ginhy  8c  les  Eglogues,  La  plus  cél. 
de  routes  les  Pièces  italiennes , eft 
Fon  Arcadie. 

SANSON,  ( Nicolas  I très  céféb. 
Géographe,  naquit  à Abbeville,  le 
20  Déc.  1600.  Il  s'adonna  pendant 
quelque  tems  au  Commerce  mais 
y ayant  Fait  des  pertes  cotifijéra- 
bles.,  il  le  quitta  , 8c  vint  à Paris  en 
162.7  , où  il  (e  dillingua  en  qualité 
d’ingénieur  8c  de  Mathématicien. 
Ce  Fut  Melchior  Tavetnier  qui.  le 
mit  principalement  en  vogue.  San- 
Fon  Fut  dans  la  Fuite  Géographe  du 
Roi , avec  2000  livres  de  penlion. 
Il  fit  un  gr.  nombre  de  Cartes  beau- 
coup plui  parfaites  que  celles  qui 
avoient  paru  avant  lui.  On  a aufli 
de  ce  cél.  Géographe  , pluf!  Quv. 
lur  des  Matières  de  Géographie.  Il 
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eut  , en  1^41 , une  difpufefott  vi- 
te avec  le  H.  Labbe  Jeluire  , &-en 
fortit  avec  honneur.  Trois  ans  au- 
paravant, Louis  XtV  , étant  à Ab- 
beville , avoir  loge  chez  Sanfon  , 
l’avoit  admis  à fon  Gonfeil , & lui 
avoit  donne  un  Brevet  de  Confeillcr 
d'Etat  ; mais  cet  habile  homme  ne 
voulut  jamais  prendre  cetre  quali- 
té , de  peur , difoit-il , d’aftoiblir 
dans  les  'enfans  l’amour  de  l’Etude. 
11  m.  à Paris  , le  7 Juit.  1667  , à 67 
ans.  Il  eut  j Fils , dont  l’aîné  , Ni- 
colas , fut  tué  aux  Barricades  , en 
1648  , en  défendant  le  Chancelier 
Seguier  : les  deux  autres , Guillau- 
me 8c  Adrien  , mirent  au  jour  un 
grand  nombre  de  Cartes  parfaite- 
ment belles.  Guillaume  mourut  en 
1705  , & Adrien  , le  7 Septembre 
1718.  Ce  dernier  étoit  Géographe 
du  Roi. 

* SANTERRE  , ( Jean  - Baptifte  ) 
céleb.  Peintre  François  , naquit  en 
H57  , à Magny  , ville  du  Vexin- 
François.  Il  fut  reçu  de  l’Académie 
royale  de  Peinture  en  1704  , fie  ni. 
àParis  , le  ai  Nov.  1717,  à 66  ans. 
On  a de  lui  des  Tableaux  admira- 
bles de  chevalet  , d’un  coloris  vrai 
& tendre.  On  eftime  aulïï  beauc.  fes 
Lifeufes  fie  la  Delfineufc  à la  Chan- 
delle , la  Voilée  , la  Coupeufe  de 
Choux,  la  Tireufe  de  Rideaux,  la 
Chanteufe,  la  Pèlerine,  les  Curieu-' 
fes  , ficc.  Son  Tableau  d’Adam  Se 
d’Eve  cft  un  des  plus  beaux  qu’il  y 
ait  en  Ehrope. 

SANTEU1L  , oh  flutit  Santeui  , 
( Jean  • Baptifte  de  ) Saurolius  l'ic - 
torinus  , Chanoine  Régulier  de  S. 
Viûor  à Paris  ’,  très  céî.  Toëte  La- 
tin , & , de  tous  les  Poëres  , tant 
anciens  que  modernes  , celui  qtii  a 
le  mieux  réuflî  à compolcr  des  Hym- 
nes , naquit  à Taris  , le  18  Mai 
1530  , d’une  bonne  famille.  Il  fit 
fes  Humanités  au  College  de  faillie 
Batbe  , & enfuitc  au  Collège  de 
Louis  le  Grand  , lous  le  fçav.  Peré 
Coflart.  Quelque  tents  apres , il  en- 
tra cher  les  Chanoines  réguliers  de 
5.  Viftor  , & fe  livra  tout  entier  à 
la  Pot  fie  , pour  laquelle  il  avoit 
une  paillon  extraordinaire,  il  chanta 


auffi-tôr  les  louanges  de  plufieuW 
gr.  Hommes  de  fon  tents  ; ce  qui 
lui  acquit  un  applaudiflcment  unt- 
verfel.  Il  enrichit  la  ville  de  Paris 
d’un  grand  nombre  d’Inlcriptions 
qu’on  y lir  fur  les  Fontaines  publi- 
ques S<  fur  les  Monumens  confa- 
cres  à la  Pofterité.  Santeuil  parlé 
dans  lés  Infctiptions  avec  beaucoup 
de  nobleffe  , de  clarté  & de  fimpli* 
cité.  Il  n’aftè&e  point  les  pointes  ni 
les  jeux  puériles  , & paroit  avoir 
trouvé  le  tour  & le  cara&ere  de  ce 
genre  d’ecrire  , & l’avoir  porté  à 
la  perfeftion.  Dans  la  fuite  , IorF- 
qu’il  fut  queftion  de  compofer  les 
nouvelles  Hymnes  du  Bréviaire  de 
Paris  , Claude  Santeuil , fon  Frere , 
Peliflon  fie  M.  Bolfuet , l’exciterent 
à entrer  dans  cette  nouvelle  carriè- 
re. Santeuil  y reuffit  avec  un  tel  ap* 
plaudififement  , qu’on  n’a  rien  va 
en  ce  genre  , de  plus  parfait  ni  de 
plus  excellent  depuis  la  naiflance  de 
l'Eglife  jufqu’aujourd'hui.  Il  règne 
dans  toutes  fes  Hymnes  un  ftyle 
noble  , clair  8c  tnajeliueux,  tel  q,u’il 
convient  à la  grandeur  de  notre  au. 
gufte  Religion.  Il  a évité  avec  foin 
tout  ce  qui  pouvoit  en  altérer  U 
vérité.  Il  a rompu  la  cadence  des 
Vers  , fie  ôté  les  élifions  qui  pou. 
voient  nuire  à la  mefure  8c  à l’har. 
monie  du  chant.  La  réputation 
que  lui  mérita  l'excellence  de  fes 
Hymnes  , engagea  l’Ordre  de  Clu. 
gny  à lui  en  demander'  aulfi  pour 
Ion  Bréviaire.  Santeuil  le  fit  , fit 
cet  Ordre-,  par  reconnoiflauce  , lui 
accorda  des  Lettres  de  Filiation  , fie 
le  gtarifia  d’une  penfion.  Santeuil 
fut  chéri  de  tous  les  Sçavans  de  fois 
rems.  H eut  pour  Admirateurs  lés 
deuxPrincesde  Condé,  PereScFils, 
dont  il  rellcnrir  fouvent  les  hiern- 
faits.  Louis  XIV  lui  donna  anflfi  des 
marques  fètifibles  de  fon  eflime’,  èrt 
le  gratifiant  d’une  penfion.  L'P.pita- 
phe  qu'il  compofa  à la  louange  de 
M.  Amauld  fit  gr  bruir , ôc  dOnn* 
oCcafion  à pluf.  Pièces  de  Poëfiéft 
Il  lüivir  M.  le  Duc  de  Bourbori^ 
Dijon  , lorlquc  ce  Prince  y alla  te- 
nir les  Etats  de  Bourgogne  , fie  J r 
9i.le  } Août -1**7 1 à 46  MSi'Çowt 
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tne  H étoit  fut  le  point  de  revenir 
à Taiis.  Outre  Tes  Hymnes  latines  , 
dont  plul.  font  des  chef-d'œuvre  , 
on  a de  lui  un  affez’gr.  nombre  de 
Toebes  latines  , dans  lelquclles  on 
remarque  le  feu  , le  génie  8c  les  au- 
tres talcns  qui  caraéterifcnc  les  gt. 
Poètes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Claude  de  Santeuil  , Ton  Fré- 
té , pieux  & fçavant  Eccléliallique  , 
dont  on  trouve  aufiî  de  belles  Hym- 
nes dans  le  Bréviaire  de  Paris,  lous 
le  nom  de  Santolius  Maglorianus  , 
nom  qui  lui  fut  donné  pour  avoir 
demeuré  longtems  au  Séminaire  de 
S.  Magloire  à Paris  , en  qualité 
d'Eccleüafiique  (eculier.  Quoiqu’il 
fût  Ftete  de  Santeuil  & Poëte  com- 
me lui , il  avoit  cependant  un  gé- 
nie & un  caiaûére  tout  different.  Il 
ctoit  doux,  tranquille  , modéré  , & 
n’avoir  rien  de  ce  feu  8c  de  cette 
itnpétuolité  dont  Ton  Frère  croie 
toujours  agité.  11  le  lit  efiitner  non- 
feulement  par  Tes  talens  pour  la 
Poclie  , mais  aulli  par  là  profonde 
érudition  ôc  pat  une  piété  exem- 
plaire. 11  m.  à Paris  , le  2 g Scptemb. 
J684  , à 57  ans  , étant  né  en  cette 
Ville,  le  j Février  162*.  Outre  les 
Hymnes  , on  a de  lui  une  belle 
Pièce  en  vers  , imprimée  avec  les 
Ouvrages  de  fon  Frere. 

SANTORIUS  , ou  Sanctokivs  , 
très-cél.  ProfelT  en  Médecine  dans 
J’Univeifité  de  Padoue  , au  com- 
mencement du  XVII  fiéde  , étant 
peifuadé  que  la  fanté  fie  les  mala- 
dies dépendent  de  la  maniéré  donc 
fe  fait  la  tranfpiration  infenlible  par 
les  pores  du  corps  , fît  un  gr.  nom- 
bre d’expériences  fur  cette  tranlpi- 
xation  , 8c  fe  mit  pour  cet  effet  dans 
une  balance  faite  exprès  , par  le 
moyen  de  laquelle  , en  pelant  tous 
les  alimens  qu’il  prenoic  , & tout 
ce  qui  fortoit  feniiblement  de  fon 
corps  , il  parvint  a déterminer  le 
poids  8c  U quantité  de  la  tranfpi- 
xatiou  inlen lible  , 8c  Ion  rapport 
avec  les  alimens  qui  l’augmentent 
£U  qui  la  diminuent.  11  trouva,  par 
exemple  , que  fi  l’on  mange  8c  fi 
l’on  boit  en  un  jour  la  quantité  de 
b tut  livres-,  11  en  fort  environ  cinq 
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livres  pat  la  tranfpiration  -infenfi- 
blc.  Il  compofa  à ce  lùjct  uu  JUivre 
intitulé  de  Mcdiçinâ  flatiçâ  » dont 
il  y a eu  pluf.  Editions.  Ce.  Livxf 
cil  très-curieux  8c  très  intcicfianri 
Il  a été  traduit  en  françois  par  le 
Breton  , fous  ce  titre  , la  Medoeinr 
Jfatitjue  de  Saniiorius  > OU  l’Art  de 
confervtr  la  faute  par  la  tranfpira- 
tion , 8c  imprimé  à Paris  en  1721, 
in.  12.  On  a encore  de  Sanélorius, 
Methcdus  ■viiandorum  errorum  oui 
in  Arte  tnedicâ  coniinguut  , 
in- 4°. 

SAPOR  I , Roi  des  Perfes  , fùc- 
céda  à Artaxercès,  vers  l’an  242  de 
J.  C.  Il  ravagea  la  Mclopotamie, 
la  Sytie  , la  Cilicie  , 8c  diverics  au- 
tres Provinces  de  l’Empire  Romain 
8c  fans  la  vigoureule  rcfifiance  d'O- 
denat,  Capitaine  , puis  Roi  des  Pal- 
roireniens  , il  le  lcroic  rendu  maî- 
tre de  tout  l’Orient.  Sapor  fit  mou- 
rir cruellement  l'Empereur  Vale- 
rien,  8c  m.  lui-même  en  272.  Son 
Fils,  Hormeuze , que  les  Hilloriens 
Latins  nomment  Hormildas  , lui 
iuccéda. 

SAPOR  II  , Roi  de  Perfe  , & 
Fils  pofihumc  d’Hormifidas  , fit  des 
coudes  dans  l’Empire  Romain  , 8c 
prit  la  ville  d’Amide  en  359.  Après 
avoir  défait  l’Armée  Romaine  , il 
fu  1 ci  ta  une  horrible  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens,  défit  les  Aimées 
de  l’Empereur  Confiance  , de  Ju. 
lien  8c  de  Valens  , 8c  mourut  lous 
l’Empite  de  Gratien  , en  380.  Son 
Frere  , Artaxercès  , où  Ardezebir-, 
lui  Iuccéda  , lequel  étant  more  4 
ans  après  , Sapor  III  , Fils  de  Sa- 
por 1 1 , monta  fur  le  Trône  de 
Perle  , 8c  eut  Yaranes  pour  iùccef. 
feur. 

SAITHO  , native  de  Mityîene  , 
dans  l'ifle  de  Lesbos  , s’acquit  une 
telle  réputation  par  fes  Poëfies , 
qu’elle  fut  furnommée  la  dixième 
Mufc.  Tous  les  Anciens  en  parlent 
avec  admiration.  Elle  vivoit  envi» 
ion  £00  ans  av.  J.  C.  On  dit  qu’é- 
tant devenue  veuve  d’un  Habitant 
de  l’ifle  d’Andros , elle  conçut  une 
violente  paillon  pour  Phaon  , jeune 
Poëte  d’Liythéc , 8c  que  le»  mépris 
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de  celui-ci  f irritèrent  tellement, 
qu’elie  fe  précipita  dans  la  Mer  ; 
nais  ce  fart  n’eii  pas  confiant.  Il  ne 
nous  relie  de  Sappho  qu’une  Hym- 
ne à Venus  , une  Ode  , 8c  quelques 
Tragmens.  La  beauté  8c  la  delica- 
lefle  de  ces  précieux  relies  , font 
xegrefer  la  perte  des  autres  Poelies 
de  Sappho 

S A R A S I N , ( Jean  - François  ) 
Poète  François  , 8c  l’un  des  plus  po- 
lis 8c  des  plus  ingénieux  Ecrivains 
du  XVII  fiécle  , e'toit  natif  d'Her- 
manville  , près  de  Caën.  11  avoir 
l'art  de  réjouir  toutes  les  Compag- 
nies où  il  fe  trouvoit  , 8c  devint 
Séctetaire  des  Commandemens  de 
M.  le  Prince  de  Conti  s mais  ayant 
été  maltraité  par  ce  Prince  pour  s’ê- 
tre mêlé  d’une  affaire  qui  lui  avoir 
déplu  ; il  en  m.  de  chagrin  à Tcze- 
nas  , en  1864,  On  a de  lui , 1.  Plu- 
sieurs Pièces  de  Foëlies  , qui  font 
Xtès-ingénieufes.  z.  Plulieurs  Ouvra- 
ges en  profe  , ou  mêlés  de  profe  8c 
de  vers  , dont  les  principaux  font 
l’Hiftoite  du  liège  de  Dunkerque  , 
par  Louis  de  Bourbon  , Prince  de 
Condé  ; la  Pompe  funèbre  de  Voi- 
ture , la  Confpiration  de  Walftein; 
un  Traité  du  Nom  8c  du  Jeu  des 
Echecs  , ôcc. 

SARASIN  , ( Jacques  ) cél.  Sculp- 
teur 8c  Peintre  , natif  de  Noyon  ; 
après  avoir  demeuré  long-tems  à 
Rome,  revint  en  France  , 8c  fit  un 
grand  nombre  de  belles  Statues  8c 
quelques  Tableaux  , qui  lui  acqui- 
rent une  gr.  réputation  , fous  le 
régne  de  Louis  XIII  8c  de  Louis 
XIV.  Il  m.  le  4 Déc.  1660,  à 6ïans. 

SARDANAPALE  , fameux  Roi 
d’Alfyrie  , dont  la  mollefle  8c  la 
vie  voluptueufe  ont  paflé  en  Pro- 
verbe chez  les  Anciens  , cft  , félon 
quelques  uns  , le  même  Prince  que 
pl,ul  , dont  il  cft  palé  dans  l'Ecri- 
ture-lainte.  11  Jralloit  , dit  on  , les 
jours  à filer  au  milieu  de  fes  Fem- 
mes 8c  de  fes  Concubines  , 8c  por- 
toit  un  habit  de  femme  pour  n’en 
être  point  diflingué.  Cette  mollelTe 
fit  foulever  contre  lui  Arbaces  , 
Gouverneur  des  Medes  , 8c  Beleflis  , 
Gouverneur  de  Eabylone.  Les  Re- 
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belles  furent  d’abord  vaincus  ; maff 
dans  la  fuite  , Arbaces  ayant  taillé 
en  pièce  les  Troupes  de  Sardana- 
pale  , ce  Prince  efféminé  fut  con- 
traint de  fe  renfermer  dans  Nini- 
ve  i où  après  un  liège  de  deux  ans  , 
voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  rélif- 
ter , il  fit  élever  un  bûcher  magni- 
fique au  milieu  de  fon  Palais , 8c 
s’y  jetta  avec  les  Concubines  , les 
Eunuques  8c  les  ttéfors  , vers  74g 
avant  J.  C.  , après  un  régne  de  20 
ans-.  Arbaces  régna  enluite  dans  Ni- 
nive.  Voilà  , à-peu-près,  ce  que  les 
Anciens  racontent  de  Satdanapale  ; 
mais  quelques  Sçavans  révoquent  en 
doute  les  circonflances  de  l’Hiftoi- 
re  de  ce  Prince  , 8c  l’on  trouve  , 
dans  les  Obfervtitiones  Hallcnfti  , 
une  fçavante  DilTertation  en  fon 
honneur  , intitulée  AftùgU  Sardtt- 
n a f ali. 

SARISBERI  , SaIisbf.ri  , eu  Sa- 
iisburi  , ( Jean  de  ) Sarisbericnjîs  , 
cél.  Evêq.  de  Chartres  , 8c  l’ur,  des 
plus  Içav.  Hommes  8c  des  pius  polis 
Ecrivains  de  fon  ficelé  , naquit  en 
Angleterre,  vers  l’an  ino.  Il  vint 
en  France  à l'âge  de  16  à 17  ans,  8c 
eut  enluite  commillïon  du  Roi  fon 
Maîtte  de  iéfider  à la  Cour  du  Pa- 
pe Eugene  , pour  ménager  les  affai- 
res d’Angleterre.  Ayant  été  rappelle 
dans  Ion  Pais  , il  reçut  de  gr.  mar- 
ques d’eftime  de  Thomas  Becquet , 
gr.  Chancelier  du  Royaume  , le- 
quel gouvemoit  alors  l’efprit  du  Roi 
Henri  II.  Ce  Chancelier  ayant  été 
fait  Archevêq.  de  Cantorberi  , Jean 
de  Sarisbeti  le  luivit  8c  l’accompa- 
gna dans  tous  fes  voyages.  Dans  la 
luite  lorfque  ce  cél.  Archevêque 
fut  aflalfiné  dars  (on  Eglife  , Jean 
de  Sarisberi,  voulant  parer  un  coup 
qu’un  des  Alfalfins  portoit  fur  la 
tète  du  Prélat , le  reçut  fur  le  bras  , 
8c  en  eut  une  plaie  , dont  la  guéri- 
lon  fut  attribuée  à un  miracle  opéré 
par  i’interceflîon  de  S.  Thomas  dé 
Cantorberi.  Quelques  années  après , 
Jean  de  Sarisberi  fut  élu  Evêq.  de 
Chartres.  Il  s’y  acquit  une  gtandé 
réputation  par  fa  vertu  8c’ par  fâ 
fcience  , 8c  y m.  l’an  riSî.  C’étoit 
un  des  plus  beaux  Efprits  de  fon 

fiécle. 
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Eéele.  Il  nous  relie  de  lui  plufieurs 
fcüvrages , dont  le  principal  cft  un 
Traité  en  latin  , des  Vanités  de  la 
Cour  , intitule  Polycraricui  , fivc  de 
Nugii  y Curialium  & Vefligiis  pkilofo- 
fbonm.  Cet  Ouv.  a été  traduit  en 
françois. 

SAB.PI , cél.  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Servîtes  , plus  connu  fous 
le  nom  de  Fra  Paolo  , OU  de  Paul 
de  Venife  , naquit  à Venife  , le  14 
Août  1552.  11  fut  clevé  avec  un  loin 
extrême,  Ce  fe  rendit  habile  dans  les 
Langues  latine  , grecque  & hébraï- 
que ; dans  la  Philofophie  , la  Méde- 
cine & les  Mathématiques  ; dans 
i’Hiftoirc  , le  Droit  Se  la  Théologie. 
Sa  réputation  fe  répandit  bien-tôt 
dans  toute  l’Italie , & lui  attira  l’éf- 
time  des  l’apes  , de  plulîcuts  Cardi- 
naux , du  Duc  de  Mantoue,  du  cé- 
lébré Vincent  Pinclli  , d'Aquapen- 
dente  , & des  autres  Sçavans  de  Ton 
teins.  11  devint  Provincial  de  fon 
Ordre  , à l'âge  de  27  ans,  Ce  en  fut 
aufli  Procureur  général.  Dans  les 
fameules  affaires  de  la  République 
de  Venife  avec  le  Pape  Paul  V,  Fra 
Paolo  fut  Confeiller  Ce  Théologien 
des  Vénitiens , & défendit  leur  Cau- 
le  contre  la  Cour  de  Rome  , avec 
tant  de  chaleur,  qu’il  fe  fit  excom- 
munier par  le  Pape  en  1606.  11  s'at- 
tira enluite  d’autres  Ennemis  puif- 
fans  , Ce  fut  un  joue  attaqué  pat 
cinq  Aflalïins  , qui  lui  donnèrent 
trois  coups  , dont  il  guérit.  Il  m. 
le  17  Janv.  1625  , à 71  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’Ouv., 
dont  les  principaux  (ont , 1.  Conli- 
dérations  fur  le  Cenlures  du  Pape 
Paul  V contre  la  République  de 
Venife.  2.  Traité  de  l’Interdit,  j. 
L’Hiitoire  particulière  des  choies 
paffées  entre  le  Pape  Paul  V & la 
République  de  Venife.  4.  De  Jure 
jtjj'.orfim.  j.  Traité  de  l’Inquifi- 
non  , îcc.  Mais  l’Ouvrage  de  Fra 
Paolo  qui  a fait  le  plus  de  bruit  , 
Cft  Ion  FJilloire  du  Concile  de  Tren- 
te , compcfce  en  italien.  U a femé 
'dans  cette  Hilloire  des  Réflexions 
malignes  Ce  dangereufes  , pat  lef- 
quelles  on  voit  qu’il  cachoit  dans 
Ipn  çoeur  un  efprit  Sc  des  Icntimcns 
feme  il, 
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Proteftans.  Le  P.  Comayer  a traduit 
cette  Hiftoire  en  françois  avec  des 
Notes , en  1 volumes  rn-40.  Cette 
Traduction  cft  encore  plus  dange- 
teufe  que  l’Hiftoiic  même  de  Fia 
Paolo. 

SARTO  , ( André  dcl  ) Peintre 
céleb.  , natif  de  Florence;  fut  Elève 
de  Pierre  de  Colimo.  Après  avoir 
travaillé  queîquc-tcms  peut  Leon 
X , il  vint  en  France,  où  il  fut  em- 
ployé par  le  Roi  François  1 , qui 
le  combla  de  biens  Ce  d’honneur. 
Dans  la  fuite , prefle  par  les  folli- 
cirations  de  la  Femme  , qui  l’invi- 
toit  de  retourner  en  Italie  , il  re- 
pafla  les  Alpes  , foüs  prétexte  d’al- 
ler quérir  la  famille  pour  l’emme- 
ner en  France.  Il  dépenfa  à bâtir  Ce 
à régaler  fis  Amis,  une  femme  con- 
fidétable  que  François  I lui  avoir 
donnée  pour  acheter  des  TableaïîJi 
en  Italie.  Cette  conduite  le  desho- 
nora & l’obligea  de  fe  retirer  à 
Florence , où  il  fit  des  Tableaux 
admirables.  Il  y m.  de  pelle  en 
15  jo  , à 42  ans. 

SASBOUTH,  (Adam;  habU, 
le  Cordelier  , naquit  à Delfc,  le  2t 
Dec.  1516  , d’une  famille  noble  Ci 
ancienne.  Il  fit  de  gr.  progrès  dans 
les  Langues  grecque  Ce  hébraïque  » 
& dans  la  Théologie,  Ce  m.  faintc- 
ment  à Louvain  , le  2 1 Mars  1 5 s j , 
à 35  ans.  Scs  Oüv.  ont  été  imprimés 
à Cologne  en  156*  . in  -fol-  Le  plus 
confidétablè  eft  un  Commentaire 
lùr  llaïc  Ce  Air  les  Epîtccs  de  Saint 
Paul. 

SATURNE  , Pere  des  Dieux  , fé- 
lon la  Fable  , étoit  Fils  d’Uranus 
ou  du  Ciel,  & de  Vefta,  Ce  Frcie 
de  Titan.  Celui-ci  , qui  étoit  fon 
Aîné  , lui  céda  l’Empite  , à condition 
qu’il  n’élcveroit  aucun  enfant  mâle  » 
& que  le  Royaume  rctouineroit  aux 
ficus.  Saturne  le  promit,  Cifçachnnt 
d’ailleurs  qu’un  de  les  Fils  dévoie  le 
détrôner,  comme  il  avoit  lui-même 
détrône  fon  Pere,  il  prit  le  parti 
de  les  dévorer  lorsqu'ils  naîtraient. 
Mais  Ops  , autrement  Rhea  , _ fa 
Femme  , Ce  en  même  tems  fa  Sœur» 
ayant  mis  au  monde’ Jupiter  , Nep- 
tune & Pluton , trouva  moyen  dq 
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Ics  founrairc la  cruauté  Je  Satur- 
ne 5c  de  Titan  , & de  les  faire  éle- 
ver en  lèeret  par  des  perfonnes  atfi- 
dees.  Titan  informé  de  ceite  lu- 
percherie  , lé  mit  à la  tête  de  fes 
Enlans , üt  la  guerre  a Saturne,  ôc 
l’ayant  pris  avec  Ops  l'a  femme  , il 
les  entérina  dans  une  etroirc  prilon. 
Mais  Jupiter  , qu’on  clevoit  dans 
l'ifle  Qe  Crete,  étant  devenu  grand, 
alla  au  iecours  de  Ion  Pcre  , défit 
Titan  , rétablit  Saturne  lur  le  Trô- 
ne, & s’en  retourna  en  Cietc.  Quel- 
que tems  aptes , Saturne  , ayant  ap- 
pris que  Jupiter  avoit  dclléin  de  le 
détrôner,  voulut  le  prévenir  ; mais 
celui-ci  ,<  en  étant  averti  , le  rendit 
nraitre  de  l’Empire, , & en  thafla 
ion  Pere.  Saturne  le  retira  en  Ita- 
lie, où  il  porta  l’âge  d’ot , & où  il 
régna  avec  gloire  5c  avec  tranquilli- 
té. On  le.  tepreléntoit  avec  une  faulx 
à la  main.  Les  Romains  lui  dédie- 
xent  un  Temple  , Sc  célébraient  en 
fon  honneur  , des  Fêtes  appellees 
Saturnalles.  , < v , . 

S.  SATURNIN  , premier  Evêque 
de  Touloufc  , appelle  vulgairement 
Saint  Setnin  , fit  envoyé  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  les  Gaules  , 
vers  14 s.  Il  fut  fait  Evêque  de  Tou- 
loufe  en  250 , 5c  fouftiil  le  martyre 
en  257. 

SAVARON  , ( Jean  ) célébré  Pré- 
fident , & Lieutenant  general  en  la 
SénéchauflVe  fit  Siégé  Ptelidial  de 
Clermont  en  Auvergne  , etoit  narif 
de  cette  Ville.  Il  le  tendit  tres-ha- 
bile  dans  les  Belles  Lentes  5c  dans 
la  Juti/ptudence  , 5c  devint  l’un  des 
plus  fçavans  Hommes  5c  des  plus 
éloquens  Magiftrars  de  fon  tems.  Il 
fe  trouva  aux  Etats  généraux  tenus 
à Paris  en  16  14  , en  qualité  -de  Dé- 
pute du  Tiers- Etat  de  la  Province 
d’Auvergne  , 5c  y fotnint  avec  7.cle 
5c  avec  fermeté  les  D.oits  du  Tiers- 
Etat  coutre  la  uoblelie  5c  le  Cler- 
gé- II  plaida  enfuite  avec  diflinc- 
tion  au  Parlement  de  Pans,  5c  m. 
fort  âge  , en  1622.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’Ouvrages,  qui  font 
eftimes  5c  qui  font  remplis  d'érudi- 
tion. 

SAVARÏ , ( Jacques  ) Poète  La- 
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tin  du  XVII  fiécle  , natif  de  Csîa* 
efi  Auteur  d'un  Poème  latin  fur  la 
Ciiafle  du  Lievre,  & d'un  autre  fut 
le  Manège , dans  le'quels  il  y a beau- 
coup d'invention.  On  a encore  de 
lui  d’atutes  Poches.  11  mourut  le  21 
Mars  1670  , à 63  ans. 

SAVARÏ,  ( Jacques  ) habile  Ecri- 
vain du  XVII  liécle  , naquit  a Doué 
en  Anjou  , le  22  Septembre  1722. 
Ayant  fait  une  fortune  allez  conli- 
derable  dans  le  négoce  à Paris,  jl 
fut  pourvu  d’une  Charge  de  Secre- 
taite  du  Roi  , Sc  fut  nommé  , en 
1670,  pour  travailler  au  Code  Mar- 
chand , qui  parut  en  167}.  11  un-ifl 
7 Octobre  1690  , à 6 s ans.  On, a 
aufli  de  lui,  I.  Le  parfait  Négociant  , 
dont  il  y a eu  un  gr  nombte  d’E- 
ditions.  2.  Avis  & Conftils  fur  Iti 
plut  importante!  matières  du  Commer- 
ce , dont  la  plus  ample  Edition 
eft  celle  de  171  s.  Jacques  Savary  des 
Brûlons,  l’un  de  les  Fils,  fut  Jnf- 
pcélcur  général  de  la  Douane  de  Pa- 
ris , Sc  travailla  conjointement  avec 
Fhilemon  Louis  Savati  , l’un  de  Tes 
Freres,  Chanoine  de  l’Eglifc  de  S. 
Maur  - des  - Foliés  , au  DiHiottnaire 
univtrftl  de  Commerce  , qui  patut  en 
172}  , in-fol.  Jacques  Savaiy  des  Brû- 
lons étoitmort  d'une  fluxion  de  poi- 
trine , le  22  Avril  1716  , à ^6  ans. 
rhücruon  Louis  m.  le  20  Septembre 
1727  , à 73  ans.  On  a de  lui  un  troi- 
lieme  Volume,  imprimé  en  1730, 
pour  fervir  de  Supplément  au  Dic- 
tionnaire du  Commerce , qui  eü  fort 
eflime.  . . -,  < „n 

SaVERY  , ( Roland  ) habile  Pein- 
tre du  XVII  fiecle  , naquit  à Cour- 
tray  çq  x s 76  , 5c  fut  Elève  de,  Jac- 
ques Spverj i,ion  Frexe.  Il  fut  ,locg- 
tems  employé  par  l'Empereur  iRo- 
dolphe  11 , & il  excella  principale- 
ment dans  le  Païlage.  LesTotrens 
qui  fc  précipitent  du  haut  des  ro- 
chers , les  Animaux  , les  Plantes 
5c  les  Inféâes  , font  exptimés  dans 
fes  Tableaux  d’une  manière  admi- 
rable. H mourut  à Utiechc  ur,  err 
1 ^3  s.  , r j.l  h rai! iai> 

SAUL,  premier  Roi  d'ifraëlf, 
étoit  Fils  de  Cis  , de  la-  Tribu  do 
Benjamin.  U fut  facre  Roi  des  ]£> 
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iWttîtes  paf  lé 'Prophète  Sarnoël,  fe- 
’ioH  l’ordre  de  Ditu  vers  J09S  aV. 

C.  Sa  taille  & la  bonne  mine  le 
Péndirent  relprdVable  au  Peuple.  Il 
^Àefic  Naas  , Roi  des  Amtnoniies , 
& fut  vi&orieux  de  divers  autres 
Peuples  ; mais  dairf’uBc  guerre  con- 
tre les  Phllillins  , ayant  offert  un 
Sacrifice  fans  attendre  Samuel  , & 
‘ayant  confetïC  ce  qu’il  y avoir  de 
Itftilleur  dan*  les  troupeaux  des 
Amalecites  , avefc  Agsg  leur  Roi  , 
«Èôtme  l'ordre  expie,  du  Seigneur, 
'ïbn  Sceptre  pafla  dans  les  mains 
<9c 'David1,  qui  fut  lacté  par  Samuel, 
‘"Bc  qui  e pou  la  er.fuite  Michol , Fille 
'aie  Saiil.  Quelque  tems  apres,  Satil 
fut  tourmente1  du  niaiin  elprit  ; il 
tic  trouvoit  d’autre  remede  à Ion 
jnal  , que  le  fon  de  la  Harpe  de 
3>âvH  5 ce  qui  ne  l’empêcha  point 
'de  le  pet'ècuter  , ni  de  chercher 
’tdus-fes  moyens  pofîibles  de  le  per- 
UVe.  Satil  confultala  Pyihoniffe  pour 
f^avôir  quelle  leroit  l'ilTue  du  com- 
bat qn'H  alloit  livrer  aux  PhHiflins. 
ïett!après , Ion  Armee  fut  taillee  en 
iéces  , &t  croyant  la  tnott  inevira- 
fe’j  il  pria-îbn  Ecuyer  de  le  tuer. 
Mais  cet  Ecuyer  ayant  refit fé  de 
eoinmettre  une  aflion  fi  barbare  , 
Saiil  s’enfonça  lui -même  la  pointe 
dfe  (on  épee  dans  l’effomac  , 8c  m. 
'■m  fë  laifi'mt  tomber  defi'us  , vers 
'*oJî' avant  J.  C. 
v 0 5"  A U L X deTaïakes.  Voyez. 
T'yi  + ANRS. 

« SAU  MAI  SE  ; ( Claude  de  ) fa- 
meux Critique  , du  XVII  fiécle',  nâ- 
àSémuf-éh  Aiixoîs’,  le  15  Av. 
'*$*«>  é’une  famille  noble  , ancicn- 
ihé  St-‘  dlftinguéé  dans  la  Robe.  It 
Bt  fè&'Etüdés  àP  Dijon, ' à Pari*  8c 
~à  Heidelberg  dvéc  -difiintlroh  , 3c  fe 
paritofit  admirer  par  la  vivacité 
'•-flMofl  efptit , par  fa  mémoire  pro- 
0ig?ëbféy  3t  pit  là’vafle  érudition. 
rKfa ni  cffibraftê  otlveTteriaent  le  Cal- 
!*Vftfiftfit?'^rH'’  ne  'put  parvenir  aux 
“CfMVgêS ■'auxquelles  ilxétoit  deftiné. 
H eut  néâhrdoins  tm  Brevet  de  Con- 
fciller  d’Etat  en  1645.  Saumaife  fut 
<^fofdîT'  hoMofaire  à Leinde  , après 
■^eaügef.  Le  Card.  de  Richelieu  lui 
offrit  tine  penfion  pour  le  retenir  en 
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France  , & pour  l’engager  à écrire 
en  latin  i'Hiftoire  de  Ion  Eminence  j 
mais  Saumaile  n’y  voulut  pas  con- 
fcniir.  H demeura  un  an  >à  Stoc- 
koltn,  ou  il  avoit  été  appelle  par  la 
Reine  de  Suède  , & retourna  entai* 
te  en  Hollande.  Il  m.  aux  Eaux  de 
Spa-,  le  j Septembre  1653.  On  a de 
lai  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages, 
dans  lelquels  il  exetee  loüvent  une 
Critique  outrée  contre  les  plus  fça- 
vans  Hommes  de  Ion  tems.  Les  prin- 
cipaux font  des  Comment,  fui  ies 
Ecriv.  de  l'Hiifoite  d’Augufle  , fur 
Solin,  fur  Tertulicn  de  pallio,  des 
Epiircs  , Sic.  *■  1 ■ - 

SAVONAROLE,  ('Jérôme  ) fa* 
meux  Religieux  Dominiquain  , na- 
quit à Feriaie,  le  xi  Sept.  1452, 
d'une  faini  le  noble.  Il  s’acquit  d'a- 
bord une  grande  réputation  par  fes 
Sermons  3c  par  fès  Prédications  , & 
gouverna  pendant  quelque  teint  la 
République  de  Florence  3 mais  s’é- 
tant ensuite -déchaîné  comte  les  vi- 
ces des  Ecclefiaffiques  & contre  la 
conduite  d'Alexandre  VI,  il  fut 
excommunie  par  ce  Pape.  Quelque 
tems  aptes  , on  fouleva  le  Peuple 
contre  lui  , Si  on  le  traita  comine 
un  Séditieux  & comme  un  Héréti- 
que. Puis  , ayant  été  arraché  de  fou 
Couvent  , il  fut  conduit  en  prifon 
Si  condamné  à être  pendu  St  brûlé  ; 
ce  qui  fut  exécuté  a Florence  le  23 
Mai  1498  , Savonarole  étant  alors 
âgé  de  4.6  ans.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  des  Sermons , 3c  d’autres 
Ouv.  en  latin  Sc  en  italien  , dont 
la  plûpart  font  des  Livres  de  piété. 
Le  Pere  Jacques  Quetif  a publié  fa 
V:e  , compofee  par  Jean-François 
Pic  de  la  Mirahdole  , Prince  de 
Cuncordia  5 & il  y a ajouté  des  No- 
tes , avec  la  Lifte  des  Ouv.  de  Savo- 
natole. 

SALVOT  , ( Louis  ) fçav.  Médecin 
Si  cél.  Antiquaire  , njquit  à Sau- 
licn  , au  Dioccfc  d’Autun  , vers 
1579.  Après  le  cours  ordinaire  de 
fes  Etudes,  il  fc  deftina  à la  Chi- 
rurgie, & vint  à Paris  à l'âge  de  20 
ans  , pour  s’y  rendre  habile  ; mais 
il  pouffa  enluite  fes  vûcs  plus  loin. , 
& prit  des  Degrés  en  Médecine.  U, 
H h ij 
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in-  vers  1640.  Scs  principaux  Ou- 
vrées font,  î.XJn  Dijcrun  fur- let 
Mt  datUei  antique!  , Mol.  làt  4W11  efii- 
111e.  2.  L’ ArchiteSure  Tratn-oife  de > 
Sàtiment  particulier/  , donc  .lies  nicii- 
leurcs  Edit,  font  Celles  de  Parisi  « 
avec  les  Notes  de  François  Blon- 
del ) en  1673  & i48jj  3.  Le  Livre 
de  Galien  , de  l'Are  de* guérir  par  la 
Saignée,  traduit  du  gree  4-uttvec  un 
Dijcours  préliminaire  fur  la  Saignée. 
4.  Ko  va  feu  Verius  , nova  antiqua  de 
eaufn  colorum  St/utntia. 

SAVOYE,  ( Thomas -1  François 
de)  Prince  de  Carignan  , gr.  Maître 
de  France,' & General  des  Armées 
du  Roi  en  Italie  , Croit  Fils  dcChar- 
Jes-Emmanuel , Pue  de  Savoye  , ôc 
de  Catherine  d’Autriche.  Il  nâquic 
le  21  Déc.  15 g6  , ôc  donna  v dès 
l’âge  de  16  ans,  des  preuves  de  ion 
courage,  de  fa  valeur  & de  la  pru- 
dence. Il  fit  paroître  enluitc  beauc. 
d’emprefletnent  pour  s’établit  en 
France  5 à quoi  n’ayant  pu  réuflir 
par  l’averfion  que  le  Card.  de  Riche- 
lieH  avoit  pour  la  Maifon,  il  fe  lia 
d’intérêts  avec  l’Efpagne.  11  furprit 
Trêves,  en  1634  , lut  l’Archevêq.  , 
qu’il  fit  prilonnier,  8c  qui  fut  con- 
duit à Namur  en  1635.  Mais  il 
perdit,  le  rj  Mai  de  la  même  an- 
née, la  bataille  d'Avein  contre  les 
François.  Le  Prince  Thomas  , pour 
effacer  la  mémoire  de  cette  jour- 
née , fit  lever  le  fiége  de  Breda  aux 
Hollandois  en  1636  , & entra  en- 
fuite  en  Picardie  , où  il  fe  rendit 
maître  de  plul.  Places.  Il  pafia  dans 
le  Milauois  pendant  la  minorité  du 
Trince  fon  Neveu  , prétendant  la 
Régence  de  l’Etat , 8c  déclara  la 
guerre  à la  Ducheft'e  de' Savoye  , fa 
Belle-loeur.  Il  emporta  Chivas  & 
pluf.  autres  Villes , ôc  fit  enfuite 
fon  accommodement  avec  Louis 
XIII  , le  2 Décemb.  1640  , mais  ce 
Traité  ayant  été  rompu  , il  s’en- 
gagea de  nouveau  avec  l’Efpagne. 
11  fit  un  fécond  Traité  avec  la  Du- 
chefTe  de  Savoye  , le  14  Juin  1642  , 
& un  autre  avec  Sa  Majefté  très- 
Chretienne.  Il  fut  enluite  déclaré 
Généraliffime  des  Aimées  de  Sa- 
voye Sc  de  France  en  Iulic,  où  il 
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fit  II  guette  avec»  divers  fuccès.  tj 
in.(àTuiin  , île  ,42  Janvier  , à 
70  ans;  - a;oiî 

SaVOYE,  ( le  Prince  Eugène 
de  ) Voyex.  EVGF.NE. 

SAUR1N  , (Elie ) cél.  Minifire 
de  l’Eglife  Wallonne  d’Utrecht|j 
naquit  à Ufieaux  , dans  la  Vallée  de 
Pragclas  , frontière  de  Dauphiné- , 
le  zx  Août  163p.  Son  Pere  , qui 
étoit  Minifire  de  ce  lieu  , l’éley* 
avec  un  foin  extrême.  Le  jeime;Sau- 
rin  fit  de  fi  gr.  progrès  fous  un  t$l 
Précepteur  , que  , dès  l’âge  de  ,4g 
ans.il  parut  avec  diilinéUon  , dans 
les  Collèges  des  Protefians.  Il  fré- 
quenta ceux  de  Die,  de  Nîmes  3c 
de  Geneve  , ôc  fut  reçu  Minifire  de 
Vcntcrole  en  i6St  , puis  d'Embrmr 
en  1662.  On  étoit  pies  de  le  faire 
Frofeff.  en  Théologie  à Die  , lorf- 
qu’ayant  rencontré  pat  hafard  un 
Prêtre  qui  portoit  la  fainte  Hoftie  jk 
un  Malade,  il  ne  voulut  point  ôter 
fon  chapeau.  Cette  affaire  fit  un- fi 
gr.  btuit , que  Sautin  fut  obligé  de 
le  retirer  en  Hollande  , où  il  arrive 
au  moins  de  Juin  1664.  Il  devins» 
l’année  fuiv,j  Minifke  de  l’Eglif/r 
Wallonne  de  Delft , 8c  eut  beau- 
coup de  part  à ,1a  dépolitioOj  du  far 
nteux  Labadie. -Saurin  fut  appelle  à 
Uuecht  ci»  i«7i  , pour  .y  être, Mi- 
nifire de  l’Eglifé  Wallonne,  Il  slf 
acquit  une  réputation  extraordinai- 
re par  fes  Ouvrages  , 3c  eut  des  dé- 
mêlés trèsvifs  avec  le  Minifire  Jn- 
rieu  , qui  firent  gr.  bruit  , ôc  donc 
il  fe  tirai- avec  honneur.  11  m. 
Utreeht-,  le  8 Av.  1170;  , à 6 4 ans>, 
fans  avoir  été  marié..  On  a de  lui., 
I.  Examt»  de  la  Théologie  de  ■ Si. 
Jurieu  vol,  «n-8°. , dans  les- 

quels il  a éclairci  diverfes  quefiiops 
importantes  de  Théologie.  2.  Des 
Réflexions  fur!  les  Dioits  de  la  Corç- 
fciencc  contre  Jurieu  , 3ccontre.de 
Comment.  Philolophique  de  Bayle. 
3.  Un  Traité  de  l'Amour  de  Dieu. , 
dans  lequel  il  fbutient  l’Amour  de- 
fintéreflë.  4.  Un  Traité  de  l ‘Amour 
du  Prochain  , ôcc.  , 

SAURIN,  ("Jacques)  cél.  Mi- 
niftrc  de  la  Religion  P.  R.  , 3c  le 
plus  grand  Prédicateur  que  Us  Pua-, 


S^A- 

ttftâns  *yeat  produit , tiîquit  àiNI- 
n«  tn  1S77,  d'un  habile  Avocat 
Proteffant  de  cette  Ville.  11  fut  éle- 
vé avec  foin  , & fi»  d’exeeUentes 
Etudes,  qu'il  interrompit  «quelque 
lertfs  pour  luivre  le  parti  des  armes. 
Iléut  un  Drapeau  dans  le  Régiment 
dü  Colonel  Renault  ,’  qui  fervoit 
en  Piémont  ; mars  le  Duc  de  Sa- 
voye  ayant  fait  la  pais:  avec  laFrana 
fe;,  Saurin  retourna  à Geneve  , 6c 
«prit  (es  Etudes  de  Thilolophie  & 
«le  Théologie  , qu'il  acheva  lous  de 
fçav.  Maîtres.  Il  alla  , en  1700,  en 
HoHande',  puis  en  Angleterre  , où 
ü le  maria  en  1705.  Deux  ans  après  , 
H retourna  à la  Haye  , où  il  fut  re- 
tenu & où  il  prêcha  avec  un  applau- 
■éllftment  extraordinaire.  Il  y m. 
-lè  j*o  Dec.  1730  , à s 3 ans.  On  a 
de  lui  , 1.  Huit  Voh  de  Sermons 
écrits  avec  beaucoup  de  force  , de 
génie  & d’eloquence  , 3c  dans  lef- 
■quels  on  ne  trouve  point  ces  impré- 
cations 6c  ces  fureurs  que  les  Calvi- 
■jiiftes  font  ordinairement  paroitte 
dans  leurs  Sermon* 'contre  l’Eglife 
Romaine;  11  avoir  publié  le  cinq 
premiers  Volumes  pendant  fa  vie  , 
depuis  170X  jufqu’en  *72$.  Les  trois 
derniers  ont  été  donnés  apres  fa 
•morf.  a»  Des  Difcoun  fur  l'ancien 
éc'le  nouveau  Teffament , dont  il 
publiantes  deux  premiers  Volumes 
in1'-  fois-  Mrs  de  Beaulobre  & Ro- 
ques y ont  continué  cet  Ouvrage. 
ÉTne  Difieitation  du  fécond  Vol.  , 
’qüf  traite  du  Menloitge  officieux  , 
fut  vivement  attaquée  pat  M.  de  la 
.Chapelle,  3c  iùfcira  de  fàcheufes 
affaires  à M.  Sautlm  3.  Uu  Livxe 
intitulé  l’Eeat  du  Chrijfaunéfmt  en 
France  » dans  lequel  il  ttaite  de  plu- 
-fteurî -Points  importais  de  Contro- 
<*fet(e  , 3 1 combat  le  Miracle  opéré 
fur  la  I>ame,;  LafofTe  , à Paris.  4. 
^jitüéVe ' de  'la  Théologie' tir  de  la  Mo- 
idleEbéilettHEt  «i  forme  deCarhccbif- 
tftii'*  17*2  Saurin  publia, 

dêiftc-ans  après,  un  Abrège  de  cct 
'Abrège.  <•')■  f 

SAURIM  , (Jofeph)  tçav.  Géo- 
mètre de  l’Académie  des  Sciences 
deParis  , naquit  à Courtailbn , dans 
le  Principauté  d'Orangc  , en  16$*, 
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d’an  ïere  qui  étoît  Minlflre  Calvi- 
niffe  à Grenoble.  Il  abjura  le  Cal- 
viniùne  entre  les  mains  de  M.  Bol- 
fuet  en  1690  , eut  une  penlion  de 
Louis  XIV  , & fe  livra  enlùite  roue 
encrer  a l'étude  des  Mathématiques  , 
dans  lelquelles  il  fit  de  grands  pro- 
grès. Dans  la  fuite  , il  fut  acculé 
par  le  -céh  Rouflèan  , d’avoir  fait 
ces  fameux  Couplets  , qui  ont  fait 
tant  de  bruit  3 mais  le  Parlement 
le  jufiifia  par  Arrêt  du  7 Av.  1712, 
& bannit  Roufleati  du  Royaume. 
Sautin  m.  à Paris  , le  29  Décembre 
1737/  On  a de  lui  plulicurs  fçavans 
Ecrits,  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
demie des  Sciences,  6c  d'autres  Ou- 
èragesn  V ...  . . i>. 

SAfcJSSAY  , ( André  du  ) Doftcut 
en  Droicdc  en-  Théologie  , Cure  de 
S.  Leu  à Paris  > Officiai  Ôc  gr.  Vi- 
caire dans  la  même  Ville  , 3:  enfin  , 
Evêq.  de  Toul  y naquit  a Paris  vers 
1 595.  Il  s'acquic  l'eflime  du  Roi 
Louis  XIII  ,1  dont  il  fut  Prédicateur 
ordinaire  , & compofa  vl  par  ordre 
de  ce  Prince  , le  Mattyro!oginm  Gal- 
licanum  , en  2 vol.  in- fol.  Il  (décé- 
da à Paul  de  Eiefque  dans  l’Evêché 
de  Toul  en  1*49  ,,  & gouverna  fon 
Diocèfc  avec  beaucoup  de  zélé  6c 
de  fagefle.  Il  tu.  à Toul  , le  9 Sept. 
167 j ,,  à go  ans.  On.  a de  lui , ou- 
tre font  Martyroloqiittn  Ou llicanum  , 
un  grand  nombre  d’Ouvrages  , dans 
lelqueis  on  remarque  beaucoup  d’e- 
ruditioB. , mais  tres-peu  de  criti- 
que-. 1 

SAUTEL  , ( Pierre- Julie  ) Jcfui- 
te  * ne  en  «13  , à Valence  en  Dau- 
phiné ,,  s’eff  diffiugue  par  (es  petites 
Pièces  en  vers  latins  , lelquelles  l'ont 
délicates  6c  très  - ingénteufes.  On 
elfitne  lbr-tout  Ion  Elogie  fur  une 
Mouche  tombée  dons  une  terrine  de  lait  3 
fon  Effain  d‘  Abeilles  diflillant  du  miel 
dans  le  carqutèi  de  l’Amour  y le  Bruit 
& la  Querelle  des  Mouches  : fon  Oi- 
frau  mis  en  ca^e  y fon  Perroquet  qui 
parle  , 6cc.  U m.  à Touruun  > le 
S Juillet  r 662. 

SAUVEUR  , ( Jofcph)  ce!.  Ma- 
théniaticica  , naquit  à la.Fieche  , le 
24  Mars  1653.  11  fut  entièrement 
muet  jufqu’à  l’âge  de  7 ans  i 1rs 
4 j Hhiij 
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. organes  de  fa  voix  ne  fç  débarraffe-  xion,de  poitrine  t,Je  s Jbfl.  17 ttf, 
lent  qu’à  cet  âge  , lentement  Scpat  à 64  ans.  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
degrés,  Sc  ils  ne  furent  jamais  bien  7 ne  tout  .et  que  peut  un  Homme  ej* 
libres.  Des  - lors  M.  Sauveur  etoit  Mathématique  ,^r»  autre  le  peut  tutjjî, 
de)a  Machmiite.  Il  CorUUurloit  de  ce  qui  ne  doit  s’entendre  que  df 
petits  Moulins  .,  il  failoit  des  S*,  ceux  qui  le  bornent  a apprendre  , 
phons  avec  des  chalumeaux , des  de  non  pas  des  Inventeurs.  Od 
Jets-d’eau  , & d'autres  Machines,  11  a de  lui  pluliçurs  Içav.  Ecrits  dans 
apprit,  lans  Mairrc  , la  Geotnetrie  , les  Mémoires  de  l’Academie  des 
& le  trouva  enluite  aflidûtnent  aux  Sciences. 

Confetenccs  de  M.  Rohaut.  Depuis  SAXE  , ( Maurice  , Comte  de  jj 
ce  tems  là,  il  fe  livra  entièrement  Maréchal  général  des  Camps  & AtL- 
à l'etude  des  Mathématiques.  M.  mecs  Ftauçoiies  , & l’un  des  plus 
Sauveur  enlcigna  la  Géométrie  des  gr.  Généraux  du  XVlll  liée.  , nl- 
J’àge  de  a»  ans,  & il  eut  pour  Dil-  quit  a Drelde  , le  1 9 Oékob.  iÇi/6, 
ciple  le  Prince  Eugène.  Le  Jeu  ap-  11  etoit  Fils  naturel  de  Fréderic-Au- 
pelle  la  Bafj'ette  étant  alors  à la  gniie  II  , fc lecteur  de  Saxe  , Rpi  Je 
mode  à la  Cour,  le  Marquis  de  Pologne  , Sc  grand  Duc  de  Litima- 
Dangeau  lui  demanda  , en  167S,  le  nie,  de  de  la  Comtclle  Aurore  de 
Calcul  dû'  Bananier  courre  les  Pontet.  Konilmatc  , d'une  des  plus  illulhes 
M..  Sauveur  fatisrii  la  pleinement  à Maifons  de  Suède.  11  fut  eleve  avec 
cette  demande,  que  le  Roi  Oc  la  le  meme  loin  que  le  Prince  Elcêlo- 
Jteine  voulurent  entendre  de  lui-  rai  , Oc  donna,  des  fou  enta  ne ç , 
même  l'explication  de  ion.. Calcul,  des  marques  oecidees  de  fon  incii- 
11  ftt  'lrs  mêmes  operations  lur  le  nation  pour  les  Atmes.  Au  fouir 
gfuiHqhetiovt  , le  Hoe-a  Oc  le  L*nf-  du  berceau  , il  ne  lui  failoit  que  des 
queue  1 ï'-Sc  fut  ainii  l’un  des  pre-  .tambouis  Oc  des  tymbales  , dont  le 
'Irtiers  qui  calcula  les  avantages-  Oc  bruit  lui  plailoit.  A mefute  qu'il 
les  Séfavantages  des  Jeux  de  ha-  avançoir  en  âge  , il  coutroit  avec 
fard.  11  devint  , eu  1680,  Maître  une  avidité  extrême  voir  faire  l’c- 
de  Mathématique  des  Pages  .<  Ma-  xercice  aux  Troupes,  Oc  fi-tôc  qu’il 
’ dame  la  Dauphine  -,  St  l'année  lui-  etoit  rentré  dans  Ion  appaitcmçnt  , 
'vente  pétant  aile  à Chantilli  avec  il  y failoit  venir  des  enfans  de  Ion 
M.Mariotte  , pour  faire  des  txpe'-  âge,  avec  lctqueU  il  imitoit  , eu 
riences  fut  les  Eaux  , le  Pimce  de  petit , te  qu’il  avoir  yu  exécuter  en 
Condé  U gvû'a  tellement.  , qu’il  grand.  Il  ne  vouloit  entendre  par- 
Voultttfouvent  l’avoir  auprès  de  lui  1er  ni  d’Eiudes  ni  de  Latin  ; le  Chc- 
datis  la  laite.1  M.  Sauveur  travailla  , val  St  le  Fleuroit  l’occupoknt  en- 
vers «e  tems  là  , à un  Traite,  de  tiétemcitt.  Ou  eut  même  toutes  les 
bonification  ; Sc  pour  mieux  y reuf-  peines  du  monde  à lui  faite  appren- 
• fir  y'àl  alla  , en  1691  , au  liège  de  dre  à lire  St  à écrite  ; & ce  n’etoit 
•Mons  <il  monta  tous  les  jours  qu'en  lui  promettant  qu’tl  monve- 
la^tfanchéct  Le  lîcge  fini,  il  vilita  roit  à cheval  l’ap.ès midi  , qu’on 
routé*-1!*1  Places  de  Flandres;  Sc  a le  failoit  confeutir,  â etuüicr  quçl- 
fon  retour  y -il  devint  le  Mathéma-  ques  heures  leinatM.U  aimoif  à 
tîcien  ordinaire  de  la  Cour.  Il  avoit  avoir  des  François  auprès  de  lui  , 
déjà 'eu  , <u  1686  , une  Chaire  de  & c’eft  pour  cette  radon  quel  ,1a 
Mathématique  au  Collège  royal  , Langue  françoife  fut  la  feule  l^n- 
3d  îl  fat  reçu  de  l'Académie  des  gue  étrangère  qu’il  voulut  bien  ^p- 
Seierces  en  169S.  Enfin, -M.  de  prendre  par  principes.  Le  Cotutqjjc 
'Vauban  ayant  été  fait  Maréchal  de  Saxe  ftiivtt  enfuite  l’Ele&cur  djjn* 
France  en  ’ 170?  , M.  Sauveur  lui  toutes  les  expéditions  militaires.  Il 
lucccda  dans  l'emploi  d’Examina-  le  trouva  au  liège  de  Lille  en  47^8  , 
teur  des  Ingénieurs  , Sc  le  Roi  lui  3 l’âge  de  12  ans  , en  qualité  d'Av- 
denna  une  penfion.  Il  ra.  d’une  flu-  dc-Majar  gêner,  du  Comte  de  Scltu;-, 
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lembourg  , Général  des  Troupes 
SaXoncs , 8c  inènta  ^lufieurs  fois 
la  rranchce  , tant  a la  Vrllè  qu’à 
fa'  Citadelle  , fous  lés  yeux  du  Roi 
fonPerc,  qui  admirent  Idn  intrépi- 
dité. Il  n’en  marqua  pas  ttioins  au 
fiêge  de  Tournai  l'innée  luivante, 
(Jù  il  manqua  de  périr  deux  fois.  11 
fit  des  prodiges1  de  valeur  , le  if 
#ept.  de  la  même  année  , à là  fan- 
glante  bataille  de  Malplaquet  î 8e 
loin  d’êrre  rebuté  par  l’horrible  car- 
nage de  ce  combat,  il  dit,  le  foir  > 
qu ’il  {toit  courent  de  fo  Journée.  La 
Campagne  de  1710  ne  lui  fut  pas 
ïhoins  glorieule  , le  Duc  de  Marl- 
boroug  8c  le  Prince  Eugene  firent 
publiquement  fon  éloge.  Il  fuivit  , 
en  1711  , le  Roi  dé  Pologne  à Stral- 
Ifttnd  , où  il  pafla  la  riviere  à la 
nige  à la  vue  des  Ennemis,  le  pif- 
tolet  à la  main  J il  vit  tomber  à fés 
irètés  , pendant  ce  pafiage  , trois 
"Officiers  8c  plus  de  vingt  Soldats  , 
fans  en  paroître  ému.  De  retour  à 
Drelde,  le  Roi,  qui  avoit  été  té- 
moin de  fon  expérience  fc  de  fa  ca- 
pacité , lui  fit  lever  un  Régiment  de 
Cavalerie.  Le  Comte  de  Saxe  pafl'a 
tout  I’hyver  à faire  exécuter  par  fon 
Régiment  les  nouvelles  évolutions 
■ qu’il  avoit  imaginées  , ?e  le  mena  , 
'l'année  fuivante  , contre  les  Sué- 
‘ dois.  Il  fe  trouva  , le  20  Décemb. 
1712  , à la  fanglante  bataille  de 
‘Cadelbush,  où  fon  Régiment,  qu’il 
’iÿoit  ramené  trois  fois  à la  charge  , 
ÎWffrlt  beauc.  Aptes  cette  Campa- 
gne1, Madame  de  Konil’marc  lui  fit 
' époufer  la  jeune  ComtciVe  de  Lo- 
ben, Demolfèllé  rkfiê  8c  fort  aima- 
ble , qui  avoil  lé  noria  de  Vifl-oire. 
ie  Comte  de  Saxê'à  dit  depuis  que 
ce  nom  âvdlt  autant  contribué  à le 
décider  peur  la  COmteUe  de  Loben  , 
1 qüé  fa  beauté  8c  fes  gros  revenus.  Il 
* $1  eut  un  Fils  qui  m.  jeune  5 dans 
rlaYuite  , s’étant  brouillé  avec  elle  , 
Il  fit  difîohdre  fon  mariage  en  1721. 
Jf I promir  à la  Conlteffê  dé  né  jamais 
fe  rêmarièr , 8c  il  loi  a tenu  patole. 
, À l'égard  de  la  CorntefTe  , elle  épou- 
fa^’pen  après,  un  Officier  Saxon, 
' dont  elle  eut  trois  enfans,  8c  avec 
lequel  elle  vécut  en  bonne  intclli- 
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gence.  La  Comteffe  de  Loben  ne 
confènticila  drlfolution  de  Ion  ma- 
riagé  qti’avee  beauc.  de  rrpugnan.ee  , 
tat  èlle  aimoit  le  Comte  de  Saxe  ; 
celui  ci  s’ett  repenti  pluf,  tors  dans 
la  Irrite  d’avoir  fait  une  telle  dé- 
marche. Tl  continua  de  (éfignaler 
dans  la  guerre  contre  les  Suédois. 
Il  le  trouva,  au  mois  de  Dec.  171$, 
au  liège  de  Strallnnd  , ou  Charles 
Xtf  étoit  renfermé.  Le  delir  de  voir 
ce  Héros  le  ta  1 loi t expofer  un  des 
premiers  à toutes  les  lorties  des 
Afli-ges  , 6c  à la  prile  d’un  ouvrage 
à corne  5 U eut  la  iatisf.&ion  de  le 
Voir  tau  milieu  de  fcs  Grenadiers. 
La  maniéré  dont  le  cornpottoic  ce 
fameux  -Guerrier  fit  concevoir  au 
Comtrç  do  Saxe  une  gr.  vénération  , 
que'ce  Comte  a toujours  conlcrvee 
depuis  pour  fa  mémoire.  Peu  de 
rems  après  , ayant  obtenu,  la  per- 
mMfiot»  d'aller  fervir  en  Hongrie 
contre  les  Tûtes,  il  arriva  au  Camp 
de  Bclgrade-y  le  1 Juil.  J717,  où  le 
Prince  Eugene  lui  fit  l’accueil  le 
plus  gracieux.  De  retour  en  Pologne 
en  171*  , le  Roi  le  décora  de  l’Ordre 
de  i’Aigle-blanc.  U vint  en  France 
en  1720,  & le  Duc  d’Orléans  , Ré- 
gent du  Royaume,  lui  fit  expédier 
un  Brevet  de  Maréchal  de  Camp. 
Le  Comie  de  Saxe  obtint  enfuire  de 
Sa  Majefté  Polonoile  la  permilfion 
de  fervir  en  France.  11  y acheta  , 
en  1722  , Un  Régiment  Allemand  , 
qui  a depuis  porte  Ion  eprn.  Il  fit 
changer  à ce  Régiment  fon  ancien 
Exercice,  pour  lui  en  faire  prendre 
un  nouveau  , qu’il  avoit  imaginé. 
Le  Chevalier  Follard,  témoin  de  cet 
’ Exercice  , prédit  des  lors,  dans  fou 
Comment,  lut  Polybe , rom.  3 , ü v. 
i,  chap.  14,  que  le  Comte  de  Saxe 
déviendioit  un  grand  Général.  Pen- 
dant Ion  féjour  en  France,  il  apprit 
avec  une  facilité  étonnante  le  Gé- 
nie y les  Fortifications  & les  Mathé- 
matiques julqu’à  l’année  1725.  Le 
Prince  Fetdinand  , Duc  de  Curlan- 
dc  8c  de  Semigale  , étant  tombé 
dangereufement  malade , au  mois 
de  Déc.  de  cette  même  année  1725^ 
le  Comte  de  Saxe  pénis  alors  à la 
Souveraineté  de  la  Cnrlande.  H 
Hh  iv 
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dans  ce  defTein  un  voyage  l Mît- 
tavv  , où  il  arriva  le  it  Mai  i7zd. 
11  y fut  reçu  à bras  ouverts  par  les 
Etats,  8c  il  eut  plulieurs  cuttevues 
fecretes  avec  la  DuchciTe  Douairiè- 
re de  Curlande , qui  y rcfidoit  de- 
puis la  mort  de  ion  Mari.  Il  lui  fit 
confidence  de  fon  deflcin  , C*  la  mit 
bien-tôt  dans  les  intérêts.  Cette  Trin- 
cclTe  avec  conçu  de  la  paillon  pour 
lui , & dans  l'efpoir  de  i'epoulcr  > 
en  cas  qu’il  devint  Duc  de  Curlan- 
de , elle  mit  tOut  en  ufage  pour  faire 
péuffit  fon  entreprife.  C’eroic  Anne 
Jvvanovvna  , féconde  Fille  du  Czar 
Jvvan  Alexiovvits  , Frcre  de  Pierre 
le  Grand.  Elle  agit  avec  unt  d’ar- 
deur & conduilit  fi  bien  cette  affai- 
ie,  que  le  Comte  de  Saxe  fut  una- 
nimement élu  pour  fucccdcr  au  Duc 
Ferdinand  , dans  le  Duché  de  Cur- 
Jandc  8c  de  Semigale  , le  5 Juillet 
3716.  Les  Mofcovites  & les  Polor 
nois  s'étant  oppofe's  à cette  Elec- 
tion, la  Ducheife  de  Curlande  foù- 
tint  le  Comte  de  Saxe  de  tout  ion 
crédit.  Elle  alla  même  à Riga  & à 
Saint  - Petetsbourg  , où  elle  redou- 
bla Tes  follicitations  en  faveur  de 
l'Eleftion  qui  avoit  été  faite  : il  pa- 
joSt  certain  que  fi  ce  Comte  avoit 
voulu  repondre  à la  paillon  de  la 
IDucheile,  non-feulement  il  (eferoit 
Soutenu  en  Curlande,  mais  il  auroit 
encore  partagé  avec  elle  le  Trône 
de  Mofcovie  , fur  lequel  cette  Frin-, 
cefle  monta  dans  la  fuite;  mais  pen- 
dant ion  fejour  à Mittavv  , une  in- 
trigue galante  qu’il  eut  avec  une 
des  Demoifelles  de  la  DuchciTe  , 
lompic  ce  mariage  , fie  fit  prendre 
à cette  Princefié  le  parti  de  l'aban- 
donner , par  le  peu  d’eipérance 
qu’elle  avoit  de  pouvoir  fixer  fon 
inconftance.  Depuis  ce  moment  les 
affaires  du  Comte  allèrent  en  dé- 
cadence , fie  il  fut  enfin  obligé,  de 
revenir  à Paris  en  172p.  Une  parti- 
cularité allez  remarquable  fur  cet tç 
entreprife  , c’clft  que  le  Comte  de 
Saxe  ayant  écrit  de  Curlande  en  Fr, 
pour  avoir  un  fccours  d’hommes  8c 
d’argent  , Mademoilelle  le  Cou- 
vreur , cél.  Comédienne  , qui  pont 
fois  lut  doit  attachée  , mit  Içs  bi- 
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jotut  & fa  vaiiTelle  en  gage  , & luth 
envoya  une  foraine  de  40000  livres.^ 

Le  Comte  de  Saxe , de  retour  à Pa-  i 
ris  , s'appliqua  à fe  perfectionner 
dans  les  Mathématiques  , 8c  prit  dut 
goût  pour  les  Méchaniqucs.  il  re-, ■> 
futa,  en  i7»s  , le  commandement^» 
de  l’Armée  Polonoile  que  le  Roi  »• 
fon  Frere  , lui  offrit , fit  le  lignala 
fui  le  Rhin  , fous  les  ordres  du  Ma- 
réchal de  Berwick,  lur-tout  aux  Li-s 
gnes  d’Etlingen  8c  au  liege  rie  Phi-  t 
lisbourg  , apres  lequel  il  fut  fait  • 
Lieutenant-genéral,  le  t.Août  1714.  t 
La  guerre  s'ccant  rallumée  apres  la  q 
mou  rie  l’Empereur  Charles  VI , le 
Comte  de  Saxe  prit  d’alfaut  la  Ville  .1 
de  Prague,  le  z6  Nov.  1741  , puis  » 

Egra  fie  Ellebogen.  11  leva  enfuite 
un  Régiment  du  Hullans  , 8c  rame- 
na l’Armée  du  Maréchal  de  Broglio 
fur  le  Rhin  , où  il  établit  différcns.i 
Polies  , & s'empara  des  Lignes  de  ' 
Lautexbourg.  Il  fut  fait  Maréchal  de  r 
France  le  26  Mais  1744  , 8c  com- 
manda en  chef  un  Corps  d’Atmée  ■ , 
en  Flandres.  Il  obfeiva  fi  exa£le-j} 
ment  les  Ennemiï*,  qui  étoient  fit*»,/- 
peiicurs  en  nombre,  fit  fit  de  fi  bel-  »’ 
les  manœuvres  , qu’il  les  réduifit  I 
dans  Tina&ion,  8c  qu’ils  n’ofeient  g. 
rien  entreprendre.  Cette  Campagne  a 
de  Flandres  fit  beaucoup  d’honneut 
au  Maréchal  de  Saxe  , fie  pafla  en  ..t 
France  pour  un  chef-d’œuvre  de 
l’Art  militaire.  Il  gagna  , fous  les  r 
ordres  du  Roi  , la  tameulè  bataille  <i 
de  Fontenoi  le  11  Mai  1745,  où r q 
quoique  malade  8c  langui  fiant  , il  A 
donna  fës  ordres  avec  une  prefenec»  q 
d’elprit,  une  vigilance,  un  courage  J 
(c  une  capacité  qui  le  tirent  admirer >rf> 
de  toute  ,l’ Armée.  Cette  Vi&oire:;..? 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Tournai  i*»od 
dont  les  François  faifoient  le  iiege,  ’ 
de  Gand  , de  Bruges  , d’Oudenat-» we 
de  , d’Ofiende  »,  d’Ath  , &c.  ; ficiob  * 
dans  le  tems  que  l’on  croyoit  la  ot 
Campagne  finie  , il  le  rendit  maître  i,' 
de  Bruxelles  , le  zS  Fév.  1746.  Im  ris 
Campagne  fuivante  fut  aufiî  ttc*--»'i 
gtorieulê  au  Comte  de  Saxe.  lLga-.l.j-» 
gna  la  bataille  de  Rauconx  , le  it 
Oéfob.  de  cette  même  année  17 46: 

Sa  Majeltc  , pour  le  recompcnlee 
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«PuneYuite  fi  confiante  de  glorieux 
iervices  , le  déclara  Maréchal  gé- 
n étal  de  Tes  Camps  8c  Armées  , le 
ir'Janv.  1747.  Tant  de  Inccès  fi- 
xent trembler  les  HoIIandois T ils 
crurent  pouvoir  en  atrêtet  le  pro- 
grès par  la  création  d'un  Stathou- 
der  , 8 c ils  élurent  , le  4 Mai  fuiv. 
le  'Prince  Guillaume  de  Naftau  ; 
. mais  cette  Eleâion  n’empêcha  point 
la  lupériorité  de  nos  Armes.  Le  Ma- 
réchal de  Saxe  fit  entrer  des  Trou- 
pes en  Zélande  , gagna  la  bat.  de 
Lavvfeldt , le  z Juillet  fuivant,  ap- 
prouva le  liège  de  Berg-op-Zoom  , 
donc  M.  de  Lovendal  fe  rendit  maî- 
tre , te  prit  la  ville  de  Maftricht , 
le  7 Mai  174S.  Ces  fuccès  furent 
fuivis  de  la  paix  , laquelle  fut  con- 
clue à Aix-la-Chapelle,  le  18  Ott. 
de  cette  même  année  1748.  Le  Ma- 
réchal de  Saxe  alla  enfuite  à Cham- 
bord > que  Sa  Majefié  lui  avoit  don- 
né. Il  y fit  venir  fon  Régiment  de 
Hullans  , & y entretint  un  haras  de 
chevaux  fauvages  , plus  propres 
poux  les  Troupes  légères  que  ceux 
dont  nous  nous  fervons.  Quelque- 
tems  après  , il  fit  un  voyage  à Ber- 
lin , où  le  Roi  de  Prufl'e  lui  fit  un 
accueil  magnifique  , 8c  pafla  pluf. 
nuits  à s’entretenit  avec  lui.  De  re- 
tour à Paris  , il  projetta  l’établifTe- 
rnent  d’une  Colonie  dans  l’Ide  de 
Tabacp  } mais  l’Angleterre  Sc  la 
Hollande  s’étant  oppolëes  à cet  éta- 
blifl'ement , le  Maréchal  de  Saxe  n’y 
penla  plus.  Enfin  , comblé  de  biens 
& d’honneurs  , & jouifiant  de  la 
plus  haute  réputation  , il  mourut  à 
Chambord  , après  9 jours  de  mala- 
dietÿ.le  30  Nov.  1750,'!  543ns. 
Son  corps  fut  tranfyorté  à Straf- 
bourg  , 8c  dépofé  dans  le  Temple- 
neuf  de  S.  Thomas.  Peu  de  tems 
avant  fa  mort  , penfant  à la  gloire 
dont. il  avoit  joui  , il  fe  tourna  vers 
fon  Médecin  , 8c  lui  dit  : M.  Senne, 
j'ai  f air  un  beau  Songe.  Il  avoit  été 
élevc'Si  il  m.  dans  la  Religion  Lu- 
thérienne; ce  qui  fit  dire  à unePrin- 
ceflè  vertueufe  8c  catholique  , qu’i/ 

eroir  bien  fâcheux  qn‘on  ne  pût  dire  un 
De  ProfüNDIS  pour  un  ïïornme  qui 
tfvoit  fait  clamer  tant  de  TE  Deum. 
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Il  avoit  compolé  un  Livre  fur  la 
Guerre,  qu’il  intitula.  Mes  rêveries  , 
8c  qu’il  a légué  à M.  le  Comte  de 
Frile  , fon  Neveu.  On  ne  peut  dou- 
ter que  le  Maréchal  de  Saxe  n’ait 
été  un  gr.  Gucrriei  8c  un  habile  Gé- 
néral. La  fupérioiité  de  fon  génie, 
l’étendue  de  fes  connoiflances  dans 
l’Art  militaire  , le  courage  8c  l’in- 
trepiditè  qu’il  a fait  paroitre  dans 
toutes  les  occafionsj  la  vi&oire  fi- 
gnalée  remportée  à Fomenoi  , la 
conquête  des  principales  Villes  de 
la  Flandre  Autrichienne  8c  d’une 
partie  du  Brabant , la  prife  de  Bru- 
xelles 8c  de  Maftricht,  fa  prudence, 
fa  capacité  8c  une  expérience  con- 
fomméc  dans  toutes  les  parties  de 
la  Guerre  , 8c  dans  les  lièges  de 
plus  de  16  Places  , qu’il  conduilit 
avec  vigueur  au  milieu  de  l’hyver 
8c  des  eaux  ; la  belle  Campagne  de 
Flandres  , où  il  tint  les  Ennemis  , 
quoique  fupérieurs  en  nombre  , en 
échec  8c  dans  l’anaftion  ; enfin , 
tant  de  grandes  aéfions  , 8c  une 
fuite  continuelle  de  glorieux  fuc- 
cès , depuis  qu’il  fut  mis  à la  tête  de 
nos  Armées  , tranfmettront  fa  mé- 
moire à la  poftérité  la  plus  reculée  , 
8c  le  feront  toujours  placer  parmi 
les  gr.  Généraux.  Sa  Vie  a été  im- 
primée en  175a  , en  trois  volumes 

IM- Iî. 

SBIEK  , cél.  Peintre  HoIIandois, 
dont  les  Tableaux  lônr  très-rares 
8c  très-eftimés. 

SCALCKEN  , ( Godefroy  ) Pein- 
tre HoIIandois  , nâquit  à Dordrecht 
en  1641  , 8c  fut  Dilciple  du  cél.  Gé- 
rard Dou.  Il  excella  dans  les  Por- 
traits ch  petit , 8:  dans  les  fujets  de 
caprice.  Ses  Tableaux  font  ordinai- 
rement éclairés  par  la  lumière  d’un 
flambeau  , ou  d’nne  lampe.  Per- 
fonne  ne  l’a  lurpaflè  dans  le  calent 
d’exprimer  les  reflets  de  lumière  , 
8c  le  èlair-obfcur.  Il  étoic  d'une  hu- 
meur bifarre  8c  caprieieufe.  On  af- 
fine que  , faîfant  le  Pofttairdu  Roi 
d’Angleterre,  Guillaume  III , 'il  eut 
la  témérité  de  lui  faire  tenir  Ifrchan- 
delle'î'ee  que  Sa  Majefié  fôuffritpa- 
tremmenr  > 8c  allez  lohg-r'ems  pour 
que  le  fuif  dégoûtât  fur  les  doigts. 
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Scalcken  m.  à la  Haye  en  1706. 

SCALIGER  , C Jules- Céfai  ) Crin, 
^uc,  Pocte,  Médecin.,  Philolbpbe, 
& l’un  des  plus  fçav*  Hommes  d« 
XVI  lice. , naquit  en  14S4  , au  Châ- 
teau de  Ripa  , dans  le  Territoire  de 
Verone.  11  fc  diloit  delcendu  des 
Princes  de  l'Efcalc  , Souverains  de 
Verone  ; mais  par  les  Lettres  de  Na- 
turalité qu’il  obtint  en  France  en 
152*  , on  voit  que  c’étoit  une  vani- 
té ridicule.  11  porta  les  armes  avec 
honneur  dans  fa  jeunefl'e , & s'ac- 
uit  enfui  te  une  grande  réputation 
ans  les  Belles  Lettres  & dans  les 
Sciences.  Il  exerça  long-  teins  la 
Médecine  avec  fùcces  dansla  Guien- 
ne , & m.  à Agen  , le  2 t QfiL  1 j 5 S , 
à 7$  ans.  On  a de  lui^t.  Un  Traite 
de  l’Art  Poétique  ; un  Livre  des 
Caufesde  la  Laugûe  Latine  , Je  des 
Exe rci tâtions  contre  Cardan-  Ces 
trois  Otnr,  lont  1res  qftimés.  2..,  Des 
Comment,  lut  l’Hifloiie  des  Ani- 
maux d’Atiliote  , lux  les  Livres  des 
Plantes  de  Theophralle  i des  Problè- 
mes lui  Aulu  Gele  5 quelques  Trai- 
tés de  Phylique  ; des  Letties  ; des 
Harangues,  des  Poclies  , St  d’autres 
Ouvrages  en  latin.  On  remarque 
dans  tous  les  Ecrits  de  Jules.  Celar 
Scaliger,  beauc.  d'efprit  de. criti- 
que 6c  d’etudition  ; tuais  comme  il 
croit  peu  habile  dans  la  Foélie 
grecque  , ou  ne  doit  faire  aucun 
fond  fut  les  jugemens  qu’il  porte 
d'Homere  de  des  autres  Poètes 
grecs.  Sa  vanité  & fon  ciprit  fatyri- 
que  lui  attirèrent  un  gr,  nombre 
d’Advetfaires  fur  - tout  Galpard 
Scioppius  Sc  Cardan.  . j , j , 

SCALIGER ,, ( Jofeph- Jaffe ) Fils 
du  precedent  , & l’un  des  plus  Iça- 
vansj  Critiques  ôc  des  plusaérpdits 
Ecrivains  de  fon  liecle  , naquit  à 
Agen  , le  4 Août  1540.  U çmbtaffa 
le  Caivinilme  a l’âge  de  22  ans  , & 
vint  achever  fes  Etudes  dans  l’Uoi- 
ve^üté  de  Paris , où  if/appry;  Je  grec 
fous  Turuebe  ; il  le  rendit  au ITi  très- 
habile  dans  la  Langue  hébraïque  , 
dans  la  Chronologie  & dajis  les  Bel- 
les-Lettres. Dans  la  (uite,  il  fut  ap- 
pellé  à Lcide  , où  il  fut  Profefieur 
pendant  16  ans,  Bc  où  il  ra.  le  21 
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Janv.  1 609  , à fi 9 ans.  On  a,  de  InJ 
un  gr.  nombre  d’Ouvragts  icrnplts 
d’érudjtiop.  Les  principaux  fqnr,  fi 
Des  Notes  fur  les  Tragédies  de 
peque  , fut  Varrcn  , lur  Aufojie  , 
fur  Poinpeïus  Felius  , &c.  4r.(Çes 
Foëlies..  3.  Un, Traité  de  cmenàxtie* 
ne  Tcmporum-  4.  La  (^tirqniquçt 
d’Eutebe  , avec  des  Notes.  5.  ûty 
ntnes  Ifngcgici,,  & divers  autres  Ou-' 
vtages  , dans  lelquels  on  voit  qu’il 
aveit  bcauc.  plus  d’etude,  de  cfitip 
que  & d’érudition  que  Jules-Cefi* 
Scaliger  , fon  Pere  ; m,ais  moin^ 
d’elpiit  Se  de  génie.  Les  Recu.çtis 
intitulés  Sculigerian « ont  éfi  t tCy 
cueillis  des  Oonveriations  de  J^Oj 
feph  Scaliger.  Ce  n’eft  point  lui,  quq 
en  eft  l’Auteur, 

SCAMOZZ.I  , célébré  Archite&tç 
qui  , le  premier  , a perfe&icjnn^  Çç 
Chapiteau  Ionique. 

SCANDE  Pv  BERG  , eu  plutôt 
SCAKDERCUG  , C.  à d.  Alexanijlr» 
Seigneur  , eft  le  futnorn  de  Georges 
Calhiot , Roi  d'Albanie,  l’u,n  dçs 
plus  gr.  Héros  des  Chrétiens, 
quit  en  1404  , & fut  donné  en 
otage  par  Jean  Caflriot  fon  Vf re^ 
au  Sultan  AtuurRt  11,  aveç  fes  trois 
Frères,  Repaie  , Stani/e  6c  Cqpfhrfi 
tm.  Ces  trois  jeunes  Princes  péri- 
rent d’un  poiibn  lent  que  le,. Sultan 
leur  fit  donner  y mais  Georges  Cjf- 
triot  fut  cprléLVq  à çaufe  dç  fon  ex- 
trême jeunefie, j, Amtirat  le  .fit  cir- 
concire , l’eleva  avec  foin  , & Lu 
donna  enfuite  le.  commandement  tfc 
quclq.  Troupes,  avec  le  titte  de 
Sangiac,.  Scanfctbfg  s’acquiç  auilfi 
tôt  une  gr.  réputation  par  fa  valeur 
ÿt  par  fa  prudence,  ce  qui  le  mît  én 
gr.  crédit  a la  Çout  du  Sultap  i,uials 
Ion  Terc  étant  mort  en  voyqjjt 

l'Albanie  ru  pouvoir  des  Turçs  ,..fl 
,fcu{  dtlïimu  1er  avec,  tant  d’Jub'Ijeté 
le  dellein  qu'il  avoit  de  recouvrer 
les  Etats,  que  les  Turcs  n'en  cpÿ- 
çurent  aucun  foupçon.  Il  s’empfiça 
de  Croye  , Capitale  de  l’^lbapi^, 
en  i44j  , ifurporta  ptufi  yiçfçyçes 
lur  les  Turcs  , & leur  fit  leyeÇj.te 
liège  de  Ctoye  en  1450  , aprps  ta 
mort  d'Atnutat  , qui  y comman- 
doic  en  petfonne.  Scandeibeg  Et  la 
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Çajx  arec  les  Turcs  en  74*1  , & 
paffir  enlirite  en  Italie  au  fecouts  de 
Ferdinand  d’Atragon  ,!  affiegé  dans 
BÏri.  il  fit  lever  le  fiégc  de  cette 
Ville,  & contribua  beaucoup  à la 
♦i&oire  que  ce  Prince  remporta 
C'ontre  le  Comte  d'Anjou  & le  Gé- 
néral Picinini.  Ferdinand  lui  donna 
pour  récompenfe  les  villes  de  Tra- 
ni(;  de  Siponte  & de  S.  Jean-le- 
Kond.  Quelque  tems  apres  , les 
Turcs  ttyant  recommence  la  guerre, 
Scanderbeg  leur  fit  lever  deux  fois 
le  liège  de  Croye  , & les  bâtit  en 
divérles  rencontres.  Il  m.  à Lille  , 
Vil.le  des  Etats  deVcnile,  le  17  Jan- 
vier,1467,  à 6 j ans,  après  avoir 
gagne  22  batailles.  Il  la  ilia  un  Fils 
nommé  Jean  , qui  devoit  lui  fuccé- 
der  dans  le  Royaume  d’Albanie  , 
mais  qui  fut  dépouillé  de  les  Etats 
par  les  Turcs  , Si  qui  ne  polleda 
que  les  Places  du  Royaume  de  Na- 
zies , qtic  Ferdinand  avoir  données 
a fort  Pcre.  Scanderbeg  falloir  pa- 
roître  une  force  ii  extraordinaire 
dans  les  combats  , que  l’on  attri- 
tuioit  à Ion  cimeterre  une  venu  fur- 
naturelle  ; ce  qui  engagea  , dit-on  , 
le  Sultan  Mahomet  II  à le  lui  de- 
mander ; mais  l'ayant  reçu  , Sc 
voyant  qu’il  n'avoit  rien  de  par- 
ticulier , il  le  renvoya  , en  difant  : 
qu’il  en  avoir  de  bien  meilleurs  , 
avec  lesquels  néanmoins  perfonne 
"nç  pouvoir  faire  de  fi  gr.  choies. 

ajoute  q 1e  Scanderbeg  lui  fit  ré- 
ponfe  : qu'en  lui  envoyant  fini  cime- 
terre , il  ne  lui  avoir  point  envoyé  fon 
tr.ti.  Le  P.  du  Poncet  , Jeluite,  pu- 
blia , en  170p.  la  Vie  de  ce  Héros 
^Chrétien. 

*“  SCA  RR  ON,  ( Panl  ) fameux 
îoëre  du  XVII  fie'c.  , datas  le  genre 
lauiléfque  , étoit  Fils  de  Paul  Scar- 
Jrdti’,  Confciller  au  Farlement  de 
î’aris  d’une  famille  noble  & an- 
cienne. Il  em  b rafla  l’Etat  eccléfiaf- 
' tique  , devint  Chanoine  du  Mans  , 
‘ & tomba  , à l’âge  de  27  ans,  dans 
triié  e'péce  de  paralyfie,  qui  lui  ôta 
J'ufage  des  jambes  ; ce  qui  le  fit 
citfrnoùiiner  Cul-de-jatte.  Scarron 
M'Oit  naturellement  refprit  agréa- 
ble * «1  s'attacha  au  genre  d'cciite 
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que  nous  appelions  burlcfque  , & il 
y re'illSt  en  vêts  5c  en  prôlé.  Sa 
mailbn  étoit  fréquenre'e  par  un  gr. 
nombre  de  perlonnès  d’eiprit  5c  de 
qualité  , qui  prenoitnt  plailir  en  fa 
converfation.  Dans  la  fuite  , il 
époula  Mademoilelte  d’Aubigné,  ü 
connue  depuis  fous  le  nom  de  Mat 
dame  de  Maintenon.  Il  vécut  heu- 
reulement  avec  elle  , obtint  de  la 
Cour  une  bonne  penlion  , 6c  m.  le 
14  Oit.  1660.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’Ouv.  en  vers  6c  en  piolè, 
dont  les  principaux  l'ont  , le  Roman 
Comique  ; le  Virgile  travejli  , 6t  di- 
verlcs  Comédies  en  flyie  butlcf- 
que. 

S CH  A AF,  ( Charles  ) fçav.  Eciiv. 
du  XVIII  liede  , naquit  a Nuys  , 
dans  t'Eleâorac  de  Cologne  , le  it 
Août  1646  , de  Henri  Schaaf , Ma- 
jor dans  les  Troupes  du  Landgrave 
de  Kdle-Caflel.  Ayant  perdu  font 
peie  à l’âge  de  * ans  , la  Mere  le 
mena  à Duisbourg  pour  y faite  les 
Etudes.  Schaaf  s'y  diflingua  telle- 
ment qu’il  y devint  Proféfleur  en 
Langues  orientales.  Trois  ansaprès, 
il  fut  appelle  à Leide  , où  il  exerça 
le  même  Emploi  avec  une  réputa- 
tion li  extraordinaire  , que  les  Cu- 
rateurs de  l’Univerlité  de  cette  Ville 
augmentèrent  iouvenr  les  appoin- 
temens.  Il  m.  en  1729.  Ses  princi- 
paux Ouv.  font  I.  Opus  Aramaum- 
2.  liovum  Te/famtntum  Syriacum  » 
avec  hne  Traduttion  latine.  J.  Le- 
oeicon  Sjriaeum  Concordantiale.  4*  Epi' 
tome  Grammarica  fiebraa- 

SCHEDIUS  , ( Paul  Melifle  )f  cé- 
lèbre Poète  Latin  du  XVI  fiée.,  nâ- 
quit  à Merittad  , en  Francohie  , le 
20  Déc.  i$39,  5c  m.  à Heidelberg  , 
le  3 Fév.  1602  , à 6 3 ans.  Il  paire 
pour  un  des  meilleurs  Poètes  Latins 
que  l’Allemagne  ait  produits.  On 
eflime  principalement  les  Vers  lyti- 
ques. 

SCHEFFER,  ('Jean  ) l’un  des  plus 
fçav.  Hommes  du  XVII  fiée-,  naquit 
à Strasbourg  en  1621.  La  Reine 
Chriflinc  de  Suède  l’appella-  dans 
fes  Etats,  ôc  le  fit  Profefleur  en  Elo- 
quence Si  en  Politique  à Upfal  , 
ôc  Bibliothéquaiic  de  l’Univeïfitu 
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de  cette  Ville,  il  y m.  le  2 6 Mars 
J679.  On  a de  lui  un  excellent  Trai- 
te de  Milieià  nttvali  Vetemm  , 8c  un 
gr.  nombre  d'autres  fçav.  Ouv, 

SCHEFFER  , ( Pierre  ) de  Gerns- 
heim  , doit  être  regarde  comme  le 
premier  Inventeur  de  l’Imprimerie  ; 
car  c’efl  lui  qui  inventa  les  Lettres 
mobiles,  en  quoi  confifte  principale- 
ment l’Art  de  l’Imprimerie.  Jean 
Faufte,  Ion  Maître,  riche  Bourgeois 
de  Mayence,  fut  fi  charmé  de  cette 
decouverte,  qu’il  lui  donna  fa  Fille 
en  mariage.  Ceci  arriva  vers  le  mi- 
lieu du  XV  liecle. 

SCHEELTRATE  , ( Emmanuel 
de  ; fameux  Ecrivain  eccléliaftique 
du  XVII  fiée.  , natif  d’Anvers , de- 
vint Chanoine  8c  Chantre  de  cette 
Ville  , puis  Garde  de  la  Bibliothè- 
que du  Vatican  , & Chanoine  de 
S.  Pierre  à Rome.  11  s’appliqua  , des 
fa  jeuneflè,  à l’étude  de  l’Antiquité 
eccleliallique  , il  défendit  avec  zèle 
l’autorité  du  S,  Sicgc.  Il  m.  à Ro- 
me, le  5 Av.  1690  , à 46  ans.  On 
a de  lui  un  gt.  nombre  d’Ouv.  , 
dont  les  plus  connus  font , 1.  An - 
titjtiitatet.  Ecdefis,  illuftritte.  ï.  Ec- 
etefiA  Af ricana  fub  Primate  Cartha- 
ginenfi.  }.  AÏÏA  Ctnjlantienjis  Coh- 
cilii  , il  c. 

SCHERTLIN,  (Sébaftien)  l’un 
des  plus  gr.  Généraux  du  XVI  fiée.  , 
naquit  le  17  JanV.  1495  > à Schorn- 
doff , dans  le  Duché  de  Wirtcm- 
berg,  d’une  famille  honnête.  Après 
avoir  fervi  quelq.  années  l’Empe- 
teur  en  Hongrie  8c  dans  les  Pais- 
bas,  il  paffa  en  Italie  8c  fe  difiin- 
gua  û bieii  à la  défenfe  de  Pavie  , 
que  le  Viccroi  de  Naples  le  créa 
Chevalier.  Après  cette  Campagne  , 
il  retourna  dans  fa  Patrie,  8c  rem- 
plit la  Charge  de  Major -général  en 
Franconic  , durant  la  Guerre  des 
• Païfans  ; mais  s’étant  attiré  la  hai- 
ne du  Cercle  de  Suabe  , il  repafïa 
en  Italie  en  1526,  8c  lervit  avec  les 
Allemands  à la  prile  de  Rome  , à 
celle  de  Narni  , 8c  au  fecotirs  de 
Naples  en  1528.  P!uf.  Princes  lui 
offrirent  , l'année  luiv. , des  pen- 
fions  annuelles  , pour  s’afiurer  de 
4'lon  lecours,  en  cas  qu’ils  eufient  be- 


fbin  de  quelques  levées  de  Trotta 
pes.  Schcttlin  s'attacha  au  Service 
du  Sénat  d’Augsbourg  , 8c  acheta  , 
en  1 $ jo  , la  Seigneurie  de  Burten- 
bach.  Il  commanda,  en  ijj5,Ies 
Troupes  du  Cercle  de  Suabe  contre 
la  France  j 8c  Charles  V le  nomma  , 
en  1 544  , gr.  Maréchal  de  Ion  Af- 
mee  , Capitaine  8c  Commiflàire 
général  de  l'es  Troupes  dans  lot» 
expédition  contre  François  I.  Mais 
en  1546  , il  époufa  ouvertement  le 
Parti  de  la  Ligue  de  Smacald  con- 
tre l’Empereur  , 8c  la  lervit  de  tou- 
tes Tes  forces.  Il  attaqua  le  premier 
le  Comté  de  Tirol  ; mais  les  Piotçlr 
tans  le  rappcllcrent  dans  le  teins 
qu’il  coupott  le  pafiage  aux  Trou- 
pes Impériales  qui  venoient  d’Ita- 
lie. On  attenta  trois  fois  à fa  vie. 

La  Ville  d’Augsbottrg  , menacée 
d’un  (ioge  , lui  confia  fa  défenfe } 
mais  enfuite  ayant  fait  fa  paix  avec 
l’Empereur  , Schertlin  , que  ce 
Prince  avoit  exclu  du  Traité,  fut 
obligé  d’abandonner  Augsbourg  & 
de  fe  retirer  a Confiance  ; puis  ayant 
pafié  au  Service  de  la  France , l’Em- 
pereur le  mit  au  Ban  de  l’Empire 
en  1549.  Schertlin  aida  , en  $f , 
à conclurre  l’alliance  entre  le  Rof 
Henri  II  8c  l'Eleftcut  de  Saxe  , 8c 
fut  encore  exclu  du  Traité  de  Paix 
de  Tafiau.  11  accompagna  Henri  ït 
dans  les  expéditions  du  Rhin  3e  des 
Fais  - Bas.  Charles  V Sc  Ion  Freie 
Ferdinand  , lui  accordèrent  fa  gtâCÇ 
en  1 s $ j , 8c  lui  rendirent  tous  Tes 
honneurs  8c  emplois.  Il  fervit  de-  * 
puis  avec  zèle  l’Empereur  ^erdrl 
nand  I , ?c  fut  annobli  en  1562.  Il 
reçut  de  nouvelles  penlions  de  U 
Ville  d’Augsbourg  x 8c  m.  fort  âgé  ^ 
en  1577. 

SCHEKZER  , (Jean  Adam)  fça- 
vant  Théologien  Luthérien1  de 
Leipfic  , au  XVII  fiécle  , mort  éq 
1684  , a s6  ans,  eft  Auteur  d’un  it- 
Vi'C  intitulé  Colltgium  Ar.ri/ocinia- 
num  , dans  lequel  il  relufe  loüdét 
ment  les  erreurs  des  Soeiniens.  I.Jl 
melleure  Edition  de  ce  Livre  eft 
celle  de  11584.  On  a de  cet  Auteur 
d’autres  Ouv. 

SCHEUCHZER,  ( Jean-Jacques  ) 
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I)ofteur  en  Médecine  - & cél.  Tro- 
fdf  en  Mathématique  & en  Phy- 
fîqùe  , à Zurich  , naquit  en  cette 
Vrjie  en  167a.  Il  fe  rendit  habile 
«ans  l’Hiftoire  naturelle  , 5c  s'ac- 
«uit  une  gr.  réputation  par  fes  Ouv. 
Il'jtn.,  à Zuticlt  en  1733.  On  a de 
lui  un  tres-gr.  nombre  de  Livres  , 
dont  le  principal  cft  fa  PhjJîqn e 
ffleree  , OU  Hijloire  naturelle  de  la 
Pille  , en  4 vol.  in  fol-  Jean  Gaf- 
pard  Scheuchzer  , loti  Fils  , mort  le 
10  Avril  1725»,  s'étoit  déjà  rendu 
habile  dans  les  Antiquités  Si  dans 
J’fîiftoire  naturelle  , 5c  avoit  don- 
né une  Traduction  , en  angiois,  de 
l'Hiftoire  du  Japon  de  Karmpfer. 
jean  Schcuchzçr  , Frere  de  Jcan- 
jacques , étoit  Profefi'.  ordinaire  de 
Jhjliqucâ  Zurich  , Doéteur  en  Mé- 
decine , Sc  premier  Médecin  de  la 
République  de  Zurich.  11  m.  le  8 
Mars  1738.  On  a aufii  dé  lui  pluf. 
Ouv. 

SCHIAVONE  , ( André)  célébré 
Peintre  d’Italie  , fut  employé  par 
le  Titien  à peindre  la  Bibliothèque 
de  S.  Marc  à Venilc  , & lit  pluf.  ex- 
cellens  Tableaux  qui  lui  ont  acquis 
une  gr.  réputation. 

SCHICCKARD  , ( Guillaume  ) 
fjav.  Piofeir.  d’Hébteu  dans  l’Uni- 
yerfité  de  Tubinge  , au  XVII  Cécle  , 
cil  Auteur  de  pluiieurs  Ouvrages  , 
«tans  lesquels  il  fait  paroitre  beau- 
coup de  fça  voie  & d’érudition  Rab- 
binique.  On  eftime  principalement 
fon  petit  Abrégé  de  Grammaire  hé- 
braïque , intitulé  Jlorolotium  Schic- 
k*rdi.  ' , 

SCHIDONE  , ( Barthelemi  ) ex- 
cellent Peintre  Italien  , né  à Mode- 
ne,  vers  isSo,  fut  Eleve  d’Anni- 
bal  Carrachc  , & travailla  dans  le 
goût  du  Corrége  t en  quoi  il  réuiïit 
trçs-bien.  Il  devint  premier  Peintre 
du  Pue  de  Parme  , & auroit  fait 
fortune  , Il  fa  pailiou  pour  te  jeu  ne 
l’eût  ruiné  Si  couvert  de  honte.  II 
ni.  à Parme  en  i5io.  Ses  Tableaux 
font  rares  5c  recherchés. 

SCHILLING  , ( Diebold  } natif 
de  Solcure  en  Snifl'e  , fut  fait  Gref- 
fier de  l’un  des  Tribunaux  de  la  vil- 
le de  Bctne-  J1  a latAé  une  Hiftoi- 
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re  de  la  Guerre  des  SùifTes  conrtfc 
Charles  le  Téméraire  , Duc  de  Bour- 
gogne. Cet  Ouv.-eft  d’autant  plus 
important  , que  l’Auteur  s’ttoit 
trouvé  a prefque  toutes  les  batailles 
5c  aftions  de  guerre  qu’il  décrit. 
Il  ell  en  allemand  , 5c  fut  imprimé 
pour  la  permietc  fois  à Berne  en 
1743  , in. fol., 

SCHILTER,  ( Jean ) fçav.  Jurif- 
conlùlte  du  XVII  Jiécle  , naquit  à 
Pcgavv  en  Alilnie  , en  1632  , d’uné 
bonne  famille.  11  étudia  à Leip/ic 
5c  à Naumhourg  , 5c  alla  enfùitc  à 
Iene  , où  il  eut  des  charges  très- 
honorables.  Pans  la  luite,  il  devint 
Confeillcr  & Avocat  de  Strasbourg  , 
Ce  Profeff.  honoraire  de  rUniverfi- 
té  de  cefte  Ville  , où  il  m.  le  r 4 
Mai  1705.  On  a de  lui,  r.  Des  Insi- 
nuions canoniques  , dans  lelquclles 
il  fe  piopolé  d’accommoder  le 
Droit  Canon  aux  ufages  des  Eglifes 
Proteftantes.  2.  Un  grand  nombre 
d’autres  Our.  fur-tour  fur  des  Ma- 
tières de  Droit. 

SCHM1D  , { Etafme  ) natif  de 
Delitzch  en  Mifnie  , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Mathématiq.  & dans 
le  Grec.  ’ Il  en  devint  Profefleur  à 
Wittemberg  , où  il  m.  le  22  Sept. 
i«37  > à 77  ans.  On  a de  lui  une 
bonne  Edition  de  Pindare  , avec 
un  fçav.  Comment.  , & d’autre* 
Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Sébaftien  Schn.id  , Profefi'.  en 
Langues  orientales  à Strasbourg  , 
more  en  1657  , dont  on  a auflî  plufl 
Ouv.,  ni  avec  Jean-André  Schmid  , 
Abbé  de  Mariandal , 8c  Profefi.  Lu- 
thérien en  Théologie  , mort  en 
1726.  Ce  dernier  cil  aufïï  Auteur 
d’un  grand  nombre  d’Ouv. 

SCHODELER,  ( Wernher) 
Avoyer  de  la  Ville  de  Kremgarten  , 
en  Suiflè  , en  1520  , engagea  fe* 
Concitoyens  à rentrer  dans  le  fein 
de  l’Eglife  catholique.  On  a de  lui 
une  Chronique  de  Suide  en  alle- 
mand , qui  cft  fort  eflimée  pour  fon 
exactitude, 

SCHOLARIUS  , ( Georges  ) l’un 
des  plus  fçav.  Grecs  du  XV  fiée.,  fut 
Juge  général  des  Grecs  , Secrétaire 
de  i’Einpeteur  de  CP. , Ce  fon  Pré- 
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dicateur  Ordinaire.  11  embralT*  en- 
suite l’Etat  monaftique  , St  ptit  le 
nom  de  Gennade.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Florence  , où  il  favori- 
fa  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins, 
& où  il  prononça  des  Harangues 
fort  eftimees.  De  retour  à CT.  en 
1439  , il  prit  le  parti  des  Schllmati- 
ques  , St  écrivit  comte  les  Latins. 
Après  la  prile  de  cette  Ville  par  les 
Turcs  , en  1455  , Georges  Schola- 
xius  fut  élu  Patriarche  de  CP.  avec 
la  pertniflion  de  Mahomet  II.  Il 
gouverna  cette  Eglifè  environ  5 
ans  , St  fe  retira  enfuitc  dans  un 
Monaftere  , où  il  m.  peu  de  tenis 
après.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
de  Traites  , dent  plull  lonc  écrits 
contre  les  Latins. 

STÉ.  SCHOLASTIQUE  k 1 Vierge 
& Sœur  de  S.  Benoît  , morte  vers 
l’an  ^4]  , apres  avoir  établi  une 
•Communauté  de  Religieufcs  , où 
«lie  mena  la  vie  alcerique. 
•^SCHOMBERG,  (Henri  de ) Com- 
te de  Name’uil  St  de  Duretal , Mar- 
quis d’Epinay  en  Bretagne  , &c.„ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , & 
Maréchal  de  France  , étoir  Fils  de 
Gafpard  de  Schomberg  , Comte  de 
Nanteuil  , d'une  noble  & ancienne 
Blaifon  d'Allemagne.  Il  fe  lignala 
par  la  valeur  & par  t’a  piudence  , en 
diverfes  occalions  , & fut  fait  Ma- 
céchal  de  France  en  1615.  11  défit 
les  Anglois  au  Combat  de  l'Jfle  de 
Ré,  le  8 Nov.  1627  , commanda 
l'Armée  du  Roi , avec  les  autres  Gé- 
néraux , au  fiége  de  la  Rochelle , en 
162I  , força  le  Pas  de  Suzcen  1629  , 
& le  rendit  maitre  de  PigntnsI  en 
16 30.  Il  gagna  la  bataille  de  Caftel- 
naudari  , le  1 Sept.  1631,  & m. 
d'apoplexie  , à ËuurJeaux  , le  17 
Kov.  1632  , à 49  ans.  On  a de  lui 
une  Rélation  de  la  Guette  qu’il  fit 
in  Italie. 

SCHOMBERG,  ('Claude  de)  Fils 
du  précédent , Duc  d'Halluin  , Pair 
& Maréchal  de  France  , Colonel 
général  des  SuilTcs  & Grifons,  Gou- 
verneur de  Metz  , &c.  fut  élevé 
•«près  dn  Roi  Louis  XIII , qui  eut 
pour  lui  une  cfiime  particulière. 
Ayant  défait  les  Espagnols  près  de 
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Leucate5,  en  Rouflillon  , le  2?  $ipî. 
i<S j 7 , il  fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce , St  remporta  dans  la  luire  pluf, 
autres  avantages  fur  les  Eîpagnols, 
11  m.  à Paris  , le  6 Juin  1656  , a 5S 
ans.  - ' • i‘  • • ->b 

SCHOMBERG  , ( Frédéric  (-"Ar- 
mand de  J Maréchal  de  France  , 
Grand  de  Portugal,  Duc  8c  Paît 
d'Angleterre  , & l’un  des  plus  ha- 
biles Généraux  du  XVI l fiée.  , etoit 
d’une  autre  Mailou  que  les  précé- 
dens.  11  donna  les  premières  preu- 
ves de  fa  valeur  dans  les  ,Provinces- 
Unies  , Sc  pafla  enluite  au  Service 
de  la  France  , d'où  il  fut  envoyc  én 
PortugM  en  i66r.  11  commanda  fi 
heurcuiètïient  l’Armee  Poitugaile  , 
qu'il  obligea  l’Ei’pagne  de  faire  h» 
paix  en  1668  , St  de  rcconnoitre  la 
Maifon  de  Bragnnce.  II  commanda 
l’Armée  Françoile  en  Catalogne'  eh 
1672  , fur  fait  Maréchal  de  Ftance 
en  1 6 7 j , quoique  Protefianrj1*  & 
fit  lever  le  fiége  de  Maflricht.  ta 
Religion  Protcllantc  ayant  été  abo- 
lie en  France  en  r6S;  , il  fortit  de 
ce  Royaume  , & pallà  en  Angle- 
terre avec  Henri  Guillaume  , Princfe 
d’Orange  , en  1688.  Ce  Frince-Térf- 
voya  commander  en  Irlande  i'  fie 
s'y  rendit  lui  même  en  1690.  “If  ÿ 
eut  un  combat,  le  22  Juil.  , -contre 
l'Armée  du  Roi  Jacques  campée  au- 
dela  de  la  Riviere  de  Boyne  , St  le 
Maréchal  de  Schomberg  , étant  lads 
cniraflè  , fut  tué  par  un  Officier  If- 
landois  , d'un  coup  de  pifiolet  Se 
d'un  coup  d'epée  , à la  queue  d’on  • 
Régiment  d’infanterie  qu'il  faifoft 
âvéneér  vers  l'Ennemi.  1 •’ 

SCHONÆUS,  ('Corneille)1  Poete 
Latin  '.  natif  de  Goudc  , s’eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  les  Élé- 
gies , ies  Epigraintnes  St  fes  ùutfès 
Poëfies  latines  , lur-rout  par  "fes 
Comédies  fàinres  , dans  telquelles 
il  a tâché  d’imitfr  le  Ih’ie  de  Terêh- 
ce  ; ce  qui  a fait  intituler  le  Recùèil 
de  lès  Comédies,  Terenrith  Cbrijfîi- 
ntif  , feu  Corne  dit  (acre.  11  mour.  ëtt 
I6n  ,*à  71  ans. 

SCHOREL  , C Jean  ) Peintre  Hdl- 
landois  du  XVI  iiécle  , ainfi  nohimé 

du  nom  du  Village  où  il  ptit  nait. 


i by  G01 


se 

fente  , étudia  quelque  tetris  /bus 
Albert  Durer , 3c  alla  eniuite  à Je- 
gruiaUm  , où  il  dcfïma  les  iléus 
fajiws.  Il  voyagea  aufiï  en  Italie , 
,;«n  France  8v  dans  les  autres  Etats 
de  l’fcuiope  , & tn.  en  1561. 
^SCHORUS  , (Antoine)  très- ha- 
bile Grammairien  du  XVI  liecle , 
,ttacif  d’Anvers  , embrafla  la  Eeli- 
gion  Frotcflante  , 3c  m.  à Laufan- 
»c  en  issa.  On  a de  lui  plul.  Ou- 
vrages de  Grammaire  , qui  iont  ex- 
«tliens. 

SCHREVELIUS,  ( Corneille ) 
rjaborieux  Ecrivain  Hollandois  , au 
vpCVll  Jiécle  , a donné  au  Public  des 
;ËdtA-  d'Homere  , d'Heiiode  8c  de 
piul.  autres  Aurcurs  anciens.  Ces 
.Editions  lont  fort  belles,  niais  fai- 
tes .fans  goût  8c  lans  dilccrnemcnt. 
,On  a aufli  de  Schtevelius  un  Lcxi- 
,cun  grec  8c  latin  , fort  commode 
pour  les  Coimnençans.  Ce  Lexicon 
pâlie  pour  fon  meilleur  ouv.  11  m. 

, en  1647. 

_c  SCHUDT  , ( Jean  Jacques)  fça- 
vant  Théologien  allemand  dans  les 
X-angues  orientales,  naquit  à Franc- 
fort • fur- le  - Mein  , le  14  Janvier 
>464.  Il  prêcha  avec  applaudifle- 
tnent  en  cette  Ville  , ôc  y fut  Rec- 
.teur  de  l'Univerlité  8c  Profefleur  en 
Xangues  orientales , & y m.  le  14 
_JEev.  ijzi.  On  a de  lui  un  Com- 
jnçntake  fur  les  Pfeaumes  , 8c  plu/, 
outres  ouv.  remplis  d’érudition  hé- 
braïque. 

y.  SCF1URMAN,  ( Anne  Marie  de  ) 
. très-cel.  Demoilèlle  du  XVII  iiécle  , 
naquit  à Cologne  , le  5 Nov.  1607  , 
«l’une  famille  noble  8c  ancienne. 
XIIe  fit  paroître  , dès  Ion  enfance  , 
trne  a dre  Ile  de  main  fi  extraordi- 
naire , que  l’on  dit  qu’à  fix  ans  elle 
faifoit  , avec  des  ci  féaux  , (ut  du 
papier  , toutes  fortes  de  figures  fans 
.J^curr  patron  , 8c  qu’à  10  ans  , il 
pe  U^i  fallut  que  ttois  heures  pour 
apprendre  à bioder.  Elle  s'appliqua 
..enluite  à la  Mufique  , à la  Pcintu- 
,fc  , à la  Sculptuie  & à la  Gravu- 
re , ôc  reuffit  parfaitement  bien  dans 
tous  ces  Arts.  Son  pere  , s'apperce- 
Vant  des  grands  talens  qu’elle  avoit 
.{OUI  les  Sciences  , s’appliqua  à les 
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cultiver.  Marie  de  Schurtnap  fe  ren- 
dit familieies  les  Langues  latine, 
grecque  , hébraïque  , 3c  les  Langue* 
orientales  qui  ont  du  rapport  à l’hé- 
breu. Elle  parlait  (ans  peine  lç  ftan- 
çois  , l’auglois  & l’italien.  Elle  ap- 
prit aulfi  ia  Géographie  , la  Philo- 
l'ophic  , les  Mathématiques  , & mê- 
me la  Théologie.  Apics  la  mott  de 
Ion  Petc  , arrivée  à Fianckcr  en 
i6ij  , elle  alla  , avec  (a  Mere,  de- 
meurer a Utrecht  , ou  elle  continua 
de  s'appliquer  à l'Etude,  mais  avec 
tant  de  niodeftic  , que  fon  metite 
8c  fon  f^avoit  feroient  demeures  in- 
connus s fi  Rivet  , Vollius  8c  Span- 
heim  ne  l’cufient  fait  paroître  dans 
le  gt.  monde.  Tous  les  plus  fiav. 
hommes  de  fon  têtus  le  firent  hon- 
neur d’avoir  commerce  de  Lettres 
avec  elle  , & les  Pcrlonnes  du  plus 
haut  rang  étoient  charmées  de  trou- 
ver l’occafion  de  la  voir  & de  lui 
parler.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  elle 
s’attacha  au  fameux  Labadie:,  em- 
brafla fes  opiuions  3c  lès  pratiques  , 

8c  le  fuivit  dans  (ès  voyages.  Aptes 
la  mort  de  ce  Vilionnaire  , elle  fe 
retira  , à Wievvatd  , dans  ia  Frife, 
où  elle  m.  le  5 Mai  167s.  On  a 
d’elle  des  Lettres  } des  Opufcules  ; 
une  Difiertation  latine  lür  cette 
quefiion  , Si  les  Femmes  doivent  étu- 
dier , & d’autres  ouv.  La  mcilleuie 
Edit,  de  fes  Opufcules  cil  celle  de 
Leide  en  164s. 

SCHUT  , ( Corneille  ) bon  Pein- 
tre , natif  d’Anvers  , fut  Difciple 
de  Rubens  , 8c  orna  , par  lès  Ta- 
bleaux , plufieurs  Eglifes  d’Anvers. 
Corneille  Schut  , Ion  Neveu  , e** 
ce  1 1 a dans  le  Portrait , & m.  à Sé- 
ville en  167  6. 

SCHULTENS,  (Albert)  Profcfl. 
en  Hébreu  8c  en  Langues  orienta-  , 
les,  à Leide,  & l’un  des  plus  /ça— 
vans  Hommes  du  XVIII  liée.  , éroit 
natif  de  Groninguc  , oit  il  étudia, 
julqu’en  170s.  Il  alla  cette  même 
année  , continuer  fes  Etudes  à Lei- 
de , puis  à Utrecht  , où  il  eut  poux 
Maître  le  céleb.  Rcland.  Schulten* 
s’appliqua  enfuiie  à la  leâure  8e  à 
l’etude  des  Liâtes  arabes  , tant  im- 
primes que  manuictits  , & y fit  de 
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gr.  progrès.  Peu  de  tenu  agrès  il 
devint  Minifirc  de  WafTcnar  , 8c 
deux  ans  aptes  , ProFefl'.  en  Lan- 
gues orientales  à Fianckeï.  Enfin  , 
on  l’appella  à Leidc  , ou  il  enfeigna 
l’Hcbreu  8c  les  Langues  orientales 
avec  une  réputation  extraordinaire 
jufqu’à  fa  mort  , arrivée  en  t74i. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  içav. 
Ouv,  dont  les  principaux  iont  , i. 
Un  Commentaire  fur  Job  , a vol. 
in  4°.  z.  Un  Commentaire  fur  les 
Proverbes  , «0-4°.  }.  Un  Livre  in- 
titulé Vêtus  & regia  via  het/raizaiidi  , 
*>-4°.  4.  JJne  Traduftton  latine  du 
Livre  arabe  d’Hariri.  5.  Un  Ttaité 
des  Origines  hébraïque?.  6.  Pluf. 
Ecrits  contre  le  SyitSme  de  Gouf- 
fet.  Schultens  fait  paroitte  dans 
tous  fes  Ouv.  une  faine  citrique  Sc 
beauc.  de  icience  8c  d’érudition.  Il 
y foutient  , avec  raifon  , contre 
Gouilet  ôc  Drieficn  , que  , pour 
avoir  nne  parfaite  intelligence  de 
l’hébreu  , il  faut  y joindre  l’etude 
non-feulement  du  Chaldéen  3c  du 
Syriaque  , mais  auflï  , 8c  principa- 
lement de  la  Langue  arabe. 

SCHWART,  (Berthold)  fa- 
meux Cordelier  de  la  fin  du  XIII 
liccle  , originaire  de  Fribourg  en 
Allemagne  , pafle  pour  l’Inventeur 
de  la  Poudre  à canon  8c  des  Ar- 
mes à feu.  On  dit  qu’il  fit  cette  in- 
vention par  le  moyen  de  la  Chy- 
mie  , dans  le  teins  qu’il  étoit  en 
prifon. 

SCHWARTZ  , ( Chriftophe  ; cé- 
lébré Peintre  du  XVI  fiée.  . naquit  à 
lngolftad  en  15S0.  Il- travailla  à 
, Venife  , fous  le  Titien  , 8c  imita  le 
Tintoret.  Il  devint  premier  Pein- 
tre de  l’Elefteur  de  Bavière  , 8c 
s’acquit  une  telle  réputation  par  fes 
Tableaux  , qu’il  fut  furoommé  le 
Raphaël  d’Allemagne.  Il  m.  à Mu- 
nich en  1 594. 

SCHWEITZER  , ( Jean  - Henri  ) 
natif  de  Zurich  , 8c  Minifire  de 
Rickenbach  , dans  le  même  Can- 
ton , depuis  1594  juftju’en  16  r z , 
eff  Auteur  d’un  Abrège  de  l’Hifloi- 
ie  Helvétique  qui  va  jufqu’cn  1607. 
Cet  Ouvrage  , qui  cil  en  latin  , cft 
•cftimé. 
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SCIOPPIU5  , ( Gafpard  ; l’un  des 

plus  redoutables  Critiques  du  XVlf 
liée,  naquit  dans  le  Palatinat  , le 
27  Mai  1576.  Il  étudia  dans  les 
Univerlîtés  du  Palatinat  , 8c  y fit 
des  progrès  fi  rapides , qu’à  l’âge 
de  ans , il  mit  au  jour  des  Livres 
qui  le  firent  admirer.  Il  abjurai» 
Religion  Protefiantc  8c  le  fit  Ca- 
tholique en  1599.  Cela  11e  l’etnpc- 
cha  point  de  fe  déchaincr  contre  les 
Jéluites  par  des  Libelles  fanglans  8c 
anonymes  , comme  il  avort  faiç 
avant  la  converlion.  Il  ne  s’empor- 
ta pas  avec  moins  de  fureur  contre 
le  parti  Proteftant , ôc  fur-tout  con- 
tre le  cél.  Joleph  Scaligcr.  Les  Li- 
vres qu’il  écrivit  contre  Jacques 
I , Roi  d’Angleterre  , lui  coûtèrent 
beauc.  plus  cher  , car  les  Domeiti- 
ques  de  fAmbafladeur  de  ce  Prfnce, 
l’attaquèrent  en  1S14  , 8c  le  per- 
cèrent de  pluf.  coups.  Il  n’épargna 
point  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV 
dans  fon  Libelle  intitulé  Eeclefiafti- 
eus , 8c  ce  Libelle  fut  btulé  à Paris 
par  la  main  du  Bourreau.  Enfin  , 
Scioppitts , haï  de  tout  le  monde  r 
8c  craignant  juflcment  pour  fa  vie  » 
alla  chercher  un  afyle  à Padoue  , 
où  fi  m.  le  Nov.  1649  , à 74  ans. 
On  ne  peut  douter  qu’il  n’eût  beauc. 
d’elprit  , de  génie  8c  de  littératu- 
re 5 mais  l’emportement  , ou  plu-m 
tôt  la  fureur  avec  laquelle  il  déchi. 
roit  tous  les  plus  I$av.  Hommes  de. 
fon  fiécle  , a rendu  , avec  raifon 
fa  mémoire  odieufe.  On  a de  lui 
un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  , 
dont  les  plus  confidérables  font  » ' 
Verifimilium  Libri  IV  ; Cemmentariut 
de  Arte  critiea  » dt  fui  ad  Catbolicai 
msgratione  , 8cc.  Nerationes  critiea  in 
Plsadrum  , Scc&Suffettarum  LeStj-r- 
num  Libri  V.  Ctajjicum  Eelli  faeri  ôc 
Collyrium  regium  > & c.  ... 

SCI  PION  , ( Publius- Cornélius 
furnommé  l’Afri<]uain  , l’un  des 
plus  grands  Généraux  de  l’ancienne 
Rome , étoit  Fils  de  Publius  Corneliut 
Scipion  , Çonlul  dans  la  féconde 
Guerre  Punique.  H n’avoit  pas  en- 
core 18  ans»  qu’il  fauva  la  vie  à fon 
Perc  à la  bataille  du  Tefin,  8c  après, 
la  bataille  de  Cannes . il  cmpëch» 

U' 
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Ii  Nobtefle  Romaine  d’aban’doner 
Rome.  Son  Pere  fit  ton  Oncie  ayant 
perdu  la  vie  en  combattant  contre 
les  Carthaginois  , il  fut  envoyé  en 
Elpagne  à l'age  de  24  ans.  U en  fit 
la' conquête  en  moins  de  4 années, 
battit  l’armée  ennemie,  te  pritCar- 
thagc-la-ueuve  en  nn  léul  jour.  La. 
Femme  de  Mardonius  êc  les  Entans 
d’indibilis  , qui  étoient  des  princi- 
paux du  Pais,  s’étant  trouves  par. 
mi  les  Piitonniers  , Scipion  les  lit 
mener  honorablement  a leurs  pa- 
ïens. Ce  fut  dans  cette  occafion  que 
par  un  motif  de  continence,  il  ien- 
voya  une  jeune  prilonniere  , dont 
la  beauté  failôit  l’admiration  des 
Romains  , fie  voulut  que  fa  ranyon. 
férvit  à augmenter  la  dot  qu'on 
avoir  promile  à un  Seigneur  Celti- 
berien  , auquel  elle  etoit  tiancée. 
Cette  douceur  ôc  cette  générolite  de 
Scipion  contribuèrent  beaucoup  à 
lès  conquêtes.  Il  mit  fin  à la  guerre 
d’Efpagne  par  une  gr.  bataille  qu’il 
donna  dans  la  Betique  , où  il  défit 
plus  de  50000  hommes  de  pied  & 
4000  chevaux.  Scipion  porta  cnlùi- 
te  la  guerre  en  Afrique.  11  vainquit 
en  deux  fameufes  batailles,  les  Car- 
thaginois commandés  par  Alürubal 
Ce  pat  Syphax  , Roi  des  Numides , 
atoj  avant  J.C.  L’année  luiv.  ii  défit 
Annibal  à la  bataille  de  Zama.  Car- 
thage  fe  fournit  alors  à des  condi- 
tions très-avantageulès  pour  les  Ro- 
mains. Aptes  eettè  vittoirc  Scipion 
icntra  triomphant  dans  Rome  , 201 
avant  J.  C.  , te  mérita  le  nom  U'A- 
friquai».  11  fut  Contùl  une  fécondé 
fols  , & iuivit  Ion  Frété  en  Aiie  , 
18s  avant  J.  C.  A fou  retour,  les 
deux  Fteres  Fetiliens  , Tribuns  du 
Peuple  , olerenc  l’acèufer  de  Pecu- 
lat , St  même  d’intelligences  lecre- 
tes  avec  le  Roi  Antioduis  ; mais 
-Scipion  le  contenta  de  faiie  louve- 
nir  le  Peuple  qu'il  avoit  vaincu  An- 
nfbal'à  pareil  jour;  puis  il  ajouta , 

([u  il  était  jufte  d'en  Aller  rendre. ^ra- 
ce < aux  Dieux.  Alors  le  Peuple  , ou- 
bliant iaeeufation  , 6c  regardant 
Scipion  comme  Ion  principal  Dé- 
-fenfeur  , l'accompagna  dans  tons 
les  Temples  , comme  li  « eut  été  le 
Tom.  II. 
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jour  de  fon  triomphe.  Quelque- 
icms  aptes  , piqué  de  l'ingratitude 
des  Romains  , il  je  relira  à Linter- 
np  , dans  la  Campagne  de  Rome, 
où  il  paüa  le  relie  de  les  jours  h 
l’Etude  & dans  l'entretien  des  Cens 
de  Lettres.  Publtus  Cornélius  Sci- 
pion , Ion  Fils  , étoit  a u (li  Homme 
de  Lettres  6c  t tes- éloquent,  fl  fut 
fait  pri’.onniet  dans  la  guette  d’A- 
lie  , fit  adopta  le  fils  de  Paul  Emi- 
le 1 qui  lut  nomme  le  jeune  Scipion 
1‘  Afriijuain- 

SCIPION,  ( Lucius-Contliui ) fur- 
nommé  l'AJIatique  , étoit  Fils  de 
Publius  Scipion  , ti  Ftetc  de  Sci- 
pion 1‘  Afriquain.  Il  luivit  ce  der- 
nier en  Ejpagnc  8c  en  Afrique  , Sc 
tue  Conful  l’an  1 iy  avant  J.  C.  Ou 
lui  donna  alors  la  conduite  de  la 
guerre  d’Afic  contre  Antiochus , au- 
quel il  livia  une  langlante  bataille 
dans  les  Champs  de  Magnefic,  près 
de  Sardes  , où  les  Afiatiques  perdi- 
rent 50000  hommes  de  pied  & 4000 
chevaux.  Cette  viduité  procura  à 
Scipion  l'honneur  du  triomphe  , & 
le  fit  lujuoinmer  V A fut  i que.  Dans 
la  iuite  il  fut  accule  par  Caton  d’a- 
voir détourné  les  deniers  publics  5 
mais  loiiqu’on  voulut  failir  les  biens, 
il  s’en  trouva  li  peu  , que  fa  pau- 
vreté juflifia  l'on  innocence,  & tour- 
na la  haine  publique  contre  ion  AC- 
cufaieur. 

SCIPION  Nasica,  Fils  ;de 
Cncnis  , fie  Coutin  de  Scipion  /’ A- 
friquarn  , étoit  éloquent  , coura- 
geux , fie  doué  d’une  fi  grande  ver- 
tu , qu’il  fut  efiiiué  le  plus  homme 
de  bien  de  la  République  , lorlqu’tl 
eut  otdre  de  recevoir  chez  lui  la 
Statut  de  la  Merc  des  Dieux.  II  mé- 
rita, par  la  prudence  fie  par  lés  bel- 
les qualités  , d’être  appelle  les  dcti~ 
ces  du  Peuple  Romain. 

SCI!  ION  , ( Publias- cAEmtjianus  ) 
futnoRime  Scipion  i‘ Afnquain  le  Jeu- 
ne , étoit  Fils  de  Paul -Emile,  & 
fut  adopté  par  Séipion  , Fils  de  l’ A- 
friquain.  11  iéunilfoit  dans  fa  per- 
lonne  routes  les  vettus  de  Scipion 
l'Af tiquait)  , fon  Ayeul  adoptif,  fie 
de  Paul  - Emile-,  Ion  Pere.  Il  fut  le 
plus  gtand  Homme  de  ion  fiéclc4 
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obtint  en  Efpagne  une  CotTOOfte 
murale , pour  avait  tlcaladé , lé  p*e- 
mier  v les  rempart*  d’une  i Ville  cn- 
nemie , que  les  Rctiixinsattaquoient, 
fie ..défit  dans  un  tombait  fingulier, 
un  Général  E^agnol  d'une  grandeur 
demelirree.  Il  pafla  euluite  .en  Airû- 
que  ,où  l’on  ( avoir  commence  la 
troiiiéme  Guerre  Punique,)  Sti  fa  va- 
leur lui  fit  déterer  lia  dignité  de 
Conful  avant Tige  requis  ^ l'a*  147 
avanr  ff.  C.  L’aanée  fuivante  , il 

prit  fie  brûla  Carthage , Ammic  fin 
a la  trorfiéme  Guerre  Punique.  Il 
fur  fcirlCnufuli  ponuda  -deuxième 
fois  y l'an  nj 4 avant  [J.  C.  jt  fit,  fut 
envoyé  «a  ,H(^>agne  v «ü < if-  fait.  Ac 
rafla  Nu  ma  n ce.  Eeu.aprcs/fonje- 
towrjiùl  ifur /trouvé  mort  dans  fon 
lit , avant  6td'  aflalliné  pat  ira  Grac- 
clies  , ’ à teeq  qun-ilort  ’erut.  sSfcuéioit 
très*-  habile  dans  Ici  Belles  -i  let- 
tres , ainaoit  les  Sciences  & les 
S^vfansv  fc  >voih  *ou|oui*  anprès 
de-loi  pdbit'à  Rcine-i  foie  dans  les 
Attntes-  ÿortPolÿbe?  ■■&">  Pànœtius  , 
deux  dm  plus  beaux  elpiirs  fie  des 
plus  judicieux  Ecrivains  de  i'Anti- 
qtwtéJ  cl  <ncb  A otiofliH'l  tnib 

SCOPAS , cél.  Archiwûo’fie  ex- 
cellent t Scu-lpteur  Grec  , natif,  de 
rtïlt  dd  Patoss  tvavailla  an  ftufieux 
Mâtdolée  !-qn"Astemilei  fit  éûger  à 
fon  Mari  1 à!  Halicarnafle.  iQn  ad- 
mitoit'aufii’-la'  Colomne  idfEphele , 
la  Venus  , ficc.  11.  âorifibifc  vett  4»o 
ÏTttttPi  épi  |4  13  ->b  nom  si  aétqA 

SCOK&Aa^Smibaldop)  excellent 

Peintre’  fié  Graveur  , iiarif ”deqYol~ 
tagsio  dans  le  Tenhoino  dcGraoS, 
ïmimpvrfiitumént/les  Eftdmpes  id’  Al- 
bert Eurerj/de  eâiCcltabà  peindre.  4ts 
Animaux  y de*  Eleuts:  fie  des  Va'ifa- 
ges.  ll’ mourut  à Genes  eu  I&jità 
41  'ans.'rniu.l  i>b  énofliH  3Jiisv 

SCOT  ÿ*(  Jnn  iBjta  tDw.Ns.aft 
OS  G O TERidï.’Kti'tfi'Jéaa}  ■Voyrz, 
Jean  Scot  Erigene.  .11m 

: SGOTUS.  KarcfcÆAtailOn,. 

SCRIBGNLüS  Xaaaut.' v nnoien 
- Médecin  du  tems  d’Attgufte  sou  : de 
TibertS  efr  Auieur  de-plnC  Guy-  , 
dont  la  -meàllturç  Edition  eft  celle 

c de  Jean  Rhodins.  T15V  , owiitu^ 

SCUDEEi  » ( Georges  dc;)  Pofte 
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Er«rçoi«»  4felHin  «je*  plut,Céçoii4* 

Ecrivains  de  J,‘A*«démie  Erauçoificj 
naquit  Ad  EavJifrdt-GcatC  M IfrH* 
d’une  famille  .ifloJ>lei(li)ojùgnja«F 
d’Aption  Brovénoe.  U devint  (Cqtt- 
veraeut  .deJtjottÇiPsme  de  là,  ©«- 
de.tn  arqyencc, fit  donna  au  PufeUf 
H6  Pièces,  de  Théâtre  y,  & piubeur» 
autres  Poelies  dont  Boileau  faip 
très  peu  de  cas.  Il  mourut  à Paris  , 
le  14  Mai  ,1 46? , à 66  opst  ; Qo  a 
de  lui  „ outre  lè»  Poèlies  s ides.,0h- 
ferv4ii<au  fur  U Cid  , ÔC  d'autres  ou- 
vrages. J t.  rJiq  tutztQ  s b ans 
SCUDERI,  ( Magdeleine  dév) 
Sœur  du  précèdent , naquit  au  Ha- 
vr«-de-Grace  en  1007.  Elle  s'acquit 
une  li  grande  réputation  par  les  Ro- 
mans 8c  par  fies  autres  Ecrits  , qu/e<l- 
le  ful  luinommée  1a  Sapho  de  <op 
liécle.  Mademoifelle  de  Scudeiisqjrç- 
poita  le  Prix  d’Eloquence  à I'AcmU- 
mie  Françoife  en  1671 , par  foo„®*ÿ. 
court  dr  i»  Gloire*  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  lui  laiila  une  penlion  paç.^pp 
Teftament,  Lp  Chancelier  Boochtiat 
lui  en  établit  une  fur  le  Sceaux  8c 
le  Roi  lui  en  donna  une  autre  de 
a 000  livres  en  16*3.  MademoiJWlc 
de  Scudcxi  ent tetenoi t commerça  <ie 
Littérature  .aveç. ipiulipury  Syiiao*, 
auxqweUi-elle , repondoic  en  versifie 
en  prolrv  ÆH«  mourut  à ?»/js  A* 
deuxieme  Juin  1701  , à 54  ans.  Ses 
principaux  Ouviages  lont , 1.  An»- 
1 mené ,1  OU  iCprut-  *,•  Çttlicsii. 

lia  Promemedr  de,  V*rfntUt*<  ^.):làr*- 
ibmn  QPd'iiluJfati  5.  Almahtdt-, 

.«u  i'.BfttLava-Hetnn  6.  Celintt.  Ji.AüS- 
thilM  tVUgitUfir,  M-  IHïûmuerfattmt 
r8cidçsif«B»ÿr>«flJi!éU.*e  vfll.  ôcç.Ges 
iikctsÿ.-jlc iùnnkrfttûut  iom  ce  qf e 
iMadenioifflJ«Lde  Seudcri  a.<Î4iti4e 
.reeiUèUto^llft  étoit  /4ei  l: Académie 
des  Wj'rtn.re*éidc  JadoH«,<  i&dA.  JbV* 
'A«bl«3/uutias  (Avadéminsoùiies  Pen- 
fonnes  de  (on,  feae  peuveu*  ê6te  >v- 

çuej.  sud  3>  , sbuji5133  33VC  -licjt 

scultet  , ( Abraham  ) Içavaat 

Tbfoh>gi«M»i  ïroteftant,  b_  naquit  à 
Grumberg  , en  Silefie  , l«;44’iA<lht 
taj66.  lt  .fif  fes  Etudes  à &rffl*vv  , 
fie  le  fit  -admirer  dans  i’Eglifc  Pao- 
, teflante  pat-fes  Predications-.  Ib  .dc- 
. vint  enluite  Erofcikur  de  Theolo- 


â 


If 

%îe  4 Heidelberg  , & fot  envoyé  au 
Synode  <fe  Doïdiecht  î^«Sïiijiwï- 
vaill»  en  vain  à mettre  la  paix  entre 
ItoPimeftans.'  Il  Ib.  ilEfflèÜemv  le 
-atp-Oft.  téî*1,  apièï'Utt'trtt  lut  eut 
■fcfé  perdre  l'a  Cfttt'tè'purikS'CâtoRi- 
ÎJirt  ïe»  plus  atroces.' Qil  U 'dfc  lui  un 
ilivre  intitulé  ' MtdtUld]T*rtum  , & 
ÿhlf. 1 autres  f^àv.  Livres  de  Théo- 
«lOgiéL  s 'L  " 1 1 ü 2C3  sb  U3(J  fin 
4 «CYLAX , cél.  Mathématicien  Ce 
Géographe,'  de  l’Ifle  de  Cariande', 
-déns  ta  -Carie  , ftorifleit  fous  le  ré- 
gne de  Darius  , Fils  d’Hyftafpe., 
(vers  ’tJU’i'L  av.  J-  C.  Quelques-uns 
-Wf  attribuent  i'inVention  de*  Ta- 
blas géographiques,  Nous  avons  , 
foüs  ton  nom  otf "VMfh*  pubtié 

-^tÿUHœrrhetius  (ütn3is 1 <ctt  Ouvra- 
'g et  eft  d'un  Auteur  beaucoup  plus 
<8eent’,  & n'eft  gctW-étre  qu’un 
-Àfctégé  de  la  Géographie  de  l'an- 
^Wén'Scylax.  s;*«  nJ  aiio*.:;.-,»  .an 
SEBASTIEN  , furnomme  U 
n9(ftr>Jlur  à*  XEÿife  ' fL«tnm*e~,  fut 
^ntattytifé  V’ic  JrfdW  zïï.  «d.i' 
*ï  SEBASTIEN), ~ faMe*xt>  Roi  de 
■Portugal  s étoic  'FiW  poflhttme  de 
dé  Jeanne  f Fille  de  l’Em- 
yeldntnéMMtiétny?»»  utàquit  en 

•ffti  y ' -fttbeéda'  ae»t J là 

‘1ean>  III  , (on  Ayeul.  Son  courage 
'4k<’ft>b  zele  pour  la  Religion  lui 
4«ené- entreprendre  b ed  Ztffÿi  sm 
"Voyage  en  Afrique  contré  les  Mau- 
res. Dan*  la  füitey  Mhhomet  lui 
■nyint,  demandé  : dû  fccours  Contre 
Abdemelec  \ fon  Oncle  , Roi  de  Fez 
-Et'  de  Maroc  , Dom  Sébaftietj  -lai 
tmena'  l'élite  de  la  Nobiefte  de  For- 
‘flsgal^  BcJ  aborda -à  fT«ngér-ytJé  p 
^fpiP.5  1978/ 11  le  ' donna1  k *4 -Août 
afeiVdétk  allé  -gr.  - bataille-. il  Al«a- 
fôiP -'Armée  fut  entièrement 
•défaite ^Dans  ce'-Cortrbot  ',~Abdemc- 
«thP'idatifr  fa  litieM'ÿ  Mahomet 

-■pérhPdans  on  matai#  V ^ d-‘oii -ne 

lçait,  avec  certitude,  ce  que  détint 
iféHèl  $<rtuflïért,  ) , T3TJU  Xi 
# jsrbastibn;-  -£>1#  F#ere  y vytz. 
J^Pllu€-Hf?t.  03  , jjtS'TfL  <J 

, vvj6rastieN  "df£  Piom8o  ,<notn- 
imé  aufli  S'b*jhc*  dt  VtniJ»  fit  Fnt- 
Faffùn  y Peintre  célébte  , flàquit  à 
Vtnife  en  1485  , & fat  Elève  du 


, 8 

Gkogaotü  11  alla  enfui  te- à Borne, 

oàqibis’aetadm  a Michcl-AogC,  .qui 
toi  apprit  Les  lccretsdelbnArt. 
S eb attira  devant  le  Rirai  de  Rn- 
phaél  ,.!&  .'Fégala  dans  lt  colorir, 
ruais  il”  n’avoit  ni  ton  génie  , , râ 
ton  goût  de  Deftëin.  Le  Tableau  de 
la  ftoituceétion  de  Lazare  ,u, qu’il  $< 
pour!  Kcppol'ec  à f celui  de  la  Trant- 
tigu ration  , cil  admirable  1 mais  ne 
prévaut  point  >1  celui  de  Riaphnel. 
Sébaftien  cxcclloir  dans  le  Fournit. 
Il  obtinr , du  Pape  Clément  YII  , 
L’Office  vUl  Fratrl  it L Piamko,  c'eft- 
à-dirc  de  Scelleur  dans - la  Chan- 
cdleiie  ,Jte  qui  L’ayant  rois- dan». an 
érat  d opulcnce  yiil  quitta  la  Peia- 
tura  , & ns- longea  plus  qu’i  me- 
ner une  vie  douce  âc  tranquille  aven 
fes  Amis  i allociant  d.iesi  piailirs  la 
PodidBc  - ta  Muilque  , poualdqud- 
les-il  avoit  du  gaûr  & duraient.  Il 
<rd.  ofc  tj!  jiowie  , ntt 

SECKENDORF  / Vite  » Louis 
de),  nâquit.  dans  la  Franconio,  en 
îéaflÿj  «Pline-:  Maifon  noble-, & an- 
cirnoe.  Tf  fe  rendit  habile  dans  les 
Languesl  fçavantes , dams  le  Droit, 
dans  l’Hiftoire  & dans  la  Théolo- 
gie , 6e  devint  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Duc  de  Gotha  , Con- 
leiller  Aulique  , premier  Miniftrc  6c 
Direâetir  en  Chef  de  la  Régence, 
de  la  Chambre  6e - du  Conhlioire  , 
pun  Conlciller-privé  ôe  Chancelier 
de  Manricev  Duc  de.  Saxe-Zeia. 
Après  1a  more  de  ce  Prinoe  , Scckcn- 
douï accepta  U Charge de  Coitfeil- 
ler  ptivé-  a la  Cour  d’Sifenach.  11 
fut  fait,  en  itfor  i Conleillcr-privé 
de.  l’Electeur  de  Brandebourg,,  & 
Chancelier  de  l’Unbveriité  do  Hal- 
le Il  ra.  en  i6pr  , à <36  ans.  11  croit 
^ zélé  Luthérien.  On  a de  lui  une  fra- 
yante Hiftoire  du  Luthériajùlme  , 
6e  d'autres  Ouv.  en  latin,  qui.  font 
cllimcs.ll  ecoit  auffi  Peintre  de  Gra- 
veur. .1  1 ,0  ,t  , 

SECOND  , Secundui  , ( Jean  ) cél.’ 
Poëre  Latin  du  XVI  fiécle  , né  à la 
Haye  en  Hollande  , en  Mtr  1-  & 
mort  à Utrecht  en  r jjS  , i r$,ans  , 
eft  Auteur  de  pluf.  Elégies,.  Epi- 
grammes  , Vers  lyriques  ,.i8e  auttcj 
Poëlies  , qui  tout  eûimées. 
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• SBdotJSSE  , "(Dents;*  Françdis) 
AVocat  en  Pârlem.  tt  fcasf  Acadé-1 
niièieh  «é  l'Afc.  «es  Wfc'fipt.'fc  Bél- 
leS'î.tttieïV  îhSquît  VTânï1,  1 fc 6 
«B*.  i6s>  t d'unë  toënlte’  fattWiroi 
•11  fut élevé  dvëé  fèift  pdf'fés  parehsi 
'&  fût  IHirt  y«  pTcrh.  Dildlpîtfé  'de 
M.‘  Rtollîtt-,1  avec  lequel  il' lia  une 
étroite  artnirié.  Ayant  fait  fes’Hutna- 
«ItéV'éc  là  Pfiiltrt.'avée  fticcès , il  fut 
obligé  d'èiddier  en  Dbbît  , ‘pat  ref- 
pe&  pbait  lloft  Pere  , qui  étoit  hab. 
Avocat  , 8t  plaida  enluite  quelques 
Caufet  'aVee  un  applaudi!!',  propor- 
tioritféàfon  âge.'Peu  deteh-.s  aptes, 
<on  ÉéVe  '8c  fâ  Mere  étant  morts  , 
ll'tjuitta  le  Fàfrieâu  , pouf  lequel  il 
■ne  lé'férrtoit'aucun  goût»  & le  livra 
tout  ëütiel'  à Vétüde  Mes  Belles- 
Lettré#  flc'lfe  ‘l'Hiftoiffe  de  France. 
■Son’^pHciaiiori  aù  tràvirtl  » qo'aU- 
VuWé  dutït^paflîon  né  détournoir  , 
lè  fitldéH  W cbtîmdrfe  c ïe!  S^avS  , 
«k  'il  toit  reçu  Me  l'Ac.'Mes  InlrYipT. 
érilV72‘i.lfitin<5  âîis  aptes  ^iPfyz!) 

fdtMho^ft  par  M.’de-Cbanc.'  d’A- 
gaèffeâu  'poUV'eénrinôeé  IA1  gf.  Col- 
déétioh  '‘des1  'ÜrdonriànceS  Me  ,!ttos 
Rois  , commencée  par  M.  de  Lnu- 
‘rteie.  ’ M;  Secottflë  ‘réuniflOTt  * -tout 
té  du'il-  félloif  pour  une  entrepWfe 
de 'dette  importance  ,;irèc  IIWVol. 
on’iVb'pribües  bnt  teci#  tm  appMu-  1 
dîflem:  Il nitcl'el. 1 Pats"  1«  "foi :t\  fa 
vués*aftt>ib!tflnrtt  dé  font  eftjoUr'.il 
■ig&ts?  b'rtc  ééurage  tbnsles’ferfledes 
titil 'tbi'-fii rétif  cou feîl  1 és' pat  des  M é- 
deciiis'4iabi!éè  ;!!mSîs  ces  remèdes  , 
fcién  l‘cîh  de'Hii  être  litilés* , comti- 
tueret!tnï>éii< -'dtré  >à‘  abroger"  les 
loûr's!  ‘W  le  vit  dêpéfir  lés1  deûx 
deYtï.  ibtiëes  dé  fa’vlé'î  «f'SFtH?  à 
Pari#5,  té' ' i sf  Mars  î^'VMgé'd’tin 
Réù'pltft  'dé  é;  ans.  D'avoir  recueilli' 
«vtc  fcttn  foui  ' Délivres  8é  toutes 
les  Pièces  qui  concernent  l’Hîfti  de 
Tr.  ; 8c  fa  VibHoth.,  en  ce  genre  , eft 
la  plus  ample  & la  plus  cimenfe 

'ôu’auc'ïn  Particuliét  élt  étié  jtifqit'i- 
ci1  Afin  que  chacun  puiffie  ^Uefiter 
<le  fés  'rècICerChcs  (<  fe'proccrrer  des 
livres  qu’il  avoir  eu  tant  de  peine 
Vwopm  , il  a bidonné  , pat  Ton 
Teftam.’  que  éertë  Biblibrfieqne  fût 
vendue  ehdétail , excepté  plui.  Ctf- 


ï«  ... 

pies  de  Réaés  i»jes  8c  «utîeufcs  » 
qu'il . s léguées  par  le  inëtne  TeOi  jl 
la  Bibliotheq.  do  Roi.'M.  Sccoiafle 
étoitd'uoaccès  vfocile  , & avoir,  It 
caraftete  Je  plusMoux  & le  plus  pr®. 
pre  4'Jla  fociété.  Il  communiquai* 
alternent  les  "Livres  6c  les  lumiciesl 
U etolt  bon  Citoyen  , bon  Paiénxi» 
Ami  efiétitielv  d’une  probité  à tome 
épreuve  , "d’un  cceur  droit  , libéral 
& compatiiVanc.  On  a1  de  lui  * i.  La 
fuire  du  Recueil  des  Ordonnance* 
de  nos  Rois  , julqn’au  IXe.  Vol.  irU- 
clnfivenr. , qui  doitbien-tôt  pàroirre-, 
par  le*  foins  de  M.  de  Villcvanlr:, 
Confeillcr  à la  Cour  des  Aides  ; qui 
a lüccédé  à M.  Secouffe  dans  ce  trf- 
vail.  i.cPlut  Diilcrtations  dans  les 
Mémoires  de  l’Ax.  des  lnlçript.  i.^. 
Les  Edit,  de  plul.-  Onv.  & de  piu£ 
Pièces  cutieufes. 

''■  SEDBCIAS .,  dernier  Roi  de  Jife- 
da  , étoit  Fils  de  Jolias  , fle  d’Atni- 
tal , Fille  de  Jérémie.  Llfutniisiur 
le  Trône  par  Nabuchodonofbr inià 
l’âge  de  it  ansi  à 1a  place  de  fan 
Neveu  Joachim  ou  Jechonias  , sap 
nv.  J;  C.  11  meprüa  les  conleils  de 
Jerèmié  , ? vécut  dans  l'impiété  $c 
dans  l'idolâtrie;  & le  révolta  eit- 
Aiice  contre  Nabuchodonofor.  Mais 
ce  dernier  Prince' * ayant  pris  J**u- 
falern  âpre*  un -long  liège  . reprocha 
4 Sedecîas'  Ion  'infidélité  8cj  !on:ié- 
grarrtude  , 4m égorger  les  entaos  en 
fa  préfenceftv  &’apre*  lui  avoir  fait 
erevei  le!  veux;.ûl  le  lit  mener  , 
chargé  de 'chaînes  , à'Babylone,  où 
il1  nioürnt  en  prilon.  Ainfi  finir  Je 
Rôvanmë  de  J^Ja;  5»»  av.  J.  Ci, 
8c  387  hr»£ depuis  fa  léparariam d'B- 
^eéti‘feHiîdâ’Kiacl.h  iul  r.  inrlouioa 
I MSP.VtUMUSi;  ( Oiai  'CttituU  fflu 
t&lto#)  ?cèi.  iPlêwe  Poète  Lalln 
du  V fiéo.b,  ■vers  Ato  vett  Anteur 
d’ùn  Poérne  ilatin  intitulé  Pafebttle 
C<tnne>i  j'iqal  ciontteht  la  Vie* Be  tes 
MiwcfefrMe  ^rCs^  v qni  efturrtfr» 
P.iqtt'c-  On '«"encore  d*  luiiuniOuv. 
■en  lïtolè  , intitulé  rafcItuJt  C'pwnr rôc 
on  "lui  attribue  d’autres  Ecritsrr! 

' SEGACD  V (Guillaume  den)>Xlél. 
T'-edirareur  Ijetuitp  j natif  detParé  , 
enf^igna  le*n  Humanités-  aveoidif- 
tinétion-  dans1  lo  College,  de  Battit  le 
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itortovec*  uiXs  Y?*>  , * St  çUgftru 

pb«^ant  cei  Régünoés  ,rçl«f.'fÇMt«  jaJV  W L ..  _j_j._,  i',u,n. 

Li  ..i  :i  île  COUt  Ot 


oà  ily  alwaoc-  .dci^oût  & 

ir  délies  redis  , rScipMllstqiKUi»  on 

foie  qu'il  excellôit  dans  le»  BCllfSf 

licluHH.  Uiavôit  un  idélir  r**t*eme 
d'aller  porter  l'Evangile  aux  Sauva- 
ses  & aux  Infidèle»  V mais  les  Sup» 
ïuujs  s'y  oppoferent  i & dans  le 
teins  qu'on  I‘a  ppe  Ilote  pour,  cnler- 
mjct  U BJiétotiqiie  au  College  de 
ÜnisiyVil  fut  deftiné  au  faint  namil- 
réwode  la  Prédication.  Ce  In  «à 
Itoaen  que  le.  ti  deSegaud  fit  l eüai 
de'  fo«  .talent  pour  1a  rGhaire  » oc 
qa'it  poli  les  tondemens  de  cette 
réputation  briilahte  qui  l’a  fait  K- 
garder  » pendant  40  ans  , comme  un 
des  premiers  Prédicâtcuts  de  Ion  ue- 
cle.  Il  commença  à prêcher  a,  Paus 

erf  t72j-  On  neitarda  pas  à:  l ?.  ad- 
mirer., & il  eut  Phonneur  de  prê- 
cher avec  ipplaudiffèment  trois  Ca- 
rêmes devant  le  Roi  , qui  lui  fit  une 
reenfion  de;  tloo  liv«  Le.  P-  de  e* 

«aud  joignit  à la  Prédication  la  pra- 

tiqae  des  Vertus  gelig.  & apoflohq. 
il  etoit  fidcle  à tous  les  Exercices 

de  pièréy  dar  i lut -même , & ne 


de  -tfl.  l?iRaughin,  pendant,  A^lea* 
ce  du,  f6f«nP,evtuii4Mf)-  > aEc<iS 

uno,,vif,Uboticule  Scirçv-WM^  »“ 

prochain  , il 

frtfinS; de ,piete  , dans  la  Maifi?n  P o- 
fellêidc*.  Jsfu^es  à fays;,:jLe  ts  »«. 

d?4*,.  4.74  an”-  0(1  <*  4f  des 

Semions  ,iœpnés  4 
GMètin  . «=U  ‘7  50,&  en  iJSAj  «n  « 
vol  .;•>»- ta  » par  Usions  d,u  Pete 
Besruyer  , jfijuite  , fi  Cop/VM  par,  ion 
Hiftoirt  du  *ea 

Sermons  4U  ..  Pcro,-  de,  Sf  gjtb4  ».  on 
cliupe'ifmriU111  ila-fl4W^W 

a*a->t*A  r«?Ww  kifaiMnw*  lé 

i<m»r  ^e.,«rM,  qqt  U»* 
d’rtfw  gtgn.dSi  bï 

SflBiMu.%  apni,„cmupo^ 
pçtite»  pièces  de  vers,,  qCf.PUt  ete 

1univqr(<fli<!l»',,apP1é!l1'fiC4f  ih»  lPu"’ 

cipaie  eit  CoU  P^e 

Camp,  d«  Compiegne.  fatt 

un,  autre  Vpëipe . latin,  lut,. iÇS.EauX 

. minci. des  i mais  il,  n’a  fins  ,fi!d  un- 

ptimé*  I 1 • m-ntfnoa 

SEGHERS ,.(  PeMtdJ  e*cel-  Petit- 

' * * o n , ,/v»  travailla. 


. sœ&æ.  iSfi  samzïsi  asa; 

/■:  — , lia._  l>Unr  /\ll  ri'lltl  CûTCIllC  g 


'Vu  ' lucuib  r * 1 — « 

-fcrtw’d’rm  Avant  ou  -d'un  Ca terne  , 
nft<- couroit  avec  zèle' faire  une  Mtj- 
Jfibnidansune  petite  Ville  »-&  quel- 
cqoefois  même  dans  le  fond  d une 

fiCampagne.  Ses  manières  douces  , 
efimptè3  fie  unies  i lbrt  ait  affable  , 

« lOi  imroienr  les  crtiwS  de  tou  t le  ; 
.(ffeuplev-fit  les.plas  g*>P«cheuts  ac- 
couroient  à lui  dint  le'fftibunal  de 
ute  Pénitence. ••  Art  fravaik  des  Mil-, 
nfiods  ribeflèdoiticoltli  :des  Retraites 
a iqu  e /■!  u i -d e ma  nd oient  de6  Conunu- 
•..dàutês  réligieulètiTll  létoie  agaie- 
zadiêheiitfccUerchàides  Grands  cc  des 
■>  >ï«tits  i,  dm  tpur  atnt  approches  de 
•vldD  morte 'On  sSeftimoiti  heureux  de 
j^njoerit  entre  les  mains.  Compatif- 
fant' ènCersJea  Pauvres»  5c  animé 
. • d^dmzèU:  vtiimem  chrétien  y il  n’y 
'gvoit  acune'  efpèo^ de. bonnes,  «u- 

. ti__  i«  lim-ir  un. 

-I tires,  aux 

? Entiers» 


niée  Manfrcde.iU, nuita.^nlMi  e C 

août  do  É-Mbens  & dj>  Vaqayck.  ,U 
a peint  beaqç.,  dejujgtf  M àw- 
ûqn^  8e,  dçs  .AÜ'curblcc?,  de  Joueurs 
5cde.Mdficicns.nU  g».,^  Anv.efs  en 
,14,51.  Pc, niel  Scghars , ,fi*R  FrcI® 
aîné  , nqqujt  à Anvers,  en  , C5c 

fc  dt.  JclhitCf.ll,  s’appliq'-lp  />  U Pein- 
ture par  anuUemcni  excella 

a , peindre  des  Fieigs,  ,Sou  coloris  » 
nour  .ce,  gente  de  PçinÇjiic,,,  e.ll  ad- 
mitpbfe.  IL,  mourut.  ,i  ^f}rIS  en 

1 660.  lion  ■»■•♦?>>  I «•  > r,  • 

SLGMLRL,  ( Paul,)  très-çcl.  Pte- 
dicatcur  5c  Millionnaire  Italien  , na- 
quit à fdeptuap,  l.C  ih  Wafs£‘*24.» 
d’une  famille  diftinguée  ,,  pngmat- 
re  de  Rome!  Etant  entre  dans  la 

Société  ffesjefuitcs , i.U  > ^‘"gua 
par  fes  tilens  & Pdo 


t a eu  ne  e(péo>  de.  bonnes  ocu-f  par  les 1 éMei? ' P . fl[  dcs  Mi(; 

auxquelles  ili  ne, le  Uviat  vo-  les  l’Italie  a-ec  un  fus- 

Urs-  U eut  un , loirs.  BaïucuUerv  bons  dans  wutc  1 liai»  ^ ... 


î«t  fâ  . , T 

cès  gxŸraordînaire.  II  fut  appelle  1 
MfÛf  Pape  Innocent  'Scit  + 
qui  ,1c, lit  fgn  prédicateur 'ordinaire 
« Théologien  de  larPenuencerie. 
Le  P-  Segneri  contra&a  , par  (es 
au^ejites,  une  langueur  ôé'üne  ma, 
la<Mc , .dont  il  m le  j>  Déc.  1594  , t 
yo  ans.  On  de  lui  un  gr.  nombre 
d’exqell.  Sermons,  5c  des  Livres  de 
piété  trè*  - cfliroés.  Ils  ont  eu-  re- 
jaillis .j&  publiés  en  jtalien",  en  j 
Toi,;  in-fol-  Quelques-uns  ont  été 
traduits  en  françois. 

SL.GRAIS  , ( Jean  Renaüld  de  ) 
céL  Poète  Erançois , & l’un  des 
Q,u«ante  de  ,1’Academ.  Françoife  , 
étoit  natif  de  la  ville  de  Caen  , dont 
il  fut  premier  Echevin.  Il  s’adonna 
à,la,Pqél^q  desja  premier*  jeunette, 
£ç,  commép.^  un  Poème  pàftoral  , 
ÏQjjf  le  nom  d ’jftbis-  U n’avoi;  que 
’ pnj^  , lorlque  le  Comte  de 

-1»  r>>tirA  « 5 rtri  t /lll 


y^c2j5rrcj^p  à Caen  , vixt du 
goût  poii'r  lui  & l’ameija  à la  Cour. 

5 entra  cnrtjite  dans  la  rnsifon  de 
Ja  fmiceflé  Anne  - Marie -Louife 
4‘Qrl^in^’  en  qualité  de  Ion  Gen- 
tilhomme ordinaire,  5c  ce  fut  pen- 
dant le  («qur  qu’elle  fit  à S.  Far- 
geau  , qu’il  travailla  à la  Traduét. 
de  l’finerdé , en;  vêts  ftançois.  Il 
fortit  de  chez  Mtdcmoifelle  en  1671  , 

6 fe  retita  thez  Marie . Magdeleine 

de,  la  ’^ètgne  . Comtellc  de  la'  Fa- 
yette^. qui  lui . donna  un  apparte- 
ment. Çq  pouveaft  tcpns  lui  Et  pren- 
dre part  PÇ  a U princejje,  (ta 

Clives,,  .deux  Romans  ertâmés.  En- 
fin , la  De’  du  gr.  monde  „ U fe  çeti- 
i^ifajjçu  fc,  Patrie ? op 


rWtf*  ffl?  Plus  conlidcub'Jès 


faut,*  !f!  ta  Traduftion  s en  vers 
iraaçqif  »,de  l’Êneïde  5c  dés  Ççor- 
srt»e5ife.  *•  O??  W&ll- 

îitfiinRm  4ft  meilleure  Ediuon  cil 
«elle  d’Amftçrdam  , en. ,‘1,72 3.  3,  te 
B.eeuçil  ftuiit.  diver/èi  Poe  fît  s.  4.  Jjîàa- 
««#«  >fi mwfc*  &C-  ,tOUV.  iml- 

ttulé  :se&tj>v> f a été  recuilli  3ç,  (es 

Enîre^ie^.  . 

SEGU  1ER. , £ Pierre  ) Président  à 
U0itic{  au  Parlement  de  Taris , ôc 


..  ...  l-ë  , . 

ruft'tfés  pWÿgr.’Mïglftrafs'aâ  xv¥ 

lîécle  , rendit*  rfê*  fertritfeS  lh\pfel2 
tans  aux  Rois  Henri  II  6c  Châtie* 
I3t , ôc  in.  comblé  d’honneur  Selle 
biens  , le  ’i'j  QSt.  i$*o  , à y S àniS 
On  a de  ’ltii  dés  ïiârangues  /St'tnî 
Traité  intitulé  de  Cagnitionc  Dit  ($* 
j K».  Antoine  Scguic*r,  l’un 3 Ü6  'Te** 
Fils , fut  Çonfçiljet  au  Parlerhenî 
de  Pâtis  , puis  Maître  des  ReqûÈ'ï 
tés  en  1 577 , Confeiller  d'Etac  êfl 
15*5  , Avocat  général  en  15S7  T, 
Prelident  à Mortier  en  ^is7  s & 
Ambalfadeur  h Venife  cil  119*.'  Il 
m.  en  1624,  après  avoit  fondéY  ptfî 
fon  Teftament  , l'Hôpital  des.  Cent 
Filles,  au  Fauxbourg  de  Saint’ MaV- 
cel  , à Paris.  'ut> 

SEGUIER  ,'X  Pierre)  Chaflcdléi 
de  Fr.,  Duc  de  Villemor , Comté 
de  Gien  , Pair  de  France  , ôc  Gar- 
de des  Sc*î»u le 5cc.  nâquit  i Pa» 
ris',  lc'  29-  Mai  't'5** , de  Jeab’Séa 
guier  , Confeillet  au  PârleméVit'ï 
Fils  de  Pierre  Scguier , Prélident  i 
Mortier  , dont  il  e(l  parlé  dans  LAN 
ticle  précédent.  Il  fut  fucceflîvé- 
ment  Confeillet  , Maître  des  Re- 
quêtes , Prélidènt  à Mortier  , Gar- 
de de  Sceaux  , 5c  enfin  , Chance- 
lier en  16 i 5.  Il  quitta  les  Sceaux  eft 
1S50  Ôc  1651  . mais  on  les  lui  tendit 
enfuire  , 5c  il  les  pofl'eda  jufqu’à  fa 
mort  , arrivée  ï Saint  Germain-en’- 
Layc  , le  2 s fanv.  1671  , i *4  afiis. 
Il  âimôit  lés  Gens  de  Lettres;'  5c  Fut 
Protefteur  de  i'Àçad.  'Françoift”, 
après  la  nVotr  dti  Cdfdinal  de 'Ri- 
chelieu. 

SEJAÏT,  £ ÆllüS)  Favori  5c  Mn 
«ïdre.d'E'tar  ae  fKmpetèùr  TibéTe 
nîquic  h V’ulfiife  "ej)<Tofcane , d*àti 

_e‘é  a i i é f‘  Rom  a f Û.A  1 sétoîf  htftrtblf 
^ mbdèllfe’  Ph  appjfeiiée  Vftiais  H 
"éa choit  ’dhns  toh’coeér  Unè'à'riJoifiWn 
i ni  a tiabtè.'Trréd  t iVllém  enV  «la  f/tf  i 
i’Enrper.  Tibere  par  les  arrificés’'5i 
par  (es  flatteries  , 6r  il  s’cmpaTd  ’n 
abràltimcftt  de  tpri  ‘éïpfit  & Ac  fi 
confiance  , qttè  éc  prince  lui  dbnM 
un  pouvoir  égal  an  (îen.  DWifiVs^ 
Fils  de  l'Emper.  . ne  pouviüt^odïr 
fi  i r une  (i  gr.  autorité  dans  ùn  'Fa- 
vori , lui  donna  U|t  jour  un  foum« 
dan*  une  contéftation  qn’il  eut  avet 


bMr  .dedé^,  J»  v»d- 

EC4,  çt}  coxtornpanv  Ljy,ic  i,  ïemmc 


gM~ci}  corrompant,  myic^  remue 
de. Oriifus»,  qui  smpoi/ot]na,  en  lu  ne 
îm  Mÿifr,  Agtippi ne  ,,nÇ'çrmaniCUsfl 
tics  fils  , mouimfpt  aufiji  par  les 
ajjtijjMres  de  Sejàn.  ^,n$n,,  .i^  poita 
&ii4afe  jufqu’à  faire  jouer  lut  Lf 
Théâtre  & tourner  çn  ridicule  les 
défauts  de  Tibere.  Alors  ce  Prince 
ayant  ordonné  au  Sénat  de  faire  le 
Ripe  es  à,  Sejan  , il  ,fut  arrêté  , fit 
ctiayiglé  en  prilon  »,  lé  i*.  O&ob.  de 
Èjan  îj  de  J.  C. 

;iS£RENPORE.  Voyez,  StcuEN- 

^ELDEN , { Jean  j fç.  Jnrilconful- 
t£t  Si  l’un  des  plus  judicieux  Criti- 
ques du  XVII  Irécte  , appelle  par 
j^tofiqs  » U r Clair»  4*  l’ Angleterre  > 
naquit  à Salvington  , dans  le  Sul- 
Tex.Ic  16  Déc.  .1^4.  Il  fit  Jes  Etu- 
des à Chicjtefier  , puis,  à Oxford , fc 
le, rendit  très  habile  dans  le  Droit 
& dans  l’Antiquité  facrée  & pro- 
fane, Il  eut  enfime  des  emplois  con- 
î^détables , & auroit  pu  être  élevé 
_apx  plus  grandes  Places  d’Angle- 
terre , s’il  n'^yt  reponcé  aux  vues 
d’ambition  pour  fe  livrer  à l’Etude. 
Il  m.  le  30  Nov.  1654,  à 70  a.  On 
fj„dé  lui  Jin  tiès-gE  ponibre  de  fçà- 
v.ans  ouv.  en  Latin  & en  Anglais. 
Le^  princip.  font , i .De  .Succejjioni- 
irq  111  bon a DcfitnÛ)  > , feeundum  He- 
fie  Jure  Katityali  ,&  Gentinm  , 
JHftp  difiiplin ’fm  liehaorum.  De  Nuf 
Divortiis.  p*  Âjyt 0 çivili  -veie- 
rurfs  Hcbreorum-  De  Dits 

Syrii.  Uxor  (Tcbratca.  De  i/fudibifs 
Jrf6ulP  Aflgli*.  Jtqi^nilorpm  foies 
*ltexf*.  pUre  claufùm-  Av&ÿWty 
ADris  cl  A il  fi-  An  lie  à. on  An glc-'uri.an- 
tticnun  i*s-.  ZjJjne,  Explication  d<s 

jW*?l»ïes  d’AçpfldctV  jfi»  Ui$  > ?vec 

gM)  ïîotes  lï  eilimées  , qu'elle?  fi- 
rent dire  , que  fi  Içsjhmnm  rrfu- 
jjiunt  A Seldert  les  ticket  qui  lu!  font 
f('ff  •*, U),  pttfiprpjff^fotrp  lut. 

jy  tyn  Traité  des,  DJxmes i un  antre 
dé  l’otigine  :|^  Dq<;l,.j  pieu  fait 
Homme  , & plufieuta  aurres  ouv. 
fcn  Anglois.  C’efi  lui  aufifi.qyi  a pu- 
bJie)t(?  Livre  d‘£«ffcWa,j  d'Alcxaq- 
d^ic.  Tous  les  ouvrages  de  Selden 
put  été  recueillis  imprimés  .à 


SE 


P! 


ViMfâïVWKoï  dp  S'yrYè'i/ütdit 
fils  'd’Anrioelms  & de  Laodice.'ll 
devint  ï’üb  dès  principaux  Géné- 
raux d’Alexandre  le  Grand,  après 
la  inory  auflM'èï'îf l ‘rétablit  à'  Bdbÿ- 
[one  ; niais  en  il  Fur  châtié  par  An- 
tigone^ OTtfiblia  eh  Egypte  , près 
de  rtolemée.  Dans  la  fuite,  ayant  t 
traverle  toute  la  Perle  , & reçu  un" 
jçn?ort 1 de  Sandrocolué , .Roi  de* 
Gangaiidcs  , il  fc  ligua  avec  Ptole- 
mçç  , , Ça  flan  dre  &c  Lyfiinacha*  , 
contre  jÀntiébnus,  Roi  de  l’Afie  mi- 
neure', qui  fût  tué  dan  s 'f  S bb  taille 
d’Ipills  » 'lo  i à\^nr  J.  âfc,  ^Sfcnca* 
partagei  av’ec  Içs  Varnqüèuts  les 
Provinces  qui  : furent  le'FnnFdç  leur 
v i'£toiie  , & commença  le  Rcyau- 
niè  dé  Sérié  , qui  dé'  fôn  'ncn'n' , fut 
pnpejlé  le  Royaume  des  SelVucides. 
Ouemuè  tems-ap'rès,  il  BFlaJjguerre 
a Demètriüs  , & reçut  Tpns  fa  pro- 
teâion  Y 'Eunuque1  MrilëteH‘?cll”ttja 


j,.  — Après'  _ r ..  ....  „ — 

lul  Eonqucri t la  Tl/tàct’Sé1  JinKîiice- 
doine  i.  mâis  il  fut  aflalfin^  dans  la 
*ilié'd’'Argos  pat  Ptolemée  Centime  » 
ran  ^io  avant  J.  ç. \'£  fiji  ans  , 
après  en  avoir  régné  li'y'.  St  après 
avoir  fait  bâtir  itf  "Villèi’V  ^our 
iimnortâlifér  fa  mèmofre  '' éc  ‘celle 
dés  J^rfonites  qui  lu!  étoïént’che- 
rcs'4  d'étqlf"  un  PHncë^dcrai 
Ya gè  11  x ' , prd i t/q  11  e Sc  doué  des  plus 
or,  qualités,  Antioduis  'i'oreé , fon 
plis  fiai  (ùtccda'i  ^3  </ 

î,  SEÊIM  ï1?  E in  perçût  dés.'  Tûtes, 
Te  ’ré'éoiiS  contré  fcSn  ^eré^Baiàzet 
*11 , & l*oG|igça  de  lai,  cèdét  l'Em- 
pire , le  ij  Juin  ï'sjjî1,  ^d  prtjudl- 
cé  d;Achmet  r fàn  Mp^qui  j'â^ant 
péfdU  Ùne  bataille  vfut  ptii  & mis 
a fiiort’1  paj  otdre  deJiîelittii?ll  fe 
ùléfit  dé  même  de  loti, attiré  Fïcre 
Cotcfmt  , 'Prince  patliblfc  Sc  atni  des 
GfpS  de  Lettres.  Sêlini  ffi'^jé  guerre 
aux  Perfes  en  jjrà  , fit  lenï  'fîvra 
ur.e  gr  bataillé,  le  'id'flôàt  , 'dans 
laqnélfè  il  perdit  phïs  dé  '5dooo 
liomnaçs.  . 1^,  marcha  , rt  VV«<  > 
contre  Çamplon,  Sdltan  d'Egypte 

ïi  it 


■'IM  S-E  S'B 


qu’4  défit  -dam*  un  cqmb#^?M-:*4- 

tfjjiittcuie^  il.dcvyn.ioaiypcjdf  b; 
Syrie.  L’année  luiv.,  U remporta  de 
gr.-  viûojres  .fut, Thommnbèi;,  fpc- 
cefi'eur  uc  Uamp.cn  , le  .prit-,  {tje 
fit  mourir  , le  tj  d'Avitl  , & le 
tendu  maiue  du  Cure,  d'Alexan- 
drie St  4e  toute  L'Egypte  t.qn.’iL*«- 
dujût  en  Ttoviticc.  Amli  liait  la  do- 
mination des  AUmmtim  cp  Egypte  , 
apres  avoir  dure  environ  a*7  ans  , 
à con  piec  depuis  la  mort,  du  btil- 
tant  qui  fie  S.  Louis  piiionaier.  Se- 
lim  , enflé  de  tant  de.  iuc«o  »;  le 
propolou  de  porter  les  «nues  en 
Europe  contre  Je,  Ciurlteu»  i mais 
h-p)vï(.  arrêta  fies  pre/ets.  Il  nr.  n4 
Clmàen  Tdrate  , U ai  .Sept.  i sao  , 
à 40,  40»;,  ,dans  le  rnc-roe  lieu  ou  il 
avoir  combattu  5c  fait  , mourir  rot» 
Peiç.  Soliman  U ,lcu  fils  unique  ,/ 
lui  fucceda.  «..j 

RELIAI  IL,  Emper,  de*  Turcs., 
Fils  de  Soliman  Jt,  & Teiic-fil»  de 
Se^rm.I;  -Juccéda,  à iou.Pere  en 
isif  ufl  üt , Lannce  iltivantc»  une 
Trfvç  fe ‘ -î  ans  avec  l’E*ap/eieur 
Maximilien  li , 5c  déclara  en  *>70 • 
la  -guerre  aux  vénitiens,  lnr  lel- 
qucU-il  s’empara  de  l’ifle  de  Chy- 
pre  „<  par  fon  /Général  Mufiapha -, 
en  * syr  5,mais  il;  perdit  , le. 7 OA. 
de  la  menue  auuee  , la  cel.  bataille 
de  Lepame  , dans  laquelle  Hali 
B a (Ta  fut  tué  -avec  pics  de  34000 
Infidèles' J, ce  qui  jecia  la  copfiet- 
nation  dans  Çonftaminoplf,  Scliin 
fit  .«n/uite  la  paix  avec  les  -Véni- 
tiens , ôc  mourut  d'apcrplexic  », en 
1574.  C’ctnit  un  Tiincc  livre  aux 
plaillrs  ,5c  à la  débauche.  Atuuiaî 
III , fon  Ei!s,ainc  , lni  .lucceda,,,  ,, 
SEMELIER  ,(  Jean.-  Laurent, Je,), 
fçavaut  Prêtre  dp  la  Doctrine  Çltsf- 
tienne  , natif  de  Tarn  , d'une  bonne 
fa  nulle  ,v,,fp(e  igqa  „la,  .Tjhfolcgifi 
dans  Ion  Ordre  avec  réputation  , 

& fut,  Afiidant  du  General.  .Jl  en., 
à *,  Jtfip  ,17*1$..»  îifS  -ans.. 

On  a de  lui  , 1.  D'excellent/}»  Caqfi- 
rtncnjnr.lt  AUr.iaj.  , dont  ,|anruçd- 
leurp  Edltion  cil  celle  de.  Psr»s  en 
171  çty,  s vol,  an  ta,,  parce  (que 
cette,  .Çdijiqu.  fut  iev^  Sc  gotrigoe 
.ÿlp^ciH*  4o0c«r»!.4«  ji. . A4*- 


fprv  if  SnrboBce, ,.i.  .Des 

Cff  fttr*l‘uf*rt  tir  (ut  ■ l»  Rt/!  routant 

dpnr.la  xne»lkurc. Edition  eiluccliei 
de  J7*4,eu.4  vol.  im-'li.  3.  Dca; 
Ctuftrmeti  fwt  lu  Ptchnt  ,1  3 V.olunwat 
rn-.*Zr  C» Livre  a il  avare  , parce  iqU'sh 
n y en  CUt  C)U*.U«S-pçtt  d’ExCTOnr 
plains  de  :d* Uat due$.  Le  Ee.te,.£aa, 
nieller  s’etoit,  propolé  de  .donner- 
go  te mbUbies  Conférences  lut, tous, 
les  Traites  de  la  Morale, chiatiefWCtb 
mais  la  mort  l’cmpècha  d'executetr 
un  ü louable  dcllein.  • O s ,13  il 
SE  M 1 K AM  l S , fa  lue  u le  Reiner 
des  Aliytien»,  lut  céda  à Minus  /,  t 
ion  Mail  , durant  la  imnome.dcl 
Nyuias  Ion  Fils  , Elle  eienditnicsb 
limites  des  les  Etats  St  lit  bâtirn»,) 
ou  acheva,  les  Murs  & les  Jardins  a 
de  Babylonne  , qui  pallerent  pouci 
des  merveilles  du  monde.  On  ,dit>v 
qu  elle  remit  L gloire  de  les  bctlcs.q 
actions  pat  les  débauchés,  5c  qu’aab 
yaw  voulu  loliieitet  fon  FilsityrO 
nus  à commettre  un  incelte  aveCu 
clic  , ce  Prince  U fit  mourir,  vers  s 
raoo  avant.  J.  C.  D'autres  jdifeftfcu 
que  Scmiramit  jetta  les  Fondcmens.’/ 
du  Royaurae-rde  Babylooe  , quelq,  11 
années  avant -1»  fameule  guerre  4orn 
Troyesj  mats  àl, n'y  a rien  de  bien>£ 

, -confiant  l'uti  l'Hiitoiie  ide  Semica-ne 
mis,  ni  lut, le  tems  auquel  eilflsion 
'Vécu.  , n i]  ab  siü.nc  l omit 

,,  SENALUE’  , ( Jean-Baptifte  ) Alun  ie 
ficicn  Fian^pisn,,  exceliort  à jouet  pp 
. du  violon..  U, m-  à Taris  en  1739^, ab 
à 42  ans..  On  a de  lui  cinq  Livres  de  m 
jÿoryues  pou»  le  violon.  .•  11  sb  c 
jEMA  ULT  , ( Jean-Ftançois  ) t 
çélçbre  General  des  Peres  de  TOta-  vb 
jtoice  , naquii  a Paiis  en  rbotii'dejb 
Tierre  , Senault  , Cjutiter  du  ,ConWoj 
-Aeil,.dela  Ldgtie,  Uenttaieune  dana  cr 
,Û  Congrégation  de  LOraroiie , qui-«a 
yenoit  d'ette.  établie  par  le  Cardin^» 
,nal  de  Bertille,  5c  fut  l'un  des  plus  >« 

, grands  Prédicateurs,  .&  ..des  pUtSrv\ 
excçl.  Dire^cprs  de  ion  tf ms.,  11*0,1 
pre  ha  avec  une  réputacion  c .vira or.-  4\_ 
ldi  .aire  , .pendant  ,40.  ans  , ànSatifS-»!  fis 
Fc  dan»  les  principales  /Villes.  d«  a» 
France ,,  5t  couipola  plulieuxsj|»»»iK)i 
ccllens  Livres  de  piété  fie  ,dei  nttortninq 
le.  U xefula  fies  p calions  confide- 


» 


SM? 

' det*t  Evêchés  ,*  fie  ftrt  «lu' 

General  de  l’Oratoire  en  1663.  U 
jnoarutà  Paris,  ic  i Août  167 z-p  a 
7»  ‘ans.  ‘Scs  principanx  ouvrages 
lonn  ont.  Feraphrale  fut  le  Livre 
dt  jpb;  i‘\3f»ge  ; f Htm- 

më  Chrétien  j S l>‘ Homme 1 1 CriOëin&i  le 
Jdvh afrfiir  , OU  Pet' De voiri  àü  Souvt - 
rtcin  , Ouvrages  eftimcs.  Des  Pané- 
gyriques les  Saints.  -Pluliears  Vie* 
de  l’erfonnes  îlluftrcS  par  leur  pié- 
t «V&cr  ' li  r-‘ .!■  rir’l  îiuu;  i.  .1 
SENECE'  , oh  Seneçai  , ( Anfoi* 
ne  Baudcron  de)  Poète  François, 
naquit  1 Mâcon,  le  17  OA.  1647. 
IMut>tIeve  avec  loin  par  Brice  Bau- 
dertm’do  Senecé  i fou  Père,  Lieu- 
tLiiant  general  au  Prcüdial  de  Mâ- 
can,  donc  on  4 pluf.  ouv.  imprimés 
&c  tnanufcrics.  Il  vint  enfuite  ache- 
ver les  Etudes  à Paiis  , où  it  brilla 
par  (on  efprit  & par  fci  talens.  Il 
devint  en  1671,  premier  Valct-de- 
Chambte  de  la  Reine  Marte  The- 
rele  , Femme  de  Louis  XIV  ; mais 
avant  perdu  «être  Charge  par  la 
mort  de  cette  augufle  Princeffe  en 
i6»ï  * la  Duchefle  d’Angoulcme  le 
xeçur>  chez  elle  avèctoute  fa  fa- 
mille  *i  qoi  étoit  nembreule*  Al.  de 
Senecé  y jouit  , pendant  environ  30 
ansiy  d'une  retraite  également  ho- 
norable fit  utile  , fie  s'y  acquit  l'ef- 
time  fie  l’amitié  de  tous  ceux  qui 
approchoient  de  ‘la’  Princefle  , la- 
quelle étant  morte  en  i?ti  i M. 
de  Senecé  retourna  à Mâcon  , où  il 
m.  le  7-4  Oélob.u6î»8  Val*  ans.  On 
a de  lui  des  Satyres-,  an  Recueil 
d'Epigrammes-  ,'ific  d’autres  Pièces 
de-Pov(i«9i  dans  iefquclks  il  y a 
dessiûmaginations.  ‘tiHguHerts.'*  Soit 
Combe  Ah  l(«/i**ey-<Rt  Mv  dé  Vol- 
taire;!* tfuelijHei  etultoiri  jpréi ,htfi kn 
ouvrage  it>/hnone*  C'ejl  1 M exemple  rjut 
Apprtkt  ati’en  peut  trei-bien  tmiet  if  ti- 
nt attet*  m *ni<c*e  que  la  Fontaine.  On 
peut  UtfbHtetiyue'ietre  Pfèce  , la'  fruit 
bonne  qiCil  aie  foi  te  , tfl  fa  feitle  tpti  ne 
fe  rriutit  pâinb  iaitr  fort  Keruerl.  ^Tel 
eft  le  jugement  que  porte  de  ce  P6ë- 
te  M.  de  Voltaire  , dam  fon  Hif- 
toire  du  Siècle  de  Louis  XIV , im- 
primée à Berlin  en  »H(ll  M.  de  Se- 
nccé  «toit  Arncre-petitJfils  de  Brî- 
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ce  Bail  dèrdn  , habité  Médecin , dont 
on  a-une  Pharmacopée  -,  fie  d'antre* 

dthritgési''*^  - **■•"  i inr 

SENEQUE  , { Lutntt  Amt/tnt  Sf* 
neca  ) Orateur  « natif  de  Cordoue  ^ 
en  Espagne  , dont  il  nous  reftede*' 
Déclamations  , que  l’on  a'faufl'e- 
ment  attribuées  à Seneque  le  Phifb*^ 
fophe  , fon  Fils.  Seneque  l'Ora- 
teur époufa  une  Dame  Espagnole  ,"st 
nommée  Elbia  , dont  il’  eut  3 Fils*'. 
Seneque  le  Philc/bpbe  , AnnoeuS  No- 
vatas  Ahnœtts  Mêla  Peté  du 
Poète  Lncain. 

SENEQUE  , le  Phil-Ophe  , ( Lu- 
crut  Anneus  Stneca  ) Fils  do  prêté4* 
dent  é'  nàquit  à Cordoue,  vêts  l'an 
13  -de  5.  C.  Il  fut  «levé  dans  PElo- 
quenee  , par  fon  Fete  , pat  Hygin  -,  ? 
par  Ceftius  8c  pat  Alinius  GaUus;'* 

8c  dans  -la  Philofophte  y1  par  So- 
cion  d’Alexandrie  fie  par  Photin  , 
célèbres  Phtlolophes  Stoïciens*.  Il 
donna  enfuite  des  preuves  de  fotg 1 ^ 
efptir  fie  de  fon  éloquence  ,'dans 
divers  Plaidoyers  ; mais  il  qnitta  le 
Barrèau  de  peur  de  déplaire  a CaK* 
gtilà  par  fa  liberté.  Quelque  ténia 
: après  , ayant*  éfé  foupçonne  d'avoir 
trop  de  familiarité  avec  la  Veuve 
de  lôn  Bienfaiteur  Domitius  , il  fut 
relégué  en  l’Hle  de  Corle.  C’eft-là 
qu'il  écrivit  lès  Livres  de  Gonfola-  n 
non  qu'il  adrefla  à fa  Mefe  , ' 1 

quelques  antres  ouvr.  Aggrippt/te  , 
ayant  époulé  l’Etnper.  Claude  , rap- 
pelhi  Seneque  pour  lui'  donner  la 
conduite  de  Ion  Fils  Néron  , qu’elle 
Vouloir  élever  à l'Empire.  Tandis 
que  ée  jeune  Trinee  fnivlt  ks  inf- 
truôions-fic  les  confeils  dcSenèque,  :;' 
il  le  fiCeftirrter  de  tout -le  monde  } 
mats  après :qné  Poppee  fié  Tigellitt 
fe  furent  rendus  maîtres  ijè'' fon  Cf.  ' '' 
prit , il  devint  la  hotïie  dii  ■'^enrë,‘’1''  * 
humain;  La  vertu  de  Sehéquc  lui*"''' 
paroilfant- étté  une  cenfurc 
huellé  de  Tes  vieés  , il  ^rdotina'  à 
l'un  de  ‘ fei  Affranchis  , riompié 
Clconice  , de  l’empoilonner  !j  nistii  1 ' 
ht  choie  n'ayant  pas  féufli  , foit  pal 
le  repentit  de  ce  Domeltiquè  , xnt’ 
par  la  défiance  de  Seneque  , qui  né 
vîvoit  que  de  Fruit  8c  ne  bnroit  que'  ’* 
de  l’eau  ,'Neton  l’enveloppa  dan»  ‘ - 
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U .èonjiwttipn,  de  Biôfac' ideoc  îSe* 
neque  .ivoit  eu  <onnoiir.incc  , 6;  tut 
charmé  4e  uouuet  -c«W  rieqcaftao, 
pof  i ife.  défaite:  de- lui.  Seneque  ;; 
auquel  l’Emper.  avoit.1» jÛe  le  choix 
dit  genrç  de  mort , ; tepÔSvPUtiffciiiilfl* 
veines  , fie  s’entretint  avec  I es  Am is  s 
puis  t eunuyéo  de»  i longueurs-  cde.-i  U 
«ton  vtii.  P‘i*  Statiui-Annoeu»  » ton 
Médccii»;&  (on  Ami  , de  lui  donnée 
du  p, mon  i lequel  n'ayant  point 
«u  d’etret  t parce  que  Us  veines 
éteiciw.déja,  épuifées  , onffutobii- 
gt  dcl’etoutTeravcc  la  vapeur  d’ua 
btinïfiaud.  Hto.  l’*n  de  J-  C. 
fit  le  11e.  du  règne  de  Néron,  il 
•voit  été  honoré  des  Chicget.de 
ïtereur  rfie  de  , QuçUqujû  jTaaite  , 
en  parlant  de  fa  mort  i rapporte 
que  tomme  il  enrrtit  dmçiih  fttuti  il 
prie  derl‘ tau. , dont  il  atrofi» >Uv.pius 
fit  oc  bit  de  fet  Dome/htjuel,  en  ditant 
qu’il  fiai/air  ces  effufeont  a Jupiter  le 
Libérateur.  Ces  paroles  de'  Tacite 
pctotvenc  <daircment  cque  Seneque 
tt  FhUefepbe  n'étoit  point  Chrétien  , 
Connue  quelques-uns  fe  le  font  ima- 
giné  , fie  que  les  t»  Epitres,  tant 
deScneque  à Saint  Paul  que  de  S. 
Paul  à Seneque  , font  des  Pièce* 
fnppolée».  t*1  nous  refte  de  loi  pluf. 
Ouv.  de  Philofophie  morale  „;iùU 
vant  les  principes  des  Stoïciens.  Les 
principaux  font  , De  Irà  y de- Con  fêla- 
tiens -f.  de  Pnuidetieiâ  ; de  Trantpuillr' 
rate  Animi  / de  Conflantiâ  Sapievris ' } 
de  Clcmtnti à f de  Bttviratt  mita  } \de 
Vitâ  beatà  -.{  ' de  ■ Orit  Stpienru  f . de 
Bénéficia  ( fit  Un  gr.  BOmbrO  dt.LetK 
txes  , morales.  On  iemarqtt*n4ans 
tou»/  cet;  ouvrages  beaucoup  d'eto 
prit  fie  de  génie  i mais  lo  ilyle  en 
eft  irop  affecte  & bien  éloigné,  du 
goût  qui  tégnoit  chez  les  Latins  du 
tenta  d’ Au  gu  (le  i c'cft  pourquoi  il 
fitmr.Jjieii  fe  garder  de, les  metue 
d'abord  entre  les  raaina:  des  jeunes 
gens.  In  > f • OU  ' 

-rA  l'égard  des  Tragédies  .Latines r- 
qni  portent  le  .npto-.idfiiXeaequeür 
elles  lotit  écrite»  d'«n  ftylé'icndérfic 
de  mauvais  goût.  Elles  ne  (ont  ni 
derSeneque  t‘ Orateur  j ni  de  Senej 

Îue  le  philofophe  ,-  mars  idflf  diffeten», 
utèurs.  -La  mcillcute  Jidicip»  de 
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•es  Tragédies  eû  celle  4eGto»«e 

viua.  or  si  , tinV  .un.mb  ttnsa 

» SEÜHAÇWRIJB.I»  ,IR.qi  des  Aflÿr 
tiens  mfuqcedafà,  S*lmanazar,VIN9«* 
7tr  M'.rJwrCo  UcconquM  il’fSyeiS 
(1«  5ç«,hpo.r,  ïrctae  de  Vulcaip 
apres  avau  rangé  la  Judéq  , il  cn4 
voj’a,  u\tu«cç*-,ie,  Hoi  Ezechia*,,.!^ 
niocquaat  de  i*  confiance  qu’ü  ayoiç 
en.üjco<ii\l  nadtcafuite  le  üége  dc*> 
vaut  jcrulalcm  ; mais  Dieu  envoya 
un  Ange  Exterminateur  pendant  U 
nuit,  qui  tua  185000  hommes  d« 
l'Armée  de  ce  Prince.  Sennacherib  , 
après  ce  carnage  , s’enfuit 
Etats,  fie  £dt  me  à.Niuive  , d*qq 
un  Temple  , par  afes  deux  Filsaîq 
nés»  vers  90.»  avapt  J.  C.  À&thfc 
don  , le  plu»  jeune  de  fes  Fils , lu* 
lucccda.  imio's  o :,3  îh'nünsl 
SENNERT  , ( Daniel  ) ,cel. 
decin  du  XVII  fiée.  , cioit  Fils  d-’iifl, 
Ccudonnier  de-Breflavv  , où  il  qây 
quît,  le  *s  Nov.  157a.  Après  avqig 
étudié  dans  les  principales  Univet;  » 
fités  d’Allemagne  , il  devint,!^*; 
leur  fie,  Erofcfl'eur  en  Médecine 
Witteœbcrg  i >où  il  s'acquit  unç  g% 
réputation  par  fes  Ouvrages  fie  pat 
la- manière. nouvelle  dont  il  enfeiy 
geoic  fit  pratiquent , la  MédeeiVfï 
L'attachement  qu’il  eut  pour  1a 
Cbyotie:,  joiiwenà  U-  liberté  avfc; 
laquelle  il^jéfutoit  les  Ancienf  ,,  fie 
à la  lingularité  de  fes  opinions» 
(ufeita,  uur.gr.  *wmbte  id’Entjei^jî, 

Il  m.  de  pefte»  le  ai  Jujl.^gy, 
à 6,5  «ns.,  Qn,  a 4e  fui1  «nfib, 
bre  d’oumoiuiprîBvés  à Lyon,  «,5,4 

diL,To<peai,g>-/^.  il  ne  fautïpasrJyt 
confondre, , , j» vec , André,  .Sena^t.^ 
fou  FUsiujrq^i  -m-  jèn  Wittembçrg,,, 
le,  ta  péc,.  qd8»  , rà  >*4 

y a voit  eufeigaédes  Xangues.:qùcp7 
taie», avec nfeccéVi  pendant  $ *f  a pdt 
ÇXn  a de  CjCf  detniSt  #n  gtr  ùom^rç 

d’Ouvrages.  nnh-jjjul 

, SER  ARltfS:  r,  :r<qN  jcoM»  Ji  .içatfgn  t 

JéiuitelSSrhabvle  Commeutateqindfi 
l’JEcriitute-St,e  v,  naquit  à Ram,b^ 
villcx  en  Lorraine,  en  15$*-  W.Vap" 
pliqua  à L'étude  des  Languet^isv, 
ôc  y fit  de  gr,  progrès.  11  enfeign^ 
enluifc;, les  Humanités  , la  PbilQfi 
lopluc  fit  la  Tficologte  à yiHMhi 
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Mayenb#  ’6fc-*tv  dan* 
cette  derniere  Ville  , le  20  Mai 
aOh  a de  lîi;  nombre 

tfOüvràges  teiftffis'd'ofttditiloii.  'tes 
^iincip.  lont.  t.  Dès  Comment,  fut 
j4uf!  Urnes  de  la  'Blbré.  at  DesPro- 
légomenes  eflimes  fur  rEeritute- 
fainte;  3.  Opufctil»’ Th'ittof>ic*  , fcn 
ii°Tforties.  4.  Un  Ttâité  des  trois 
plus  t'a  meules  Seftes  des  Juifs  J fça- 
vdir  V1  des  Pharificns,  des  Saducéens 
6é  tfOs  Efleniens  , Sc  d’antres  Ouv. 
W liHN/110-'1  i sur  *i’| 

• '5SKBELLONE  >■-(  Gabriel  ; Che- 
♦lliéfile  Malte  , grand  Prieur  de 
HMi£rie  ?'  & l*un  des  plus  tel.  Ca- 
pitaine* du  XVI  fiécle  , étoit  Fils 
dfc  Jeàn  - Pierre  Serbctlonc  , d’une 
itéble<8r  ancienne  Maifon  d'Italie  , 
féconde  en  Perfbnnes  de  mérite. 
A'jérbs  avoir  donné  des  preuves  de 
A ' valeur  au  liège  de  Srtigonie  , il 
fît  tiieotenant  géhéfll  dans  l'Ar» 

l'Empereur  Charles ’V , en 
Jloriqae  <e  Prince  triompha 
du  Duc  de  Saxe  , qui  étoit  à la  tête 
Æes  I,PrèteftânS  ' d'Allemagne.  Il  fe 
fighala  en  fui  te  dans  les  guerres  d’f- 
Wfle?  eût  gr.  part  à lanviftoirè  de 
eh  1*7»  , Cf ’flSt  fait  Vice- 

rôf'dè1  Tdnis.  11  gouverna  le  Mila- 
üiiâi’éh  qualité  de  Lieutenant  gén, 
ëü'f sfà',  St  rti.  en  r$Stt.  Il  avoir 
dé  'gfd',ta!éns  pdorJ  rArchlrefture 
iWiÏK.iire,  dont  il  (e  fetrlt  pour  for- 
tifféPplhf  Places  importantes^  • 

* 'SERGlUS  I t Otigiiféire  d'Ancio- 

chëÿ'  Si  natif  de  Palérttte  , fut  élu 
P^pe  3ptës:  la  ittttft1  'de 'Conon  , en 
frè7?r,rïl,Lîthprouvà  loi  Canons  dti 
COhéflê-  éonrih  Téus  tioiïi’de  £Ht/~ 
hS&MVW  qhi  -lê  'bfOuiHa  Javee’ 
R2iWperëdf  Juflîn  U ces 

PS9è;  dui’Ordônha'qité  TOiV>chtmte- 
r«t  IVriM1/  bH'k  la  Moffc^ïlmrPle 
î'îëÿr'^èd  ,ngc  reifti  jeait^  VF  pour 
fuccefleur.  .ïegsivuO'b 

s"§E«felÜS'if 'i  ^RomaTh  V'  fut  6r- 
ahnnê’ftrpiéi  après  la'mOrt'de  Gré-r 
gb1i1éI,fV'  ? le^ünPêv.  tlfÿ,  "de  m.  le 
if  Jahv.  *47.  LeoW  IV  lui  fneoéda. 
-v5BrCÎ1U3  III  , Pt»ê«e  de  l’Egli- 
ftf’Rdrflàüné  , fut ‘élu  par  line  partie 
dw"#omains  , pour  fuécêdef  au 

Théodore  , tu  oit1  l’an  tri  ; 
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mais  le  Parri  de  Jean  IX  ayant  pré- 
value Sergius  fut  chaûé  6c  te  si ne 
caché  pendant  7 ans.  Il  fut  rappel- 
le tsninite  , 6c  mis  à la  place-  du  Pa- 
pe Chridoplte  , en  90$  , par  la  fac- 
tion do  Marquis  Adalbert  p au  Al- 
bert. Sergius  it  regardant  comme 
Usurpateur  Jean  IX  , quiluiavolç 
été'  préféré  , & les  trois  Papes  qui 
avoient  Inccéde  a Jean  , fe  décla- 
ra contre  la  mémoire  du  PapeFot- 
mofe  , St  approuva  , la  Procédure 
d’Etienne  VI.  Il  mena  uné  vie  trés- 
fcandaleule  avec  nne  Femme  de 
qualité*  nommée  MArot.it , 6c  m. 
en  91  rr  Anaftalc  111  fut  élu  Pape 
3ptèS  taiii:>  ■ sb  jiono.l  sia  Jiovt 

SERGIUS  TV  Tuccéda  au  Papo 
Jean  XVIII  ;;He  y-f  juim-de  qTjit 
1009.-, H -fit  patoîtte  une  gr.  iibéra? 
lité  envers  les  Pauvres  , & compote 
l’Epitaphe  du  Pape  Silveft re  II.  H, 
m.  en  ion-,  de  eut  pour  fuccefleur 
Benuit  VUI.  .iuss»isét3. 

SERGIUS,  fameux  Patriarche; 
de  CP.  en  <40  , étoit  Syrien»  Il 
fe  déclara  ÿl  en  6 19  , Chef  du  Parti 
des  Menoihelites  6c  perritada  ^ 
l’Empet.'  fHéeaolius  daf[  n'y  avoit 
qu’une  volonté  St  qu'une  opération: 
en; IJ.  ©i  Ce  Prince  autorifü  cette 
etreuc  par  un  Edit  qu’on  «ommoü 
E&ift  V ït  ; à d.  Bxpofiiià » ’4e-  /»  Foi. 
Serginstfit  recevoir  cet  Edit  dansuu 
Synode  , , Ce  .répandit  le  poifon  de 
l'héréfiet  en  divers  Diocèlcs.  U en 
impofa  même  au  Pape  Honorius  t 
mais  Sophtone  écrivit  fottemi  con- 
tre lui.;  Uvn,  en  6)9.  Sa  mémoive 
fut  condamnée  dans  le  VIe.  Concile 
général  tenu  en  6lirr  8c  dans  plut- 
autres  Conciles;  Il  ne  faut  pas  (e, 
confondre!  avec  art  autre  Pattiarcbe’ 
de  CP.  , nomme  autli  ,Çer^/*i  qui 
tbcoéda  à Sifinnius  eu  999  8c  fou- 
tint  le  Schilmc  de  Phcttius  contre 
l’Eglilè  Romaine. 

SERLIO  , ( Sébaliien  ^ cél.  At- 
chiteûs  du  XVI  liée,  natif  de  Bolo- 
gne «fl  Auteur  d’un  Livre  d'Archi» 
teéium  qui  eft  trés-eûiroé.  Il  florif- 
(olt  en  1444  i 8c  m.  au  fervice  du 
Roi  François  I , qui  l’avoit  fait  r©* 
venir  tt( France.  tidT  ri  aop 

: SERMENT  v ( Louife  Aruûafie  )■ 
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^>ea>oif«Ud,cél.t,pas1ion 
pt  fon  , goût. -pou*.  Jp*  1} clics- l.ei- 
*t  pour  Ja  -Philolppjije  ..  était 
4e  Grenoble. , bf , Quiuafiltdc  d’an- 
Ccs  Sçavans  U coujuitoicnt  louveiu 
iui  -leujs  Ouvrage».  fiK  reçue 
l'Académie  des  Ricovtaude  Pa- 
-douc  , dc.ih.À  Pâtis V ^ets 
.^geç  ^environ  ,|o  ans. , , ,q  ,,, 
n,  S E RRE,a(  Jean  fugec ,4e  la  ) 
-JEctivair» fécond  .nuatif.dç  Toujou- 
.ie  » lut  Garde  de  ta  Bibliothèque 
de  Moniteur  , Ftere  du  Roi  , £c  eut 
leuditic  d’Hiftoriographe.  ,coin- 
tpp£i  unjjtres-gcanû  jjombtc  d'Ou- 
r,y«ges,ei»  vêts  .&  en  .proie  , dont 

BqUçati4Vj&  toutes,  Jq$»JeV°nnc's 

gçùt  , partent  avec  mépris.  Il 
S^Pu  fit  néanmoins  ipfi  grand  nptrç- 
àW .'d-'^djiioJts  „ qui ,, valurent  befii- 
.■-«tdp  dVgetU  à leç^AlttfUf.  ^,tu- 

-9!h  tb  Êilriuq  ! • lit.  aiyiJ  M y>. 

, > Scrrumi,,  ( Jean  ^ç.,) 

Matnçqy  Calvinille  , & l'on  des  plus 
JUbptçeuxEcrdvains  du  XVI  liecle  , 
-à;  Lau&ne  , Si  s’àcqutt  upc 
gtande  réputation  dans  ion  Parti. 

Î1  échappa  au  ma  lia  c te  de  la  Saint 
larrhelcini  , Sç  devint  Miniftre  à 
îSitines  en  :t  s*a.  Il  jpignoât  a l’etu- 
-4e  ,de.la  (Tlieologie,.ceUe  .de  l’Hif- 
foire  de  Brance  ôc  de  la  PhUolopbie. 

employé,,  pat,  Iç  Rni  Hpnri 
ÏV  ^ divetfes  affaires  importan- 
tes. Ayant  etc  oonfulté  par  çe  prin- 
ce pour  Içavoit.fi.on  pouvoit^ie  lau- 
yet.dans  l’Eglüje  Romaine ftï|l  ré- 
pondit qu’o»  Je  pouvait.  Cette  répon- 
fe  ne  l’empêcha  pas  d’ecrite,»,  quel- 
que tetpa  apres»/  avec  etupoftciMent 
cpnttçiles , Catholiques.  Uentreprjt 
.jçnluixe,de  concilierons  dç^  cpna- 
inunioos  dpns  un  grana.'ftaltè  qq'pl 
,40jitula  . de  fide  cittholi^à  ..tjf 

l’rJficip/U  Rtligionu  a/nflintté  cam- 
m»*i  ; omniu’n  C^briJ}  yioifim  cenfenfu 
Jtmp.tr  & ul itfitt  rant.  Mais  cet  0(1- 
„*tage. fnt*mep:i:é  pat  des  Catholi- 
ques . Ôc  traite  Avçcdnot^d'indigua- 

,i»on  par  les  Caivinilles  Genève  , 

3uç.  çlu(.  Auteurs,  les  oot  Reculés 
„ ’^SOiftr^it  donnes  à,  Jean  de  Set- 
t.W,dp  pcplon,  dont  U fn.en  i jp»  , 
à jo  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nota- 
ble d’Ouvi.  > dont  les  principaux 
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tiwl éjpjtftipjt^iopts,  iô*  MMt- 
ca  in  z.:Javtnt*irf  df 

r*  dr,  ff4rye;  ».  cr>  i vol . rn-ti.  ’fc 
M - moires  dç  la  troifteme  Guerre 
qvlle  ^ .des;.  derniers  troublés  Jé 
France  ^J^t^|‘Chai les  IX,,,'in’iI!ÊP 
vies.  4.  Recueil  des  choies  mèrïiifl 
râbles  advenues  en  France  , 'fotii 
Henu.lt,  François  II  3 Charfds  iJi 
6c  Henri  III , C’eft  ce  Livré 

qui  cû  connu  fous  le  titre  iètytïiji 
taire  des  cinq  Rail , parce  qu’il  à etc 
continué  , fous  le  regnç  de  Hi-nti 
IV  , jufqu’en  1 597  , r»-8ô.  5.  PltT- 
fieurs  Ouvrages  contre  les  JéfaitçS'î 
dans  un  Recueil  qu’il  intitula  ï)Üc- 
trirtA  JefuiticA  précipita  càplt'd.  iSt. 
Une  Edition  de  Platon  , en  gtèc 
çn,  latin  , avec  des  Notes.  7.  Üh 
Traité  de  l’immortalité  de  i’àfflé\ 
&tc.  Ses  Ouvragés  hiflorigues  ‘fera 
peu  lilélcs  & peu  exadls.  Il  iéy  dé- 
chaîne d’une  manière  indécenléa 
contre  les  Perlonncs  les  plas-ief- 
peftables. 

SERRONI  , ( Hyacinthe  ) babïf£ 
Religieux  Dominiq^iain  ,,  & prtmi« 
Archev.  d’Aibi  f nâquit  à Rorne1’,  / 
le  50  Août  KS17.  Il  luivît  én  'Ffan- 
ce  le  P,  Mazarin  i Cardinal  , Frerh 
du  Miniüre  de  ce  Tiomt^K/d(e,m 
bien  tôt  connoitre  à ‘ là  ^btîi1  rfiVra 
prudence  ôç  par  fp  capacité  dànS  lei 
afFAires,,’!!  rbt  nommé  Evêq.  ‘dé- 
range. en  t/4«, , ïtiteridant  dc^la  Idî- 
xinc  peii  de  tems  après  , Sç  ’lttienéA- 
dant  de  rAjrmée  en  Catalogpéi,'  1 
1648.  lffoutintavéc  habileté  les  i 
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tétêts  la  France  dans  la  Confé- 
rence HeuS,  jpan  'de  ttii  il  tk  ftit 
nommé, ^veq.  de  Mebde  èn ' , 

Abbé  de  la  Chaize  Dieti  ch  1671; 
enfin  , Evêqiic  4^1b‘ 

Siégé  ayant1  été  érigé  en  Àfchfcvêthe 
eu  1S78  . Serroni  en  fut  lé  premiét 
Xrchevéqf  U *tA.;  à Parii  , le  7 'jihlr. 
1687  , i Jf  âns.  Il  avbié  été  ^te- 
micr  A'.unônier  de  là  Reine  Me  ré, 
dont  il  Ht  J’Oraifon  funèbre,  llfthi- 
da  un  Séminaire  i Mendè.^Séàth 
autre  à Albi.  On  a de.Iui,  dhtîe 
fon  Oraiïon  funèbre  , quelques  Li- 
vres de  piété. 

SERRY  , ( Jacques -Hyacinthe  ) 


s* 

fcfl.  Théologien  dé  l'Ordre  de  S. 

jJôminmVej  étoic"  Fits  d’un1  Médei 
cirv  de  T^oulon.  II'vin<t'iàéhèTétLHîi 
Etudes  1 Paris  J àù  'ilt‘  p^ru|f  SVêe 
dîüinûion  , Sc  fui' re$u' Dbéteur  dé 
SqiEionne  en  ibotT  l{‘  dWinr  , ^a 
même  année  , Trofefl’.  de>Tlf>éolb'- 
ejçrdaris  l’Univeiûte  de  l’adone,  eh 
fl  s’acquit  une  gr.  réputation  pat 
ou  il  m.  il  y a qnclq. 
aniipes.  Ses  princip.  Ôùv.' font , r. 
l/tjè-  gr.  Hiftoire  des  Congrégations 
dtï  'Avxüiii  , dont  la  plus  ample  Edi- 
ri8?BeÇi  telle  de  1 709',  à Anvers. 
î^j.JUne  Pîflèrtation  intitulée  Di- 

fummus  PrtdtJUnA- 
fiîH1  trfi  &rAtli  Doltor  a calomnia 
■yjndicaiui  , contre  M.  de  Lâlinoy  , 
$cho!.i  Thomiflicd  vindicara  > con- 
^rf  fçTere  Daniel  , j^éfüite-  4.  Excr- 
citationts  hifiorica  , cricica  , poteihi- 
frf,  Je  .Cbrijta  cjufqut  Virrlne  Maire. 
S.  Un  Traité  intitule  D‘vuf  AU- 
divo  Thoma  ctnciltatùt  , dont 
a plus  ample  Edition  8c  celle  de 
1725%  a Padoué.  tf.  Un  Traité  là- 
xia.i»  ^0.  ,,  en  faveur  de  l’Infailli- 
jqilitp  du  Pape  fe  de  Ion  Autorité 
dans  les  Conciles  généraüx  , : Scé. 
“ SÈRT.ÛKIUS  Ç Qui  mu  s \ fameiix 
Capitaine  Romain,  natif  de  ta  ville 
,de0^NUrcia.  Après  s’être  diftingùé 
dans  le  Barreau  par  Ion  éloquence  , 
JJ  luivit  Matins  dans  les  .Gaules,  où 
fut  Quefleur  , 8c  011’  ft, perdit  un 
oeil,  à la  première  bataille.  Il  fe 
îpignit  enfuite  à Sy  11  a & à Marius 
’Jlf  prit  Üorae  ave.c  eux  , l'an  &7'av. 
U C5<  Blais  au  retour  de  Sÿtla  1‘  11 
Te  faqva  en  Efpagnç.  ‘s'empara  de 
J-ulîtanie  , & s’y  fputint  vail- 
jjfpmtk"  .contre1. JAetéllus  , Pont- 
lpne,&  Jjÿ  JwifÇS.‘Ç^ÿaJuJf  Kotna ins 
-6UI  ^fent  envoyés  contre  lui.  I.n- 
^...  jlfutaflalUne  dans  un  Feftin  par 
4l^IçjM  ferpen1b'a  j'jrétqrien  de  ton 

av.  J.  Ç. 

ÇJq  qpç  pour  Ic  .fonfitier  la  vé- 
rfeii  Luûtàqieqs , il  feignoit 
fj^psjtoutes  les  affaires  Je  coniultér 
une.  Biche  blanche  qu’il  avoir  ap- 
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^ jSERVET,  fMkhel'j  ^fameux  Hé- 
rèfîtrque  du  XVI  liée.',  naquit  à Vil- 
.■lanujçva  eu  Arragan  , en  î'sçs.  il 


vînt  étudier  à Patis , s*y  fit  ffetfé- 
?»îï0  th&hii  P 1 èfi 1 Médè<3Wê! 
profeffâ  lès  Mh  t B élifet  ?««&.««!  ilia 
enfui’c ‘'s'établir  a Cnatlîeif^ Ü&k 
1^4^  iyÎ6é,iapfèS  y aloir  enfèîgné  JHk 
Médecine1, ‘pendant  dcit*1  du  rfoft 
ans , il  voyagea  en  pidutd  îc  eh 
Allemagne  , publiant  par  - tdht  fe» 
erreurs  c\ ■’fie  1 voulant  ■'lééonrtOîfffc 
qu’unç  Perionne  en  Dieu  j & blaf- 
phèinint  cénitré  la  Trinité.  Clalvin 
lé 'fil  irtèfef  en  tssrv1*  Vitrine 
en  Dauphiné  , 8c  le  fit  condamner 
à êtte  bWlc  à caulè  de  feserteu ifs. 
Servètfe  (iuva  après  ce  Jugemené1,- 
maW  qiiélij.  Semaines  apres  , ayant 
été  artété  dcnouvean  , il  fut  brâlé 
yïFi'  S1  ;Ceheve  , le'27  Oft.  155}  , 
i 4'4  ani:  On  reproche  y avee  rïi- 
fbn  ■,  à Calvin  , d’avoir1  fat(:  paroî- 
fre  trbp 'de  1 paflion  8c  1 d’ahimâiifé 
dans  lV  trondamhatiOn  de  Selvèéj 
8c  le  Livre  qu’il  publia  dahs  le  mê- 
me terr.S  pont  juAifier  Ion  procédé  , 
8c  pour  nîonrrtr  que  les  Princes  fie 
les  Magïftravs  cmr  droit  de  faire 
mourff  Ws  Hérétiques  ^3  feutni  aux 
Catholiques  un  argument  invinci- 
ble ad  bo'mintm  , contre  les'  Protcf- 
tans  , lorfqtie  ceux-ci  leur  ont  re- 
proché de  faire  mourir  les  Calvi- 
nifies  en  France.  Il  nous  réfte  ffe 
Servet  plnf.  Ouv. , dont  les  pins 
rires  , font  De  7>tn iiarit“ ^trdiHbAt 
L ibri  ' TU  a!  oeoruni  dd'Triytirà— 

te  î.ilti  duo  de  ju'fîicii  RdM'Chetjîi 
capitula  quatuor.  Ces  Ouvrages  font 
très-rares*,  ■ pircé  que  Calvirt- Sd  les 
Caihofiques  les  firent  brtlfcr  avec 

gr:  db'tt?.  'j- 0 

SERVTEN.  ( Abel  ) Miniflre  fie 
Sécrééiirt  d’Etar,  Sutiiitendin’t'  des 
Pirtinces',  ?é  Chancelier  des Otdrés 
du'Roî éroit  Fils  d'Ant.  'Servleri  , 
Seigneur  de  Biviers  , d’une  ‘ttb'hld'fie 
anciehtté  Mirfoh  originaire  du  Diin- 
phirie'.  ir  faut  employé  dans  lèü  Né- 
gociations les  ç!us  importantes  , 
s'acquit  une  gloire  immoçtellv  àu 
Traité  de  Wcltphalie  , cil  il  étoic 
Plénipotentiaire  , 8e  m.  en  (on  Châ- 
teau de  MçUdon  , le  r'7  Fév';'  iffjp  , 
h fi6  ans.  Il  étedr  de  l'Académie 
Framjoile.  Ôn  a de  lui  des  Lettre* 
&' faunes  Ecrits.  - ‘“f.0/  * . 

rapqurvu'i  eu  muo  . .r/uO  b 916 
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k 1 S'EU. VI», if  LxkafÊ)  Cinfeüfer 
d’Etat  , Avocat. géttér»,31 W Parle- 
ment de  Paris , fit  l’un  defe*  plus  fça- 
Vant  MagiHtars  de  IbW  tems  s lêrvit 
•vec  Kele  les  Rois  Henri  lH  . Hert- 
*»  1 V fit  Louis  XIII.  Il  ta.  iubire- 
ment  au»  plés  de  ce  dernier  Prihce', 
le  iÿ  Mars  16 16  , en  lui  failani  des 
«cm on» f ene es  au  ParlemeUr  , où  il 
eeijoicébn  Lit  de  Jufiice-,  Su  ftjjet 
4e  quelques  Edits  burlaux.  On  a de 
Xoiiis  Servin  des  Plaidoyers,  plu- 
sieurs Harangues , fit  d'autres  Ou- 
vrages. 'Si  su  't  ,,1<>  il)  buta 
• S E RVIU  S-Tütuu»,  fUiétoe 
-Roi  des  Romains  , étoit  Pils  d'O- 
Cirkio  , -Efclnve  qui  Ibrtoir  d'une1  bon- 
ftfmllle  de  V*rniiklUm’i  frais 
Latin»  Oh  dit  qu’étant'  dans  le  'ber- 
«eau  , tandis  qu'il  donnoit  , on  vît 
on-feu  s'élever  au-dellùsdé  ta  rére  ; 
«b "qui  fui  regardé  comme  tit»  pré- 
4gé4e>lbll  élévation  future.  Ser- 
élusilrtfnius  devînt  en  effet!  Gendre 
de  Tarquin  t'Ar.acn  , dans  le  Palais 
dufpefM  «voit  été  élevé  , St  lui 
Succéda  S'i-JT  av.i  J.  C.’IP  vainquit 
,les\Ve'iensil&  les  TefcanS i fut  le 
,plus  gtand  Légiflateur  des  anciens 
Romains  ,’ lnftitua  lé  dénombre- 
ment «des  Romains  , dont  le  lùortt- 
btt  ftt  tronVa  alors  de  *40001,  éta- 
blit ta  diflinôion  des  Rangs  fie  des 
Cenriirie*  entre  les  Citoyens  , végta 
la  Milice  fie  augmenta  l’enceinte  de 
la  Ville  de  Rome  j'eri ytfénferinàht 
les  Modts  Qui  tinàl  , Viminal  8c  Ef- 
quiliu.  Il  tir  bâtir  nri  Tefflplé  de 
Diane  fit  Hé  Monr  Avenrin  , fie  don- 
na fa  Fille  Tnllia  en  mariage1!  Tar- 
quin  /<■  SkptWe  , qui  devoît  lui  fit’é- 
ceder.  Cèu  Prince  , impatient  de  ré- 
gner , firallâffinei  Servius-'TuHiuS, 
?9î»é/-lî  G.  r'&  monta  lut  ta'Tffi- 
•ntei  Tullia  »,  loin  d’être  tonchée  d’tin 
attentat  fi  horrible  , fit  palier ’fdh 
Char  fftr’le  corps  de  Ion  Pere  v en- 
core Tangltnt  fit  étendu  au  milieu 
de  la  me.  ■ 

U'.  S E R VI U S , £ TTenfratus-Maurm  ] 
■cél.  Grammairien  Latin  , dont  nous 
avons  d’excell.  Comment.  Ibr1  Vir- 
gile , vivoit  au  IV  fiée.  , fous  l’Em- 
pire -de  Conllantin , fit  fous  celui 
de  Conûance. 


' ’***©»$*  MSS  Koi  . 

l’un  des  plus  grandi  Conquérans  qui 
ayent  régné  dans- le  monde  , vWèît 
quelques  Gédes  avant  f*  guetredé 
TrOyes^  Ifentreprit  la  conquête  tfé 
rA(iO<  8t  ayant  laide  Ion  FtérO>A«- 
«wis  f atuttement  bandas  ,>  Régetèt 
de1  Ion  'Royaume  ) il  défit  leS’AR- 
fyrien»', -le- Modes  8t  les 1 iScyrita**, 
fbbjugéa^lânPhœnicie , la  fiyrie’fit 
toutes  lés  Provinces  de  llAfie n»rf?- 
neurc,  «VetflaTThrace  & ISCèîdhj*- 
de  , St  laifla  par-tout  des  ïnfetijf- 
tions  lur  dés  colomnes,  poùr  eue 
dés  monutaens  éternels  de  fts 
toires  ; ayant  appris  que  ion  fériée 
Armais  vouloir  ufutper  la  1 Votive - 
raineté  , il  interrompit  le  etmrS’db 
fes  conquêtes  & retourna  promp- 
tement en  Egypte  , où  il  tegnaf  bé- 
coté 'éi  ans.,  après  en  avoir  ebaffc 
Armais.1  Sfrâbôn  allure  qufrf  â&lk 
entrepris  de  joindre  , pat  uh  Canal', 
U Mtr  rodgé  avec' le  Nil. J 2 2 

SEVERE1,  ( Lacia,  - SrpMu? 
Emper.  Romain  , nâqtiit',|àSTSèpltft 
en  Afrique,  l'an  146  de>aJ.'C.'‘h 
s’éleva  parafa  valeur  aux*  Charges 
les  plus  importantes  , St  fé'fit'ôî. 
dater  Empereur  ■;  l’an  'ïjlV'fertii 
prerexte  de  vingerla  mort  de  WS. 
tinax.  11  fut  endrite  reçu  dans  TfB- 
me  , le  défit  de  Julien  8c  de  Ni^et1, 
fes  Compétiteurs , vainquit  lfcs  ! bri- 
des , les'  A tabès  fit  plulienrS't&ift^s 
Batbaréit,  fit°jluiifi:  les  Juifs-Mtaï- 
lés  , d’Unè  -toanfere  très- rîgou tari- 
fe. 11  marcha  ciliaire  contre 'AfWKÏ, 
qu'il  vâinqnit  dans  ane  gt.  bâtailft?, 
près  de  L/dn^  lé  rp  Fev.  rpT^  Sfe- 
Vèré  ,i:'ap’rc4  'Jietle"tiâ:oire',  -‘fit  pft- 
'réîrtri  Une^randé1  éraauté  ènvéti'ia 
Femme , les  Enfans  fit  les  Parllfinfs 
•d'Albltr?  IlcfulcitiJ,-,lcont'ré  (’Egl ffe  , 
la  ciaqulémé  pèrléeùlSdh  > fft'fÜ- 
te  dnn-i  t»  grànde  BtatagnéPUrié  ét. 
m u rai  1 je • pou t èiti bêche r 'les  Bretons 
défaire  deé  courtes fllf  les  Ttér^a 
des  Rrifriafiis?  On  voit  énébta1  au- 
jourd’hui lès  reftes  de  ce  tnar!.'-fei- 
vere  avoit  deux  Fils , Antonîff^- 
racalla  fielGeta  , l’un  fit  l’atftYri'Ce- 
fars  fit  Ailqciés  à l'Empiré*  GÜia- 
calla  , dans  l’impatience  dri’ïêffrèr 
marchant  un  joui  â cheval  demefe 


w? 

bw*  k Sépés?çur 
SçKOf  »Lq«:  s’-wwqvindt 
*8W«  ?$tmc T»  il  drftimu.U  à .mais 
-Ûh«(fèu§  d^a  wime  A .*PÛ>lç,i«*ta 
*nfv«e  dan#  une  mélancolie,,  dont 
âEm>  uq  an  apies , a ï^rck  ça  An- 
tUtjUJfC .,  le  4 Fev.-au  ,ivk.  $6  ABU- 
Ç^étoit  pn  Fripcç  «Qurfrgçqx(,&  Ipi- 
.rituel.  Il  airnoit  (e^-Çons  , deLei- 
jgcfi,  3c  lçavoit  h’Niltoirei&iles  Ma- 
4kfmaclqqe*a  U avoi*ectit[lui-mê- 
jpfhJ»  yic.  Caracola  AGéta  , les 
-îiUkiiu*  AcscdeWMt-Knu.i 
^ $ E Y J&  E Et.Ai  t,  e x e , Em- 

.gercuç  Épmai»,  Vv'AoAli.fc  üA-Mr 

sWÎTt'i  5L'P  ïiujqs  :ac  vu  - r U'iii 

..,,$E,VER£  ..,(.  Cornélius  ) Poète  La- 
pine,; d’Au- 

-gHfou,  sm  Ban  *4  jPS  J-  G.  On 
4qnq?|,>en  S7°J-.  à ,Amû«4«a  * 
4)»- ta,,  une  belle  Edit,  de  qe  qqi  nous 
jlftQf  de, ce  Pocrq  .^des  Pièces  de 
ïpfilies  qu’on  lui ^jbuâ}, -, 

S.  SE  VERIN,  A4tç..&  Apôtre 


l$ecle  * fit  m.  je  * Janv.  4?a. 
n §EV  E R ljg,, , L\dç  Château- 
La  n don  , dans  ie:(G»tmqis , & Aji- 
oUéd’Agaune  , s'acquit  une  li  gr.  re- 
ptation de  vertu  ôc  ,dç  fainteté  , 
É-PÎ  ÇÎovis  étant  tombé, ma- 
lade « en  i«4  , le  fit  W»*t  à Paris 
%£jn  sqq’il  lui  procurât  la  guctifoq. 
Ce  Prince  , par  reconnoiflance  , lui 
dppna  de  l’argent  pour  diûribuer 
-VH?n,îauvres  , ^C, ,.lqi  4fiWd*  la 
gfacc  de  plufiqurs  Criminels  Saint 
'Severin  mourut  lut  la  Montagne 
. 4h  Châteaù-Landon  , le  r i février 
j£>7,;tC;e(l  lui,  quLeftle  Jijitrpn  Titu- 
bai rÇ  dé  4,  ^atoiûérdfi  d>»  .Se  verra  â 
.Paris. 

-SEYiIGNE’  , ,(  Marie  de  Rabutin  , 
Parue  de  Chantal  $c,  dç  Boutfiilly  , 
de  Marqqife  de)  e toit  Fille  de  Celle 
Bénigne  de  Rabutin,  Baron  de 
aÇWft^l)*  EqurtuLly  ,,  &q-  Chef  de 
_Ja  Branche  aînée  de  Rabutin  , Se  de 
Alaise  deCoulangea..  Elle  naquit  le 
S Eév.  rûJfi  , & perdit  fon  Pcre  , 
l’année  fuiv. , à la  defeente  des  An- 
glois  en  l’illejde  Rhé  , où  il  com- 
, mandojf  l’Efcadre  des  Gentilshom- 
mes Volontaires . EUc.Epoula  , en 
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«444 mi  j’igflidç  î*  aas  / «xwi  , 
Marquis ,4e, Sevigné,  d’uge  tic)-r«< 
qienne  , Marina  de  Bretagne  v Mare- 
«bal  de  Camp , •-&  Gfluvstxeiumde 
Fougères,  lequel  lut  rué  en  duel ea 
Mit  b pan;  le  .Chevalier  d’Adbret. 
Madame  jdn'Sevigpé  en;  eu*  rdeux 

•nfans,  Charles,,  Marquis  de  Stvi- 
gn£,  fr  feranjpiie  Marguwitft^  .mq- 
,*«0  „ile  14  janv.rôôVjàFtançois 
•Adlienwt  .dC!  Momeil  ,,Gomt*  d* 
Gtignan  > Sc  Lieutenant-général  d« 
Armées, du  Roi.  La  tendreffe  qu’eut 
Mad.  de  Sevigné  pour  fes  Enfans 
•l’empêcha  4ç  le  remarier  y quoi- 
qu’elle eût  toutes  les  grâces  & tou- 
Wfc.'lÿfl  J>xUc*.  > qualités  du  cpipiuSc 
de  l’e/prit^.que  l’on  «dnritC  iSfa  que 
l’on  recherche  le  plus  dans,  les  pef- 
lonnes  du  Jenc.  Elle  nu  t tou»  les 
loi  ns  h.  leur  donner  une  «scellente 
éducaiiop  , & .elle  y réuHic.  Elle  fit 
paroitre  , pour.la  Cqrmefl'e  4c  Gri- 
gnan  v lÂ,:FiU«  , #ne  ten^refie  fl»- 
traosdipaineh,  & ç’eft.âuoerre.re*- 
drell*  que  nous  foinnaes  «(kv^blte 
d uo  gr.  nombre  de  Lettres,,  qui  (ont 
des,  rhff-.d’oeuvies  dans.iie^jgeaiB 
éprit oU ire?  H y régne  une  naïveté, 
un ^ ^pjouicment , . & une  délicwelle 
inertprimables  , avec  ce  flyle  noble-, 
ailé  & négligé  , qui  convient  aux 
Lettres , Ücrqui  carafiérife  les  çet- 
founes  d’cfprit  &^de  goût.  Mada- 
me de,  Sevigné  n’étoit  occupée  que 
,4e  Madame  de  Grignan.  Toutes  les 
penkes  ne  tournoient  que  fut  les 
moyen* dp  la  voir  i;  tanrô*  à Kâr», 
où  iâ  Fille  venoit  la  trouver-,  un'. 
iôt  pn^Peovi n«e;,  on  elle,  elinit 
youvei  ,îa.  Bille.  Dans  .Je  ^espace 
içyage  qu’elle  fit  à Grignan  .apres 
s’êtrp  donné  des  peines  incroyables 
pendant,  |Utre  longue  maladie  dé 
Madame  de  Gtignan  ,\  elle:  rumba 
-pialade  elle-même  d’une  fiéyro  con- 
tinue  , dont  elle  mourut  d'une 
maniéré  digne  de  fa  tendrejTe  , en 
1696.  La  meilleure  Edit,  des  Let- 
tres.de  Madame  de  Sevigné  ,^eft 
celle  que  M.  le  Chevalier?, Pertin 
en  donna  en  17JS  , à Paris  , cher 
Rollin.  v ..  -,ùt  -«lia 

;S-E  Y IN  v.(  François ) Académi- 
cien de  l’Académie  des  Infcriptions 
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& Belles-Lettres  , & Garde  de* 
Manuknts  de  la  Bibliothèque  du 
Roi , eioit  natif  du  Diocele  de  Sens. 
Il  le  dtllingua  par  fon  elpcit  , par 
ion  érudition  & par  l'on  zele  pour 
le  progrès  des  Sciences  , & fit  , en 
17a»  , par  ordre  du  Koi  , un  voya- 
ge à CP.  pour  y rechercher  des 
Manufcrits.  Il  en  rapporta  environ 
tfoo  , & ni.  à Paris  en  1741.  On  a 
«le  lui  une  Ditfenation  cuticule  lut 
Alênes  , ou  Mercure  , premier  Koi 
d’Egypte  , in- 1 a , 8c  plulicurs  Ecrits 
dans  les  Mémoires  de  l'Academie 
des  Infcriptions. 

SEXTUS  - Empiricus  , fameux 
Fhilolophe  Pyrrhonien  , vivoit  dans 
le  II  liée,  (ous  l'Empire  d’Antonin 
le  Débonnaire.  Il  étoit  Médecin  de 
' la  Sette  des  Empiriques , & l’on  dit 
qu’il  avoit  été  l'un  des  Précepteurs 
d'Antonin  le  Pbilofophe.  II  nous  relie 
de  lui  des  Injlru fiions  Pjerboniennes, 
en  5 Livres  , & un  gr.  Ouv.  contre 
les  Mathématiciens,  &c.  La  meil- 
leure Edit,  de  Scxtus-Empiticus  , 
eit  celle  de  Eabricius  , en  grec  & en- 
latin  , tn  fol. 

SEYMOUR,  ( Anne  , Margueri- 
te Sc  Jeanne  ) trois  Sœurs  illullres 
par  leur  fcience  , en  Angleterre, 
dans  le  XVI  fiéde  , étoient  Filles 
d'Edouard  Seymour  , Protedleur  du 
Royaume  d’Angleterre  , lous  le  Roi 
Edouard  VI  , 8c  Duc  de  Sommer- 
fet , &c.  qui  eut  la  tête  tranchée 
le  24  Janvier  1552,  & Nieces  de 
Jeanne  Seymour  , Epottle  du  Roi 
Henri  VIH.  Elles  ccinpolerent  104 
Diftiqucs  latins  fur  la  mort  de  la 
Reine  de  Navarre  , Marguerite  de 
Valois  , Sœur  de  François  I , qui 
t furent  traduits  en  françois  , en 
grec  , en  Italien  , 8c  imprimes  à Pa- 
lis , en  1551  , lous  le  titre  de  Tom- 
beau de  Marguerite  de  Valois  , Reine 
de  Navarre. 

SfcYSSEL  , ( Claude  de  ) cél.  Ar- 
chcveq.  de  Turin  , étoit  natif  d’Aix 
en  Savoye  , ou  , (elon  d’autres,  de 
Seyflel  , petite  Ville  du  Bugey.  Il 
piotcfla  le  Droit  à Turin  avec  un 
applaudiilemcnt  universel  , & de- 
vint enluite  Maître  des  Requêtes  , 
& Concilier  de  Louis  XII , Roi  de 
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France.  Il  fut  nommé  î l'Evêché  âé 

Martcille  en  1510  , puis  à l'Arche- 
vêché de  Turin  en  1517-  Il  ni.  le 

I Juin  1510.  On  a de  lui  un  très- 
grand  nombre  de  fçavans  Ouv.  On 
efhme  fur-tout  ibntiitioirc  de  Louii 
XII. 

SFONDRATI,  ( François  ) Séna- 
teur de  Milan  , & Conseiller  d’Etat 
de  l’Empereur  Châties  V , naquit 
à Crémone  en  1494.  11  pacifia  les 
troubles  de  la  Ville  de  Sienne  , & 
ayant  embralle  l’Etat  ecclellaHique- 
après  la  mort  de  fa  Femme  , il  de- 
vint Evêque  de  Cremone  & Cardi- 
nal. Il  mourut  le  ji  Juillet  1 5'-5«  } 
à $6  ans.  On  a de  lui  nn  Poème 
i 11 til.  l' Enlèvement  d'fîtlene.  Il  laif- 
(a  deux  Fils , Paul  & Nicolas.  Ce- 
lui ci  naquit  le  11  Février  1543  ; è 
fa  nailfance  , on  fut  obligé  de  fai- 
re à fa  Mere  l’opération  Crfaricnne. 
li  devint  Tape  , lous  le  nom  de 
Grégoite  XIV.  Voyex.  GREGOIRE 
XIV. 

SFONDRATI  , ( Paul  - Emile  ) 
Fils  de  Paul  Sfondrati  , Baron  de  1* 
Vallée  d’Aflife  , 8c  Neveu  du  Pape 
Grégoire  XLV  , naquit  «n  1561.  If 
devint  Cardinal  en  t$$o  , 8c  ni.  et» 
de  gt.  lent  miens  de  pieté , le  14  Fév. 

16l«. 

SFONDRATI  , ( Celeffin  ) fa-' 
meux  Caiditial  , eroic  Petit-neveu 
du  précédent , Sc  Fils  de  Valctiew 
Sfondrati  , Comte  de  la  Rivière; 
S’etant  fait  ilrncdiftin  , il  devine 
rrofcfl'.  des  laints  Canons  a Saltatv' 
bourg  , puis  Abbé  de  S.  Gai  , 8t- 
enfin  Cardinal,  le  12  Déc.  sfisy.' 

II  mourut  pteulement  à Rome  , le 

4 Sept.  1696  , à a ans.  On  a de 
lui  plulieuiS  Ouv.  contre  les  Arti- 
cles du  Cierge  de  Fiance  &e  fur 
d’autres  lujets.  Celui  qui  a fait  le 
plus  de  bruit  eft  Son  Ouv.  polHmnve 
intitulé  Nodas  Pr  edeft  trustions  t dtjfe- 
lutus  , dans  lequel  on  rrottve-  des  ' 
opinions  lingulietes  fur  la  Grâce*'1 
fur  le  Pèche  originel  , 8c  fur  fê- 
tât des  Enfans  morts  avant  le  Bap- 
tême. » 

SHADWEEL,  ( Thomas  > cé- 
lèbre Poète  dramatique  Anglois  , 
mort  en  1692  > a $2  ans.  On  a de 

# lui* 
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lui  , outre)f«s  Pièces  dfsmsriqires , 
une  Ttaduélion  , en  vers , des  Sa- 
tyies  de  Juvcnal.,  de  d’aurres  Poe- 
lies.  . » 

S H A F T E S B U R Y , ( Antoine 
Asbley  Cooper  , Comte  de  ) cèléb. 
Ecrivain  Anglois,  étoit  Petit-fils 
d’Antoine  de  Shaftesbury  , grand 
Chanceliet  d'Angleterre  , 8c  naquit 
à Londres  en  1671-  11  lut  élevé 
avec  un  foin  extrême  , voyagea 
dans  les  principales  Cours  de  l-’Eu- 
xopc  , tk  le  diliingua  dans  le  Par* 
le  ment  d’Angleterre.  Etant  allé  en 
Hollande.,  en  1 698 , il  y eut  de  fré- 
quentes converfations  avec  Bayle  , 
le  Clerc  8c  d'autres  fameux  Ecriv. 
11  refufa  d’être  fait  Secrétaire  d’E- 
tat , fous  le  règne  du  Roi  Guillau- 
me, 8c  perdit  , lous  la  Reine  Anne  , 
la  Vice-Amirauté  de  Dorfec  , qui 
ctoit  dans  (a  famille  depuis  unis  gé- 
nérations. 11  fit  paroître  une  grande 
application  à l’Etude  pendant  tou- 
te fa-vie,  8c  m.  le  4 Fev.  1711. 
On  a dedui  une  Lettre  fut  VEnthou- 
fiofmt-  i pUUieuts  Volumes  fur  les 
Mœurs  ou  Confrères  , & d'antres 
Ouv.  . dans  lelquels  il  y a des  pen- 
fees  libres  8c  dangereufes  lirr  la- Re- 
ligion. ■ 1 y 

SHAKESPEARE,  ('Guillaume  ) 
le  plus  célébré"' Poète  Tragique  que 
l’Angleterre,  ait  produit,  naquit  à 
Stiaifotd  , dans  le  Comté  de  War- 
vviek[,  en  1564.  Son  Pete  étoit  pre- 
mier Magiftrat  ou  Bailli  de  Strat-  ‘ 
ford , 8c  pciTedoit  quelques  Fiefs 
qui  avoient  été  donnés  à Ion  Trif- 
ayeul  pat  le  Roi  Henri  VII  , pour 
xécompenfcr  les  fervices,  mais  étant 
chargé  d'une  grollè  famille  , il  étoit 
en  œerne-tems  Marchand  de  Laine. 
Guillaume  Shakclpeare  , l’Aînc  de 
dix  enfajns , ne,  reçut  de  fon  Pere 
d’autre  ■ éducation  que  celle  qu’il 
crut  fuffilante  pour  entrer  dans  le 
Commerce.  Ou  croit  néanmoins 
qu’il  apprit  quelque  teins  le  latin 
dans  l’Ecole  publique  de  Stratford: 
quoiqu'il  en  (dit , il  époufa  ,»  à l’â- 
ge de  17  ans,  1a  Fille  d’un  riché 
Habitant  du  voifmage.  Son  goût  8c 
Ion  génie  pour  le  'théâtre  Te  por- 
tèrent , peu  de  tems  après , à aller 
Time  II. 
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demenréf  â Londres , oïl  H fut  en 
théine  tems  Auteur  8c  Aftenr  8c 
où  il  reçut  les  plus  gr.  applaudîlïe-* 
mens.  11  fut  eu  gr.  cllimc  auprès  de 
la  Reine  Elizabeth  , & s’acquit  l'a- 
mitié du  Comte  de  Southampton, 
qui  lui  fit  foùvent  des  prêtons  con- 
iidérables.  C’cli  à ce  Seigncuf  que 
Shakclpeare  dédia  (on  Poème  de 
Venus  & cl’ Adonis.  On  ne  fçair  point 
au  Julie  quand  il  quitta  Fé  Théâtre  , 
pour  aller  p-ffet  tranquillement  lp 
relie  de  fes  (ourS  à Stratford  , où  il 
jouit  d’une  fortune  allez  tonfidéra- 
blc , cliimé  6c  chéri  de  tous  les  gr. 
Hommes  de  fon  tems.  11  y a tout 
lieu  de  croire  que  cette  retraite  ne 
fe  fit  que  vers  r<Sto  , puifque  dans 
fa  Pièce  intitulée  la  Tempête  , il  fait 
mention  des  Ides  Bermudes , qui  ne 
furent  connues  des  Anglois  qu’eu 
1609  , lerlque  Jean  Summers  en  fit 
la  découverte  , dans 'ton  voyage  de 
l'Amerique  ieptentiionale.  Shakef- 
peare  m.en  i6t«  à $5  an3  , 8c  fut 
enterré  dans  l’Eglifc  de  Stratford  , 
où  on  lui  erigea  un  Monument- ho- 
norable. Il  nous  relie  de  lui  un  ttès- 
gr.  nombre  de  Tragédies,  8c  d’au- 
tres Pièces  en  anglois  , qui  lui  ont 
acquis  une  re'putation  immortelle.1 
C'eft  lui  que  l’on  regarde  ,'avec  rai- 
fon  , comme  l'Auteur  du.  Théâtre 
Anglois,  quoique  lès  Pièces  ibient^ 
remplies  dé  défauts  8c  ne  •foient 
point  compofées  dans  le  goût  des  ex- 
cellens  Ouv.  dramatiques  de  l’An- 
tiquité , parce  que  ce  Poète  ne  les 
connoifloit  point , mil  ne  pouvoir 
les  lire  dans  lent  fourcc.  On  y re- 
marque néanmoins  de  gr.  béautés  , 
un  génie  fublime  8r  élevé  , 8c  des 
talens  extraordinaires  pour  la  Poë. 
fie  dramatique.  La  tneilfeure  Edir; 
des  Œuvres  de  Shakclpeare  , eft  cét- 
le  que  Louis  Theobald  â donnée  en 
1740,  8c  qui  a été  réimprimée  en 
175a.  On  cfiime  aufîï  les  Correc- 
tions ?r  leé  Notes  critiques  8c  judj- 
cieules  qui  ont  été  faites  fur  ce  Poç- 
te  pat  le  feavant  Guillaume  War. 
button  ,’  Auteur  du  céléb.  Ouvrage 
infinité  la  Légation  divine  de.  Jttoÿfa 
démontrée.  M.  de  la  Place  à écrrf 
en  françois , la  vie  de  Shakclpeare  5^ 
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8c  a publié,  en  1745.,  U TtadwC- 
cion  de  plulïeùrs  de  l'es  tiéeïs..  On 
a érigé,  en  1741,  dans  l’Abbaye 
de  VVéftm infler  , lupetbe  Mo- 
nument la  itiéjroîrç  dç'sjuikcf- 
peare.  ' ^ 

SHAS.p.  /£.  Jean  ) fçav".  Arcbrv. 
d’Yor'ck,  naquit  à iJradfçrt  en  An- 
gleterre , le  16  Fév.  1644.',  IÏ  devint 
Doyen  "dé  Norvvich,  occqpa  pluf. 
autres  Places  importances,  & fut 
f^it  Archevêque  d’Yorck  en  ifijir. 
II  m.  le  2 Fév.  17c},  On  a de  lui 
4 .Vol.  de  Sermons  , 8c  quelques 
autres  ouv.  remplis  d’érudition.  On 
allure  qu'il  avoir  beaucoup  de  ca- 
pacité pour  la  lélôlution  des  Ças  de 
Confidence, 

SHEFF1ELD,(  Jean)  Duc  de 
Buckingham , Minifhe  d'Etat  du 
Roi  d’Angleterre  , 8c  l'un  des  plus 
polis  Ectivains  de  fon  teins  , naquit 
vers  1646.  11  (ervit  fur  Mer  contre 
les  Hollan.dojs  , fit  une  Campagne 
en  Fr.  fous  M.  de  Turenne  , 8c  com- 
manda enluite  la  Flotte  que  les  An- 
glois envoyèrent  contre  Tanger.  H 
fut  én  gr.  faveur  fous  le  régne  du 
Roi  Guillaume  8c  de  la  Reine  Ma- 
rie , 8c  refufa  la  Place  de  gr.  Chan- 
celier d’Angleterre , fous  le  régne 
de  la  Reine  Anne.  11  m.  le  zq  Fév. 
1721,  1.7s.  ans.  On  a de  lui  des 
Eftais  fur  la  Poëfie  8c  fur  la  Satyre  , 
2c  pluiieurs  autres  ouv.  en  vers  8c 
en  proie  , imprimés  en  ? vol.  qui 
font  très- eftimés  des  Anglois.  Scs 
EQais  fur  la  Poëfie  ont  été  traduits 
en  françois. 

SHERLOCK  , ( Guillaume  ) fçav. 
Théologien  Ànglois  , naquit  eu 
1641.  Il  s’appliqua  à l’Etude  avec 
une  ardeur  extraordinaire  , eut  plu- 
fieurs  Places  confidcrablcs  dans  le 
Clergé  , 8c  devint  Doyen  de  Saint 
Paul.  Il  m.  en  1707.  On  a de  lui 
pluf.  ouvrages,  dont  les  Anglois 
font  un  gr.  cas.  , ‘c 

SHIRLY  , ( Jacques  ) cél:  Toëte 
Anglois  du  XVII  fiécte , naquit  à 
Londres  en  1554,  après  avoir  fait 
les  Etudes  à Oxford  , il  embralla  la 
Religion  catholique  , Sf'  s’appliqua 
«nfuite  à.compolei  » des. Pièces  de 
Théâtre , dont  pluiieurs  eurent  un 


iicuts  aunes  ouvrages  imprimés  en 
S vol. 

SIBER  , ( Urbain  .Godéfioi  ) ha- 
bile Théologien  Protcflant,  8c  Pro- 
fellèur  des  Antiquités  éccléiiafiiq. 
à Leiplic  , naquit  a Schandau  , près 
de  l’Elbe  , le  12  Déc.  1665»  , 8c  19. 
le  ij  Juin  1742.  On  a de  lui  une 
Diflettation  lut  les  tourmens  qu’on 
faifoit  foufftit  aux  anciens. 
tyrs  ; une  autre  (ut  Triage  dés 
Fleurs  dans  les  Eglifes  , 8c  plùl.  an- 
tres petits  Ecrits  cutieux  8c  intéref- 
l'ans , en  latin. 

SIBERUS  , ( Adam  ) fameux  Poè- 
te Latin  du  XVI  iiécle  , né  à Kcm- 
nitz  en  Milnie  , en  r 5 1 5 , a compqu- 
fé  des  Hymnes , des  Egigrammesy 
8c  d’autres  Poëfïes  impr.cn  z.vpf 

SI  BRAN  D Lubert.  Vojcx.  Ly- 
SERT. 

SICARD , ( Claude  ) céi.  bliÇ. 
fionnaire  Jéfuite  , naquit  à Auba- 
gne  , près  de  Marfeille  , le  4 Mai 
1677.  Après  avoir  enfeigné  les 
inanités  8c  la  Rhétorique  dans  fa 
Société , 8c  achevé  Ion  Coûts  de 
Théologie  , ij  fut  enyoyé  en  Mif> 
fion  en  Syrie  ,8c  de  - là  en  Egyp- 
te. Il  m.  au  Caire , le  12  Avril 
1726  On  a de  lui  une  Diflcrtation 
fur  le  Tallage  de  la  Mer  rouge  par 
les  Ifraclites,  8c  pluf.  Ecrits  curieui 
fur  l’Egypte. 

SICCIUS  Of.ntatus  , ccl . Tri- 
bun du  Tcuple  Romain  , fit  paroî- 
tre  un  courage  hétoique.  Il  le  trou- 
va eii  120  batailles,  ou  rencontres, 
dans  IclqViéjles  il  fut  toujours  Vain- 
queur. H fervit  fous  ÿ Généraux 
au  triomphe  delquels  il  contribua 
beauc.  Il  reçut  45  plaies  par-devant, 
8c  auçuue  pat  derrière.  Lc’SçnaçJtû 
fit  de  gr.  prélens,  le  fit  futnpqimer 
V Achille  Romain-  Il  vivoit  Un.  peu 
après  que  les  Rois  eurent  été  cfiaf- 
fés  de  Rome  , vêts  l’an  joj  avant 
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ilCHARD  , ( Jean  J TrdféJI.  en 
Droit  a Tubinge  , naquit  en  14 S9  , 
fr.  m én  1 5 $2.  C'eft  lui  qui  publia  > 
ff  premier,  les  S piejniers  Livres 
jdil  Code  Thcodoficn  , après  l'avoir 
Vroûve  par  ha  lard  en  M*;$.  Son  Com- 
ment. fur  le  Code  efi  eftimé. 
a:SlDNET  , ( Philippe  ')  l'un  des 
plus  gr.  Hommes  que  l’Angleieire 
ait  produits  , étoit  Fils  d'Henri  Sid- 
ney  , Lord  Député  d’ïrl2n‘ue  , & de 
Marie  Dudley , Fille  de  Jean  Dud- 
ïty  t Duc  de  NoMiumberland. 
Apres  avoir  achevé  tes  Etudes  à 
tbxfôrd  avec  diftinâio^i  , le  Comte 
âtjpeiccfter.  Ion  Onile  , le  fit  ve- 
n(r  à là  Cour , où  il  devint  l'un  des 
plus  gr.  Favoris  de  la  Reine  Eliza- 
beth. Cette  Princeffe  l’envoya  en 
Àmbafiàde  vers  l'Empcr.  Il  s’y  con- 
duiiit  avec  tant  de  prudence  & de 
capacité  , que  les  Polonois  voulu- 
jent  l’élire  pour  leur  Roi  ; mais  la 
Reine  ne  voulut  point  jr  confentir. 
C'en  pendant  Ion  lejour  à la  Cour 
de  l’imper,  qu’il  compofa  fort  Ar- 
cadie' qu'il  ordonna  de  brûler  , en 
spourant.  Dans  la  luite  , la  Reine 
Elizabeth  l’envoya  en  Flandres  au 
fecours  des  Hollandais.  Il  y donna 
de  gr.  preuves  de  fa  valeur , fur* 
tout  à la  prilé  d’Axel  j mais  dans 
fine  rencontre  qu’il  eut  avec  les  Es- 
pagnols prés  de  Zutphen  , il  reçut  à 
la  cuifTe  une  bledure , dont  il  m. 
peu  de  tems  apres.  On  a de  lui  plu- 
sieurs ouv.  outre  fon  Arcadie. 

SIDNEY,  ( Algeron  J Coufin- 
germain  du  précédent,  de  Fils  de 
Robert  Sidney  , Comte  de  Leicefi 
ter  , étoit  un  homme  d’efprit ,,  & 
très-fçav.  fur-tout  dans  l’Hiftoite  & 
dans  la  Politique.  Il  fut  Ambalfa- 
deur  de  la  République  d’Angleter- 
re’, près  de  Guflave , Roi  de  Suè- 
de , Sc  l’un  des  plus  grands  Part i- 
lans  de  la  ,liberté  pendant  les  trou- 
bjes  d’Anglet.  Apres  le  rétablifTe- 
ment  du' Roi  Chafles'It,  Sidney 
quitta  fa  Patrie  » mais  dahs  la  fuite  , 
étant  retourné  à Londres,!  la  fol- 
licitation  de  fes  Amis  , la  Cour  lui 
fit  faite  fon  procès,  8c  il  eut  la  tête 
tranchée  en  t6Sj.  On  a de  lui  un 
Ttaicd  du  Gouvernement  , qui  a 
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ht  traduit  en  Trançois , & plufieurs 
autres  ouv.  fur  l'Hifloire  8c  la  Po- 
litique, qui  lont  bien  écrits  en  an- 
glois  8c  uès-eftimés. 

SIDONII/S  APOtiiNAitiS  , Evê- 
que de  Clermont  en  Auvergne  , fie 
l’un  des  plus  gr.  Evêques  8c  des 
plus  cél.  Ecrivains  du  V fiécle  , na- 
quit à Lyon , vers  l'an  430,  d’un 
Pcte  qui  étoit  Préfet  du  Prétoire 
dans  1rs  Gaules  , fous  l’Emp.  Hono- 
rius.  11  fut  élevé  avec  loin  dans 
les  Belles  - Lettres  8 c dans  les  Scien- 
ces , & devint  Préfet  de  la  Ville 
de  Rome.  Il  fut  enfuite  créé  Patri- 
ce , 6c  envoyé  en  pluf.  Ambaifades 
importantes , dans  lefquelies  il  fit 
paroîtte  beauc.  de  prudence  8c  de 
capacité.  11  fuccéda  à Eparchius  , 
Eveque  de  Clermont  , en  472  , re- 
nonça auffi  tôt  à toutes  lès  Digni- 
tés (eculieres  , qu'il  laiflà  à fon  Fils 
Apollinaire  , 8c  s’appliqua  avec  ar- 
deur & avec  zélé  à l'etudc  de  l’Ecri- 
ture -fainte  & à la  conduite  de  fon 
Piocefe.  11  s’acquit  une  gr.  répu- 
tation par  (à  vertu  8c  pat  Ion  éru- 
dition , 8c  m.  le  23  Août  4X0  , à 
52  ans.  II  nous  telle  de  lui  a Livres 
d'Epîtres , 8c  24  Pièces  de  Poèfie , 
dont  les  meilleures  Edit,  font  cel- 
les de  Jean  Savaron  8c  du  Prie  Sii- 
mond , avec  de  fçav.  Notes.  La 
Maifon  de  Polignac  prétend  être 
iflue  de  Sidoine  Apollinaire. 

SIDRONIUS.  Voyez.  HOSSCM. 

SIGE’E  , ( Louiie  J Aloifia  Sigea  , 
l'une  des  plus  illufites  8c  des  plus 
levantes  Dames  du  XVI  fiécle  , 
étoit  de  Tolede  , 8c  Filic  de  Diego 
Sigée  , homme  fçavant  , qui  l’éle- 
va avec  loin  8c  qui  la  mena  avec 
lui  à la  Coût  de  Portugal.  Elle  fut 
miTe  auprès  de  l’infante  Marie  de 
Portugal,  qui  aitnoit  les  Sciences. 
Louiie  Sigée  époufa  cn'uite  Alfon- 
fe  Cuevas  de  But  os  , 8c  mourur  le 
1 i Oôo$>.  1560.  On  a à’ Aloifia  Sigea 
un  Poème  latin  intitulé  Striera  , Sc 
d’autres  Ouvtages.  Mais  le  Livre 
infâme  de  Arcanis  Amorti  & Verte- 
rit  , qui  porte  lont  nom,  n’cft  point 
d’elle. 

S.  SIG1SMOND  , Roi  de  Bourgo- 
gne , luccéda  à Combattit , fon  Pc- 
Kk  ij 
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ic  , vers  51  fi.  Il  abjura  l’Arianifintf, 
fit  monrir  fon  Fils  Sigeria  , ôc  fut 
/ dépouillé  de  (es  Etats  par  C'.odo- 
mir  , Fils  de  Clovis;  Ayant  tété  fait 
prifonnier  f il  fut  jetté  dans  un 
puits  , près  d’Orléans,  où  iL  m.  mi- 
férablement , vers  l'an  52 3. 

S I G I S M O N D » Empereur  d’Al- 
lemagne, 6c  Roi  de  Hongrie  flc  de 
Bohème,  étoit  Fils  de  l'Empereur 
Charles  IV,  & Frère  de  l’Lnipcr. 
Venccflas.  U appaifa  les  troubles 
de  Hongrie,  & fut  élu  Empereur 
en  t4to.  Voulant  éteindre  le  ichif- 
me  qui  aflligeoit  l’Eglife,  il  parcou- 
rut, pendant  3 ans  , toute  l’Eu- 
rope , 6c  fit  tenir  les  Conciles  géné- 
raux de  Conflance  6c  de  Bâle.  U 
eut  de  gr.  guerres  à loutenir  en  Bo- 
hême'contre  les  Hullites  , 8c  m.  à 
Zuain  , en  Moravie,  le  * Décemb. 
1447  *r  à 78  ans.  C'etoit  un  Frince 
bien  fait  . libéral , généreux  & ami 
des  Gens  de  Lettres.  Albert  II  fur 
•iélu  Empereur  après  lui. 

À’  ' S I GIS  M O N D I,  Roi  de  Polo- 
‘gne  v>  lurnommé  le  Grand  , ctoit 
Fils  de  Calimir  IV  , & Frere  de 
Jean  Albert  ôc  d'Alexandre.  11  fue- 
ccda  à ce  dernier  à l'âge  de  40  ans, 
battit  les  Mofcovites  6c  les  chaEa 
de  la  Lithuanie 'en  1341,  Il  étendit 
les  bornes  de  fes  Etats,  6c  m.  en 
è;48  , à plus  de  80  ans,  après  un 
régne  glorieux*  de  41  ans. 

S I GIS  MON  D II , Roi  de  Polo- 
gne , furr.cmmc  Augujh  , ctoit  Fils 
du  précédent , auquel  il  fuccéda  en 
ï 54Ï.  ‘Il  acquit  la  Livonie  à la  Cou- 
ronne dé  Pologne  , favorifa  *lcs 
Sçavan$V6c  «nabi.  le  7 Juil.  1572  , 
après  un  régné  de  24  ans-,  fa  ns  liai  f- 
1er  de  poffetité.  Ce  Prince  fut  le 
derniCF  Roi  de  la  Maifon  des  Ja- 
gellons.  ■- 

'!  S IG  I S M O N D III  , Fils  de  Jran 
ÏII i Roi  de  Suède,  ét  de  Catheri- 
, ne  -,  Fille  de  Sigifmond  I , Roi  de 
Pologne  , naquit  en  1 II  fut 
couronné  Roi  de  Pologne  en  1587  , 
à ' "Pexdiilion  de  Maximilien  d’Au- 
triche1 i1  & prit  poflèflion  dn  Royau- 
. me  de  Suède , le  19  Fév.  1594. 
Allais  Chartes  , Prince  de  Suderma- 
nie  , ion  Oncle  , foule  va  , quelque 


S 1 

tems  aptes , les  Suédois  contre  lui  j 
6c  ufurpa  le  Trône  de  Suède.  SigtÀ 
mond  lit -la  guerre  aux  Tartaies  ôc 
aux  Mofcovites  , qu’il  chaEa  de 
Smolensko  ep  1611.  Il  m.  en  1632  , 
après  un  régne  de  44  ans. 

SIGNORELLI  , ( Luca  ) cél.  Pein- 
tre de  Cottone  , mort  en  1521  , à 
82  ans.  - r : 1 « . 

. SIGONIUS  , ( Charles  ; l’un  des 
plus  fç av.  Eciiv.  du  XVI  fiécle  fut 
Frofclf.  en  grec  à Modene  , la  Pa- 
trie , 6c  cnlcigna  enluite  les  Hu- 
manités à Padoue , où  la  Républi- 
que de  Venil'e  lui  donna  une  perv 
lion.  II  m.  à Modene  en  1584,  a tio 
ans.  On  a de  lui  d'excellentes  No- 
tes fur  Tite-Live  , de  fçav.  Traités 
lur  le  Droit  Romain  , 6c  un  très-gr. 
nombre  d’autres  ouv. , dans  la  plu- 
part defqucls  il  a mieux  expliqué 
les  Antiquités  romaines  , que  tous 
les  Ecriv.  qui  l’avoicpc  précédé. 
Tous  ces  ouv.  ont  été  recuillû  6c 
imprimés  à Milan  , en  175*  8c  jyjj  , 
en  plul.  vol.  in-foi.  IU  méritent 
tous  d’être  lûs.  Outre  ce  Recueil , 
on  a imprimé  fon  Hifioire  écclefiaf- 
tique  à Milan,  en  1734,  en  z voL 

«»-4°. 

SILENE  , Nourricier  6c  Compa- 
gnon de  Bacchus  , eft  repréfenté  , 
par  le  Poètes , monté  fur  un  âne  * 
6c  prdque  toujours  ivre. 

SILHON,  ( Jean  ) Conseiller  d’E- 
tat ordinaire,  6c  l’un  des  premiers 
Académiciens  de  l'Académie  Fran- 
çoilè:,  éroit  de  Sos  en  Galcogne.  U 
s'appliqua  à.  l'Etude  de  la  Religion 
6c  de  la  Politique  , 6c  fut  employé 
en  . des  affaires  importantes  , lous 
le  minifierc  du  Card.  de  Richelieu. 
U eut  plu £ü pe niions  de  la  Cour, 
6c  m.  en  1467.  On  a de  lui  un  Trai- 
te de  l’ Immcrtalié  de  l' Ame  > 6c  plu- 
fiets  autres  ouvrages. 

SILIUS-Itaiicüs,  ( Caius ) 
Poète  Latin , fut  Conful  de  Rome  , 
l’année  de  la  mort  de  Néron  , 6t 
de  J,  C.  11  eut  d’abord  une  mau- 
vais réputation  , parce  qu’il  faifoit 
le  metier  de  Délateur;  mais  il  effa- 
ça cette  tâche  dans  la  fuite.  Il 
etoit  riche  , ôc  pofl’edoit  une  Mai- 
fon  qui  avoit  été  à Cicéron,,  6c  une 
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«utxroù  étoit  le  Tombeau  deVir- 
gile.'Il  fe  biffa  mourir  de  faim , à 
l’âge  de  7 s ans , l’an  roo  de  J.  G. 
Il  nons  refte  de  lui  un  Poème  de 
la  féconde  Guerre  Punique  , conte- 
nant les  expéditions  d’Annibal,  en 
17  Livres.  Ce  Poème  fut  trouvé  , 
par  le  Pogge  , dans  une  vieille 
Tour  du  Monaftere  de  S.  Gai , du- 
rant la  tenue  du  Concile  de  Conf- 
iance. Il  mérite  d’être  lû  pour  la 
pureté  des  expreflïons , ta  beauté  du 
'latin',  8c  un  gr.  nombre  de  parti- 
cularités qu’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs, mais  on  n’y  remarque  ni  la 
rature  , ni  la  matière  , ni  la  forme 
■d’un  Poëme,  ni  aucune  des  quali- 
tés qui  caraâérifenr  les  bons  Poè- 
tes j‘ce  qui  a fait  dire  à Pline  que 
Silius- Italiens  à compofé  lès  Vers 
■avec  plus  de  travail’ , que  d’clprit 
& de  génie.  ' " p 

^ SILVA  , ( Jean-Baptifle  ) célébré 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  na- 
quit à Bourdeaux  , le  13  Janvier 
,i68z..  Il  pratiqua,  à Paris,  la  Mé- 
decine avec  réput.,  devint  premier 
Médecin  de  Louis-Henri  de  Bour- 
bon , Prince  de  Condé  , puis  Mé- 
decin confulrtfnt  de  Sa  Majefté  , 8c 
- m.  à Paris , le  1 i Août  174a  , à s 1 
<ans.  On  a de  lui  un  Traite  de  1‘Ufa* 
Te  des  differentes  ferrer  de  Saignées  , 
& principalement  de  celle  du  pied  , 8c 

* quelques  autres  Ecrits. 

i'  SILVERE  , Silvcrius  , fuccéda  au 
! Pape  Agapet  I en  53$  , par  les 
foins  du  Roi  Tbéodat.  Peu  de  rems 
ap  rès  , ayant  été  accufé -d’avoir  des 
intelligences  avec  les  Goths,  il  fut 
«envoyé  en  exil  à Patareen  Lycie  , 
par  Belilaire  , qui  fit  ordonner  à 
là  place  Virgile,  le  22  Nov.  $4  7- 
X’F-mpereur  Juliicien  , ayant- appris 
les  outrages  qu’on  falloir  à ce  S. 
vP#pe  , ordonna  qu’on  le  rétablit 
dut  fou  Siège  ; mais  par  les  intrigues 
s de  ‘l’Impératrice  Tboodora  , il  fut 
■ eondnit  dans  l’Hle  Caltnaria , oit  il 
-rni.  de  faim  , le  aa  JuiL>  $37.  Après 
iirmort  Virgile  fut  reconnu  pour  Pa, 
Ifpe’légitimc. 

-•c  «.  SILVESTREI,  Pape  , fuc. 

* cédi  à S-  Milciade  , le  13  Janv.  3 14, 
U envoya  des  Députés  au  Concile 
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d’Arles  pour  l'affaire  des  Donatif- 
tes,  8e  en  tint'  luEraême  pluf.  à 
Rome. "il  envoya  aufii  Vitus  8c  Vinr 
centv'Pcétres  de  l’Egliie  de  Rome  » 
avec  Oüus  Evêq.  de  Cordouc  , au 
Concile  général  de  Nicée  , en  »a|» 
pour  y ailiiter  en  ion  nom.  IL  m;  le 
31  Déc.  33  S-  Le  Pape  S.  Marc  lui 
fuccéda.  'I  j m 
’SILVESTRE  II,  appelle  aupa- 
ravant Gerbert , né  en  Auvergne  , 
de  baffe  condition , fuc  élevé  au 
Monaftere  d’Aurillac  , 8c  devint 
Abbé  de  Bobio.  Il  fe  retira  enluite 
à* Reims,  où  il  fut  chargé  de  l’E- 
cole de  cette  Ville,  8c  où  il  eut 
pour  Dilciple , le  jeune  Robert  , 
Fils  de  Hugues  Capet.  Gerbert  fuc 
fait  Archevêque  de  Reims  en  soi  , 
après  U dépolition  d’Aruoul.  Mais 
celui-ci.  ayant  été  rétabli.,  en  998  , 
pat  Grégoire  V,  Gerbert  fe  retira 
en  Italie',  où  il  obtint  l'Archevê- 
ché de  Ravennes  par  la  faveur  de 
l’Emp.  Othon  111 , qui  avoir  été 
fon  Difciple.  Enfin  , le  P.  Grégoire 
V étant  mort  , Gerbert  lui  fuccéda 
par  la  protcâion  du  même  Prince  , 
le  z Ave.  999.  C'étoic  un  des  plus 
fçav.  Hommes  de  fon  fi.  il  étoit  ha- 
bile dans  les  Mathématiq.  8c  dans 
les  Sciences  les  plus  abihaites.  U 
m.  le  11  Mai  1003.  Il  nous  refte  de 
lui  14P  Epicres  , 8c  divers  autres 
ouv.  Jean  XVII  lui  fuccéda. 

S;I  L V E S T R E BE  P&IERIO.  Vey. 
Mozolino. 

S1LVESTRE  , ( Ifraël  ) cél.  Gra- 
veur, nàquic  à Manci , le  rj  Août 
ifin  , d’une  bonne  famille  origi- 
naire d’Ecoffe.  Après  la  mort  de 
fon  Pere  , il  vint  à Paris  , où  llraël 
Hennet , fon  Oncle  maternel  h,  8c 
habile  Graveur  , le  reçut  avec  joye 
& l’éleva  comme  fon'  propre  en- 
fant. Il  deffina  toutes,  des  Vues  de 
Paris  8c  des  Environs  , & les  grava 
enfuite  à l'eau  ■ forte  avec  un  grand 
fucccs.  Il  fit  depuis  deux,  voyages  .1 
Rome , d’où  il  rapporta  «»*-gfand 
nombre  de  belles  Vues  d’lcàiidL%uo 
l’on  a de  lui  Enfin,  le  Roi  vint, 
truie  de  fa  rare  capacité  , l’emplojjfi 
à defliner  8c  à graver  toute?  les  Mt*j 
foas  royales  > 0c  le  fit  Maltic  à dcUà 
Kk  iii 
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net  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  II 
lui  donna  auffi  des  penfions  conli- 
d^rablrs,  U un  logement  au  Lou- 
'ïte.  Snveftre  <poula  Henriette  Se- 
lincatt  , Femme  célébré  par  Ion 
Clprit  Si  par  (a  beauté  , laquelle 
étant  morte  , le  i Sept.  1680  , il 
lui  fit  elever  un  magnifique  Monu- 
ment a l’Eglite  de  S.  Germain  l’Au- 
xerois.  U m.  le  11  OCt.  1 6s  1 , à 70 
ans  , laiflant  pluf.  Enfans. 

S.  SIMEON  , appelle  le  Frert  du 
Seigneur  , etoit  Fils  de  Cléophas  , 
furnommé  Alphee  , Frere  de  Salo- 
mé,  Femme  de  Zebedee,  8c  de  Ma- 
xie , Soeut  de  la  Ste  Vierge.  11  fut 
élu  Eveque  de  Jérufalem  , après  S. 
Jacques  .-  l'an  62  de  J.  C.  , 8c  fut 
ctucifie  pour  la  Foi  , la  10e.  année 
de  Trajan , l’an  107  de  J.  C.  à 120 
,ü  . 

S.  SIMEON  1 Stylitt  , cél.  Ana- 
chorète d'Antioche,  naquit  dans  le 
pe'it  ficxurg  de  Silan , 8c  le  rctita 
liir  le  haut  d’une  Montagne  de  Sy- 
lie  , où  il  demeura  lur  une  colon- 
ne elevée  de  36  coudées,  dans  des 
exercices  d’une  continuelle,  péni- 
tence , 8c  où  i|  m,  en  461  , à 69.  a. 
On  a de  lui  une  Lettre  ^dreflee  à 
Saille , Arçhev.êque  d'Antioche.  Il 
ne  faut  pas  le  : confondre  avec  un 
autte  Simeon  Stylite  , ftunoromé 
le  Jeune,  qui  vivoit  dans  le  VI  liecle. 

SIMEON  Metaphraste  , cel. 
Compilateur  des  Vies  des  Saints  , 
aux  X fiée,  étoit  natif  de  CP.  U s’é- 
leva , par  là  naifiànce  & par  Ton 
mérite  , aux  Emplois  les  plus  con- 
fidérables  j fut  Secrétaire  des  Em- 
pereurs Leon  l»  Pèilofophe  Çonf- 
tantin  Forphyrogenete  » & eut  Le  Dé- 
partement des  affûtes  .étrangères. 
Nous  avons  diverfes  Tradu$.  lati- 
nes des  (es  Vies  des  Saints.  Il (croit 
à louhaiter  qu’on  les  imptimàt  en 
grec  ; cat  quoique  1a  plûpart  l'oient 
xemplies  de  fables , il  y en  a ce- 
pendant pluf.  qui  renferment  des 
monfirftwis  anciens  & autemiques. 
Cejrftcrivain  fut  nommé  Metaphraf- 
te  , parce  qu’il  avoit  écrit  les  Vies 
des  Saints  dans  un  ftyle  diffus  8e 
orné. 

SIMEON  , fameux  Rabbin  du  fc- 
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eonfid.  lîécle  , eft  regardé  par  le* 
Juifs  comme  le  Prince  des  Cabba- 
liftes.  C’eft  à lui  qu’on  attribue  le 
Livre  Hébreu  intitulé  Zohar , c.  4 d, 
la.  Lumière. 

SIMIANE,  ^Charles- Jean- Bap- 
tifle  de  ) Marquis  de  Pianefl'e  , Mi- 
niftre  du  Duc  de  Savoie  , 8c  Colo- 
nel général  de  fon  Infanterie  , 1èr- 
vit  ce  Ptince  avec  zèle  dans  fon 
Confeil  8c  dans  Tes  Armées  , 8c  lui 
rendit  les  lervices  les  plus  impor- 
tans.  Sut  la  fin  de  les  jours  , il 
quitta  fes  biens  8c  la  Cour,  8c 
retira  à Turin  , chez  les  Prêtres  de 
la  Million  , ou  il  ne  s’occupa  ^üe 
de  Ion  lalut.  11  allilfoit  néanmoins 
de  tems  en  tems  au  Conleil  du  Duc 
de  Savoie.  Il  m.  avec  de  gr.  fenti- 
mens  de  piété  , en  1677.  On  a de 
lui,  en  italien,  un  Tiaite  de  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne  f 
dont  le  l’ere  Bouhours  a donné  une 
belle  Ttaduft.  ftançoife.  Il  eft  Au- 
teur de  quelques  autres  Ecrits. 

SIMLER  , ( Jnfias  ) fçav.  Minîf- 
tre  de  Zurich,  naquit  en  SuifTe  , le 
6 Nov.  1530,  8t  m.  à Zurich  , le  a 
Juill.  ij 75  , à 4 j ans.  On  a dé  lui 
divers  ouvrages  de  Théologie  , d,e 
Mathématique  3c  4‘Hift°ire  > 8c  un 
Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Con- 
rad Gefner.  Cet  abrégé  eft  eftimé. 

SIMON  Machabf.’e  , Fils  de 
Mathatias  , 8c  frété  de  Judas  Ma- 
chabée  Si  de  J0r.ath.1s  , fitreéda  à 
ce  dernier  au  Gouvernement  des 
Juifs  , l’an  143  avant  J.  C.  Il  fe 
diftingua  par  Ion  courage  8e  par  fa 
prudence  , * rendit  libres  les  Jûifs 
qui  avoiént  prefque  tou  jouis  été 
Tributaires  oà  des  Perles  ou  des 
Grecs  , depuis  leur  refont-  $e  la 
captivité  , de  Babylone  , 8T  .prit  , 
pat  famine,  ja  Citadelle  de'Sion. 
Il  renor.yçlla  alliance  avée_.Ies« 
Spartiates  , battit  les  Troupes 
.d’Antiochus  Soter  , Roi  de  Syrie  , 
8c  fut  aftaftiné  pat  trahilon  , avec 
deux  de  fes  Fils  , dans  un  feftin  , 
pat  fon  Gendre  Ptolcmée  ,J  ' l’an 
13  J avant  J.  C.  Jean  Hyrcan  lui 
fuccéda. 

SIMON  ie  Magicien,  Chef 
des  Simeniaquet  , étoit  du  Bouig 
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de  Gitton  » dans  le  Pais  sde  Sama- 
’rîe  , 8c  fut  bap iifé  par  le  "Diacre  $1 
Philippe,  vers  l'àn  '34  de  J.  C. 
Quelque  teins  après  j voyant  que 
par  l'impofition  des  ’rtiains  dès  Apô- 
tres les  Fidèles  parloient  plulieurs 
Langues  fans  les  avoir  jamais  ap- 
prîtes , 8c  faifoient  des  mifacles  , 
il.  offrit  de  l’argent  pour  avoir  la 
même  puiflance  ; mais  S.  Pierre 
condamna  ce  commerce  impie  , par 
'lequel  Simon  vouloir  rendre  véna- 
les les  choies  faintes  ; 8c  c'eft  de 
fon  aftion  facrilége  , que  la  Simonie 
a pris  ton  nom  , ôc  que  ceux  , qui 
trafiquent  les  choies  facrées , font 
appelles  Simaniaques.  Simon  publia 
enfuite  qu’il  étoit  la  gr.  Vertu  de 
Dieu  , 8c  répandit  un  gr.  nombre 
d'erreurs  8c  d’impiétés  , failant 
jiafler  ta  Concubine  , nommée  Bê- 
lent , OU  Selene  , pour  une  Perfonne 
divine.  Etant  aile  à Rome  , il  te  fit 
cfiimer  de  l’Emp.  Néron  , ôc  l’on 
allure  qu'ayant  promis  à ce  Pr.  qu’à 
certain  jour  il  monteroit  au  Ciel , 
tout  le  monde  accourut  à ce  fpefta- 
cle  , 8c  que  déjà  il  prenoit  l’eflbr 
dan;  les  nues  ? lorfqu’à  la  prière  de 
faint  Pierre  , il  tomba  à terre  , 8c 
Ce  rompit  les  Jambes.  On  ajoute  que 
peu  de  jours  après  il  m.  de  fa  bleÊ 
lure  , Van  65  ou  «7  de  J.  C. 

SIMON  ,.  ( Richard  ) cél.  Prêtre 
de  l’Oratoire  , nâquit  à Dieppe  , le 
13  Mai  1638,  Après  avoir  achevé 
fa  Philofophie  , il  entra  dans  la 
Congrégation  dé  l’Oratoire  , 8c  en 
fortit  peu  de  tems' après.  11  y ren- 
tra en  1662  , 8c  s’appliqua  avec  une 
ardeur  cxtraordiiiaite'à  l’étude  des 
Langues  orientales  , pour  IèfquèJ- 
les  il  eut , routé  fa  vie  » beàtlc.  de 
goût  8c  de  facilité.  11  profelfa  én- 
fuite  la  Philofophie  au  College  de 
Juilly,  au  Dioeèfe  de  Meaux  ; mais 
s’étant  attiré  beauc.  d’Ennemis  par 
les  opinions  hardies  8c  fingulieres 
répandues  dans  les  Livres  qu’il  don- 
noit  au  Public  , il  fortit  de  l’Ora- 
toire  en  1678  , 8c  fé  retira  à Belle- 
ville  , Village  du  Pais  de  Caux  , 
dont  il  éroit  Curé  depuis  167 t.  Il 
quitta  cette  Cure  en  1682  ; 8c  après 
un  féjoux  allez  cou»  à Dieppe  f il 
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vint  à Paris  pour  / faire  imprimet 
quelques'  ouvr.  ïl  eut  "des  démêlé* 
HtrérairW  nfTéz:  Vifs'-atec  ‘Mrs.  dé 
Veil  , ^pabheim  le  Clefç  , Jurieu; 
Michel  le  Vailbr  , 8c  pluf.  autres 
Sçavans  de  fon  rems.  11  m.  à Diepi 
pe  le ir  Av.  i^ia,  8 1 74  ans.  Ort 
a de  lui  uil  très  gr.  nombïe  d’onvt. 
dont  les  principaux  font  , 1.  Une 
Edition  des  Ôpulcules  de  Gabriel  ii 
Philadelphie  , avec  une  Ttaduft.  là* 
tine  8c  des  Notes.  2.  Les  Cérémobirt 
& Coutumes  des  Juifs  > traduites  de 
l'italien  de  Leon  de  Modene  , avec 
un  Supplément  touchant  les  Seéfcet 
des  Cataires  8c  des  Samaritains. 
J.  L'Bifioire  criritjut  du  vieux  Te  fui* 
mène',  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  Rotcrdam  , chez  Regnlet 
Lee!  S , en  1685  , 4.  Bifibire  tri  tique 
du  Texte  du  nouveau  Tefiament  , Ro* 
terdam  1689  , in  40.  , qui  fut  fui* 
en  8690  , d’une  Hifitirt  criti- 
que des  Vtrfions  du  nouveau  Te/famtnr, 
Sc  en  V692  , de  ("Bifibire  critique  des 
principaux  Commentateurs  dw'nbuvtak 
Tefiament  , Scc.  avec  une  IJiJfcrtation 
critique  fur  les  principaux  A if  es  manuf 
cri  tf  cités  dans  ces  trois  Parties.  $ • Nou- 
velles Obfervations  fur  le  Texte  & les 
Verfibhs  du  nouveau  Tefiament  , Paris, 
I695  , f«-4°.  6.  Lettre!  critiques  J 
dont  la  meilleure  Edition  efi  celle 
d’Amfferdam  en  1630  , 4 volâ- 
mes >»-i2.  7.  Une  Tradaûion  fran- 
çoife  du  nouveau  Teftament  , avec 
dés  Remarques  littérales’  8c  criti- 
ques. M.  'de  Noailles  , Archevê- 
que tfe  Paris,  8c  M.  Bofluét  , côh- 
damnerëné'-’fcet  ouvrage.  8.  Biblit- 
Fhéqtié  critique , fèUs  le  nom  de  Saint 
Jorre  , avec  des  Notés  j -4  vol. 

Ce  LiVre  fut  fupprimé  par  Arrêt 
du  Confcil/  9.  Biblfothéq  iie  chotfie  , 
2 VOl.  fw-ti.  10.  Critique  de  ta  Biblio- 
thèque dés  Auteurs  ecèléfiafiiques  de 
M.  pupbn , <*r  des  Prolégomènes  fur 
ta'Bsldv'àn  même,  4 Vol.  »n-8?. 
avec  dé?  Ëclairciflemens  ôc  des  Re- 
marqués do  Pere  Souciet , !Jéft»lt«  , 
qui  eft  l’Editeur  de  cet'  OuVlâge. 
rr.  JJifioire  critique  ie  ta  Créance 
&'  des  Coutumes  des  Nations  du  Le- 
vant fous  le  nom  de  Ment , Scc. 
Onicœatquc  dans  tous  les  ouvra- 
is ki? 
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ges  de  Richard  Simon  , beaucoup 
de  critique  & d’érudition  ; mais .af- 
fez  (ouvcnt  peu  d’exaélitudc  dans 
les  citations  , & prelquc  toujours 
des  opinions  lingulicres  3c  extraor- 
dinaires. 

SIMON  , ( Denys  ) Confciller  du 
Tréfidial  , 8c  Maire  de  ville deBeau- 
vais  , eft  Auteur  d’une  Btbliothttjue 
des  Auteurs  de  Dtoit , d’ua  Supplé- 
ment à 1 Hifloire  de  Beauvais  , & 
de  quelques  autres  Ouv.  Il  m.  en 
J7* »• 

SIMONNE  AU  , ( Charles  ) ha- 
bile G rat  eur  , natif  d’Orléans  , fut 
Elevé  de  Noèi  Coypel  &ç  de  Châ- 
teau, S:  s'abandonna  eufime  a ion 
genie.  Il  fut  employé  à gtavet  les 
Médaillés  de  I Ktftoite  Métallique 
de  Lotus  .XIV  , S:  le  Czar  Pierre 
Alexiovitz  , l’occupa  à divers  lujcts 
de  batailles,  ÿimonneau  étoit  de 
l’Aca  ’emie  rovilc  de  Peinture  & dq 
Sculprore  , 3c  m.  a Paris  en  1728, 
âge  d’environ  S<  ans. 

SIMON’ DES  , l’un  des  plus  ex- 
cellent Poètes  Grecs  de  l’Antiquité  , 
croit  de  Ceps  , aujourd'hui  Zea  , lile 
de  la  Mer  Egée.  Il  lioriliiut  du  rems 
de  Darius  , Fils  d'Hyftaipe  , vers 
480  av.  J.  C.  11  s’exerça  en  pluf. 
genres  de  Foclie  , 8:  rendit  lut  tout 
dans  l’Eltgie  Quelques-uns  ont  dit 
qu’il  ajoura  quaue  Lettres  à l’Al- 
phabet gtcc  ; mais  il  y a apparence 
que  ce  fut  un  autte  Simoniues , Poè- 
te iainbiqué  , qui  vivoit  long-tcms 
avant  lui.  On  allure  aufïï  qu'il  fut 
prelètvé  deux  fois  d’un  péril  émi- 
nent d’une  maniéré  extraordinaire  , 
8c  que  cc  fut  une  lécompcnfe  de  fa 
vertu.  A l’âge  de  so  ans , il  dépu- 
ta le  prix  de  la  Foclie  , & le  rciu, 
porta.  Il  avoit  une  mémoire  pro- 
digitufe,  8c  on  lui  attribue  l’inven- 
tion de  la  Mémoire  locale.  U alla  , 
malgré  fon  grand  âge,  à la  Cour 
d’Hiercn  , Roi  de  Syjpcufe-,  8c  s’en 
lit  aimer.  La  réponle  qu’il  fit  4 ce 
Prince  . qui  lui  demandoit  la  défi- 
nition de  Dieu  , eft  fort  célébré. 
Simonides  fe  fit  autli  chérir  de  Pau- 
fanias,  Général  des  Lacédémoniens, 
lequel  l’ayant  un  jour  à fa  table  , 
lut  ortioanj  de  débiter  quelq.  Sen- 
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tence.  Sotsven»z.-vous  , lui  répondit 
Simonides  , tjue  vous  êtes  homme. 
Cette  reponlc  patut  li  froide  a Pau- 
ianias , qu’il  ne,  daigna  pas  y faire 
attention  i mais  t’étant  trouvé  dans 
un  afyle  , on  il  combattoit  contre 
une  faim  infupportable  , dont  il  ne  R 
pouvoit  fouit  lans  s’expofer  au  der-  >t 
nier  fupplicc,  malheur  que  fon  am- 
bition lui  avoir  attiré  , il  fe  fouvint 
des  paroles  de  ce  Poète  , 8c  s’écria  u 
par  trois  fois  : O Simonides  , qu’il  y r, 
avoit  un  grand  feus  dans  l'exhorta- 
tion cjue  tu  me  fis  ! Simonides  pacir  c 
fia  deux  Princes  extiêmcment  irti-.h 
tés  , 3c  actuellement  lous  les  atme$  ; 
l’un  contre  l’autre  , 3c  fit  paioîtte 
de  grandes  qualités  dans  fil  condui- 
te 8c  dans  les  Ecrits  ; mais  fa  gloire  j.o 
fut  obtcurcie  pat  Ion  avarice  3c  par  1 
la  vénalité  de  la  plume.  Il  m.  à l’à- 
ge  de  üÿ  ans.  Il  11c  nous  refte  que 
des  ftagmejjs  de  les  Poclics  , dont 
Leon  Allaiius  a donne  les  titics- 
Fulvjus  Urlinus  les  a recueillis  , - 
avec  des  Notes.  -r> 

SIMPLICIUS  , natif  de  Tivoli  % 
iucccJa  au  Pape  Hilaitc  , le  25  Fé- r 
vner  46s.  Il  gouverna  avec  beauc. 
de  ligt'liè  3c  de  prudence  en  des 
rems  très  difficiles  , Ce  lit  tous  fes 
efforts  pour  faire  chafier  Pierte  1 
Mongtis  du  Siégé  d’Alexandrie  , 3c 
Pierre  le  Foulon  de  celui  d’Antio- 
che. Il  fçut  demêlet  tous  les  artifi-  . 
ces  dont  Acace  de  Couftantinopie 
fe  fervit  pour  le  furprendre  , Ce 
m.  le  1 Mais  483.  Il  nous  refte  de 
lui  18  Lettres,  dont  pluf.  font  très- 
importantes.  Félix  JIÏ  lui  fitcceda. 

SIMPLICIUS,  Philofophe  Péti- 
pateticien  au  l^ftéclc,  étoit  Phry- 
gien. 11  nous  telle  de  lui  des  Com- 
ment. lut  Ariilote  , dans  lelquels  il 
y a des  choies  c,utieules  3c  intéref-  . e 
famés.  a 

SINGL1N  , ( Antoine  ) fameux  ,» 
Directeur  3c  CorçfelTeur  des  Reli-  '*>, 
gieulcs  de  Tort-Royal  , étoit  natif  . - 
de  Paris  , 3c  Fils  d’un  Marchand  don- 
Vin.  Ayant  renoncé  au  Commercer 
pat  le  confeil  de  S.  Vincent  de  Paul , . 

il  apprit  le  latin  3c  embralla  l’Eiar 
eccicliaftique.  S.  Vincent  le  mit  en-  L 
fuite  dans  l’Hôpital  de  la  pitié  , 
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pour  faire  le  Catéchifme  aux  En- 
fans.  Quelque  tems  après  , M.  Sin- 
glin  s'attacha  à l’Abbe  de  S.  Cyran  , 
qui  lui  fit  recevoir  la  Frêtrife  , Sc 
l'engagea  à fe  charger  de  la  Direc- 
tion des  Rcligieutcs  de  Port-Royal. 
M.  Singlin  fut  Confefleur  de  ces 
Religieules  pendant  26  ans  , de  leur 
Supérieur  pendant  huit.  On  dit  que 
M.  Pafeal  lui  trouvoit  le  jugement 
fi  lelide  , qu’il  lui  liloit  tous  les 
Oliv.  avant  que  de  les  publier  , & 
qu’il  s'en  rapportoit  à les  avis.  On 
ajoute  que  c’etoit  aulfi  , pour  l’or- 
dinaire , M.  le  Maître  de  Sacy  qui 
dirjgeoit  fa  plume.  M.  Singlin  lui 
dil'oit  le  fujet  qu’il  vouloit  traiter  , 
fur  quelle  vérité  il  avoit  deflein  de 
prêcher  , quel  endroit  dé  i'Evan- 
gile  il  lé  propofoit  d’expliquer  , Sc 
M.  de  Sacy  reinpltflbit  ce  pian  , ou 
du  moins  l’cbauchoit.  M.  Singlin 
eut  beauc.  de  part  aux  affaires  de 
Port-Royal.  Craignant  d’être  arrêté 
en  i6Sr  , il  fe  retira  dans  une  des 
Terres  de  la  Ducheffc  de  Longue- 
ville. Il  mourut  dans  une  autre  re- 
traite , le  17  Avril  1664  , fie  l’on 
porta  fon  corps  à Port-Royal-dés- 
Champs.  On  a de  lui,  r.  Des  Inf- 
truefions  Chrétiennes  fur  les  Myftéret 
de  n titre  Seigneur , & les  principales 
Fêtes  de  l'année  , Paris  167  r,  en  5 
vol.  ist-iQ(  2.  Quelques  Lettres. 

SINNICH  , ( Jean  J fameux  Doc- 
teur de  Louvain  , au  XVII  fiécle  , 
natif  d’Irlande  , dont  on  a un  Ou- 
vrage in. fol.  contre  les  Théologiens 
de  la  Confèfllon  d’Augsbourg  , in- 
titulé Confejfianijharum  Goliarifmus 
pmjUgatut  , & pluf.  autres  Ouv.  , 
dont  les  titres  lont  bifarres  tz  fin- 
guliers.  Il  étoit  gr.  Défenfeur  des 
Ecrits  de  Janfenius , & fut  ProfelT. 
dans  l'Univeifité  de  Louvain.  Il  m. 
en  1666. 

SION1TE.  Voyez.  Gabriel. 

SlRl  , ( Vittorio  ) Hilloriographe 
tlu  Rdi  i ôi  ancien  Abbé  de  Val- 
lemagne  , étoit  Italien.  Il  le  rendit 
fameux  par  fou  Mercure,  qui  con- 
tient l'Hilloire  du  tems,  depuis  r6j  $ 
julqu’en  1649  , en  u vol.  in-iQi. 
On  a encore  de  lui  , Memorit  recon- 
ilite  , en  jf  vol,  b»  d*.  11  m.  à Pa« 
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ris’,  le  5 Oft.  1685  , î 77  ans.  Il  ne 
faut  pas  toujours  compter  fur  la  vé- 
rité des  faits  rappottes  pat  cet  Hif- 
torien. 

SI  RI  CE',  Romain,  fuccéda  au 
Pape  Dama  le  , le  12  Janv.  383  , à 
l’exclulion  d’Urficin.  La  Lettre  qu’il 
écrivit  à Himere  , Evêque  de  Tara- 
gone  , dans  laquelle  il  répond  à p!u- 
fieurs  queftions  importantes  de  ce 
Prélat , pâlie  , parmi  les  Sçavans  , 
pour  la  première  Epître  Dcctciale 
qui  loic  véritable.  11  condamna  Jo- 
vinien  & fes  Seftateurs  , & n’eut  ni 
pour  S.  Jérôme  , ni  pour  S.  Paulin 
les  égards  que  ces  deux  gr.  Hommes 
méritoient.  Il  m.  le  z6  Nov.  398. 
On  a de  lui  plulieurs  Epures  im- 
portantes. Anafiafe  fut  fon  fuccef- 
lëur. 

S1RIGUE.  Voyez.  Melece. 

SIRLET  , ( Guillaume)  eél.  Car- 
dinal du  XVI  liécle  , étoit  de  Stilli. 
autrement  Squillace  , dans  la  Cala- 
bte.  Il  le  rendit  habile  danslesLan- 
gues  latine  , grecque  & hébraïque  , 
ûc  le  fit  ellimer  de  Marcel  II.  Il  fut 
fait  Cardin.  Se  Bibliothéquaire  du 
Vatican  par  Pie  IV  , à la  fôllicita- 
tion  de  S.  Charles  Borromêc  , fie 
m.  en  158s  , à 71  ans. 

SIRLET,  ( Flavius  ) excellent 
Graveur  en  pierres  fines  , s'eft  ren- 
du , à Rome  , très-cél.  par  lès  ra- 
lens  , Sc  pafie  , avec  raifon  , pour 
l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus  appro- 
ché 'des  Graveurs  anciens.  Le  fa- 
meux grouppe  de  Laocoon  , qu'il  a 
gravé  lut  une  amethylle  , ell  re- 
gardé Comme  fon  chef-d’œuvre.'  Il 
m.  en  1737.  ’ 

SIRMOND  , ( Jacques  ) très-cél. 
Jéluire  , fie  l’un  des  plus  Içav.  Hom- 
mes que  la  France  ait  produits  , 
naquit  à Riom  , le  12  Oft.  1559  , 
d’un  Perè  qui  étoit  Prévôt  , Juge  6: 
Magiftrat  de  cette  Ville.  Il  fe  ren- 
dit très -habile  dans  les  Antiquités 
eccléfiafliques , fie  s’acquit  une  gr. 
réputation  dans  toute  l'Europe  par 
fa  profonde  érudition  & par  les  Ou- 
vrages. 11  fut  appcllé  à Rome  , en 
1590  , par  le  P.  Aquaviva  , auquel 
il  lèrvit  de  Secrétaire  pendant  plus 
de  16  ans.  Les  Cardinaux  Sarenius, 
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d’Oflat  & Barberin  curent  poor  lui 
une  eflime  particulières  5c  il  ne  fut 
pas  inu'.ile  au  premier  pour  U com- 
pofition  de  le»  Annales.  J1  revint  à 
Paris <n  160»  , & depuis  ce  tem»  , 
il  n©  lai  lia  palier  pte. ‘qu’aucune  an- 
née lans  publier  quelques  Ouv.  11 
devint  eulirite  Conftficur  du  Roi 
Louis- XIII  , 5c  remplit  long-tcrns 
cette  place  avec  l’cftimc  de  cc  Prin- 
ee  ôc  des  Seigneurs  de  la  Cour.  Le 
Pere  Sirmond  étoit  lié  d’une  étroite 
amitié  avec  Jérôme  Bignon  , Pierre 
Pithou  , & plul.  autres  gt.  Hom- 
mes de  Ton  tems.  Il  m.  à Paris  , le 
7Ûd.  1651  , à f)  ans.  On  a de  lui 
un  très-gr.  nombre  d’Ouv. , dont 
les  principaux  font , 1.  D’excellen- 
te» Notes  fur  les  Conciles  de , Fran- 
ce. ,fur  les  Capitulaires  de  Charles  le 
Ckm-jf,  5c  fur  le  Code  Théodotien, 
De  bonnes  Edit,  des  Œuvres  de 
Theodoret  6c  d’Hincmar  de  Reims. 
3.  Un  gr.  nombre  d’Opufcules  lut 
differentes  matières  , imprimées  à 
Paris  en  i 696  , en  s vol.  in- fol.  An- 
toine Sirmond  Jéfuitc  , 5c  Jean  Sir- 
mond  de  i’Acad.  Françoile  , fes  Ne- 
veux > lonc  aufli  Auteurs  de  pluf. 
Ouv.  -, 

S1S1NNIUS  , Syrien  de  nation  , 
fuccéda  au  Pape  Jean  VII  , le  18 
Janv.  708  , 6c  m.  fubitement , le  6 
fév.  fuiv.  Conliantin  lui  fuccéda. 

SIXTE  I , Romain  > luccéda  au 
Pape  Alexandre  I en  1 19  > 5c  m.  en 
128.  Telclphore  fut  fou  fucccfleur. 

SIXTE  II  , Athénien  , fut  élu 
Pape  , apres  Etienne  , en  257  , & 
fouffrit  le  martyre  pour  la  Foi  de 
J.  C- > trois -jours  avant  fon  fidèle 
Difciple  , -S.  Laurent  , le  6 Août 
>S9<  durant  la  perféention  de  Va- 
lerien.  Il  eut  Saint  Dcnys  pour  Suc- 
ccfleur. 

SIXTE  III,  Prêtre  de  l’Eglife  , 
Romaine  , fuccéda  au  Pape  Cclcfiin 
en  4)2*  U travailla  à éteindre  les 
héreties  de  Pélagc  5c  de  Neuorius  , 
& à concilier  Saint  Cyrille  5c  Jean 
d’Antioche.  11  m.  le  18  Aoûc  440. 
On  a de  lui  trois  Epîtres  ôc  quelq. 
Pièces  de  Poefres  fur  le  Péché  origi- 
nel contre  Pelage.  S.  Leon  fut  clu 
Pape  apte»  lui.  .uo»  1 s.  , - 
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— SIXTE  I£V  , appellé  auparavant 
François  d’Albefcola  de  la  Rovere  , 
étoit  Fils  d'un  Pêcheur  du  Village 
de  Celle,  à i lieues  de  Savone,  dans 
l’Etat  de  Gènes.  U encra  dans  l’Or? 
dre  des  Cordeliers  , fut  rç$fi  Doéh 
à Padouè  -,  -fie  cnieigna  avec  réputé 
tion  dans, les  Univerlités  de  Bol(^> 
gne  , de  Rtvre  , de  Sienne,  de  Flo- 
rence 5c  de  Peroule.  Il  devint  en- 
luite  Général  des  Cordeliers , put» 
Cardinal,  à la  recommandation  du 
Caïd.  B^fiarion  > 5c  enfin.  Pape, 
Je  9 Août  147 r , -apres  la,  mort,  de 
Paul  IL- ,11  arma  auflî-tôt  une  Ffottç 
contre  les  Turcs  , ôc  fit  patoîttf 
beaucoup  de  magnificence  5c  de  li- 
bcralité  pendant  tout  (on  Pontificat, 
Sixte  IV  enrichit  la  Bibliothcque,4tt 
Vatican  , dont  il  confia  l’intcndan» 
ce  au  dette  Platine.  U donna  , le 
1 Mais  1476  , une  Bulle,  par  laquel- 
le il  accord  des  Indulgences  à céuîf 
qui  célébreront  la  Fête  de  l’Imç^aj 
culée  Conception  de  la  Ste.  Vierge^ 
6c  tel  eft  le  premier  Décret  fie 
glife  Romaine  touchant  cette  Fêtçy 
On  lui  atttibue  aulfi  l’établiflemcnt 
de  1»,  Fête  de  S.  Jofeph  en  1481, > 
pour  laquelle  Gerfon  s’etoit  donné 
bcauc.  de  mouvemens.  Les  Hifto- 
riens  lui  reprochent  d’avoir  montré 
trop  de  pafiïon  contte  la  Maifon  dp 
Médicis  , 5c  contre  les  yénitieqpj* 
5c  d'être  entré  dans  la  con/pjratiqja 
des  Pazzi  à.Florence.  11  m,.,le  l) 
Août  1484  >371  ans.  Il  avoir  com- 
pofé  , avant  fon  Pontificat  , les 
Traités  , de  Snngnine  Ch  ri  fit  i.tfafnt* 
tari j Contingent ifrui  j de  Paten^f» 
Dei  s de  Conceptione  be/u 4 Virginité 
Sic.  Il  eut  pour  luccclîcur  Innocent 
VIII. 

SIXTE  V,  Pape  cél.  5c  [‘nia 
plus  gr.  Hqmmes  qui  ayent  régné 
en  Europe  ,i  éroit  Fils  de  François 
Peretti  , Vigneron  du  village  ap- 
pellé les  Grottes  , près  du  Château 
de  Montait©.  11  naquit  en  cc  Villa- 
ge , le  1 ) Déc.  1 52 1 , ôc  fut  nontr 
mé  Félix  Peretti-  A l'âge  de  $ ans  , 
il  fut  donné  par  fon  Pere,  qui  étoit 
très-pauvre , à un  Habitant  du  Vo- 
lage pour  garder  fes  pourceaux. 
Dans  cet  eut  , ayant  apperju  un 
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'Côfdelter  Conventuel  qui  etoit  en 
peine  du  chemin' qu’il  devoit  pren- 
dre pour  aller  à Afcoli  , il  le  luivit 
jufqu'au  Couvent.'  Il  témoigna  une 
fi  gr.  paillon  pour  l’étfudc  , qu'on 
l’inftruifit,  êc  qu’ehfuife  H prit  l’ha- 
bit. Le  Frere  Félix  devint  , en  peu 
déteins,  bon  Grammailien  8c  ha- 
bile Fhilofopbe.  Sa  faveur  auprès 
de  ft!a  Supérieurs  lui  attira  la  jalou- 
fie-ôc  enfuite  l’averfion  de  fes  Con- 
frères. Le  Gardien  de  Cofmo  allant 
à Luques  , pour  y voit  Paul  III  8c 
l'Empereur  Charles  V , qui  avoient 
choiti  cé' lieu  pour  y tenir  une  Con- 
férence., y mena  avec  lui  le  Frere 
Félix.  Celui-ci  oblerva  foigneufe- 
ment  toutes  les  démarches  des  pre- 
miers Prélats  8c  des  Couttifans  de 
Tant  III  ; 8c  un  jour  étant  à table 
avec  le  Pere  Gardien  8c  Ion  Com- 
pagnon , il  leur  fit  tant  de  queilions 
fur  la  petlonne  du  Pape  ',  que  le 
Compagnon  ne  put  s'empêcher  de 
lui  dite  en  (ouriant  : Je  crois  que 
vous  avez  envie  de  devenir  Pape  J 
Il  répondit  aulfi  en  riant  : Je  ne 
fuis  pas  alliez  vieux  pour  l’être.  11 
fut  fait  Prêtre  en  1545  , 8c  élevé  au 
dégré  de  Sacheliet  3 après  quoi  il 
prit  le  nom  de  Monralte.  Ayant  re- 
çu , quelque  tems  après  , le  Bonnet 
de  Dofteur  , il  obtint  une  Chaire  de 
Théologie  à Sienne.  Il  s’acquit  en- 
fuite  une  fi  gr.  réputation  par  fes 
Sermbns  , à Rome  , à Genes  , à Pe- 
roule  St  ailleurs  , qu’il  fut  nommé 
Commifiaire  général  à Bologne  , 
St  Inquifiteur  à Venife  ; mais  s’é- 
tant  brouillé  avec  le  Sénat 8c  avec 
les  Religieux  de  Ton  Ovdte  , il  fut 
contraint  de  s'enfuir' ■ddicètte  Ville. 
Comme  on  le  tailloir  fur  Ion  eva- 
fion  pr-cipitée,  il  répondit  qu'ayant 
fait  ‘vœu  d’être  Pape  à' Rome  , il 
u’avtilt  pas  cru  devoir  fe  faire  pen- 
dis îVenHe;  A peine  fut-il  arrivé  à 
Rome,  qu’il  devint  l’un  des  Confu  l- 
réurs  dé  la  Congrégation  , puis  Pro- 
cureur général  de  fon  Ordre  par  la 
proteâion  des  Cardin.  Carpi,  Ale- 
xandrin , 8c  Marc-Antoine  Colonne 
auquel  H avoit  enleigné  la  Philo- 
fophie.  Il  accompagna,  en  Efpagne"r 
le  Caïd.  Buon  Compagno , en  qua- 
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Ilté  de  Théologien  du  Légat  ic  de 
Confulteur  du  S.  Office.  Ceft  alors 
qu'il  changea  tout-â-coupt  Ton  hu- 
meur févere  , 8c  qu'il  devint  fi 
comptaifanr  , que  tous  ceux  qui  le 
vôyoient  , étoient  charmes  de  la 
beautd’de  fon  efprit  8c  de  la  dou- 
ceur de  Ton  caraftere.  Cependant  le 
Card.  Alexandrin  étant  devenu  Pa- 
pe y fous  le  nom  de  Pie  V , fe  fou- 
vint  de  Montalte  , 8c  lui  envoya,  en 
Piémont,  un  Bref  de  Général  de  fon 
Ordre.  Il  voulut  auffi  l’avoir  pour 
fon  Confefleur  extraordinaire  , 6c 
lui  donna  l’Evêché  de  Ste.  Agathe 
en  1568  , puis  le  Chapeau  de  Car- 
dinal. Le  Cardin.  Buon  Compagno 
ayant  fuccédé  à Pie  V en  isjt'i 
fous  le  nom  de  Grégoire  XIIT , Mon- 
talte tac  fon  gea  plus  qu'à  parvenir  à 
la  même' Dignité.  Dans  cette  vue* 
il  renonça  Volontairement  à toutes 
fortes  de  brigues  8c  d'affaires  , f fe 
plaignit  des  infirmités  de  :Ja  vieil- 
lefle,  8c  vécut  dans  la  retraite  , com- 
me s’il  n’eût  travaillé  qu'à  fon  'fe- 
int. Grégoire  XIII  étant  mort , les 
Cardinaux  fe  diviferent  en  cinq  fac- 
tions. Montalte  fe  faifoit  alors  plus 
vieux  qu’il  n’étoit  , ne  paroiffoit 
que  la  tête  panchée  fur  l’épaule  y 
appuyé  fur  un  bâton  , comme  s'il 
n'eût  pas  eu  la  force  de  fe  foutenir, 
8c  ne  parloit  plus  qu'avec  une  voix 
interrompue  d’une  toux  qui  fem- 
bloit , à tous  momens  , le  ménacer 
de  fa  fin  derniere.  Quand  on  l’aver- 
tit que  l’Eleûion  pourroit  bien  le 
regarder  , il  répondit  avec  humili- 
té , qu’il  éroit  indigne  d’un  fi  grand 
honneur  3 qu’il  n’avoit  pas  affez 
d'efprlt  pour  fe  charger  feul  du  Gou- 
vernement de  l’Eglife  3 que  fa  vie 
devoit  moins  durer  que  le  Concla^ 
ve  , 8c  parut  être  réfolu  , fi  on  l’é- 
lifoit , de  ne  tenir  que  le  nom  de 
Pape  , 8c  d'en  laifièr  aux  autres 
l’autorité.  Il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  déterminer  les  Cardinaux 
à l’élire,  le  14  Avril  1 s * s-  A peine 
fut-il  élu  , qu’étant  fort!  de  fa  pis- 
ce  , il  jetta  le  bâton  fur  lequel  il 
s’appuyoit , leva  la  tête  droite  8e 
entonna  le  Ta  Daum  d’une  voix  fi 
forte , que  lat  voûte  die  U Chapelle 


eu  retentit.  Il  prit  le  nom  de  Sixte 

V , en  mémoire  de  Sixte  IV  , qui  , 
comme  lui,  avoit  été  Cordelicr.  On 
ne  vit  jamais  un  homme  ni  plus 
exa&  , ni  plus  appliqué  à remplir 
fés  devoirs.  La  féverité,  avec  laquel- 
le il  fit  rendre  la  Jufticc  , apporta 

i la  sùteté  8c  l'abondance  dans  Rome 
& dans  l’Etat  ecclcfialiique.  Il  n’é- 
pargna ni  les  Juges  , que  les  prie- 
xes , l’argent  ou  les  brigues  avoient 
corrompus  , ni  ceux  qui  , en  faveur 
de  leurs  amis  ou  de  leurs  pareils  , 
croient  convaincus  d’avoit  commis 
quelques  injuilices.  On  loua  haute- 
ment la  maguificence  Sc  la  gran- 
deur de  Ion  Pontificat.  Il  fit  des  dé- 
penles  incroyables  pour  l’ornement 
non-feulement  de  la  Ville  de  Ro- 
me , mais  encore  de  toutes  celles 
de  l’Etat  ecdélhflique.  Il  fit  tirer 
de  terre  ce  prodigieux  Ôbéüfque  de 
72  piés  de  haut , 5c  le  fit  élever  dans 
la  Place  du  Vatican  , ou  il  dreffa 
la  Bibliothèque  , qui  ïft  un  de  les 
chef-d’œuvres.  Il  fit  bâtir,  dans  l’E- 
glile  de  Ste.  Marie-Ha)eure  , une 
Chapelle  revêtue  de  marbre  blanc  , 
enrichie  de  fêlions  8e  de  feuillages  ; 
& voyant  que  le  Mont  Quirinai 
avoit  befoin  d’eau  , il  y en  rit  cou- 
ler d’une  fourcc  vive  5c  abondante  , 
pat  un  Aqueduc  qui  lui  coûta  pies 
d’un  million.  A côté  de  la  Galette 
qu’il  fit  faire  lut  le  Portail  de  l’E- 
glile  de  S.  Jean-de-Latran  , il  fit 
bâtit  un  Palais  fuperbe , dont  la  fa- 
ce qui  regarde  l’Obélilque  efl  large 
de  340  piés.  Il  étoit  ennemi  des  vi- 
ces , protecteur  de  la  vertu  5c  des 
Sciences  , judicieux  , magnifique  5c 
toujours  occupé  de  la  grandeur  de 
' l’Eglife  Romaine  5c  de  la  gloire  de 
la  Religion.  11  pafloit  une  partie  de 
la  nuit  à étudier , après  avoir  em- 
ployé la  journée  à donner  audience. 
Enfin  , foit  que  l’on  confîdére  Sixte 

V , pat  rapport  à la  maniéré  dont  il 
s’éleva  , foit  qu’on  envifage  la  con- 
clu itc  qu’il  tint  dans  les  différentes 
affaires  qu’il  eut  à démêler  avec  les 
ïrinccs , dans  le  Gouvernement  de 
rEtar'ccclélîaffiqüe  , dans  le  régie- 
Kent  de  fa  mailon  , 5r  dSfls  te 
qu’il  exécuta  pour  l’omclnent  de  1a 


SI 

ville  de  Rome  , 5c  pour  la  glbïtë 
de  l’Eglife  , on  ne  peut  douter  qù’ il 
n’ait  été  un  des  plus  excélleOS  gé- 
nies Ôe  des  plus  grands  Hommes  qui 
aient  parut  dans  le  monde.  11  m.  le 
27  Août  r 590  , à 65  ans.  Mal^rS 
les  gr.  dépenfes  qu’il  avoit  fàitêa 
pendant  les  cinq  années  de  fon  Pon* 
tificat  , il  talfla  , dans  le  Château 
Saint-Ange  , plus  de  cinq  millibns 
d’or  , qu’il  dellinoit  pour  les  né* 
ceflîtés  prenantes  de  l’Eglife.  On  a 
de  lui  des  Sermons  5c  quelques  au* 
très  Ouv.  Urbain  VII  fut  Ion  fuc- 
cell’etir.  ‘ ’ 

SIXTE  de  Sienne  , Sixru t S<£ 
tienfit  , (gavant  Dominiquain-dtt  XVI 
liée.  , natif  de  Sienne  , fut  converti 
du  Judaïfme  à la  Religion  Chtes. 
tienne  , Ôc  le  fit  Cotdclier  ; maji 
ayant  été  convaincu  d’avbir  enfeu- 
gné  des  hérélies  , 5c  refulaht  aVeb 
opiniâ:tete  de  les  abjurer,  il  fufeon- 
damne  au  feu.  La  Sentence:- alibh 
être  exécutée  , lorfque  le  Pape  Pro 
V , qui  etoif  alors  Card.  Stlnquî- 
liteur  de  la  Foi  , vainquit  (on  ôbftf- 
nation  , 5c  le  fit  paffer  de  l’Oïdre  db 
S.  François  dans  celui  de  S.  Domi- 
nique. Sixte  de  Sienne  prêcha  etf- 
fuite  avec  applandifl'ement , Beftft 
chéri  de  Pie  V , à caufe  de  fh  piété 
Sc  de  fon  érudition  dans  la  Langue 
hébraïque.  11  m.  à Gènes- en  1565’, 
à 49  ans.  Son  principal  Ouv.  eft  fà 
Bibliothèque  fainte  , dans  laquelle 
il  fait  la  Critique  des  Livres  de  l’an- 
cien Tcftan».  , 8c  donne  les  moyens 
de  les  expliquer.  Le  fçavant  Hottin- 
ger  fait  grand  cas  de  cet  Ouvrage  , 
dont  la  meilleure  Edition  cft  celfc 
de  Naples  en  1742.,  en 'a  vol.  »»- 
fol. , avec  des  Remarques.  Les  au- 
tres Ecrits  de  Sixte  de  Sienne  font-1, 
des  Notes  fut  différens  endroits  de 
l’Ecriture  fainte  , des  Qucllions  al- 
tronomiqües  , géographiques  , 5eè. 
des  Homélies  fur  les  Evangiles 
Sec.  4 

SIXTE  de  Hemminoa  , fçafant 
Ecrivain  du  XVI  fiécle  , né  dat&fa 
Frife  occidentale  en  1533  , d^Jiîe 
famille  noble  î«  ancienne , efl  An- 
reur  d’un  excel.  Livre  contre  T-Af- 
trologie  judiciaire  » impjiœc  à An-< 
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Vhs  chez  Plant  in  , en  IJ 83.  Il  m, 
vey  1 j85.  ... 

SLEIDAN  , ( Jean)  fameux  Hif- 
toficn  du  XVI  liée.  , naquit  dans  le 
pillage  de  Sleide  , près  de  Cologne  , 
en  is?f  > 4e  païens  oblcurs.  Il  pafla 
en  Fiance  eji  1517  , s’y  lia  avec 
{c$  trois  illuftres  Frères  de  la  Mai- 
fçin  du  Bellay  , & le  mit  à leur  fer- 
vice.  Il  les  quitta  dans  la  fuite  à 
caulede  la  foibleile  de  la  lanté  , & 
fe  retira  à Strasbourg  y où  fon  Ami 
Stuiuiius  lui  procura  un  établiile- 
mput,, avantageux.  Sleidan  fut  dépu- 
té, en  154s  , par  les  Proteftans  vers 
le  Roi  d’Angleterre , puis  envoyé 
au  Concile  de  Trente.  Il  s’acquit 
une  grande  réputation  dans  fon  Par- 
ti- jlavoit  embrafle  la  Seéle  de  Zuin- 
g'c  en  anivant  à Strasbourg  ; mais 
■âl  Ja  quitta  dans  la  fuite  , Se  m. 
Luthérien  en  1 s s S.  La  meilleure 
Édition  de  fon  Hiftoire  eft  celle  de 
iiSJ  , les  Proteftans  ayant  fait  des 
.fietrancheraens  conlidérab.  dans  ccl- 
des  qui  ont  paru  depuis.  On  a en- 
core de  Sleidan  une  Traduéf.  latine 
de  THilioirc  de  Philippe  de  Commi- 
nes  , & d’autres  Ouv. 

SLINGELAND  , ( Jean  - Pierre  ) 
excellent  Peintre  Hollandais,  na- 
quit à Leide  en  1640  , & fut  Dilci- 
pie  de  Gérard  Dou,  11  travailloit 
long- tems  lés  Tableaux  , St  ils  lont 
tous  d,’un  fini  admirable.  Il  m.  en 

I Ûpî  . 

-,  . SLUSE,  ( René-François  Walter, 
Saron  de  ) l’un  des  plus  beaux  Ef- 
,prits  & des  plus  fçav.  Hommes  des 
.fais-bas,  étoit  natif  de  Vifé,  petite 
Ville  du  Pais  de  Liège  , St  Fiere 
du  Cardinal  de  Slufe  , 8c  du  Baron 
de  ce  nom  , Confeiller  d’Etat  de 
D’Evêque  de  Liège.  l(  devint  Abbé 
d’Atnas  , Chanoine  , Cofifeiller  St 
Chancelier  de  Liège,  St  m.  en  cette 
^Villc,  le  19  Mars  tâSs  , à 63  ans. 
On  a de  lui  de  fçavantes  Lettres  , 8c 

Ouv.  intitulé  MefoUbum  & Fro- 
tlemata  folida.  Ce  Livre  eft  eftimé. 

- SMERD1S,  Fils  de  Cyrus  , ayant 
été  tué  par  ordre  de  Cambylè  , fon 
JEteie  , celui-ci  m.  quelque  tems 
ppres,  vers  524  avant  J.  C.  Alors 
un  Mage  de  Perlé  prit  le  nem  de 
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Smerdis  ; & faifant  accroire  qu’il 
étoit  Fiere  de  Cambyfe  , parce  qü’il 
lui  reflèmbloit  beaucoup  , fl  le  mît 
fur  lé  Trône  ; mais  li  tromperie 
ayant  été  découverte  , il^futmis  à 
mort , environ  lept  mois  aptès  fon 
ufurpation  , pat  lept  des  principaux 
Seigr.eurs  de  rerie  , du  nombre 
dclquels  étoit  Darius  , Filsd’Hyf- 
talpts  , qui  régna  après  la  mort  de 
Smetdis. 

SMITH  , ( Thomas  ) fçav.  Ecri- 
vain Anglois,  nâquir  en  1512,  dans 
la  Province  d’Elïcx.  Il  fut  élevé 
dans  l’Univerlité  de  Cambridge  , cù 
il  s’acquit  line  grande  réputation 
dans  les  Eelles-Lctrres  Sc  dans  les 
Sciences } & où  il  fut  fait  Profel- 
feur  royal  en  Droit  civil.  Dans  la 
fuite  , il  devint  Sectetaite  d’Etat  , 
fous  le  régne  d’Edouard  VI , St  fous 
celui  de  la  Reine  Elizabeth.  Il  fut 
employé  en  diverses  Ambalfades  Sc 
Négociations  importantes  , St  mou- 
rut en  1577.  Il  paflcit  pour  l’un  des 
pluf  fçav.  Hommes  de  fon  fiécle.  On 
a de  lui  un  Traité  touchant  la  p.é- 
publique  d' Aniletcrrt  , St  quelques 
autres  Ouv. 

SMITH  , l’un  des  premiers  & des 
plus  excellens  Graveurs  en  maniéré 
noire  , étoit  Anglois,  & m.  au  com- 
mencement de  ce  liéde  , dans  un 
âge  très  - avancé. 

SNOT,  ( Reinier  ) habile  Hol- 
landois  , natif  de  Goudc , mort  en 
r 537  , à 60  ans  , eft  Auteur  d’une 
Hiftoire  de  Hollande  , d’une  Para- 
phrale  fur  les  Pfeaumes,  Sc  de  quel- 
ques autres  Ouvrages. 

SNYDERS  , ( François  ) excellent 
Peintre  St  Graveur,  né  à Anvers  en 
1587,  ne  peignit  d’abord  que  des 
Fleurs  ; mais  Ion  goût  le  porta  en- 
fuite  à peindre  des  Challés , des  Paï- 
fages,des  Cuifines,  Se  lui -Tout  des 
Animaux.  Terlonne  ne  l’a  furpaflé 
en  ce  dernier  genre.  Il  étoit  ami  de 
Rubens  , Sc  ces  deux  excellens  Pein- 
tres s’aidoient  mutuellement  dans 
leurs  Tableaux.  Snyders  a gravé  un 
Livre  d’Animaux  , qui  eft  très-elH- 
mé.  Il  m.  à Anvers  en  1657. 

SOB1ESKI.  V.  Jean  Soiiesxi,  Roi 
de  Fplogue.  . 4 
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’ SOCIN,  (NTarianu»^  dflî  furtr- 
contuhe  , naquit  à Sienne','  le  y 
Sept.  1401.  U enfeigha  ' le  Dioif  Ca- 
non il  Fadouc  , puis  à’Siennë',  8c 
fiit  en  gr.  eftime  auprès  du  Pape  Pie 
11.  11  m.  le  3°  Sept.  1467  , taillant 
entr'aimes  cnfans , Barthélémy  So- 
cin , qui  fut  aulli  un  ttes-habile  Ju- 
lifconiulte  j & enfeigrva  le  Droit 
avec  réputation  dans  pluf.  Univer- 
üms  d'Italie.  Il  m.  en  i$o^  > à 70 
ans.  Ses  Constations  , 8c  celles 
de  fon  Peso,  ont  été  imprimées  à 
Venilé  en  1 57s»  3 en  4 vol. 
m.  SOCIO  , (Lelie)  piemier  Auteut 
de  la  • Seâe  Socinienne  , étoit  ar- 
liere-petit-fils  de  Marianus  Socin  , 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  pré- 
cédent. Il  nâquit  à Sienne  en  1525, 
& fut  deftine  au  Droit , dans  lequel 
fts  païens  s'étoient  acquis  une  gr. 
réputation.  H apprit  aulii  le  grec  ; 
i'hebicu  , & même  l'arabe.  Il  quit- 
ta la  Patrie  en  1547  , pour  aller 
convetler  avec  les  Protedans  , 8c 
employa  4 années  à voyager  , en 
France  , en  Angleterre  , dans  les 
Pais-bas  , en  Allemagne  8c  en  Po- 
logne « & le  fixa  enfuite  à Zurich, 
lelie  Socin  , voulant  uler  de  1a  li- 
berté que  Luther , Calvin,  8e  les 
autres  .Réformateurs  fe  donnoient 
d’intetprêter  l'Ecriture  - fainte  félon 
leurs  lumières  particulières  , alla 
bcauc.  plus  loin  qu'eux  , 8e  rejet  ta 
la  .Divinité  de  J.  C. , avec  tous  les 
autres  Myftércs  de  notre  lainte  Re- 
ligion. 11  s’acqnit  l’eftime  des  plus 
fçav.  Hommes  de  ce  teins  là  pat  fa 
gr.  érudition  ; mais  il  fé  rendit  bien- 
tôt lufpeâ  à Galvin  , qui  lui  don- 
na de  bons  conleils  à ce  fujet  en 
1$S2.  Lelie  Socin  profita  du  cônfeii 
de  Calvin  , & plus  encore  du  lup- 
plice  de  Setvet , 8c  ne  découvrit  lès 
erreurs  qu'avec  beaucoup  d'artifi- 
ces & de  précautions.  Il  eut  quel- 
ques Diftiplcs  , 8c  n'oublia  rien 
pour  faire  embiafTer  fes  opinions  à 
les  Patent.  Il  fit  un  voyage  en  Po- 
logne Vers  r j 4 S , 8c  m.  à Zurich  , 
le  16  Mars  1 562.  On  a de  lui  quel- 
ques Ouv.  ' 

SOCIN,  (Faufte)  Neveu  du  pré- 
cédent , & le  principal  Fondateur 


de  la  Sefte’quipot te  fon  nofh  ,'tii. 
qait  à SféHÜe' , Te’ ^ Decemb.  ijjji. 
11  étudia’pèu  HlànsTa  jeuneflè',  6c 
n'apjfrir  que  fuperficieilemènt  lés 
Humanités  8t  la  Phitolophie.  Les 
lettres  que  fon  Oncle  Lelius  écri- 
voit  à fes  parens  , firent  imp/cflicî|i 
fut  lui;  8c  craignant  l’Inquîfition  , 
11  ptit  la'  faire.  11  étoit  i Lyon 
quand  il  apprit  la  mort  de  fon  On- 
cle. 11  alla  promptement  à Zurich 
8c  fc  mit  en  pollëffion  de  tous  les 
Ecrits  du  Défunt.  La  leâure  de  ces 
pernicieux  Ecrits  acheva  de  lé  per- 
vertir , 8c  lui  fournit  les  matériaux 
néceflaires  pour  achever  le  Syftéiùe 
de  Théologie  , que  fon  Oh’élé  avoit 
ébauché.  Faufte  Socin  repalla  enfui- 
te en  Italie  , 8c  lé  tendit  agréable 
au  grand  Duc  , qui  lui  donna  des 
Charges  8c  des  Emplois  honorables. 
Douze  ans  apres , la  liberté  de  dog- 
marHèr  lui  paroiffant  préférable  aux 
délices  de  la  Coeur  , il  s'exila  volon- 
tairement , & s’en  alla  en  Allema- 
gne en  1 $74.  Il  s'arrêta  3 ans  a Bâ- 
le, où  il  s'appliqua  uniquement  ali 
Théologie.  Peu  detems  après,  vou- 
lant répandre  fon  fyftéme  , il  com- 
pofa  un  Ouv.  intitulé  de  Jefu  Chriflo 
Strvurore.  Il  fut  appelle  , en  1578  , 
en  Tranfÿlvanie  par  Blandrata  , 
pour  faire  ceflèr  les  troubles  & le 
défôrdré1  que  François  David  cau- 
foit  dans  les  Eglifes  de  ce  Pais  par 
fes  mauvais  dogmes  ; mais  François 
David  ne  voulut  point  le  tendre  aux 
railons  de  Socin  , 8c  l'on  croit  que 
ce  fut  pat  les  confeils  de  celui  ci 
que  ie  Prince  de  Tranlylvaniç  le  fit 
mourir.  Quoiqu’il  en  foit  , Socin 
fé  retira  en  Pologne  en  1579,  8c  rffc 
pùt  fe  faire  admettre  dans  la  Com- 
munion des  Unitaires.  Son  Liut  de 
Megifinru  , qu'il  compofa  "contré 
Jacques  Pàleologue  , lui  attiri  dés 
affaires,  ce  qui  l’obligea  de  fottir  de. 
Cracovie  après  4 ans  de  féjour,  8e 
de  fe  réfugieè  chez  un  Seigneur  Po- 
lonois.  Il  vécut  plus  de  3 ans  fous 
la  prote&ton  de  plufieuFS  Séigncbrs 
du  Royaume  , 8c  il  époufa  une  Fillfc 
de  bonne  Mailon  , dont  la  mort 
atrivée  en  15*7  , l'affligea  bcauc. 
Pour  comble  d'ai&iftion , il  fe  vie 
etc 
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ftlvé  des  revenus  de  fon  patrimoi- 
ne par  la  mett  de  François  de  Me- 
dicis,  gr.  Duc  de;  Florence.  Il  reçut 
Dliile  infuites  à Cracovi£  en  1*9*, 

& l’op  eut  bien  de  U peine  de  le 
ja^ver  des  mains  de  la  populace.  Il 
M$it  en  cette  émeute  ...les  meu- 
bfçs  & quelques  - uns  de  fes  Ecrits 
manulcrits  , qp’il, aurait  voulu 
rsyClietcr  au  prix  dç  fon  lang  , fur- 
jtout  celui  qu'il  avoir  Compofé  con- 
nue les  Athées.  Pour  le  délivrer  de 
'tels  périls  i il  fe  retira  àLuclavic, 
Village  éloigné  d’enviton  j>  milles 
.de'Çracovie  , fit  pafla  tout  le  refte 
'dç  fes  jours  chez  Abraham  Blanski, 
gentilhomme  Pelonois,  où  il  m.le 
i Mjirs  1604.  La  Seéte  des  Sociniens, 
nien  lour  de  mourir  avec  lui,  s'aug- 
menta cqnOdérablement  dans  la  fui- 
te. j mais  depuis  qu'elle  a été  chaf- 
ïée  de  Pologne  en  itfj*.  elle  eft 
fo^t  , déchue.  Tous  les  Ouv.  deFauf- 
re  Socin  çompofènt  les  2 premiers 
Volumes  de  la  Bibliothèque  des  Frè- 
res Polonois.  Daniel  Hattnaccius  , 
Jîiftojieu  Allemand , a rédigé  en  22 9 
proportions , toute  la  Doârine  des 
Sociniens  , dans  là  continuation  de 
y Abrégé  de  l’Hiftoirç  eccléfiaftique 
dç  Jean  Micrxlius.  Au  refte  , il  pa- 
roît  dans  tous  les  Ouvrages  de  Fauf- 
te  Socin  , beauc.  plus  de  fubtilité 
& de  jçafinement , que  de  jugement 
pi  de  fiolidité/  • 
y SOCRATES,  très-célèbre  Philofo- 
phé’  Grec,  8c  l’un  des  plus  gr.  Hom- 
mes qui  ayent  paru  dans  le  monde, 
eroit  Athénien , de  la  Tiibu  Alope- 
cide , 8c  Fils  de  Sophronifque , Sculp- 
teur, fie  de  Panagcrtté,  Sage-femme, 
ttnâquit  Athènes  , l'an  469  avant 
J.’  C. , 8e  étudia  fous  Anaxagoras  8c 
fous  Archelaus.  Il  combattit  avec 
coprage  pour  la  défenfc  de  fa  Patrie 
çu  diverfes  occalions  , fie  il  aurait 
pu  , par  fçs  talens  fie  par  fes  vertus. 
S’élever  atix  premières  Dignités  de 
Èt.jRçpqbliquc  d'Athènes  ; mais  il 
renonça  volontairement  aux  Char- 
ges fié  aux  honneurs.,  pour  s’appli- 

?uer,  uniquement  à ,4a  Philofophie, 
ur  rout  à la  Morale , qu'il  cultiva 
Avec  foin.  Il  éroit  li  éloquent , qu’il 
pcifuadoit  ce  qu’il  vouloir  ,•  mais  il 
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n’ufa  jamais  de  ce  talent , que,  pour 
porter  fes  Concitoyens  à la  vertu. 
Socrates  étoit  modéré , fobre , chaf- 
te  , modefte,  patient  , 8 c poflèdoit 
toutes  les  vertus  morales  qu’il  s 'fe- 
rait rendues  comme  naturelles.,  ce 
qui  le  lit  déclarer  par  l'Oracle , le 
plut  fage  de  sous  les  Grecs . Il  diioit 
que  l'ignorance  etoit  un  mal  , çjy  que 
les  richtjfes  & les  grandeurs,  bien  loin 
d'être  des  biens  , étaient  des  fourcts 
de  toutes  fortes  de  maux.  Il  lecom- 
mandoit  trois  chofcs  à fes  Difciples, 
la  Sageffe , la  Pudeur  & le  Silence  ; 
fie  il  diioit  , qu'il  n’y  avait  point  de 
meilleur  héritage  qu'un  bon  Ami.  Par- 
lant d’un  Prince  qui  avoir  beaucoup 
dépenfe  à faire  un  fuperbe  Palais  , 
fie  n’avoit  rien  employé  pour  fe  ren- 
dre honnête  - homme  ; il  faifoit  re- 
marquer , qu’on  courait  de  nui  côtes 
pour  voir  fts  maifon  4 mais  que  per - 
fonne  ne  s’emfreffoit  pour  le  voir.  Lors 
du  maftacte  que,  faifoient  les  30  Ty- 
rans qui  gouyernoient  la  Ville  d'A- 
thénes  , il  dit  à un  Philofophe  : 
Çonfolonsrnous  de  nette  pas  , comme 
les  Grands  , le  fujet  des  Tragédies. 
Un  Phylionotnifte  ayant  dît  de  > lui 
qu’il  étoit  brutal  , impudique  fie 
ivrogne  , fes  Difciples  en  firent  des 
rifées  • fie  voulojcnt  le  maltraiter* 
mais  Socrates  les  en  empêcha  , en 
avouantquUl  avoît, eu  du  panchant 
pour  tous  ces  vices  3 mais  qu’il  s’en 
étoit  corrigé  par  la  raifon:  Il  difoie 
ordinairement  qu’on  nvoit  grand 
foin  de  f/sire  ittn  Portrait  qui  reffem - 
blât , & qu’on  n’en  avait  point  de  ref- 
fembler  à la  Divinité  donc  on  eft  te. 
Portrait  } qu’on  fe  parois  au  miroir, 
& qu'on  ne  fe  paroit  point  de  la  vertu. 
II  ajoutoit , qu’il  en  eft  d’une  mats - 
vaife  Femme  comme  d’un  Cheval  vi- 
cieux , auquel , lorfqu’on  eft  accoutu- 
mé, tous  Ica  autres  femblent  bons.  C’eft 
principalement  à ce  grand  Philofo- 
phe , que  la  Grèce  fut  redevable 
de. là  gloire  & de  fa  fplendeur.  IP 
eut  pour  Difciples  , 8c  forma  les 
Hommes  les  plus  célèbres  de  la  Grè- 
ce en  tqus  les  genres  , tels  que  Al- 
cibiade , Xenophon  , Platon  , firc. 
Mais  feî  fervices  fie  fes  gr.  qualités 
ne  Je  mitent  point  à l’abri  de  l'en- 
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Tic  de  la  perfecution  & de  la  ca- 
lomnie.  Les  jo  Tyrans  lui  dëfendi- 
icnt  d’enleigner  la  Jeunelle  ; & 
comme  il  fe  moquoit  de  la  plura- 
lité des  Dieux  du  Faganifme  > & 
n'admettoit  qu’une  lëule  Divinité, 
il  fut  accufé  d’impiété  par  Anyre  6c 
par  Melite  , & condamné  à boire 
du  jus  de  ciguë  , dont  il  m.  400 
av.  J.  C.  à 70  ans.  Lorlqu’on  lui 
rapporta  qu’il  avoir  été  condamné 
à mort  par  les  Athéniens  : Et  eux  , 
dit -il,  le  fout  par  U nature.  Com- 
me fa  Femme  s’ecrioit  , qu'il  avoit 
été  condamne  injuflemcnt  : Voudrois- 
tu  , reprit-il,  que  ce  fût  jufltment.  Le 
jour  qu’il  devoit  boire  le  poilon  , 
un  de  fes  atnis  lui  ayant  envoyé 
une  belle  robbe  , il  la  réfuta  , en  di- 
fant  : Efi-ce  que  celle  qui  m'a  fervi 
pendant  ma  vie  , ne  me  fiujfira  pas  a la 
mort  .'Socrates  ne  tailla  auçun  Ecrit. 
Il  avoit  feulement  mis  en  Vêts , pcn-, 
dant  fa  prifon  , les  Fables  d’Elope. 
Mais  ces  Vers  ne  lont  point  parve- 
nus julqu’à  nous,  c'ejl  le  premier  det 
Tbjlofophes  , dit  Cicéron  dans  les 
Tüfculancs  , Liv.  3.  qui  fit  défen- 
dre du  Ciel  la  Philofiophie  , pour  l'in- 
troduire dans  tes  Cilles , ir  même  dans 
les  mai  fions  , <ir  qui  apprit  aux  parti- 
culiers à raifionner  fur  la  conduite  de 
la  vie , fur  le  jufie  tir  l'injufie  , &c. 
Ceux  qui  voudront  s’inlhuire  plus 
particulièrement  de  ce  qui  concer- 
ne ce  grand  îhilofophc,  peuvent  li- 
re fa  vie  , écrite  par  Charpentier , 

6 lur-tout  les  Œuvres  de  Platon  & 
de  Xenophon.  »• 

SOCRATES,  le  Scholafiique,  Ecri- 
vain Grec  du  V Cécîe  , dont  nous 
avons  une  Hiftoire  ecclclialitque  en 

7 Livres,  qui  comprend  ce  qui  s’elt 
pafl'é  dans  l’Eglife  depuis  Cor.ilan- 
tin  jufqu’au  régne  de  l’Empereur 
Théodofc  le  Jeune.  On  le  blâme  de 
n’être  point  toujours  exaft  dans  les 
faits  qu’il  rapporte  , ni  dans  l'ex- 
pofition  des  Dogmes  ecclélidfliques , 

' & on  l’accule,  avec  ration,  d’avoir 
été  attaché  aux  cireurs  des  Nova- 
tiens.  1 . 

SOLEISEL , ( Jacques  de  ) Gen- 
tilhomme de  la  Province  de  Forez, 
naquit  , ca  1^17  i dans  une  de  les 
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Terres,  nommée  le  Clavier , proche 
de  la  ville  de  Saint-Etienne.  Après 
avoir  achevé  fes  Etudes  à Lyon  , il 
fuivit  l'inclination  qu’il  avoit  pour 
le  Manège  , & forma  une  cél.  Aca- 
démie. 11  m.  le  jr  Janvier  rûSo  , à 
6 3 ans.  On  a de  lui  quelques  Ouv., 
dont  le  plus  connu  Ôc  le  plus  efti- 
mé  cfl  intitulé  le  parfait  Maréchal* 

Il  y traite  de  tout  ce  qui  concerne 
les  Chevaux  , fut-tout  de  leurs  ma- 
ladies , tk  des  remèdes  qu'on  y peut 
apporter. 

SOLIMAN  I , Empereur  des 
Turcs , fucceda  à Bajazet  I , fou 
Pcrc  , en  140s.  Il  releva  l’Empire 
Ottoman  , dont  il  reconquit  une 
partie  du  vivant. même  de  Tamer- 
lan  j mais  il  fut  détrôné  , en  1412, 
par  fon  Frète  Mula  , & tue  dans 
un  Village  , entre  Andrinople  Sc 
Confiant  incple. 

SOLIMAN  II  » le  plus  cél.  Con- 
quérant de  fon  tems  , & le  plus  gr. 
Empereur  qu’ayent  eu  les  Turcs  p 
étoit  Fils  unique  de  Sclirn  I , au- 
quel il  fucceda  en  1 520.  Apres  avoir 
achevé  de  déttuire  les  relies  des 
Mammelus  en  Egypte  , &:  fait  une 
Trêve  avec  Ifmacl , Sophi  de  Perfe  » 
il  tourna  les  armes  contre  les  Chré- 
tiens. Il  afliégea  Sc  prit  Belgrade 
en  1 $ 2 1 , 6c  le  rendit  maitie  , au 
mois  de  Décembre  1522  , de  l’ifle 
de  Rhodes  , qui  avoit  été,  envi- 
ron ira  ans  , au  pouvoir  des  Che- 
valiers de  Saint  Jean  de  Jétufalèm. 
Soliman  remporta , le  29  Août  1526, 
la  fameufe  bataille  de  Mohars  fur 
les  Hongrois  , où  Louis  II  , leur  ” 
Roi  , petit  dans  un  marais.  Il  prit 
Bude  en  lies,  & alla  enluite  akj. 
taquet  Vienne  ; niais  il  fut  obligé 
d’en  lever  le  fiége.  Son  Armée  eue 
le  même  fort  devant  l’Ille  de  Malte 
en  1565;  mais  il  fe  tendit  maître  , 
en  1505,  de  l’ifle  de  Chio  , pollè- 
déc  par  les  Génois  depuis  13 *4.  U; 
m.  en  Hongrie,  au  fiége  de  Zigctb*' 
le  4 Septembre  1564  , a 76  ans,  4. 
jours  avant  la  prilè  de,  cette  Fl4rei 
par  les  Turcs.  Seiim  II  , fon  Fils  , 
lui  (ùcteda.  . ? 

11  y a eu  deux  autres  Empereurs 
Turcs,  nommés  Soliman  , dont  l’un 

régna 
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régna  en  1?$8  , fie  l'aütrc  en  16*75 
mais  lcuts  règnes  ont  ete  ii  peu 
remarquables  , qu'ils  ne  mentent 
pas  qu'on  en  parle  ici  avec  plus  d'e- 
tendue. 

SOL1MENE  , ( François  ) céléb. 
Peintre  Italien  , naquit  dans  une  pe- 
tite Ville  près  de  Ndples  , en  1657. 
11  fît  paroîuc  de  bonne  heure  un 
ge'nie  ôc  des  talens  exttaoidinaircs 
pour  tous  les  Arts  ôc  pour  toutes 
les  Sciences.  Le  Droit , le  Deliein  ôe 
les  Belles- Letttes  fuient  d’abotd 
fon  occupation  principale  , enfuite 
il  le  livra'  ptefque  tout  eutier  a la 
Peinture  , Ôc  embellit  la  Ville  de 
Naples  de  fes  Tableaux.  Sa  mailbn 
croit  une  eipéce  d'Académie  , où 
les  beaux  efp:its  , les  gr.  Artillcs  & 
les  Gens  de  Lettres  s’alTembloicnt. 
Solituene  etoit  l'ame  de  ces  Allcm- 
blees  5 il  fut  comblé  de  biens  &c 
d'honneur  dans  la  Patrie  , s'ha- 
billa en  Abbe , Si  porte ua  un  Béné- 
fice. Il  m.  en  1747  , dans  une  de  les 
Mailons  de  Campagne. 

SOLIN  , ( Cassis  Juüus  Minus  J 
Grammairien  Latin  , qui  vivoit  fur 
la  lin  du  premier  fiécle  > ou  au  com- 
mencement du  lecond  , dont  il  nous 
refte  un  Livre  intit.  Polyhiftofi,  fur 
lequel  Saumaife  a fait  de  lçavans 
a Commentaires  en  a vol.  C’eit  un 
Recueil  des  choies  les  plus  mémo- 
rables de  divers  Pais.  Solin  y par- 
le Couvent  de  Rome  , tomme  de  la 
Patrie.  On  l’a  lurnotmné  U Singe 
4e  Pline  . parce  qu’il  ne  fait  prel- 
que  que  copier  ce  célébré  Nacuca- 
- lifte. 

SOLIS  , ( Antoine  de  ) & de  Ri- 
badeneira  , ccl.  Poète  fit  Hiflorien 
Efpagnol  du  XVU  fiée.  , & l’un  des 
plus  excel.  Ecrivains  que  l’Elpagne 
ait  produits  , nâquit  à Alcala  de 
Menâtes  , le  18  Juillet  )6io.  H fut 
Secrétaire  du  Roi  Philippe  IV,  puis 
Miftoriographe  des  Indes  , Si  reçut 
l'Ordre  de  Prctrife  à l’âge  de  56 
» ans.  Il  mena  une  vie  très- régulière , 
Si  m.  le  19  Avril  168S.  On  a de  lui 
plufieurs  Comédies  , 3c  l'H’fteire  de 
lu  Concjuête  du  Mexique  , qui  cft  gé- 
néralement eftiraée  , fie  très -bien 
récrite  en  efpagnol.  Eflc  a été  «a- 
Jomt  IL 
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duite  en  françois  par  M.  Citii  de 
la  Guette.  Cette  Tiaduéàion  eft  etü- 
mec. 

. SOLON  , l’un  des  fept  Sages  delà 
Grece  , & Legiflnteiir  des  Athé- 
niens , etoit  Fils  d' Execejlidet  , Sc 
naquit  à Athènes  , veis  63$  avant 
J.  C.  Son  courage  Sc  fa  lagefl'e  lui 
ayant  procure  le  Gouvernement  de 
la  Pallie  , il  abolit  les  Loix  leveres 
de  Dracou  , Sa  en  publia  de  plus 
douces,  vers  594  av.  J.  C.  11  mo- 
déra le  luxe  , 6i  permit  aux  Athé- 
niens d'iutticuer  tel  Heritier  qu'ils 
voudroienc  , pourvu  qu'ils  n'eullcnc 
point  d'eufans.  Comme  on  lui  de- 
mandait , poutquoi  il  n’avoir  point 
fait  de  Loi  contre  les  Parricides  .* 
C’efl  , répondit- il  , parce  que  je  ne 
croyais  pas  qu'il  y en  pstt  avoir.  Il 

comrrnt  l'inlcnie  pour  ct.g'ger  les 
Athéniens  à loumctttc  l'idc  de  Sa- 
lamine  ; ce  qu'ris  entreprirent  avec 
lucces.  Quelque  tems  apres  , Pi lil- 
trace  le  rendit  Souverain  d’Athè- 
nes. Solon  ne  pouvant  réiifter  à fa 
tyrannie  , le  relira  en  Egypte  , puis 
dans  la  Lybie.  C'cft  là  que  dans  un 
entretien  qu'il  eut  avec  le  Roi  Cré- 
fus  , il  dit  à ce  Prince  quil  ne  fal- 
loir donner  à perfonne  le  nom  d’heureux 
avant  fa  mort.  Il  m.  559  av.  J.  C. 
à 80  ans.  Il  avoit  compofe  un  Trai- 
té des  Loix  , Si  pluf.  autres  Ecrits 
qui  ne  lont  point  parvenus  jufqu'ù 
nous. 

SOMERS  , ( Jean  ) grand  Chan- 
celier d’Angleterre  , nâquit  à Wor- 
ceftcr  en  1652.  U fit  les  Etudes  à 
Oxford  , fie  fe  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  fie  dans  1a  Jut il— 
prudence.  H fe  diftingua  enluite  pat 
ion  éloquence  dans  le  Parlement 
d'Anglcitne  , eue  plufieurs  Chatgcs 
ccnlulerablcs  , fie  devint  gr.  Chan- 
celier du  Royaume  en  1697.  Il  per- 
dit cette  ^lace  en  t7oo  , fie  reprit 
enfuite  fes  Etudes  5 ce  qui  le  fit  éli- 
te Pièliient  de  la  Société  royale  de 
Londres.  On  le  mit  à la  tétc  du  Con- 
fèil  en  1708  5 mais  on  lui  6ca  en- 
core cette  Place  en  1710,  après  le 
changement  du  miniftere.  U m.  en 
1716  , après  être  tombé  en.  enfance 
Si  avoit  été  le  plus  gr.  Proicâcu& 
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des  Sçavans  en  Angleterre.  On  a de 
jui  quelq.  Ouv.  en  anglois  qui  font 
eflimss. 

‘“SOMNER,  ( Guillaume  V habile 
Antiquaire  Anglois,  au  XVII  ficelé, 
üâquit  à Cantorbery  en  1605.  Il  fut 
'très-attaché  au  Roi  Charles  I , ôc 
publia  , en  1&48  , un  Poëme  fur 
les  fouftrances  5c  fur  la  mort  de  ce 
Grince.  Il  (e  rendit  très-habile  dans 
le  Saxon  , 5c  dans  toutes  les  Lan- 
gues de  l'Europe  anciennes  5c  mo- 
dernes , 5c  m.  en  16.59-  Ses  princip. 
Ouv.  lont  , 1.  Un  excel.  Diélionnai- 
re  Saxon,  imprimé  à Oxford  en  r 659. 
i.  Les  Antiquités  de  Cantorbery  , 5cc. 

SONNIUS  , ( François  J Evêque 
'de  Bois-(e  Duc  , puis  d’Auvers  , 5c 
l’un  des  plus  do&es  Théologiens  de 
TUnivcrlité  de  Louvain  , étoit  natif 
d'un  petit  Village  du  Brabant , nom- 
mé Son  , d'où  il  prit  le  nom  de  Son- 
nius.  11  fut  envoya  à Rome  par  Phi- 
lippe II , p.oi  d’Efpagne  , pour  l’E- 
icftion  des  nouveaux  Evêchés  dans 
les  Paîs-bas  , 5c  il  s’acquitta  fi  bien 
de  fa  commiliion  , qu’à  fon  retour 
il  fut  nommé  Evêque  de  Bois-le- 
Duc,  puis  d’Anvérs.  Il  conféra  avec 
Melanchthon  5c  avec  Matthias  Flac- 
cius  Illyricus  , aflifta  au  Concile  de 
Trente  , 5c  mour.  le  30  Juin  rs7S. 
On  a de  lui  quatrés  Livres  de  la  Dé- 
monflration  de  la  Religion  chré- 
tienne par  la  parole  de  Dieu  ; un 
Traité  des  Sacremens  , 5c  d’autres 
feuv.  ’ 

SOPHOCLE  , très  célébré  Poëte 
Grec , furnommé  l’Abeille  6c  la  Sy- 
>ene  Arrique  , à caule  de  l’excéllen- 
ce  de  fes  Tragédies  5c  de  la  douceur 
de  fes  Vers  , naquit  à Athènes  , 49$ 
av.  J.  C.  Il  fignala  fon  courage  en 
diverfes  occafions  , 5c  fut  Général 
de  l’Armée  athénienne  avec  Peri- 
tles.  Il  fuivit  en  même  tems  le  goût 
«ju’il  avoit  pour  la  Pcclie  dramati- 
que , 5c  porta  la  Tragédie  grecque 
au  plus  haut  degré  de  perfeftion. 
Cicéron  l'appelle  un  Poire  divin , 5c 
■raconte  , que  les  Enfans  de  Sopho- 
cle , l’ayant  voulut  faire  interdire  , 
à caufe  de  fon  gr.  âge  , comme  s’il 
eût  été  en  enfance  , il  prclënta  à fes 

• •J’.tjcî  fon  Ocdift  à Colon  e , Tragédie 
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qu’il  venoit  d’achever , afin  de  leur 
prouver  pat  cette  Pièce  qu'il  avoit 
toute  la  préfence  d’efprit.  Les  Ju- 
ges l’ayant  lue  , le  renvoyetent  ab- 
fous  avec  de  gr.  éloges  pour  une  fi 
belle  Tragédie.  On  dit  qu'ayant  rem- 
porté le  prix  aux  Jeux  Olympiques, 
malgré  fon  gr.  âge  , il  en  m.  de  )oye, 
406  av.  J.  C-  , à 8$  ans.  U avoit 
compofé  120  Tragédies,  dont  il  ne 
nous  refie  que  lept  , qui  font  des 
chef  d’œuvres.  Voyez.  Euripide.  . 

SOPHON1E  , le  IXe.  des  petits 
Prophètes,  étoit  Fik  de  Cbvfi , Ar- 
riere-petit-fils  d’Ezechias,  que  quel- 
ques-uns confondent  avec  le  Roi  de 
ce  nom  ; ce  qui  leur  a fait  croire  que 
ce  Prophète  étoit  du  Sang  royal  ; 
mais  ce  fait  n'efi  point  certain.  So- 
phonie  commença  à prophétilet 
fous  le  régne  de  Jofias  , vers  624 
av.  J.  C.  Ses  Prophéties  font  en  hé- 
breu , 5c  contiennent  3 Chapitres. 
11  y exhorte  les  Juifs  à la  Pénitence, 
prédit  leur  ruine  6c  celle  de  l’idolâ- 
trie, 5c  parle  enfuite  de  la  Réfurieç- 
tion  de  J.  C.  5c  du  bonheur  de  l’E- 
glife.  Son  fiyle  efi  afiez  fcmblable  à 
celui  de  Jétémie. 

SOPHONISBE  DE  CREMONE  , 
Dame  célébré  par  fes  talens  pour  U 
Peinture,  fut  attirée  à la  Cour  d'EÂ 
pagne  par  le  Roi  Philippe  II  , 6c  eut 
rang  parmi  les  Dames  de  la  Reine. 
Elle  cxcelloit  fur-tout  dans  le  Por- 
trait. Lucie  5c  Europe  , fès  Sœurs  , 
avoient  le  même  genre  de  talens. 
Elles  étoient  Filles  d'un  Gentil- 
homme Crémonois  , nommé  Amil- 
car  Anquifciola  , Sc  elles  avoient 
appris  là  Peinture  fous  Jules  Campo. 

SOPHRONE  , célèbre  Evêque  de 
Jérufalem  en  6 23  , étoit  natif  de 
Damas  en  Syrie.  Il  fut  l'un  des  plus 
illuftres  Defenfeurs  de  la  Foi  catho- 
lique contre  les  Monothélites  , Si 
m.  le  ir  Mars  636.  Il  compofa  la 
vie  de  Ste.  Marie  Egyptienne.  On  lui 
attribue  quelq.  autres  Ouv.,  qui  fe 
trouvent  dans  la  Biblioth.  des  Peres. 

SOPRANI,  (Raphaël)  Ecriv. 
du  XVII  fiecle,  dont  on  a un  Ouv. 
efiimé  , qui  contient  les  éloges  deà 
illufhes  Liguriens , 5c  de  ceux  de  lq 
Ville  de  Genes. 


3 0 RADIUS.  VojtZ.  VALERItTS- 
SORANUS. 

SORBIERE  , ( Samuel ) fameux 
fccriv.  du  XVII  üec.,  naquit  à Saint- 
Ambroix  , petite  Ville  du  Diocèle 
d'Ül’ez , le  7 Sept.  161$,  de  pateirs 
Tioteflans.  Il  fut  éleve  par  Samuel 
'Petit  » Miniflre  de  Nilmes  , Ion  On- 
cle maternel , qui  lui  apprit  les  Bel- 
Jès-Lertres.  11  vint  enluiie  à Paris 
en  i6jp  , 8c  quitta  l’etudc  de  la 
Théologie  pour  s’appliquer  à la 
Médecine.  11  pafla  en  Hollande  en 
164a  , 8c  s’y  maria  en  1 6^6.  De  re- 
tour en  France , il  fut  fait  Principal 
du  Collège  de  la  Ville  d'Oraflge  en 
1S50  , fie  fe  fit  Catholique  à Vaifon 
en  1653.  L'annce  luiv. , étant  venu 
à Pâtis  , il  y publia  un  Difcours 
touchant  fa  convcrfion.  Le  Pape 
Alexandre  VII  , Louis  XIV  Clé- 
ment IX , le  Card.  Mazarin  fie  le 
Clergé  de  France  , lui  donnèrent 
des  marques  publiques  de  leur  elli- 
me , ôc  lui  accordèrent  des  Pcnfiuns 
avec  des  Bénéfices.  Il  m-  le  9 Avril 
*670.  On  a de  lui  une  Traju&ion 
françoifè  de  [‘Utopie  de  Thomas 
Morus  ; une  autre  de  la  Politique 
de  Hobbes,  des  Lettre 1 5c  des  Difcours 
fur  di  ver  fes  Matières  cnrieufes  j une  Re- 
lation d’un  de  fes  Voyages  , Sc  di- 
vers autres  Ecrits  en  latin  fie  en 
françois.  Le  Livre  intit.  £arberi*>us  , 
n'eft  point  de  lui  ; mais' un  Recuil 
des  Sentences,  ou  bons  Mots,  qu’on 
fuppolc  qu’il  avoit  dits  dans  les 
Converfations. 

SORBONNE,  au  Soreon, 
( Robert  de  ) cél.  Docteur  de.  Taris  , 
& Fondateur  du  plus,  ancien  fie  du 
plus  fameux  College  de  Théologie 
de  l’Europe  , naquit  à Sorbonne  , 
autrement  Sorbon  , petit  Village  du 
Rhctclois  , dans  le  Dioceic  de 
Reims,  le  9 OO. ■ iiot , & c’efl  de 
ce  Village  qu'il  porta  le  nom  de 
Sorbon  , ou  de  Sorbonnp.  11  (étoit 
d’une  famille  pauvre  8c  obfcute  , 
R:  non  point  de  la  Maifon  royale  , 
comme  l'a  cru  Dupleix.  Il  fit  fes 
prudes  à Paris  avec  dirtiuÛion  ; Sc 
qprej  avoir  été  reçu  Dodteur  , il  fe 
livra  tout  entier  à la  Prédication  8c 
.aux  Conférences  de  piété.  IL  s’y  ac- 


quit en  peu  de  teins  une  fi  grande 
réputation,  que  le  Roi  Saint  Louis 
voulut  l’entendre.  Ce  Ptinpe  conçut 
aulfi  tôt  pour  Robert  de  Sorbonne 
la  plus  haute  eflime.  Il  vouloit  l'i- 
voir  fouvent  à la  Cour  , le  faifoît 
manger  à la  table  , 8c  prénoit  un 
plailfr  extrême  à s’entrètepir  avee 
lui.  Enfin  , pour  fe  l’attacher  d’une 
maniéré  plus  particulière  , il  le  fie 
fou  Chapelain  , 8c  le  choifit  pout 
Ion  Confefleur.  Robert  de  Sorbonne 
étant  devenu  Chanoine  de  Cambr&i 
vers  1251  , réfléchit  |ur  tes  peines 
qu’il  avoit  eues  pour  parvenir  à être 
Doékeur  , 8c  relolut  de  faciliter  les 
Etudes  aux  pauvres  Ecoliers.  Il  crut 
que  le  moyen  le  plus  convenable  6c 
le  plus  avantageux  étoit  de  former 
une  Société  d'Eccléliaftiques  lécu- 
liers,,  qui  , vivant  en  commun,  8c 
ajant  les  chofes  néceflaires  à la  vie, 
ne  fuflent  plus  occupés  que  de  l’E- 
tude , 5c  enléignaffent  gratuitement. 
Tous  les  Amis  approuvèrent  fon 
defleln  , 8c  offrirent  de  l^aider  de 
leurs  biens  8c  de  leurs  contciR. 
Ceux  d’entr’eux  , qui  contribuèrent 
le  plus  à J’é[îblmctncnt  projette  , 
fuient  Guillaume  de  Brai  , Doyen 
Sc  Official  de  Laon  , Archidiacre  de 
Reims  , puis  Cardinal ; Robert  de 
Douai  , Chanoine  de  Senlis  , 8c 
Médecin  de  la  Reine  Marguerite  de 
Provence  , Femme  de  Saint  Louis  s 
Geofftoi  de  Bar , Doyen  de  l’Egllle 
de  Paris , puis  Cardinal;  8c  Guil- 
laume de  Chartres  , Chapelain  du 
Roi  S.  Louis , 8c  Chanoine  de  Saint 
Quentin.  Robert  de  Sorbonne,  aidé 
de  leurs  fecours  , fonda,  en  I,zs3  , 
le  çél.  Collège  qui  porte  fon  nom. 
Il  raflembla  alors  d’habiles  Profefi- 
feurs  > choifîtj  entre  les  Ecoliers  , 
ceux  qui  lui  patutent  avoir  plus  de 
piété  8c  de  dilpoütions , fie  logea 
fa  Communauté  dans  la  rue  des 
Deux -Portes,  vis-à-vis  le  Palais 
des  Thermes.  Telle  eft  l’origirte  dt» 
fameux  Collège  de  Sorbonne  , qui 
a lervi  de  modèle  à tous  les  autres 
Collèges;  car  avant  ce  tems-là,  il  n’y 
avoit  en  Europe  aucune  Commu- 
nauté où  les  Eccléfiafliques  léculiets 
vécuffent  8c  enfeignaflent  ea  conj* 
Llij 
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mun.  S6n  établi  flement  tfvflft  dettx 
objets , la  Théologie  bù'l'éenttedc 
.la  Religion  , 8c  fes'J ‘Airs?  H ^ com- 
menta par  la  T'héologlë  voulut 


So, 

«ne  Théfe  « a ppc  liée  de  fbn  nom  ^ 
Kbitrnnc  Ôc  eue  repu  à la  pluralité 
des  liifhages  dan»  trois  fetutins  dif- 
férent; Ces  HoJfej  fubliftent  encore 


que  ion  Collège  fût  pûncij^itlfment  aujoucd’bai.yïls  font  nourrj»  & lo- 
oertîn.é.  ali  gloire  de  la  Religion,  gésdans  U Mai  Ton  comme  lçs  au- 
Ül  le  co 


. Mailon  de  Borbonné  ne  fur  d'abord  lent  de  tous  lés  autres  droits  fie  g*é- 
fondée  que  pour  16  pauvres  c*ofir-  rogauves,  excepté  qu’ils  n’ont  point 
lieu,  lé  font  trompés.  Pn  Voir  jiar  de  voix  dans  les  Atfcmblécs  , fie 
les  Réglemens  du  Fondâtéür  qu'il  qu'ils  font  obligés  de  lottii  de, la 
j j avfiy  , dès  Iecommeneemerftdela  Maifon  lorl qu’ils  font  Do&eius. 

ïonditibrr,  des  Dofteurs "des  la-  Pont  être  Affocié  , Social  , il  fal- 
. fbcli^ts  Bourfiefs  8c  ndn  Boiftficrs.a  loie*  outre  la  Robcrtint  fie  les  trois 
& dçs  pauVres  ErudianV.  ^efs  qu'il  Scrutins  des-  Hafpn  . ptofelfer  enco- 

«r  1 S'tl/’arM  IV  r a»  arotllil«  tr«  an»  lin  €~*  nurc  A t»  PKi  In  . 


■ y AU  U |9  «piit  aèféM  plus  ou  croire  que  l’on  pouvoit  fuppléer 
tant}  , à proportion  M rt  te-*’’  Coûts  de  Ehilolophie  , en  prêchant 
juenus  dU  College.  Les  RégWiqens  unCatêmeou.encompofantunLi- 
LdblTF,  en  pfufi;  Articles  , • vrc.<  Le  Cours  de  frùlolbphic  a 
’UL)<juÇ.les  fi^emiers  Sorbitnfjtdi  étoient  toujours  etc  néccfiairc  pour  être 
plus  de  3°  'Le  RcgiThe  dn  TtOcu-  reçu  Stems,  fieiln’yaaucunexein- 
([r'eur  du  tètOs1  dé,'RoBertt'dtilSoi'bon  , pie  du  contraire  , excepté  quelques 
met  .'îs1  couverts ‘d'à’tgetfr  pbllt  lo  Perfonaes  des  plu»  gt.  Maifoqs  du 
fetvjce  joutnaliet  des  repas  s 8c  dans  Royaume  , que  l'on  reçoit  de  fa  Sa- 
une Lettre  datée  dfcl'ata' ii 58  ,'tinq r.  cuit  ; en  même  rtems  qu'elles  font 
r ans  apres  la  Fondation  , vn'  Strb**  reçues  di  U Maifon.  Les  Rourfes 
ptjit  mande  à in  antre  ]lbttbvbifle  d#1  n’etoient  accordées  qu'a  des  foetus , 
lès  Amis  j quéT  lhoil"  a* ‘filtre»  iSor-  iqui  n’avoieot  pas  40  Un-  patifis  de 

.*  l -_a  L Lu  J, 1 * t L'  'C.  


. ' .tics  belles.  Tatfa.  W?  Hi  dt>i*é-*oJiYà 
LfL-itfrîo  puUherttma'i  fti  “éttiî 
anfcriorib’.ii  habiracUÏi:  ttvmti  ‘•itiginii 
tamtu 1.  va! dé  tout  , djuatum  imam  (i- 
41,  1 Çepïer  ' haberetis  } 'yl.  tiioir£rf  Purifih 

- ,^/aJbfn/i  anuno  ÇnpdrtirMrl  ’T^iPls  les'  

^uujtes  anciens  Mürttimetrs'qué  l'onr  pourvus  j &i -quiconque  «oit, 

■ <onicryé'qô  aotBbhbè ^tèttUtrleiw  vé  iaeapahlCjdlçnfeigoet  ou  de  prê- 
eutieicmeht  cette  imagination  de  cher,  ou  d'étre  utile  au  Public  en 
du  Boulai.  Mais  c,eVèft  jiaS  ici  tes'  quelqu?au*i« . matyerc  importante, 
datas  un’plûs  fotag  dé-  e»  étoit  pùvé.  Pepuis  le  P.écret  du 
. taili  Robert  de  Sorbonne  ordottno  Concile  der>Tt4nt«,  qui  oblige  les 

. n m fdrotn-evtr  AAUr  <]*3VDir  un  r 


tre  Bourlîers.  Une  hou  rie  valoir 
cinq  fols  & demi  pari  lis  pat  femai- 
ne  , c.  a d . un  peu  plus  de  lis  francs 
de  nette  monnoie.  Elle  dutoit  dix 
ans^  Au  bout  de  lèpt  ans , qn  exa- 
mkioit  aveofain  ceux  qui  en  étoient 

trou- 


,..r  -»<jue  l'on  n«  tecevroh  , pOUt  être 
b -Membre  de  fon  Collège  v qtaedes Hô- 
▼ •Jib  flcsit-des  Aflociés,  Socii  & Ho/pirt* , 
-C  ^ permettant  d'en  recevoir  de  quelq. 
- • ïaïs  8c  de  quelque  Nation  que  l’on 
fût.  Pour  être  Hôte  » Htjpei , il  fal- 
loit  s.  eue  Bachelici  > a.  lou tenir 


Clercs  d'avoir  un  . Titre , pour  être 
promus  aux. Ordres  pactes  , les  So- 
cius  Bout  lie  ts  fe  font,  inlenfiblement 
abolis  , fit  il.  y-  a envifop  un  fiécle 
qu’il  n^y  en  a plus»  le  Titre  que  les 
Clercs  font  obliges  d’avoir  étant  à 
peu  ptès  d’une  valcut  égalé  à telle 
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d’une  placé  de-Boutfier.  ~ Robert  de 
Sorbonne  ne  crut  pas  devoir  exclure 
les  Riches  de  Ion  Collège.  rTl  vou- 
loir1 an  contraire ' leur  inlpirex  le 
èoffr  dè  l’EtUde! , 8c  i rétablir  les 
’Sfciéntes  dans  le  €Wrgé  ÿnc'eft  te 
'ijtrî  loi  fit  recevoir  des  A&ociés  non 
' Bourliers  , Soeii  éoev-  burfalet.  Ils 
■ étoiçnt  obligés  âüjf  mêmes  examens 
’ic  aux  mêmes  exercices  que  tes  So- 
[jilii*  Baurjltrs  , avèc  cecte  leule  dif- 
férence , qu’ils  payoient  à la  Mai- 
fûtil  cinq’ lois  & demi  par  femaine , 

, funime  égale  à celle  que  l’on  don-, 
'idole  aux  Bourliets.-  Tous  les  Socius  , 
portoieni  , 8c  portent  encore  le  titre 
de  Do  fleuri  OU  de  Bacheliers  de  U A fai- 
fon  & Sociétï  de  Serbotme  , an  lieu 
queues  Jdtfpts  n’ont  que  la  qualité 
de  Dofleurs  où  do  Bacheliers  : dé  /<* 
ifàifon  de  Sorbonne»  Robert  de  Sor- 
bonne  voulut  que  tout  fe  gérât  ôc 
fe  réglât  par  les  s»ei*tr  Ç Si  qu’il  n’y 
eût  entr’eux  Ai  Supérieurs  » ni  Prin- 
cipal. Ainfi  il  défendit  aux  Doc- 
teurs de  traiter  les  Bacheliers  de 
,l  Difciplei  , 8c  aux  Bacheliers  de  trai- 
fér  les  Doâeuts  de  Mai tru  ; ce  qui 
donna  lieu  eux  anciens  Sorboniftç* 
dé  dire  Nous  ne  fommes  pae- 
»,  entre-nous  comme  des  Dofteuis 
6 K »,  8c  des  Bacheliers  , ui  comme  des 
Maîtres  ôc  des  Diiciples  ».  mais 
30  ./nous  fommes  comme  des  A Ho- 
»,  ciés  8c  des  égaux.  „ Srd  omrset 
jitinui peut  Soeit  & aqitalcs.  Par  une 
fuite  de  cette  égalité  , on  n’a  |a- 
mais  reçu  aucun  Religieux  , de 
'3!;" quelque  Ordre  qu’il  fût  , Socius 
*"  vis  or  bonne  ; 8c  dépnisle.  aonimen- 
cernent  da  Xvii  liéde  ja  celui  qui 
“lr>f  eft  'ïnis  én  pdffeTRdri  'de  1*. Société  , 
j '*  prête  fèrrhéAC  tar^l’Evangile;  qm'iJ' 
1rl  p'jt  poinr  intention  d'aller  dans  une  au- 
03  If'Sdtfiétf  où  Cbitgrévaeion  fioalié tVn 
' 3!  Vî)'  PffnlviVé  ak  eomsnau>.foui~iv  dirfc^ 

? . ' ^iiâft  'd’Anfeul,  JSlpe'dietif!;  fr  efucfi  après 
* >',~’^àvblrlétf  refu  de  ta  Société  de  Sorlton~ 
3x3  ètï'r  il  Itii  arrive  de  changer  dl  fepti~ 

3 ' ' ^fierté  ifr  tk  palfer  Aatts  une  telle  autre 
. ? Commun ateTt'r  il  fl  reconnût  t des- lova  > 

J & p&r  te  feul  fait',  ilechû  de  lotis  las 
- débits  de  la  Sàbie W'nÿ  tant  aftifs  y île 
9)  3»  ’ & 1**^  *e  f‘ri  B* emrep rendra. 

~3“  t iin  etntre  le  pi* fient-  Xégicmteir.  .Rftc 


bett  dé  Sptbimpe  pcrmjt  .ytjx  poè- 
te U rs^c  aux,  BacheLiersj  jd’^vdi^  cltéte 
eux.dps  pauvres  Ecoliers  , auxquefg 
il  , voulut  que  la  Matloh'  fît  quèl- 
qu' avantage.  Cet  iifagé  fubiillé  en- 
core aujourd'hui  , ôc  un'tres-giand 
nombre  de  fes  paqvres  Etü.û’àps 
iont  devenus  des  Sujets  très-  j’i'ftjti- 
gués.  Lfif  pcémieis  JPrqFefleùrS  de 
Sorbonne  fuient  Guillaume  de  ,'S. 
i Amour,  Odon  de  Douai , Gérard! tic  ; 
Reims  „iLaUtent  l’Angldis  , Gerapd 
d’Abbeville  , 8cc.  Ils  enfeignoient 
1%  Théologie  gratuitement  , félon 
l’intençion  du  fondateur  j oc  depuis 
i»S5  jufqu’au  jour  d'hui  , il  y 1 tfvj. 
eu  au  moins  fix  Ptofefl'. , qui  ont£n- 
lejignfi  les  differentes  paifiei'dlr  la 
Théologie  gratuitement , même  av. 
que  1«;  Çhaires  de  Théologie  fuf- 
lcnt  fondées.  On  donnoit  des  Bour- 
fçt'â  ceux  des  ProfelL  qui  ét  oient 
p«uvre|,  c.  à d.  qui  n’âvoient 'pas 
49  livt-  partÇs  de  revenu.  Mais  i pa- 
rois > par  les  Regiffres  de  Sofbonhe  , 
que  les  premiers  Profc/T'obé  nous 
>j(ewm.de  nommer  ctoient  t rôt  ri- 
ches , 8c  que  pat  confèquent  ils  Vé- 
t oient  pas  Bourliers.  Robert  de  Sot- 
bonne,  voulut  aullî  qu’il  y eût  toa- 
jours  dans  fon  Collège  des  poa!  qoi 
.«’appliquaffênt  particuliérèmem  à 
la.MflVl^À^  V télburdre  le!  Cas  de 
Çonfcience  » ce  qui  a fait  que  depuis 
fqn  tems  la  Mailon  de  Sorbonne  a 
'éffiiçqnfultée.  de  toutes  ps  parties 
du  Rqÿaume,  Sc  elle  a'ï  iien  negli- 
gé.pouç  répondre  à la  confiance  du 
Public, , Robert  de  Soi  bonne  établit 
différentes  Places  pour  i’adminif- 
tration  de  Ibn  Collège.  Câ 'première 
eô  celle  de  Trovifeur  , ltqnèl,  ett 
toujours  élu  entre  "les  Perfonnès  les. 
plûa;éminentes.  La  fejbnïe  Rérfon- 
riqç;aptés  le  Proyifeu| , eff  le  Prieur. 
Il  elt  topjours  élu  èntré'  lès  5oc,ar 
Bacheliers.  U préfide  aux  Xilemblées, 

, de  la,, Société,  aux  Affes  dt^Rcber- 
tines  ,à  la  teftiire  de  l’Ecriture- 
lainte  , qui  fe  fait  à tablé  ,-Sc  au* 

: Soi  boni  pies  de  la.  Licence  , artxquel- 
lqi  il  affigne  le  jour.  If  fait  deux 
, Ilaiangues  .publiques’;  ^P\irrê  à la 
. première  ^ Si  l’aUtrè  à"' la'  tïerniere 
de  Tes- Théfes.'  C’cft  ff'bii  audi  qUo 
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l’on  remet,  tous  les  loirs,  les  clefs 
de  1*  poire  de  la  Manon , & il  li- 
gne, le  premier  , tous  les  AÛes.  Les 
aunes  Places  font  celles  de  Senteur, 
de  Confcripteur  , de  reofelfturs  , de 
Bibliathequnire  , de  Procureurs  , ôcc. 
Il  y a roui  lieu  de  croire  qu'il  y 
avoir  en  Soi  bon  ne  , des-le  rems  du 
Fondateur  , j6  appaucinens  ; Ôc 
C’eft  lans  doute  conformement  à ce 
premier  plan  , que  l'on  D’en  fit  que 
ce  nombre  quand  le  Cardinal  de 
Richelieu  icbàtit  la  Sorbonne  dans 
l'etat  magnifique  ou  elle  ed  aujour- 
d’hui. Depuis  , ou  en  ajouta  un  , 
& il  y eiv.a  au)ourd'hui  37.  Ils  lonc 
tou  (ouïs  occupes  par  3 7,  tant  Doc- 
teurs que  Bacheliers.  Robert  de  Sor- 
bonne T après  avoir  fondé  fon  Col- 
lege de  Théologie  , en  obtint  la 
£0”firniaiioit  nu  Saint  Siégé,  Sc  ht 
IHKOriler  fa  Fondation  par  les  Let- 
tres-Fa  terne»  du  Roi  S.  Louis  ..  qui 
lui  ,avoit  déjà  donne,  en  1 a s 6 & 
1238  , quclq.  Mai  Ions  neceflanes  a 
cet  eiablitlem.  Il  s'appliqua  cn.'uite 
à faire  fleurir  U Science  5c  1a  Piete 
dans  Ion  College  , & il  y reuflic. 
On  en  vit  lortii  en  peu  de  rems  d’ex- 
cellens  Do&eurs  ,■  qui  en  répandi- 
zent  la  réputation  dans  toute  l’£u- 
zope.  Les  legs  & les  donations  vin- 
rent alors  de  toutes  parts;  ce  qui  mit 
les  Sorbonifies  en  état  d'éuidier  (ans 
inquiétude.  Robert  de  Sorbonne  eut 
toujouts  une  predilcéUon  particu- 
lière pour  ceux  qui  éroient  pauvres; 
car  quoiqu'il  y eût  dans  fa  Société 
des  Doâeurs  très  riches  , comme 
on  Je  voit  par  les  Rçgiftres  & parles 
sucre»  Monumens  qui  fubljfteot 
dans  les  Archives  de  Sorbonne  ; 
néanmoins  Ion  etabliflèmem  avoir 
principalement  [es  Pauvres  ep  vie. 
La  pLus  gr.  partie  des  reyenps  étoit 
employée  à leurs  Etudes  & à leur 
fubfiftancf.  Et  le  Fondateur  voulut 
que  l'on  appelât  la  Sorbonne  , U 
Mai  feu  des  rauvrts  , ce  qui  a donne 
lieu  à la  Çoimulc  que  prononcent 
les  Bacheliers  de  Sorbonne  quand 
ils  répondent,  ou  qu’ils  argumen- 
tent aux  TbeUs  en  qualité  A’Anfi- 
qi<«.  C’efl  auili  ce  qui  fait  qu’on  lit  (ur 
Un  gr.  nombre  de  Manufciits , qu'ils 
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Appartiennent  aux  Pauvres  Maîtres  de 
Sorbonne.  Robert  de  Sorbonne  ne  fe 
contenta  pas  de  pourvoir  Ion  Col- 
lège de  revenus  fuffiians  , il  eut  en 
mèmè  tems  un  gr.  foin  d’y  rallem- 
bler  tous  les  Livres  nécefTairesà  des 
Théologiens , Sc  d’y  établir  un  Bi- 
bliothequaire.  On  voit,  par  l’ancien 
Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Sorbonne  , drefle  en  ra89  & en 
1290  , qu’il  y avoit  déjà  plus  de 
mille  Volumes  v 5c  qu’ils  valoient 
plus  de  30000  liv.  de  notre  mon- 
noic.  La  Bibliothèque  s'accrut  tel- 
lement , qu'il  fallut  drefler  Un  nou- 
veau Catalogue  deux  ans  après  \ 
c.  à d.  en  1292  ; 5c  depuis  cette  an- 
née pifqu’en  ijj»  , 1a  Maifon  de 
Sorbonne  acquit  des  Livres  pour 
3812  liv.  10  f.  8 den.  , fomme  très- 
conliderable  en  ce  tems  U.  C’eft  ce 
que  porte  expreffement  le  Catalogue 
des  Livres  fait  eni}?8.  Summa  va- 
loris  omnium  ’Librorum  hujus  Domus 
prêter  Likros  intieularos  anno  Domine 
1292,  tria  miltia  , oflingenta  duode- 
cim  libre  , decem  fatidi  , ofto  dena- 

rii.  On  vojr  par  U que  la  Bibliothè- 
que de  Sorbonne  étoit  peut-être 
alors  la  plus  belle  Bibliothèque  qui 
fût  en  France.  Tous  les  Livres  de 
quelque  prix  étoiertt  enchaînés  dans 
aes  tablettes  5c  très  bien  rangés  pat 
ordre  des  Matières  , en  commen- 
çant par  la  Giammaite  , les  Belles- 
Lettres  , 5cc.  Les  Catalogues  (ont 
difpo'és  de  même  , ôc  marquent  à 
chaque  Livre  fa  valeur.  Ces  Ma- 
hukiits  le  trouvent  encore  en  Sor- 
bonne. Robert  de  Sorbonne  , bien 
différent. dés  autres  Fondateurs,  qui 
fout  d'abord  des  Réglemens  , 5c 
mettent  enfqttc,  toute  leur  applica- 
tion à les.  Faire  oblerver  , ne  penfa 
à drefler  fes  Statuts  qu’après  avoir 
gouverné  fon  Collège  pendant  plqs 
ae  j8  ans  , 5c  il  n'y  prel’ctîvit  qu'c 
les  ulages  qu’il  y avoit  établis  , 5c 
dont  une  longue  expérience  lui  avoir 
fait  connoîtrc  Futilité  Sc  la  fdgeïTe. 
l5e-’là  vient  qu’il  n'a  jamais' été 
queftion  de  réforme  & de  change- 
ment en  Sorbonne.  /Fout  s’y  fait  fé- 
lon les  anciens  ufages  5c  les  anciens 
Re'gleinens  5 & Fexpériencé  de  cinq 


so 

fïéele*  fait  voir  que  la  conflitu- 
tion  de  la  Maifon  de  Sorbonne  efl 
peut-être  ce  que  l’on  peut  imaginer 
de  plus  pariait  en  ce  genre.  Eti  effet 
aucun  des  Collèges  fondes  depuis 
ne  s’efi  foutenu  avec  autant  de  ré- 
gularité 8c  de  fptendeur , quoiqu’on 
air  cru  y devoir  mettre  des  Supé- 
rieurs 8c  des  Principaux  , pour  y 
maintenir  les  Réglemens  , 8c  que 
l’on  n'ait  pu  concevoir  comment 
une  Société  , dont  tous  les  Alfociés 
font  égaux  entt’eux  8c  n’ont , dans 
leur  Maifon  , aucun  Supérieur  , ni 
Principal  , pourroit  fe  maintenir 
dans  un  état  flotilTant  pendant  plu- 
fieurs  fiécies.  Robert  de  Sorbonne  , 
aptes  avoir  folidement  établi  la  So- 
ciété pour  la  Théologie  , y ajouta 
un  autre  Collège  pour  les  Huma- 
nités 8c  la  Philofophie.  Il  acheta  , 
à ce  effet  , de  Guillaume  de  Cam- 
brai , Chanoine  de  S.  Jean  de  Mau- 
rienne , une  maifon  proche  de  Sor- 
bonne , 8c  y fonda  , en  1271  , le 
College  de  Calvi.  Ce  Collège  , ap- 
pelle suffi  U petite  Sorbonne  , devint 
très  cél.  par  les  gr.  Hommes  qui  y 
furent  formés.  Il  lublilla  julqu’en 
1 63  S , que  le  Card.  de  Richelieu  le 
fit  démolit  pour  y, bâtir  la  Chapelle 
de  Soibonnc.  Il  s’étoit  obligé  d’en 
bâtir  ûn  autre  , qui  appartiendroit 
également  à la  Maifon  , 8c  qui  lui 
fc toit  contigu  ; mais  fa  mort  en 
empêcha  l’exécution  , 8c  ce  fut  pour 
fuppléer  > en  partie  > à fon  engage- 
ment , que  la  Maifon  de  Richelieu 
fit  réunir  le  College  du  Plclfis  à la 
Sorbonne,  en  ,1648.  Robert  de  Sor- 
bonne déviât  .Chanoine  de  Paris  , 
dès  l’an  1258.  il  s’acquit  une  fi  gr. 
'réputation  , que  les  Princes  mêmes 
le  conlultoicnt  fouvent  , 8c  qu’ils 
le  prirent  pour  Arbitre  en  quelques 
occafions  importantes.  Il  légua  tous 
fes  bjens , qui  étoienr  trcsconfidé- 
tables , à 1a  Société  de  Sorbonne  , 
& m.  ftintement  , û Paris,  le  15 
Août  1:74,  à.  7J  ans.  On  a de  lui 
pluf.  Ouv.  en  latin.  Les  principaux 
font , 1.  Un  T/aité  de  la  Confient*  > 
un  aune  de  le,  Confcffion  , 8c  un  Li- 
vre intitulé  te  Chemin  du  reradis. 
C cs  Livres  font  imprimés  dans  1a 
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Bibliothèque  des  Peres.  i.  De  pe»ia 
tes  Notes  fitr  toute  l'Ecriture- lain» 
te  , imprimées  dans  l’Edirton  d* 
Menochius  , par  le  P.  Toutnemine; 
3.  Les  Statuts  de  la  Maifon  8e  So- 
ciété de  Soibonnc  , en  38  Articles  } 
un  Livre  du  Mariage  ; un  aune  de( 
trois  moyens  d’aller  en  Tardis  } un 
gr.  nombre  de  Sermons  , 8c c.  lis  fè 
trouvent  , en  M S S.  , dans  la  Bi'« 
Bliothéque  de  Sorbonne  ; 8c  l’on  re- 
marque dans  tous  heauc.  d’onftion-i 
de  piété  ôc  de  jugement.  La  Maifon 
8c  Société  de  Sotbonne  eft  une  des 
quatre  Parties  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris.  Elle  a fès  Ré- 
venus , fes  Statuts  , (es  Aflembleet 
8c  fes  Prérogatives  particulieies. 
Quoiqu'elle  ait  été,  depuis  Ion  éta’- 
bliflement  julqu’aujourd’hui  , la 
partie  la  moins  nombrenfè  de  la  Fa- 
culté , elle  a toujours  produit  on  fi 
gr.  nombre  d’habiles  Théologiens 
& de  Perlonncs  de  mérite  , qu’elle 
a donné , en  quelq.  forte  , fon  nom 
à toute  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  , 8c  que  depuis  le  Concile  de 
Bâle  , les  Do&.  8c  les  Bacheliers  dè 
Paris',  prennent  fouvent  le  titte  de 
Docteurs  8c  de  Bacheliers  de  Sorbon- 
ne , Quoiqu’ils  ne  foient  pas  Mem- 
bres de  cetrc  Maifon.  Nous  nous 
fournies  on  peù  plus  étendu  fur  cet 
Article  que  for  les  autres,  parce  qu’ÿ 
n’y  a jufqu’ici  aucun  Livre  imprimé 
où  l’on  donne  une  idée  jufte  8c  exac- 
te de  la  Sotbonne , 8c  de  fon  éta- 
bîiffémenti 

SOREL  , SoREAl*  , eu  Surfi  , 
( Agnès  ) l’une  des  plus  belles  Per- 
fonnes  de  fon  tems , était  native  8c 
Dame  de  Ftomentau  , Village  de  la 
' Tourraine  , dans  le  Diocèfc  de 
Bourges.  Le  Roi  Châtie*  VH,  avant 
eu  la  cutiofité  de  la  voir  , ne  put 
s'empêcher  de  l’aimer , 8c  foison- 
na le  Château  de  Beauté  fut  Mar- 
ne , 8c  plufieurs  autres  Terrés.  Ce 
Prince  en  vint  même  jufqn'à  quit- 
ter , pont  l’amour  d'elle  , le foin 
de  fon  Royaume  8c  les  affaites  pu. 
bliques  ; mais  la  Belle  Âgnèr  ( car 
c’eft  ainfi  qu'on  la  nomniolt  i cauie 
de  fa  beauté  ) lui  reprocha  cette-in- 
dolcnce , ôc  leu  t fi  bien  l'animer  cor, 
JUi* 
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tre  les  Anglois , qu’il  prît  d<*  me-  te  lié  fbntpotnt  parvenus  fofqu'l  »o 

fûtes  efficaces  pou*  les  chiftet  de  U nous.  tt»  A . V < 

France:  Hile  in.  le  S Fevriet  1+5*',  S:  SOTER , natif  de  Fonds,  file-' 
au  Cniteau  du  Mrtnil , à on  quart  céda  au  Pape  Anicét , en  l'an  t6S  dé*.>7t 
de  lieue  de  Jumiege*.  Son  coipslOT-tJ.  C.  Il  fa:  paroitie  une  gr.  charité  ->b 
forcé  au  Château  de  Loches  où  envets  les  Pauvre*  s 8e  iouffrit  dorliO 
il  fnt  enterre  au  milieu- do  Chcetir  martyre  en  ret.  , datant  la  perfeco-  'd 
de  l’Eglile  collegiale  à laquelle  «ion  de  AJ  - ic  An'.uDtn  lrPhihfaph*Li''*'> 
elle  avoir  fait  de  gr.  biens.-  On  y Celt  tous  lun  Pontificat,  que  coin-.  ri A. 
voit  iùa  Tombeau  , qui  ett  de  mai-  ibença  l’bcrelie  de  Montan  en  1*7 r.  i’il 
bre  blanc.  Z-  . - - , .1  u 'ta-l-s;.!  J8i  hleutbetc  loi  luceeda.  udtt.D  sb  # 

SORbL.  SiEtnt  de  Souviont  , ' . ; SOTO  , ( Dominique  .)  cél.  I>0-d  cl 
( Charles)  Hittoriogiopbc  de  Fran-  miniquain  I pagnol  l’un  des-i  I* 
ce  , etoit  -F üs  d'on  Procureur  de  Fa*  ; plus,  içxva < Théologiens  -Icbolaftlujatn 
xts  , & niquit  en  cette  Milie,  en  jques.du,  XVI  fiefc.  y nâqui»  à Segowié’ist» 
15  99.  Il  fut  élève  pat  Châties  fier*  - eu  1494.  litant  allé  a Alcala  pour  y 
nard  , fou  Onde  ,'  pteni  ci  HRlo»  continuer  les.  Ltudes  , il  lia  amitié  *<b 
xiographe  de  France,  auquel  il  lue-  avec  Pierre  Fernandez  deSaavedia  1 
ceua  uans  cet  emploi  en  i6j$.-  Iln».;  avec  lequel 'il  fit  Ion-Cours  de  Pbiuii\n\ 
le  9 Mars  1674.  On  a de  lui  un  .loiophie.  11  tuiuif  cé  Seigneur  à -Pa»Vu> 
très-grand  nombre  d'Ouv.  , dont  la  m , ou  il  étudia -a'vec  luis.  Se  oèiiftwitAi 
plus  connu  6c  le  plus  important  eil  fut  reçu  Maître  es  Arts.  De  retour 
là  Bioitetsirijut  franc oijï.  On  ertrne  en  Elpagne  , il  devint  ProfelTeurde-  ûq 
principalement  la  lrcondc  .Parv^.iia  Philolophie  a bargos  , puis  Confef-  > Dira 
ccr  Qui’.  4 parce  qu'il  y duynedt*  leur  de  l'Emper.  Charles  V.  Il  ffidJ? 
jugemo.il;  exa £b  lur  piuf.  de  nos  rut  avec  éclat  au  Concile  de  TrebL'  ub 
Hillonens.  s,  . +4  «:-.r';  . te.  Ce  for  aux  Peierde.ee  Concile  sb 

SOSTRA.TE  de  Gnu»  .célébré  qu'il  aédia  ; en  *547  , lès  deux  Liai  ;sh 
Architeûe  flr  Ingénieur  Grec,  lut  vies  dr  Si+ruri. cjr'Grtnâ.  U rrfultr  isD 
en  gr.  eftime  auprès  de  Ptélemec  TJtvécbe  de  Scgovie  / 8c , m.  a Sala-  icq 
rhiindelpbe , Roi  d'Egypte  , vers 47»  manque  , le  r-s  Nov-sdsfo  , é-tfpjiiidl 
av.  J.  C.  Il  bâtit  par  ordre  de  ce  ans.  On  a de  loi  des  Commentaires'  i 
Prince,  le  Fanal  de  Hile  de  Pha-  lut  i’Epitre  aux  Romains  ; & fur 11?. 
vos,  proche  d'Alexandrie.  Ce  Ai  per-  ,V- Maître  des  Sentences  } des  Trai-  -)iq 
be  Edifice  fat  regarde  comme  1 upç  té*  de  JuJUtii  cr  Jure  } de  revendis  Se-  însb 
des  Merveilles  OU  Monde,  àofturc  erutit  t de  Peeuperuw*  Caafu  ; de  CaurA-m-O 
y avoir  mis -(me  - Infcriftion  , qui  de  Jurtemeeierum  tiufm  i Afoltgi*  CM-' i 7b 
portoit  fon  nom  afin  de  faire  ton»  tr*  Ambroftum  Cathurmun. y8ec.  il  3n'  tiî'd 
noître  à la  pofterite  'qu’il  ;eu  a voit  O 2 SOTO  »’(rFern»ifd,'de;)  Gemii-ii  cal 
été  l’Arcbiteâ*.  ; . | no»  . ■>,  ;-&<*" me  Portugais , fit  Geneial  de- ta- il  n» 
SOTADE Ancien  Poète  Grec  , ?iFiotide;enh  A'Béxicitte  , accompagna  intl 
natif  de  Ma  roner  * •-Ville  -»de’  Tbra-  François  Fi/aro  dans  laconquére  du  -mi 
ce  , inventa  une  farte. de  VerF^atny,  Pqiouifc.ô{  eal  gp^>patc  rau»  tréliorsil  ub 
bique*. Jueguiiers  ü(  rétrogradé»; ce  Pais  cn,.i  j jia  , Qjielq.  années  jnoq 
qu'on  appeiU  j,  de Jon  nonn.vslKw7i!!apies  ,i:|<E«iper.i  Ghâeles  Vihxi  tfvabruang 
Sorndiquts.  -Ses  foélies.  étoienCjilal-  donné  Je  tAjttverncmcnt  de  Pille  do v s ti 
cives  j- Pc  ^emplie* -de  rti«djlaote,fic  t Culsa  , avec  U -qualirr  de  Génsral’-Uîlcv 
de  latÿtas  mpuiantes  ,cqnrre.  les.Pe^,  ,ide;la  .Floiide^jèr  1er  titre  de'Maxquikiupuc 
lonne*.  If*  plus  rclpeaables;},,  mais  ; des  Tcrae*  qu'il  po.qrroit  cooquéu:  iflus 
fon  impudence  ne  demeura  pH.iimti'Vit,,  il  p-ntit- pour  liAmériques.veoI  lui 
punie  ,,  car  . Proie niée  Pbi-*dtfrhei\t  , une  bonne  Flotte,  en  Ej?  * j / mais  jnnu 
koi  d’Egypfe  , tonne  leqyi.li  , U ,,il.m.,-. dans  fcp  Comtes  , le.  ei(MainsH‘b 
avoit  «le- ec/iie  le  ût,euftrtrv«.  îSSéi-mi  jp  xt...il;sl  art  . sue  a*  , M<» 
dans  un  coffre  de  plomb,  & jetreï.  SOTO  -de  )•  pieüx  Be  ■>  • 

dans  ia  Mer.  Les  Ecrits  de  ce  Poë-  fçav.  Dominiquain  Efpagnol , na. 
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tif  de  Cordone , fin  ConfMfent  dA  ii  SOUBISE  ,{  Benjamip  de  Rohan  , » 

l'Emper.  Charles  V,  & quitta  en-  Duc  de ) Voyez.  Roka*.:  Aki 
fuite  là  Cour  de  ce  Prince  pour  aller  SOUCHAÏ  » ( Jean-Baptifte  ) 
létaMii Jes  Etudes  dans  l’Umverfite  natif  deSaint-Amand  , près  de  Ven- 
de Biliingen , fondée  par  ie  Cardin,  dôme , vint  achever  fes  Etudes  à Pa- 
Orhon  Xruchles  , Evequc  d'Augf.  ris  y où  il  fut  chargé  de  l'éducation 
bourg.  U protelia  dans  cette-:  Uni- ■ des  fils  de -M.  Ladvocat , Maître 
verfite  ju (qu'en  155}  , qu'il  atla-en  des  Comptes  . & lucceflivcment  de 
Angleterre  pour  g établit  la  Catho-  deux  autres  éducations.  IL  fut  reçu 
licite  dans  les  Unieerlité*  d 'Oxford  de  l'Académie  des  lnfcriptiona  Ce 
& de  Cambridge.  Après  la  mort  de  Belles-Lettres  en  1716  , & devint 
Ja  Reine  Marie  , arrivée  »' en  1 55S  , Cenlenr  royal  des  Livres  , & ProfelT. 
il  retourna  à Dillingen  , & y de-  d’Eloqoaece  au  College  royale  en 
meaift,  juiqu'en  is<t.  il  fe  rendit , 173a.  U -obtint,  deux  ans  après,  an 

cette  année  , par  oxdie  du  Pape  , au  Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Rho- 
Coneilc  de  Trente  , où  il  parut  avec  dez  , ît  m.  ï Paris  , le  13  Août 
diflinfkion  , & où  il  m.  le  zo  Avril  174A  , èH$»  ans.  On  a de  lui-,  t- 
1 S4J- .Ses  prinoip.  Ouv.  font  y l.  Une  Edit;  d’Aufone.  a.  Une  Tta- 
Inftiturùnet  chrijliana.  2.  Merhodus  duâion  françoil'e  de  la  tfeudodoecia 
Confeffionis.  3.  DoBrina  chriflia na  tps  demie  a , du  l^tv.  Thomas  Etovvn  , 
Compendium-  4.  Traftanu  d*  Infii-  Médecin  , en  1 votm-iz,  fou»  le 
turtom  Sacerdottim , qntfuh  Epifie-  tirte  i&Bjfai’  fiez  les  Erreurs  populai- 
fis  ultimatum  curam  gnunt.  Ce  der-*-1  rn.  j-'Une»  Edition  de»  Oeuvres  ii- 
«ier  Ou*,  elt  ues-etfimé..  c jiu-o.io.  vkrfei  de  M.  Pthjfm  , en  3 volumes 
SOTWEL  ,(  Nathanaël  ) Jéfuire  in-  1t.~4.nDes  Remarques- fur  la 
du  XlfHi-fiécle,  a donné- une  fuite  Traduô.  de  Jofeph  , par  M.  d’An- 
de  l’Ouvrage  intitulé  Bibliothèque  dilly  , Paris  1744  . 6 vol.  in-  ta.  $• 
des  Etavaius  de  la  Société  de  J» fus.  Une  Edit,  des  Œuvres  de  Boileau  , 
Cet  Ou*.  , qui  avoit  été  commencé  en  1740  , aoel.  vw^o.fid  Ude  fidi- 
par  Ribsdeneiia  8c  continué  par  tion  de  CAfitïe  HHs/Sefté  d’IJefé , «* 
Philippe  Alegambe  , eft  en  latin.  feits  teieber  • ni  au  fond  <tsi  aux  afife- 
SOUEISE  j Jean  de  Partheuai  , dm,  » fefi'  centessté  de  etoriger  le 
Seigneur  de  ) l’un  des- plus  gr.  Ca-  langage  & d'abréger  les  converfatitns. 
pitainci  des  Calvinides  de  France  V Cette  nouvelle  Edition  f été  impti- 
dans  Je  XVI  liée. , fo-pervertit  à la  mée  à Pari»,  chez  Didor,  en  1733, 
Cour  du  Duc.de  Ferraie  , où  Renée  en  itf  vol.  in- 12.  ‘7*’  Plul.  Diflçrta- 
de  France.,  Fille  de  Louis  XII  » Ec  lions  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
Femnie  de  oe  Ducy. ««dit  introduit  demie  des  Belles-Lettres, 
les  erreur»  des  Protelians.  De  retour1  SOVOIET  , / -Etienne  J habile 
en  France., . il  fooiiàt  avec  ardeur  le  Jéfuire  , étoit  Fils  d’un  Avocat  de 
Parti  eqts'il  urvoit  embrafié  &fut  Paris,  8t  naquit  à Bourges,  le  iz 
l’un  des  plus  confiderabies  afiociés  OSt.  167t.  Il  enfeigna  la  Rhétori- 
du  Prince  de  Coudé  ,<5  qui  le  choifit  que  St  lu  Théologie  dans  fa  Sociéré, 
pour  commande»  dans  Lyon.  Le  Sei-  St  devint  enfuite  Ribliotéquaire  du 
gneurjde  Soubifé  conferva  cetre  Tla-  Collège  de  Louis  le  Grand  à- Paris  , 
ce  avec  loin  , & fa  défendit  avec  où  il  nr,  le-14  Janv.  1744,  i 73  ans. 
valeur ycoMmle  Due  de  Nemoms,  Ona  delui  plnf.  Ouv.,  dont  les 
auqueb»lie(i<£tl0ver’lé  Mge  vcefilt  prîneip.  font , 1.  Beeneil  de  Diferra- 
aufli  envain  que  La  Retne  Mere  voua  lions  critiques  furies  endroits  difficile! 
lut  ler.  lnrpncndre  pat  des  Négocia-  de  !’ Ecriture- jointe  , gèc.tr*-4°>  a.  Be- 
tions.-'llnavuit 'commandé  l'Armée  üteil  de  - Dijfertarions  , contestant  uto 
d’Henri; ll  en-i  Totcane.  ll  m.  en  Abrégé  chronologique  , tint)  Diferta- 
1566  , 54  ans  , ne  laiflant  qu'une  rions  cvhtte  la  Chronologie  de  Newton, 
Fille  .^Catherine  de  Pait&enai.'  Vey.  Hrc.  rt-40. 

Farthénsi.  ;.»n v*  .-v.  I iUAf.oiaiinoa  SOURDIS.  Vojtt.  EscouïIEAV. 
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' SOUTH,  (Robert)  Théologien 
Anglois  , Prebendairc  de  Wcft- 
minftcc,  & Chanoine  de  l’Eglife  de 
Chrtft  à Oxford  , nàquic  à Londres 
en  i£ji.  U le  diftingna  par  ta  lcien- 
ce  Si  pat  fa  probité  , Si  iefufa  plu- 
fieurs  Evêchés.  II  m.  en  1716.  On 
a de  lui  iix  Volumes  de  Sermons 
en  anglois,  8c  d’autres  Ouvrages 
cfiimés. 

«OUVRE* , ( Gilles  de  ) Marquis 
de  Courtenvaux,  Si  Maréchal  de 
France  , étoit  Fils  de  Jean  de  Sou- 
vré  , Seigneur  de  Courtenvaux  , 
d'une  Mailon  ancienne  8c  conliie- 
rable  , originaire  du  Perche.  Il  s'ati 
tacha  au  Duc  d'Anjou  , Si  fnivit  ce 
Prince  en  Pologne  en  1571.  De  re- 
tour en  France,  le  Duc  d’Anjou, 
qui  étoit  parvenu  à la  Couronne  , 
fous  le  nom  d'Henri  III  > le  fit  gr. 
Maître  de  ta  Garde-robe , Si  Capi- 
taine du  Château  de  Vincenncs. 
Souvré  le  trouva  à la  bataille  de 
Courtrait  en  1589.  Il  rcndic  des  fer- 
vices  conliderables  au  Roi  Henri- 
IV , qui  le  fit  Gouverneur  de  Louis 
XÜI  , dont  il  fut  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre.  U .devint 
Maréchal  de  France  en  161  j ,8c  m. 
en  1 626;,  à 84  ans.  Jacques  de  Sou- 
vré , fon  Fils  , fe  ügnala  par  fa  va- 
leur en  pluf.  occalions , &c  devint 
grand  Prieur  de  France.  Il  in.  le 
22  Mai  1670  , à 70  ans.  C’ell  lui 
qui  fit  bâtir  l’Hôtel  du  Temple  à 
Paris  , pour  être  la  demeure  ordi- 
naire des  grands  Prieurs  de  France. 

SOZOMENE,  ( Hermias  ) fa- 
meux Hiifotieu  eccléfiafliquc  du  V 
fiée  le  , futnommé  lt  Sebolafiujue  , 
étoit  natif  de  Salamine  , dans  fille 
de  Chypre.  11  fréquenta  long  teins 
le  Barreau  à Conftantinople  , 8c  m. 
vers  4J0.  H nous  telle  de  lui  une 
Hiftoire  eccléfiaftioue  , en  grec  , de- 
puis l’an  324  jufqu’à  l'an  439  , dans 
laquelle  il  décrit  l’utage  Se  les  par- 
ticularités de  la  Pénitence  publi- 
que. Il  y donne  de  grands  eloges 
à Théodore  de  Mopfuefte  , & pa- 
loit  favorifer  les  erreurs  des  Nova- 
tiens. 

SPAGNOLI , ( Baptifte  ) Général 
ée  l'Ordre  des  Carmes , & Poète 
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Latin  futnommé  Matuuan  , parce 

qu'il  étoit  natif  de  Mantoue  , s'ac- 
quit une  gr.  réputation  pat  fes  Ouï. 
& par  ta  capacité  dans  les  affaire^ 
11  avoit  une  gr.  facilité  à faire  4o^ 
Vers  } mais  il  en  abuta , & en  lie 
un  trop  grand  nombre}  ce  qui  les 
rend  moins  parfaits.  Il  m.  lei2o 
Mars  1516  , à 78  ans.  Ses  Ouvrages 
ont  été  recueillis  8c  imprimés  en  4 

VOl.  . 

SPANHEIM,  ( Fridcric  ) Profeff 
leur  en  Théologie  à Leide  , & l'un 
des  plus  f<;av.  Théologiens  Protefi- 
tansdu  XVII  liée.,  naquit  à Amberg, 
dans  le  haut  - Palatinat , le  1 Janvj 
1600,  d'une  bonne  famille.  Il  fut 
élevé  avec  un  gr.  foin , fous  les  yeux 
de  Wigand  Spanheitn  , Ion  Pc  te  » 
homme  doits  Si  Concilier  ecclé- 
fiaftique  de  l’Eieiteur  Palatin..  U 
éuidta  à Amberg  , puis  à Heidelberg 
8c  à Geneve  , 8c  s'y  diftingua  pas, 
Ion  efprit  Si  par  (bn  érudition,  «on. 
Pcie  eut  un  fi  gr.  plaifir  d'appren- 
dre ce  progrès,  qu’il  m.  eu  1S20  , 
en  tenant  entre  fes  mains  une  Lettre 
de  fon  Fils  , qui  l’avoit  fait  pleurer 
de  joie.  Frideric  Spanheitn  fe  retira, 
en  Dauphiné  en  162.1  , 8c  demeura 
3 ans  citez  Jean  de  Bonne,  Gouvetn. 
d’Embrun  , en  qualité  de  Précep- 
teur. U y entra  deux  fois  en  Confé* 
rence  réglée  fur  des  matières  de 
Coatrovcrfe  , 8c  retourna  enfuite  à 
Geneye.  Il  y difputa  , en  1626  , une 
Chaire  de  Pbilotôphic  , Sc  l’empor- 
ta. L'année  luiv.  ,il  s’y  maria  avec 
Charlotte  du  Port,  Demoilelle  de 
condition  du  bas-Poitou,  qui  def- 
condoit,  en  droite  ligne-,  du  côté 
maternel,,  de  Guillaume  Budé.  Il 
ûiccéda  , en  1631  , à une  Chaire  de 
Théologie,  que  Benoit  .Tutetiu 
laifloit  vacante , Si  remplit  cette 
Chaire  avec  tant  de  diîiinâioqt» 
qu’il  fut  appelle  à Leide  , en  1642» 
pour  y remplir  la  même  Place.  If  y 
fou  tint  8c  y augmenta  même  ,fa  ré-r 
putation.  Mais  lès  gr.  travaux  lui 
caulèrent  une  maladie  ,.dont  U m. 
au  mois  de  Mai  1649,2  49 
Ses  princip.  Ouv.  font , r.  Le  Soldat 
Sutdoii.  2.  I.t  Mercure  tSuijfe~,  ■ ,3- 
Comment . hifioriqne  de  la  vie  CT  de 
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fà  tnM-r  de 'Atfffir*  Chrijhfht  > Vhem- 
te  de  Chond-  4.  Dttbé a evan£elic».  J. 
Chànsierus  eontrallus.  6.  Exercitariones 
de  Gtariâ  uni-verfati.  f.  des  Haran- 
gues v&c  11  tailla  7 Enfans  , dont 
lés  deux  Aînés  devinrent  très  illuf- 
ttès.  Vej.  les  Articles  fuivanr. 

'SPANHE1M  , ( Frideric  ) lecond 
Fils  du  precedent , & l'un  des  plus 
fameux  Sc  des  plus  Içav.  Théolo- 
giens cjue  les  Proieftans  aient  pro- 
duits , fut  Profefleur  de  Théologie 
à Lride  , où  il  s'acquit  une  grande 
réputation,  fc  où  il  m.  le  18  Mai 
1 7©  t -,  # ' 69  ans.  On  a de  lui  une 
JfiJloire  ecetejîefiiqve , St  pluf.  autres 
lçav.  ouv.  recueillis  St  imprimés  en 
3?  vbl. , en  latin. 

SPANHE1M  , ( Ezechiel  ) Ftere 
aîné  du  précédent , Sc  l’un  des  plus 
fçav.  Ecrivains  du  XVII  fiécle  , nâ- 
qjuirà  Geneve  en  1019.  Après  avoir 
étudié  dans  cetre  Ville,  il  alla  à 
téide-’en  1&41  , & s’y  diftingua  tel- 
Wnerrt  par  fon  efprit  Sc  par  fes  bel- 
les qualités  , qu’il  s’y  acquit  aufli- 
tôt  i’èmitié  de  Daniel  Heiniius  Sc 
de  Claude  Saumailè  , dont  il 
fut  toujours  très-aimé  , malgré  l’a- 
irimèfïte  mutuelle  qui  étoit  entre 
cés'deux  Sçavans.  Sa  réputation 
è’éfant  répandue  dans  les  Pays 
éiwhgers,  Charles-Louis,  Elefteur 
Palatin  , l'appella  à fa  Cour  , quoi- 
qu’iln’eûc  què  aj  ans,  pour  être 
Gôùvcfn.  du  Pr.  Eleftoral  Charles  , 
fdn  Fils  unique.  Spanheim  remplit 
cèfte  Place  avec  beaue.  de  luccès  , 
dé  prudence  Sc  de  capacité.  Il  em- 
ploya én  même  'terni  lés  heures  de 
loHrr  I" Te  perfcftionnét  dans  la  con- 
noiflancé  du  grec  St  du  latin  , & à 
Hié  avec  fbin  tous  les  ou?,  qui  pou- 
vtffébt  le  rendre  habile  dans  le 
©HïTt  publicd’Allemagne.  Tl  fut  en- 
fuîfè  ênvbÿè  dans  les  Cours  des  Pr. 
d'Hélie1,  à Florence  , à Mintoue  , 
à Panne , à Modene  Sc  à Rome  , 
aféc’ ordït'  d’obferver  aveé  foin  les 
intrigue*  des  Flefteurs  catholiques 
ert  ces  Cours.  Il  profita  de  ces  di- 
vers voyages  , pour  acquérir  la  con- 
noiflance  des  Médailles  & des  An- 
tiquités, qui  faifoient  alors  en  Ita- 
lie l’une  des  principales  occupa- 
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tion*  dés  Sçavans.  I!  s’y  acquit 
auffi  l’eflime  de  Chrifline  , Reine 
de  Suède.  De  retout  à Heidelberg 
en  iSS 5 , l’Elcftcur  Palatin  le  re- 
çut avec  de  gr.  témoignages  d’efti- 
me , & l’employa  en  diverfes  Né- 
gociations importantes  dans  les 
Cours  étrangères.  Il  pafla  au  fervi* 
ce  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  , 
du  contentement  de  l'Eleft.  Pala- 
tin , en  i<7P  , St  fut  envoyé  en  Fr. 
l’annee  luiv. , en  qualité  d’Envoyé 
extraordinaire.  11  retourna  à Berlin 
en  *6*9  , & il  y tint  la  place  d'un 
des  Minières  d’Etat.  Apres  la  paix 
de  Rilvvick  en  16*7,  il  tut  renvo- 
yé en  France  , où  il  demeura  juf- 
qu’en  1701.  De-là  tl  pafla  en  Hol- 
lande , puis  en  Angleterre  , en  qua- 
lité d'Ambafl'adcur  auprès  de  U 
Reine  Anne.  C’eft  vers  ce  tems-là  que 
l’Eleâeut  de  Brandebourg  , qui 
avoir  pris  le  titre  de  Roi  de  Prufle, 
lui  donna  la  qualité  de  Baron.  Il 
m.  à Londres  le  1$  Nov.  1710  , à 
81  ans.  On  a de  lui  pluf  içavana 
onv.  qui  font  très  eflimés,  St  dont 
les  princip.  lont  , 1.  de  Praflantii 
t£*  ufu  Nuinifmatum  antiquorum  , dont 
la  meilleure  Edition  cfl  en  2 vol. 
in-ftl.  '2.  Pluf.  Lettres  ou  Difl'erta- 
tions  fur  diverfes  Médailles  rases 
Se  curieufcs.  ».  Une  Préface  St  des 
Notes  dans  l’Edit,  des  Œuvres  de 
l’Emp.  Julien  , à Leipflc  , 1696  , 
in  fol.  Sec.  Sa  capacité  St  fon  exac- 
titude dans  les  Négociations  im- 
portantes dont  il  fut  chargé  , St  hi 
fcièrice  profonde  qu'il  fait  paroître 
dans  tous  fes  ouvrages  , on  fait 
dire  de  lai,  qu’il  ’s'efl  acquitté  de 
fis  Négociations  , comme  une  Per  fau- 
ne qui  ne  fenfoit  qu'aux  affaires  f 
& qu'il  a écrit  > comme  un  homme 
qui  emfloyoit  tout  fon  tems  à l'E- 
tude- ■>•»' 

SPARTIEN  , ( Ælius  ) Hifiorien 
Latin  , dont  nous  avons  les  Vies 
d’Adrien  , de  Caracalla  , St  de  4 
autres  Emper.  Romains.  Il  vivoié 
fous  le  régne  de  Dioclétien  , vers 
290  de  J.  C. 

SPEED  , ( Jean  ) habile  Ecrivain 
Angtois  , natif  de  Fatington,  dans 
le  Comté  de  Chcftct  , eft  Auteur 
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d'une  Hiftoîre  de  Ia  gr.  Bretsgnfc 
en  anglois  , qui  eft  eftimée  , Sc  qui 
a été  traduite  en  latin.  11  ui.  à Lon- 
dres en  1629. 

SPELMAN  , ( Henri  ) Chevalier 
Anglois  , mort  en  1641  , erdit  ha- 
bile dans  les  Antiquités  de  Ion  Pais  , 
dans  l’Hift.  des  derniers  fiée,  ôc  dans 
la  baffe  Latinité.  On  a de  lui  , 1. 
Une  Collection  des  Concites  d’An- 
gleterre. 2.  Un  Diâion.  de  la  baffe 
Latinité  , intit.  Glojfariam  Arcbxo- 
logicum. 

SPENCER,  ( Edmond  ) Poète 
Anglois  , natif  de  Londres  , fut  éle- 
vé à Cambridge , 8c  devint  très- 
fçav.  La  Reine  Elizabeth  fut'  fi  char- 
mée d’une  Pièce  qu'il  lui  prelenta, 
qu’elle  lui  fit  donner  100  liv.  fter- 
lings  en  présent.  Spencer  fut  enlui- 
te  Sécretaitc  du  Lord  Ç rfiy,.  Dépu- 
té en  Irlande  : mais  quoique  cette 
Place  fàt  très  lucrative  , il  né  rjr 
enrichit  pas.  Il  m.  en  159».  Celle 
de  les  Pièces  qu’on  eftime  ie  plus  , 
eft  intit.  la  Njmpbt  Reint 

SPENCER  , ( Jean  ) f^av.  Théo, 
logien  Anglois,  naquit  èn  îtfjo. 
11  fit  les  Etudes  dans  rUnfveFflté'de 
Cambridge  , 8c  s'y  .rendit  très  ha- 
bile. Il  devint  Maiire  du  èollege 
du  Corps  deChrift,3c  Doyén  d’E- 
ly , 8c  mour.  le  27  Mai  »6 
uns.  On  a de  lui  un  (çav.  ouv. , lut 
les  Lois  des  Hébreux  , St  les  rai- 
fons  de  ces  Loix  , 8c  pluf.  autres 
Ecrits  , imprimés  à Cambridge  en 
1727,  8c  en  2 vol  in- fol.  II  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Guillaume 
I.  Spencer , natif  de  Cambridge  8c 
, Membre  du. College  de  la  Trinité, 
dont  on  a une  bonne  Edit:  grecque 
& latine  de  l’Ouvrage  d'Origené 
comte  Celle  , 8c  de  la  Philocalie  , 
avec  des  Notes  , 8cc. 

STERON  Speroni  , eétéb.  ‘Écri- 
vain Italien  , naquit  à Padoue  en 
1504,  8c  y enfeigna  la  Philofophie 
à l’àge  de  14  ans.  Il  le  fit  eflimer  du 
Public  par  la  vertu,  par  la  beauté 
dfe'  ftjn  génie  , .pat  Ion  éloquence 
ScpaxTon  érqdition.  Il  m.  en  15*8, 
à 84  ans.  Ses.  principaux  ouvragek 
font  fes  bfiiôgues’V'  la  Tragédie 
intitulée  Ctnace  ■,  fes  Dilcouts  de 
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I*  prodèner  dés  Prîneè* en  dtsr 

lièn.i:'3'  noiiLü-  T t ,, 

SPEUSIPPE,  fameux  PWlolo- 
phe  Grec5,  natif  d’Athènes  j étott 
NeVeu  de  ;Platon,  du  côtén  Mater- 
nel , 8c  lai  (uccéda.  Il  vivowi  vêts 
J47  avant'J.  C.  ?c.{  juai  90 

SI’IERRE  1 ' ( François  )’  Drffina- 
teur  6c  Graveur  , natif  de  Loraai- 
ne  , dont  les  Ouvrages  font  ratas  : 8c 
eftimes.  La  Vierge  - qu’il  a gravée 
d'apres  le  Corregc,  pafl’e  pousUdn 
chef  d’œuVre.  , AH'îï 

SPIFAME  , ( Jacques-Paul  )i, 'na- 
tif de  Paris  , defcendolt  d’une  no- 
ble 8c  ancienne  famille,  originaire 
de  la  Ville  de  L-icques  en  Italie»  Il 
étoit  Fils  de- Jean  Spifame , •'Sei- 
gneur "de  Pafl'y  , 8c  devlnr  litxcrffi- 
vement  Conlciller  au  Parlement  , 
Prcli.lent  aux  Enquêtes,  Maitrodes 
Requêtes  , ' & ConleilUr">d’Eîat. 
Dans  la  fuite,  ayant  embrafiéît’Etac 
ectlefiaftiquc  , il  fut  fait  Chanoine 
de  Paris  , Chanccfièr  de  l’Udiverli- 
té,  Abbé  de  S.  Paul  de  Sens  s gr. 
Vicaire  de  Charles , Cardinal  :-do 
Lorraine  , Archevéq.  de  Reims  , 
8c  enfin  Evêq.  de  Nevers  en*  1.5  4?.  H 
alfifla  à l'Affemblée  des  Etats  tenus 
à Paris  en  i 51J7  f puis  le  laiffanrcn- 
'fralnef 'par  les  ert<uts  de  Calvin  , 
8c  par  l’amour  d'une  Femme  qu’il 
entretenoir , -il  le  retira  ■ i Genève 
en  i 5 $ sr.  S pi  fa  me  s’y  fit  eftimer  de 
Calvin,  8c  rendit  de  gr.  ferrées 
aux  Proteftans  ? mais  ayant  frété 
foupçonné  de  négocier  lous  main 
pour  rentrée  dans  l’fcglife  catholi- 
que, 8c  ayatlfête  acculé  d’avoir  fait 
un  faux  Contrat  8c  de  faux;  Sceaux  , 
H fut  condamné  à avoir  la  tête  tran- 
chée, Ce  qui  fur  exechté  ie.zj  Mars 
Ij6d.  On  a de  lui  quelques' Ecrits. 

’SPINA-s  ( Alexandre-  ) sRcligieux 
Dominîqnain  du  Couvent,  de  Sature 
Catherine  de  Pile.  Ayant  entendu 
dire  qu’un  Patticulier , ayant  in- 
vente les  Lunettes  , vers  l’anut  zos  , 
ne  voutoie  pas  en  découvrir  de  le- 
Cter , técuva  te  moyen  d’enffaite  de 
fon  invention  , 8c  le  publia.  J1  m. 

CH?  fjU'b  9;v.-  9109  sjivçro 

SVINA  , ( Bartheleroi  )..  habile 
Domimquain  , natif  de  Pife  , fut 
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Maître  du  facrç  Valais,  & l’un  de 
ceux  que  le  ifape  .chpitorfoutaflil- 
ter  à la  Congrégation  Jellir.ee  à 
examiner  les  matèetcs'que  l’onde 
jvoit  propofer  au  Concile  de  Tren- 
- ecu.Il  ni.  en  rs^ô  i à .71  ans.  On  a 
de  lu* divers  ouv.  en  s vol.  in-fot.  11 
ne  faut  pas  le  conUndie  avec  an 
' Religieux  nommé  audi  Spi- 
«a,. lequel  étoit  de  i'Ofdre  de  Saint 
^François.  C’eli  ce  dernier  qui  eft 
) Auteur  du  Livre  inlit.  •Forfulitium 
Fidti  T'iCotnpole  veis  1439.  . 

SP. NA  , ( Jean  de  l’Epine  , ou  ) 
jfsnieux  Miuiftrc  Calvintlle  , avoit 
été  Religieux  Augutt.  il  fur  perver- 
ti par  Jean  Rabec , allilta  au  Col- 
. loque  de  Foin  y , de  eut  , en  156e  , 
avec  du  Roliet  , une;  célébré  Con- 
férence contre  deux  Do&eurs  Ca- 
tholiques. U échappa  au  maûicre 
asdevila  S.  Bâïthelcnu  , & m.  a Sau- 
annr  en  1)94.  On  a.  de  lui  pluiieurs 
j;  Livres  de  Morale  de  de  Contro-, 
uroetfe.  r i,h  | , , , v 

ÎJ.jSPINELLO  , fameux  Peintre, 
jiatif  d'Aiczz,o  , s'acquit  ,,  fur  la  tin 
obiduXlV  liée,  une  gr.  repu.ation  par 
, tes  -Tableaux.  On  dit  que  dans  la 
i>  Cbûte  des  mauvais  Anges,,  il  repié-, 
a rident  a Lucifer  fous  la  fopme  d'un 
n;tnoufire  lî  hideux,  qu’il  en  fur  lui-, 
inaéirtc  effrayé  , de  que  dans  un  fon- 
1 ge  * il; crut  voir  le  JDiable  , tel  qu’il 
3v «toit  dans  loa  Tableau,  qui.lui.de- 
abnwadok  , pourquoi  il  l'avoit  peint 
^.-d'usie  maniéré bfci effroyable.  On 
Rajoute  que  depuis  ce  fonge,  lepau- 
nicuieicSpineilor  <ur  tou  (ours  la  vue 
1 égatée  & l'elprir  UDI)hîïn->i  miot  9; 
Sial  1 SE1NOLA  >.(  Atnbimf*  J-  l’un  des 
. / .phi»  gc.  Généra uxidu  XVH  fqieie  , 
-nsétoit  de  l'illuiUe  M-jùlo»  de  Spmo- 
; Ji  , qui  eft  divilée  .«uiqHrd’hui  en 
*îi  plnf.  branches , dont£  liç«;  unes  font 
1 • établies  en  Italie  r 4e  fc*  autres  en 
Efpagneull  fe  mit  à ia  tête,  de  5000 
italiens  , & alla  fervir  dans  les 

• mPaïfcfeas,  où  il.fêi  fignala  par  Ton 

couaage  de  pae.  fes,  belles  avions. 
•»!  te  fiege  «l’Oftende  traînant  en  .lon- 
rtt  gucur  , - l'Archiduc  d'Autriche  le 
m chargea  du  Commandement  , 6c  il 
emporta  cette  Place  célèbre  , en 

• 'i*«04 , pat  compoAtion.  11  fut  eu- 


fuite  nommé  Général  des  Armées 
d'Eipagtrc  dans  les  Païs-bas  , de  s'y 
fournit  , quoiqu'il  eût  en  tête  le 
Comte  Maurice  de  Naffau  , le  plus 
habile  Capitaine  de  Ion  teins.  U 
rendit  pluiieurs  autres  gr.  fervicec 
à l’Emper.  dans  le  Palatinat  , de 
prit  llrcda  en  1625.  Ayant  été  rap- 
pelle des  Pais  bas  en  1619  , les  af- 
faires d’Elpagne  y allèrent  depuis 
en  décadence.  Il  prit  Calai  de  le 
Château  de  cette  Ville  en  1630  ; 
de  m.  peu  de  teins  après , d’une  ma- 
ladie caufec  par  te  chagrin  d'avoir 
été  mal  paye  de  les  lervices. 

SFlNOl-A  , ( Charles  ) cél.  Jé- 
fuire  , de  la  même  Mailon  que  le 
précédent  , fut  envoyé  en  Million 
au  Japon  , & fut  brûlé  vif  , a Nan- 
gafaqui  , pour  la  Foi  de  J.  C.  le 
to  Septr  1 û 2 1 . Le  Pcre  d’Orléans, 
Jefune,  a publie  la  vie  en  François. 

SP1NOSA , ( Benoît  de  ) fameux 
Athée  du  XVII  li.  naquit,  a Amfter- 
dam  , le  24  Nov.  1632.  fl  etoic 
Fils  d’un  Juif  Portugais  , Marchand, 
d'une  fortune  médiocre. : Il  étudia 
la  Langue  latine  fous  un  Médecin  , 
qui  l'çulcignoic  à Amfterdam , fie 
s'appliqua  , pendant  plul.  années  , 
à retuoe  de  la  Théologie.  Ilia  quit- 
ta enlûite,  de  le  livra  tout  entier  à 
,1a  Philofophie.  11  conçut  bien  tôt 
du  mépris  pour  les  opinions'’  des 
Rabbins  , de  pour  le  Judaïlme.  II 
rdé.dara  hautement  fe  s doutes  de  fa 
crçyance , de  s’éloigna  peu-à-peu 
de  leiv  Synagogue.  Cette  conduite 
foi^eya  tellement  les  Juifs  contre 
,lui  , qu’un  d’eux  lui  doana  un  coup 
de(  coqteau  , en  fortant  de  la  Co- 
médie. Spinola  rompit  alors  entiè- 
rement avec  les  Juifs,  ce  qui  les 
porta  à l’excommunier.  Il  cotnpofa  , 
eh  efpagnol , une  Apologie  de  la 
fortie  de  la  Synagogue;  mais  cet 
Ecrit  n’a  point  été  imprimé.  Depuis 
qu’il  eut  renoncé  au  Judaïlme,  il 
profeflà  ouvertement  l'Evangile  , 
« fréquenta  les  Affemblées  des 
Mennonites , ou  celles  des  Armi- 
niens d’Amflerdam.  Il  approuva 
même  Une  Confeflîou  de  Foi  qu’un 
de  lès  amis  intimes  lui  communi- 
qua. Spmofa  préféra  la  Philofophie 
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de  Defeartes  à toutes  lej  autres , 8c 
renonça  , en  quelque  forte  , au 
monde  , afin  de  phitofopher  avec 
plus  de  liberté.  Il  le  débarrafla  de 
toutes  fortes  d’affaires  , abandon- 
na Amfterdam  , 8c  fe  retira  à la 
campagne,  où  il  médita  à fon  aile, 
travailla  à des  Microfcopes  8c  à des 
Tclefcopes  , 8c  s’égara  tellement 
dans  les  prnfées  , qu’il  tomba  dans 
l’Atheïfmc.  Il  continua  ce  genre  de 
vie,  lorfque  dans  la  fuite  il  alla 
s’établira  la  Haye,  laifiant  quel- 
quefois palier  j mois  entiers  fans 
fortir  de  fon  logis.  Cette  vie  cachée 
n'empêchoit  pas  qu’on  ne  parlât  de 
lui  de  toutes  parts  , 8c  les  Ef^rits- 
forts  de  l'un  8c  de  l’autre  fexe  lui 
xendoient  de  fréquentes  vifites.  La 
Cour  Palatine  lui  fit  même  offrit 
une  Chaire  de  Philofophie  à Hei- 
delberg }■  mais  il  la  réfuta  , comme 
un  emploi  peu  compatible  avec  le 
défit  qu’il  avoit  de  phitofopher 
avec  liberté  & fans  interruption.  11 
m.  de  phtifie  , à la  Haye,  le  1 1 Fév. 
j«77  , à 4$  ans.  On  allure  qu’il 
étoit  petit , jaunâtre  , qu’il  avoit 
uelque  choie  de  noir  dans  la  phy- 
onottiie  , & qu’il  portoit  fur  Ion 
vifage  un  caraâére  de  réprobation. 
On  ajoûte  néanmoins  que  Spinofa 
étoit  d’un  bon  commerce  , affable  , 
honnête  , officieux  , 8c  fort  réglé 
dans  lés  moeurs  ; ce  qui  ell  étrange 
'd?ns  un  homme  qui  a rédigé  , le 
premier  , l'Athéïfme'  en  Syftéme  , 
& en  un  Syflême  fi  déraifonnable  8c 
li  abfurde  , que  Bayle  , lai-même  , 
qui  a fouvenc  abulé  de  fes  talens  , 
pour  donner  un  air  de  probabilité 
& de  vraifemblance  aux  erreurs  les 
plus  monftreufes , n*a  trouvé  dans 
le  Spinofifmi , que  des  contradiction* 
& des  fiypothéfes  abfolument  irt- 
fôutenables.  Les  deux  Onv.  de  Spi- 
nofà  qui  ont  fait  le  plus  de  bruit  , 
& qui  contiennent  fon  Syfiêrre  im- 
pie 8c  abominable  , font , r.  fon  Tr. 
intit.  TŸiftatut  Tiitotogico  potiricus  , 
lequel  a *te  traduit  8c  publié  en 
franc,  lous  difterens  titres,  a.  Ses 
QftrtL  pojlhf.rr.*.  C'eft  dans  ce  dernier 
oow-age  qu’il'  développe  8c  qu’il 
entreprend  de  prouver  fes  erreurs. 
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IUbntient  qu’il  n’y  a qu’une  fübî- 
tance  dans  la  nature  , 8c  que  cette 
fubflance  unique  efl  douée  d’une 
infinité  d’attributs  , 8c  entr’aurres, 
de  l’étendue  8c  de  1a  penfée.  Il  af- 
fûte enfuite  que  tous  les  corps  qui 
fe  trouvent  dans  l’Univers  , (ont  des 
modes  8c  des  modifications  de  cet^p 
fubflance  en  tant  qu’etendue  ,-  8c  que 
les  autres  êtres  , pat  exemple  , les 
âmes  des  hommes  lont  des  modes 
de  cette  fubflance  en  t2nt  que  peil- 
fée.  Il  ofe  donner  à cette  fubflance 
le  nom  de  Dieu  j 8c  il  foutient  qu’îï 
n’eff  point  libre  , 8c  que  tout  fe  pa(- 
fc  neceiVairement  dans  la  narure.  En 
un  mot , Spinola  aduie  qu’il  jt’y  a 
qu’une  fubftance  8c  qu’une  nature  ’» 
8c  que  tout  ce  que  nous  appelions 
créatures , ne  font  que  des  modifi- 
cations de  cette  fubflance  , ou  de  ce 
Dieu.  Il  ôte  même  la  liberté  à Dieu 
8c  aux  Créatures  , 8c  veut  que  tout 
fe  fafTe  nécefTairemenr.  Syfiêine 
monlirueux  8c  le  plus  extravagant 
qui  puilTe  jamais  entrer  dans  l’efl 
prit  de  l’homme  ! C’eft  attribuer  à 
la  Divinité  tout  ce  que  les  Poëteâ 
payens  ont  ofé  chanter  de  plus  in- 
fâme contre  leurs  Dieux  profanes  ; 
c’eft  le  tendre  le  fnjet  de  tous  les 
crimes  qui  fe  commettent  dans  l’U- 
nivers , & de  toutes  les  infirmités 
mondaines  ; pnifque  , félon  Spinofa, 
il  n’y  a point  d’antre  agent  & d’au- 
tre parient  que  Dieu  , par  rapport 
au  mal  phyfique  8c  au  mal  moral. 
Les  abfurdites  du  Spinolifme  ont  été 
parfaitement  bien  réfutées  pat  un 
très  gr.  nombte  d’ Auteurs  , 8c  lur- 
fout  par  Jean  Bredenbourg,  Bour» 
geois  de  Roterdam  ; par  Dom  Frai)* 
çois  La  mi  , Bénédi&in  / par  Jac- 
uelot  , dans  Ion  Tr.  déTÊxifienc'ie 
e Dien  ; par  le  Vaflbr , dans  fon 
Tr.  de  la  véritable  Religion  , iuW 
prime  à Paris  en  iss*  , 8cc.  Au  ref- 
ie, Spinofa  avoir  un  tel  délir  d’irq. 
mortaliter  fon  nom  , qu’il  eût  fai 
crifié  tres-volontiers  à cette  glojr£ 
la  vie  préfente  , eût-il  fallu  êtref 
mis  en  pièces  pâr  un  Peuple  mutine,:, 
autre  vanité  ridicule  dans  un  Athée,' 
Colerus  a écrit  ta  Vie. 

11  faut  bien  le  garder  de  le  con- 
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fondre  avec  Jean  Spinofa , Auteur 

Efpagnol  du  XVI  liée.  natif  de  Be- 
lovado , qui  fut  Secrétaire  de  Dom 
Pedro  de  Gonzales  de  Mendoza  , 
Capitaine  General  de  l’Emp.  dans 
la  Sicile.  Il  rendit  de  gr.  lcrviccs  à 
l'Etat,  8c  compofa  , entr'autrcs  Li- 
vres, un  Traité  à la  louange  des 
femmes.  , , i ^ , 

S.  SPIRIDION,  Evêq.  de  Tie- 
mithunte  , dans  l'jfle  de  Chypre  , 
allifta  au  Concile  general  de  Ni- 
cée , en  32$.  11  eit  illulire  par  fea 
iniracles. 

V SP1ZELIUS  , ( Théophile  ) labo- 
rieux Ecriv.  Protefl.  du  XVII  liéde  , 
cfl  Auteur  de  pluf.  ouvr.  dont  les 
plus  connus  font  deux  Traités,  l’un 
intit.  Félix  Lirteraruj  , 8c  l'autre  , 
lu f dix  Liteerstus.  Il  prétend  faire 
voir  , dans  ces  deux  ouv.  les  vices 
des  Gens  de  Lettres , & les  malheurs 
qui  leur  arrivent  quand  ils  étudient 
par  de  mauvais  motifs.,  8c  plutôt 
pour  eux-mêmes  , que  pour  Dieu 
Si  le  prochain. 

SPON , ( Charles  ) Médecin  & 
pocte  Latia  du  XVII  fié c.  mort  à 
Lyon,  fa  patrie , le  zi  Fév.  1684, 
pratiqua  la  Medecine  à Lyon  , avec 
réputation  , & publia  pluf.  ouv.  de 
fa  compofition , 8c  d’autres  habiles 
Ecrivains. 

SPON,  ( Jacob)  Fils  du  précé- 
dent , & lçav.  Antiquaire  , nâquit 
àXyon  , en  r647 , 8c  fut  élevé  dans 
la  Religion  P.  R.  Il  fe  . fit  recevoir 
po&cur  en  Médecine  à Montpel- 
lier; alla  en  Italie  , avec  M.  Vail- 
lant , Antiquaire  du  Roi  , 8c  voya- 
gea enluite  en  Dalmatie , dans  la 
Grèce  8c  dans  le  Levant.  11  fortit  de 
Fr.  un  peu  avant  la  révocation  de 
FEdit  de  Nantes-,  pour  aller  s’éta- 
blit à Zurich  , ou  Ion  Pere  avoir  eu 
droit  de  Bourgeoiûe  ; mais  il  m.  en 
chemin , à Vevay  , Ville  fituée  fut 
le  Lac  Léman  , le  2$  Déc.  t<S8$. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
Les  principaux  (ont , 1.  Voyages 

d’Italie,  de  Dalmatie,  de  Grèce 
& du  Levant,  faits  en  167$  8c  I6y6, 
par  Jacob  Spon  8c  Georges  Wheler, 
imprimés  à Lyon  en  S677  , 3 vol. 
fn-n,  Sc  ri  imprimés  à la  Haye  çn 
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j6to  8c  en  1689 , en  a vol. 

2.  Réponfe  à la  Critique  publiée 
par  M.  Gnillet  contre  fes  Voyages  , 
«*-11.  3.  Recherches  curieufcs  d' An- 
tiquité , >71-49,  4.  Hiftoice  de  Genè- 
ve 1 5.  MifcclUne a érudit « Antiquir tê- 
tu , in-fol.  8tc. 

SPONDE  , ( Henri  de  ) cél.  Ecri- 
vain du  XVII  fiée.  , nâquit  à Mau- 
leon-de-Soule  , Bourg  de  Gafco- 
gne,|e6  Janv.  1 $68.11  eut  pour  Pa- 
rain  Henri  de  Bourbon  , ( depuis 
Roi- fous  le  nom  d'Henri  IV , J Sc. 
fut  élevé  dans  le  Calvinifme  par 
ion  Pere , qui  croit  Sécretaire  de 
Jeanne  , Reine  de  Navarre.  Il  io 
rendit  habile  dans  les  Langues  grec- 
que 8c  latine  , 8c  dans  le  Droit  Ca- 
non Sc  Civil , 8c  devint  Maitte  des 
Requêtes.  Dans  la  luitc  , la  leôure 
de  Livres  de  Controverfe  du  Car- 
dinal du  Perron  Sc  de  Bellarmin 
lui  ayant  fait  ouvrir  les  yeux  , il 
abjura  le  Calvinifme  en  tsvj.  Il  ac- 
compagna à Rome  le  Cardinal  de 
Sourdis;  puis  ayant  embrailé  l'E- 
tat eccléliaftique  , il  fut  nommé 
Evêq.  de  Famiers  en  jti6.  11  fit 
de  gr.  1 bien  dans  fon  Diocèie  , Sc 
m.  à Touloufe  , le  18  Mai  J643,  à 
75  ans.  Son  principal  ouv.  eft  l’A*- 
bregé  des  Annales  de  Baronius  , 8c 
la  continuation  qu’il  a faite  de  ces 
Annales  , jufqu’a  l’an  r«4o.  Pour 
rendre  cet  ouv.  plus  parfait,  il  y 
ajouta  les  Annales  facrêes  de  l’an- 
cien Teftament  , jufqu’i  J.  C.  Cette 
Addition  ireft  proprement  qu’un 
Abtegé  des  Annales  de  Torniel. 
On  a encore  de  Sponde  , un  Livre 
d e Ctmetariis  faerit , & des  Ordon- 
nances Synodales.  La  meilleure 
Edit,  des  œuvres  de  Sponde , eft 
celle  de  la  Noue,  à Paris,  en  6 
vol.  in-fol-  Pierre  Frizon  , Doit, 
de  Sorbonne  * a écrit  fa  vie.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jean  de 
Sponde  , fon  Frere,  qui  abjura  auffi 
le  Calvinifme,  êc  qui  mour.  le  ig 
Mars  1595.  C’efl  ce  dernier  qui  a 
fait  d’allèz  mauvais  Comment,  fur 
Homere  , une  Réponfe  au  Tr.  de 
Beze  fur  les  marques  de  l’Eglife. 

SPOTSWOOD , (Jean)  célébré 
Archevêque  de. S.  André , en  Ecof- 
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ic  , naquit,  eu  15  65  , d'une  noble 
& ancienne  famille  qui  avoir  rang 
& (éance  parmi  les  Pairs  du  Ro- 
yaume. Il  fil  les  Etudes  à Glalcovv, 
fit  lui  vit  , en  qualué  de  Chapelain  , 
Louis , Duc  de  Le  aux  , dans  l'on 
Ambafiade  , auprès  d’Henri  IV  , 
Roi  de  France.  Jacques  1 , Roi 
d’Angleieite  , eut  une  eftime  par- 
ticulière pour  Sputlwood.  Il  le 
nomma  Archev.  de  Glafcovv  , & 
lui  donna  une  Place  dans  l'on  Con- 
leil  Prive  d’Ecollé  , U tut  enluite 
Aumônier  de  la  Reine , Archev.  de 
S.  André  , & Primat  de  route  l’E- 
colfe.  U couronna  Charles  1 en 
1<3)  , fut  ion  Lord  Chancelier,  & 
ni.  en  Angleterre  , en  i6jy  , à 74 
ans.  On  a de  lui  une  Hiftoite  ec- 
clefiallique  d’Ecolle  , depuis  l’an 
303  de  J.  C-  julqu’eu  1614. 

SPRaNGER,  ( BarthclcmiJ  cél. 
Peintre  du  XVI  üec.  natif  d’Anvers  , 
fe  fit  admirer  à Rome  , ûc  fut  en  gr. 
efttme  à la  Cour  de  l’Emp.  U m. 
dans  un  âge  très-avancé  , après  l’an 
I$8*. 

SPRAT  , ('Thomas  ) Evcque  de 
Rochcftcr  , oc  cél.  Ecxiv.  8c  Poète 
ànglois  , étoit  Fils  d’un  Miuifirc 
de  la  Province  ue  Dcvon , fie  nâ- 
uic  en  1636-  U fut  élevé  à Oxford , 
evint  l’un  des  premiers  Membres 
de  la  Société  royale  de  Londres , 
Chapelain  de  Georges  Duc  de  Buc- 
kingham , purs  Chapelain  du  Roi 
Charles  II , Prebendaire  de  Weft- 
tninfier  , fie  enfin  Evêque  de  Ro- 
chcfter  en  16S4.  11  s’acquit  une  gr. 
xéputation  pat  Tes  Ecries  fie  par  la 
capacité  dans  les  affaires , fie  m. 
d’apoplexie  le  31  Mai  1713-  Tous 
Tes  ouv.  font  tris  bien  écrits  en  aa- 
glois.  On  cûimc  fur- tout  Ion  His- 
toire de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres , dont  on  a une  mauvaii'e  Tra- 
duction françoilé  , imprimée  à Ge- 
nève , en  i66ÿ.  U étott  ami  intime 
du  Poète'  Covvlai , fie  il  eut  pouf 
iiiccefleur  François  Atterbury  , dont 
noos  avons  paslé  à l'Art.  Aitxx- 
auRY.  . . . , w-  -r 

ST  ACE  , Ç Publiai  Papiniut  Sta- 
tius  ) cél.  Poète  Latin  du  1 tiède , 
croit  natif  de  Naples , fie  fils  de 
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Staee  , lequel  Itant  né  en  Epire , 
alla  a Rome  enfeigner  la  Poèliefcc 
l’Eloquence , fie  eut  pour  Difcipte 
Domitien.  Stace  , le  Poète  , Vae- 
quit  les  bonnes  grâces  de  ce  Pt.  8c 
lui  dédia  fes  Poèmes  de  la  The'bai'dt 
fie  de  1‘ Achilltïie.  Il  m.  a Naples  , 
vers  l’an  100  de  J.  C.  Outre  fa 
Thebaid*  , en  ra  Liv.  fie  Ion  AchH- 
Inde,  en  z Liv.  nous  avons  encore 
de  lui  les  Sjlvts,  en  s Liv.  dont  le 
ftyle  cft  plus  pur  , plus  agréable  8c 
plus  naturel  que  celui  de  la  Thfbai- 
de  fie  de  l'Achilleide  3 mais  quoique 
ce  Poète  ait  été  très-eftimé  de  plof. 
Sçavans,  il  n'approche,  en  aucune 
iorre  , * de  Virgile  , ni  des  autres 
exeel.  Poètes  du  liée.  d’Auguflc.  • 
ST  AD  1US  , ( Jean  ) cél.  Mathé- 
maticien du  XVI  lice,  ne  à Loen- 
hout  , dans  le  Brabant  , en  îjzf , 
8c  mort  à Paris  , en  1379  , à com- 
polé  des  Ephemerides , les  Faites 
des  Romains  , 8c  pluf.  ouvr.  (ht 
l'Afirologie  judiciaire  , dans  les- 
quels on  voit  qu’il  «toit  infataé  de 
cette  vaine  Icience. 

STHAL  , ( Georges  Erneft  ) né  eh 
Franconie  en  i6«o,  cft  un  de  ceux 
'qui  ont  le  plus  contribué  à perfec- 
tionner la  Chymie.  Il  a écrit  lût 
prelque  toutes  les  parties  de  cette 
Science  3 8c  tous  fes  ouv.  , dont  les 
uns  font  en  allemand  , fie  les  autres 
en  lat.  font  généralement  eflimés.  » 
ST  ANDONHT,  ("Jean  ) pieux 
fie  cél.  Doéf.  de  la  Maifon  fie  So- 
ciété de  Sorbonne,  niquit  à Malr- 
nes  , en  14(4,  de  païens  pauvrea. 
Aptes  avoir  étudié  1 Goude  , il  vint 
achever  fe*  Etudes  à Paris  , 8c  fut 
fait  Régent  dant  le  College  de  Stc 
Batbe  , puis  Principal  du  Collège 
de,  Montaigu.  11  rétablit  tellement 
ce  Collège  , qu’il  en  foi  regardé 
comme  le  fécond  Fondateur  3 il  y 
introduifit  des  Reglement , ■&  un 
genre  de  vie  très-aultere,  ce  qui  n*a 
pas  empêché  qu'ils  n'aient  été  ob- 
fervéa  jufqu’ici  en  geande  parti* 
Scandonht  fut  dans  la  fuite  Rcâetu 
de  l'Univetfité  de  Paris  , fit  f*  ici»» 
dit  cel.  par  fes  Prédications.  Il  éta- 
blit , en  Flandres , un  gr.  nombre 
de  Commuaautés , fie  devint  con- 
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fefleux  de  l’Amiral  de  Gravillc  ; 
tuais  ayant  parlé  , avec  trop  de  li- 
berté , fur  la  répudiation  de  la  Rei- 
ne Jeanne  , femme  du  Roi  Louis 
XII , il  fut  banni  du  Royaume  pour 
deux  ans.  11  fe  retira  alors  a Cam- 
brai » où  l’Evéque  , allant  partir 
pour  L’Efpagne  , le  fit  l'on  Vicaire 
îpecial  pour  tout  le  Diocelè.  Stan- 
donht  revint  à Pâtis  , après  le  tems 
de  fon  exil  , par  La  proteâion  de 
l'Amiral.  U continua  de  faite  fleu- 
rir la  Piété  & l’Etude  dans  le  Col- 
lège de  Monuigu  , & y m.  en  1504. 

STANHOPE  , ( Jacques  , Comte 
de  ) gr.  Capitaine  8e  habile  Politi- 
que Anglois  , delcendoit  d’une  no- 
ble ôc  ancienne  famille  du  Comté 
de  Nottiugham.  H naquit  en  1674  , 
& fuivit  en  Eipagne  , Alexandre 
Stanhope  , fon  Pere  , qui  fut  En- 
voyé extraoidinaire  en  cette  Cour  > 
au  commencement  du  régne  du  Roi 
Guillaume.  Il  voyagea  enlùite  en 
Italie  »,  en  Fiance  , & en  d’autres 
Tais  5 ce  qui  lui  donna  occasion  de 
ÿ'infleuite  dans  les  Lois,  les  Cou- 
rûmes 6c  les  Langues  de  ce  Pair, 
& dans  ce  qui  concerne  les  interets 
.des  Prince*.  Quelque  teins  après  , il 
/etvit  en  Flandres,  en  qualité  de  Vo- 
lontaire , le  iigDala  au  liege  de  Na- 
Jtuu.,  devint  brigadier  , en  1704, 
Major  general  en  170a,  puis  Litu- 
renant  geneial  , Sc  Commandant 
en  Chet  des  Troupes  Angloifes  en 
.f  fpagiur  » où  il  gagna  la  bataille 
d’Aliaanara  , le  17  Juill.  1710,  ôc 
4eüe  de  Sarragollé  , le  ao  Août  (uiv. 
11  s’etoit  empare  auparavant  de  Port 
Ma  lion  6c  de  l'ille  de  M inorque  ; 
mais  il  fur  fait  pcilonnier  , par  le 
Duc  de  Vendôme , a Bribucga.  Stan- 
hope  ne  fe  diflingua  pas  mcins  dans 
4e  Parlement  d’Angleterre  , ûc  dans 
lies  Négociations  importantes  dont 
il  fut;  chargé  à l’avénement  du  Roi 
Georges  à-  la  Couioone.  Il  devint 
premier  Secrétaire  d-’Etat  v 8c  eut 
diveries  autres  Chaiges.  Il  etoit 
nomme  premier  Plénipotentiaire  au 
Congtes  de  Canibrài',  1 lorsqu'il  tn. 
« Londres  , le  i<-.Fér.  rÿxi  , à 50 
«M»;  - v .à  /■  rb 

S.  STANISLAS  , Evêq.  de  Craco- 
Temt  11. 
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vie  , nîqnit  en  iojo  , de  pârens  il- 
luftres  par  leur  nailfance  6c  par  leur 
piété.  Ayant  tait  les  Etudes  a Gnef- 
ue  & à Paris  , il  retourna  en  Polo- 
gne en  1059.  11  fut  élu  Eveque  de 
Ciacovie  en  1071  ; mais  ayant  re- 
pris vivement  Boleflr.s  II  > Roi  de 
Pologne  , qui  avoir  enleve  la  fem- 
me d’un  Seigneur  Polonois  , ce 
Prince  le  tua  , dans  la  Chapelle  de 
S.  Michel  , le  8 Mai  1077. 

STANLEY  , ( Thomas  ) fçavant 
Ecrivain  Anglois'  au  XVII  liée,  etoit 
natif  de  Cumbetlovv  , en  Hertfords- 
hire.  11  étudia  à Cambridge  , puis 
à Oxford  , 6c  fe  rendit  hafile  dam 
Us  Belles  Lettres  6c  dans  la  Philolo- 
phie.  Il  fit  divers  voyages  , 6t  fc 
retira  enfuite  à Londres,  où  il  con- 
tinua d’étudier  ju'qu’a  la  mort  , ar- 
rivée le- 12  Avril  1078.  On  a de  lui 
divers  Ouv.  en  vers  Sc  en  profe. 
Les  principaux  lont  , 1.  Une  belle 
Edition  d’f.lchvle  , avec  fa  Traduc- 
tion Sc  des  Notes  , in  fol.  1,  L’Hif- 
toire  de  la  Philofbphie  , en  an- 
glois. Cette  Hîftoire  , a été  traduite» 
en  partie  , en  latin  , par  le  Clerc  , 6e 
toute  entière  , par  Godcftoi  Olea- 
rius. 

STArLETON  , Ç Thomas  ) ce'l, 
Controverfifte  Catholique  Anglais  , 
delcendoit  d'une  noble  8c  ancienne 
famille  du  Comte  de  Sufl'ex.  11  na- 
quit à Henfield  , en  15ÎS  » 8c  fut 
Chanoine  de  Chicefler.  U lortit 
d'Angleterre  , pour  éviter  la  perfé» 
cmion  que  l'on  failoit  aux  Catholi- 
ques * & fe  retira  en  Flandres.  Il  y 
enleigna  l’Ecriturc-laime  à Douai  » 
6c  fut  enfuite  Piofeflèur  royal  de 
Théologie  à Louvain  , 8c  Chanoine 
de  S.  Pierre.  Il  s’acquit  une  grande 
réputation  par  (on  (çsvoir  de  par  fa 
probité  , 8c  m.  à Louvain  » lç  iz 
Oétubre  1598  , à 67  ans.  Ses  Ouv. 
ont  été  recueillis  6c  imprimé*  , à 
Pari*,  en  4 tom.  in- fol.  ils  lont  fort 
efiimés. 

’STATIO,  ( Achille^  fçav.  portu- 
gais au  XVI  liée.  , naquit  à Yfdi- 
gueira  , en  1524  , d’une  famille  il- 
luftre.  Après  avoir  fait  d’excellentes 
Efudei,  il  voyagea  en  Eipagne  , en 
France  , dans  les  Tais  bas  , 6c  en 
Mm 
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Italie,  tl  s'arrêta  cnfuite  à Rome  , 

où  il  fût  Biblioihéquaire  du  Cardin. 
Cauaffe.  II  Ce  fit  cftimei  des  Papes  5c 
des  Sçav.  de  Ton  tems  , & mcuitu  , 
à Rome,  le  16  Oct.  J jïi , à 57  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  de  fiçav. 
Ouv.  ôc  d’Edir.  des  anciens  Auteurs. 

STATIRA  , Fille  de  Datius  Codo- 
num  , fut  prife  , avec  fa  î.lerc  , par 
Alexandre  le  Grand,  apiès  la  batail- 
le d’Iflus , 3 ii  av.  J.  C.  Ce  Prince , 
qui  l'avoit  refufee  lorfqtie  Darius  la 
lui  ofiiit  en  mariage  , l’époula  en- 
luite  , lorfqu’elte  fut  devenue  fon 
Elclave.  Les  noces  le  firent  avec  une 
magnificence  extfaorJinaire.  Elle 
fut  tuée  par  ordte  de  Koxane,  apres 
la  mort  d'Alexandre  , 324  av.  J.  C. 

STEELE  , ( Richard  ) tics  cétéb. 
Ecrivain  Anglois  , naquit  à Dublin  , 
en  Irlande  , de  païens  Anglois.  Il 
fut  éleve  à Londres , avec  M.  Ad- 
dition , dont  il  lut  toujours  l’Ami 
intime  , & embtafla  enluite  le  parti 
des  Armes.  Il  devint  Capitaine  par 
la  protection  du  Lord  Cutts,  auquel 
il  dédia  fon  Livre  intitulé  le  He'rot 
Chrétien.  Milord  Mailboiough  eut 
pour  lui  bcauc.  d’eftime.  M.  S.eele 
quitta  le  parti  des  Armes  pour  Te  li- 
vrer à l’Etude  avec  plus  de  liberté  , 
& publia  un  gr.  nombre  d’OuV. , en 
vers  5c  en  proie  , qui  lui  ont  aéquis 
une  répatation  immortelle.  Il  com- 
pote , avec  M.  Addition  , le  $pe£h*- 
teur  , puis  le  Guardien  , 8c  eut  divers 
Emplois  honorables  en  Angleterre. 
11  m.  paralytique  , à Llangunner  , 
prés  de  Caermarthen  , en  1725. 
C’cft  lui  qui  eft  Auteur  du  Tatler. 

STEENWICK  , f Henri  J excel- 
lent Peintre  , fur-tout  dans  là  Perf- 
pedive  8c  dans  l'Archite&Ute  , nl- 
quit  il  Stenovvick,  en  Ftehdres,  vers 
rsso.  Il  avoit  une  paifaite  intelli- 
gence du  Clair  cbfcur  5 5c  il  lé  plai. 
fort  à rcprefeiiter  des  nuits  8c  des 
lieux  dont  l’oblcmité  et’ojt  inkèf- 
xonipne  par  des  Feux.  Ses  effets  de 
lumière  /'ont  adinimb'és  , 8c  lés 
Tableaux  font  très-finis^  Il  tfi‘.  en 
166).  Il  eut  un  Fils',  nommé  Ni 
colas  qui  hérita  de  Ion  goût  & 
de  les  talens  , tk  deux  cél.  Eleves  , 
fjavoir  1 pcter-Heef , Peie  & Fils.  Sa 


sS  T 

Veuve  téufliffbit  aufli  à peindre  fat 
Petfpedivçs.  ^ 

STELLA  , (Jacques^  Peintte  çél. 
du  XVII  liée,,  naquit  à Lyon  , eii 
1556.  Après  avoit  étudié  lé  Def- 
fçin  , il  alla  en  Italie  , où  il  fit  des 
Ouv.  de, Peinture,  de  Gravure  Se 
de  Deflein  très-eftimés.  De  retour 
en  France  , le  Cardinal  de  Riches- 
lieu  le  ptefema  au  Roi.  Sa  Majefté 
lui  donna  une  pcnûon  de  1000  liy. 
avec  un  logement  dans  les  GalLeiJjp» 
du  Louvre  , 5c  l’employa.  Stella  m. 
en  1647,  a ji  ans.  Antoine  BouX- 
lonet  Stella  ( fon  Neveu  Ôc  Ton 
Eleve  , etoit  natif  de  Lyon  , 5c  imi- 
ta beauc.  Ion  Oncle.  Il  m.  en  j 6 *2_, 
dans  un  âge  fort  avancé.  Jacques 
Stella  avoit  aulli  une  Nièce  , qui  à 
excellé  dans  la  Gravure  , 5c  dont  les 
Efiampes  lont  comparables  à celles 
des  plus  grands  Mairres. 

STELLA  , ( Jules  Célàr  ) Poète 
Latin  du  XVU  liécle  , natif  dé  Ro- 
me , dont  on  a les  deux  premiers 
Liv.  d’un  Poème  intit.  U Colombeï- 
de  , ou  le$  expéditions  de  Chtiffo- 
phe  Colomb  dans  le  Nouveau  Mon- 
de. Ce  Poème  fut  admire  de  Muret, 
5c  des  aunes  Sçavans  ; quoique 
Stella  n’eût  que  20  ans  lotlqu’il  le 
compola  , il  ne  le  finit  pas. 

STENOS  II,  Roi  de  Suède, 
fuccéda  à Suenton  , lôn  Perc  , en 
1512.  Ayant  voulu  établit  urie  Mq- 
narchie  abfolué  dans  la  Suède  , il 
fouleva  contre  lûi  une  gr.  partie  dè 
fes  Sujets  , qui  appelleront  à leur  fe^ 
cours  Chriftiern  1 1 , Rai  de  Dan- 
nemarck.  Après  divers  fuccès  , Ste- 
non  fut  bielle  dans  un  combat,  8é 
m.  de  fa  bleflure  , trois  jours  après  , 
en  ij2o.  Après"  ta  mort,  Chtiffien» 
fe  rendit  maître  de  là  Suède/ 

STEN'QN  , ( Nicolas  ) cél.  Méde- 
cin , Evéq.  de  Titiopolis  , ?c  Vicaire 
apoffolique  dans  les  Pays  icpten- 
trlonaux  , nâquit  à Copenhagué'îe 
10  Janvier  1638,  d'un  Pere  Luthé- 
rien , qui  étoit  Orfèvre  dè  Chrif- 
ti'rn  TV  , Roi  de  Dannemafcki  If 
étudia  la  Médecine  fous  le  fçavane 
liai  tholin  , & s'y  rendit  habile  , àiiflï 
bien  que  dans  la  Phyfique  5c  dans 
l’Anatomie,  il  voyagea  cnfuite  en 
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jAtîemîgfté  ,*  en  France,  en  Hollan- 
de Su  en  Italie.  Ferdinand  II  , Gr. 
jbüc  de'  Tofcane  , inftruit  de  Ton  mé- 
lite  , le  fit  Ion  Médecin , tSc  lui  don- 
"ia  un'e  penfion.  Teu  de  teras  après  , 
‘Çolmc  III , Fils  du  Gr.  Duc  , le  fit 
jPre’cepteur  de  lbn  Fils.  M.  Stenon  , 
"avant  lû  alors  les  Hiv.  Cathol.  , ab- 
jura l’hérelic  Luthcrienhe  en  1669. 
T>ans  la  fuite  , le  Roi  Chrilliern  V 
le  fît  Frofefieut  cT  Anatomie  à Co- 
penhague , avec  la  liberté  de  faire 
Jés  Exercices  de  la  Religion  cathol. 

'stenon  , "n'ayant  pas  à Copenha- 
gue tous  les  agtémens  auxquels  il 
T‘éfi>i inattendu  , retourna  à Floteu- 
'XC  , Si  continua  l’éducation  du  jeu- 
jie  Frince,  FilsdeColme  III.  Il  cin- 
Israfla  l’Etat  eccltlh.ft.  en  1 « 77  , & 
Innocent  XI  te  fscra  Evêq.  de  Titio- 
p61is  , en  Grèce.  Peu  de  tertis apres, 
Jean  Frédéric  , DUc  d'Hanovre  , 
France  de  Brunfvvic  , ayant  abjuré  le 
puthéranifme  , appella  , auprès  de 
lui  , M.  Stenon  , auquel  ie  Pape 
donha  le  titre  de  Vicaire  apolioliq. 
dans  tout  le  Nord.  Ce  Frince  étant 
ftiort , fon  Succelf. , qui  étoit  Luth.  , 
“ipbtigea  TEvéq.  de  Titiopolis  de  for- 
, ii i de  (es  Etats.  Il  continua  de  faire 
«def  MitTIons  en  Allemagne  , & m. 
à Svverin  , le  25  Novembre  1685, 
à 48  ans.  On  a de  lui  un  excellent 

^Difeoun  fur  /’ An ar onÿc  du  Cerveau  , 
fi  d 'autres  fçav.  Ouy.  M.  Winflovv, 
“ion  Petit  neveu  , & ce!.  Ànatomif- 
tè  , (outient  , avec  gloire  , la  répu- 
tation de  ce  (gavant  Homme. 

STENTOR  , Capitaine  Gtcc  , qui 
le  trouva  au  fameux  liège  de  Troye  , 
&-  qui  , félon  Homere  , avoit  une 
■%-oix'  auflï  forte  «lue  celles  de  50 
Sommes  , d'où,  cft  venu  le  prpver- 

Mpjji  4 une  voix  $e  S teneur . 

STEPHANO  , fameux  Peintre  du 
71V' fiée.  , croît  de  Florence.  11  fut 
jDtJ  'iple  de  Gjotto  , 8c  Iê  furpafla  , 
lùr  tout  dans  la  PérEpeftivc.  Il  tra- 
vailla à Florence  , à Pile,  Si  à Affi- 
lé , ~êc  m.  vers  1350  , à 49  ans. 

" STEPHONUJS  , "(Bernardin  ) Jé- 
fuîte‘1  ta  lien  , 8c  bon  Poète  Latin  , 
mort  le  8 Dec.  1620  , dont  on  efti- 
«ne  fur-tout  trots  Tragédies  , fçavoir,  . 
Cripfe  , Sjmpbct  efe  & fia  vie. 


>T  v , 'u i 
S7F.SÎCH0RE  , trés-céïcb.  Poète 
Lyrique  Grec,  natif  d’flynMp.,  ville 
de  Sicile  , fut , dit-on  l'umommft 
StejTcbcre  , parce  qu’il  arrêta,  Si  fixa 
la  maniéré  de  la  Danfç  aux  inüru- 
rfiens  , ou  du  Chceur , fût  ïe  Théi- 
ne. Il  m.  vers  556  av.  J,  (i,  Tou» 
les  Anciens  font  , des  Œuvres  dfc  ce 
Poète  , les  plus  magnifiques  éloges  } 
tirais  il  ne  nous  en  relie  que  quel- 
ques ftagtncns. 

STÉÜCUS  Eucubinus  , ( Ad- 
gültin ) habile  Eciivain  du  XVI  fiée.* 
lurnômmç  Eugubinui  , parce  qu'il 
était  natif  de  Gubio,  dans  le  Duché 
d'Ùrbain.  11  étoit  lçavanc  dans  les 
Langues  oiientales  , le  fit  Chanoine 
régulier  de  la  Congiégvtion  du  Sau- 
veur} 2c  devînt  Garde  de  la  Bibliotb. 
dpoftolique.  On  a de  lui  des  Notes 
lùr  le  Pentateuquc  , des.  Comment, 
fur  47  rfeaumes  , & d'aunes  Ouv. 
imprim.  à Paris,  en  1577,  en  3 vol. 

STEYAERT  , ( Martin  ) célèbre 
Do&eut  de  Louvain  , fc  rendit  ha- 
bile dans  les  Langues  Si  dans  les 
Sciences , & fur  tout  dans  la  Théo- 
logie. II  fut  député  à Rome,  par  là 
faculté  de  Louvain,  en  167$  , 8c 
y contribua  beaucoup  à faire  ccn- 
lurer  , par  le  Pape  Innocent  XI  * 
65  propolitions  de  Morale  relâchée. 
II  devint  enfuite  Rctt.  de  rtfnivex- 
fiié  de  Louvain  , préfident  du  Col- 
lège de  Baius  , puis  du  gr.  Collège  , 
Çenfeur  des  Livres  , Chanoine  2c 
Doyen  de  S.  Pierre  de  Louvain  » 
'Profeffeiïr  royal  en  Théologie  , Vi- 
caire apofloliq.  de  Bois-lc-duc,  Cotn- 
tnifiaiie  apofit  liquc  , Si  Official  de 
tourne  Dioccfe  de  Louvain,  8c  Con- 
lètvatçiir,  de  l’CJniveifitë.  .Tous  ces 
Emplois,  ne  Tcmpêchercnt  pas  de 
donner  au  Public  pluf.  Ecrits  de 
Morale  3c  de  Controverle.  11  m.  le 
17  Av.  1 79d  » à 5 4 ans.  M..  Arnaud 
écrivit  , contre  lui  , les  Siejardei, 

STlGELIUS  , ( Jean  ) Poète  La- 
tin du  XVI  liée. , natif  de  Gorha,  en 
Thuringe  , dont  on  a pluf.  Pièces  dé 
Poèfies  , Sc  dont  on  ellimc  fur-couc 
les  Elégies.  Il  m.  le  21  Pév.  i}«a* 
à 47  ans. 

STIGLIÀNI  , ( Thomas  ) Poëc* 
Italien  , 8c  Chevalier  de  Maire  . 

Mm  ij 
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natif  de  Matera  , dans  la  Bafîlîca- 
K , eft  Auteur  dit  Chanfonicr , 8c  de 
divers  autres  Oùv.  en  vers.  Il!lm. 
fous  le  Pontificat  d'Ürbain  VIH.'  ' 
STILICON  , Vandale  , 8c  Génér. 
de  PEmpereur  Théodofc  le  Grand , 
époufa  Serene  , Nièce  de  Cfe  Prince  , 
& Fille  de  fon  Frere.  Quelque  teitts 
après , Théodofc  le  fit  Tuteur  de  fon 
Fils  Honorius.  Comme  StrlicOn  a voit 
beauc.  de  courage  8c  d’expérience  , 
tout  profpera  entre  fes  mains , juf- 
qu’à  ce  que  l’ambition  le  perdit.  Il 
délit  lesGoths,  dans  la  Ligurie,  vers 
402  -,  8c  Àlaric , qui  depuis  30  ans 
avdjt  ravagé  la  Thracé , la  Grèce, 
8c  Ifs  Provinces  de  l'IHyriè,  fi»  con- 
traint, dp  fuir  ; mais  Stilicon  , pou- 
v^nt'èmpècher  Alatic  de  le  fauver, 
en  le  tenant  àlïiégé  de  foutes  parts, 
fit  ( une  fecrete  alliance  avec’  lui , 8c 
|é  Jfiffa  échappér , jugeant  la  guette 
nqtefTàjrp  pour  conlerver  fon  cré-' 
, dit  8c  fon  autotiré.  Quelque' tems 
après  , il  défit  Radagaife , autre  Chef 
dp i barbares,  8:  enrrètint  des  intri- 
gues fçcretes  , afin  d’élever  fOn'Fils 
Eucherim  à l’Empire  ; mais  la  trahi- 
fon  avaijt  été  decouverte,  il  forîmis 
à .mort pat  ordre  d’Hotiorius  , en 
40 S.  Son  Fils  Euchctius  8c  Serene* 
fa  Femme  , qui  ékoient  complices 
de  fçi  injrigües  , furent  étranglés  en 
mème-tems.  Son  n pin  fut  rayé  , 8c  ‘ 
fes  fiatnes  .'.battues.  ,,n“  ®‘ 

.'.STILLINGFLEET  , (Edonàrd  ) 

. ^lès.cèiçijre  Théologien  Afigloil  du 
‘iÿnijéc. , naquit  à Cfanbutfi , dans 
Ç^qilîj  'd é Dprfet , en  î *3  5:’ ' Ff  fut 
élève  dans  le  Collège  de  S.  ;J dan  à 
Cambridge  , 8c  devint  AfioÇiéé  de 
ce, Collège  en  1653.  Quelcjué  temS 
aptqs,,  il  le  retira"’  à Noitriighknr'J ' 
I poux  m>eux  vacquef  à l’Etudé:  SeS 
Ouv-  l’ayant  fait  cpnnoître  , PEvêcj. 
de  Londres  lui  donna  la  Cure  de  S. 
Apdré  en  1 6 <S  s . Feu  dé  tems  après, 
](  devint  Chapelain  ordinaire  du 
Rui  Charles  11  , puis  Chanoine  de  la 
Cardiale  de  S.  Paul  j enfdite?^ 
ppvcn  de  Cajitosbety  , 8c  péti  après 
v '.yÀpxhi^ucre  » puis  Doyen  de  la  Ca- 
JttfdVals  dé  Londres  , SC  enfin  , Ev. 
*ie  ivorcefie I en  t6Ss>.  Srillingfleet 
.remplit'  toutes  ces  Places,  avec  ap- 


* ? 

pTaudilTement  p dans  des  tems  trèsa 
difficiles.  11  fur  pendant  pluf,  auaéqs 
Oratent  de  la  Ghambrerbafie  ecclé- 
fiaflique  , 8c  charge  , par  le  Roi 
Guillaume  III,  de  revoit  1a  Liturgie 
Anglicane.  Il  in.  le  17  Mats.  iôp*. 
On  a de  lui  un  très  grand  nombre 
d'Ouv.  , imprimés  en  6 vol. 

On  efiime  fttr-COUt  les  Origines,  Jut- 
era les  Origines  Britannica  y - ion 
Dilcours  contre  la  Réponfe  de  Ctfll- 
lias  à Grotius  : fes  autres  Ecrits  con- 
tre les  Sodniens  8<  contre  Locke  ,8c 
fes  Sermons.  On  a une  Traduftipa 
françoife  du  . Traité  intitulé  1 Si 
Prorcjhsnt  , laijfane  la  Religion  Proeaf- 
tante, pour  embrajfer  celle  de  Rome, peut 
fe  fau-jer  dam  la  Communion  Romaine. 

STIMMER  , ( Tobie  ) Peintre  8c 
Graveur  , natif  de  Schafthoufe  , 
dont  on  eftime  les  Tableaux  8c  les 
Eliatnpes.  Rubens  faifoit  grand  cas 
d’une  fuite  d'Eûampes  , on  Stimmer 
a gravé  les  Figures  de  la  Bible.  Stim- 
uler eut  deux  Frétés  , dont  -J'un 
s'appliqua  uniquement  à la  Btin- 
tute  , 8e  l’autre  à la  Gravure.  >S 

STOBE’E  , ( Jean  ) Scobaus  3 -la- 
borieux Ecrivain  Grec  de  la  fin  du 
IV  fiecle  , avoir  compofé  un  grand 
nombre  d’Ecrits  , dont  il  ne  nous 
relie  que  fes  Recueils , . que  nous  n’a- 
vons pas  même  tels  qu'iliesia  com- 
pofes  f des  Auteurs  plus  réaeas  y 
ayant  ajouré  >pîuf.  chofes.  te  ^Re- 
cueil de  Stobée  contient  plnfeSen- 
ccrtces  importantes  de  Morale-,  . des 
Poètes  8c  des  Philolophes-anciens.  N 
ur  STOGKnp  ( Simon  ) fatimmiGé- 
ral  de  l’Ordre  des:  Carmes  , -,  étoit 
Anglois  >"&  m.  à-  Bourdeau* 3 en 
tk&i  J nprès  avoireornpo/è  quelques 
Ouv.  de  piété.  G)n  dit  que-dan»  une 
Villon',  la  Sainte  Vierge  lui  .donna 
le  .Scapulaire , comme,  une  marque 
de  la  proteftion  (péciale  envers  rou» 
ceux  qui  lé  porteroieqt.  L’Office  8c 
la  Fête  du- Scapulaire  ont  été  ap- 
prouvés , depuis  ce:  tcms-là  , par  le 
S.  Siégé.  Cependant  M.  de  Launoy 
a fait  un  Volume  pour  monte*!)  que 
la  Villon  de  Simon  Stock  eft  une  fa- 
ble 3 8c  que.. la  Bulle  , appelléo-yat- 
barinc  , qui 'approuve  le  Scapulaire, 
eftfùppoièc.  •'  1 « f 


^«T'OHL'BR , fjéan  Jn&mélJlcMI!»* 
'fhémaiiti<eji''&  Btôrolbgtced»  XVI 
•fi'ieî-t  , nâquic  à ] lifting  ai  ,nitoui  ta 
tStkbê  , fen  Il  rnÜ.gnadjCsMu- 

^BfüîB^iques  a Tuftingiïpôtijs’ieqtiit 
•ftftfl?  gr>  réputation  (pat  letr  Leçons; 

*iriai£>  1 il  ternit Jfi  igloirti  pâr  la-de- 
■^àatrgaaMbn  de  pnédipeid’avenio  ül 
-‘annonça  un  gr.  déhtgtJ  potrnPannée  , fondra 
/1‘r^24  ) fie- fit  te mfaiat  toute  l’Aile-  j4c 


rîJîf^ADA  « (^fabien  Jjftél«T *^1$ 
^Ju^Y^.liéde  ^ n»tif  icttc.  Wt 

.dmiqur  .dftJ'H/ficite  des,  CTiértcS’ ifi*s 
Pais;i^8Sp,.  Ct«»e-  Hilkfire  eft  ecjité*en 
ttèsf>ew  ftyie  p,  rpâis^lg  iti/iW? 
paiûaie  en  l'avpur  ces  Efpagilols. 
Stradé  ipourut  en  164?  'Ou  a Je  lui 
à’«uu«;Quv.  Il  nç,feut  rjs'Ic  côn- 

C 1 '.if  À,  C ~ «2.Vr! 


'khâgne  par  cette  Ptéoiàion.  11  vccnt 
-•Wfczi  Ion  g-wms -pour  en  reconnoî- 
^aé^lui-mênte  la  vanité.  Il  ivoit  aufi- 
nfî^l»noncà  k titüMu  Monde  pour 
fl’imnée'i 586  ; nuis  il  m.  en  153»  , 
-\tPV.  'ijue'xle  fe- voir-  -démenti  par  l’é- 
tMPénemenr.  On  a dç  lui  pluf.  Ouv. 
-- de  Mathématiques 
33  ) STORCK 


»4re,  avec  Jacques  .Stratja  , nd'tif 
Mantoue  , .qui  d’acquit,  deiati- 
puWiap  , dans  Iç  £VI  (Jec. , par  ftn 
(habileté  à deflinet  les  Médailles  an- 
ciennes, Oétave  de  Strada  , fbn 
Fils  y publia  les  Vies  des  Emper.  , 
avec  leurs  Mailles , en  rii$. 

STRADAN  Peintre  Flamand  , 
né  «,firuges , en  1530  , alla  fe  per- 
fc&ionner  en  Italie  , & exéella  tur- 


, Florence  , en  jfio4- 

STREBE’E  , Srrebxus  , ('Jacques- 
Louis)  excellent  Tradu&eur  du  XVI 
liée.,  natif  de  Reims,  fe  rendit  ha- 
bile dans  le  Grec  St  dan;'  le  Latin  , 
fit  tnour^  vers  tss°-  Sa  Verfion  des 
Morales,  des  (Économiques  & des 
Politiques  d’Ariflotc  , ell  trcs  fidele 


d'Aftrologie. 

33  o STO'RCK  , "( Ambioile  ) habile  tou^dàns  des  Tableaux  d’Hiftoirè  , 
« "Fhéologien  Allemand  , de  l’Ordre  d’Aniajaux  St  de  Chaflès.  Il  m.  à 

2»de  S,  Dominique  ^appelle > en  la-  rl “**  -*"• 

SEiiA^f  Pt! &r tus  , combattit  avec  zélé 
rvdttji  Hérétiques  , par1  (es  Sermons  St 
"pM  fes  Ecrits.  11  afiSfta  au  Concile 
nide  Trente  , en  qualité  de  Théolog, 
l’Arche v.  de  Trêves,  en  1546  , 

& en  rs^i»  & m.  à Trêves , en 
‘‘••r  5 V?.  'On  a de  lui  un  Traité  du 

Sacrifice  de  la  Méfie  .,  contre  (Eco-  Se  en  beau  latin. 

■f-1  lampade  ; un  Recueil  de  les  Lettres  STRIGEL1ÜS  , ( Vi&orinuS  )'  fa- 
*L ' à'Ettfme  , avec  celles  que  ce  Sçav.  ,,n\eçix  Tbçqlog.  8c  Ehilol.  Proteft.  , 
-*■'4(11  avoir  écrites,  St  d’autres  Ouv,,  naquit  \Raufbeir  , dans  la  ÿuabc  , 
-mo’.  STRABON  , trcs-cél.  Géographe,.-,  le  a.»  Dec.  1524,  Il  étudia  à Wit- 
Y ïhilof.  & Hifiorien  Grec,  natif  d’A- 
^«raüe , St  originaire  de  Gnofi'e  ville 
-nsdeïCrére  , ; fut  Difciple  de  Xenar^ 
zobchoi,  Philol.  Féripatéiicien,  & s’at-, 
v tacha  erriuite  à.  la  Seéte.  des  Scoï> 
cieos,  (Il  étoitlié  d’une  étroite  ami- 
110  tié  avec  Cornélius  G» lins , Gouveç- 
n-’  neur  d’Egypte,;,  ôt  vtoyagea  en  di- 


tembçrg , (ous  Luther  St  foüs  Me- 
lanclithon , St  fit  enluite  des  Leçons 
particulières.  11  (e  trouva  à, la  Con- 
férence d’Eifénach  en  15J5  , fur  la 
néeçfijté  ,des  bonnes  CEuv.  L'énnce 
(uiv,  , ii  fut  attaqué  par  Illyrieus  , 
St  difputa  , avec  lui , dé  vive  voix  , 
à Weiuiar.  Depuis  ce  fénîs-là  il  ne 
«st'fVteKfPaïsi,  pottn.y  ohfiâr.Mci;  la  Cru?-,-  ^eü'a  d’être  perlécuté  par  ifeé  Théol 


s notion  ides  lieux- St  iesntQtl.tumcs  des 
r*n j (Peuples.  11  fioriffoit-fous  Augufte,  & 
anpm.'lfcms  Tibere-,  vets  llan  as  de  J, 
^uotGudans  un  âge  fort; avancé,  ,11  avoir 
33  compûfe  p lui.  Ouv,  dont  il  Be  nous 
rlf  refie 'que  (a  Géographie  ,,  en  17  Liv. 
•si  (*|  y fait  paroitre  tant  d’érudition, 
Yocete;  jugement  Sc  d’exaftitude  , que 
^ 1 1 P fon  - Ouv . pa ffc  , 1 avec  tailon  , pour 
ie  plus  excel.  Livre  rq*i, nous  tefte 
-J»  des  Anciens  , fut  La  Géographie. 
’tr.Æ  T R.  A B O N.  Voyez.  WAU- 
F hj  d e. 


Proteft,  Ils  le  firent  mettfe  en  pri- 
lon  , en  ijsp  » d’où  étant  fôni,  trois 
ans  après  , il  alla  à Let^fic  , où  il 
enfeigna  la  Théologie  , la  Logique 
St  la  Morale  3 mais  dans  la  luire  , 
ûn  lui  défendit  de  continuer  lés 
Leçons  , ce  qui  l’obligea  de  (e  reti- 
rer dans  le  Palatinat.  un  Ty  fit  Pro- 
/eit.  de  MoraV*  à Heidelberg , où  il 
tn.  le  2«  Juin  isû»  , à 45  ans.  On 
a de  lui  des  Notes  lur  f’ancien  St  le 
nouveau  Tefiam.  , St  d’autres  Ouv. 

STROZZi  , ( Tire  St  Hercule  } 
Mm  iij 


Il®  S-T 

deux  Pcëtes  Latins  , Pere  3c  fils , 
natifs  de  Fcrraie  , dont  on  a des 
LItgies  Ht  d'autres  Poclies  latines  , 
d'un  liyle  pau  , teodxe  & agteable. 
Titc  m.  vers  ts»*  ivà  *o  ans.  Hçï-p 
eule  Ion  Fils , fut  tué  pat  un  Rivai  » 

, Cn  i sata,.,  Jl:l  >itt  i i / -,%m- 

STM.OZZI  , /Philippe/ iflu  d’une 
ancienne.  St  riche  Marion  de  Flo- 
rence , fut  l'un  de  ce:  x qui  , .apres 
la  mort  au  Pape  Ckincut  VU  , eu- 
tieprireot  de  chafier  de  Florence 
Alexandre  de  Mcdicis  , Oc  d'y  réta- 
blir  la  libéré.  Ayant  vu  que  lçuçs 
folli  citations  a la  Cour  ie  Cu.ii- 
les  V n'avoient  aucun  effet  , i^s  veu^ 
lent  tçcpijts  au  p.us  dtieftablc  8ç 
au  plus  criminel  de  tous  les  moyens, 
qui  fut  n'a  bramer  le  ptecendu  \jltu- 
pateujt\,  p. .Alexandre  de  Medici?, 
Après  fa  trnjjr  , Corne  « fon  SucceÇ 
feur  > gagna  irfut  les  Conjurés  , la 
bataille  de  Maronne  , challa  les  Me- 
contens  , Sc  lit  mettre  en  priJon  Più- 
lippe  ^tiiojyai..  Celui-ci  le  tua  lui? 
même  „çft,  , apres  avoir  écrit, 
avec  la  pointe  de  Ton  poignard  , lui 
le  manteau  de  la  cheminée  de  lq 
chambre  où  il  .étoit  renferme  , ,ce 
Vers  de  VirgÙe  J >4  a 

fq  . illi-Ti  nsi  hl.iili  r.  iiup 
Exoriarr  altquu  nofiris  ex  offibua  t*Uerf 

'.al  s!  am.L  nfnS  aaiaimaip 

De  fon  Epoule  , Clarice  de  Medf; 
cis  , Niece  du  Pape  Leon  X , il  tut 
Laurent  Suozzi  , Card.  & Archev, 
d’Afx  i mon  à Avignon  le  4 Decr 
ÏJ71  i Robert  , Mari  de  Madeleine 
de  Mcdicis  i<  Leon  , Chevalieq,  dç 
Maitc  & P ne.it  de.Capoue  , re- 
nomme  pour  les  Exploits  de  Mer  , 
& tué  au  liège  du  Château  de  Tipnv 
bino,  cn  1554  ; & Pierre  , M-itèr 
dial  de  France  , mort  le  2,0  Juin 
friiH r*i  dl«tne,  bleflure  qu'il  ayotit  roy 
$HÇ  auliepe  de  Thionville.  Philq^ 
pc  Srrozzi , Fils  dç  ce  dernier  , fe 
diffingua  , au  Service  de  la  France , 
çn  pluC  1 lièges  & combat?-.  II.  fut 
fait  Colonel  general  de  l'Infanterie 
funçoifç  , & Lieutenant  - général 
.de  l’Armée  navale  ; mais  ayant  été 
défait  , près  de  l’Ifle  de  Saint-Mi- 
çhçl  , dans  ka  combat  naval  , le 
4*  juiî.  U tomba  entre  Ie$ 
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mains  du  Marquis  de  Sainte-Croix  * 
Général  de  l'Armée  d’Efpagne  , qüj 
le  rua  , de  fang. froid  , contre  les 
Loix  de  la  guerre  8c  de  l'honneur  » 
& le  fit  jetter  dans  la  Mer. 

STRQZZJ  , ( Jules  & Nicolas  ) 
cél.  Poètes  Italiens  du  XVII  Itéde  , 
dont  on  a des  Poclies  effiinées. 

STRUVE  , ( Georges-Adam_)  cél. 
Jurilconfulre  Allemand  , naquit  a 
Magdebourg  le  27  Sept.  1619.  Il 
le  rendit  très. habile  dans  le  Droit» 
le  profefia  à Iene  , avec  réputation 
fut  Conleillcr  Aulique  , & de  la 
Chambre  , à Weimar  , 8c  eut  pluf. 
autres  Charges  importantes.  Il  ni. 
le  1 s Dec.  1,552  , à 73  ans.  On  a de 
lui,  Syntagme.  Juris  ctvili  1 , 8c  plu f. 
autres  Ouv.  eftimés.  Burcard  Got- 
theft,  Ion  Fils  , a éc^it  la  Vie.  Ce 
dernier  fut  Profcl}èut  en  Droit , 8e 
tn.  à Icne  t le  Mai  173*.,  On  a 
attflfi  de  lui  pluf,  Ouv. 

STRÏKIUS  , /Samuel  ) très  - cél. 
Jurilconlulte  Allemand  , naquit  à 
Lenzen  , petit  lieu  du  Marquifat  de 
Brandebourg,  le  2 5 Novemb.  1640. 
Après  avoir  étudié  la  Philofophie 
8c  la  Jurilprudence  , 8c  y avoir  fait 
de  gt.  progrès  , il  voyagea  dans  les 
Paisrbas  8c  en  Angleterre.  De  retour* 
çn  Allemagne  , il  fut  fait  ProfefTeur 
de  Jurilprudence  à Francfort- fut- 
J'Odet  , puis  Préüdent  de  la  Cour 
de  Juftice  , 8c  Conleillcr  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  Frédéric  Guil- 
laume. Jean  Georges  III  , Electeur 
de  .Saxe  , le  fit  Affeflcur  du  Tribu- 
i>^l  fouvetaip  : de?  Appellations  , à 
jltéfde  » en0i6^o.  11  devint  enfuite 
Çonfcrllet  Auiiqije  8ç  Profeiïeui  çn 
Droit  , dans  t’Univerflté  de  Hall.  Il 
d’acquit  , dans  toqs  «es  Emplois  , 
une  gr.  réputation,,  & m.  le  1 Août 
2710.  On  a de  lui  divers  Ouv. 

STUART  , ,(  Robert  ).  Comte  de 
Beaumont  - le  .-  Bjoger  , . Seigneur 
d’Aubigny,  8c  Maréchal  dç  France, 
pius  connu  fous  nom  de  Matêchat 
A Aubigny  , .jétoit  fécond  Fils  de  Jean 
Stuart  III  , Comte  fjc  Lenox.,  de  là 
Maifon  royale  d'Angleterre.  II  rerjf 
dit  de  gr.  Services  a la  France,  dan$ 
les  guçrjes  d’Italie  , 8c  m.  lans  jçi- 
téritç  , çn  1 ; S43- 


STUCKÏUS  , ( Jean-Guillaume  J 
cél.  Eçrivaiq.dc  la  fin  du  XVI  fiée., 
natif  de  Zurich  , s’eft  acquis  une  gr. 
iépuratiop  par  fes  Ouv. , 8c  lur-tout 
pat  Ion  Traité  des  Feftins  dés  An- 
ciens , qui  eft  trescurieux.  Il  rap- 
porte dans  ce  Traité  , la  manière 
avec  laquelle  les  Hébreux,  les  Chal- 
déens  , les  Grecs  , lés  Romains , 8é 
ptuf.  autres  Nations , faifoient  leurs 
xepas  , 8c  les  cérémonies  qu'ils  y 
ebiervoient.  Il  ni.  en  1607. 

STUNICA  , ( Jacques  Lopex  ) 
tîofteur  Efpagnol  , de  l’Univerfité 
dJAlcala  , a écrit  contre  Eraime  , 8c 
contre  lés  Notes  de  Jacques  le  Fcvré 
d’Etaples,  lut  les  Epîtres  de  S.  Paul. 
On  a auifi  de  lui  un  Livre  cmieux, 
intit.  , Iriner&rium  dum  Complut 0 Rb- 
tfian  proficifceretur.  li  ra,  à Nîplcscn 
15 jo  II  ne  faut  pas  lé  confondre 
avec  Diego  Stunica  , JÛoéfc.  de  To- 
ïede  , 8c  Religieux  Auguftin,  au  XVt 
tiède  , dont  nous  avons  un  Com- 
mentaire fur  Job  , 8c  d’autres  Ouv. 

. STUPPA,  ( Pierre  ) natif  de 
Chiavenne  , en  Grifon  , parvînt  , 
par  fon  mérite  , au  commandement 
d'une  Compagnie  au  Régiment  des 
Gardes  Suidés  en  i6$i  ; leva  , en 
j6 72  , un  Régiment  Suiné  de  fon 
nom  , au  Service  <fe  Louis  XIV  } 
tervit  , avec  diftinôion-,  dans  la 
guerre  de  Hollartde  , 8r  fut  établi , 
par  le  Roi  , Commandant  dans 
Utrecht.  U fc  trouva  à la  bataillé 
de  Senef , fut  créé  fucceflivcment 
Brigadier  , Maréchal  de  Camp  , 
Lieutenant- général  , 8c  obtint  la 
Charge  de  Colontï  du  Régiment 
des  Gardes  Suiflçs  eh  16*5.  Le  Roi 
remploya  en  diverfés  Négocia- 
tions , eh  SuiïTè  ,n8t  lûi  cbnlia  l’e- 
xercice de  °fi't!?h1at|(é)  me  Colonel 
général  des  SuilTès  , excepté  les 
Droits  honorifiques  , pendant  la 
minorité  de  M-  lé  Duc  du  Maine. 
Stuppa  la.  remplit  av'ec  honneur  , 
julqu’i  (a  mort , arrivée  le  6 Janv. 
1701  , dans  la  tle.  année  de  fon 
âge.  Jamais  Shifle  ne  poffeda  , en 
mèmçtems  , èn  France,  autant  de 
Régiinens  8c  dé  Compagnies  que 
Stuppa.  Comme  il  follicitoit  un 
jour , auprès  de  Louis  XI Y , les 
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appointemens  des  Officiers  Suifles 
qui  n’avoienr  pas  été  payés  depuis 
long-tcms  , M.  de  LoUvois  , picqué 
de  (es  follicitations  } dit  au  Roi  : 
Site  , on  efl  toujours  'prtffi'  pur  1rs 
Suijfes  ; Si  Votre  Majeflé  avoit  tout 
l'argent  tpuElle  » & les  Ràii  fes  Pré- 
decejfeurs  , ont  donne'  aux  Suijfes  , ois 
pourroit  payer  d'argent  une  chauffée 
de  hum  à Bâle.  Cela  peut  être  > ré- 
pliqua fur  le  champ  Stuppa  ; mais 
aujfi  fi  Votre  Majeflé  avoir  loue  te 
fhrtg  bjUe  les  Suijfes  ont  répandu  pour 
te"  Servi ■ e de  ta  France  J on  potsrroie 
faire  un  fleuve  de  fang  de  Parfs1  à là 
ville  de  Râle.  Lé  Roi  fiappé  de  cet- 
té  tepbnle  , ordonna  à M.'  de  Lou- 
vois'dé  faire  payer  les  SuiftèsJ1 
SUaNi-.FELD,  ( Hermand  ) Fein- 
tée 8c  Qiàveur  Flamand  , naquit 
vers  f«io  , - fut  fitrnomme  Herman 
d' Italie  , à caiife  de  Ion  long  fejour 
en  ce  Pais  , 8c  Hcrmaii-  1’ /fermier  , 
à éaufe  de  fon  amour1  po#r  ta  loli- 
tu  Jfc  êc  poor  Pc  ’ttal'éiP.u'  ÿf  reçut  les 
Leçons  de  Gérard  Dou  , 6c  de  Clau- 
de le  Lbtrain  , '8c  Ma  ave'tPeux  une 
éérortè  amitié.  Il  élbit'ftlMour  ex* 
éèllé^t  Ta'ifagifie.  ! Uisinar., 
>’STÜRMIUS,  ( Jean  ) fçav.  Philo- 
logue  8c  Médecin  du  XVI  fiéef,  na- 
quit à Sleida  , dans  l’Eifel  , près  de 
Cologne  v le’  1 Oéè.  15*7».  Il  fit  fes 
premières  Etudes  dans  (à  Patrie  , 
avec  le  Fils  du  Comte  de  Manderl- 
chtid  , dont  foi»  1 Etre  étoit  Rece- 
veur, alla  enfuite  étudier  l Liè- 
ge ,'  péiis  à Louvain  t oit  il  eut -plu  f. 
àtttiS  V qui  ' dcVifiTcnr  ttès^illuftres. 
11  drelfir  un'e  Imprimerie  >«-Vec  Bud- 
ger  Referas  , Ptofcfteor  en -grec  , • 8c 
ji'lmprrm*  divers  Abtcfiwr  Geecs.  Il 
Vint  ^Paéis’  en  I f8q>  Çt  3t  y»  fit  des 
Eéçbhs  publiques  fur  tes'.  Auteurs 
Grecs  & Lailhsq  6c  hiM»iLûgique  , 
8c  s’acquit  l'eltime  tRuW'gri  nonibre 
de  S^àv.  j màis  avant  fait  pàtoître 
du  panchant  pour  les  houaeilesr  hé- 
rélies  j il  tourut  de  gt.  dangers , & 
fe  tèlira  à Strasbourg  en  tsjy.'pobr 
-y  décaper  la'  Charge  que  les  M agi f- 
trats  lui  avolent  offerte.  11  y ou- 
vrit , l’année'fuiv. , une  Ecole  , qui 
devint  célèbre  , 8c  qui  \ par  (es 
için»,  obtint  , de  l’Empereur Masi-> 
Mtnù  :: 
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miien  lt,  le  titre  ^'Académie  , en  ,8c  fit  Taâtîr , X fes  dépenj  l’Eglifi!^ 

ssd*.  SuaftttUs  entendoit^bierf  les'  du' Noviciat  des  Jcluitcs  à Taris;  4 


Humanités  ccnvoit  pOretnenr  en 
la  un  , St  emeignoit  avec  be-rrnc.  dé 
matliode;  ce  q«i  fit  que  le  Olk'wç 
de  -SltasDOurg  , dont  il  éroïc'  Rec- 
teur v devint  te  plus  flori liant  de 
l’Allemagne.  11  fnt  chaigè  dé  di- 
verse* r Députations  importantes  , 
dont  ils 'S'acquitta  avec  honneur. 
Cependant  les  Minières  Lorirerr-ns 
s’aigrirent  contre  lui'’,  6c  lui  firent 
ôtec  U Charge.  Il  moût,  le  j Mars 

I s as»  , a sa  ans.  On  a de  lai  un  gr. 
nombre  d’ouv.  écrits  avec  beaué.  d’e 
modération.  Les  principaux  font  , 
Tareitianei  Dialtfliea  f de  Edneaeime 
Trincipum  j Ae  N«bi'.irate  Anglican  i : 
L’ngua  Urine  refetvenda'  ràttn  d’eX- 
cellentes  Notes  lut  la  Rhetoiique 
d’Atiltote  &t  lut  Mermogene  , &rc. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 


Apres  avoir  l'étvî  l’Erat  avec  zélé  j 
juiqu’en  164}  , il  obtint  du.^xq,^^ 
permilTion  de  fe  retirer  en  fg  quU.O 
'Ion  de  Dangu  , où  il  rn- le  20  o4nur. 

1 s 4 s • 3 ui 

SUETONE  j (.  Cm  hs  Suetmiut^ 
Pa»linm  ) Gouvern.  de  Nmuidie  ,n,j 
l’an  40  de  J.  C>,  vainquit  les  Mau,-t,  ,y 
res,  & conqujt  leur  Pais  julqu’»ù7!,r,3 
de  là  dn  Motit  Atlas  -,  ce  qu’aqfun,  ,5 
autre  General  Romain  n’avqitj&ilü.ùg 
avant  lui.  U écrivit  une  Relation  fie , ,b 
cette  Guerre,  & . commatuia,,  2q,Up 
ans  aptes,  dans  la  gr.  B(eragî>eT.ô^<;ija 
il  fe  fignala  par  fes  gr.  exploit^  l^o 
devint  Conful  x vers  l’a  11  63,dcJ.Q  3b 
f t fut  dans  la  fuite  l’un  des  Généi  , j 
taux  de  l’Etnper.  Othon  ; mais.,».  L»p 
ternit  alors  la  gloire  .qu’il  s’étoij;iU-a 
acquifc  , car  il  prit  hciucufetneut  la 

r..:.-  I.  J ».*■  ‘ ' I J ' al  C w. 


Jacques  .Sturinius  > i’ua  des  pliai'’  fuite  , le  fout  dü  combat  dccilîf,  açc3|, 
cipaut  MagiÜrais  de 'Strasbourg  ';  s’en  lit  même  un  iperjte  auprès  dq 

Vitellius.  Ceux  qui  ont  dit  qi»’ü  1E(j 
etoit  Pere  de  Suétone  l’Hiftorien,SUl)< 
St  qu'il  avoir  écrit  la,  vie  d’Qtboa , ? 51t 
fe  lonr  trompés.  , ni>  _ ,(..a.n 

SUETONE  , ( Cpïijt  'Sfuttniu»  ,ab 
Tranqaillus  ) fameux  Hiflorien  1*3-  m 11 

rih,  étoit  Secrétaire  d’put  de  l’Ernru  *g 

péreur  Adrien  vérà  l’an  ri»  de  j-, ,| crT 
CI  mais  cette  Charge  M.^ut  ôtée* 


mort  le  j®  Oft.  1 s 5 5 ; ni  avec  Jean 
Sturmhrs  *>  natif  de  Marines  , Mé- 
decin Sc  Profcfleur  de  Mathémati- 
ques à Louvain.  On  a aufli  de  ce 
dernier  divers  ou».  • ■ r 

SUARE’S  ',  >(  François  ) tlès-eél. 

Théologien  fcholaflique  ; naquit 
à Grenade,  le  $ Janv.  154*,  8c  fé 
fit  Jeluite  en  J $<4.  Il  enfeigna  la 
Théologie  avec  repuf.  à Alcal  i , à çnviiôn  } ans  après  , "lqrf.de  la  -,b 
Salamanque  , à Rome  6c  à 3Cotrifh-  -•  dilgrace  de  pluf  Perionnes  quL,n’a-tj.,fui 
bre  , fie  tu.  à Lisbonne  en  1*17,  On  voient  ’ pas  eii  pour  i'Impératrioe  „ a 
a de  lui  un  gr.  nombri  d’oUV.  rtnàO  Sabine  fés  égards  que  cette  Prin-, 
primés  en  23  voi.  in-ftl.  Ils  roulent  çefife  mériroit.  Il  çotnpofa , pendant, 
prelque  rous  fur  la  rhéologie  St  ter  fa'iiifgrace  , ùp  gr.  ^îombte  d’ouvr.  |c 
la  morale.  Son'Tt.  des  Loin- a été  ’qrtl  font  prefqtie  tous  perdus.  I]  nqiaq:r> 
réimprimé  en  Aut;leterre.'i  W I»  'étions  relie  qne  fon  Hifl.  des  douze 
SU8LBT  , ( F.ançois  ) Seigneur  premiers  Empereurs  , fle  une  partie? 
des  Noyers  ,• -bâton  de  Dangu  , 1n-J  dé°fon  Traiie  dés  iiïi|/he$  Gram*>j? 
tendant  des  finances  St  Secrétaire  mai riéns  8ç  Rbétorictens  P.ine  la  n- 
d'Etat  ,•  etoit  Fils.de  Jean  Suble^,  ‘JiMia  etoit'fin  intime  Ami  , & l’ex-  1 >*, 
Seigneur  des  Noyées», i Maître  dei’  hortoir  à publier  fes  Livres-  .L*HiÇr0  i R 
Comptes  à.  Pati*  -fit  intendant  dé  tdire  des  11  Empereurs  , de  Sup-,uj  •/. 
la  Mailun  du  Cardin,  de  Joyéufe.  tone  ,‘  eft  tfès  luuee  pat  nos  plÿésndA  l* 
Ses  belle*  qualités  lui  aoqnirent  té*  Içay.  Huminiftes.  Il  y décrit , dan%?,  eü4 
bonne?  guées- du:  Cardinal  fle^'RiS  un ~%rA detail  ',  Jés  aérions  des  £ui.  riois 
chelieu  , qni  l'employa  dansllesdf- 'péteurs  , même  celles  qui  fopt  ,!^-^,  5b 
faites  les ap^ns  Importantes.  M.  des  'plus  impures  & les  plus  ootnblef  lajué 
Noyers  aimoit  tics  Sciences  tt  les  ce  qui  a fait  dire  que  Sueront  avait]  j 
beaux  rArtfcnll  établit  J’Imptlmerir  /tr?r‘  la  lie , des  £mpcra»rt  avffr  l^aù  n> 
loyale  dans  les  Galerie;  du  Louvre  , mime  liberté  qu'ils  ^voient  vécu.  Or»  lw»v 

*b  A X»».  ui  »! ' »V'£odr\  »>l  •'  jll  i J • . 
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eflünê  beaueôtip  Ï^Editjon  de  çette 
Hiftdire  , proéuiée  pat  Grævms  a 
Utrêèftt  en  1^72  , avec  les  exeel. 
Conirbènràités  de  Tortentius  & de 
CaflhbbA,  6c  les  Notes  de  quelques 
aurtfe^lçav.  Critiques.  Cette  Edit, 
fut  réimprime  en  ifi9i.  ..  r - 

SUEUR  , ^Euftachc^  très  excel- 
lent Peintre  François  , étudia  Ions 
Vouéi^kvec  le  Brun  y & fut  de  l’A- 
cadéftl.  de  Peinturé' Sc  de  Sculpture 
des  fon  etablifieinent.  Il  avoit  un 
goût  exquis."  Il  prit  , dans  l'etude 
des  figures  èc  des  bas-reliefs  anti- 
ques , ce  ^n’ils  ont  de  grand  , de 
noble  & de  majeftueux;  & dans  les 
Ouvrages  modernes  , ce  qu’ils  ont 
de  gtaéieax  , de  naturel  6c  d'ailé. 
Le  premier  ouvr.  de  conlcqutnce 
qu’it ‘entreprit  fut  la  Vie  de  Saint 
Bruno  , qu’il  peignit  dans  le  Cloître 
des  Chartreux  de  Paris,  en  22  Ta- 
bleadx  , d’une  btauré  admirable  , 
8c  dont  quelques  urts  ont  été  gâtés 
par  une  malice  deteftable.  Tqjus  les 
autres  Tableaux  de  ce  giand  Pein- 
tre font-auffi  d’dn^  beaute  extraor- 
dinaire s on  y admire  dans  tous  l’i- 
dée du  beau  8c  de  la  belle  nature. 
Il  m.  à Paris,  le'jd  Avril  165$  , a 
38  ans  ,'  fans  avoir  jamais  éic  en 
Italie..  ' 

SUEUR  , (Jean  le}  cel.  Miniftre 
de  l'fcgiifc  t\  R.  au  Xvll  liecle  , fut 
Pafteut  delà  Fertë-loùs  Jouatre  en 
Brie  , 6t  iohüpdla  urt  Tr.  de  la  Divi- 
nité de  l'  *crirure-fainre , 6c  une  Hif- 
toire  de  t‘V{Ufr  de  l’tmfire  , en  7 
vol.  in  8c  en  I in  8°.  Cette 
Hiftoire  a été  continuée  par  le  Mi- 
niftre Piftet.  Elle  efl  ei>imçe.  . 

SUFFETIU*.  vÀet  M’élus.  T n» 

SUGER  , céfi  Abbe  de  Se  DenySj 
en  Fri  principal  Miniftre  D’État , 
8<  Régeht  du  Royaume  , fous  le 
R.  Louis  le  jeûné',  nàqüit  en  1082  , 
& fut  rhis  , à l’&ge  de  10  ans,  dans 
TAbbayé  dé  ?.  Ddnys  é où  Louis  , 
Fils  dé  Ff.  ("depuis  Louis  le  u res) 
étoi:  élevé.  Lorlquécç  Pjintc  fut 
de  retour  3 lajCcùr  ri  y appclla 
Suger  ,>  qoi  s'aeffuit  iréfti'me  de  tous 
les  honnêtes  gens  , fct  lut  emojoyé 
en  des^affaires  importante»  Il  <fo- 
v»nt  enluird  Prietli  tfeiTouri  en 


Jjî  „ , v-4éé*'  SU  i*  Vi  ,i.  -*jf- 
Béance,,  8c  Abbé  de  S.  Dm  y s , Et  - 
fut  envoyé  à Rome  , en  Aile*)*-  ' 
gne  8c  en  Guienne.  Le  Roi  Lotus  te 
Jeune , ayant  luccede  a Louis  U Oret 
loq  Pere  , 8c  voulant  entreprendre 
le  voyage  de  ' U Terre  lainte  , dé- 
clara Suger  Regent  du  Royaume. 

Ce  Miniftre  gouverna  l’Etat,  avec 
zele  , avec  lageftè  , 8c  aveenne  pro- 
bité extraordinaire.  Il  m.  en- 11521 
- à 70  ans.  Tous  les  Hiftoriens  le  re- 
gardent avec  raiion  , comme  l’un 
des  plus  gr.  8c  des  plus  vertueux 
Miniftics  d’Etat  qu'il  y ait-  eu 
dans  le  monde.  On  a de  lui  des  Let- 
tres 8c  quelques  autres  Ecrirs. 

SUICER  , ( Jean-  Galpard  ) habi- 
le Philologue  8c  Théologien.  Pro- 
teftaut  du  milieu  du  XVU  fi.  , na- 
quit à Zurich  , le  26  juin  1610.  Il 
y fut  Protefièui  public  en  hebreu 
8c  en  grec  , s’y  acquit  une  gran- 
de répur.  U m.  le  8 Now.  168*.  On 
a de  lui  un.  lçavant  Lesicon  , ou 
Trefor  ecclejîajlicfue  des  Peres  Grecs, 

8c  d’autres  ouvr.  remplis  d’erudit. 

La  meilleure  Edit,  de  ion  Tttfot  «- 
clefixfliyut  eft  celle  d’Amfteidam  , 
en  1728,1  en  a-  vol.  fn  fol.  Henri 
Suicer , ion  Fils»  PiofeU".  en- grec 
à Zunch  , puis  à Heidelberg  , m. 
en  cefte  derniere  Ville?,  le  2*  Sept. 

1705.  On  a suffi  de  lui  pffif.  ouvr. 

SUIDAS,  Ecris.  Grec  du  XI  fiée, 
fous  L’Empire  d’Alexis  Comnene  , OU 
plutôt  avant  le  X fiée. , eft  .Auteur 
d’un  Lhthonn.,  on  Lexicon  grec, 
hiftoriqun?  8c  géographique.»  Quoi- 
que cet  ouvr.  ne  loii  pas  toujours 
exaft  , il  ne  laitle  pas  d’être  très-  ’ 
imporrant  , parce  qu’il  renférrue 
bcauc.  de  choies  prifes  des  Anciens  , 
lelquellcs  ne  le  trouvent  point  ail- 
leurs. La  meilleure  Edit,  du  Lexi-  ' ' 

cou  de  Suidas  eft  celle  de  Kufier,'  * 
en  3 vol.,  in-fol.  en  grec  8c  en  latin ,1  • 

avec  des  Noces.  » u\.  <10...  te  • * 

SULLY  , ( Maurice  de  ) célébré  >> 
Eveque  de  Paris,  natif  de»  Sully  >i 
petite  Ville  fur  la  Loire  , d’une  fa-’-U"  • 
mille  obicurc  ttéur»  élu  Evêque  de  » ^ 

Paris  après^piesre  Lombard  , a eau-  M 
fe  de  la  lçience  6c  de  là  vertu.  Il 
étojr  libéral  & magnifique,  & fort- 
da  les  Abbaves  des  Hercvaux  8c  de 
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Hcnnierf*.  Ayant  va  quelq.  Per- 
l'onnes  douter  de  fa  Relune&ion 
des,  Coups  , il  défendit, avec  séle  cet 
Aiticle  de  notic  Foi  , & U ordonna 
que  l’on  graverolt.  fut  /on  Tom- 
beau ces  : paroles  de  l’Orfice  des 
Morts  : Credo  Cjuod  Redempror  meus 
>'!  vie  , tir  in  noviffuKO  die  de  tfrrafnr- 
reiciiruj  fum,  &c.  IL, IR.  le  ,t  t Sept. 
H 96  , 6c  fut  enterré  daus  l’Abbaye 
de  S.  yiftot , ou  l’on  voit  fon 
Epitaphe, C’eft  lui  qui  jetta  les  fon- 
demçns  de  l’Egülè  de  î?otre  Dame 
de  Paris  . l’un  des  plus  gr.  bâtimens 
qui  le  voient  en  France. 

,•  SULLY  , ( le  Duc  de  ) Voyez.  Be- 
tuvne.  £ „ 

SULLY,  (Henri  ) excellent  Ar- 
tifte  Aoglois  , & l’un  de  ceux  qui 
çnt  plus  travaillé  à pcrfeâionner 
l'Hoilogerie  en  France.  M.  le  Duc 
d’Arembett  lui  fit  une  penfion  , 5c 
M.  le  Duc  d'Orléans  , Régent , lui 
accorda  une  gratification  de  1500 
liv.  pour  l'engager  à s’établir  en 
France.  Il  m.  a Paris,  le  13  Oct. 
174  g , après  avoir  abjuré  la  Reli- 
gion Anglic.  On  a de  lui  un  Traité 
intit.  Théorie  & Defcrtption  de  /’ Hor- 
logerie , fie  pluf.  autres  fjav.  ouvr. 
iuc  icette  fcience. 

S U L P I CE  SEVERE  , cél.  Hifior. 
çcclefiaftique  , éroit  natif  d’Agen. 
Après  la  mort,  de  la  Femme  il  vé- 
cut dans  la  retraite , Tous  la  disci- 
pline de  S.  Phebade,  & enfuite  fous 
celle  de  Saint  Martin  , Evêque  de 
Tours,  Il  demeura  ^îclque  tems  £ 
Touloufe , puis  auprès  de  Barce- 
lone, afin  de  le  procurer  la -facilité 
de  voir  quelquefois  S.  Paulin  de 
Nôle,,fbn  intime  Ami,-, Ceux,,  qui 
©ftt  dit  qu’il  fut  elevé  à l’Epjfcopat, 
de  font  trompés , car  il  n’eut  que 
l'Ordre  de  Prêtvile.  Il 
On  a de  lui  un  Abrégé  de  l’Hiflpir 
re  la  créé  , depuis  la  Création  du 
monde  jufqu’à  l’an  409  de  J,  C.  1a 
Vie,  de  S.  Martin  5,  un,  Dialogue  , 
ficc.  C’eô,  de  tous  les  anciens  Au- 
teurs Latins  eccléüafliq,  celui  qui  a 
écrit. avec  plus  de  pureté  & dîélé- 
gance,  li  l’on  en  excepte,  peut-être 
Laéfcance.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  S,  Sulpiec  Seveie  , Evêq. 
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de  Bourges,  mort  en  ni  avec 
S.  Su Ipice  le  Débonnaire  , on  le  Pieux  , 
aulli  Evéq.  de  Bourges  , m.  en  647.’ 

SULPICIA  , Dame  Romaine  „ 
dont  il  nous  relie  un  Poëme  latin 
contre  Domitien  , fur  l’expulfioa 
des  Philof.  Elle  avoit  aulli  coropo- 
fé  un  Poème  lut  l’Amour  conjugal. 

SURBECK  , ( Eugene  Pierre  de  )%, 
de  la  Ville  de  Soleure  , lcrvit  avec 
diliinâion  en  Fr.  en  qualité  de  Bfi-, 
gadier  des  Armées  du  Roi,  fit  de 
Capitaine  commandant  la  Compag- 
nie generale  des  SuilTes  , au  Régi- 
ment des  Gardes.  U fc  diûingua  aulli 
par  (on  amour  pour  les  Lettre? , 2c 
fut  reçut  honoraire  Etranger  del’A-i 
cadémie  royale  des  Infcriptions  2c 
Belles  Lettres.  II  m.  à Bagneux  , 
près  de  Pâtis,  le  1 Sept.  1741,  à 6s 
ans.  On  a de  lui  en  MSS.  une  Hif- 
toire  métallique  des  Empereurs  , 
depuis  Jules-Célar  jufqu’à  l’Eropir» 
de  Conllantin  le  Grand. 

SURENA- , General  des  Farihes 
dans  la  guerre  contre  les  Romains, 
commandés  par  Cralius  , l’an  s?  av. 
J.  C.  étoit  le  fécond,  après  le  Roi  , 
en  noblefle  , en  richefles  fie  en  ré- 
putation; mais  en  valeur  , en  capa- 
cité fie  en  expérience , il  étoit  le  pre- 
mier Perlonnage  qui  fut  de  Ion  tems 
parmi  les  Parthes.  Il  remit  lut  le 
Thrône  le  ,Roi  Orodes,  qui  en  avoit 
été  çhafié  , fie  lui  conquit  la.  Ville 
de  Seleucie  , ayant  été  le;  preirtiet, 
qui  dans  l’afiàut  monta  fur  les  mu- 
tai lies  fie  qui  renvetla  de  fa  propre*' 
mains  ceux  qui  les  défendoient.  Su- 
rent fit  paioitre  beauc.  d'habilete  t 
de  prudence  fie  de  valeur  dans  la 
guerre  contre  les  Romains.  Il  le  ict- 
vjt  d’une  infinité  de  firatagêtR^S.^ 
fie, défit  Çtal^us  ^ mais  il  retpi^lq, 
gloire  de  ce  glorieux  fuccès  pat, JA, 
perfidie  ,•  car  ayant  demandé  à,?’f-3 
bouche rnsyeç  CralTus  pour  larcpn- 
clulion  d’un  Tr.  de  Paix  , le^é-j 
neial  Romain  s’etant  avancé  fur  fa 
parole  jttlqu’à  la  riviete.BurenxIqij; 
fit  couper  la  tête,  fie  entra  en  triom- 
phe dans  Seleucie.  Son  crime  ne  de- 
meura pas  long  tems  impuni,  i,  éfup, 
s'étant  rendu  fufpeft  à Orodes,  ce 
Fr.  le  fit  mourir  peu  4c  tems  après*, 
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' tVKTtk‘,s  { Jérôme’)  fijav.  Efpa'- 
gnof,  natif  de  'Sarragoflè  , fut  Sé- 
ctéraire’  dé  l’inquilirton  , ?e  m.  en 
i s S o , a 67  ans,  après  avoir  com- 
jftffiH  ^fft  ' espagnol  , l’Hift.  d’Arta- 
gbrt'Jbffju'à  la  mort  dè  Ferdinand 
e , St  fait  des  Notes  lur 
Firifrétalre  d'Antoniti  , fur  Célar 
& 'fbr’Ciaudien. 

'SURIUS  , ( Laurent  ) très  célébré 
Chartreux,  natif  dé  "’Lubéck  , étu- 
dia ï'Coiogne  avec  Caùilius  , Sc  fe 
fié* Religieux  dans  la  Chartreufe  de 
cdb‘èJ- Ville.  Il  s’acqùit  une  gr.  ré- 
jfitttftibh  par  fa  vertu  & par  fa  fcien- 
cé ,-Sc  ttiour.  à Cologne  , le  25  Mai 
1 5 7ts  , .1  50  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
rwmBïe'd'Ouv.  dont  les  principaux 
font  un'  Recueil  des  Conciles,  en 
4 Vol.  in-fcl.  Sc  les  vies  des  Saints  , 
cri'-d  ïom.  ! ’*  L • 

SUSaNNE  , Femme  llluftre  , & 
célébré  par  fa  chafleté’,  étoit  Fille 
d'Helcias  , & Femrtrè  de  Joakjm. 
Xÿsrnf  été  acculée  d'adtrltere  par 
deux  Vieillards  impudiques  , Da- 
niel -fit  teconnoltre  ' Ion  innocebce  , 
vcïs  «07  av.  J.  Ci.  • 

SUTCLIFFE  , SutcUvius , ou  Sut- 
( Matthieu  J fameux  Théo- 
logien Prcteftant  AéglôîS  , fur  la 
fin  dn  'XVI  (i.  & au  commencement 
dti  XVII  , publia  plufieurs  Livres  de 
Cbffttdverfe , IB  uns  larinS  , les  au- 
tfes1  èrf  angleiS',  St  s'attaélia' prin- 
cipalement à réfuter' le  Cardin.  Eel- 
larnïin.'  Il  écrivit  auflî  contre  les 
ftBbytériens  ; mais  il  fit  paroître 
faut  de  futeur1  6e  d’érrfportement 
daftsi  fèf  onv.-  8c  fuf  tbitr  dans  fon 
Civ  té  anonyme  ,',;quf'  ffàïtè  de  la 
prétcfidne  conformité  &v,  'Pafrfme  , & 
<tu*ÏÜrcif)ne  , qu'onVbiïbitri  que  ce 
rfelï  boinr  l’ambin  déMti  vènté-r 
if»iii*‘t’efprit  de  Parti  bul’Iè  fàiîoit 
éélfrê.  i,'"rr- 

' SÛTÔRf  Ç Piefjè  ) Chartreux  & 
CôStrbvétliflt  François  , s’éleva  , 
pat  mérité11,  au*  principales 
CHàfgetf'tfe  fbn  Ordre  , 6e  m.  le  18 
Jtftïr ’t'sÿ^.rll  a écrit  contre Erafme 
Sc  courte  Jacques  lè  Fëvre,  8e  a 
cbmpofè  plnf.  autres  ouvr.  1 1 
:’5WAMMERDAM  , ( Jean ) céî. 
<k  fçav.  Médecin  d’Amâerdam  , au 
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XVII  fiée,  dont  on  a un  Traité  fur 
la  refpiration  Sc  l’ufage  des  Poul- 
inons} un  autre  de  Fabrice  uteri  mu- 
HeOris  ;"Une  Hift.  générale  des  ïn- 
ieües  , 6e  plùf.  autres  ouv.  généra- 
lement eftimés.  M.  Bocrrhaave  a 
écrif  là  vie.  h 10  tl 

SWERT  , 'Swertiut , ( François 
fçavânr  Ecrivain  du  XVII  fiee. , né 
à Anvers  en  1567,  & mort  dans 
la  même-Ville  en  i6zj>  , eft  Auteur 
d'un  gr.  nomb.  d’ouv.  dont  les  plus 
efiimes  font  , 1.  Rerum  Belgicarutn 
Amitiés,  i.  Athéna  Belgica  , &C. 

SWIFT  , ( Jonaiham  ) très-cél. 
Ecrivain  du  XV11I  li,  furnommé  le 
Rabelais  d’ Angleterre  , naquit  à Du- 
blin , le  jo  Déc.  16S7,  d'une  bonne 
famille.  IT'étéit  Fils  poflhume  de 
JonatharrtSvvift  & d'Abigail  Erick. 
11  fut  emmené  en  Angleterre  , à 
l’înfçu  de  fesparens,  par  fa  Nourrice 
qui  l’aima  tendrement,  6c  1 qui  le 
garda  , pendant  ^ ans  , à Vitéha- 
ven  dans  le  Duché  de  Cumberland. 
Gedouin  Swift  , Ion  Oncle’,  ptl6 
enfuite  le  fdin  de  Ion  éducation 
6c  l’éleva  moins  en  Tuteur  qiTert 
Pere.  A l’fige  de  6 ans  , il  l’envo- 
ya au  College  de  Kilkeni  , 8e  8 ans 
après  , à celui  de  la  Trinité  à Du- 
blin. Swift  y vécut  avec  une  gr.  ré- 
gtilarité  , Sc  S’appliqua  entièrement 
à l’étude  des  Belles-Lettres  , lur- 
tout  à fa  Pocfie  & à l’Hiftoire.  Il 
méprîfôit  ’fouverainement  la  Logi- 
que , Iâ  Métaphyfique  , & ne  jetta 
quelques  Regards  lur  les  Mathéma- 
tiques que  pour  les  tourner  en  ridi- 
cule. Ce 'mépris  de  la  Philofoph.  fric 
èauft-qü’/l  eut  bien  de  la  peinc'à 
érte  rtçu  Matrre-ès-Arts  dans  l’u- 
niverfité  de  Dublin.  Indigné  du 
mauvais  «raitement  qu’il  prerendoit 
jp  a7oîr  cfltiyé',  il  alla  continuer  fe$ 
Etudes  a Oxford  , on  il  obtint  le 
dégré  dè  Maitre  ès-Atts  en  i«sr  , Sc 
cèluî  de  î>c&.  en  170IPII  ne  lot- 
toît  qùe  farèmenr,  pour  aller  voir 
fa  Mere  qui  étoit  alors  à Leiceflei-, 
fa  Patrie  , & qui  étoit  parente  de 
là  Fem'me  du  Chevalier  Temple. 
Ce  Seigneur  , qui  s’étoit  retire  à 
Mooreparck  , fur  chatmé  des  raletji 
du  jeune  Swift , & eut  la  genéïohtb 


_^e  Jou«tyt  aux  ffai?.4etfq^e(îuca- 
jiouàQtcford.  Ç’eft  de-la  que  vin- 
iggt.iei  ï'au^.fqugçàps  qjjfi' fÿyift 
ct&it^ils  dutChevaUer,  Tcmglp.  Çp- 
rui  cj,,  sjetmtt  retiré  dans  la  luire  à 
^‘,F-f,.R-oytJ'c‘<?V0itlî6pej't  des  vi- 
fitcs  d4.il.pi  Guillaume  IX!  ; ce  qui 
donpj  fouveni  qcjçatipn.à  ,Svvift  de 
^cppveifeç  avec  ce  JPunçç,.,  jtc  Roi 
'lui  oSrit  utip  place  de  Capitaine  <ie 
2 Cavalerie  * mais  il.  lajftfttjijj  8c  ra- 
Icurri»  en  Irlande  ou.il  entra  dans 
?J’£tal  eccléluftique.  Temple  le  rc- 
(£otrun»nd,a  au  Lord  Capei,qni  lui 
tdqnn^.ua  bénéfice  de  jooo  liy.  de 
revente, Swift  fe  dégoûta  bien-tôt 
.de  cette  Place,  la  réügiu  ^ un  Ami , 
& s’eu  retourna  à Shcene,  U y vé- 
f eut  jufqu’à  la  mort  du  Chevalier 
Temple,  qui  lui  fit  un  legs  en  ar- 
_ gept  Sc  le  chargea  de  mettre  au 
jour  (es  ouvrages  pofihumes.  Svvifc 
4gcula  , en  1716  , Madetuoifcllc 
‘ Japsiipn  , Fille  de  l’Infcndant  du 
î'Cbeyaliex  Temple  , Pemojlèüe 
douée  des  plus  gc.  qualités  ; niais 
quoique  notre  Auteur  l’ait  lortvent 
célcbree  fous  le  nom  de  SrclL .1  , il 
voulut  néanmoins  que  ce  mariage 
dut  touj.  tenu  (ecret , 5c  eut  la  bi- 
farrerie  de  ne  voir  fa  Femme  qu’en 
préfence  de  Témoins j ce  qui  lui 
«raula  rapt  de  chagrin,,  qu’elle  en 
n.  en  1727.  Swift  la  regrcta  beauc. 
& n’én  parloit  jamais  qu’ifne  lui 
échappât  quelques  larmes.  Après  la 
"mort  du  Chevalier  Temple  , il  s’a- 
, dreffa  au  Roi  Guillaume  III  , qui 
lui  avoir  promis  des  Bénéfices  ; 
mais. la  Requête  n’eut  aucun. effet 
auprès  de  ce  Fr.  ce  qui  le  détermi- 
na à retourner  en  Irlande,  il  y qb- 
' tint  .quelque  tems après , le  Bénéfice 
* ïàrâçor  , d’environ  4000  , li v.  de 
fn  rente , & celui  de  Rathbegm  , d’en- 
J!  Viron  1200  liv.  Enfin  , il  devin.r  Do- 
*'yen  de  ^S.  Patrice  en  1713.  Il  eut 
~ on  gr.  crédit  auprès  des  Minières 
d'Etat  de  la  Reine  Anne  , 5c  fut 
Ami  intime  du  Comte  d’Oxford  , 
des  Milords  Somers  , Peterborough  , 
*’  Bolingbrooke  , Sic.  mais  il  ne  s’é- 
norgueillit  pas , Sc  ne  s’en  fervit 
que  pour  la  tranquillité  8e  la  prof- 
ptrité  de  fa  Patrie  qui  étoit  le  vrai 
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b’ift'  de  Ya^ojîHque.  Î1 

le  General  de.  Tu  ris  , ütl  Hifyjnen 
,d.e  leurs'  vi  fiolres  j mais'  fqn  ’elprjt 
cauffiqwé  Tut  fit  manquer  un  Evêé 
çhé  4 -^ngléterré  , par  lès'  nfajnVêi 
que  ,l'Ar4t?véquc  d'Torck  45c  “unV 
Dafné  de.  qualité  avoiént  fajfes‘/$£- 
tre  l^i  à la  freine.  Ccrté  P'rinc'éffis 
étant  motte,  Swift  n'éuf.  ntfis  ni 
crédit , ni  efpérance  à lâ  Cour  d’X4- 
gleterrc  , Si  s’en  retourna  cn~Tf- 
lande  , pu  (es  Lettres  contre  Woa3 
ppur  la  de  feulé  des  Mariïïfaftuîés  , 
lui  acquirent  une  réputat.  irrïmi^j- 
tcile  , 8c  l’amout  du  Peupl'é.’  lÔfe- 
puis  ce  teins,  il  en  devint  ciftiftfe 
l’Aibitre  8c  l’Idole  ,'  8c  ‘rjém  d’im- 
portant  ne  le  faif’oit  fans  ldi.  Swift 
lia  a'ufïî  une  é-ttoite  amitié  avec 
Ertlicr  Vânhorarigh  , Fille  d’un  ri- 
che. marchand  Hollandois  , qui.jfé- 
toit  'retirée  eff  Irlande.  C’eft°c'ene 
Partie  qu’il  célébré  dans  fes  Vers  , 
fous  le  nom  de  Vanejf*.  Il  fut  Ami 
intime  de'  Pope  , Gay  , Dclariyc , 
Yong  , Arbuthnot  , Sheridan'',  &c. 
avec  lelquels  il  entretenoit  coihmer- 
cc  de  Lettres.  11  perdit  , peu-à  peu  , 
l’ufage  de  la  râifon  8c  de  la  mémoi- 
re', en  1 7}  s ; tomba  dans  un  délire 
extrême  en  1742  , Si  totalement  en 
enfance  quelq.  tems  avant  fa  mort , 
arrivée  en  1745.  Il  avoir  néartmoirts 
quelques  ' intervalles  de  ràifoft.  In 
nioùrant  , il  tailla  un  legs  particu- 
lier de  24000  lié.  Si  le  refie  de  Ton 
•bien  , pouf  la  fondation  d’un  Hôpi- 
tal de  Fous  rie  toute  efipéce  ; fon- 
dation d’fin  gr.  avantage  pour  les 
trois  Royaumes  de  la  gr.  Bretagne  , 
oïl  léS  maladies  de  cerveau  font  fi 
fréquentes.  11  nous  refte  de  lui'un 
grand  .nombre  d’ouv.  en  atigjbls  , 
en  vers  Sc  en  profe  , dont  ta  meil- 
leure Edition  eft  celle  de  Fatrflce- 
nèr  en  S vol.  ÏÜ  confident  en'  Saty- 
res , Epîtrès  ,"  Lettres  , &C.  H ré- 
gne dans  torts  un  efprir  d’eujcû- 
nient  , de  raillerie  8c  de  fiffe 'Criti- 
que qui  charme  les  An<*ldi$:' Ses 
Lettres,  fous  le  nom  de  Draper,  en 
faveur  des  Manufaétures  d’Irlan- 
de , pafient  pour  des  chef  d’oéuVres. 
Son  Roman  philoîbphique  8c'hifto- 
rique  de  Cnliver  , fon  Conte  du  Toit- 
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wc*n,,.5c  quclq.  autres  de  fes  ouv. 
ont  été'  traduits  en  françois.  En  gé- 
iat  le  ftÿte  dç  Swift"  c ft  riélrvçnx  , 
clair  & précis;  mais  , comme,  dans 
fes  voyages  il  niahgeoit  ordinaiie- 
^tètirdans  les  plus  minces,  Auber- 

f’es  > ; ^ y ec  les  Valets  d’Ecurie  , lés 
oituriers  , & gens  de  cçttc  lotte  , 
& qù’it  prenoit  plaifir/à  converler 
avec  le  Peuple,  les  Ecrits  fdnt  allez 
fouvënt  parlemés  d'cxprëffions  fa- 
jés  i groflîéres  & indécentes  , qui 
deplaifent  aux  honnêtes  gens.  U y 
‘péint  neanmoins  toujours  la  vertu 
fous  une  itpage  agréable,  en  lui  op- 
pofant  un  tableau  hideux  du  vice, 
j^on  gr.  principe  , en  matière  de 
jjplftique  , étoit  celui  de  Cicéron  , 

que  l’int  cris  & le  bonheur  du  T enfle  efi 
lu  première  de  routes  les  Loi*.  11  rçpé- 
jtoit  Touvent  cette  belle  Maxime  : 
i.'jour  Sage  qui  refulc  les  Conleils, 
«tout. Grand  qui  ne  pfotége  point 
’ « les, Art?  8c  les  talens,  tout  Kiche 
„ qui  n’eft  pas  charitable  8c  libéral  , 
j^tout  Pauvre  qui  fujt  le  travail  , 
^„fpfjt  des  Membres  inutiles  8c  dan- 
3,  gereux  à la  Société.  Ceux  qui 
fouhaiteront  connoître  plus  en  dé- 
tail h vie  5c  lesouv.  de  ce  cél.  Ecti- 
yaint  , peuvent  conlulrer  l’ouv.  in- 
titulé Lettres du  Comte  d’Qrreri 

. fur  la  vif  & les  Ouv.  de  Swift  , im- 
primé,à Paris  en  ,175^,  «-u.  Ce 
.Comte  étoit  Ami  intime  ”de  Swift  , 
„ 8c  les  Lettres /ont  cuneufcs  Sc  inté- 
je /la  n tes  ; mais  la  Traduft.  franç. 
nçp  eft  très  fautive. 

,J(  Sl/YHEROEF , ( Jonas.)  èraveur 
Holland.,  dont  on  eftjmc  fur  tout 
j,  l’pftampe  de  la  paix  «Je  Munftcr  , 
nJowJjl Jjitfit  admirablem-  le  geât  de 
Tctburg,  Aut.  du  f appeau  original. 
-livufV.^Ç  » ( Hçnriçtttj  de  Coîigny  , 
Comtclle  dç  J a S Dame-’,  célèbre  du 
étoit  Fi|lé  de  Gàlpard  de 
_^,Üp|Iïgpy  , Matéchal  de  Fr.  8c  Co- 
, lonej  general  de  l'Infanterie.  Mlle 
, fut  mariée  tiès-jetine  à Thomas  Ha- 
t miltori  , Comte  de  Hadington  , le- 
na  ÇjyÇkftant  nWl  Pcu  <1®  tems  après, 
„ ,«Jl c époufa  , en  'fécondés  noces  , 
!,,Jclfiqn\te  de  là  Suze  , de  la  Mailon 
_,vides  Comtes  dé  Champagne.  Ils 
ctoiçni  .l’on  5c  l'autre  Prptcflans. 
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La  jaloulie  du  Comte  8c  leur  dé/if, 
niotl  , firent  prendre  à Mad.  de  la 
Suze  , la'  rélolution  d’abjurer  le 
Calvinifhi’e.  , 5c  enfuite  dè  fait é ta  F- 
fer  fon  Mariage  par  .'Arrêt  du  Pâr- 
lerriené;  ce  qui  fit  üfte  à Chriftine  , 
Reirtè  dç  Suède  , que  la  Comttjfe  de 
la  Sut.*  s' et  oit  faite  Catholique  four  ut 
■voir  fon  Mari  ni  en  ce  monde  ni  en  l'au- 
tre. Quarid  elle  lé  vit  en  liberté’, 
elle  ne  s'occupa  plus  qu'à  faire  des 
Vers , 8c  elle  y réunir.  Ses  Poëlies 
font  tendres  8c  délicates  , 8c  rem- 
plies d’efprit.  Elle  excelle  lîrr-tout 
dans  l’Elégie.  Mad.  de  la  Suze  m. 
à Paris,  le  ro  Mars  167^.  Ses  Œu- 
vres parurent  en  '2084  , en  z vol. 
,»-ii.  On  les  imprima  avec  pluf. 
Pièces  de  M.  Peliffon  8c  de  quelq. 
autres , en  169$  8c  en  172  5 , en  4 
Vbli  »n-i  2 . 

SÏDEÏ3HAM  , ( Thomas  ) très- 
célèbre  Médecin  Anglois  , nâquit 
dans  le  Comté  de  Dorfct,  en  1624  , 
8c  fit  fes  Etudes  à Oxford.  Il  fe  fit 
recevoii  po&eur  en  Médecine  dahs 
t’Univérlite  de  Cambridge  , 8t  s’ac- 
quit enfuite  une  réputation  exttaor- 
d inaire.  Il  /ë  diftingua  fur-tout  pac 
les  Remèdes  qu’il  donnoit  dans  U 
petite  Vérole  , par  l’ulàge  du  Quin- 
quina àprès  l’accès  dans  les  Fièvres 
aigues  } 8c  par  fon  Laudanum.  Il  m. 
en  tdSp.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages  en  latin  s qui  font 
eflimés. 

STLBURGE  , ( Frideric  ) l’un  de* 
plus  fçay.  Homme*  du  Xvl  iiécle , 
dans  les  Belles-Lettres  , Sc  fur-tout 
dans  lè  Grec  V nâquit  près  de  Mar- 
purg  , dans  le  Landgtaviat  de  Hef- 
fe  , 8c  fit  d’èktellentes  Etudes.  Il  en- 
feigna  enfuite  la  Jeunelle  avec  fqc- 
cès , Ce  s'attacha  à revoit  S:  a cor- 
riger les  anciens  Auteurs  Grecs  6e 
Matins,  que  Wechel  8c  Commelin 
imprimoient.  Toutes  les  Edition* 
auxquelles  il  a travaillé  font  cor- 
reétes  8c  très  ëftitnees.  11  eut  grande 
part  au  Tré/or  de  là  Langue  gte<^ 
que  d'Henti  Etienne  , 8c  m.  à Hei- 
delberg en  2569,  à la  fleur  de  fon 
âgé.  Sa  Grammaire  grecque  cfl  e*. 
cellçnte.  On  à aulfi  «le  lui  des  Poë- 
fks  grecques,  8c  quelq.  iuues  on- 
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vragcs  dans  lefquels  <m  remar- 
c|ue  beauc.  d'érudition  fie  de  juge- 
-tnenc. 

n SYLLA  , ( T.ncius -CoMtfltHi  ) fa- 
meux Conful  & Diâateur  Romain, 
«toit  d’une  Maifon  illuffre  , St  le  ii- 
xieme  Descendant  de  Cornélius  Ru- 
ius.  l'on  des  principaux  Chefs  de 
liArmec  Romaine  contre  Pyrrhus. 
11  naquit  pauvre,  mais  :il  s'éleva 
par  la  faveur  de  'Nicopolir  -,  riche 
■Courtifane  , qui  le  fit  héritier  de  fes 
biens.  Sa  Belle-mere  lui  laifTa  au  fil 
de  gr.  richelles.  11  fervit  fous  Ma- 
xius en  Afrique,  avec  lequel  il  le 
brouilla  , Sc  devint  enfuite  Confiai, 
la  Province  d’Alie  lui  érant  échue, 
Marius»  fon  Ennemi  engagea  le 
Tribun  Sulpirius  de  faire  6ter  à Syl- 
la  le  Commandement  de- cette  Pro- 
vince; ce  qui  ayant  été  déclaré  dans 
une  Aflemblée  du  Peuple  , on  y or- 
donna en  même  tenu  que  ce  feroit 
Marins  qui  iroit  en  Alie  pour  faire 
la  guerre  1 Mithtidate.  Sylla  , irri- 
té , alla  à Rome  , s’en  rendit  maî- 
tre, fit  mourir  Sulpirius  , Se  contrai- 
gnit Marius  de  prendre  la  fuite.  Il 
marcha  enfuite  contre  Mithtidate  * 
prit  Athènes , fit  après  pluf.  vittoi-t 
tes , obligea  ce  Prince  à demander 
la-paix,  qu'il  lui  accords.  Sylla  re- 
tourna enfuite  à Rome  centre  fes 
Ennemis  , qui  s’y  étoient  fortifiés  , 
fie  ils  s’avancèrent  pour  Voppofer  à 
ion  retour  ; mais  ce  fut  inùtilem! 
Sylla  défit  Norbanus , près  de  Ca- 
nule  , 8;  avant' J.  C.  , vainquit  le 
jeune  Marius  au  liège  de  Paleftrine, 
fie  entra  dans  Rome  en  combattant 
à la  Porte  Colline  ; puis  s’etant  fait 
donner  le  nom  d'Heureux , St  dé- 
clarer Dictateur,  il  proferir  un  gr. 
nombre  de  Sénateurs,  St  exerça  des 
cruautés  incroyables.  Enfin*  après 
avoir  abdiqué  la  Diftature  , il  fe 
xetira  près  de  Cumes,  & ru.  d’hne 
maladie  pédiculaire,  78.  av.  J.  C. , 
à 60  ans.  C’etoit  un  homme  doué 
des  plus  belles  qualités , il  aitnoit  les 
Siences  fit  les  Gens  de  Lettres,  étoit 
courageux  6c  gr.  Politique  , Se  pte- 
noit  plaifir  à lire  les  meilleurs  Au- 
teurs de  l’Antiquité  mais  il  flétrit, 
par  fes  cruautés  fit  pat  fa  barbaiie-y 
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la  gfoîré  qtie  fes  belles  qualités  fobe 
voient  lui  procurer.  C'en  ldi  cpfï  ’,  à 
la  prife  d’Athènes  , recouvré  lés  Li- 
bres d'Ariftote. 

SYLVA  ,*(  Beatrix  de  ) Fondat’fJ- 
ce  des  Rellgieules  de  U CoficepŸioit  t 
étoit  Fille  de  Jacques  de  syiya',  pre- 
mier Comte  de  Portalcgre  , & fut 
élévee  en  Portugal , fa  Patrie, ‘ü ci- 
près  de  l’Infante  Elizabeth.  Certt 
Prineefl'e  , ayant  époufé,  cil  ^44 
Jean  II,  Rot  de  Caftille,  mena  avé'fc 
elle  Beatrix  de  Sylva.  La  bcaufé  tïfc 
cette  Dame  la  fit  rechercher  ém  mif- 
riage  par  un  grand  nombre  de  Séf- 
gneurs  ; ce  qui  ayant  donné  dé  (a 
jaloufie  aux  autres  Dames  dé  la 
Cour  , elles  la  calomnièrent  auprès 
de  la  Reine  , qui  la  fit  mettre 'én 
prifon.  Son  innocence  ayànr  été 
reconnue  , on  la  mit  en  libérté  , fie 
on  lui  fit  à ta  Cour  des  offres  très* 
avantageufes  5' mais  elle  les  refd- 
fa  , fit  fc  retira  chez  les  Religieuft^ 
de  S.  Dominique  de  Tolède’.'  Ellè 
fonda  l’Ordre  de  le  Conception  éll 
1484  , 8c  m.  peu  de  rems  après.”  '1* 

SYLVEIRA,  (Jean  dejcélêft 
Religieux  Carme  , natif  de  "Lisbon- 
ne , d'une  famille  noble,  eut  déj 
Emplois  confiderables  dans  fon  Or^ 
dre  , s’acquit  une  gr.  réputation 
dans  le  Portugal  par  là  lcience  fit 
par  fes  Ouv.  Il  m.  i Lisbonne  , lé 
17  Jnil.  1687  à a ans.  On  a dé 
lui  des  Opulentes  8c  de  longs  Com- 
ment. fur  lés  Evangiles  8c  filé  T A? 
pocalyple. 

SYLVESTRE.  Voyet.  SliVEÎ’- 

TB  C 


uauidui  ) eu  i)ci,  11  Uktim  du- 

noine  dé  Oouay  , fit  profefla  pen- 
dant plus  de  j'o  ans  , la  Théolbgfé 
dans  cette  Ville  avec  une  ^f,éput& 
lion  extraordinaire.  11  y rrt.  lé'24 
Fév.  1 «45».  On  a de  lui  d’exeeitèn? 
Comment,  fuY  la  Somme  de  S.’*Fhd- 
mas  , 8c  d’autres  'fçav.  OtiVra'gè| 
imprim.  en  6 vbV  in  fol.  ' u 
SYLVIUS,  ("  Françoii  ) Wofcfy. 
d’Eloquence ',  8c  principal  du  Col- 
lège du  Touruay  à Paris* -étoit  du 


SYLVIUfî,  ait  DU  Bois  , ( Fr'ani 
çois  ! cél.  Théologien  du  XVII  ffeç.  * 
naquit  à Brenne-fe-Cotnte  , dani'if 
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Village  de  Latvilly  , prèsd’ Amiens. 
Il  travailla  avec  zelc  i bannir  des 
Colleges  la  barbarie,  ît  a y intro- 
duire les  Belles-Lettres  de  l'uiagc  du 
hejrp^JLprin.  Il  publia  divers  Ouv. , 
2c  tfi-  iu  comruencem.  du  -XVI  liée. 

' S Y L V I U S , ( Jacques  ) Fxere  & 
Dilciple  du  precedent , & l'un  des 
plus  .cél.  Médecins  du  XVI  liécle  , 
le  rendit  habile  dans  les  Langues 
greçquç;  & latine  , dans  les  Mathé- 
matiques 8c  dans  la  Médecine  , iur- 
tout  dans  l'Anatoui.  11  m.  en  i$j$, 
a,.77  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv. 

Wf°l‘ 

^YMMAQJJE  , Diacre  de  l’Eglife 
de  Rome  , natif  de  Sardaigne  , luc- 
ceda  au  Pape  Anafiale  II , le  zx 
Nov.  498.  Le  Patrice  Fefius  lit  éli- 
re , quelque-tems  après  , l'Archiprê- 
tre  Laurent  qui  s’oppola  à Symma- 
que  ; ce  qui  caufa  un  gr.  fthifme. 
Théodoric  , Roi  des  Goths,  pronon- 
ça en  faveur  de  Symmaque  , lequel 
lut  aufli  reconnu  par  les  Evêques 
pour  Pape  légitime  , 8c  déclaré  in- 
nocent dans  pluf.  Conciles  , des  cri- 
mes dont  il  etoit  acculé.  11  excom- 
munia l’Empereur  Anaftale  qui  s’é- 
toit  déclaré  contre  le  Concile  de 
Calcédoine , fit  bâtir  pluf.  Egliles 
avec  une  magnificence  extraordi- 
naire , & m.  le  19  Juil.  $14.  Il  nous 
telle  de  lui  n £ pitres  8c  divers  De- 
crets. On  dit  que  e’cfl  lui  qui  or- 
donna de  chanter  à la  Melle  , les 
Dimanches  8c  les  Fêtes  des  Mar- 
tyrs , le  Gloria  in  excctfis.  Hormif- 
das  lui  fuccéda. 

SYMMAQUE , fameux  Ectiv.  du 
II  liçc.  très-connu  par  une  Verlion 
en  grec  qu’il  fit  de  la  Rible  , étoit 
Samaritain.  Il  lé  fit  Juif,  puis  Chré- 
tien , 8c  tomba  en/uite  dans  les  er- 
reurs des  Ebionifles.  11  ne  nous  ref- 
te  que  des  fragmens  de  la  Vcrltoq 
grecque  de  la  Bible. 

_ SYMMAQUE  Préfet , de  Rome  , 
étoit  iüulhe  par  fa  naiil'ance  , par 
fa  probité  8c  par  fou  e'loquence  j 
mais  il  le  déshonora  dans  la  fuite 
par  la  paillon  qu’il  fit  paroitre  pour 
Je  rétablrfièment  du  Paganifme  8c 
de  l’Autel  de  la  Viftoire.  11  trouva 
un  puiflant  Advcrfaire  dans  S.  Aua- 
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broife , & fut  banni  de  Rome  pat 
l’Emper.  Théodole  U Grand:  8’etant 
réconcilie  avec  ce  Prince,  il  tarifait 
.Conluf,  en,  33)1.  U nous  reûe  de  lui 
des  Epines,  en  rp  Livres  , qui  ne 
contiennent  rien  d'important,  -. 

SYNEblUS  , Evéq.  de  Ptolemaï. 
de  ,1  ou  Cyrene  , 8c  l’un  des  plus 
lçav.  fie  des  plus  eioquens  Evéq.  du 
V liée.) .fut  Dilciple  de  laitameufè 
Hypacic  d’Alexandrie.  Les  Fidér 
les,  touchés  de  la  tégularité  de  fes 
moeurs  , l’engagetcnt  à le  faite» 
Chrétien  & il  teçut  le  Baptême. 
11  étoit  marié  * 2c  avoit  4 Filles  , 
qu’il  eleva  avec  loin.  Il  fut  député  à 
CP.  en  :4<jo.  , & prélènta  fon'Livre 
de  la  Royauté'  à l'Empereur  Arca- 
dius.  Peu,  de  teins  après,  on  l'or- 
donna Prêtre  , 8c  l’Evêq.  de  Ptole- 
roaide  étant  inott  en  410  , il  fut  éla 
pour  lui  fucceder.  Synefius  n’accep- 
ta cette  Dignité  qu’avec  beauc.  de 
répugnance  6c  en  proteftant  , dans 
la  Lettre  105  qu’il  écrivit  à- Ion  Fre- 
te  à ce  lujet,  qu'il  étoit  incapable  de 
te  rang  , qu'il  aimait  U jeu  & ta  cbajfe  ; 
qu'il  nt  vouloir  fat  quitter  fa  Femme  a 
& qu'il  ne  renoncerait  jamais  a.  fet  opi- 
w;vif»„lefquelles  n’étoient  point  con- 
formes à U Foi.  Il  fut  néamoint 
ordonné  nonobftant  ces  prorefta. 
tions,  dans  'l’efpérance  qu’étant 
Evêque  r iji  fe  conformerait  aux 
fentimens  de  l’Eglile.  L'ann.  fuiv.  , 
il  célébra  un  Concile  , & l’on  ne 
/çait  pas  au  jufte  le  tems  de  fa  mort. 
Il  nous  relie  lni  155  Epures  , des 
Homélies  , ôc  pluf.  autres  Ouv. 
dont  la  meilleure  Edit,  eft  celle  du 
P.  Petau  , en  grec  8c  en  latin  , avec 
des  Notes.  Ils  méritent,  tous  d'être 
lus  , quoiqu’ils  ne  lôient  pas  entiè- 
rement exempts  des  erreurs  de  la 
Philoiophic  payenne  , dont  il  étoit 
imbu  avant  la  converfion.  Son  Fre* 
re  Evoptiuïjlui  fucceda. 

SYPHAX , Roi  d'une  partie  de 
la  Numidie  , s'attacha  d’abord  aox 
Romains,  8c  les  quitta  enfuite  potlt 
luivre  le  parti  des  Carthaginois  s 
mais  ayant  été  vaincu  8c  fait  prilon- 
nier  près  de  Cyrtha  , avec  Sophonif-- 
be  fa  Femme, -2oj  av.  J.  C.  , les 
Romains  donnèrent  à MaciniOa  une 
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paitie  de  Tes  Etais.  Ce  malheuren* 

Prince  m.  de  thagnu  queique  tems 

aptes. 

bVRUS  , ( Publias  ) Poëtc  Laiia  , 
natif  de  Syrie  , tut  mette  Litiavc  à 
Rome  , 8c  tomba  entre  les  mains 
d'un  Maure  qui  l'eleva  avec  loin , 

2c  qui  l'aifiauchii  fort  jeune.  Syrus 
le  drliingua  dam  la  Poëlic  mimique  , 

8c  dans  ies  Sentences  en.  Vers  ïam- 
bes , dont  ou  a un  Recueil , qui  cil 
eftiine.  Il  vivoit  environ  44  ans  av. 
C. 

iririfif  £ Xiîfi|ei|p if 
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TABOR , ("Jean  Otton  ) célèbre 
JurifconluUe  Allemand , natif 
de  Bautzcn  , dans  la  Ltizace  , entei-' 
gna  le  Droit  à Sttasbourg,  avec 
réputation  , julqu’en  iftjtf.  Il  de- 
vint enfuite  Chancelier  du  Duc  de 
Mccklcmbourg  , puis  Cotifeiller  du 
Landgtave  de  Htflc  Darmüad  , 8e 
Chancelier  de  l’Uni  erfite  de  Gicf- 
fen.  Il  nt.  à Eianctt-tt  le:  îz  Dec. 
1674 , à 79  ans.  On  * de  lui  divers 
Ouv.  imprimés  en  z vol.  m fol. 

TAEOUROT , ( Etienne  ) plus 
connu  tous  le  nom  de  Sieur  des  Ae- 
tords.*  naquit  à Dijon  eu  i J4P-  Il 
fut  Avocat  au  Parlement  de  Bour- 
gogne , puis  Avocat  du  Roi  au 
batillage,  ôc  à la  Chancellerie  de 
Dijon.  Ayant  un  jour  envoyé  un 
Sonnet  a Maden.oiiells  Begar  , U 
xait  au  bas  cette  Jivilç  , 4 . ">u*  At- 
’fordt-.i  au  lieu  de  fon  nom..  Cette 
UemoifeUe  , en  lui  répondant le 
qualifia  Seigneur  in  Ai  caris  y 8e  le 
Prcfrdent  liegar  lui  ayant dans  la 
faite  donne  plul.  fois  ce  nom  Ta- 
bourot  .l'adopta,  U m.  à Dijon  en 

J^po  ,,ji  44  ans.  Le  plus  .connu  de 
es  Ouv.  cft  celui  qui  eft  int^t.j^ijn- 
tçures  (j?  Touche*  du  Seigneur  itj  At- 
cord jé  it  le.,  composa  ^’iÿ^.jdç  rs 
ar-s  i,tpaa  il  le  reviç  8c  l'augmenta 
«n  ayant  plus  de  y sq.a  un  gt. 
nombre  d'Edxt.  Etienne  ."I^bouruc 
émit  Neveu  ém-  Jean  Tabouiqt,  Cha- 
noine de  Oilicial  d.ç  Lan  grès , mort 
en  r ss  s , dont  on  a auili  plut",  Qmr. 

jJ. 
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TACFAIUNAS  , fameux  QéutaSt. 

d'Ar.ntt  , en  Afrique  , contre.  l«t 
Romains,  du  unis  de  Tibère,  ctoift 
Numide.  il  (ervu  d'abord  dans  les 
Troupes  auxiliaire*  des  Roinatnsf 
purs  ayant  dclcne  , il  a&cmblv  unR; 
troupe  de  Vagabonds  8c  de  B ri*', 
garnis , avec  lequels  il  hi  des  coni». 
les  8c  des  piàleties.  furius  Cmnrl*. 
lus  , ProconfuL  d'Afnque  , marcha 
contre  lui  , 8c  le  mit  en  fuite , l‘an 
ij  de  J.  C.  Peu  de  teins  aptes.  Tac» 
farinas  renouvclla  les  brigandages  * 
8c  afliegea  un  Château  , dont  il  dé» 
lit  la  Garnilon  > 8c  on  Décries  , 
qui  coinmandoit  , fut  tue.  Le  Fto* 
conlui  Apronius  ayant  eniuite  don» 
ne  la  challc  aux  Troupes  de  Tw». 
farinas  , ce  Numide  prit  le  parti  d* 
ne  plus  attendre, les  Romaine  K ôe 
dillnbua  ies  Gens  en  divers  lieux. 
Si  on  le  pourfuivoit,  il  ptenoitd* 
fuite,  8c  quand  on  le  retirait.,  il 
chargeoit  en  queue  j mais  s’etant 
arrête  dans  un  camp  , il  y fut  battu 
8c  le  vit  contraint  de  le  iauver  dans 
le  delcrt.  Ce  ne  fut  pas  pour. lonf 
tems.  Il  fc  ternit  aufli  tôt  en  carar 
pagne  , 8c  répara  fi  bien  les  pertes*! 
qu’il  eut  l'audace  d'envoyer  des 
Doutés  à Tibere , pour  lui  demain 
der  qu’on  lui  adignit  un  Pais,» 
fans  quoi  il  menaçait  d'une  guet» 
re  qui  n’auroic  aucune  fin  L'Em- 
pereur fut  li  indigné  de  cette  mfo- 
lence  , qu’il,  donna  oidre  â Juniuj 
Blælos  4 Oncle  de  Sejantj  dé  1* 
liai  lie  de  Taclarions  , .à  quelque  pu#- 
que  ce  fût.  BJzluseut  divers  lucces  s 
mais  cette  guerre  ne  fur  teiniine® 
que  pat  le,  Fiocontul  DoUbella.g 
dans  une  grande-  bataille,  oit- Ta*, 
farinas  aima  irueux  perdre  la.  vies 
en  fc  deien, latte  oourageufcmeatn, 
que  de  toinbet,  vif  entre  ies  mua» 
de  ce  Proconful.  . t « -.inc- 

T A CH  U S,  Roi  d’Egypte  dB 
tems  d'AitaxerceJ  Ochus,  leçon  a la 
domination  des  Perles,  8c.  pout-le 
maintenir  , appella  a Ion  Secoua 
Agelihs,,  Roi  des  rLacedemonietw-î 
mais  ce  Prince  Grec  eut  bien,  tôtbett 
d’étre  mécontent  de  T»clm*  i «et 
celui-ci  prit  le  coinmatKiement  -so- 
uéralùc»  Ttoupes  , donna  a l'Arite- 
I .awv  niefl 
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sien  Cbabrias  la  dignité  d* Amiral , 
Ai  ne  laifla  à Agefilas  que  le  com- 
mandement des  Etrangers.  Peu  de 
tems  après»  Neûanebe  , Parent  de 
Tachus  , qui  commandoit  une  par- 
tie de  l’Armée  , s'étant  fait  élire 
Roi  par  les  Egyptiens  , envoya  des 
Ambafladeurs  à Agefilas  , pour  le 
prier  de  Ce  joindre  à lui.  Tachus  en 
envoya  anfli  de  fou  côté.  Mais  Age- 
filas envoya  tous  ces  Députés  à La- 
cédémone , d'où  ayant  reçu  un  plein 
pouvoir  de  faire  ce  qu'il  jugeroit  le 
plus  à propos  pout  le  bien  de  la  Pa- 
trie , il  fut  charmé  de  trouver  l’oc- 
cation  de  marquer  à Tachus  fon 
ieffenriment , Se  fe  déclara  en  fa- 
veur dé  Neékanebe  , avec  les  Trou- 
pes qu'il  commandoit.  Tachus,  ainfi 
abandonné  , s’enfuit  où  il  put , & 
l'on  ne  (fait  ce  qu’il  devint.  Athé- 
née donne  au  reflentiment  d'Agefi- 
Us  une  caulc  bien  différente  de  cel- 
le qn'on  vient  de  rapporter. 

H TACITE  , ( Corneille  ) cél.  Hlf- 
tbticn  Latin  , St  l’un  des  plus  gr. 
Hommes  de  fon  tems  , s'éleva  par 
fon  mérite  aux  premières  Charges 
de  l'Empire.  Veipafien  St  Tire  lui 
donnèrent  des  Emplois  confidéra-: 
Mes  , St  il  devint  Préteur  fous  Do- 
snitien  , puis  Conful , z ans  .après, 
è la  place  de  Virginius  Ru  fus , l’an 
97  de  J.  C.  11  nous  refie  de  lui  une 
Biftoire  en  s Livres;  des  Annales 
nn  Traité  des  divers  Peuples  qui  , 
de  fon  tems , habitoient  l'Allema- 
gne, dans  lequel  ili  parle  de  leurs 
mesurs  ; St  1a  Vie  d’Agricola  , fon 
Bcau-pete.  On  lui  attribue  encore 
le  Livre  des  caufes  de  la  corruption 
de  l’Eloquence  latine  , que  d'autres 
donnent  à Quimiliien.  Les  antres 
Otsv.  de  Tacite  fe  font  perdus^  Pli- 
as le  Jenne , fon  Ami , St  les  Sçav» 
après  lui  , font  de  Tacite  8c  dé  les 
Ouv.,  de  gr.  éloges.  ’ 

* TACITE  , ( M.  Claudius  ) Em- 
peieur  Romain  , fur  élu  , par  le  Sé- 
nat  , en  ta  place  d'Anrelien  , le  s) 
Sept,  de  l'an-  »pj  , après  un  inter- 
segue  d'environ  7 mois.  Il  étoit  Pa- 
ient de  Tacite  l’Hiflorien  , St  fit 
mettre , dans  tontes  les  Bibliotbt , fa 
Statue  Sc  les  Ouv.  , de  peut  qu’ils 
Terne  IL 
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ne  fe  perdiflent.  il  rendit  au  Sénif 
nne  partie  de  fon  autorité  , fit  des 
Loix  très-fages  , 8c  faifoit  conce- 
voir de  gr.  cfpérances  de  fa  vertu  Sc 
de  fon  expérience  , loifqu’il  rr.our. 
le  rz  Avril  27$,  il  S 5 ans.  Florien, 
fon  Frere  utérin  , fe  rendit  alors 
maître  de  l’Empire  , Sc  n’en  jouit 
que  deux  mois. 

TACQ.UET  , ( André  ) fçav.Jé- 
fuite  , natif  d'Anvers  , mort  en 
1660  y eft  Auteur  d’un  excellent 
Traité  d’Aflronomie  , Sc  d'autres 
Ouv.  de  Mathématiques  , qui  font 
e filmés.  Ils  furent  imprimés  à An- 
vers , en  1669  , in  fol. 

TADDA  , ( François  ) Peintre  r8c 
Sculpteur  Italien,  au  milieu  du  XI V 
fiéclo  ; fut  rrès-efiimé  de  Côme  de 
Médfcis,  gr.  Duc  de  Tofcane  , qui 
le  combla  de  bicYrs  Sc  d’honneurs. 
On  dit  qu’ayant  trouvé  pluf.  mor- 
ceaux de  Porphyre , parmi  de?piéccs 
de  vieux  Matbre  , il  en  compofa  un 
Baffin  de  fontaine  , qui  paroifioit 
être  d’nne  feule  pièce  , Sc  qu’il  fit 
pluf  autres  Ouv.  femblables  , pat 
le  moyen  d’une  Eau  qu'il  tiroit  de  ht 
diflillation  de  certaines  herbes,  que 
cette  Eau  avoit  la  vertu  d'unir  les 
morceaux  détachés , Sc  de  leur  don- 
ner une  dureté  extraordinaire;  mais 
que  fon  fecret  fut  enterré  avec  luL 

TAFFI  , ( André  ) cél.  Peintre»’ 
natif  de  Florence,  appritTon  Att  des 
Peintres  Grecs  , que  le  Sénat -de  Ve- 
nife  avoit  mandés  , Sc  s'applique 
fut- tout  à la  Mo/aïque  , dont  le  fé- 
cm  lui  fut  montré  pat  l’un  de  ces 
Peinttes  Grecs  , ’ nommé  Apollo- 
nius . avec  lequel  il  travailla  dans 
FEglife  des.  Jetnde  Florence.  Tafi 
M.  en  1254  , è si  ans. 

TAGEREAU,  ( Viaceht  ) céléb. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris , na- 
tif d’Angers , eft  Auteur  d'un  Trai- 
té eftimé  , contre  le  Congrès.  Il  eft 
intitulé  , Difcours  de  l'impuiffkttce  de 
r Homme  & de  t»  Femme  , Paris  » 
SSII  -,  2 vol.  rn-is.  Ce  Difcoursfe 
trouve  auffi  dans  la  Bibliothèque  de 
Laurent  Bouchel , Edition  de  résy* 
au  mot  Séparation.  On  a encore  de 
Tagereau  , /*  vrai  Prathien  fruit fm 

Nft  * 
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ÏAILLEP1ED  , .(  Noël  ) Jfelir-  Anglols,.tQUtce  qifjls  ayoiept  «igé 
gleux  de  S.  François , natif  de  Pon-  Ggiennc  f & ils  furept  entiétement» 
toife  ? fut  Leéteur  çn  Théologie,  chgifes  de  France.  ( ,i; 

& Préiicateut^  ll^in.  en|i>yy.  On  £ALBOT  ^,  pierre  ) Atcfyeyêc^ej' 
a de  lui,  i.  Un  bon  Recueil  iut.les  de  Dublin  , naquit  en  Irlande^  ei^. 
Antiquités  de  la  ville  de  Rouen.  i6zo  , d'une  braque  de 
2.  Un  Àbtege  de  la  philplq.phîe , Majlqn  de  Talbot.  11  deyiyit  Ât^^ 
d’Aiiftote.  i.  Une  Ttadu^çn  ftan-  môntcjç  de  lai, Reine  Catherbie;!deEi 
$pife  de»  Vies  de  iiutlierjj  .j^ê^arT,  Portugal  >,,  Fcpjgie  de  Chytjey 
loflad  & de  Pictie  Martyr  , conj-  Roi  d'Anglçtprrd„  'jk  tejiipt^ie 
polée  en  latin  pat  Bolfey.  yj..  Up  ,'fr.  gr.  fermes  à la  Relig.  ca^bO|l.  quec 
de  t‘Afp*riifSH  des,  pfpriis  $ içvfspli  de  le  P.'  Çletpeift  lif  le  fit  ArcJiyî<É  qÇij 
fables  & de  contes tiayÿcs.  <0(1*  n_  DubTio.  Daps  la  lutte,  il  fut  arrptft-, 

TAlSAND  , ( Pieifç.  j babijfi.^q^"  & rfpn^eimf.paf  de.s  PtotelL  , 4af*S 
cat  St  Jutifconfulte  au  Patient,  de  une  ettpite  piiloii  , où  il  m.  qe  tpis^ 
Dijon  , fa  Patrie  , puis  ;fte!onet  fcie  vers  i68r.  On  a de  lui  : de  Na- 
de  Fy.  en  ta  , Généralité  4,e  plourgo-  turi  Éjdep  4r,  Buefifi. rolirtsorum 
gne  » eû  Anteut  de  plpf  ouviages  , reelfifsnus  y TraQ.^t!uaf,  detRelliiont  ^ 
dont  le  plus  connu  renferme  les  vies  Rc&iminc  , Sc  d'autres  ouv.  de  Con- 
dor plus  ^ele‘bres  J»rifecnfulffii^  jLitl  trovetlc.  Richard  Talbot,  DucdÇft 
plus  ample  Edition  de  ycj  ,ouy.  qu  Tyrconcl  , J'iftt  de  Jcs  Freres  , a'abr^ 
C4U<4«  '.*7*7#  v*°  » ,MJ!t  t t taena  \ ph»ri*s  IJ  , Roi  d’Anglyt.^ 
T ALBO,T  i ( Jean  ) Cogite  de  &.  fut  , laide  YUx*pi  d’IilMide .fâCjî 

k r/»o  v/l-v  1 1 » tt  X/  A a*  \Kf  -y  r rA  CZr\  li_  ï-i  rmw»c  II  1 n r/nn  » Amt  ninr  P r 


a urçç  il i u lu c Mauo^i  a Angiçtçnc  , îc  pieparoHj) 

originaire  de  Normandie.,  (J  /e.,fi-  qt^ilœ.jtR  b T,,„  , „„ 

goala  par  la  yaleur  ,.ior*  de  la  Ré-  nebrç,  prononcée  à Paris  par  l’Abkr 

j., A.  t'XkiiC  k»  A.r.i...  ' - e.L  -t>  L 


. , -j*  j , r -r  r*n’  r > — t » ~t> — 7.“ir  i — r ' r^uf 

duâiôn  dç  l'Irlande  fou*  Utyeif-,  bc  Anlclme,  a été  impi*  iW0^  ,[aï 
fancc  ’du  Roi  Henri,  .y  .^A^OpT , ( Guillaume  J de-l^ 

Gouverneur  de  cette  t'  mtm»  ‘u.tUn  i 

«n  F#,  en  14.17  , avec 


y,  ,of,.iut  tait  TALBOT  t/(  Guillaume  ) dÇ-‘*»i 
ç.  Ifle.  1,1  paffa  même  Alarlon  que  les  précédons  ,, 
yç  l'Atjmèe  Anv  mais^  d'unç  btancbç  Proteûante  ^ 

n nrtm  rpilnn  M . «nklut  «n  A ntrUr^rr^  Ce»  ri  « Ai  n 


nier  à la  Journée  du  Patfiy  , «n  en  1759.  )Dq,a  de  lui  ug  Volnige  dç^, 
B’^auçe.  Peu  _de  rems  apréy  , pyant  Sermons , & quelque»  autres  Ecrits^ 
lecouvré.  fa  liberté,  il  jemporta  i TALBOT  f ( Charleyi)  filfjd^g 
d’a.ijaut. Beaumont  lur  Oilje_,  l}c  rep-  pije'cédént,,  4c  Lotd,  gtatid  Cbapc^Tp 
dit  de  gr,  lcrviccs  au  Roi  d’Augl.--  lier  d'Angleterre  , naquit, le  3 JpéxU, 
texie  , qui  ,1e  fit  MaréfhaL.adc  Frv‘  i6»6. . U^cqujc.upe  gy.  répntayiqn 
xna4^i.  Deux  ans  après,. ce  Çyq-. , py/j Çpty  ménjq  U,  par  l'a  pypaÿ^ 
cé  Renvoya  en  .qualyt^  t^'A^ûV  iç  »4  féjfe 

d^ur , pour  traiter  de  la  paw.avyç,  i7JS.  , rC  ,1M  11019 

le  Roi  Charles  VII.  Dani  La  inite  ^TALLART  ,(f  Camille  d.Hoflun,,; 

• ttl..'.  s t *.  • __  Jrt..  rL..  __  n..  „ j.  \ J.  b.!.:.  _ a 
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rnénit  année  f îjiïî?  il  Tnt  it- 
fdtV  tJf^pïiVptifnntif**  à'  la  ïatalé  ’ 
Journée  de  Hochflrr’ leJ  ifjf'.  Août 
ifà 4.'  On  le  conduifit  en  Angle. er- 
tre1?  Sc'toti  Idioit  ri‘y  fdt  pàs  iriuti- 
le^'&V  il/fît  gttûter  , àr’ la  Reine  , 
dfsJ£uopofiiions  de  paix',  qui  dans 
la"’ Tu  ire  curent  leur  effet.  De  ic- 
toirt'çh  Stance  <n  Tÿfi,  il  fat  tait 
I>ttc',en,Wty,>tJ{  'mi'jJèîf  de  tcms 
apVèd  , laiflant  Marie‘^ü/epît  de  Hol- 
ttnf , Dite  Te  Tallart , dbnt  le  Du- 
clW  fut  érigé' en  Paîtit  éü  t7ii. 

s‘t<3tlJLEMANT  , f François  ) Ab- 
bé* ÜU 'yal-chtetitn  , 8c  Sons-Doyen 
dé^Atfàdéniie  Françoife  , natif  de 
ld'Kdthèllè’;  mort  le"  6 Mai  1691  , 
à *f«*,lâW , "trKüièuf  , i.  d’une 
Tfàdtîûion  françoifé  fdeî  Vies  des 
HtMtomes  üluftres  de  Plutarque. 
Cette  Tiadu&idn ‘’fa’élf  Witat'éfti- 
méè  î "i.  d’une  Traduftiûti  frincoi- 
fè? “'Je  TRiftôire  f8è'*  yéi)ffti  du  Fro-/j 
cojateur  Nani’i’eiF'f 'irblurots 
Cféîtte  dernière  Tradtiûifeüi  cIV  allez 
bt&nç.  ‘ - e.aii*»  u 

~TALLEMÀNV  V'(’fcahl)  Y 'tirent'1 
dlt  itècédent  , riâquit  â Paris  le  i$ 
Jura1  tfyif.  Il  fut  reçu1  de  l'Acadé- 
mie Françoile  en  tdtSé  , puis  de  dél- 
ié^ dêi’  Inftriptidns' i & s’ctantac- 
<j»ftnî*effini’é  de  M?  Colbert  , ' le 
Roi^iè1  gratifia  dé  pldfieurs  penfioris  ' 
coHfidétaBlcs  , 8c  lui  donna  "jllùf. 
BéHefiées.  Il  le  difllngua  Affî-  root 
pat' Tes  Difcours  8(  par  fes  Haran- 
gués , 8e  fut  3çcfetairtf,tlè  rAcad. 
dSi*  frrfcfïpfio’ns  , déptrii  1694  juff  ce1 
qrf*èii  r'706:  11  m.  le  io  Juii:‘i*nfi?^  jcï 
SèiP  fiarangucs  , les  jMlccms  , Ôc  ~t 
qüe^^lttè5,  «rites  dé  ffcs  'Écrits , oltt 
|téTfnprftiiél.L,i',‘n  • Mwwi3"«'b  »•> 

"TALON,  f'OWè'rÿ'KVbbt'génï?' 
raVau-Pari'émetti, de  PàVii1"  STtuti 
défc'  p I trÿ  gr.  Ma  gî  fi  rots1  dtf  ÉVlt  fiée'.*' 

1»M;>  v:i.  tp.l».  r'nntùll;  r 

’n 

fdSnéÿ  'dë' ibePHfc.  Il  fe  diHinsna'* 
éâléiT^nTpat  ‘&,,BtoS|Vél |*'p3t TV* 
tifvnsÔc  par  fa  capàctiévdàm  lés  af-v' 
fïfrés  , Sc  devint  Avocat  général 
driSjt  , par  Va  dérqifllon  iejac- 
dues  Taldn  ion  Frété  aine  * qui  Fnt 
fait  cette  meute  annètf , Conieil-* 


T'A1'’ 


ri 

1er  dÉItat.  Omet  Talon  fit  paroî- 
téf  A de  fagéfie  dans 


l'es dèérfiohs , qu’il  pafla  , avec  jtrfti- 
cé  pbnr  l'Otarie  au  Barreau.  i| 
irf’irti  Déc.  165a  » ^ jV  ans.  On 
a deiui  d'cxcëllens  Mémoire  t , en  t 
vol.  in  il.  t>énys  Talon  Ion  Fils, 
lui  fuccéda  en  i6ja  , dans  U Char» 
ge  ’d'A'ibcat  général  , & foutint  , 
par  les  talons  oc  par  la  vertu  , la  ré- 
putation de  Ion  Pcre.  Il  fut  fait 
Préfidetit  à-mortier  en  iS*9  , 8t  m. 
en  169s.  On  a de  lui  quelques  Piè- 
ces imprimées  avec  les  Mémoire!  de 
foh  Ferc^  mais  le  Tr.  de  /’ Autorité 
dei  Rois  dàn>  le  Gouvernement  de  T,£-, 
gltfr[, , qu’oil  lui  a attribue  , n’cft 


y vu  cm  a *»  aviituuv  • m vu 

point  de  ftfL  Ce  Traité  eft  de  Ro^ 
land  le  Vayer  dé  Boutigny  , mort 
Intendant  de  Soillons  en  1 6ty  ‘ 
'TaMErLXN-,  ou  Timor  Bec,' 
C.  ^ d.  TttQUT'le  Boireux  > Empe,  eqr 

d«  ’fàft'arés  , n8c  Vnu  ms  pin/  fS- , 
nieux  COnquçranS'  qui  ayé«t  para 
dans  le  inonde  , étbit  iflu  du  Sang 
royal  , 8c  comptoit  pluf.  Chams  par- 
mi fes  Ayeux.  ri  s'éleva  à la  Souve- 
raineté par  ta  valeur '&  par  fa  piu- 
dénée  s’ètant  mis  à la  tête  dé. 
qüctquèi  f rûnpés  , il'  remporta  di- 
verles  viftoites  dans  la  Petle.  Ce* 
fuccè'é  augmentèrent  f6n;  ambition 
& fon  Armée.  Il  fubiugua  les  Far- 
thés  , “força  lés  fiitirailles  dé.  la  Chi- 
né, fouthit  la  plus  gr.  partie  des  In- 
des’,' là1  Mefopommie  Si  l’figypte  , 
& IV  Vààità1 'd’ayoii  lbus  fa  puiflan-J 
ce1  les  tibls'pàrties  du  Moili'dé".  Il 
joi'gnb'lt  i l’ambitiôn  de  dominer  5c 
aux  ta^èûs  dey  plus  gr.  Gue'triers 

quéf^de.  conbbirtance  dés  Mathé-r 

miitiqitéSj  &,/1dé  |a  Théologie  Ma- 
hdmetaneV  mais  il  ternit  l'etlatde 
les  gr.  Vêtions  par  là  ciuauiè.  La 
plus  tonfidérable  de  fes  victoires  , 
fiif*6effé'bii’il 'remporta  fui  lajazet' 

I , Eàajfcreitf ‘des  Turcs près  d^n-' 
gourV  , en  1401.  Bajazet  ÿ fut  Fait* 
ptifonhict  V!  fit'  Tur  d'abord'  traité 
avec  be.iuc.  de  douceur  par  le  Fr. 
Tirrare  ; mats  s'étant  èeluite  rendit 
indigné  dé  cette  modefatiofi",  pat* 
Ibn  orgueil , paT  fes  menaces  8c  par 
lés  tbépris , on  dit  que  Tamerlan  le 
fît  enfermer  Sdans  one  cage  de  1er. 

Nui) 


5*4  TA 

On  allure  que  ce  Cofiqu&aflt  en- 
voya des  Ambafladems  à.jÇfiarles 
VI , Roi  de  France,  il  mquantjlq^ 
Avril  1415 , à 7r  ans.  Scs  par- 
tagèrent entr'euz  (es  cq^qqéseg. 
Nous  avons  une  Hiû.  dé  ^ameritn 
par  Vattier  , & une  Tpduftr,Jraitt- 
çoiie  de  l’Hifloir*  4e  c*  Apcmçr.f  r. 
compofée  en  perfaiv,  par  un  Auteur 
contemporain.  M.  Peiis  de  1»  Croix , 
Auteur  de  cette  Tradrôiq»,^,!* 


If,  A 

l’qn  AvojtoVUAUtour  de  f*  :tête  pen- 
dant qu’il  dfffmeit.  Tanaquilie  ci® 
, Gouvernement  pendant 
l*  régné  ; de  fpn,im?fi  5c  celui,  d'f 
fbn  Gendre-,!^,  mémoqe /qt  en<ifi 
gr-  yéncratjup  dans  Rome  pendu» 
glqÇ  fiRC,/kl,  qu’on  y conter  voit  ÿlif- 
cieuièmenfc  Ies,-ouvr,  qu’çUe,  avçqt 
faâfs  de(.fee)rnain^r,  A-.quenoqinft, 
ion,fulcau , dq^lajne  qu’elleutetf 
filée , fa  ceinture & une  robe  jpÿff- 


-,  • . . o ~ v Zr  * T -n-r- *-g— rr-  w,  TrvnuTBir 

donna  au  Public  en  i7z££]9frtt.t£iii#t  le  qu'elle \3*oi&  faite  pour^jy^ 
*"‘12-  - il  Ji(  TulÛus.  G’eftflUe  qui  fit  la  prepêej- 


3 £i  1 1 JIO 

TANAQUlLtE  ,,  appelle*:  ,auŒ 
Ctcilie,  Feuime de  Taïquin.l'.jforie»,', 
droit  née  à Tarquinie.,  iÙJejdfcUpf- 

cane  , 6c  y fut  mariée  à Lu  eu  mon  , 
Fils  d’un  Homme, qui ;6'e*«tt  réfu- 
gié en  cette  ville,», après  avoir, été 
chalTé  de  Corinthe  * fa  patrie.  Ce  £»- 
cumon  étant  riche  , 5c  ayant  époufé 
k Fille  d’une  des  plus  «obJes  Ra- 
milles de  la  Ville  » eipéroit  pouvoir 
parvenir  aux  Dignités  ornais  rfien- 
contta  de  gt.  obliades  , parce  qu'il 

elle  >r 11 1 * 


K,de  ees  Tuniques:  tiflires,  qtieJlte* 
donqoit  aux.  jeunes,, gens  » quand 
ils  fe  défaifoient.de  Ja 
pour  prendre  la  Robe  virile  ,-.  6crde 
celles  de  même  façon  , dont  «a 
ecvéaoie, les  Filles  qui  ie  maiioieut. 
I:  T AN CREPE  »E  Ha  ut  Evitant 
Seigneur  Normand  , Vaflâl  de  Ro- 
bert , Duc  de  Normandie,  fe  voyage 
chargé  d’uije  gt.  Famille , avec  peu 
de  biens  « envoya  fes  deux  F*lf_  aî- 
nés tenter,  fortune  en  Italie,  Ils  *>’£- 


croît  Fils  d un.Euangcr.  Tanaquilie,  tabluent par  leurs  armes  , «n-Si- 
qui  netott  pas  moins  ambitieufe  cile  Sc  ieurs  Defcendans  y régm- 
que  ion  Mari  ^lui  periuad*  d’aller  cent  darjs  la  fuite»  , r^ol  1(jp 
tenter  fortune  à Ro**,, lys  -Æ  ANCRE  DE,  Archidiacre  *e 
Fexfonnes  de,. mérite  ,Lile  quelque  Bologne  *3j#»,:comnie««ementr;"df* 
Pais  qu'ils  faflentvpoujqieuri par-  ,XIIUÎe,eft  Auteur  d’une  CoHq&qu 

Eeu/de  i de  Canons , que  Cicçton  asdo nfiéP 
•u  Publie  » avec  dey  Not5»»rm 


venit  aux  plus  gr.  Charges, 
jours  après,  ils  remirent  en  chemin, 
& en  arrivant  au  Janicule  » ott  dit 
qu’un  Aigle  defcendrt)i«t)létis1,Cha- 
xiot , enleva  le  chapeau,  de  Luoo- 
mon  , 6c  après  avoir  volé  quelque- 
rems  autour  d’eux  , avec  des  grands 
cris  , lui  Tfemit  ce  chapeau  fin  ie  tc- 


S3» 


/ TANNEQUÏ  DtrtÇHATEiK  Vfgcc. 

■CBATALoo  .ol[3ui3qi5u  A avilis;» 

, 3KTANNERyS„(  Adam)  fqnu.J*- 
fuite  4f  natif  d'Inlpmck  „ enfeigsu 
le  Thé*k  :at5cc  iréputar.  Mflgolûnd 
& à -WientWienAir triche, s 8c  devint 


te.  Tanaquilie  embrailà  aufli  tôt  ion  Chancelier,  sk.rUjsivy-  de  (Prague?; 
Epoux  , en  raffûtant  que  cette  mais  i’str  4e  cette.: Ville  étant  veg- 
avanture  etoit  un  préfage  ecrtaip  de  traite  » ■&  -Anté*,  il.réialut  d*„jp- 
fon  élévation  future.  Euct*nOn.pait  ntjmratiqfefft  Punie,,  6c  tn.  jjflcflK- 
dans  Rome  le  nom  de  T«rç*i»,j,.ga-  mind3JiSjSMai:iAj,Z'»;ài6«  an6,rIltSÿ- 
gna  l’eftime  ît  i'amitieqdearRo- , lott,itroi{yéuJ(fi  »A  alft  fajBfHfc 
mains,  6c  s’inlînua  tellement, , dans  '.PUputx, dfénRstûifeonnp,,  entjc  jgs 
les  bonnes  grâces  du  Roi  , qu’il  fut  nDottyCfttfiëfodc  Hercttçj.en  piéfeg- 
des  plus  gr.  Emplois  , ; 6c - ce  des  Dues  dfi.< Battiens  fo  dç,,^ep- 

bourg.  Op  a;rie  ini:Mno/Réla#,i.<»%,ie 

cette, DjipMJ«i*£  ur  gr.  uomhre^'êP- 

tres  ouv.  en  latin,  6c  en.»llemqf^. 

TAN5IELO  Louis.)  fameux 
Poète  italien.,  né  à Nole.vers.j44p, 
fe  rendit  céi.  dès  l'âge  de  a s?  ans  , 
par  fa  Pièce  intitulée  le  Vtniangtttr , 


revetu 

qu’il  devint  Roi  lul-même.  Ayant 
été  aiTaifiné  la  }te.  année  de  fon  ré- 
gne , Tanaquilie  fit  tomber  la  Cou- 
ronne iur  Setvius  Tullius  , fon  Gen- 
dre , qui  avoit  été  élevé  dans  fon 
Palais  , Sc  dont  elle  avoit  auguré 
l'élévation  à l'occafion  d'un  feu  que 


mti  füti’imlptJ'  i (N*pks  f4  , 

« <j9i  i «f  btfafic.-  «Je  )i!fs,à*fa*. 
ÜHtf'3'là  M«ifdW<»«Totc(Jé,^  pif. 
fh  dflèJ|r Spitxie'dvfi  vîè  auprès  (Je 
®8Ôi  ’Pferte  dë  T oWe  ’i  Marqué 
WfVîftt. Francs  Pquiftscqong-teths 
ë>'Naplès’>franfrtio  étôit 
*f*gç  rtyyalà  Gay«te3le*!1îïKd'i  8c 
«flFqoeïq^tems  aptèSinoft'aNte  InH 
^ar#e‘  an  Pèëtnè 

"îtttîf UPé  * r Larmes  Thr&tPittn t ,'1ttaé- 
^âUît  éh  François  pat  Malherbe  , 8c 
tft*llgü,.qndmbrts!!i4,ldft^s:,Pbëfks  Oiii 
^(limées.  >E*‘  meilleure  Sdit. 
«•‘«t»  pièce»'  drvetfes  , -eft  celte'  de 
«Bologae  en  «/À.msibtifiîsb  e!  tl> 
3f  TÂNTALE  V Rbi 'dd  ïtfrygie  8c 
<•*  Paphlagofrter}  *toW",  rtlofl  tes 
-Mût»»' ; «Filb  ;^e  ^upiieifiâp  de  la 
Os^Aiph'e  Plotè.  Selon'  U 'fable  ;'  il 
*wur  un  ‘ font  lés  Btwtjrà  ft  *ât> îfc  ; 
«t- pour  ép»<wee^lete''bîvîtHtéîr'll 
JtflScJfc»  Fils  Pelops  fcn’piëfces  , k le 
fettir  parmi" les-  autres  eiah- 
âe^.ut  Lw^Dieûx^ ”dèwîb«twwr  le 
'iBeflftre  Y>8t  ne  «rachètent  point  à 
*t*«%hets  * *4  ‘W"»aêt**r>aef  ccrës , 
qui , ne  longeant^  qtfWa'Pltte  Pïo- 
sferplaé-,  mangeai,^ fa & iy-pé lîfe r , 
‘Fepaule  gauche."- Jupétei  Mfhltfb 
npeîepUop  & lui  donna  'Une  épaule 
^fiW>knà'I»  place  dO'ceHeqUf.avdit 
été  mangéét'  I»Ocewdamna'i«fïnrke 
•^TiamalnJtmefaim  8iJi>d«e'rft>îFex- 
feflïve  & perpétuelle.  Ce  -maibcti- 

-%fcu*Tt.  fur  enchaîné  -dSiis^tin  lac  , 

«étant  l*<au  (klii jUfqU'au  ttica- 
*Wii  s mais  terfqtnt  aaaioit  bdirt: , 
3rt?aU'  i^ieth6w\’tfo«>lm*tHé  d’A- 
üfte^Tfliat^étf  dêJfluh)»  .idèfeandoit 
■’lttflî  lufques  lbp>(éi  îivrei’ y mais 
•Ibt^u'Jiadelott  préhdSe  «te  ««eftûlt , 
-JtfbtttticHe  ft  iédrè<R>RlCtf  haf#f"©n 

‘idit1  lqut«  T*fl  ta  le^â  Ali  I t-Mi  h»d>  loutiy- 

^ittedb-/  Fils  de  T-rbs  /'Aot  denprdrel , 
?«  <M«¥i  aytfte"A,é!é8nfthint"dfe(rc 
-«Hiarx^aftj^Wî  5petepbn»e^"an 
'««it%b  qh,«iHitc'1>3tlT-'l*i^îtlfe  ->de 
afenWA^-’lSP'qti'Mliatfl*  q^Fifty-pè- 
'2«(M?i<J«ftAIUS  Jtu  BrOO*S:,  i&  one 
•ŸlfWalppeltée'KiWl^l  ns  vuo  ;•>,» 
«D’TIAPPE  R V cf  Kjtard^lWtiti  -*rhéo  - 
«Ibgtenadu  XVf  ft.  «oir’d'feuinvfen . 

« ütf  Hollande.  Il  devint  Dotteur  de 
<»W*I*V  ÿ dnléigsteïia.'i’Fücoio- 


T À jtf  J 

gîe  , avec  réputation  , 8c  y fut  fait 
Chancélièr  de  l'Univerfité  & Doyen 
de’  l’Eglilï1  de  Sv  Pierre.  L’Etnper. 
Charles  VJÇ  8c  Philippe  11  , Roi 
d’ïfpégft*'  , l'employèrent  dans  les 
ïtfei'rtS'  àe'-'kettg;  8c  il  dut  envoyé 
dU  Coltdi'tfè  tente  «n  i$si  , avec 
jdlléinRÿvéfteRi'  8c  Jean  Léonard 
Haffèfc."  ïl 1 ta.  àr  Bruges  le  i Mars 
• îia^  4*  fi  dt»S.'  On  a de  lui  pluf. 
Ouvrdge's-de  TlietHogie. 
■^TARMSB3;  Pattiarchfc  de  CP., 
étoit  Fils  de  Georges  , l’un  des 
prihcipaÜt^MagiilrBts'  de  cette  Vil- 
le: If  s'acquit  beaucoup  de  réput. 
par*  li’Vériüï  St  par  la  capacité  dans 


pat  îa^t&a  & par  la  capacité 

les  affMèes  J 8c  facéleié  à la  digni- 
"féde  CoWul  V [puis  choilî  pour  être 
premier  Sécteuiré  d’Etat  fous  1« 
*«3ghî  dB'  €0ftû»diin  8ci  d’itcne  , 
^UfqieJifirentJinlolteélirr'Patriar- 
che  deJGP/  én  74t.  Taraife  écrivit 
auffl-rÊt’  au  papa  XJriea  , 8c.  fit  cé- 
lébtët  IIe.  GOncilagénenal  de  Ni- 
,cééi,,5iMlpi7,ll«n  favcsir  tlesvfijnites 
. hüagèsi^Tl  ■goovediaü  fcdi  Egiélè 
■■•tftt)  piété  8c avec  (àgefft^i  Atim.  en 
Noû«  avt.n8  de  hiT.  ^dans  la 
iCoMeâioit4es‘ICone.ufle  etucel;  Epî- 
~«e!é«pit*tau.  Pape  Adrfe»Kr>nnoh'j" 
itTl'APJPAüp"!  SfUhuï  AfrWpr  ,,  ^8u 
-MMtik  ){ftmeu4t  Critiquer  à' Rome  , 
« «lùiiwfch*  >de  ’Jutwl  Celar-te  dlAn- 
a^ufte  , avoir  Ibn  Tribuoat  dans  le 
Tcmplald’Apollon  , où ïl  examinoit 
-lès  Piétés  des  Poëtés  avelir-v}  ^autres 
t5riHqfpies}i(On  neteprefentOit  aueu- 
^We-Eîécif  d©tFhéârrre  ij  qui  «t’eût  été 
«ppkouaétt-detafpaT'Ott  deîüun/oe 
nfijSQJ  Gotléjucs.  r LeS  Cotuaollfeurs 
sH’étofct-A®  pis^  loUj.i  faaftfaitsftielon 
•!}iig«mhent^.'jCfcpqndBiir  jionotn^  ie 
'ipliueq«idloleéx  Cnttquedeiontetns , 
r«ii. parte -aÀJcelélogei  si  -smoA  ms  b 
•oM  lA^RPSlA'ryc  filfe  d e . Tarp nus  , 
üGoumnrtiidu  iOdpitol^  fou*'  ftb- 
T-rtulliMp,  Jivrt  le  Capitole. à> Titiu,  , 
•«3Ganéwl'!<d&  SJibiiM-^  à"'jcondition 
«fdé'  (es  (Soldats  lui  donnevoient  xc 
•qjri'b^postohmt'  ht  leute.'bdas  gnu- 
(ClièsEv  déftgnand  par-iq  lenrs  .btaffe- 
;lert  d'or  ; |lH»isrTatiQ9'\  éram  mai- 

"tresdellai  Fo r i e rail é(’,v o 4^;  1 v , ji.'c. 
■jesu:  fan  Tarptïa,nfeb  biaûefcfs  St, 
ion  boitclier  qùiil  «Voit  au  braa  gau- 
Nn  iij 


t 
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che,  5c  ayant  cie-imif4  pi*  te i Sol- 
dat; , Tarpon  fut  accablée  de  btal- 
V uc  boucliers,  $c  fut  cnter- 
xee  lut  fe  Alona  , qujf  tflç- uoip » 
fut  appcife  T4»/>«!<*.  U fut  fniuite 
deftinp  au  Jupplrce  de  ceux  qui 
Btoient  .coupables  depahifon  «u  de 
faux  témoignage.  Ou  les  précipitait 
du  haut  de  U Roche  , 

iuiyaat]a  V*1  dea  ii  jàblet,.. 

Tn4  R<ALJ  I N l'Ancien  , Rai  des 
RomatUS  , etoit  Fils  de  Verne- erus  , 
Corinthien-  Il  naquit  à IerqUtxit  , 
Ville  df  Tofçane  , ôc  alla  a Rome 
par  le  Cpnleil  de  la  Femipf.  j'^a- 
fftü'iyfj  Releva  jui  qu’au  Trône,  par 
la  politique  , & l'ucccd*  au  Roi  An- 
. eu*  Jfritiiqf  i 6 1 5 a».  J.  Ç,  11  infli 
du  Cirque  , fournit 
quelques  Peuples  voilinf  , augmenta 
lCi,»CH»h'«  des  Sénateurs  ,|<|çita 
, Jps  premiers  .fondemens  dq.Çapito- 
le-,,gq  il  lit  bâtit  un;  Tcuigl^ya  ju- 
pitct.On  dit  aufli  qu’il  âmpgduint 
•uîteÇftMMWB  des  Failc^auxjdq.yerges 
■qu'on,. Aivft  autout  des  Haches  des 
Magiftytf  *,  les  Rqjjes.dçs  Rois  & 
des  Augutes  , les  Chaires  d’ivoire 
j,  des  Sénateurs, -ÿ  avec  les  Anneaux 
& les  Ornemens  de*  Çhçvaiiers  8c 
des  Enta  ns  des  Familles  nobles.  11 
fut  atl'afjï°c  Par  let  a Eii^  d’Ancus 
Mar|âttfB*<i7.^  «f ■ Jr  |Ç*iVi*ftj?Ps  ». 

aptes-  en  a, voie  »égnç;  ifc  Scryius 
Tullius  , jpn  Gendre  ..Ju^/utceda. 

TARQ.diN  le  Stpirbeç  ainfî  nom-, 
.né  à ç?uje  de  (qn.pxgu.fil , étoit  parj 
Tarquin  /’  incie».  ïl^epou- 
1 a Tu Ui^  , Fille  du  Rpi  Servius  Tul- 
lius & dans  l'impatience  de  ré- 
gner , i\,  a li  a 01  n a ce  Pr..  feqiir 
iui.lejTiônf  niiM  ay.  L,Ç?  On0af-„ 

, fuje  q11'1!  iutroduiut  dfetqjïr  ,, 
dans  Rome,  l’ulage  dql'fXi^Ef  des 
, sourmeos  , & qu’il  tr*iw  avej;  Une 
«uataté  inhumaine  les,  Nqpi^nqiè- 
mes  & les  Sénateurs.  Il  .açhetu.  le 
Capitole  , Se  bâtit  un  Temple  qui 
£ était  cominuo  à tops  les  LaÜns. 

Son  Fils  , s'etaut  retiré  çlap^les 
, Gabiens  , y acquit  beauc.,  d’autori- 
te  , & envoya  lui  demander  [es  mo- 
yens de  la  confeiver.  Le  Dépuré 
trouva  Tarquin  , qui  fe  promenoir 
dans  un  jardin  ; te  ce  Prince  , pour 


toute  tc’ponre  , fe  contenta 
battre-  a ies  yeux  les  tètes  des  Pivots 
qui  s’elevoicm  au  d'eflus  dlS  fSrfès. 
Son  Füs  , auquel  orf  rapport  1 cft’ie 
aèlion  , comprit  aufti-rôt  ce  qi'i'édon 
Perc  vouloit  dire  , St  lit  couper  la 
tète  aux  plus  confiJérnblès  a’eh’t' re 
les  Gabions.  Les  Romains,  iiâdi'^fîé* 
de  la  cruauté  de  Tarquin  , tfes 
débauchés  de  fes  Enfans  , réloTu- 
rent  de  le  dénôner.  La  violente 
que  fun  Fils  Sextm  fit  à Lucrfèfe  , 
en  fut  un  prétexte  plàufible.'jjls  exé- 
cutèrent ce  defleîn  , 509  avr  JiC,  , 
dan?  le  tems  que  Tarquin  étoif^dc- 
cupé  au  iiege  d'Ardee.  Cè  Tr;  avèit 
fegne  i4  any.  11  tenta  iWtjlerüent 
de  remonter  lui  le  Ttône.  Les  Ro- 
main;. aimèrent  mieux  vivre  en  Ré- 
publique. ’’  1 1 f’  ,lî,î 

T A K.Q.UIN  CclUtin.  Vyezl'Càt- 
1ATINUS  itIMt 

'TARrAGÙÀ  , ou  Ta , 
/"Nicolay  ) ’ija V.  Mathématicien  du 
XVJ  ü ’C-  natif  de  Brefle  , dont  bB  a 
_u'n*Çommcntaire  fur  Eudidédc& 
d'autres  o'iv.  rl  Àa.  en  1557. 

TARTaGîÎI  , ( Alexandre  ^ha- 
bile Jurifconlultc  du  XVj  Ji’éc.  Ar- 
nomtne  d’Jmo/«  , parce  qu’il 'étbie 
natif  de  cette  Ville  , enfeigirt^le 
Droit  à Bologne  ic  à Féifate  , dycc 
tant  de  réputat’.  qu’ort  le  nomiifà'le 
'■lanxrquc  du  Droit  , & Te  Pefé  ’dcS 
Junlconlultes.  il  m.'â'’ Bologne'en 
1487  , a si  ans.‘  Oh  ï de  lur’Bes 
Çoinmehi.  fur ‘TefTCfémetitihes’i  & 
fii r Ie.SexveV'K  d’aùtres  ouv.'dbnt 
il  y a c"  pluf  Editions.  1 

TARtERô^,,  -(  Jer'ôme  y fa- 
rnètix  Jéftiîte  j h'atîFde  Paris  /'mort 
en  cette  V, lie  i le  juin  i jii  \ à 
7 S ans  ' eft  AittWf  ‘rf”u nèf  Ttâïàc- 
fion  £pnçqiYe  dès’ttetàWeÇ  ’d'HfoVa- 
cc  , dontiâ'  "mèilléuré'Êdiri'AVi  eft 
celle  t’.è  l^aris^én  1 7 13  , 2 vofl Vn!-'l2. 

d’une  TraJuclion  des  Satyres  de 
Perle  tt  tfe ‘jflnréh'al , ‘dont  fa  der- 
nière Edition  eft  crtle  de'rfjl7  » 
in- il.  ' 1 . 3“éAT  1 

'!  f^rnttf^;»,» 

le  ) très  célébré  Poète  Jtaljen ’,,(fiâ- 
quit,  lé  ti  Mar^  tj44,  à Sprrèh'ro , 
dans  le  Royaume  de  Naples.  ïï'fic 
Tes  Etudes  i Fado ue , te  il  lè  dif- 


b 


TA 

r$ngtu  par  fes  tilets  oQtir  la  Toëfie. 
eJXt  fuivu  le  Nonce  en  France  , du 
rems  du  Roi  Charles  IX  , 8c  raéri 


T A ï«7 

Ppëtç  Italien  ndtif  de  Moderid, 
éfolt  deTÀ'Cidémie  des  lîumorifles. 
tt  affe&a  d'abord  de  critiquer  8c  de 


^ Monarque.  11  retourna  à Ferrare  , 
& il  y publia  fort  fameux  Poëme 


ta  ’l’eilirae  8ç  les  bienfaits  de  ce  'îoutrfercn  ridicule  ies’ouv.  de  Pe- 

^raïqne  8c  d'Homere;  èe’qui  ne  lui 
réuffit  point.  II  fit  enfuite  on  Poëme 
^ ,4e  la  jérufalen  délivrée , qu’il  avoir  Heroï --comique  , qu’il  -intitula  /« 
achevé  en  Fiance  dans  l’Abbaye  de  - Grcchik  rtfita  , ou  le  Seau  enlevé. 
“À^ûlis  , dont  le  Caïd.  d’Étt  étoit  Ce  Poëme  fut  parfaitement  bien  re- 
Abbé.  Il  çonjpofa  d’autres  Pièces  - ll'P  pour  frtjet  uhe  prétendue 

- — A»  2 «nia»  in  n/1  la»  tira  nrrA  rtnrr»  Inc  LfArlwttAM'  Ar  In» 


JS 


r„.ïn2cnieu(cs , 6c  inttoduiiit  , le  pre- 
Minier,  le,  Bergers  furie  Théâtre  , 
r <Iansfon  Aminte,  qui  a été' le  modèle 
des  Comédies  paûoralës.  Le  Talfe 
*3‘èut  de  gr.  différends  avec  les  Aca- 

Jlfl 


Guerre  entre  les  Modenois  8c  les 
'BoloflnoiS  , A l’occaiion  d’un  Seau 
qfùl  bfoié  été  pris.  On  dit  que  le 
Tafloni  vottloit  fe  faire  peindre 
avéc 'une  figue  à U main  , pour 


,«n  prlfon.  Il  penfa  alors  perdreTel-  pfbfitéilc 'la  valeur  d’tlne  figue.  • H 
prit  par  l’amour  extravagant  qu'il  devint -Confei  fier  du  Prince  de  Mo- 
^,»voit  conçu  pour  Elpopore  d’Eft  ,'  dtibe  , ’-8c  m.  en  cette  «lUé  eSn  1-6-j  j. 
“Soeur  d’Alfonle  , Dire  de  Ferrare.  SonYoërfte  du  Stau  9 été  traduit  en 
^.p^efle  de  fa  vie  fut  une  fuite  con-  0ftSnêof$  pat  Pierte  Perrault.  Ota  a 
r.itinuelle  d’infortunes.  Il  s’arrêta  fcrfcdre  de  Taffoni  une  Hiftoire-ec- 


j^mmeue  u inrorruncs.  / u s’arrêta  . , 

’ «jjjelque  teras  à Pavie  ,‘alla  enfuite  cléfiafflque  , oit  if  fait  pdéoiffe,  en 
..à  Naples,  8c  fut  appellé  Î^Rome  beaucoup  d’endroits,  des  Téhtimens  t 
par  lé  Cardinal  Aldobrandin  , Ne-  Contraires  'à  ■ cen*  de  Barotrfos.  M. 
yep  du  Pape  Clément  VllI.  .11  m.  Louis  Antoine  Mttrareri'  a ‘écrit  la. 
cette  Ville  , dans  une  extrême  Vie. 
j^pauyjeté  , en  i$9S,  à 51  ans.  Ses  TATIEN 
j,,  PaëCes  lui  ont  acquis  une  réputa-  Orateur  8é  Philosophe  ’^futnommé 
tion  immortelle.  Les  principales  l*Àfàttèn',  fut  Disciple  -de-  S;  Juf- 
font , 1.  Sa  jéntfalem  délivrée  , ou  tin  , 8c  fit  -paroître  beatic.  de  zèle 
t^(e  Goiefrey.  z.  Sa  }érufktem  conquife.  pour1  la  Foi  de  J-.  C.  Dans  la  fuite. 


Son  Renaud.  4-i.es  feft  Journées  il  tômbîl  dans  l’héréfîe  , '8c  fut  Chef 
la  Création,  du  Monde.  5.  La  Tra-  de  là  Sefte  des  Encrarltes  , OU  Conti- 


Uii’ji  A 

Tari  anus  , habile 


n-pei>cç,  en  \yze, , en  S vol.  in- fol.  , ouv.  mais  if  ne  noos  refte  que  fon 
3l  avec  les  Ecrits  f^fts .pour  8c  contre  Diftniri  contre  /»/  Geriéils' en  faveur 
y fa  .Jérofalera  dpflvtçp.  On  a don-  des  Chrétiens  ; car  la  Concorde 
, en  italien  ?'Au^' magnifique  qui  porte  fon  nom  n'eff  point  de 
Edition  de  ce  dernier  Poème  , à lui  , non  pins  que  les  autres  Ecrits 
j^Ypnifc  en  174s  , in-fôt\  lia!  meil-  qt^oh1  toi  attribue.  -',,n 
s Jc.qre  Edition  „4e  ia  Tradüû.  fran-  YAT1ÙS;  Roi  des  Sabins  , indi- 
. çuife  que  M.  Mirabaud  en  a faite,  gne'  de  l'enlevement  des  Sabines  , 
celle  de  Paris  en  1751  , z vol.  fit  la  guerre  aux  Romains.  Quel- 
. «-JSl  a .1  , tlue  tcnls  après  ■ U paix  ayant  été 

TASSE  , ( Auguftin  ; cet.  Pcin-  conclûe  , il  s’établit  â Rome  , 8c 
M^tre  Julien  vnatit.yde  Bologne  , fut  quitta  fon  ancienne  demeure  de Cu- 
Plfaple,de  f^p^&ril  , 8c  excella  res , ‘ d’où  les  Romains  prirent  le 
dans  le  Payfage  , dans  les  tempe-  nom  de  guîrires.  Tatius  fut  aflàfit- 
, 8c  dan*  les  Pertpeéhives.  né  fix  ans  après  , par  ordre  de  Ro- 

TASSON1  » ( Alexandre  ) fameux  mulus. 

:-  Ji  *''•••  • • !Nni?  4 
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,«MAN * 

SfitcfÇb»  9“<Ç  U.k^fiSMi  /CAt^déit 
tQi4û%99£4“inav^kè^f««o;e>ii« 

Romingw  dtfr^mtftfS  dthiîHiféi 
éi&'Vt1**»  Aopt  «kur 

bc  une  fcclle- jyitt  «9  gv:<à4c  ep  U- 
iHj.^iVgCrjifls  lÿlpte^Swdffc'dicqw 
flçt,  A^iiiff1.-5T4<«'ttr,e«HlJ>aoM»»  a 

a^4-/ r-f&vfc  ! ><<*&**? 

«enfl  gy'U  4cvv»l.  Evéq.I'hptms  , 
parle  4c  44-'  d«m,  4*  Bjbi*othoqii*.J 

(l-^f'tob  h*  s«i  ai  cn*b  svooij 

TAVANEÇ .^^Gafgvi^Ç  Saul* 

«é^^ajeflwl  aiàjquirau 

«a**»  lJ  dMaé»* 

$q?[CA  qye  Jÿ  nom  de^aqU  ,-jqui 

æcelUij£de.fa  M^ilow  mais  Fraur- 
VaBpcllitiJT*- 
V-«94ÿ,1V>m!à*  jçaA.4P:TavM>«» 
/on  Oncle  maternel  , qui  avoir  rep- 
?lus .««Urtf  ^mces. 
JéfWi  «jia'H  ■n,a>°it.>p«i»^J>t‘St>kltfî, 
W C6tW;4ift*nôi»0»  !Qfti 

filqif  ,fcii6,>rçvjvra  un  qom  illulUe 

ïvk  iml ifidfëw  «miM-  :b*  4«t«« 

fawanfis  krC«t  e»  qua- 

fiéi.4fi-yagft-J4?.'ft««{rJfe  fe  *«UïR 
aupràs^«vj^^t14ila  l«^:4*!.ïavi<î» 
&t  tfv'  Cait^ffifoiHa*  cavçciiéi 
^en^s^luite.  daiis.1*  Compagnie 
Aéjgti 

fcte,  d>«|g;r>»>,Fl4<**  al«s,  nés  rç- 
pliercfré#.  paü,k->jcm>#;  Nt+lçfle^Jl 
devint  Cuidqq  dp.cqiif  powpagnte, 
pÇ  fptyit,  ,<4qs  ,lev,guerwi  if , Fâf- 
fu#W*  39à,ji,  4c  ^diAwiWr  .;^ya«t 
.gagnées  bpqtjef , gt»cp%;  dit  -1  D*»c 
d'Orléans,  *.fepond  FiUade  'JfMn$pjs 

&;fe  KHhf  - P#>  dénomma  Rieot*- 
ÿ)99f  4a9  GWWgnie  >,  S*Xw%- 

4^a,./8aiVfulj^»p*nu-,.Comnj*  üs 

étaient  fctW|flç,4'Wf*]dkn  «atftftff- 
pifiÇ^rWcniçBfc  v4  „ha«li)â4  |C#up- 

>k,rÂiwçi«»ti*à  '.WW« 
^mpctpofoc,  d/e  km  iga,;&üi40t 
j&fferqw»,  fqltfi*,»  d»n/i,,kCqûeUcs 
*15  jjowwep*  ordinairement <ti(que 
jàef4,„¥4«tj/llfi  pafloiepe  #|c{i«wl;à 
^s^en,^  rbiichens  atdon«i»  Üfrife 
jtfpm^pîea^  :fiw>  lps  ,t#>i«jd«  »aâ- 
^^nft.ljAç^Mtoifnt  qi*elqu*fois,#un 
fott*,ite  léLjwe  4'  l'autre,,  H*,  <b«- 
sfcojflpk  qHf(füc,,au*  Peifonneven 
pim  es  pendant  la  nuit,  & ils  le  bat* 


**  , 

t9tV#  1*tmt  quelque  fiai*  «atr’ewrg 
qp**nd-iic»etreu*oicnt  point  »««<§ 
qu»:  fit  ha«r«i  U*  portèrent  un  joua 
un  Veadn  dans  le JadeJa  DruiifUij 
d‘Uz#*.  Une  aune  &«,  ooduqua 
Tavancs  , cp  prélcttce  rk  1*  Gftitl» 
q«i  <ü«it  »lo«s ni  Fontainebleau?} 
itou  » J3P«al  ;d'utt.rochei  a un  jj u» 
!t*,qUfce»  kaildillant  de  u pie  dp, 
Telâ  ctoient  UsUmtàiemcns  du  Fr.  , 
de  T avapc*t  8t  et», générât, . de»  jeu» 
l»es  gens  de  qualifé  qti  étoient  a^tal 
«béa  a»  Duc  d'Orléans  i auiü  le»  apn 
pe  Uoi  1 1 Dn  comrnu  netnent  /# , B*nd» 
fWMgt»  fwv*m*  dtt  JOtfuu  Je  Jyvmcdt 
JU»  Guette  mit  &u  à . cet  folies  jgâ| 
-Tavartcs.  fui»it  le  Duc  dOrleans-ji 
qu»  tut  nommé  pou»  commandée 
q pe  Accé  da ua-  le  Luxembourg  b 
tandis  que  ie  Dauphin  en  cortduin 
£91 1 ; une  autre  dans  le  F.ouflilloni 
Au  ictottr  de  ce.rte  Campa  gne  . où 
le  Duc  «voit  uufll  .<n  futvant.  leg 
.«çnfeils  de-.Tav*ue*  , ccéuitcL-  tut 
commandé  pou»  aller  mettte  Ga*i 
aifop  à la  RochcUe , qui  .s'étoi»  xaé» 
volt  ce  , en  1 sa» , i l’occafion  de  la 
Gabelle.  U ramena  Ici  Rebelles  à 
ieui  devoir  , <k  contribua , cm  05441 
au  gais  de  la  bat-  de  Ceriioles,  Le 
Duc  d'Orléan*  étant,  mort,  l’annéfl 
Ali  Y-  : le  Roi  doflna4Ta»ano«»st<. 
moitié  de  la  Compagnie  de  ea  flb 
& leÂt  iop  Chambellan.  Henri  lit, 
•qui  mtmtadfur'  ie.rTt6nfe.Oi  a» 44V 
apres  la  njoif  rtmEmnçois  Isrnc  t4i 
isoigna  pas,- tanins  d’eflime  potu 
Tavanai  Jb  le  nomma  , en  15 s*  i 
Maréchal;  4* b Camp»:  Place  d'au» 
taot  plus  boanraWe,:.qu’alors  il  n'/ 
,ppl  a voi  t qu  c fKux  jians  une  Aimé  et 
Cettrrorxoe  année;àl;fttt  potuvu  du 
?GqHï«ne«m»o  dfo  Verdun.  H Inü» 
gnpla  enbiitodane  difiexentea  guem 
res  quîeutîksRoioftwicuk'Bmpeteub 
LCbarfMjM , 6urtottt;4  la  bataille  idé 
Renti  eis  1554s  Lo?8ioi:k  ',le  voyant 
ipeyeni4ltowav<ott<eimde  iangift  dé 
pou  Aie  »e  « ,I»  bn  j4«»q«tie  Aatn^emb 
i b rafla  , puisil  awacba  lalColiier  dri 
£■  Michel  qu'il  porrtntA'demcoatD 
A le.  jot«*/à'u*rcd*ii:do  Tavao*r>r' 
afin  de  le  cieet  Chevalier.  Le  roév 
me  Jrince  lui  donna,  «n  ai  si»  la» 
lâbutenancc  générale,  de  Bourg o* 


, tX  . TA  '* 

Chflfe'qpi  «•  MMKMRI'*  TiWcent , 8c  il  crut  que  fa  (ante 
fft*aDjoutd'hni  par  Un  fie-  Tes  I>H-  lui  permettrait  d'aller  réduire  le* 
MtidjMS.  fé’f^dfcla  dan*  Rebelles  ; mais  s'étant  mis  en  tnar- 

lii^gbeére'  d'itxiley  é'efc  ayant  rt-  the  , il  retomba  malade  , 8c  mour. 
ftUjnéune!  partie '4MT)  Ou  pet  ,J  3 en  chemin  dans  ion  Château  de 
«lM0a>le*  Ennemi*  du.  Pays  de  Bref-  Snlli  ,•  le  19  Juin  1575-  On  fit  con- 
feblbifi?  trouva  i,  «n4ÿs*  , au  liège  duire  fon  corps  à la  Ste- Chapelle 
6tf<dia  prifède  Cnlàisv  8t  fut  chat-  dé  Dijon  , où  on  lui  éleva  un  Tom- 
gdrle  dtelfer  .lt  de  ftlre  exécuter  beau.  Ceux  qui  iouhaiteront  con- 
la  Capirolatioa.  ll  éor  ia  même  noféte  plus  particuliérement  les  ac- 
ctttnmiflion  à la  prMVdc  Thionvil-  tiens  de  ce  cél.  Maréchal  de  France, 
le^'  dont  il  fit  l'invfftiiure  cette  peuvent  confulter  fa  Vie  , qui  le 
même)  auwt&Aap. paix  s'étant  faite  trouve  dans  le  16e.  vol.  des  H»m~ 
•h'Mss  , on  fit  desréjoulflances  St  mts  illàftrtt  4*  ta  Franc». 
dea'-tomnois-  Havane*  fut  un  des  1 TAUBMAN,  ( Frédéric)  fçav. 
Juges- de  celui  dans  lequel  le  Roi  Hnttenifle  , natif  de  franconic  , 
fcnr  malbeureufement  blelTé  à mort  enfeigna  la  Foéfie  & les  Belles- 
pat  Montgommeri.  Après  la  mort  Lettres  à Wittemberg  avec  répat. 
d^cedvr.'attiveteirv'les'i^iics  tte-  & m.  en  16  u.  On  a de  lui  des  Com- 
muUueux  de  François  M & de  ment,  (ur  Plaute  & lut  Virgile  , qui 
Chùtlês*  IX..  Tavanes1  appaifa  les  font  eftimés. 

trouble*  du  Dauphiné  *8t  de  la  Bout-  ^TAVERNIER  , ( Jean -Baptifie  ) 
gogne,  8c  montra  en  toutes  occa-  Baron  d’Aubonne  , 8c  l'un  des  plus 
fions  beàuc.  d’arerlïon  pour  les  fameux  Voyageurs  du  XVII  , fi.  nl- 
Eeoreftansu  II  forma  mime’  contre  quit  à Paris  en  1605  , où  Ion  Pere, 
enx  v en  1 $67  ,,  une  Ligue , qui  fut  qui  etoit  d’Anvers  , étoit  venu  s'é- 
appellée.fa  Onfrerié  du'S.  Effrir,  taWir  j 8c  failoit  un  bon  trafic  de 
firaWleesté  Liguer  ftlt  fupptlniee  pat  Cartes  géographiques.  L'inclina- 
is» Conr  comme  une  Innovation  tien  aamrelle  qu’il  avoit  à voya- 
dang^teufe.  11  dvetttt  , l’année  luiv.  ger  i s’augmenta  bcauc.  envoyant 
tenBr.  de  .<Sondé]t]u<r”Catiterine  de  ta»t  de  Cartes,  8c  en  entendant  dif- 
Medicis  vouloii  'le  ;futprtndie  jf  8c  eoaritTur  lei  Pays  étrangers  tous  les 
d«Snna  ifco  Pp.-le'tMnSdd'  femertte  Curieux  qui  en  acbetoient  tous  les 
etvlurntâHl'fut  enltfMePGhdf  dh  Con  jours.  Taveinier  contenta  de  fi  bon- 
Lrilf'du  DueidîAnjéuy’ai  décida  de  ne  heure  fa  paifion  pour  les  Voya- 
l3'’viiftoireirâ|:  Jniifte  y 'in  Moiicon-  ges  , qu’à  l'âge  de  22  ans  il  avoit  vu 
vann  8ene»'  plut.autres  ■ leneonttes.  les  plus  belle  Régions  de  l'Europe  , 
Le. Jàoiq^our'Utottnpéilfer  feïfervi-  la  France,  l’Angletertc  , les  Pays- 
ces  'i  le  fit  Marpohal  deTri^n  rjÿo.  bas  , l’Allemagne  , la  Suiflc  , la  Po- 
Aor  Maréchal  deaTmues  S'-oppofa  , logne  , la  Hongrie  8c  l'Italie.  11  fit 
X's^nsé  aputèe^daxidtéfrsiMP  qné  l'on  fix  Voyages  en  Turquie,  en  Teife 
aWDir^dt*jiwloppet“-1*  *oi‘d*"Na-  8c  aux  Indes , pendant  l’clpace  de 
vâtrnj  & ie'bpty  COndé  dans  le  40  ans  , 8c  par  toutes  les  routes  que 
cidb|  maffacre  de-hPSt'Barciidrri’ii  ; l'on  peut  tenir.  Il  an.afla  de  grands 
8tr4to9rrnl  éu^KrMotP4e3lifF^tié  é’éft  biens  par  le  commerce  qu'il  failoit 
àUoique.l»'  Jritttotf tde. SoUrbbn  a en  pierieties  , & au  teiour  de  fon 
tfubjdgaaioiii'jcfléftd  aujourd'hui  lut  6e.  Voyage  des  Indes  , il  fut  anno- 
té) ’Éi^nei -^eOJlle'f^ertS  après  , il  bli1  par  Lcuis  XIV,  8c  acheta  en 
dtrigea'.ées:  opérations  du  liège  de  1668,  la  Baronnie  d’Aubonne,  fi. 
tab  Rwidbêlle:,  ■qinprs’étioit  révoltée.  11  tuée  au  Tays  de  Vaud  , proche  le 
£uoon«ntnsé?slonr)  Goarvem.  de  Pro-  Lac  de  Geneve  , dans  le  Camon  de 
ueaaoc/fiT  Altiinal  das  Mérs  du  le-  Brine.  Malgré  fesgr.  biens  il  fe  vit 
vane.olle  tfiégeder  laaRochelle  irai-  incommode  lur  les  vieux  jouis,  à 
JW  ot.  en  longueur',  le  Roi  l’enga-  caulè  de  la  malverfation  d'un  de 
gem  à f*y  ttanlpouer.  11  ctoit  ccn-  les  Neveux  quidiiigcoit,  dans  le  Le- 
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, Bnè  Cargaifàn  dp  fiioob  Hv.  'de  & de  fon  Hîlforiogyaphe , aqec 
id^açhat  ea.  France  > qui  dévoient  une-  penllon.  TeiHier  tu.  àBerHrf, 
savoir  produit  . plus  d’un  million.  On  en  171$  , à «4  ans.  Son  principal 
rCtoittqiae  L’e/peiantc  dc.remedier  à ,Ouv.  contient  les  Eloges  des  Hoip- 
•,«e  defordre  le  ports  .à  entreprendre  me  . fçavans  »,  tirés  de  l'Hi(k»ire,fde 
un  ièptiéofe  Voyage.  Il  vendit  ,-jen  M,  de  Tliou.  La  plus  ample  Edit. 
j6*7  j-.tant.  ptrur  les  préparatifs  de  de  ce»  Eloges ,eû  celle  de  Leideicn 

• ce  Voyage  que  pour  payer  les  det-,  1715  ,en  4 vol.  r«-ja.  On  a-ide 

tes,  la  Barrtanie  d'Aubonne  au  Mar -..TeiHier  un  gr.  nombre  de  Ttaduéf. 
quis  du  Queüi&i  bis  aîné  de  M.  du  françoiles  &:  d’autres  Ouv.l  1 croit 
Quefne  , le  plus  gt..Homme  de  Mer  -lçavant.  y j> 

que  l’on  air  vu  en  [France.  Taver-  r.;  TEKELI , ,.(  Emeric  , Comte  de  ) 
nier.  .m.  àoMofcou  durant  ion  7e.  -rétoit  Fils  d’Etienne  Tekeli , puilfont 

1 Voyage^,  au  mois  :de  Juil.  ij<S*p  , Seigneur  Hongrois  , qui  fut  mi®  à 
à 84  ans.  Il  éeoic  de  la  Religion  P.  mort  dans  la  con(piration-  du  Cotrt- 
®-  Comme  il  écrivoit  & parloir  fort  < te  de  Serin.  Il  le  retira  dans  la  Tran- 
*a*l  en  fsançois, [Samuel uChappa-  iylvanie,  avec  quelq.  auttçpjÇhefs 
*eau.  lu*  prêta  fa  -plume  pounle*  a des  Me'contens  de  Hongrie.  ,ll-  fe 

• prcmiciSiiTomea  de  fes  Relations  , rendit  fit  agréable  au  Prince  Aba®  , 
î4t  M.  de da  Chapelle',  Secrétaire  de  par  fon  elptit  6c  pr  fa  valeur.,, qu’il 

1 M.  ie:prcniier  Prebdent  de  Lamoi-  - devant  en  pu.de  tems  fon  premier 
gnon  ,1  lui  .prêta  la  ; tienne  pbuc  le,  Miüiftte  , & -Général  des  Troupes 
--troilieme-,  ou.le  trouve  une  Rtla- .iqu’il  envoya  au  (éçours  des  Mécon- 
. tion  du  Japon.  Outre  ce*  yoyag«  sens,  qui  le  reconnurent  tous  pour 
-rqukneifom  point  cftiraesy.Ac  qtl'il  Généralilfitne  de  l’ Armée* ôïtktUifit 
j *v®»r  tiré  en  prtio. .d’aine certain  P.  la  guprre  contre  l'Etnper.->aycs  4i- 
Rapkéët , Capucin  , qui  demeuroit,  vers  fuccès.  11  époula  U Prtnce(lc 
-idepai*  iortg-teras  / à IfpalqaB,».  en  Ragotski  vt  Vepve  du  Prince  le  ye 
I donna,  encore  au  Public  j fou»  fa  -.  nom  , & Eillfi  du  Comre  de  Serin  , 

• eliftee  , une  Rélation  dé  i'inDéùour  4c  le  loutiot  Jong-tcms-en  Hongrie} 

ndu  Seicail  de  A,  -,  ir'unM  limais  il  fur  enffo  contraint  ,d’*b«fi- 

T a Y l.  O R , ( Jerémie  J^ttfavant  dpnjteï  .oc  Pays  6c,  de  (j^rewM^  à 
ThaologientAngiois-r  étoip’fiki'd'rin  • CP, , où  ilivécpt  en  timple  Pafti- 
•iarbieide  Cambridge, .où  àl  for-éle-,  ouliatrlLaj;  près  deiNiconfodie^je 

• vé  ^vec  foin,  ll  fe  Bandit  babàltj  4«ns  r.j -Septftiyoj,,  après  avoir  erobralfé 

-des  BclIfiiLotrjies  Bc.-idans(;les^&«icn-I;Ja  Foi  Catholique.  ' ,)  ' 

ccsy.devint  Profcrt.  de  Théologie  à ji-T- BL  A M O N * . Fils  d’Æacus  , 
pacfordiiflc  fouffrit  bé»u*oup  pour  6c  Etere  de  Pelée  , tna  phocus  > .fon 
la-  caule.dti.  RoiiCharle»-  I,  , auquel  Frété  paternel’}  6c. fo  retira  à Saja- 
il  demeura  toujours  fidèle^  6c  dqnt;  mine  auprès  du  Roi  Cyçrée(*  qu^fo 
il . était* Chapelain.  Ai  l'avénement-fit-  fon  foccelïeur  & lui  -donna  en 
vc  de  Charles  Ufo  U.Coutonoop  -Tay-  mariage  Gl»y que  , , fa  Fi Ifo.  Aprèyila 
for  tn t int  Evêque  de  Dovvo  ît de  imort  deVswfo  B»inc«(fe,,  Telafopn 
v-Connoetn  Irlande.  Il  n>..  *«->rS07.  vépqufa  Periteée  Fil je  d’.Acathp.t^s  , 
.îOn  ;a  de  lui  un  Livre  imit.  .Xln&or  .Roi, de  Megore,  £c  en  eut  IgvCalélye 
Dubtrinnum  j une  Hiftoire  dcsTAn-  -Ajax.  .fo  (fut  l’iu»  des  Argonapyes  , 
n riquires  ;de.  rU6ivertité  id’©)i/otd  ,i  6c  monta-fo  paemjgr  g,  J’aflau,*  Igrl- 
6<  d auties . Ouvrages  etiiftvea  des»  qp’Herculecj  'pWvJa,yi,Lleridft;'Ifroye. 
J Anglois.  )up  , >b  met  asvc  Ce  Héros,  pour  le  récocppeplçs  , 

TEISSIER',  (ï  AMoioe  J natif  de-, lui  donnai  giUflTor^agq,  fy  Fflfo  He- 
MontpeUier  ,ùfut  elévé  daqs.bç-iQal-  dione  , dentjfpelamonneuq  T/cqçqr , 
vic-ifme#  8t  fe  retira  en  Prolfc  apres  . renomme  par  fon  adreiVe  à airer  de 
-nia  révocation  de  l'Ediedq  NBnoes.cl lforo- . t - '-vi no3  , -si! > - rlTj  ' b nins' 

- . XêEle&eHr  de  Brandebourgilui.d^n-  TELEMAjûüE  , Eils  d’UIyüe  6c 
y HA  le  titre  de  Con  ici  lier  d’Afobtfa-  n de-  Pentefoppc  voyant  que  pendant 
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Î l*&bféneç  «Jè  Ton  Peré , fetjf , qui  te-  mérite  3r  |far  1»  capacité;  11  devhit 
« «hetdhoient  fit  Merc  ewimariage  ,,*  Contcillcrr-au  grand  Oonl'éü  ycpais 
l ‘cauloienr  de  grands  dégâts  dans  fan  Procureur  du  Raiuauufcfrlgelérr<tie 

- Palais  & dans  fes  Etats V*nttepfit  ■Putiarp-fic  enluùe  Ma!tt«:  des  -Rc- 
t>id<fvôiager  pour  avbir  des  nouvel-  quêtes.  llVacquitta  Jâveè  tant  cttda- 
.i|èd  d'Ulyûe'  i mais  quelque  tetns  bilew  de  toureslesafïairesinTpor- 
t'iiptès  , ceTiince  étant  arrivé*  Itba-  rUamtraqui  lui  furent  confiées , qu’on 
=lquey,cil  tua  tousTes  Téméraires  à ie  nomma , en  1640  , intendant  de 
'C)éAip«‘ de  fltohes,  fit  fut  féconde  Picmonrp  puis  Secrétaire  d’Etab^Ta 
: dànsce  bombai  par  Télemaque.  f place  de  M*.  des  Noyers  , qüi  s'éfoit 

S.  TELESPHOKE,  Grecyde  ; tétiee^Ifeaerça  cette  Place  dès  i’an 
I ha i (lance  , lucceda  au  ' Pipe'  Saint  .'*^04).  Les  di  vidons  civiles  qui  lui- 
- ‘StiteT  , Tut  la  fin  dé1  l‘an  ii»*,  fie  ""virent  ni*  moit  du  Hoir  Louis  OCIII 

• fbtnmaftyrîfé  pour  ta  Fdi  de  J.  C. , donnèrent  lbu  à Mc  le  TelUet  de’fi- 

-‘léf-k  'jfanv.  ilÿ.5.  Hygîn  lui  foc-  gnaUrTon  ade  pour  L'Etat.  Il  eut 
-•Kiéïaf»  *•’•"»»  *‘i»i  ■>  I:  uns?  *»f  la  plusrgrrepart  au  Traite  de  Ruél  , 

efs  'TECL  , X Guillaume  ) eft  l’un  des  uficce  fut  a lui  que  la  Reine  Régente 
3'prihcipaor  Auteurs  de  la  révolution  fit  le  Gard.  Mazafin  donnèrent  léur 

des  SuiÛés  en  U07.  Grifler , Gou-  principale  Confiance,  pendant  les 
1 vérnetrr  de  ce  Pays  pour  l’Emper.  brouitleries  dont  *a'  France  fut  agi- 
13Albert  , -l’ayant  obligé  , fous  peine  téedepuis  ceTmbé.Tl  contiiiudide 
; de  mort  , d’abattre  d’aflea  loin  , 'rendre  des  f’er vices  importans  * «Sa 

• eTuii  coup  de  flèche  une  pomme  de  Majeffè , fit  fut  revêtu  ,de  la  Chlr- 

• defiiis  la  tete  d’un  de  fts  Enfans  ; ge  de  Tréf'orier  des  Otdfes  du  Roi. 
-Tell' repréfenta  que  ce  commande-  li  remit  , en' r6&s  pcetle  de  Sécre- 

ment  etoit  inhumain  , fit  qu’il  ai-  taire' d’Etat  au  Marquis  de'  Lousmis 
' fnoit  mieux  foutïtir  la  mott  que  de  fon  Fils  ainé,  qui  en  avoitlà fu&i- 
"•4e  taiéttre  an  halard  de  tuer  /on  vauotr)  mais  fa  demiflion  volontai- 
Fits;  mais  Griflef  le  ménaça  de  les  te  né  ieloigna  pas  du  Cot>fei1*>II 
> faire  mourir  tous  denx;  s’il  n'obéif-  conferva  te  titre  6c  les  Emplois  de 
Ibit.  Téll  eut  le  bonheur  de  tiret  fi  Miniftre  ,•  fit  le  RoL,  qui  avoir  pour 
1 jufîd,  qtr’il'  enlèva’-'  là  pomme  fans  "lui  bne  eftime  fingulierc,  lèfit  Chan- 

- ftire  de  maM  Ton  Fils.  Apréi-  te-  cèliér 'fit  Garde  des  Sceaux  en  rèfy  , 
■coup  d*adre[ftf>,  -T*'  Gouverneur  , apres  la  mort  de  MPd^Aligré/  M. 

ü!àybnr  apperçu  une  autre  flèche  ca-?  le- Télller  avoir  alors  74'  ans  , mais 
chée  fous  le  poutpoinPde  Tell  , lui  fon^-gr*- âge  ne  l’empécha  poibt  ‘de 
e demanda  ce  qu’iléfi1  vouloir  faire  : remplir  dignement  cétte  Place  im- 
Je  l’avoii  prife  txfrh  , reponcHt-il  , portante*  11  m.  lé  a*  Oft.  iesç  , à 
-'•kfin  ie  r’en  perce/,fif  tùfe  en  fé  mil-  SjBtls fit  fut  TCgretté  du  Roi  fit  de 
‘jlhew  de  tuer  mon  Pil<-  Quelq*  jours''  tour*  la  >Prartcc.  , mi  ainsrr'h  ' 
,ràpr'ès  , - Tell  , qui  avOK  été  mis  dans  mrrTRLIs.IF.Bt,  p Françot s Michel  le  ) 
1 Jes:  ftrSJft  taufe  dé’tette  répotife  , Maïqniu  de  Iouvois  , TMi*(lret'8c 
11 Trouva  moyen ‘de  S'évader’j  il  fur-  •Sè$rerairfe|  d’fetaty  Fils  aîàé'dtrplc- 
"pfit  même  Gtiflei  y fib  1 l’é  tua,  6c  "cèdent , '«âquit  à Paris  alerta ’Jahv. 
'Jfinileva  enfiflèe':‘leS)3uiffésv,qus  Te-  • taf:.  Il  tut>  reçti  en  tSs4  i'Vn 
» 'cbà'érérit  fa  domina éiow  d’Àutrithr  , Rirvfvance  de.’Ma  Charge. 'de-*Sédre- 
'fit!  fondèrent  unè  République!,  qui  faire  d'Etat  pour  laîGutrrov’firJI  en 
•'ifèll!  maintenuerave«'  gloire  depuis  «empMr  'l>s  fondions  , 4 ans  après, 
î èi'UMIiflii'  ■>'  '•>  avec  tant  de  fiiccès , que  LofrisXlV 

-aH  TPLlIÉR  , rMlchèl  le  y Chance-  'teiU’  ptulr  lui  one  eliime  fie  tiriè' con- 
71ef''d!e  Ffancé  .'fic'Mirtiflfe  d’Etat  , fiance  partinHieres:’CePfince  fe^fit, 
5 ■fctoîF Fils  dé  Michel  léTellier  , Sri-  en-  ;<i'<5*'L  Snrimendànr  général  des 
gneur  de  Chaville,  Confeiller  en  la  Pofie%,  fc  grand  Maître  des  Con- 
■/Cdur  dès  Aydés.  II  nâquir  à Paris  , ners-de  France 'fit  dés  Pays  éfrân- 
rs  Avril,  Ko» , fit  s’éleva  par  fon  gets, puis  Chancelier  defet  Ordres , 
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& gr-’Mittte  des  OrdM'  dtf  S!  La- 
riiO")âtf.  dé  Noire- Dltne  ‘Ale^Hfènri- 
Caimel.  Cedut'H  la  loltf  Citer  ion  St 
pari  les  foins,  du  MarqaisdfcLon- 
voi»  , ’<]!>«  Louis  Xiv  établit  l'Hôtel 
royal  des  In /a  Iules.  U fut  pourvu  , 
en  us«r>  de  ie  Charge  fie  Surin- 
tendant  dts  Bàiimens  , Arts  Se  Ma- 
nufactures de  Fraaceific  mourut  à 
%erfeûMesy4e  is  Jull.  tSgi  à 51 
Jus.  nol  , nrtud  xUsalùsT 

» ..TELLIER,  / Charles  Maurice  le  J 
Atchevéq.  de  Reims  , Commandeur 
dc.I’Oidte  du  S.  Efprit , Dofteur  St 
Frovrlèur  de  Sorbonne  , CorilèiUev 
d'Etactoodinairé,  &c.  étoi*  ïrere  du 
ptésedesm  y de  naquit  à-  Patiè  en 
Jé 4a u U fi»  diflingua  par 'Ton  zélé 
pour  les  Sciences  fit  pour  l'oMeiva- 
iûw.dnla  dilcipline  ccciéfafttquê  } 
ft  nwfubitedient  a Paris  , - le  az  Fdv. 
*?J«U  à Ap  ans.  En  moulant  ,■  H 
1 ai tba  ia réelle  Bibliorhtqueaux  Cha- 
Domes  réguliers  de  l'Abbaye  de  Ste 
Qenenteeé  deiParis*  j a!  <.  cur.üqqs't 
dT  h Lit 'LE  ( Michel  ) fameux 

Jeùiire,  naquit  auprès  de  Vire  , eri 
bafle  Normandie  , le  16  Décembre 
l<4lrdt!  tégenta  avecluctèsy  les 
Humanités  fié  la  Philofophie  , ' fie 
parvint  . par  dégtés  * aux  premiers 
Emplois  de  la  Société.  Il  devint  Con- 
IclTeur  de  Louis  XIV  ; apres. la  mort 
du  P.  de  ta  Criai  le  eu  170*  „ fie  fai 
eboifir  Academie,  honoraire  de  l'A- 
cademie dés  lufetiprious  Sc  Bélles- 
Lcttress  II  s’occupa  avec  zélé  1 des 
difpwtes-fucyenpes-aii.  lu  jet  ^de  ta. 
Constitution  Unigtninii  v fit  tpcèi  4a. 
mort  du  Roi  en.  171^  r i*  fspe  envoyé 
à Amiens  , .puis  a laFiecheyobiiT 
ip.tle  2^  Stpir  *7 19  } à 76  an».  On  #t 
de  lui js  Z.  Diftnfe  d»  muutMu*  Ctüéi. 
tmm.&  -A*ir,Mrjjù)M*dir'ii  OSU> 

Îf|  j;  de  Jap» a & du  Jade».  "Ce"  Li  Vit 
\ gt  btOlt.  Cal  Oifcrvarttiu-fMH  U 
mneevnHt  Dtftnft  de  -d*’  VüfitH 
ftife  dtt  N. 'T-  imprimée  'a  .Mans n> 
fif c.  Rouen,  1 6.84  , »«~*p.  C’eft  ime 
Apologie  des  Ecrits  de  M;  Mallet. 
Le.  P.  le.Teüier  elt  Auteut  d'un  gr. 
membre  d’autres  Ouv.  J-8 1 en  pari 
tÿculiet  d'une Edition p de  <^inte- 
CHice^eabiu/w»  Delpiüui  /qui  eft 
eilimec.  crir.im 
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>nT 6MPÊ9TC /?  Atttotnë  ) fatheujf 
Peintre  Sé’Gtaveur , natif  de  EftP 
rente  , frioir  err  1 6 jo  / exeélloi  t-  ftif- 

font  1 tepréfèbtet  des  Bat*ilîéiVrd^ 

ChalTes  , des  Cavalcades  , &'  tèlrté# 
fortes  d’Animaux.  ^ “’P  * 3'5(',‘fn 
*«  TEMPLE £,  C Guillaume1  ychévsd 
lier  , BatûèPSe  Seigneut  de  Sbeéiîé1? 
étoit  Petit- fil»  de  Guillaume’  'réhlO 
pie  j Séérefàl're-’du  fameux  CoriftéC 
d'Elïex  , du  rétifs  de  la  Reine ERP 
zabeth  'Il  nîqrm'Vers'  idist’}38à‘'H| 
patoître  ?ndès 1 Ton  ’erfFanceVbëautfï 
d’inelinatiOrt  f&  dë'tilens  poùWWfi 
BelleS-Letfres  5t;  pont  les^Seidne^l 
Il  fut  élevé  à Cambridge  , fit  partit 
enfuire  à dé'Coor  d'Angleterre 
diftin&ion.  On  Térivoya  , en  qaSH* 
té  d'Ambafladeur  auprès  drfE&ts 
généraux  ^es  Trovinces^unies  , ' ad2 
Confèrent*»  Md'Aik  - la  - CHapéüe'  èn 
ftStfBg  3 ^ èél|és  Me  ? Nîmegu  e ^ 

i«7*.  Deux  ans  après  , il  léudliéé 
aux  affaires  publiques  , Sc  fe  rémi 
à ît  Campagne ■,  où  il  vécut  en  hdmr 
me  privé  y uniquement  appliqué  *4 
rétode  , Sc  à la  ébhdre  de  fts  ’JWi 
din»t  HT  fa.  Mfti  'mois  de  Féé.  tB^è5l 
après  avoir  ferâèhnéY  en  tnôuféh^J 
que  fon  ctertt  fdt  enferfé  ftus  lèÇa» 
d ran  de  tôt»  Jatdîfr  prinetpel  /viSuJS 
vis  de  l’Appartement  d’où,^P-'fridlP 
coutume  de  cèiitémplet  lésXJUVi  dê 
la  /N tttite.  • O* -a  Uë-  fur  dtsLevife^ 
4u*W  écrivU  «pendant ^fes  dlVeîflèif 
Ambaflades  , ’ïc1  ^liM.  OùV.:  d’HiRdP 
ib  , de  Pbliriqné  SÎ'de' Morale  , tjof 
ont  eu  traduits  d’anglois  en  ffan$l 
«Al  dans  lefqueh  on  temarqoe  beénei 
d’cfprit  , de  génie  , d’cléganéif  ^8è 
de  polhelTé  y Wsdsl  trop  dè  palflon 
oontie  UP  Prtnfcé.  siobnL’ïoH  au.ust 
- TEND®  v { GÏfpétd  dé  ) Pifs  Ja.fi 
turel  "de  Glande  fie  BA>o»é  / Co hiHÇ 
dé  Tend* -&’GiWtétrtèuf'dë,PioVéH» 
ceyfetvir  tvée  HonWéuf  en‘'Ftafft^ 
dans  le^Régfmbittnfi'Atotnonr. 'Il  W 
enfuipe“a;  voyégeS'  eri  Pologne  ,si4é 
rt.‘  k Paris  , k » Mât  Jéj7  ’,lci'WÎ 
ans.  Otv  a de  * ltfi  f ri  Triée» 
TreAuRion  -,  "ZiC.  ÏOUS  Té ' llüliv  rW 
VEft* :tg  , 'nbkd}*i\*itiUt19i'  hifN» 
riou » de  Pologne  s fous  lé  nom  dd 

Un utevill»  ÿ rndl.  Ces  1 Onv.  1ÔWP 
éftimes.  sb  / )H  n? 


ïf 

jtRJHPf  *«??♦*.  Fhs  de 

Çygnup,  ou^lopdAqpe*,  d.Àpol- 

IgO  }j  ayant  «te  «««te  d;incçfte,pa»? 
6,Bel!*}m«*  .jjfru  ,gppqlé,  daps  JW 
«offre  lty:  la  Met  avec  fafoeupüe- 
mitiiee  , qui  ne  voulut  jamais  l'a- 
bandonner. Le  coffre  aborda  dans 
nn,ç,.,lflc  ,r>qui  de  Tenç**  prit 
npn»ide,Tenedos.  Tenes  yxégna  ît 
y établit  des  loix  très-féveres  , tell* 
qu'croie  celle  qui  condamnait  les 
adultérés  à perdre  la  tête  j,ioi  qu’il 
fU,  pbfervex.cn  la  perfonne  de  Ion 
jfççpre  Fils.  Tenes  lut  tué  par  Achil- 
le , après  Ion  Fcre  Cy  gnu»  , pendant 

la,,gpefre  de  TWiïéj  ,t  Àt  après  là 

mort  il  fut  honoré  comme  un  Pieu 
dags  J’Ifle  de  Tenedqs^  ,nib 

;TfNIERS  , (David)  nom  de 
deux  fameux  remues  d’Anvers  , 
dont  le  premier  efi  appelle  le  Vieux  , 
pout  lc  diftinguer  dc  l’auçre  , qu'on 
ÎBpglle  If,  Celui, «à,  an.  en 

ï?Afb  ai  y.  , îst-pddon  ^ajicÿs  /..* 

. ,.TENTZEUUS  i (André  ) famenx 
Médecin  AllemanaLdn.XVlI  liécle  , 
pont  on  a un  Traite  curieux  , dam 
lequel  il  décrit  fojt  *u  long  non? 
feulement  la  matière  des  Munies  , 
leurs  verras  fit  leurs  propriétés , mais 
anffi  la  manière  de  les  compoierêt 
df  s’eniervif.  da  calas  .maladies-  U 
nç  faut  pas  le-ctwfod4K-4v«p, Guil- 
laume Erneft  Téntzcli#^,  autre  fça- 
Wtu  Ecxiv,-  AÙemaM . né  à Amfhd 
çpThuxing$c,  lç;Ji^Jui(M<i.5a»ndt 
mort  le  .»4  Npveii>b*  i7*>7,  » 4» 
an*.  On,  a dq^cftdewiet  un  grand, 
npmbae  ^'QuŸxagc*  /«jayaiu  de  «V 

«P»nsasl3,b  , sinès  , ii«it>*b 

TLRByRÇ,]  t.Çérard^)-  celebtft 
Peintre  Hollandois , oâ^yt  en  1_69.I1*, 
àrZuvvol , dan»  dft  ^n>^UÇend’Qre- 
fat  Efevg  dgJtq&Pe&e  qui- 

fPâl..PeinuenXi*^ÇW>trfiiip«»;  de 
temsane  réputation  extmordtrwire* 
Vffl'içiia(^angtngnia,4,Myuoflwi , «b 
ttle  waiMags  le  ,t«pja.  que  l’on  . 
ttaitoit  de  la  paya  qui-Xy  fiben  164** 
ÎÇthptgiülw  Winifli/eji  * de  ü» 

kfmployerettt.  alla  >$nfuite  à Ma« 

dtid,4  ayec  , l'AmbafTadcur  d’Efpa-t 
gue  , ic  fit  des  Ouvrages  qui  char- 
mèrent ie  Roi  & toute  la  .Cour.  .11 
en  xccur,  de  fiches  prclcns , de  fut 


T*  *7# 

f|if  çbtTaliei.itJl.ïbyagAiiduflj  eâ 
Angleterre  „,««  France  & dans  ]n 
MM«s..Çouffl  4eJ'Eue»p©;>  cfcfil  ft 
fit  ad[IH(ei.ill.cxccll0itTuDtouedaB( 

Us  lHiyts  de  ïambochadts  ■&  de  Gaa 
îaiHeaidf  »jA  ldaadilc. Portrait  on 
ne  peut  porter  plus  loin  que  lui  Tins 
tellrgenco  du  clair  obliur..  Il  avoir 
Un  talent,  unique  pour  peindrefle  Sa* 
tin  s Çti  l'on  en  voit  dans  tous  les 
Tableaux.  Enfin  , fon  efprit  , fa 
probité:  ie  fes  talcns  le  firent  choifir 
pour  être , un  des  piiodpaax  Magif- 
uata  de  Deventer  , oà’il  fe  fignala 
dans  fa  Charge  jufqu’à  fa  mort  \ . 
arrivée  en  cette  Ville  en  ixotx. 
t;  TERBNCE  }*■.(■  Fuiliui  Terenriuf 
Afer  ),  trés-célebre  Poète  comique 
de  ^ancienne  Rame  y i «toit  natif  de 
Carthage  en  A&ique.  ib  fut  Bfctave 
du  Sénateur  Terentius  Eu canus , qui 
lui  donna  la  liberté  à caufe  de  loft 
efprit  4 udn  fa  bonne  mine  de  de  (e* 
talcns.  ;Terence  iétant  affranchi  * 
s’appliqua  à la  Comedieà  8c  en  ‘imi- 
tant Me nandte  t & lu  autres  oéléb. 
Poètes  comiques  Grecs q il  compofa 
d'excel.  Comédies.  Ciccron  lui  don- 
ne Ici  éloges  les  plus  magnifiques  i 
tant  pour,  lapa  te  té  de  ion  nylt} 
que  pour  in  béante , la  gtace"é(l* 
notteténidu  dilcoure.H  té  regardé 
cucnnie  la  ecgle  du  langage  chez  t«t 
Latins  >,  & témoigne  que  le* 'Cohié- 
dies  do  Tereitce  avaient  pan*  fi  bel- 
les fi/,  élégante  s , «qu’én  croyoif 
qu’elles  avoient  été  écrites  par  Sci- 
pioi*  i&  par  Lelins  , .qn»  «oient  alors 
le»  deux  plus  gfi-Pcifannagts*>dMe» 
pim.  élaquens  dix  i BeupWlRttottinv 
Terencem. pendant  un  voyage  qu’il 
fit  dans -4a  Grèce  y vers  ij»  avant 
J.  C.  Ut  nous  -eefte  de  lui  « Corné-' 
dks.  dont  Madame  Dacier  a dflftt- 
né.UnaJ)ellû.Edit.  enlatin  , aveefe 
Traduél.,  fraoç.  St  des  Note»  Nous 
avons  aUffi  une  ,Vie  de'  Tereneer1 
éctiteipa  rr  Dosa  ton:  pat  Suétone.  ''T 
•n*  EfcÆ  S T TA  NWS  MwnAjfp 
Gouverne tw  de  Syenife  en  Egypte  f 
dq;te»j  de  Traÿaftt  ver*  JTin  98  de 
J.C-KTefrAuteur  d'une  Pièce-,  etp 
vers  latins  s qui  efi  parvenue  jafqo’è' 
nous  û 8c  qw  cfi  intitulé*  de  Ah* 
menti». 
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TERPAVDER  , cél.  Poêlé  & Mu-  mort  J-  artîvêé  \ Paris,  lé 
ficieh  Grée*,  vers  648  at.c(J.  C.  , 1 7 s^-  Envjroif  tiri  an  avant  (a  nifofrj; 

sppaiia  .une  (édition  pai’-'Ie  chant  le  Roi  de  Pruffe'lUi  avoir  féiivbVë* 
de  (es  Vèrs.  ' On  lui  attribue  l’in-  des  Lettres  d'Hûnôraite  de  l’Aca- 
- vetnkrn1  des  Elégies,  & dé  il  fëp-  demie  de  Berlin. ‘OWà  dé 
tièmé'èdrde  de  fa  lyre.  Lés^Pieces  Ouv.  t . bttfirrariin  critique* fur  if’ J. 
de  ce  Poète  fe  (ont  pet  dues  , 5c  il  lia.de  d'Hamett  , a Paris,  1 vol.  ih'r^ 
ne  nbtfc  éri  réHe  que  des  ftagthe^rs.  12.  i.  Serhoj  / Hiftoiie  , ou  yie'tf-^ 
TERPSItORE  , l'une’ dés  * Md-  ree  des  'Monumens  de  l’anciennë'1 
de*,  à laquelle  on  attribué  l'inven-  Egypte  , Paris  , 3 vol.  in  - U.  Çêt'P 
tion  du  Bal  5c  de  la  DanTei  On’ la-  Ouv.  6c  le  précèdent  om  été  traduits1' 
xepléfente  couronnée  d'une  guir-  en  anglois.  3.  fjifloire  univerfdle  de  ' 
lande  , tetiabt  une  Harpe  à-  la  main  Diodore  dit  ‘ SfêHe  , traduit  etr’ft'àn- 
avec  de*  Inffrumens  de  Mulique  i çois  , Paris  ,7  vol.  'in-  'ixfJ  <3étlîP 
les  pies.  Traduftion  eft  eftimée.  J ' v 

TERRASSON  , ("André  ) Prêtre  TERRASSON',  ( Garpar«H>I)Phcteb 
de  l'Oratoire  *,48c  Prédicat,  du  Roi,  des  precedens  , naquit  à Lyon',  Féu 
étoit  Pli»  de"  Pierre  Terraflon ,'  Con-'  5 Oa.  i«So.  Ayant  été  envoÿe  Pifr” 
ieiller  efl  la  Senéchauff.-e  dePréfi- 1 fon  Pete  à Paris  en  la  Maifun  de  1 
dial  de  Lyon  , lequel'  defeendoit  l’Inftiturion  de  l'Oratoire  à l‘|gé'dé°! 
d'on  aulie  ’fpietre  Terraflon  , qüi  îï  ans  , il  s’appliqua  des-lois  a l’ë-' 1 
vivoit;  à'  Lyon  en  n<o , ôc  qui  eft  tude  de  l’tciiiure-tainte  5c  des  fer-  ? 
le  Chef  de  cette  famille  quj  s'eft  tes  de  l’Egüte.  11  régenta  enftritt 
rendue  célébré  ;:flans  la  Littérature.  dans  difféientes  Mailons  de  l'Ouf- ” 
André  , dont  nous  parlons,  etoir  ' toitè , principalem.  à Troyc  ; 6c  la’’ 
» l’Alné-  dei‘ éjua rte  Fils  de  Piefre  mort  de  Monfeigneur  le  prem.  Dau-  1 
Terraflon.  Il  s’acquit  bcauc.  de  ré-  phin  , Fils  du  Roi  Louis  XIV  , étant  L 
put.uion  dans  la  Chaire,  prêcha  arrivée  dans  lé  tems  que  le  P.  Gai-1* 
devant  le  Rbi , puis  à la  Cour' de  part  Terraflon  régentoit  1 Trbÿé 
Lorraine  , 5c  enfuite  deujc  farêineS  il  prononça  l’Ofaimn  tunebre  de  ce  ’’ 
dans  l’Eglife  métropolitaine  de'pa-  Prince  dans  t’Eglîle  des  Per  es  Cof-r 
iis,  toujours  avec  un  applaudiflè-  deliers  de  la  même  Ville.  Malgté*^ 
ment  général  5c  un  grand  concours  le  fuccès  qui  accompagna  ce  pic'-'* 
d’Auditeurs.  Son  dernier  Carême  , miér  eflai  ae  (es  talens  pour  la  Chai-  J 
dans  cette  Cathédrale  , lui  catila  un  te,  il  ne  Continua  pas  la  Prédîéa-^ 
épUifetnent  , dont  il  tn.  à Paris , le  tion,  fe  contentant  de  faire  dés  Ex- ‘J 
2S?  A»ril'  iqzs.  On  a de  lin  dés  hortatibnsu dans  les  Séminaires  ; il”' 
Serment  é imprifoés  én  1726  6c  fe  borna  à ce  genre  de  travail  pett-1'* 
réimprimés  en  173$  , én  i(  vtJf.  darit  tout Ifc  rïms  <juc  Ion  Frere  Att- 
«r«.  I Ci,  2 ti . J 1 1 drÈr T crf à tTbn  b*i lia “dans  la  Predi-'- 

TERRASSON1-,  (Jean)  Frere  du  carton.  Mais  apres  la  mort  de  ce1 
précèdent  , niquit  à I yen  en  1670.  Frere  on  le  pria  de  remplir  pluf. 
Ayant  fini  (es  Etudes  dans  ;éerté  ' Stations  au.vqirVlléi  lé  befuitr 
Ville  , il  fut  envoyé  par  fobr 1 FéVe"  toiteirgage.  Il  jé  livra  si  lors  à la  PÎJ2“ 
à la  Mai'on  de  l’inflituticn  de  Î'O-  ' dieation  , Ôc  s^iqttit  bien  tôt  une  ré- ' 
xatoint  *,  à Paris.  Quelques'  innées  put.  lupérîeûre  i celle  donr  Ion  Frè-  ' 
après  , il  fe  tourna  du  cBlfe  de  la  te  avoir  joui.  fT^rêchaà  Paris  tÿ1»! 
Littérature  fc  des  Académies.  H fut  dant  j années,  entt'au«eS  tfti  |Ci!-.rt 
d'abord  'reçu  dan»  celle  deV  Stieh-  réme  dans  l'EgHfe  métropolitaine  , 1 
ces  tn  qualité  d'Affoeié.  Plufieurs  où  il  eut  un  auditoire  très  nom-  J 
années  après  , il  fur  admis  à PA'  breux.  Differentes  cnconftanceîTbi,4 
cademic  "Ftonçoifê  , 5c  prelque  en  bligerent  enfuite  de  quitter  en  inê-" 
même  tems  il  fur  nommé  a une  me  rems  la  Congrégation  de^l’Ora*  ' 
Chaife  dé  Profelf.  au  Collège  royal,  toire  6c  1a  Prédication.  Il  m.  4.Pa-„' 

Il  templét  ecs -ttois  PlwcJ  jui'qu'a  fa  iis  3 dans  le  féin  de  fa  famille  , ie'-  ' 
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2 Janv.  J7ji-  Nous  avons  de  lui  det  ^ 
Serions  t imprimés  çn  * Vûl.  im-iz  , 

un  Livre  anonyme  intitule  Leecrgi 
fur'j.dfjiijltcf  chrétienne  , qui;)  etéccn- 
iu^ç,  pa> la  Sorbonne.  ^ , 

*fERRA$SON  , J Matthieu  ) cél. 
Avocat  au  Pai  lcm.  de  Paris,  nàqurt 
à Ip/on,  le  ij  Août  f6??  * df  pa- 
ïens nobles , 5c  de  la  même  famille 
qqç  les  précçdens.  Apics.avoir ,fait 
le$j  Etudes  à Lyon  5c  à, Valence  avec 
diftin&ion  , il  vint  à Paris  , ou  , il  fc 
fit^iéfcvpi't  Avocat  en  i6»i.  Son 
5c  festt’talens  ne  tardèrent 
point  à lui  procurer  un  gr,  nombre 
de  Patries,  5c  comme  il  avoit  ijait 
une  frude  ^ particulière  du  Droit 
éa^'.ij,,  devint  en  quelque  forte , 
rQraçle  du  Lyonnois  5c  de,  toutes 
les  aqtres  Provinces  qui  fpivent.çe. 
Droit.  Matthieu  Terrallbn  fut  aflo, 
cie,,  pendant  cinq  ans  ,'fu  travail  du 
JoiffftfJ  Jes.SfavaHs  t 5c  exerja  , penr_ 
dap;  quelques  années,  les  fondions 

de  Cenfeur  royalde*  Livres  4e  Ju- 
iifprudehce  5c  de  Litrcratirtf . U m. 
à Bâtis,  le  jo  Sept.  1734 , à dS 
ans.  On  a .de  lui  un.  Recueil  dç  lés, 
Difcours , .Plaidoyers . Mémoires  5c 
CQnlplratipqs  , fou^  le  titre  d’Oew-j 
W(/  de  Matthieu  JerraJfon  , &c.  ftt- 
4*r  Ce,  Recueil , qui  çft  eÔimé  , a 
été  donné  au  Publie  pat  fort  Fils 
unique,  Antoine  Terraflon,  Avocat 
ati  Parlement  de  Paiisf„,5c  ^utpur, 
devl [Hifioire  de  U J*rifjiru{Lt^*  rfir>: 
mfîne  » ,ipaptimée  à Paris  en  r7S°  , 

h .»jiil|.x)  s 

•JERRIDE,  (Antoine  de  Loma- 
gue  , ÿi^omte  de  J $une  des  plus 
il(tiftres  Maifons  du  Rçyaume  , en.-r 
tra, , des  la  jcunçflè  , ;»u  iervice  des 
Rois,  de  France.  U (e  iiiüingua  ai* 
fiege^  tje  Turin  , prit  ^ontatiban  „ 
& ..jaequit  bien  - tôt  la.  réputation, 
d4n  ,des  meilleurs  .Capitaines  de 
ftTi^.wrpsi.  Il  fut,  Capitaine  de  cent 
hotnmçs  d'armes  , £c  Chevalier  dç 
i’Ôrdtc  du^Roi  en  15,4».  Son  atta- 
cherpçnt  à la  Rcljgion  ..catholique 
l'arma  contre  la  Reine  de  Navarre  , 
dôntiiéroit  né  Sujet.  U entra,  en 
lifp,  dans. /es  Etats  , 5c les  conquit 
au  . nom  du  Roi  de  France.  JJ  fur 
fait  Gnuvcrtv  & Commandant  du 
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Eearn  5c  de  la  jNavar(e.rAjr,ai»fc:été 
afliege  dans  Otthés  par  Montgome-vi 
n’,,, il  fût,  fait  ptifqnnier  dç  guerre*.. 
On  mit  à mort,  en  la  pieleoce,  con- 
tie  la  Foi  des  Traites,  les  Officiera, 
de  la  Qarnifon.  Il  eut  la  douleur  de.  - 
voir  égorger  lous  les  yeux,  Antoi- 
ne 4e  Tci.iide  , Seigneur  de  $(,«  Coa.-s 
lombe  , Chevalier  de  .KQrdre  du 
Rpi,  ion  Coulin-germain.  Se*  tpenss: 
5c  çcua  des  Seigneurs  de  fa  Maifen. 
en  Eearn  .,  furent  confilqués.  il  sa.- 
de  maladie  en  r 570.  On  a de  lui  de 
bons  Mémoires  qui  n'ont  point  été 1 
imprimés. 

TERTRE  „ ( Jean  * Bapiifte  du  ) 
naquit  à ' Çalis  é«  4610.  Il  quu- 
ta  , les  Etudes  pour  entrer-  dans  les  • 
Troupes,  ôc  voyagea  en  divers  Pais 
fur,  unVailTeau  Hollandais,  .Dp,  rçt,c, 
tour  en  France  , il  le  fit  Dominé, 
quaia  à Paris  en  16*5  , 5c  cinq  an» 
aptes,  il  tut  envoyé  en  MUfio»  dansai 
les, l4çs, 4é  /Amérique^ flé.if  «a-  r 
vaille  avec  zéiç.  Il  eu  revint,. en 
i6tî  , fc  tp.  à Paris  en  usgy,,.  après 
avoir  îftouçhé  fon  Hift.  générale  1 
dçs,  Iflçs  de  S.  Chriljlophç  , ItfuAbq 
l’ayoir  dopn^e  beauc.  plus  parfaire*  n 
fous  le  titre  tL'Hlftoir*  gêner  Mtdtt, 
Antillet  halijte'ei  far  Ut>f rouf »is  3\  CH 
4 V0|l-  «»  4°-  . . .... 

TERTULLIEN  „ {fyipu»  Sefti - 
miui  Florent  Tsriullinnui  ) t tes  cél. 
Prêtre  de  Carthage , 5c  l'u»  des  plu» 
gr.  Hommes  que  i’Afiique  çit.  pro- 
duira, clou  Fils  d’un  Centenier  dans 
la  Milice  , quifervoir  de  Proconiul 
d'At/ique.  Ayant  reconnu  4es  illu. 
lions  du  Paganilme,  il  fe  fit  Chié- 
tieq,,.^  défendit  la  J.C. 

arec  heauc.  de  zek  5c  de  couiage. 

Il  jttoit  marié  , 5c  l'on  croit,  qu’il  ne  a 
fe  maria  qo'après  fon  Baptême.  Il 
prifjfnfuire  la  PjêcriLè  , & alla  i , 
Rome.  Cç  fut  en  cette  vjile  qu’il 
publia,  durant  la  perfécutjon  de  « 
l’Emper.  Severe,  fbn  Apologie  pont 
les  Chrétiens  , qui  eft  un  dscf-dVco* 
vre  d'eloqucnce  & d’ciudirion  ea 
fon  genre.  Tcrtullien  fut  Jong-ICMi. 
attaché  à l'Eglile  catholique  ^ mais 
il  f’en  fepara  au  commenceweni  dbfe  n 
III , ûéf-A  & le  fit  Monrandiç,  Scélo  . 
qui  étoit  connue,  à lon.géniç  *»- 
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défit  de  auftére.  il  Te  laifTt  enfulte 
feduirc  , par  des  révélations  ridicu- 
les , & donna  aveuglement  dans 
les  vidons  des  Ditciples  de  Montan. 
11  parvint  à une  extiëmc  vieillefle , 
& m.  ious  le  règne  d'Àntonin  Ca- 
ncalla,  vers  l'an  216.  Il  uuus  relie 
de  loi  pluf.  Ouv.  Ceux  qu’il  compo- 
fa  , étant  dans  l'Eglitc  catholique  , 
font  les  Livres  de  la  Priere , du  Bap- 
tême de  de  l'Orailon  : Ton  excellent 
Apologétique  pour  la  Religion 
chrétienne  ; les  Traités  de  la  Pa- 
tience > l’Exhortation  au  Martyre  1 
le  Livre  Scapula  de  celui  du  témoi- 
gnage de  l'Ame  ; les  Traités  des 
Spcttacles  & de  l'Idolâtrie , 5c  fé- 
lon le  fentiment  le  plus  ptobable  , 
l'cxccl.  Liv-  des  Prelcriptions.  Les 
Ouv.  qu’il  compofa  , étant  Monta- 
sse , font  les  4 Livres  contre  Mar- 
cion  , les  Traités  de  l'Ame  , de  1a 
Chair  de  J.  C.  de  de  la  Rélurreftion 
de  la  Chair  j le  Scorpiaque  ; le  Li- 
vre de  la  Couronne  ; celui  dn  Man- 
teau le  Traité  contre  les  Juifs,  les 
Ecrits  contre  Praxée , contre  Her- 
snogene  de  contre  les  Valentiniens  , 
avec  le  petit  Ecrit  adreflé  à Scapula 
les  Livres  de  la  Pudicité  , de  la  Fui- 
te dans  la  Petfécution  , des  Je&nes 
contre  les  Pfychjques  j de  la  Mano- 
garnie  , de  de  l'Exhortation  â la 
Chafteté.  Tous  les  autres  Ouvrages 
qu’on  lui  attribue  font  fuppofés.  On 
remarque  dans  tous  les  Ectits  de 
Tertullien  , une  profonde  médita- 
tion de  rEctiture-fainte  , une  ima- 
gination vive  dt  pleine  de  feu  , nn 
ftyle  énergique , élevé  6c  impétueux , 
mais  dur  de  cbfcur  , beauc.  d’élo- 
quence 8c  de  force  dans  les  expref- 
fions  de  lesraifonnemens  } ce  qui  fait 
dire  à Vincent  de  Lerins  , qu’il  y m 
j lei  Ecrit)  de  Tertullien  autant  de 
Statencu  que  de  farotes  } & que  tu 
Sentence^  font  autant  dt  viOoiret.  S. 

Cyprien  les  lifoit  aifidftment  , de 
lorfqu’il  dctmndoit  le  (Euvres  de 
Tertullien  , il  avoit  coutume  de  di- 
te j.  D tant z.- moi  le  Maître.  Il  faut 
avouer  néarunois  qu’on  ne  trouve 
pas  toujours  dans  les  raifonnemens 
de  Tertullien  toute  la  juflefie  dt 
toute  la  ioUdité  qui  fout  lequifes 
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dans  des  matières  aufli  importante» 
que  celles  qu’il  traite  , 6c  qu’il  le 
lai(Te  trop  louvent  emporter  à l’im- 
pétuofite  de  fon  caraâere  de  à la 
vivacité  de  ton  imagination.  On  ef> 
time  lut-tout  fon  Apologétique  de 
les  Prelcriptions.  Les  meilleure» 
Editions  de  (es  (Euvres  font  celle» 
de  Rigauli , fur-tout  celle  de  Veni- 
lé  en  17461  in-fol-,  Pameliusde  Alix»' 
M.  Thomas  , Sieur  du  FolTé  , ont 
écrit  fa  Vie.  Le  même  Rigault , M. 
de  l’Aube  - épine  , le  P.  Perau  , le* 
P.  Georges  d’Amiens  , Capucin  , 
de  pluf.  autres  Sçavans  , ont  fait 
d’excellentes  Notes  fut  Tertullien, 
qu’il  eft  neccüaire  de  confnltes  ô, 
caufe  de  fon  obfcurité. 

TESTE , ( Piètre,)  Peintre  de  Gra* 
veur  , natif  de  Luques , vécut  longe 
rems  mifénblc  ; de  étant  allé  à Ro- 
me en  habit  de  Peletin  , Sandrat  le 
recueillit  de  fit  connoltte  les  talons. 
U avoit  une  g(.  pratique  du  De  fit  in 
de  ne  manquoit  pas  d’imagination. 
Un  jont  qu'il  étoit  a (fis  de  occupé 
à deflïue  t fnt  le  bord  du  Tibre  j U 
vent  ayant  emporté  fon  chapeau  , il 
fit  un  effort  pour  le  tetitet  » mais 
cet  effort  le  précipita  dans  le  Fieu* 
ve , où  il  fe  noya  en  i«4>. 

TESTELIN  , ( Louis)  habile 
Peintre  , né  à Paris  en  16 1 s > fus 
Eleve  de  Vonet , de  s’acquit  ane  gr. 
réputation  pat  lès  talens.  Ou  admi- 
re fur.  tout  fou  Tableau  de  1a  Ré- 
furreôion  de  Tabithe  pat  S.  Paul  ^ 
de  fa  Flagellation  de  S.  Paul  de  dé 
Silas.  On  voit  ces -deux  Tableaux 
daus  l’Eglilc  de  Notte-Dame  à Pa- 
ris. II  v a , dans  une  des  Sales  de  lé 
Charité , nn  antie  Tableau  de  ce 
Peintre,  où  eft  représenté  S.  Louis  , 
qui  guérit  les  Malades/  TcfteliÂ 
écoit  Ami  intime  de  le  Bran  , qui  10 
confultoit  fou  vent.  11  m.  à Paris  e* 
iti; 5.  Henri  Teftelio  , fon  Frété 
puîné  , nâqait  à Paris  en  itirti.  U fe 
diftingua  aoifi  dans  la  Peinture  66 
eut  un  logement  aux  Gobelint.  Il 
fait  , comme  fon  Frété  , Frofcftèur 
dans  l'Académie  de  Peinture,  & m) 
à Paris  en  *»»;.  On  a de  loi  un  Ou- 
vrage intitule  Conférence!  de  l’ Ata* 
demie  . ente  Ut  ftitrimem  dei  fiai 
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UUlt!  Peintres , fur  U Peinture. ' 

TEST  U',  ( Jacques  ) Poète  Fran- 
çois , fut  Aumônicc  & Prédicateur 
du  Roi  -,  de  reçu  de  l' Academ.  Fran- 
çoile  en  166$.  U m.  en  1706.  On 
de  lut  des  Stances  chrétiennes  (ur 
les  plus  beaux  endroits  de  l'Ecriture 
& des  Peres  > 6e  d'autres  Poëfics 
morales  & pieuics  , qui  lont  eiti- 
mées.  ..  . ■ ■ as-  i.î  :t 

TESTZEL  , fameux  Dominiqu  iin 
Allemand  , 6e  Inquiiiteur.de  la  Eoivj 
'natif  de  Pitn- fur-  i’Elbe  , prêcha  les 
Indulgences  pour  les  Chevaliers 
Tectoniques  , puis  celtes  du  Pape. 
Leon  X en  15.17.  Il  oppota  aux  pro- 
po tirions  affichées  par  Luther  r cent 
fix  autres  proportions  , âc.  fit  brûler 
les  Theies  feandaieutes  de  cor  Hé- 
rdüarque  ; mais  ayant  marque  trop 
d’amertume  6c  de  paiiton  dans  ton. 
stèle  y il  en  fut  repnaiande  par  le. 
Nonce  du  Pape  , ce  4|ui:.lui  cauta 
Hnc  de  chagrin  , qu  it  en  inouuit) 
en  1519.  - r;  gurw  w»  A 

■ TfiUCER  , Fils  de  Tclamon , Roi- 
de  Salamine  , 8c  Frété  d'Ajax  , te* 
çompagna  ce  Héros-  nu  (iege  de 
Troyes.  A fon  retour  ï il  fut  chaffé* 
par  fon  Pere  , pour  n’avoir  point 
vengé  la  mort  d'Ajax  *>  donc  Ulyffe 
droit  la  caute.  Ce  malheur  n’ebran- 
la  point  fa  confiance  ,,-il  pâlir  dans 
TlÛe  de  Chypre  , où?  ü bâtit  une. 
nouvelle  Ville  de  Salamine.-  » 
'TEXTOR  , ( Benoît  ) habile  Mé- 
decin , natif  du  Pont  de- Vaux  dans 
ta  B relie , eft  Auteur  d'un  excellent) 
Traité  fur  la  Péfte  t'imprimé  à Lyon- 
en  1 s S t , Sc  d'autres  tOnv.  H vivoit 
au  XVI  fiécle.  * 

V'THADE’E.  Vtyex.  JUDS.  r <)? 

THAÏS  , ta  meute  Courtifane 
Grecque  , corrompit  la  Jeunette 
d’Athencs  , 6c  lutine  l’Armée  d'A- 
lexandre , auquel  ette-fir  detrtme  la 
ViUeide  Pcrlèpohs.  Dans  la  fuite, 
elle  fe  fit  tellement)  aimer  de. Pto- 
lémées Roi  d'Egypte  , que  cePrln- 
ét  l'IfaHÉue  x « : iemmaui 

THALKS  , <t»ès-céieb.  Philotophe 
Grec,  & le  premier  des  iept  Sages 
de  la  Grèce  > naquit  à Milet  , .»«rs 
<4»av.  -J.  C.  Pour  te  pcrfeâionner 
dan»  les  Sciences , il  alla  «en  igyp. 
V ' Tome  U, 
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te , at  conféra  avec  les  Vtêues  8e  le» 
autres  Sçav.  de  ce  Pais.  Quelques» 
uns  cl i lent  qu'il  fe  maria  , mais  d’au, 
tics  aliment  qu'il  éluda  U defiusles 
follicitations  de  fa  Mete  , en  lui  di. 
fine  1 iorfqu'il  étoit  jeune  , il  neft 
fus  encore  teins  , 8c  loti  qu’il  fut  lus 
le  tetaut , il  nefifflus  tems.  Thaïes 
s’acquit  une  réputation  immortelle 
pat  la  prudence  , par  ton  fçavoic 
6c  par  là  lagelle..Il  prêche.*  le  pre- 
mier , chez  les  Grecs  les  Eclipfcsde 
Soleil  , 6c  fit  de  nés  belles  decou- 
vertes dans  l’Allronomic.  Apulée 
ailute  que  ce  Philotophe  fut  fi  con- 
tent d'avoir  trouvé  en  quelle  ration 
ell.  le  diamètre  du  Soleil  au  Cercle 
décrit  pat  cet  Attre  autour  de  la 
Terre  , qu'ayant  cnltigné  fccrte  dé- 
couverte  a un  Homme,  qui  lui  offrit 
pour  recoin p <in fe  tout  ce  qu’il  vou- 
droit,  il  ne  demanda  que  la  benne 
foi  de  faire  içavoir  que  U glotte  de 
cvttc-ùimntion  lui  étoit  due..  Tha- 
ïes ftu  Auteur  de  cette  Se&e  cte  Fhi- 
lofophcs  qu'on  nomma  Ionienne  , 
parce  qu'il  était  de  Milet.,  Ville 
d'Ionie.  U (outenoit  que  l'eau  étoie 
le  - principe  de  tous  les  corps  qui 
compolem  l'Univets  i que  le  mon- 
de étoit  Tcuv.  de  Dieu  ,,  8c  que 
Dieu  -Voyoit  les  plus  fcctettes  pen- 
lées  du  cœur  de  l'Homme,  il  diioic 
qne  là  plus  difficile  cliofe  du  mande  , 
c’éteie  de  fe  connoicte  fai- meme  } Itq 
plus  facile  > de  confeiller  autrui  ; &"  la 
plus  douce,',  l’aecampliffemeut  de  fea 
défias  .*  que  pour  tien  vivre  , il  faut 
t'abflenir’desehafes  que  l'on  > tprtnd  dans 
Ut  aurtes  ,•  que  ta  félicité  du  corps  con- 
fifla  dans  ta  faute  , & celle  de  l’efprit 
dans  le  fpavoir.  Selon  lui  , .ce  qu'il  f 
a de  plu»  ancien  , c'ffl,  Dieu  , car  il 
afr -entrée  ; de  plus  beau  , le  Mande  , 
parce  -quil  efi  l'Ouvrage  de  Dieu  ; de 
pins- grand  , le  lieu  j de  plus  vire  i 
l’efprtt  -,  dé  plus  fort  , Iq  ncçejjné  ; de 
plus  jdgv , iq' umi.  L’ujie  de  fes  Sen- 
tenccs  eieit  aulli , qu’il  ne  faut, rie» 
dite" a pttfonne  qui  nous  puiife  nuire  , 
tir  Vixne  avec  fes  Amis  comme  poste 
vaut  ’éire  nos  -Ennemis.  U n'y  a point 
etr  d'anciens  Phiiofophes  qui  fil 
(oient  plus  appliqués  à f Agronomie 
que  -Tfiatw:  Dicgcne  Laarce  t«ÿv 
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poc te  qu’un  jouir;  étant  fotti  de  fon  écrivit  l'HiftoiiftdiË  ce  Prince  , au-. 


pour  «ofcittnolet  fés  Aftrerv  il -tom- 
ba dans  un  foffc  iti  qaçi  cette 
bonne  Femme  4e  tnocqal'-'de  éui 
allez  plai/.immeni  , en  tué  difant , 
Comment  pourriit,*  maus  cosmos  ire  et 
tjsn  fe  fait  demi  te  Ciel  4 puifqu*  voUt 
nr  vtjtx.  fai  mime  ’ c»  y*»  eft  h -+vt 
pies,  ti  alla  voie  Cr«‘us  qui  'cois- 
duifoit  une  puiffânte  Année*  dans  la 
Cappadoce  /fit  lui  donna  le  moyen 
depaflèr  la  liviete  d'Haly»  fana  au- 
cuns ponts.  U m.  peu  de  tetts  après, 
vers  ] $45  nr.  J.  C. , à plus  de^jo 
ans.  11  dvoit  corapolé  divers  Ttai- 
tés  en  vers  Iik  Les  Météores,  for 
l’Equinoxe  ; fitc.  mais  fis  Ecrits  ne 
lotit  >poùM  parvenus  jufqu’à  nous. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Thaïes  i iPoëte  Gifec;  'Ami'  ddT.y- 
curgue  , è la  folltcitation  duquel  il 
alla  s'établit  à Sparte,  fl 'txcelloit 
for- tons  dans  la  Poe!»  lyrique,1  fie 
les  Vers  étoient  remplis  de  précep- 
tes 6c  de  maximes  admirables-  de 
conduite  fis  de  fbcjéré.io-JiK-.riT  ib 
•'  THALtE  , 'Puhe  des  p Mnfer,  fe- 
lo n la  Fable,  ptélide  â la  Comédie. 
Onla'trprcîenle  couronnée  d'une 
guirlande  de  lierre  , tenant  un  mat 
que  à la  main  ,'avec'des  brodequins 
pour  chauflure.  ludseo  ilT  >5  ; il 
fb  THAULEIL,  i Jea»)  tél.  Domr- 
siqnain  Allemand,  fit  l'un  deo-pliTs 
gr.  Maîtres  de  la  Vie  Ipirituelle  , «n 
milieu  du  TtV  iieflé  , s'acquH  une 
grande  répotanon  y fut-tout- a Colo- 
gne fis  à Strasbourg.  Il  ni.  en  terre 
dernier*  VHIe  ,->le  17  MAi  li&i.  On 
il  de  lui  des  Setmoht^l'W  àtoS’JùJH- 
turions  qui  fontellimée».  On  Iums- 
ttibu*  uni-  gr.  no arbrt  d'aorres  Ou- 
vrages , mais  ils  parodiant > être  top- 
polésS  > t • .'  1 i 0‘TCaH'" 

T M A U M'A  Ï>E  XA  THAt/if*»- 
SlfcRE  , ^Cafpard  ) ici  vaut  Avocat 
au  Parlement,  de  Parie-!;  natif;  de 
Bourges  ÿ-ü'whe  famille  noble*;  cil 
Auteur  d'une  Hdhm*1  dé-  Berty  , 
qui  cil  eftitnée  , fie  d’urtOXo^té  4*» 
Franc-aleu  de  Berry.  11  mourut  m 
■ynth.-n.  .O  g a"!  ».,  ‘ I uni  r-  -, 

> *5  THEGAN  ^ Co-évêqo*  de  Trê- 

ves>du  teins  de  Louis Dâlemnairt, 

*t,  r ‘ r , v»».n»  n U »r  -•'»  iï;  > 
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dit.  Pierre  T i thon  l'a  publiée  dans 
le- Corps  des  Auteurs  de  l’Hiûoirc 
de  France.  , es  miii»  'n-.i  i-p  ît>ug 
‘i  TH  RQLA  T-Pha  t a SA  a , R*< 
des  Afly riens-,  Jucceda  à Phui 
av.  J.  c.  Achaz  , Roi  des  Jnife,:(b 
voyant  aflficge  « dans  Jérufaletn  par 
Rafin  Roi  de  Syrie  , envoya  't 
Theglat  - Phalaiar  tout  fargeoc 
qu'il  trouva  dans  k Temple , pot» 
l'engager  b de  venir-  à>  fon  iecourî. 
Ce  Prince  marche  anfli-tôt  contte 
Raûn  , le  tua  , ruina  Damas,  fis  en 
transféra  le»  Habitant  à Cyrenriÿ. 
Mais  fonralliatrce  fut  peniitfibufoà 
Achaz  , car  H ravagea  fon  laisyfic 
l’obligea  de  lui  pay«r  annuellement  . 
un  ^tribut  confîdérable.  Theglaà- 
Phaiafar  prit  auffi  la  plûpart  des-  vit- 
lesde  Galilée- , fi c emmena  atf  eaj*. 
tivité  les  Tribus  de  Nephthali  , de 
Cad  , de  Ruben  ; ficela  demi- Tribu 
de  Matiaffé-  If  m.  à Ninivc,  72c 
®v.  J.a&ioq  suer  -uad 

s THEMIST1US  , célébré  Orateur 
fie  Philofophe  G tec,  au  IV  fiéeM/î, 
fut  iurnomme  Euphrade,  C.àd.  Beau 
Di  feue.  Il  enieigna  avec  tant  d’éclat 
à.Antioche,  à Nieomédie  , à Romfc 
ôc  ailleurs  , qu’il  effaçoic  tons  leu 
Phitofophes  de  foa-tems,  fie  on  af- 
fine auili  que  4es  Comment,  qu'il 
fit  far  Ariftotei  dans  fa  ptemiert 
je  un  elle  , furent- (i  ertimés  , qu’on 
dés  meilleurs  Philofophes  de*dR 
Grèce  quitta  .fon  Bcole  pour  l'allec 
voir.  Themiflius  pafla  la  pins  ' gi. 
partie  die  la  iie  à C9-  L'Empereur 
Conftantin  fui  conféra  la  dignitéde 
Fréteur  ,.fit  l'honora  d'une  Sratufc 
d'airain,  llv  eut  beauc.  de  part  auk 
bonnes  graœs  de  ejulie»'  r Afoftft, 
fier,  fur  eu  g»;  xrédirà  la  Coor  ’dé 
l'Emper.  Vilens  , qu'il  tâcha' d‘d- 
doucir  par  aie  excellente  Haran- 
gue, dans  laquelle  il 'prouvé  à ce 
Prince  » qui  étoic  Aiieti  ’,  qa*il  ne 
doit  point  répandre  1*  (ah g* des Cî- 
tholiques.  Théodofc  l*  Grandie  Ht 
Frcfet  de  CP.  ,1  fie  les  choffît  ,1  fout 
^ayen  qu'rt  étoir,  pour  être  Pré- 
cepteur de.  fod  Fiis.  Il  falloèt  qufe 
Thcnufiius  fut  honnête  homme  ; car 
s >s-îi5i  »t>  st-jp  }j»  nD  . » -I 
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il,  fut  toujours  ilfé,  d'nne  étroite  ttcaiè  ayant  mal  parle  de  Hieion  , 
aatt  ié  avec  S.  Grégoire  de  Nazian-  Tymmdc  cetic  Ville  fut  mis  à 
*t,  Jl  oou»  telle  de  lu»  pluf.  Haian-  mott  par  oidrc  de  ter  iPtiece.  U 
gués  qui  font  eflimées  , & dont  la  nous  iefte  .de  Theocritci  df s idyles 
anei  11  turc  £di(ion  et  celle  que  te  P.  en  JQtelja&eiPqiicmic.  Cetq  layte* 
Jiatdoujn  donna  en  16*4,  to  gtec  lent  doe,  cheff&oeitstes.  en  ce  gro- 
àSc  en,  latine  sc  a y \ .va  m * &OI  y rcgu£ited-*EiVflrç  8c  dee 
jcaTHËMlSTOCLB  , très-céL.Qe-  beauté».  urexp;  Ejlf»,;  ont 

Jictal  Athénien*  étoit  Fils  drikeO-  teevi  de  modale  à.  Vrrgilrt  dans,  in* 
«la,  Homme  illuftte  pat  ù nattia»-  flgtegncs.  iA  stosfrit.»  j,  * jioliub 
ste  & par  la  vert»  Aymuctc  desbé-  THEODEBERT  I *5Roâ deMétr* 
site  par  (on  Pcre  à caule  des  debau-  étoit  ftk  de  Vlwe«xi;<  «P  Théo  lo- 
ches de  , (a  jeu*eüe  , ad  crut  que  le  ri«  l , &ei  d'AulU*(te  , ««quel  il 

Seul  mej!«*cti’jtrfacet  cattcia/ioue,  fuccéda  en  5*4.  lift  6gnaU?pac-i* 
étoit  de  («txàa  .ia-  Patriopar  de  bel-  valquiri  défit  ks-  Goths  de  lès  Rô- 
le» aftiontq  U s’appliqua  arec  on  mains  en  Italie 5,  fc  le  prepetott  à 
ibin  extrême  à açqutjrix  des  Amis  faite, la  guerre-à  l'Emper.  Juttinien, 
As.  de  la-  réputation,  ôt  s'occupa  d’*-  lodqu'il  m^en  *+«.  ^hibaud  > lu* 
bord  à juge* des- affaires  paatiealk-  Fila , dtù  (iiccéda.  tn*V  sn  il 
4M * -proposant  des  expédiera  utiles,  .y  THEODEBERT  II-  »•  Roi  d'Auf- 
& étant  aufl»  prompt  a-les  mettre  eb  trafic,  luccéda  à Ion  Jetc  GhiMe- 
-ececution  qu  i les  trouver.  Il  fut  bert  U- «n,  595;,  8t  partagea  les  États 
euluite  charge  de  faire  la  guerre  avec  ton  trere  Thierri.  Brunchaud  , 
Ctxme  ceux  de  Corfioue.  U rumina  Ayeuk  de  caa  deux Psinces v exerça 
heurcuiement  cette  guerre  , en  des.  violences  extrêmes-  a,  lia  Cour 
4 h»  liant  les  Pirates  de  en  tendant  la  de  Theodeberb,  (c  vouhit  défaire 
Met  libre.  C'eft  lui  qui  remporta  ptfier  pont  unîenfant  fuppofe.  Ce 
lut  Xerces  la  cél.  và&oite  navale  de  Peine*',  > indigne  *■ la  ehefia  de  fes 
Salamine,  4*0  av«  J,  C.. Dans  la  lui-  Etats  , de  elle  le  retira  chez  Thrêi- 
te,,  ici  Lacédémoniens  ayant  imert-  si,  u Roi  ide  Bourgogne,  Elle  allu- 
*é  contre  luDpluf.  acculatton».  Il  ma  la  guerre  dans la  famille  ,roya- 
fut  cbafte  paa  le» 'Athénien»,  St  fe  le  » St  Theodebert,  aptes  avoir  été 
liefugia  en  Perlé  , où  te  iRoi  lui  dons  vaincp  Mur  combats  de  Tout  8c  de 
na  t Villes  pour  faifuDfiâanoé.  H Tolbiac  »:'tuR  tue  a Cologne  en 
4U.nà  Mngnem  ,,i4**rs<uenfJ»fC.>i  de  i.-îlfajjniyi  nv  .1  ifc  mvi}  M ij 
Ayant  avalé  du  fang  do  taureau  pin-  • THEODORE  I>!  natif  de  jérufa- 
ÿàt  que  de. prendre  tes  ormes  comte  km a Juocada  au  Pape  Jean  IV-,  te 
ft,  Patrie. rftt't  j utlimiri T .i‘.ov  a4»Nov.  64 ti  IL  condamna  Pyrrhus 
jl  THEOBALDB  » {lJ.  Theobaldo  St> Paul , Patriarches  de  GP.-,,iq(li 
<5atti  ) , babils  Muhcirn  , . natif  de  éleienc  Monothekitcs  , & travaàUo 
Florence  , charme  de  laMuüque  de  avec  zete  au  bien  de  l’Eglife.  Il  nu 
lailli,  quitta  l’ItalicSe  vint  en  Jian-  fâintement,  te  iakai«4».S»Mae* 
^A.y  <k  Ü kt, taèsAdenxaç^  deoeod-  ^ut  I-inûtoécêdas  :ti  eism 
isbre  Muficien.  Theobalie  occupa , THEODORE  II  , fuecéda  au  Fa- 
yendant  so  ans  , une  Place  de  Sym-  pe  Romain  en  8st  ,&  nj.  an  jours  ♦ 
pbooille  pour -le  -violon  , dans  l’Or-  apres-  fon  Eleâion.  Jean  1 IL  fut 
cheftre  de  l'Opera  4p  Et  - nu  à Paris  fon  luccc  fleur.  * : * rc^  tfC 

en  17*7-  On  a -dedui  dcux  Opéras,  t THEODORE  ne  Cantoiierï1, 
Çcrontt  5e  ScjlU  , qui  furent  repré-  Moine  de  Tirfe  , fut  ordonné  Evê- 
, le  rués  avec  luecea^i-,  . r «on  >•  que  paille  Pape  Vitaiten-4  St  ep- 
ôTHBOCRiTE  ^ très-céléb.  Poète  voyé  ,.en<S4t,  en  Angleterre , pour 
.Crée  v natif  de  Syracufe  . vivait  d gouverner  l’Eglife  de  Cantorbety. 
Ja  Cour  d'Egypte , dn  teins  de  fto-  11  y fat  bien  reçu  du  Roi  Egberd.  8c 
tefnée  PkiUitlpht  vers  al  s avant  y rétablie  la  Foi  Scia  Ditciplinc  ec- 
J.  C.  O»  dit  <que  de  xetpiu  à Sv-  déliafliquc.  11  m.  en  690  , à ISapst 
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OjÿiijMW  HÜt  de  ÇoJi  f mUiBtht 
& de  içs.apfles^UV.iArfété,  recueilli 
panJ*w}«et;Petiti»  flcéinpùméà,p4. 

cû  tcn  i «Ait  aVCfu»  VQ^i  im*?  -.MM 

dejçsiu.  Notes.,  Qft.fcwqdvfiSrfi&t 
important  t fleroeritÇcd'êtsq,  lMogM 

1«*  Tbéviflgim^  .^iM«*b  tüeimcn 

TtiüOiPQgJE  KSTQCH^V.  V'J** 
MSTOOUtT«.  ïîi  iSVi  iA  sIsflsaA 

T H E.QAO  R 8,  » «-J  t t.  sépnt 
Rfclfelojo  »>r  . -.linjciD  * jtfnsnn.-f'b 

TH£0DQ&£  9E  MaPfVlSTE  n 
ainfi  owmnc  :parce  qu’il  «fpii  Eveq. 
de  Moplfiefle  ..Ville  d*  Çilicjq* fut 
ékve.flc  ordonné  frêtle  ,id»iu  <»jp 
Mpnaflet^  d^deiviw  i'^n,  dessins 
£çww»s  Homme*  de  f«p 
, poqr;Dj(cipl*  le. fameux  Ncüqrjm^» 
& m.  en  4^8.  ,U  avoititopipoie  un 
grj*djqombtq  4e  feyitQPfctflbifttl 
b?  nous  que  Ion  Comment, 

lut  le*  Pieaumes- , dan*  la-  Cbaâoe 
du  S.  Çojdjw.  Feu  Mon  teigneux  le 
Duç  .dfOrléans  » mori.a  Fari*.  en 
r7l 1 > & l’un  des  plus  Iç.iv.  Fiioces 
qwil’Eunqpe-ait  giodujif^a^dflmoj»- 
ué  t dan*,  une  de  ks*,pkiret»aftqn%, 
e Je  Cwproent.^qui  pa#n,le-4jom 
Théodore  dans  la,  Cl^ipp  du,  JT- 
Carder:  *efi  cpnftammeiy  de  T^ff- 
dot«  de  Mopiueflc.  C'eft  d.RCtpitde 
de  fçav.  Prince  que  nous  lufüUMs  re- 
devable*,.^ »ceUé  d*0»W5êffiPi  a. 
Vq  Commenta»  r«,.vea.ina8Ul«iA.» 
lm  les  ii  petits  PtoplK-tcs.j.Plu- 
iicius,  fngmens  »-,fur  tou»,  dane  1a 
Bibliothèque  do, Photius,  JjttBaiift 
de  Thodore  de  .Mcplhcdta , ta  boi- 
tte d'iba*  , Evêque  d'Edefle  «-qui  k 
dele ndoit , ,flt  les  an»thêmçs,.-quB  le 
célèbre  T^eodptet^Eeêq.  jdBaCjr*), 
nppold.d  .S.  Cyrille  en  fisvewde 
Théodore  -de  Mopfuefte  «i.firtnt.gr. 
bruit»:  e'efl  ce  qu'on  appelle  Vêfiïi- 
■K  de»  tmii  Ckafirrtt  . qui  n*.,fut 
terminée  que  -dan*,  te . V’-  CoacUe 
i général  , en  » jj.  Ce  Goficik  pro- 
nonça . anathème  conue  U per  Uni  je 
te  les  Ecrit*  de  Théodore  defdop- 
iùcfknwh  y ii  à ntiiiTrluub 
vTH EODO  RC  Studite  r ainfi 
no  initie  parce  qu’iLeroir  Abbé  d'un 
Monade ic  de  ce  nom  > bâti  par  le 
Confiil  Studius , dans  un  Fiüxbourg 
de  CP. , fur  l’un  des  plu»  laiuts  flic 


4«-pltt*  fifar^^oqmua  dirfijn 
lUouffriti  4çfciBad«  jnctoyabdespe^ 
lA  deicafe,  dp*,faip*e*  irpagea^  fle 
m,  dans  l'Jfle -t 4«>  jCbakide  ¥i  k,M 
Nov„tfA„d  AtodbV.-U  ROM»  «j de 
de  duj,  des  Sermon* , dts  Epùr«.4c 
d'autres  Ouv,,  ,5  ^ ivobosilT  sb- 
,t THEODORE  de  Gaze*  V°jtx. 

GAZA<|1;-' lïl'i  *b  r-u/:l  Mitas  »1Ï*‘ 

THEODORE  Bais  amok.  Veytx. 
FbMAMOt^jDA'b  *iîn5n'J  Jiuud* 

THEODORET  , .Evéq*  de  Cjt  eys 
Syrie.  »u.,V dÎMil Alc4’,aR <ÀU, igirç* 
($&'  Feecs  de.  ÜEglik  ,,  naquit.  ,m 
A On  l’akvBidfln#  le  Mona^crp 
de-S-  Euprepe  , fc.U.iut  Diicâple  ^ 
Théodore  de  Moplueüe  fle  de  Sait# 
Jf *n  Çdryinflôoje.  ..Ayant,  reçu  Jf» 
Ordre*  iaeré*t.4i,jlsiconlepiir  ..ewçc 
répugnance  .-jd'idue  ordppné.Elêq. 
de  Cyr , ver*  4A0.  Theodoret  fit  pa- 
ruîtie.  dan»,  fa,4nailon  . , i fa  tabde^ 
en  k*  habits-  &,, en.  les  meuble^ 
beauc.  de  m odeiiic  & d'amour  pour 
la  pauvreté, j. rnais  il  était  magnifi- 
que à l'égard 4«, la -Vilteidf  Cyr.  ,U 
jfl.4ttibâi;ir.4*ft*. grands  Font»,  de* 
.Bain*  public*,  "de*  Fontaines  fle  de* 
^qçdt«r*v(  U l ravrtilia  ave  t ran*  de 
,aéie-&,d«  Iucm*  dons  Ion  Dioçèkr, 

qui  croit  compoie  de  Scj  Familles, 
■dpnr  uiv.  g»,  ! nombre»  étoiest  infea- 
tsef  daodittwfcfdtéMfie»,  rqu’il  tm 
M bonbeutide  rendre  orthodoae# 
tous  les  Etiocèliinfc.  Sort  zèle,  nc  k 
borna  point  ,ù  /on  Eglifc  , il  a Uu 
prêcher  à Antioche  & dans  les  vilk* 
voifines  ,?  où, il  fit  admirer  lon.  élq- 
qucnce  le  loo  içavoù  * 80  où  il  eoji- 
-veniti  des.nl tlh ers.  d'Hcteriques  Sç 
;,de  Pécheuiso  Es  gloire  de  ce  grand 
Homme  dut  cuéanmoins  ©bfcurcks, 
pendant  quelque. telîiS;.,  par  l’Mtsfe- 
c hersent  .qnüi  sent,  peut  Jean  d'A»- 
tiacke  âc  pouüiHefloriu*  , en  faveur 
duquel  âl  .éCtàvif  contre  les  dou^e 
Anathcroe*,de--S.-. Cyrille  d'Alexan- 
drie , mais  il  IcnrécenCsln  daBtiia 
laite  avet  Saint  CyriHtr  & .a’érant 
détaché  de  Ncfioiins  fl  il  xornbaçiit 
avec  tant  de.  force  cette  itéséfie-, 
au 'il  effaça  lai  tâche  d'avoir  défis*- 
<M  t .quelque,  teins  fa  perfonne  de 
l'Héteiiarque.  11  fut  dépoté  parfis 
Hérétiques  dans  le  faux  Synode  d'E-, 


» 


ftë&Ç  ^nlls  *51  TEW  ÀïKffiK1  aÿfls  ft 
«otèHé  gétfétf il  WCalîWbme , oii 
-ft  pamwvéc  «ttai4i#iÂ  i?n>ri  «oit 

*pt’ll  m.'pèliiffc-ltAiis’tfppès. 1 Quéll 
V&hk  *vhs  «éatïfttoSfs  ’vcciirlenf'  Jfâ 
*ion  jUf^u’iH'arfi^ëPii  AouSrefte 
de  Theodorct  d’excelK  "Gotfthienf. 
Otites  Epi  très  dè$.  flàdP,-!Se  foridi- 
*ers  autres  Livres  de  l’Ecriturfc  )T 
•Uterès  de  fHiBdfte  idtftëfitfHuue  , 
'depuis  Théréftc  d’Ariiw,  iuluu’à 
ThéWofê  /rlf-rtbw-  V i'Hîftbi^  ^U- 
onmohaftiquedes  fameux 
*taachbK*es  4«  ftdmètks;  ^CèiteHit 
'Wre  V'^ull  Ointifulée  Phfforhé rou 
Cèrttiefcr  de»  exemples 
MfthriWè»  ï'fyy  BpMres  ; » Dialo- 
i$hdi;¥'luiln  Traité  des  Héréfies  ; to 
Drftouti  furlAPiOvidenee  3 Dn  ex- 
cellent Traité  contre  îes'Pèyens  y 
intitulé  de'  A<  Cure  dn  pà fi 
fàtü-,  du-  dfi  rndUitti-  Grecques.  La 

snèiüeùte  Bditien  44e?-«és  ïOui».  eft 

telle  du  Perc  Simiond  «H  gbée  & 
«b  latin  , -thi  ^-vdfi^fa./d/.’tL»  pere 

«ailrtier,  JWuifeiipUfeüapen  iss*', 
«K  s®l‘V<>l.  de  Theddaret  , qui  con- 
tint divers  aurresTraités.  To»s  lés 
Ouv.  de  Theodoret  'mûrirent  d’frre 
dis>^8e  lui  otid  acquis  une  gloire 
immottéflle^ii-eii  en  excepte  u«M- 
ruoins  fes  Ecrits  contre  SJCÿVHt* 

faveur  de'fepetfbime'deNeflo- 
ïlUBûf  aiefqiitlsi  jfuftdit  1 condamnés 
*v«e  ceux  de  ThooiOre  de  M*pfUt»e 
& d’ibas  d‘Edéffe\>\i auÿle  v*.  Con- 

èéfleqjééém Iteifi  $ jrji,  ce  qu«  t'On  sp- 

*f**l<*7«  cV*dt*e»»Mn  td*f>  J,  CWi/rM. 
-Cependant dans  teÆoncilê  oui qft 
^ IP^  GWïdité  génébalr-drCP.;  v on 
bi'otdcmna.rre»  cpadeiUi  -perforine 
cdu^'PtteÀdotfltojnipttwe'  tJuüé/.Bvèit 
combattu  publiquement  9 vleboa- 
«iée  & pu  âc*i«,i|es  erreurs1  de.  Nef- 
a*ori«ki,3&;  qurUüvtfieiijt  *çté  .i.i»a 
sCtafanaOiow  /des  Fidèles  Ipablojta- 
-p«*SJ/Lec*  dry  par  1er  Feras  du  Cota- 
s#ilo  dcCalcédoiirti  !i  e/cm  , snb 
J/uTHEODOtUc:}  «t*  des  Ofiro- 
ageshe^j6c:runud«lplüs5gr^  Princes 
dei  ion  tenir,  eioicïilsde  Valantes, 
-Roi  d’une  partie/ de.  te-Mwfie.  /’fll 
rendit  de  grands  1er  vices  1 l'Emper. 

iKenon  , & mamha  enfuira  «1»  Italie 
èoutre  odoaaa  , av«  lequel  il  fit 


a,  • , *« 

Ir'pdflreK  mu  après , 

ày*irtJfàilf!hiéuriï(te  -Prince»!,  ’tbus 
dilèts^éteïtès^  il1  G»  lit  mairie/ de 
tdttie  ittratiè."  ’PôuV^s'afftrtnir  dam 
fès  hbùvèiiWPStftï  , îf  é^oitA-  unc 
Seeuir  db:eto»isyr,Roî  dc^rantje, 
contraria  d’autres  puiftimesallian- 
ee»V  Séf»l!M>  périt  avec- l’Erripereur 
An  a (la  le  & avec  les  VsWdalC»  >d‘A- 
Sttifie.'t  Tfiérfdorifc  ; n’ayant  plus 
d’Ennemis  à craindre,  ne  penfà  pius 
qrf'l?pûllêéil’  Ton-;{B.oyaufne  prit 
pouf  Séèietèird*  d*BMft  le  <cél.  Caf- 
fiddofo,  qu}  remplit  parfaitement 
lés  ■’Vfiès.  Quoique  ce -Prince*  fût 
AfHeA',J>  if  protégea  toujours  les1  Ca- 
¥hbliqUèé:,  If'ne  vouloir  pas  même 
qtEl I v ie fillèHèrftri cris  pour  lui  plai- 
W ,J  «6  ÎP  fié'  iôiipier  la  lêtfl  à un  de 
te'OlffictèrffaVcèïS',  parce  qu'its'é- 
toit ‘fait  Arien  ,’èji  lui  ditant  eet  pa- 
■¥Wrt"Ve*«atqWiblen}iiWPia  eM,  p„, 
r%ar‘d$[WfHiU,Éfitü(  éc  tue 

>*  moi  qui  tieflit  êk’un 

'WMktr  P UeS‘cltrtrt«riei  injlées:d«fa 
iï^bttitrfireiit  la  glélie  qim'  s’étoit 
èèqttift . •> » fut’ ci'ùfèdé'k' ritoit'du 
'Fipe’TfWWj  aii’fit’VrtdUthfl  ftr  de 
fciMi'  ftmpçohs-l  ^bèc^'êto^iAima- 
qaé/  ftjs  ««lM  Ûltfs’VrafidsHetames 
^qiïiMfMèol  ildts^ii  USHèi  iPieo-u. 
iui-mêttie  .«lé'  io’Aoûit  ittl'. 

•»  THEOOOSE  ty>h  ainfi 

■nbmttlé^nciWfe.de  tèb'Viftoitei  , de 
fapiéré  St’dè/iefi  réle  poar  ta  Foi 
’dariWfiqtfr  j téloittfllesd’émUutre 
■Thébdofc  , gn  Capitaine V; que  Va- 
lèris  <t.  mourir  èh  AfriqUei  n nâ- 
’iuitien  Blpèg^è  y ^fers'Tan  946^,  & 
Vélepa^ffar  ion  «oufage  de  par  fa 
ptodeüie  pi adx  p|Us  Vrf  Charges 
^liWart*.  fB’Brtpei^  Gmtfcm,  char- 
gé1 dtiftn»  riWrite  ,!^;^  voyant  at. 
ta^al  pbr4f»  ooth»  tt  ta'»  les  Ger- 
ttîaiM./tartage*  lifimpîrr avec  lui 
ate^décTafa  Augufte  k ÿirmich  , le 
«W  Wnvler  fyg.  Théodore  ^devint 
aitarBnipérear  d'OrieiHie  e lige  de 
^V«oif  iPpafla  . -peu  de  fems  après , 
dans  la  Thrace,  & il  y défit  -entié- 
-èesneof-  léf  Gotlis.  L’année  lûiv.  , 
étant  tombé  malade  4”Thrffaloni- 
que  , Il  s’jr  fit  baptifer.  Il  tfcnclur, 
une  pain  honorable  aA>ec  Itr'l’erlW 
& fi»  célébrer  le  II*.  Cohcilo  géné. 

Oo  iij 
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xal  à C^.  en  3»r.  Théodofe  défit  » 
en  j«8 , le  Tyran  Maxime  qui  avoit 
tué  Çjaticû  & qui  s’etoit  fait  déda- 
le; Empereur  i il  fit  trancher  la  tête 
à cet  Ulurpategr  à Aquilee  , & ré- 
tablit emuite  Valentinien  1!  dan* 
fes  Etats.  Les  Babitans  de  Teflaloni- 
gue  ayant  tué  en  390  , dans  une  fé- 
di'.ion  , un  dr*  Lieutenans  gène, 
zaux  de  1 Empfitur  , il  yn  tut  fi  ir- 
xi:e  , qu'il  ÿbauuonn*  cette  Ville  à 
la  dircrétion  de  les  Troupes  , qui 
tuetent  plus  de  7000  des  Habitans. 
Cetic  aâion  barbare  fit  murmurer 
tout  le  monde  contre  Théodofe  ; 
& quelquciteras  après , s’étant  pré- 
lente  pour  entrer  dans  l’Eglile  à 
Milan  y S.  Ambroifc  lui  yn  refufa 
la  porte  8<  ne  lui  en  permit  l’entrée 
«ju'après  qu’il  eut  fait  une  péniten- 
ce de  fiuit  mois.  Dans  la  fuite , Argd- 
b a fie  » ayant  tué  l’Emper.  Valenti- 
(tieii , fit  declaier  Emper.  Eugène  , 
.homme,  flê.ia  lie  du  peuple  , 8c  ré- 
fblut  de  le  foutenir  i mais  Théodofe 
marcha  contr’cux  , U les  vainquit , 
le  i Sept.  J94.  Apres  cette  viftoiré  , 
Eugène,  ayant  été  amené  ^l’Em- 
pereur , eut  la  tête  tranchée , & 4r- 
gobafte  fe  tua  lui-mêrpe.^jheodbTe 
«lia  enfuite  à Milan  , où  il  m.  d’hÿ- 
dropific,  le  17  Janv.  395,  à 6Ô  ai». 
C’eû  le  dernier  Prioce^u^ait  pô|Té- 
,dé  l’Empire  romain  en  entjei.vJl 
laifla  * Enfans,  Arcade  , Houomï* , 
Giatien  & Puleherie.  Arcadé/fût 
Empereur  d’Orient  ,5  8c  ^onoxips 
d’Occidetjt.  5b  •;  7 

THEODOSE  1,1  , 

d’Arcade  8c  d’Eudocie  , naquit  le 
Ai  Av^,4ot  , 8t  Ûicçéda  à » 

■1*1  Mai  >408.  Sainte  Pulcheriç  , ,Ta 
Jiœur  , gouverna,  fous  fon  nom  , 
mais  avec  tant  de  prudence  , que 
,1’Empjre  jouit  d une  profonde  paix, 
de  fut  redoutable  à tous  Tes  Enne- 
mis. |P;pft  elle ‘qui  lui  fit  Jpçufer 
4*hépa>  . . F‘*le  M-  .flnlofoplie 

Xeonce  . laquelle  reçut  au  Baptême 
1 le  nop»  d’Eudocie.  Theodofe  publia 
de*L,oi*  (evetps  contre  les  Payer», 
les  Juifj  8f  les  Hérétiques.  Il  fit  une 
„ paix  hofiteufe  avec  Attila,  fe  brouil- 
' la  avec  JÇulçfjciié  pro.légea  l’Hé- 
réûarquç  ^uiichés  , mais  èrilintè  , 


- ...  „ 

s*étant  tfpeuri  d’avoir  aotorifé  fe 
faux  Concile  d*fcptlièle  , ayitlf 
rappellé  Fnlchèrié'  V le*  affaire* 
changèrent  de  face.  H m.  farts  faH- 
1er  de  poflérité  , lé  atf  JnilI'4îVÿ’É 
49  ans.  C'efi  lui  qui  publié  s le  H 
Fév.  43*  » le  Code  Tkttdofien  , qui 
porte  fon  nom,  8c  qui  cft  un  RetneiJ 
des  Loix  choifiès  entre  celles  què 
les  Emper.  légitimés  avoient  faite»1. 
Après  la  mort  de  ce  Prince , Put 
cherie  fit  élire  Màrcien.  * • 

THEODOTIOH  ,*  fameux  Tii»V 
duéteur  du  II  fiée.,  natif  d’Ephfr, 
fe,  fut  Dilciple  de  Tatien,  pur*  Sec- 
tateur de  Marcion.  Il  pafla  enfuifè 
dans  la  Synagogue  des  Juifs  , 8c 
traduifit  en  greç  l’ancien  TeftarO, 
fous  le  régné  de  l'Emper.  Commo- 
de. Il  ne  nous  relie  que  des  fragment 
de  cette  Tradu&ion'.  Elle  étoit  plus 
hardie  que  celle  des  70  , 8c  que  cel- 
le d’Aquilla  , qui  avoient  été  faites 
auparavant. 

THEODULPHE  , cél.  Evêq.  d’Or- 
léans, 8c  l'un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes du  IX  liée.,  étoit  originaire  de 
la  Gaule  Cifalpine.  Charlemagne  lui 
donna  l’Abbayfc  de  Fleury  , puis 
l’Evêché  d’Orléans  , vers  l’an 
:Ce  Prince  lt  choifit  pour  ligner  ftÿn 
Teftament  en  jtii',  8c  Lonls  /ébôî> 
'lonnnire  eut  polir  lui  une  éftime  lin- 
guliete.  Mâts  THéodulphe  , aya^t 
été  «cciifé  devoir  eu  part  à'U  éofi- 
furâtiorn  de  Bernard  , Roi  d’Italie  , 


partie  lé  joui  dés  Rameaux.  On  dit 
que  , l’ajant  chantée  d’one  fenêtre 
' de  li  prifon  dans  lerém*  qite  l'EVn- 
■pereur  palfoit' , ce.  Pfince  en  -futur 
charmé  , qu’il  le  fit  mettre  en  libét- 
té.  Théoduîphe  m.  vers  l'an  XxT. 
On  a d'é  lui  un  Tfiahé  du  Baptêtttè; 
pn  autre  du  S.  Efprjt  ; deux  Capi- 
’ tiilaîrê's  a\i ré/fëi  £dfes  Curés  .=,  . 8e 
" d’au très  Ouf.  , dont  la  mèiitento 
Ediè,  èft  celle  du  Pelé ^itmbnd-  i’  én 
.64*,, «-8*.  ïsr 

THEOGÎÏIS  1 èéT;' “Poète 1 ÙAi  , 
natif  de  MegaW1^  défit  il  né.ftw» 
relie  que  des  fragmens.  Il  vivdii 
ver*  544  aÏ-'ÜÏC.'1^ 


7 m, 

sswr^îî as? 

• - ’U/é  lîr . .?iPiT  1'.'.. 7 - j . i.  r„.'  ifi.  i>*c,»i;fi.  r,^hi«ti 
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ffJWtjl  ppus  , 

Wfiaftf  » v»  e«  6 


avec  %efe 

qveq  bçauc.  de  la  foi  çfè  FEglifiî  Cithblique  j'rtiiî* 


lisTW* 


éciif  ayeq  bçquc.  de  la  toi  Ç»e  rtgiiie  ^îtnonque  , mats 
iiuiciBeat~&  dé  nplitefle.  .La  meil-  it  le  brouilla  avec  S.  Jein  Chtytof- 

tome , te  I,  k im- 

ÏWm&tym  ï$m<H  &•*>&?*;  “."*r*  ",S"2 

— i..'_  i"  fop  nom.  dans  les  Dtpnques.’On  dit 

qu'étant  près  de  môtnir,  & fâifafit 
attention  à la  longue  pénitence  d« 
S.  Aï!ehe\  H s’eCria  : £h,t  vàUtêik 
fiêur'f  ttx  , Arfint  , d'avoir  toujours  eu 
cette  heure  devant  les  yeux  ' t 11  m'. 
en  4la.'jt  nous  reftè  de  lui  quelques 

Ecrits.  Cyrille  , fon^îeveu,  lni  flic- 

^ - r’' 

' '•THEOPHILE  ; fameuit  Poète 
François  Vfurnomme  Vsaud  , nâquit 
à Cletac  , au  Diocèfe  d’Agen  , vèri 
j 590.  Il  éroit  Fils  d'un  'Avocat  de 
ïoulleres  Ste.  Radegondè  , ViHa- 
ge  fitué  auprès  d’Aiguillon.  Fl  avoît 
>UIe.  Concile  gênerai  en  787. .L'Eni-  du  génje  Ce  de  l’imagination , Ce  fut 
^pçtenrLeon  l'Arménien  l'exila  dans  l'urt  des  premiers  qui  donna  en  frah- 
riflc  de  Samothrace,  'où  il  mouiüt  'jois^'deS  Ouv.  mêlés  de-proie  Ce  de 


ÿhilofopbè  ..Ce  M^tfjéqaaticién  du 
t fiéc..^du  tems  de  Ttyçodojé  fe 
Ü;&i>  fut  Fere  de  Tà  levante  IJy- 
patie  , Ce  compofa  diyci*  Quv.  de 
Mathématique  , qui  ont,  xendu  lon 
JUKI  illuftre,  * !, 

,T«ÈOPHA^  A Georges  } Abbé 
jflu  Monaftcre  de  Grand-champ  , fut 
jparip.  très-jeune,  IL  ê toit  l’un  des 
(dus.  nobles  Ce  des  plus  riches  Sei- 
gnçurs  de  ,CP-  , de  vécut  en  con- 
tinence avec  la.Ferame.  Il  le  fit  en- 
suite Religieux  , Ce  (e  trouva  au 
‘ " L,’Em- 


.çn  s 18.  Sa  laintet^é  Relata  par  dès 
.(pifftcfés.rpn  a de  lui  une  Chroni- 
que qui  commence  où  finit  celle  de 
;Syncelle,  Ce  qu^  Va  julqu’au  régne 
jfie  Michel  Qirçpalatc.  Elle  fut  im- 
primée au  Louvre  en  lûss  , en  grec 
f&eflJifén  ,)(jéec  des  Notes.  Il  qe 
pas  .le  Confondre  avec  Theo- 
phanc  Ceramcus ,’  c’eft-5-dire  le  Potîçr 
jÊvêq'ue  de  Tauromine  en  Sicile  , 
_fjq9sje£iir fiée»  » ,^Qnt  on  a plul. 
t Hofqeliés , imprim,  en.grcc  St  en 
.latin  à Paris  en  1(144. 

- ,T«EOPHlLÈ  , fixiéme  Evcque 
^’Aqtinche  • 


co 

'VertC  Ses  impiétés  5c  fes’ déhanche* 
^e  firent  renfermer  2 ans  “à  la  Cori- 
ciergerie  , puis  condamner  au  tfaft- 
niltcmentj  Il  m.  à Paris  dans  l’Hd- 
\til  de  Monttnorcnéy  , le  25  Sèpt. 
16 26.  On  a de  lui  un  Recueil  de 
Poëfiei  en  vers  françois  , qui  confif- 
te  en  rËlégres  , Odes , Sonnets , 8cë. 
Un  T riiré  dé  j Immortalité  de  t‘ Ami, 
èh'ders'Ct  én  proie;  Pyrame  & fh- 
ïe  , Tragédie  ; trois  Apologies  j dè* 
Lettres , ôcc. 

f HEOPHRASTE  , très-céféb.  Phi- 
Ibfojthe  Grec  , droit  natif  (TErelt , 
Ville  de  beotic  , & Fils  dè  Meluntbe. 


Autolycqs , coqite  les  Calom-  ï/  C.  t & enfeigna  la"  Fhilofophie 
.jgiqtçprs  de, 14  ^IjgiQ^  Chrétienne.  L^Athénes  dans  le  Lycée  , avec  Une 
■yOfi  lui  atttipuc'  d’autres  QÛvrages  ; * réparât  ion  extraordinaire.  Il  dilîfit 
j fîtà«q44  î'Alueurs  îl’tm  Orateur  lans  jugemenf  f qpc 

aitnia  Z uti  •;  r ?,0«L  ¥9  cbevàl  fins  bride.  -Vf) yant 

36  THEOPHILE  j Fameux  Patriarche  ^quelqu’un  qui  ne  diloit  rien  : Si>u 
^’^lé^flP^fejhAcceda  à^imothéc,  ' es  hxlilc  homme  , dit-il-,  tu  it  toit. 


le*  r 


ru  et  habile  homme . Flnavdit 


bfeMJ-jUclfeyà:  4e  fMinef  ./«•»  ^ 

telles  de  lTdolatnepèn  Egypte  coutume  de  dire,  qu’un  ‘Spavtif  n’rfl 
fO  fail^tt^abbajtte  le*  Temples  bc'^  jamais  feul  ,-  qu’il  n'y  a riefi  drf?  cher 
Le*  Idoles. des  'faux  Dieux  , termi-*  que  le  tems  , & que  ceux  qui  le  pér- 
^ Jie«ret^cm*^,4éÇdiffçt<nds  qui  dent  foné  lis  plut  coù'JtMttibM  d» 
etoicnt  lu: venu»  entre.  Evagre  & tout  les  Prediguet.  ll'm.  âgé  de  plu^ 


• Tfc*’ 

j,  prouvai ‘dé  qnellé  forte' Dîerr  ft- 
,,  vorife  cetrx  qui  fe  fbrtt  violence  ' 
*le;  fertir.  Ce  'toüiéhir  3fatt 
„ Encore  foi  mon  e(prit  une  imprefi- 
nffehh<P  fort* , qu’tt  ‘ fi'y ; à ’ tiênv 
„ Quelque  difficile  qu'il  fut  , que  jè: 
,,  dWignHTe  d’entrepten  dte  pduffe 1 
,\  3,  Service  de  Dieu  C’efF  pourquoi , 1 

„ fi  a'etois  Capable1  de- 'donner  con- 
II  <eM,,^e'  He  fcrois  jamais  d'aVis*, 1 
,,  torfque  Dieu  nous  ifilpire  une 
,,  bohne  oeuvré  8e  qh^f ‘nous  f‘ex- 
>,  cite  plufituts  fois  ,’de  manquer  h 
» l'entreprendre  par  la  crainte 
„ de  ne  pouvoir  l'exécuter  ; car  li 
„ crértlbrt  amour  qui  nous  y porte  , 
»»  8o!fic'eft  pour  lui  qu'on  Ventre. 
3»  prend, 'elle  rénfhra  certainement, 
,,  rien;  n'étant  impoflible  à l'amour 
„ de  Dieu.  „ Ste  Théréfie  pratiqua 
enfui  te  toutes  les  vermsielrg.avêc 
un  sséife  8c  une  ardeur  Incroyables  y 
elle- entreprit  de  tefortner  'Ion  Or- 
dre V & fond*  le  premier  Mhnafte- 
re  de  fa  Réforme  "«»  fjd*.  Gette 
Réforme  eut  atr  fi  heurtux  fuccè» , 
malgré  les  persécutions  domediq. 
& étrangères , qirelfo  l’mrrodninr 
dans  16  Monafterés  de  "Filles.  Son 
zeleitré  fo  borna  poiht  an*  ReligîtH- 
fes  de-  (bn  Ordre,  elfe  -entreprit 
auflrde  «former  lès  Religieux  ? 8e 
ayant  >éti  fécondée  tytlf.'ÿeÀn  du  U 
CroM , elfe  fut  lé  Réformatrice  des 
Cannes  D échauffés  ; (font  eilé  vit 
14  Monafterés  réfoiméi'1  avant  fa 
mowvq&i  irrita  ’IT ’AIVé*  l*T’4  0€t. 
iSte.ià  «»  ans  Grégoire  XV  !a  ‘ **- 
nonifr  M ifc  ' MàW ‘idaal  'ïl  «oHè 
relie  de  Sainte  théière  fin  grand 
nombre  d'ouv. . eh  tlpagnol , qui 
font'  ftès-efiiméSii«C: 'dans  ’lef quels 
on  taemarqw  b¥lfocdup',l8'eforit,',1: 
de  pifcthi«c'dfoftôWn’|’dtlÉ!’ftoagiD 
natinnréivB'  8r  uftefèrveUr  ektrdbri.' 
di narré  , qui  lui  fdifoit  fouvertr  di- 
re ànDia»^s»^ihi?l?iJéjy»a#Wé  «u 
mou»bb  La  ; plûpatr : des  tSuvres  dé 
Sainte  tlThcfefe  On  tvéJrr,rt  ad  tri  tes 
en  ftbnçott'  pxr^MJ  Artiadld  SDAta- 
dillyinoM  11!)  oih-O'l  ah  noi»tn't' 
TBEKPAWDRE\.  eéli 'Poète  8c 
Muflcien  Grec , natif  de  l’ifle  de 
Lesbof,  fur  le  premier  qtii  rem'pdr- 
ta  le  faix  de  Mulique  ai M Jéux  Car- 


tH  , )»} 

niens , Ihftîtués  à Laeédemoiie.  â' 

' fçur  calmer  dans  cette  Ville  , une’ 
(édition  par  (oh  Chant  mélodieux, 
qu'il  âceompagnoit  de  la  Cithare. 
Ayant 3 augmenté  fi  • Lyre  d'uhè 
corde, 5 les  Ephores  la  cbnfifque- 
rent'^^êc1  le  condamnèrent^ 
méAdfc',  % ’caufe  de  cette  innova - 
tiefo."  -Therpa-ndre  remporta  aufS 
le  Prix  de  Mulique  aux  quatre  gr.  . 
Jeux  de4i%recè.  îl  vivûh  Vers  «70 
1 av.'JS G.5  • 

THERMES >\  lé  Maréchal'  dfe  ) , 
RowéIe?9  *•'  •*  *ust 
’THÇRSITE  , fe  glus  diffbmie  de’1 
tons  W»  Grées  qui  arlleient  au  fiége 
‘de  Trtfyés  avant  aiê  dire  des  inju- 
re* b ’AtMlft*,  fur  tué,  "par  cé  Héros, 
■d’un  ebup  de  pôingt.’  La/ lxidttir  de  n 
Thetfife  paff*  enluirt  eri  proverbe. 

THESIVE  , que  la  Pible  mer  au 
nombre  deS  Demi-dieux  . érbiï'f  ils 
’ d'Egee  -,  R;  d'Athènes , ae'd’Æthra, 
!1Filfo  d«f  Kfhëc.  Jl  Ve  ’fignafaréri  di-  ^ 
vcrfês  ’oecafiohs;  4iè  la  .guerre"  ittt  * 
Aitrawréés  fbattlPmtifi  ? Roï’  tie’^ 
Thèbes',  fui  'le'Mîhotaure  Bê  t^dd—  ^ 
va  lWuc  du  Labyrinthe  , pat'lefe-  i 
cours  d'Ariadne  , Pille  rfe^Mirtoi 
Rot  àëJCfète,'  On  dit  que'  *Thé(ée  fit 
li'enfiiiré  bh’ttré  de  la  ipountfle -ipar-  ' 
quéé  dé  la  figure  dW  bœuf, fic'que  1 
■Jc’eff  dé;Jd  que  font  Vfcnnes  ééi  fa-  ^ 
çobs  de  Varier  parmi  les  Anciens: 
Telll  ckifr *vXl/r  dix V oînfs  , ttflç  aàtrt 
’lm  lèlî/ î ’à  ’èa û fe  qu’elle'  valoir 

autant  dé  piécés  de  monnoîè  mar- 
quées iléé'coi «t  mais  l'ûfage  de  la  ' 

1 moWnoîé'^rriarqoée  au  coin  , né’  pa- 
’toîP'péS^fi-  McUa  qhe  "ThèlUé  i Bc 
par  conféquent  certe  infihhtfoh'  ne 
icmbîe  point  lfti’devbîf'Ftée  xttri-  * 
•buée.  Quoiou’il  en  (oit  ,'il'  étabRt 
"'les,lJ%ttï'  rûhhriqiies  en  l'hohnéut  . 
'de  fîétitèiîè  8c  fur  ami  'Ihfithç  de 
''•PirifUfis.',,,irréuhit‘  . les1  il',  Vllléa  *" 
•be  PAPrfbtré'i  6c  f iètta  lfcs’ fonde- 
rnedf  "rfOné  rcpühlique  verr'  1 ijf  v 
jiv.  J7  C.' -Quelque  rems  apVèsl,s étant 
'illé  ‘faire  uh  voyage  'en  Eplrei,'iH 
fut +arfétéT1pif  Aid oti eus  ’ Rhi  Jdei  ' ’ 
MofoflTes  ; r6c  pendant  ce  tetns-Ià,'  : ' 
Menefihée  fe  iendir  maître  d'Athè-’  ^ 
nés.  Dans  la  fuite  Thefée  étant  lor-  \ 
ti  de  friftin  , feJtetifo,'h  ’Sc^iops  \ 


a 


JW  Tl* 

où  Pdfi3it'qùé  le  Roi  tycoftiedetTe 
fitpéért  i'tt  le  ptécipitinï'du'hâirt 

*1  UIOQ  93011  î 5 j î 

THESPIS  , ancien  Poc*C  tragique 
«r«*\  fasM&f  €*ïéa»è  ,2  Vilte'tte.ftt- 
tique , introduiüt , dans  la  Tragédie^ 
■n  A&etif  qui  iréeitoit  quelques  Dif- 
coulfs  èfttreVlèàx’Ohénni  du  Choeur , 
•u  lieu 'tjù'aupa revint  la  Tragédie 
fie  fe  joùoit  qüe  par  unie  Afliwnblee 
de  Mulîcirns  5c  de  Danlears  , qui 
en  dardant  chantoient  des  Hymnes 
en  • l'honneur  de  Bacchus.  Thefpis 
donna  aèffi  des  A&enrs  à la  Satyre  ; 
& Hort%eJ3dî<1  que  ce  Poëte  promet 
soit  (es  Aâeim  dans  on  ahârioc  de- 
couvert,  où  ils1  récitaient  leurs  Verf* 
•yant  le  vifage  barbouillé! de  lie  de 
vin  , ou  lelon  Suidas  , de  cerule  de 
dé  vermillon.’1  The^ia-  vivolt'  Sers 
44 1 av.  J§  C.  Ses  Poe  1res  ft  'font  pet- 
<|Ôé>Sir.noM  s;  isb  ii.uon  us  j uve 

- THETfS  , femme  de  l'Océan, 
fut  Merk  de  Neree  & de  Doits  , fe- 
lbrila  Fable.  Nerée  & Doils  ft  trta- 
rierent  erifemblè  i & de’ leu»  ma- 
riage naquR-em^M-  Nfmpheede  1» 
Terre  & de  la  Mer.  Entre  les  Nymi. 
phes  de  la  Mer  , la  plus 'bèlft^fie 
tdûbes  fut  Thety*'  l'k  JÔt*ke  jipour 
laquelle  Jupiter  eût  fân»idè‘paflîem  , 
qu'il  voulut  l'époqtfef } f«V#is  ayant 
appris  dés  Deftîhéés  qu-'éllê  enftmtd- 
roit  un  Fils  qui's’élevetoft  au-deflus 
de/bn  Pèré tl'VpptobttUld’qu'eîj 
époufabt  THéiys  \ le  Fi!»  qh'ii'-eit 
auWrt'irélte  dérrénètVc’êAp«*i#q»fti 
Il  fa  maria  ‘à  PéRé  V-iabft’nôoes  "du- 
quel tous1  lès  Dieux  dit E routes  14s 
ïhêcïTes  "ftltenr1  JhéltêS'  Ç excepté  tin 
T)ifcorde.iPoor,a,én''+*i»gei,ï'  fa  Di(- 
ifékle  'jbttaT  dans  l’Aflbtôbléè  >obe 
Pommé  d'or  , fnü  l’a  que  t RS  étoient 

cé»  rrters  :"fiuftu  phs  éW/*?tttllW'., 

Véfitü  dé  Junon  fe  difpUMédnt  détte 
Tomme  ; rtiais  Pâriiy  ayant8 été •stoi- 
C pour  Jirgé  de  léiu  difFéveitd  , l'ad- 
jugea à Venus.  C’eift  de  fc«  ftiariigfe 
de  ThètyS’®  de  Pelée  , qdeififiquit 
Achille.  ‘ - - ! -Sogi"  Æ 

THEVEHOT  , ( Mélébifedech  ) 
célébré  Voyagent  ,-&TÎIrdeide  la 
Wbf  rothéqué  du  Roi  y èrOi t do  Rarri. 
A peîrré  <ut-il  achevé  Megi  Etudes  , 
qu'il  témoigna  une  paffion  extrême 


TR  a 

dd  Voitlei  'Pays  étrangers  * & .<qa5{ 
partit  de  Patll  pour  voyager , noh- 
obftant  toutes  les  inftanccs  quo  Jà 
Mere  put  lui  faire  afin  de  le  reteaip 
Thevenot  ne  vit  neanmoins  qu’une 
patrie’ de  l'Europe  ; mais  l'étudd 
qu'il  fit  des  Langues  , & le  ûxA 
qu'il  prit  de  s'informer  avae  exac- 
titude de»  moeurs  & des  coût  a me# 
des  difféiemsi  Peuples  ,*le  rendirent 
peut-être  pins  habile  dads  la  cor* 
«oiflance  des  - fayl  étrangers  V-qnh 
s'il  y eût  voyagé  lui-  même.  fM 
«mafia  un  gr.  nombre  de  maturfi. 
crits  curieux  ,.  & -s’appliqua  toairè 
fa  vie  i l'étude  , avec  ardeur?  Th*£ 
venot  afiifia  au  Conclave  «cm*  après 
la  mort  d'innocent  X , & fut  char- 
gé de  négocier  avec  U République 
de  Gcnes  , -en  qualité  d’Envoyé  dû 
Roi.  Il  mile  tÿ  Oûobre  »6patv>6 
71  ans.  On  a • de  lai  des  ybyég*»t+ 
qui  font  eflimés  , & dans  lelquelk 
il  «b  inféré  la  Description  d'un  Nt> 
vesn  de  ton  invention  , qui  eft  phrs 
fûr  & pins  jufte  que  les  autres  Ni- 
veaux dent  on  s’étoit  feevi  aupara- 
vant," i^risminoO  liai  lui  lî 

t -T  HEV  ETé,  ^ André  ) fameux 
Ectiv.  du  XVtiiéc.  , natif  d’Aiigoda- 
lême  , fe  fit  Cordclicr , St  voyages 
eft  Italie  , dans  la  Terre-fainte  ? eft 
Egypte  , dansla  Grèce  ® Jin  Berfi). 
De  refousoen  Ftancerem 
quiet  a Iftabit  de  Cordelier  yipiii  ce- 
lui des  Eccléfiaftiques , Sc  dcTtljt 
Aorrthniér  delà  Reine  Catherine  de 
.MédérWci  II  eue-Ieséittcsd'Hifioilà- 
graphe  de  Frariee  .&•  de  CoianogrÀ- 
•phe  dû  RwVW'en-ieçat  Icslappoift- 
lemetn.  H m-  tc  rj  iNov.  il  sjo.ÿià 
*8  ans^  On  aide  lul  une  CifmatrM, 
pWéV”  une  Ifff/flir*  drs  ffommrt  itiufc 
-ft , 8c  plutcoaCMS  Livrés  %1  par  lef- 
tjuelï  on -vent  ;qne  l’Autoilr  avok 
boaoe.  lûl  ma® qu'il  avoit  ntleaci&- 
dntieé  puérilst®  penidc  jugAnput^ 
& qu’ainüjll  aeiiriérwe  .pdlnlnd'À. 
-tie’dûfi  .m  38  ns  sus  tH  sb 

Il  -TH1ARD  l ctL  plutôt  HEy as®  >ftg 

'Bissv'y’f  JvW»lo»*'de ^lEuéqueode 

Chllons-âir-iSaénei'p  «oit  >f  foi  de 
Jean  de  Tbiard  , Seignenr  de  BiÆysy 
Lieutenant  général  du  Mâccduiab's 
& gr.  Baillynda  -CharoUokA  ,àe  àt 
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feapnfrjdi&tfMMytÿ  Fiflélde  Claude,, 
Goudin  gcnuiin  dc.  Jtani  dC  Gatlq 
xuyvrChancctief  àà  Stance-  jII  nk~. 
qtûb  à ürfly.,  dan»  lcdftiQoèleide  Mb* 
«on  Vpn.-u|2i  , 8c  fut  .«levé  avec  lo*n. 
il  tnsrfndét  lhabHe  dans  le*  Bcilcs- 
lirfirret  dans- îles  Mathématiques  , 
don»  iav  PhiJoiophle  & j dans  la 
efaf  oiogie,  &/*' acquis  l’eflinve  de 
Bjomud  , -de  des-Fortca  & de  du 
Jtno*j  U fut  nommé  à l'Evêchc 
de  Chilo«s,.pat  le  *.oijHe«;i  JH  en 
*57*>i<né*nm-  à Bragny  , dé  1 } Sept. 
lHof.j  ia.  «e  ans  On  t de  lui  des 
foéiies  iftan^oi/es  , dea„  Hosnelies  , 
dt.éivers  «uues  Ouy.  en  latin.  Ron- 
laid  dit  qu’il  lut  l'inuoduéleut  des 
JtaitefiSiieniftaiiceasjon  ,'b  110m  cl 
smTHIARD  Bf  Biisyj,  ( Henri  Ld«.) 
de  la  me  me  Mailon  que  le  précè- 
dent kiéroir  fils  de  Claude,,  Comte 
de  -Eitfy  r.  more  e*>  itujmIL  fit  fes 
JEsudesià  Pâtis  f & -dis vint  Doâeur 
-die  1*  Ma  itou  & Société  de  Sorbon- 
ue'}  pais Evêque. de  Toul  enr6»7, 
-«l(u»»e  .fcvêque  de^Meaux  e«Vî704 
do  enfin  Cardinal  „;léi  ,2  a Mai  ,171  $. 
11  fut  fait  auflî  Commandeur  d«s 
Ordres  du  Rtoi*  Çc  A*bé  de  JJouiHé , 
de  Trois-fontaines , 8o  idebS.v Ge*- 
snain-des  Pies.  Il :fic  paraître  beauc. 
de  rele,pour  la  deferèfc  de^Ia  Coaf- 
tiiKtionxJin^mrmr,  de  m ie  as  Juit. 
StytT1,  « *t  ans-  Os  aide,  lui , pluf. 
Ournfn  faveur  de  laCoaftiiUtion 
Watgeninù.  , jau  )if:„.,ït3ja  c,b  1) 

«l.’EUl.B/'iUT  , fameux  Comte  de 
Champagne-*  & Roindél  Naval»*., 
^ut  oneanûifr  '/r/  Pefibmmt  »1 le  Gr uni 
&olf]  ; Fui  finir  j de  1 ■Chànfamü  On  lui 
donna  ce  dernier  nom  pareequ'il  ai- 
Jnok  la  Poëlie  3c  qufil  coinpoJa;d‘a- 
greables  CliBnkjns.Ilfit  d«u  guette 
«•tatn  U France  pendait  U t&iinori- 
iédu  Roi. S.  Louit  ; mais  la  Reine 
Blanche  fiçur.  adroitement  île . roéna- 
(get7ulk:  le  portaà  dn  accommode- 
«tm<;  Tbibârtithéruu  du  Royaume 
de  Navarre  en  t»j4,  8c  m.  à fun* 
p«lun«/,  ân  mois  de  Juin;  4251.  11 

dvoitr(f»itHle  voyage  d'Outremer  en 
firjpjM.  Lève  (que  delaJUvailliete 
«vdonné  , e«r  t74t  , lune  belle  Edit, 
des  Obanibns  & des  Foëfics  de  Thi- 
tuat,  Qomu  de,  Champagne  , «> 


vol,  ifc-M.  L’Edix.eur  y Contient  que. 
ce  que-l'ou  a dçb«é  Igr  les  Amoujjs 
de  ce  Prince  pour  la  Rei«A<Êlao£ji§ 
eft  âme  fable.  -,  6 , ? a3HT 

THIENE.  ( S.  Gaëten  £de  ) .P!y m& 
pVIBTAN.  •!!*«,  ..wiuO^jVt  r , 
THJEBRI  I ,,Roi  de  FraitcfyjFiïa 
(le.  Glôyù*,r  8c  Fr*ie,de  Clotaise  fil 
Childtbcrt  II  , fut  établi  Roi 
detNettfitré-fode  Bourgogne  pgr  les 
foins  çVEb'oin  ,0Maire  du  - Salaisi, 
en  670,;  nais  peu  de  tems  après,,, 4 
fut  este  petotdfé  4e  Childeric , ,8c 
renfermé  dans  l’Abbaye  de  s,  Denis. 
Il  en  lottit  aptes  la  mort  de  Chil- 
datic  , fut  teubli  dans  fes  Etais, 
& m.  en  690  , à 39  ans,  laifiant 
Clovis  ilI-^  Childebert  lt,(.  ,Roif 
de  France.  , ïfc|,  u2  ,,  ,*  L,  ni„ 
t THI  ER  RI  II , Roi  de  f «pce,, 
furnommé  de  Çhelles,  parccqu’ij 
avoit  été  nourri  dans  ce  Monaftere, 
étoit  Fils  de  Dagobert  III  , Roi  de 
Fiance.  Il; fut  tiré  de,  (qn  Monaftév 
j»  i fc  m»»,fiuvjg  Trôpe  .pgttpbatki 
Martel,  e».  721 , Jt.im.  pu 
2 j ans.  II  ne  /porta  que  le  titre  de 
Sèuivs  egr  Charles  Martel  en  ent 
toute  l’gutotite^,  sM  sl 
■ 1FH1ERR)  F;.*  Rot  d’AufUafie  » 
étoit;  FjU  dt  Clovis  I ,,Roi  de  Fran- 
ee.  Il  eut  en* partage  la  Ville  de 
JMkm, .Capitale  du  Royaume  d’AuC- 
trafie,  , l'Auvergne  „ le  Rouergue  , 
ft  quelques  autres  Provinces  qu’il 
«voit  enlevées  aux  Wifigoths  , pçn- 
dant  ja .vie  de  Clovis,  fpn  Fere.  Il 
vainquit  le*  Thuringiens  , ajouta  la 
Thucingo  à les  Etats , 8e  mourut  en 
SM  < è:  si  ans.,11  fut  le  preraiet  qui 
donna  des  Loix  aux  Boyens,  Peu- 
ples dfldBwié»?  . après,  avoiij  fait 
«Reflet  ees  Lailt  pat  de  J*av.  Jqrifi. 
confuttcf  r,en  quoi  il  lèrvdt  <lé  mo- 
delé à l’Empen  Juflinien.  Quelques 
Ecrivains  le  fopt  aufli  Auteur  des 
X«/E  Biptuiifei.  Theodcbcrt  , i,fon 
Fils  , lui  (ueféda.  ^,'vr 

TH1ERRI  II,  le  Jeun,-, i de 
Bourgogne  8c  d’Afiralïe , étoit  Fils 
de  Cbtldèbert  II , 8c  niquit  en  5*7. 
11  paQa  avec/Theodebert-  II,  fou 
Frère  «des  premières  années  de  jfa  vie 
fous  i*  Régence  de  la.  Reine  Brù- 
acbaud  .leur  Ayeule.  A,  la-folfici- 


»»«  ta 

t*àtsii«êe  éètfe  PrlëïWfc  ,c  il 'fit  la 

Êem'à'Theodebert.  ft  .'UmTrérO, 
is“à  CWtrtrc  II.  DMrt'-ft'ÏÉiire, 
tant  r L’uni  à té  dernier  , il  défît 
ion  Frété  au*  batailles  de  Tou  1 Ce 
de  Tolbiac  , & Tarant  fait  réer'éù 
•éi*  y il  prie  Cologne , 8é  îbftiftf-  de 
l'Auflrafie.  fl  tti.  i Mitzli  ‘ finlbéé 
■Mv.  -‘Après  fa  moit  ’A 

aéunit  à la  France  les  Etàft  des  deux 
#re*e». 5,f' 1 ' *<  A < ,tJ  *« 
» -T  H TE  RR  I DE;  KUtir’i-  habite 
Ecriv.  du  XV  lieCi-i  ^llFdëEadét- 
borne  en  Weftphalie  ,“-Fut-à  Rome 
Sous- fectetaire  de*  Grégoire  XI  , 
d'Urbain  VI  , Scc.  Il  accompagna 
•U  Concile  de  Conftante'-le  Pape 
Jean  XXIII  , en' qualité- de  'Scripnur 
Ues  lettres  upofoliques  d"  d'Abré vid^ 
teste.  MaiaapreS  FéValiOn  dé'ee  fin- 
tlfe  , il  compoîa  contre  loi  une  in- 
ueéfcve-  tiè*  véhémente  ? Ai  an  vêts 
On  a de  lui  , i l Une  Hif- 
toîfe^  du  ‘Ssdstfme^  iqui*  eil  tfès  éii- 
tieuteq-Sr  qui-  finit  * l’arp  1410.  1. 
Un  Traité  ' touchant'1  l'Unirnt.  -jVUfi 
Livre- touchant  les  Privilèges  •&  lei 
Droits  des  Empereurs  aux  InvtJHturrr 
des  EVeques.  4.  L’Hift  de  l’Evafton 
de  >Jean  xxm.^  j.  VH' Journal  du 
tHnrtle  de  Conflancrr  Cé*  Auteur  «fit 
en  laiitï  d’on  ftyte  dur-6t  peu  agfëa- 
Uc  , mais  il  cil  plein  de  force  , fi- 
dèle & eaaft  dans  la  narration.  ■ On 
lai  attribue  enedro' te-Tiaité  foui 

ehaat  U néceffisé^ie  l*-kéformànin 
de  l'Eghfe  dans  fers  EÜif  &deni  fii 

Messsbres  , que  d'auttea  donnent  à 
Kerrô  d'Ailèb  î7  nitdi'J'b  tubii 

. T HIERS  il  f\  Jean-Baptifte  ■'}  fy*? 
Bachelier  de  Sorbonne  y ’celébre 
Ecrivain  du  XVH  Ûdclt  £ nàqûHJ  à 
Chamcs, 'vers  réjevlbik  fe»  E{»- 
dra  a«c  diftinélion  , ét  proie  lia  les 
Humanités  dam- l'Univeritte  de  -Pa- 
ris. 1(  devint  eu  fuite  Cdtë  dé  Gharnc 
, pcond  , au  Diocèlè  de  Chartres  5 
mais  ayant  eut  des-  démêlés -acoc 
1? Archidiacre  pour  le  Ds*ic?dw  G«r- 
(és<  de  porter^  VEtolfe-  dah» le • ccmrs 
de  la  Viiite  , & ('étant  brouillé  avec 
le  Chapitre  de  Chartres  , ’iTparmtw 
ta  ta  Cure  avec  cette  de  Vibrai-,  ai» 
Diooèfc  du  Mans  y od  -il  m;  le  a* 
1er.  1703 , à 6 > ans.  On  a de  lui  ua 
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tfévgUnrWémbre  d»OM.  YutiiWIti 
fingulicrs  & remplis  d’éràwUttP» 
ïXèyf^VrîJicip.^Rrtïc^,  1.  de  ^Atitorité 
dt  l’Âfghïè/ehb-  négatif  j ’contre  -ftft 
de  tiunoy  , ^V^è  dite1  Répliqué?1! 
là  -'Réportfe  dé  cè  DoaciW>1(ferid* 
Traiié-dëJ  l'Expo iieknf  du1  Si  SïdWJ 
ffiénè.  ‘:'Cé  Traité’  cft  ; eftime. 

V AviekA'Uès  -ptuvres  , oùail:-tlilft$ 
de  l’ufagè  que-  1W  Bénéficiées  do?I 
vent  'ftire  dfcv  biens  d'Eglîle.  ^Vtt 
Trakéde»  siè*esjf nions 

OhVtage^'tcéS-eftitrré.3^.3  lis 
Traite  de  U’ Dimrbtttiort'd1**  Fêéei^ 
Un  autre  de  u-cliniri  dis  -HilrgftV*- 
fer  y l’Hift.  des  PcrmqtKs  y dhë'Blt 
fertation  fufda  maniéré  déppitdlOlfc 
«er  le  mdt  p*i ctKktirès  * oSte'-auèrt 
«ofitre  jTfilcrip’ioh- du  géi  -Per»rï 
des  Cordeliers  de  Reims', i-De*  bidèi- 

ns  i & R.  Francsjfio-  utrique  crsKifiïo  f 
un  Traite  for  le  droit  des  Cùrt? dé 
porter  l’Etole  dafis  la  VifitedtflhM- 
chidiacre;  Un’auérè  fur  leaPorèhés 
des  Eglifés  ; nne'DilTenatioli'fUf  .il 
Dépouille  des  Curés  , contre  les  Ati 
chidiartesï  un  Traité  Tor  - les  ,J«w 
permis J&  détendus. <6.  Tfoii  Ùrt- 
le nations  i l’Une  -fui  lès  priiKtfpW 
Autel»  fies  Eglilés.-  la  fécondé’  lu* 
its  jàbéi-i  dl'la  ■rroiliémeTur-lé'ÈlSé 
turc1  du  Clhcé«ir,-7;'Des  Ecrit#  ^toK* 
tleJa  fatnetflOTielique  dètè^Ch&CBl 
de  S Finnin  d'Aipiensii  - k cetitrefa 
Ste  bar  me  <#0'Ven  d'orne  ;»u»  Traité 
de'-Mordlè’întftiTA-'/^p/iij  foti)U\'d» 
U ftssê'HèceJfkUe  1%-JlUs- négt^ 

gée  des  Dévotions  j des  OblèfVatiOM 
fus  bs  -houvtfeis  Btéviahè'  de  Cluiii  ; 
une  Critique  -db : LNrO-déà  tta^rff 
iu«t„  patf;M.  -Boileau  j“un  TlaiUl 

dasdaCliéS ^ 3&2»iaàs  xusad 

, TBlSBE'.i’KèyPt.PWAMfii  - Ob  2»nr 
«'ThOmMUS1!1  -i’-Micrdaa-  tieonicï^ 
ffaba'  Prdftlf^db  Kiili|i(foçhièJ>ïrT»* 
dout  « *d‘XVf  liée.  p.etoia  Vén»i«4 
& jaiidîiAAr>dfi«tbanle.  H>é»udi»3l< 
gvec  4 -hloténd©  <)i  fpu»  Dcmcrytui 
ébaicôndyle  y -4c  ictablic  le  godedeè 
Bellea-tWtfoep  S'fndoue-j^oilt  kli‘Tlt 
pUquaile’Tevté^iéc  «L'Ariflmo.  K3a 
a -de  lui  quelques  -O  uvrogës*  »!  J'.sf 
THOMANy^’Jacqnes  Einefte  <) 
habite  Ftione  s-  fut  Eleve  dîEtsâiaU 
mer , . & «nita  & manier»^  flt  ioA 
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au  poûbùe‘towpe*4r*-CoB- 

WMflW*-  ; il  ICR31  jA  ? 'SI  ! ! ' . 

^PmTVÇMAS  , Apôtre  « fwom- 
W U'éioi'  i *<¥»  t,  qHf-JW>iüe',  <» 
*!<*  .p^-ipêûÇ  choie  t quq  Shorts 
mb?ï>  *«,  4:i  A*^*4R.-Usae  le 

UftSK?  poipf.  WW  Je*  Afô/tes  Iwf- 
Jr-  Cp-Iev-  ap{Wiu,t  apr^s  la.rèr 
WWfAîçn^ôt  ne.  -voulut  puint  «oj. 

tfoff  fW',9 # Jfli  en.  div;  «ùt.i‘  huit 
jflJKV  apiàs  , ;J,  rC„.  lw,  Ayant  lait 
iRHcfyr-,fes  pied* lès  mains  8c  la 
b(j>c  4e  fbftcôté  ,,  il  crut  pour  lors, 
inçrédulité  louinit  une  pteu- 
y&ÛMiùftcibic  4c,  la  ;Rçfuxrc&iou  du 
Sauveur i çcqui  a fait  dite  au*  Saints 
!««»., qu*  l’infitédulité^e  S.  Tho- 
«UAStHOU-s  a ,çtq  .fijus^qtilc  .que  U 
fftjnées  amxçs  Apotrés.  S-  Jborpas 
Hlrêc)u,{fEv*agifc  -aux  ,EUiiopiens , 
qq^Pasrhcs,  ayx  ferles.,  qux.Me» 
dies  , fit-  On  di*,  meme  qu  il  an- 
H9P(a  rj*  ; c.  julqnû  -ch«  lUsilOr 
d»ens,  ôa  qu’il  fuc,pe*çc  rtyfckMH» 
de  Upc#., ptoche  delà  YÙÛ  fûMc- 
liapour, , appelles,!*  .tùû,  de.&ôçfa* 

Kt«< i i , d'autre*  t*U}ibijpn.t,4a C©*s 
vnrfofl,  dp  «s  ^enpjesu  que,„l’oH 
appelle  Uf  Mrftftnind'l  $«  Thon  eu  - 1 
à:jon . autre  Thomcu ,, ;Jjès - different 
4*i  i’ Apôtre , de  te , fiÿme,  Quoiqu’il 
en  Ion  , on  dit  encore  que  S.  Tho- 
*J»s , Apôtre  , : fut  portent;  des  Let- 
Mes  :que  i’oi»î  fupp»/è.  que  .ÿutreti 
JeigneunJ,  C»  ôtle  R«w  Aùg*re  sr’ée 
tîi ment.  Ces  Lettres. ,fc  .trouvent 
dus  s Eufebç  , mais  elles- dont  .apo-, 

dHppIWAoloC)  •'■''b  • tniumQ  ok  v\ 

iRc  XHOMAS  ^Ucüwtix  ltèa-cé- 
«&■»  DoftenndeJ’Eglüti  de  l’Ordre 
dc*.Dom)niqusiiM  f,gc  lHrn, des  plus 
beaux  génies  & des  pins  .l$av„  Hom- 
mes du  xm  fiée,  j ^nâqni  t«v a»?7 , 

Èlùiétiftr*  8e  astcieqncj  Millon  des 
mtes  d'Aquiao.  U, fut  mis»  ÀL’À} 
Sedflij «ns»  >au  Moiot  CaOû  , pour 
piêrteuéiei«é.-On.lî«ruioyA,enfmte  à 
ünpiesv  ou  il  prit  l'habit  de  ,$.û©- 
panique  en  1*4»,  De- U il  .vint  à 
J8«f isis  yetudva  *pi*lqt»ft-s«us  „ . 8e 
•JUn ^ ont : 1 »4tSo à Calogae 3l pftqi, y, 
faire  les  Stades  loua  Alfettf /r.dwrd. 
Il  imvu  , l'annee  fuivantc  , ce  «él. 
Boâeur  à Paris  , fous  lequel  il  écu- 
dû.  jufqu'ea  «4 *.  11. retourna  alors 
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arec  litf  à ÇSoJogne  , -*  il  y enfeiftA* 

la,.Pb»lqfophie  „ , l'd^ùmrr  l#  i Atft  M 
les.  Seqqeiwtis.  S.uTbcyftW:jeiiiH,,é 
^prjs  fin.j,a,M,  Al  y fut  tc^u.  ix^en# 
en  AAA7  rdc  iljs’y  diffin^ua  parles  L<- 
çonjj.  ôç  par  l'es.  Prédications,,  Quel- 

Îues  années -aptes  , il  alla  en  Italie  i 
i,ynfnivitjle},.Papesl.  fie  faffli tjqtJB 
dans,  f«4s  ;les  endroits  où  sis  ,fei- 
toifim  quelq.  léjour.  Il  revint  à P*- 
ris  en  izfip  , fie  il  y enlcigna  la 
Tbéologie^avtK»  tant  de  réputation^- 
q U’ilf utjJ  « t nom  m é . l'Ange  dr  DEtêr 
IfirtoAc  DfiHeur  *n£tUt)Ht  o b’Atglt 
des  Tb*aUgu*f.  Le  Koi  S., Louis  eut 
pout.  lui  , une,  «flirne  linguüerç  ,,  |c 
le  fft^fouvent  , manger  a fa  tabl* 
Cbarif*  , Jt.oi  de  Sicile  v frere  de 
S.  Louis,  qui  a voit  autrefois  effets 
à S.  ThcpiAs  l’Archcvçdie  de  Na- 
ples,  le  demanda  , en  12.7a  , avec 
tant  d’inüance  pour  cnlcigner  dans 
la  mêoWt  Ville, , .qu’on  ne  putjenldl 
teluier.  S.  Thomas  demeur*,  à -Na- 
ples jqfqqlen  l274  r.niajs  , en  étant 
parti,  çetfC  annee,  pour  aller  ,«n* 
Concile  général  de  Lyor»  v -8c-  s’étant 
détuuruc  pour  voir  la  Ntecc,  ma- 
««!  ..à^Aimibaldi  de  , Ceccano  , il 
tomba  malade  dans  leur  Cliâtcau  ÿ. 
pitis-fe.  Unwnt  en,  danger  ,11  fe  £t 
porter  dans  le  Monaftere  de  folia- 
nova  , de  l'Ordre  de  Citeaux  , où 
i!  ni,  fainteœent , le  7 .Mais  U174*. 
à .4$  A«s>  Jean  XXII  le  canoniCa  en 
urj,».8t,pi«  V4e  dédaw  Lcûeur 
de  l'E^lite.  en,  ■‘VA7-  Son  corps  fut 
transféré  « Tonlouie  , fous  le  Boa* 
tificat  d’Urbain  VI  , en  iv6t  , où 
il  eff  en  gt.>v«néiiiuion.  il , nous. refie 
dedft-.sTl»tp»*.-i«wi'UC9-gr.î  nombre 
4’Qav,  .,,mu  Mt  été  ruéueillûidt 

imprimés  è ttptxie  enniV7o ♦•'«■ri» 
Wl-  tûsjfeLq  mais  il  P>,a  quelqmjb 
Etfirs  riens  ce  Ketueil. qui  «c  1cm e 
pas,  dé  S.  Thomas , 8t  lion  > n'y  en 
a pa»  iufere  quelques  au  très  qui'lonc 
certaitxmeat  de  lui , 8c  qui  ont  été 
impiuttés  ilcparémeuti  -On  .'  uouve 
dans  tous  les  Quv.  de. Si  Thomai  * 
fur- tout  dons  te  Somme  8e  dans  fe* 
Opulentes,  beaucoup  de  jugement , 
de  clarté  8c  de  préctlion.  On  y .voit 
un  génie  pâlie  & profond.  Le*  vé- 
sités  de  &foi  y font  établies  avec 
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ïcdidîté , & les 

très-bien  léiolues » ce  . qui  fait  cpn- 
’fidéter  Saint  Thomas  , avèc  xailon  , 
^éotnme  Ton  des  ptus  grf  ,T hé p lo- 
gions qui  aicn,t  paru  dans  TEglife. 

Thomas  de  catimpre’ , »» 

DE  CANTINPRE’  , ( Canriprttmnui  ) 
habile  Théologien  du  XIII.  ficelé  , 
Qâquit  à Leuve  , près  de  Bruxelles  , 
en  1201  , de  parens  nobles.  Il  fut 
d'abord  Chanoine  régulier  de  S. 
Ruguilin  dans  l'Abbaye  de  Çatioir 
pré  , près  de  Cambrai , puis  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S..  Dominique. 
Il  rq-  le  ij  Mai  vers  1280.  Le  plus 
important  de  les  Ouvrages  cil  imit. 
Bonum  univerftU  , lie,  yfynèuf, , dont 
la  meilleure  Edition  eil  celle  de 
Dduay  en  1G27.  C'eft  uq  Traité  de* 
Devoirs  des  Supérieurs  fie  des  Inté- 
rieurs. , 

•"Thomas  a kl.mpis. voyez. 

THOMAS  de  Jésus,  pieux  $c  cél. 
lkèlrgieux  de  l’Ordre  de  S.  Augui- 
thi , étoit  Tils  de  Eérnaqd  ^Ivarez 
it l’^Aiïdjada  , d'une  dç*,  ( principa- 
îèi  Maifons  de  Portugal  II  prit 
l’habit  de  l’Ordre  dé  S.  Àugufiin  à 
Lisbonne,  à l’âge  de  is  ,anj,,yj8e 
après  avoir  fait  les  Etudes  dÇonitn, 
bre  , il  prêcha  avec  ftuit.  Quelq. 
années  après , il  voulut 
dans  fon  Ordre  une  R,çfornjf:.,  fie  un 
genre  de  vie  plus  auiiéte  -,  mais  il 
trouva  de  li  gr.  obûacies  dans  l'exé- 
cution, qu’il  fut  oblige  <Jc.  renoncer 
à fon  entreprife.  Sebafticn  , Roi  de 
Portugal  i inftruit  de  fon  fqçrife  fie 
de  fon  amour  pour  le*  Pauvres*  }e 
mena  avec  lui  à fa  malheureufe  Ex- 
pédition d’Afrique  en  i57*.,(T|»Qfl 
mas  dé  Jefus'ày  fecourut  avec  fcele 
tous  les  Affligés;  mais  tandis,  qu|if 
exhortoir  les  Soldats  dans  la  mêlée 
à combattre  avec  valeur  conijp  Je*. 
Jnfi Jeles  , à la  bat.,  d’Xlcaçet  » «r 
fut  percé  d’une  flèche  i l’épaule  , fie 
fait  piitonniei  par  un  Maure,  quil 
le  vendit  à un  Prêtre  Mahométan.^ 
O Mmabut  le  traita  d’abord  avec 
affei  de  douceur  ; mais  voyant  en- 
filfte  qu'il  ne  vouloit  point^renon- 
cet  à la  Religion  Chrétienne  , il 
té  l'ctta , chargé  de  chaîne*  > dans 
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Se,  aBieufë  yrlqn  rtiai|a 

ine  rpaniere  barbate.  ,Thqp»a»  4« 
Jefu*,^ya»t,éffjiie  dç;fiç,  sfchoh, 

fpt  rqi*  chez  un  Marchand,  Cdwéf. 

jour  après  „ ifi  à 

Maroc,.,  rOtt  ^s  Scignetsaj  Rqrwgip 
voulurent  le  -retenu  auprès  d\e#,çy 
mais  i4,  obtint , à force  d’inûapçpsj, 
d’être  fn,v«ÿé  à la  .&£<»*-,  qui  étoit 
la  ptilon  ,desr (pauvre*.  Eteint* 
Chrétiens.  Il  y fit  des  bien*  infini*’» 
en  les  infijtqifant  fie  en  le*  cftnl%* 
lant  dans  leqt*  affiiftions.  ha.iCtrtq- 
teûe  de  Lwiè**,fa  Sogutni  A 
lippe  II  , Roi  d‘Efpagne.T>  vwjfiÿ. 
rent  le  rachetée  s mais  il  s'y  oppoiâ , 
fie  préféta  , de  demeurai,,  avçen  la* 
Captif*  pour  les  inftruire.  Il  ipadft 
4.  ans  dans.ee  faint  exercice  * .fife  j 
n».  le  ^7,4^  is*a,,è  s>ans.  O#-* 
de  lui  un  cxceilcnt  Livre  , qu’il 
compofa  dans.  (a  ptilon,,  donç  ip 
P.  Alleaume  , Jefiiite  , a donné 
une  Traduft.  françoile  fous  centres* 
Ici  Ssuffranas  de  Noirt-Sagnair  itfnto 
Chrifi  , en,  4,(om.  iji-iLoti,.  !ij'  iup 
THOMAS  DBr  Vax.B¥CE(,^Do- 
miniquain  Efpagnol  , au  milieu  4a 
XVII  fi.  dont  on  a.,  en  elpagnoi ;.un 
Livre  utile  intitulé  Cnfibuivn 
l‘Advtrj!tt  » i à ->i  , nsuoM  é 

S.  X HOM  AS  de.  Viiiekiuvê  » 
cél., .Archevêque  de  Valence  e*  EfT 
pagne  , fie  l’un  des  plus  iliuftres 
Ornemçns  de  Î’E&UI?  B «u.XVl  fiée» 
prit  le  nom  de  ViUtnmvt  , lies* 
de  la  naeffanee,  qui  eft  un-VüUg# 
ain il  nommé  dan*-  le  Dioccfc.  de 
tpledCp  /I , |t,rt  f a roi  t r t , des  j fan 
eufancCf*  ujBvamour  exttêmev.  e»v*a 

les  Papvrçs , fA.fus  élevé  è AlcaUï 
où  il  dçviçd'  Prqfeflwt  en  Thépl*4* 
gie.,pu«l<ÿjq15i«ni!atapiè»'»  «JbegM* 
dans  1 prffie^  ,df , „S,. . Augwflia  jDsè 
Page  de.  *qf?atw-Tl.:«'p.  difirugna  i dé  lé 
le  ment  .pa*  lç*  Levons  fit  parie» 
Prédicçtips»*,^  qu’il;  s'acquis  bpatKJ» 
de  réputation.  , fit  .que  TEmpertnit 
Charles  V fit  Ifabelle  Rppufe  * 
voulurent  l’avoir  , pour  rleun  (Prédi- 
cateur ordinaire.  Saint  Thomas  de 
Villeneuve  mena  , à la  ; Cour  , «na 
vie  fainre  fir  exemplaire.  Il  -csur  disj 
vers  Emplois  importait*  dans  Ion 
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Ordre,  & fpt  nommé  par  UEmper. 

dd  'ârèhad^*  <Jù*ll 
-die“Voülàt  ajttèpieÿ1;  "maïs 

«dans  là  lOîtè , «fèluîtfeVafctice^fia'itt 
• ven»  à vaquer  , ‘8é  ayant  été'  dori- 
«é¥*  Charles  uîflReliri&iir'cte 
4'«Mr«rae  Si'  JerdmÉ  ,A'lèl  «ftrélïF- 
*bè?  Peinte  , au'Tletf'-derriétrifc 
yttt  nom- dans  le  Brevet  ; jffiV;“Fatis 
«y  penier  ; *-  céKIP  de  S‘.!  ' TtiotfraS  dt 
.JWlPeAeWve. 'KEmpef.  regàtfda^cëttè 
'Wéprîfe  comme  un  eftet  particulier 
trb'HdEHcéli,'(  (fe ' ordonna 
qu'on  ert*  envoyée  les  expéditions^ 
-ThbÀiàs1 , qui ’lts'‘teftlfa  ; mais  les 
-Mperïeurs  fc'  contraignirent  d*aé- 
■•epter  cet  Ateiébéché , ôc  il  s’y  fou- 
an  tt ii S1.' Thomas  d e Villeneuve  gou- 
verna fon-Diocèfe  avec  zélé  8c  avec 
lagefle  ; il  f feéparoître  envers 'les 
Pauvre*  i'üné-charité  qui  à peû  4*0- 
xetoplet , & léiir  fit  ' difttibuer  , ayî 
que  de  mourir  ,r  tout  tè  qu’il  avoir, 
julqn'au  lit  mémeïur  leqiicl  lî  étblï 
couche, *car  il  lè  donna  atr  Gtdlier 
des  Priions  épilcopales  lé  priant 
de'le  lui’tffétef  pour  le  peu  de  temS 
qui  lui  reftoit  à’Vivré.  11  m.  au  nioii 
de^No^l'  f ^ ^^7  ans.  On  a de 
Ht»  U«  volume- dt  Sermons/ ^ t),n'  ^ 
- *’  TJK)MAS*'«u  ^ Fosse*  J { «erre  ) 
IfaW.  Ecrivain5  'du  XVII  fîéb.  niqdjt 
à Rouen  , le  6 Aoftt>i«)4'\"d%ne 
nêBTéîft^îHiiftrê  Tafifilie  V tfiibinai- 
ibddeEIblS.  ttïut  éléveVP&tt-Toyrrl- 
detf  Champs , o fi'  M.  le  Jteîtré'yri* 
fôlfi  dé  lud-forfhef  Téfprir  ■SH'e'fttr- 
tti  Dbns  ladWtt^  ilbtrfWHll'  aVec 
M.  leVM«ti^«c‘avec’Mrs  de 
fisoirt  ISCTItirlftgaÿ;  H.  (h"’dart i lè!cè-' 
libktî-le  ^Novl1  Ti6j?b  , ‘à  tfÿ  lans. 
OA'Eîdt'irrticyi'tOPfVW  dè»  Saint 
Thomas  ''©aWo&eirys  2l;viCélfrt 
4*1  Terminé»  sid’Ortlefie/l!’  btùü 
•éU^dèk  .VftSi^é*"8àii»«P>l|:iivôl!» 
4effeirt  ;d'én/donneît>la,fnlt<  •;  mkîs 
i!  IhtêHStfmpié  Oe'-proitl^fior’ conti- 
**t»er  tfts''5ExpHè4éioèl:  déllr'lKblç 

Î'Midesseyl  IléfP  entcre- A-uteui* 
i> Petites  ÎWtes*  de’ 'U'  Bible  dé 
Sacÿv-iSt  ë'adtrês  ôdt^  yj  v ï,‘*Ll*3 
•i«‘.J!THOMASt,bE;iC'AÜT6R^E*^; 
•fitrtSfltni  i ^.’ r**»,»,  'nMsut , nâ-1 
qoit  à 'Londres , leür  "Deti’d'tiT' i 
dB'Paren*  nobles.  If parpître', 
col  atuà  izihu^ist  - ■jif-ul  tut 


pat  fit  pVfeûS  qui.  ^envoyèrent 
erùdifci.  à “ôxfotdl'  Son  Peré  8c  u 
T4e’re  étant  morts  ‘xt*  vint  csn. 
tin uer  fc's'  ^tudes  à Taris  .,1  Où  il  re 
'tfiftingua  ' tnt  ré  fts  Condificiples. 


qui  le  mit’dc  toutes  (es  parties  de 
piaifïr  5‘ idais  Thotnas'  l„  ayant  tut 

X.  . Ili  J2  s t - v*.  » -■ü- 


jour  ^erifé  perdre  la  vie  i la  chdfl'e  , 
longea  à'quitter  cette  vie  inutile  8c 
diflipéè  «c  s’appliqua  à la  Jurjlpm- 
dence  8c  aux  aftaites  civilçs.  il  s'y 
acquit-  efi  p'eU  de  tems  bçauc.  de  ie~ 
ptitatlon  V 8c  Thibaut  , Archeyçq. 
de  :C»iitotbery  , lui  donna' fa  con- 
fianct  8c  Un  Acchidiaconé  dé  foa 
Ëgliifé:LQuéique  tems  aprçs  , l*a  di- 
gnité ‘Üè  CHi 


«6a  9ml 

H , pîopÿla , Thomas,  pour  ta  .rem- 
plir. Thomas  ftit  aulti-t$t;  noifime, 
S<  s’acquitta  dç  Tes  fon étions  aveç 

rtpplàvdiri'émen^dUjjRqi  8c. 4e  (çs 

étjjtts.Àprèçla  mort  de  Thibaut  t 
StTivéeeii'  i I6z , Thomas  fut  élevé  , 


tenir  ia  aignne  ac , vnanccuei# 

fTansla  ftiité , il  fe  brouilla  avec  le 
Roi',  au'  fu[qt' des  Privilèges  , dei 
Franchifes  « des  Droits  de'  i’Sglilé 
ahgUcahé'  ^8t  il  fut  obligé  dçlor- 
tir'd’Ailgfeterrél'U  le  reftn  alors 
k t’Xbbaye  de  pointigny  ,-  d’oit  il 
rtf-éricme’  obligé  de  foriir;  mais 
Louis  VTf  / ^éi  d<f  £rancjj,»  Je  dër 
data  foh'  Proreétetlr., . S,  Thomas 
«"réfugia  auffi  à iyon  , àc  le  Chai 

fa  Cilnpagné.  Enfin  aptes  une  Ion- 
gde  fuite  dé  'di.fgiacés , s’étant  ré.i. 
çbtrcilié'  afec  le  Roi  d’Angleterre  , 
if  reïoüriu  d'ins  fon  Eglifc  deCan» 
rorbery  en' 1170,  où  il  fut  r/çu 
avec  une  joie  extrême.  Quélq.  tetpx 
après  , la  querelle  ayant  recom- 
mencé, Henri  II  s’éçrû  / dansrii*) 
excès  de  füréuij  , qu’il  étpit  bien, 
malheureux  qu’aucun  de  çeiqt,^ 


s»*  t n 

•voit  comblés  de  bienfaits  , ne  lon- 
geât à le  vanger  d’un  Prêtre  qui 
troubloit  fon  Royaume.  Quatre 
Gentilshommes  de  la  Ghambte  du 
Roi , qui  «voient  entendu  ces  pa- 
xoles  , formèrent  suffi- tôt  la  rélo- 
lutioa  de  tuer  l'Archevêque  , 8c 
allèrent  l’aflaffiner  > le  19  Décemb.‘ 

1170,  la  $ze.  annee  de  l'on  âge, 

: la  9e.  de  Ion  JEpilcopat.  Dieu 
honora  l'on  Tombeau  de  pluf.  mi- 
racles , 6c  le  Pape  Alexandre  III  le 
mit  au  nombre  des  S.  Martyrs.  On 
a de  S.  Thomas  de  Cantorbery  di- 
vers Traités  , des  Epines  , 6c  le 
Cantique  à la  Ste  Vierge , Gaude 
flore  virgjnali , &ç.  M.  du  Eoffiè  a 
écrit  fa  Vie, 

THOMAS  CAJETAN.  Voyez., 

Vio. 

THOMAS.  (Paul)  Voyez.  Gi- 

H AC. 

, THOMASINI  , ( Jacques  Philip- 
pe ) lçavant  Evêq.  de  Citta-Nuoya 
en  Iûrie  , au  XVII  ii.  , dont  on  a z 
vol.  d’Eloges  d’Hommes  illufttes , 
Ôc  divers  autres  ouvrages. 

, THOMASIUS  , ( Jacques  ) cél. 
Philolophe  , Hiflorien  8c  ProfelT. 
en  Eloquence  à Leipfic  , étoit  d’u- 
ne bonne  famille  de  cette  Ville.  11 
y fut  élevé  avec  foin  , 8c  y enféi- 
gna  les  Belles - Lettres  6c  la  Philo- 
sophie avec  réput.  11  in.  à Lciplic 
en  16S4,  à 62  ans.  Le  céL'  Leibrtite, 
qui  avoit  été  fon  Dilciple  en  Philo- 
iophic  , eut  touj.  pour  lui  une  efti- 
me  particulière.  Les  princip.  ouv. 
de  Jacques  Thomafius  lont  les  Ori- 
gines de  l’Hiftoite  philolbphique  ôc 
eccléfiaftiquc  ; plut.  DilVertations  , 
dans  l’une  desquelles  il  traite  du 
Plagiat  littéraire  , ôc  donne  une 
Lifte  de  100  Plagiaires.  Il  eut  deux 
Eils  , qui  devinrent  illufttes , Ra- 
voir , Gottfried  , habile  Médecin  , 
6c  Chtiftien.  Celui  ci  fut  un  très- 
fçav.  Jurifconfulte  , ôc  devint  Pro- 
fcüeur  en  Droit  à Halle  , Diveâeur 
de  runiverftté  de  cette  Ville  , 6c 
Conlèiller  intime  du  Roi  de  Prude. 
Il  m.  le  Z}  Sept.  17Z8.  On  a de  lui 
une  Hift.  du  Droit  naturel  ; l'Hil- 
toire  des  Dilputes  entre  le  Sacerdo- 
ce ôc  l’Empire  jufqu’au  XVI  fiéde  } 

»• 


TH 

des  Théfes , oh  il  foutient  ce  dan* 
gereux  fentiment',  que  le  Concubin a- 
ge  ni  rie » de  contraire  au  Droit  natu- 
rel , mais  que  c’eft  feulement  un 
eut  moins  parfait  que  celui  du  Ma- 
riage On  a encore  de  lui  un  grand 
nombre  d’autres  ouv.  dont  les  uns 
lont  en  latin  6c  les  autres  en  alle- 
mand. 

THOMASIUS  , ( Michel  ) habile 
Canoniftc  du  XVI  fi.  natif  de  Ma- 
jorque , fut  Sécretaite  6c  Conletllex 
de  Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , en 
1556  , ôc  devint  enfuite  Evêque  de 
Lérida.  On  le  nommoit  auffi  Taxa- 
quetius.  11  corrigea  le  Décret  de 
Gratien  , & compofa  un  Comment, 
fur  la  maniéré  de  célébrer  let  Concile  1 ; 
des  Difputet  ecclefeajliques  ; ôc  d’au- 
tres ouvrages. 

THOMASSIN  , ( Lous  ) rtès-cél. 
Prêtre  de  l’Oratoire  , 6c  l'an  des 
plus  fçav.  Hommes  du  XVII  fiée.  . 
naquit  à Aix  en  Provence  , le  zt 
Août  1619,  d’une  famille  noble  6c 
ancienne.  11  fut  reçu  à l'âge  de  14 
ans  , dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire , où  il  avoit  été  élevé.  Il  s’y 
rendit  habile  dans  les  Belles  Let- 
tres 6c  dans  les  autres  genres  de 
Littérature  , fur-tout  dans  la  Théo- 
logie 6c  dans  les  matières  Eccléf. 
Après  avoir  enfeigné  dans  fa  Con- 
grégation les  Humanités  6c  la  Phi- 
lofophie  , il  fut  fait  Prof,  de  Théo- 
logie à Saumur.  Le  P.  Thoinaffin 
introduifit  dans  fon  Ecole  la  ma- 
niéré de  traiter  la  Théologie  par 
l’Ecriture-Ste  , par  les  Peres  6c  par 
les  Conciles.  Ayant  été  appelle  à 
Paris  en  1654  , il  y commença  » 
dans  le  Séminaire  de  S.  Ma  gloire  , 
des  Conférences  de  Théologie  po- 
fitivc  , félon  la  méthode  qu’il  avoic 
tenue  à Saumur  , 6c  les  continua 
jufqu'en  ifi68.  Alors  Tes  Supérieuts  * 
6c  pluf.  illuftres  Prélats  , l’engagè- 
rent à donner  au  Public  les  fruits  de 
fes  travaux.  Le  Pere  Thotnaffia 
s’acquit  une  fi  gr.  réputation  par  les 
ouvr.  , que  le  Pape  Innocent  XI 
voulut  l’attirer  â Rome  , dans  le 
defiein  de  le  faire  Cardinal  6c  de 
fe  fetvit  de  lui  5 mais  le  Roi  répondit 
qu’un  Sçavant , tel  que  le  P.  Tho» 

maffin  » 
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fcülîin  , Éfoit  néceflaîre  ddns  fott 
Ifoyaume.  Le  Cletge  de  France  lui 
fit  une  pcnlion  de  1000  Ijv. , qu'il 
partagea  toujours  avec  les  Pauvres. 
11  étoic  doux  , humble  , ruodefte  , 
vif,  agréable  & tics  laborieux.  11 
m.  le  25  Dec.  1655,  a 77  ans.  On 
a de  lui  un  très  gr.  nombre  d’Ouv. 
Les  princip.  lont  , 1.  Un  gr.  Traité 
de  li 1 Difcipline  ecclefiafiq ne  , en 
ftançdïs , en  î vol.  ui-fol.  ll  donna 
lui-même  une  Traduâ.  latine  de  cet 
Ouv.  2.  Trois  Tomes  .de  Dogmes 
théologie 1 , en  latin.,,}.  Divers  Trai- 
tes de  la.  Puijfd.net  ecclefiafiique  ; de 
l'O ff.ee  divin  ; des  béteuj  des  Jeû- 
nes ; de  la  Vérité  Si  riR.  Menfonge  j 
de  l’IJnite  de  T Eglifr  j de  la  Commu- 
nion fous  les  deux  ejpeces  j-  de  l’ Au- 
mône j du  Négoce  dt.de  l’Ufuee.  4. 
Un  Traite  dogmatique  des  Moyens 
dont  on  s’ejl  ftrvi  dans  eojts  des  tems 
pour  maintenir  l'unit e de  l’Egiife.  $. 
Des  Mctf/odes  d’érudiei  & d’enfei- 
gner  chrétiennement  la  Philofo- 
phie,  les  Historiens  profanes  & les 
Poètes.  6.  Une  Méthode  d’enleigner 
chrétiennement  la  Grammaire  ou 
les  Langues  , par  rappoit  à l’Ecri- 
turc-lainte.  7 Un  Glofaire  univerftl 
héhrat  que  , i 111  [Kl me  au  Lou.vi  C , in  fol. 

Des  Dillèrïairons  larmes  Jùr  les 
Conciles,  eiç  1 vol.  iss- A*-  ^es  Mé- 
moires fur  U Grâce,  qn  j vol.  in-  i°- 
Sec.  On  remarque  dans  tous  les  Ou- 
vrages du  P.  Thomallin  une  vafte 
érudition.  Le  P.  Bordes  a écrit  la 
' Vie  , en  latin.  ..... 

’THOMASSlN  , Pere  8c  Fils , fu- 
viénr  deu*  excdlcns  Graveurs  , lur- 
toutTe  Fils  , dont  on  admiie  l’Ef- 
tainpc  de  la  Mtlantofe  , d’aptes 
-«tf. 

THOMSON  , Jf  Jacques  J,  célèbre 
tloëte  Auglois  du  XVII  liée.  , dont 
on  admire  les  6uy.  Son  Hymne  au 
Ciéateur  a été  traduite  en  /ta  nç ois 
par'M.  l’Abbé  Yart , de  l'Academie 
de  Rouen.  On  a de  TbotoJon  un 
Panégyrique  de  Newton  en  vers  ; 
ttn  roëme  conlrdcrablç  lut  .les  Bai- 
lons  , fcc.  ,1  .* 

“ THORIUS  , ( Raphaël  ) IKéJecin 
te  Poète  Latin  , le  fit  eftiiocr  en 
Angletetre  , fous  le  regne  de  Jac- 
Torne  il. 
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qnes.  ï.  Tl  aimoii  p.(fionnement  le 
vin  , St  in.  de  pelle  , a Londres  .cm 
162p.  On  a de  lui  un  Poème  ttiürné 
fur  le  Tabac  , St  une  Leurr  de  Casa- 
fà  morhi  & mortis  Ifaacs  Cafauboni. 

■ THORlNTIER  , ( Jacques  )Doc- 
teui  de  Sorbonne  , puis  Prêtre ;.d< 
l'Oratoire  , prêcha  a Paris  St  ail- 
leurs avec  applaudiliement  , & m. 
en  1713.  Ou  a de  lui  un -vol.  mi-*?. 
de  Sermons  ; les  Cçufolasions  contra 
les  frajturs  elc  la  Mort  j Une  Differ- 
tation  fur  la  Pauvreté  reltgienfe  , Sc 
un  périt  Traite  contre  l'U:uic,  lous 
le  nom  de  M de  Tertre.  Ce  Taité 
cil  eliime  , 6t  a pour  titre  l’Ufura 
expliquée  C-r  condamnée  par  tel  Ecritu- 
res fainres  , dre.  Palis  /167}., 

THOKN1LL,  ( Jacques  ) celebrC 
Peintre  ..Anglois  , ne  dans  la  Provin- 
ce de  Doriet  , en  1676  , etoit  Fils 
d’un  Gentilhomme  , lequel  étant 
mort  , apres  avpir  dillipé  ion  bien  » 
T hotuill  s'appliqua  a la  Peimure 
pour  lubtifiei.  11  y fit , eu  peu  de 
tems  , de  gr.  progrès,  St  l*  .Reine 
Anne  l’employa  à p'ut.  gr,  Ouy,  de 
Peinture.  Thornill  devint  lç  premier 
Peintre  de  Sa  Maitlie  , avec  le  titre 
de  Chevalier,  il  acquit  degt.  biens, 
& raçhrta  les  terres  0,0e  ion  Pere 
avoit  vendues.  H reulliifoit  dans 
tous  le  genres  de  Peinture.  Il  m*  en 
I7J2,  étant  membre  du  Parlement. 

THOU,  (Nicolas  de)  Conltiller- 
clerc  au  Parlement  , Archidiacre  de 
l’Êglite  d«t  Paris  , Abbc  de  S.  Syrn— 
phorien  de  Beauvais,  puis  Evêque 
de  Chartres  , etoit  Fis  d’Augultin 
de  Thou  , d'une  Mai'on  iiluftre  , 
originaire  de  Champagne  , & fécon- 
dé en  gr.  Hommes.  Il  lacra  le  Roi 
Henri  IV  en  1594,  Si  fut  l’un  des 
plus  gr.  Evêques  de  fou  .tems.  l!  ni. 
en  159?  , à 70  ans  On  a de  lui  un 
Traite  de  T Admit, tflration  des  Sacre- 
ment , une  Explication  de  la  AJefe  & 
de  fes  Ceremonies  , Si  d’autres  OuV.  _ 
THOU,  ( Çnrillophe  de)  Frçre  . 
aîné  du  , precedent  , Seigneur  de  , 
Bonnotil  , de  Celi  , êcc.  premier 
Prefidént  au  parlement  de  Paris, 
Chancelier  des  Ducs  d'Anjou  Sc  . 
d'Alençon  , & l’un  des  plus  grands 
Magifttats  du  XVI  liée.  > rendit  des 
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iervices  importans  aux  Rois  Hen- 
ri II  , Charles  ÏX  & Henri  III.  II  fç 
fit  généralement  cftimei  8c  refpec- 
ter  par  fa  vertu  , par  fa  prudence  8c 
ar  la  capacité  en  des  tems  de  trou- 
les  6c  de  fa  fiions  , & m.  le  i Not. 
1581  , à 74  ans. 

THOU  , ( Jacques  Augufte  de  ) 
troiticme  Fils  du  précédent  , & l’un 
des  plus  gr.  Hommes  de  fon  fiée. , 
naquit  à Paris  en  t s S 3 • Après  avoir 
fait  fes  Etudes,  avec  diftinâion  , en 
cette  Ville  8c  à Orléans,  il  voyagea 
en  Italie  , en  Flandres  & en  Alle- 
magne , 8c  lut  delliné  à l’Etat  Ec- 
eleliaftique.  Nicolas  de  Thou  , Ion 
Oncle  , Evêque  de  Chartres  , lui  ré- 
* /ligna  même  les  Bénéfices  ; mais  la 
mort  de  Ion  Frere  aîné,  8c  celle  du 
premier  Prefident , (on  Pcre,  le  por- 
tèrent à s’en  démettre.  11  devint 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
puis  Maître  des  Requêtes,  8c  enfuite 
Prefident  à Mortier.  Il  fut  employé  , 
par  les  Rois  Henri  III  8c  Henri  IV  , 
dans  les  affaires  8c  les  négociations 
les  plus  importantes,  8c  s'en  acquit- 
ta avec  beauc.  de  capacité.  Il  fuc- 
céda  à Jacques  Amiot  , Evêq.  d'Au- 
xerre , dans  la  Place  de  gr.  Maître 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  , 8c  m.  à 
Paris  le  7 Mai  1617  , à 64  ans.  On 
a de  lui  une  excellente  Hiftoire  de 
ion  tems,  depuis  l’an  jS4$  julqu'en 
1607,  en  13*  Livres,  en  latin,  8c 
des  Commentaires  ou  Mémoires  fur 
fa  Vie.  Cette  Hiftoire  de  M.  de 
Thou  , eft  comparable  à celle  des 
Anciens.  Elle  elt  écrite  avec  beauc. 
de  jugement  8c  de  lincérite,  8c  il 
n’y  deguile  point  les  faits  odieux 
qu’il  croyoit  important  de  laitier  à 
la  poftérité  , mais  cette  liberté  lui 
procura  des  ennemis,  8c  l’empêcha 
d’être  fait  premier  Prefident  au  Par- 
lement de  Paris.  La  meilleure  Edit, 
de  l’Hift.  de  M.  de  Thou  , eft  celle 
de  Londres  en  3733  , 7 vol.  in  fol. 
On  en  a donné  une  Traduftion  fran- 
çoite  en  16  vol.  «n-4°.  On  a encore 
de  M.  de  Thou  d’excellentes  Poë- 
fies , dont  les  plus  connues  font , 
un  Poème  de  la  Fauconnerie  , en  3 
Livres,  intitulé  de  Re  Accipitrnria  : 
diverfes  Poeiies  lur  le  Chou  , la  Vio- 
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letfe,  le  Lys  8c  autres  Fleurs,  &c. 
M.  Durand  a écrit  (à  Vie  , en  fran» 
çois , ôi-8°.  Cette  Vie  eft  cuiieufe» 

THOU  , ( François  Augufte  de  ) 
Fils  aîné  du  précédent , fut  Concil- 
ier d’Etat  , Maître  des  Requêtes  de 
l’Hôtel , 8c  gr.  Maître  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Il  fe  fit  aimer  de 
tous  les  Sçav.  par  fon  efprit , pat 
l'a  douceur  8c  par  fa  profonde  éru- 
dition. Il  eut  la  tête  tranchée  à 
Lyon  le  ta  Sept,  164a,  à 35  ans, 
pour  n’avoir  pas  révélé  le  fecret 
d’une  confpiration  contre  le  Cardi- 
nal de  Richelieu  , que  lui  avoir 
confié  Henri  d’Effiat , Marquis  de 
Cinq-mars.  Telle  fut  la  vraie  caufe 
de  Ion  malheur , 8c  non  point  , 
comme  pluf.  l’on  crut , parce  que 
le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  le 
venger  en  (a  perlonne  de  ce  que  le 
Prefident  de  Thou  , fon  Pere  , avoit 
dit  , dans  fon  Hiftoire,  d’un  des  gr. 
Oncles  du  Cardinal  , en  parlant  de 
la  Conjuration  d’Amboife  à l’an- 
née 1560,  Liv.  24;  Antoniut  Plef. 
fi&cui  Richelius  , vulgô  diftus  Mo- 
nachns  , Cjuad  eam  vitnm  profejftu 
fuijfet  j dein  ■veto  ejurtuo  , omni  li- 
cenrit  ne  libidinis  généré  contami- 
trnjfer.  Ceux  qui  voudront  Içavoir  , 
en  détail,  tout  ce  qui  s’elt  pafle  au 
procès  criminel  fait  à M.  de  Thou  , 
peuvent  coululter  les  Mémoires  de 
Pierre  du  Puy1*,  8c  les  autres  Pièces 
imprimées  à la  fin  du  i$e  vol.  de 
la  Traduft  de  l’Hiftoire  de  Jacques 
Augufte  dé  Thou. 

THOYNARD,  (Nicolas)  fçav. 
Ecrivan  du  XVII  fiée.  , naquit  à Or- 
léans le  5 Mars  1629 , d’une  des 
meilleures  Familles  de  cette  Ville. 
Il  fe  rendit  habile  dans  les  Langues, 
dans  l’Hifloire  , dans  les  Antiquités 
8c  dans  la  ■ Chronologie  , 8c  m.  à 
Paris  le  s Janvier  1706  , à 77  ans. 
Son  principal  Ouv.  eft  une  excel- 
lente Concorde  des  4 Evangeliftes  , 
in-fol. , en  grec  8c  en  latin , avec  de 
fçavantes  Notes. 

THRAS1MOND  , Roi  des  Van- 
dales, en  Afrique  , étoit  Arien  , 8c 
monta  fur  le  Trône  en  496.  Il  per- 
fécuta  cruellement  les  Catholiques  , 
exila  Saint  Fulgence,  8c  m.  en  s 22. 
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THRASTBULE  , Général  des 
Athéniens,  chafla  les  30  Tyrans,  fie 
rétablie  la  liberté  dans  Athènes.  U 
remporta  enfuite  pluf.  viftoires  dans 
la  Thrace  , tua  , dans  une  bataille  , 
Therimaque  , Gener.  des  Lacédémo- 
niens, 392.  av.  J.  C.  , 5e  lut  tue  lui- 
ménie  , a ans  après , dans  la  Panr- 
phy lie , par  les  A'pendiens  , qui  fa- 
voriloient  les  Lacédémoniens. 

THUCYDIDE  , tre.celeb.  Hifto- 
rten  Grec,  naquit  a Athènes  l’an 
473  av.  J.  C.  U etoit  Fils  d’Olotus  , 
& Petit-hls  de  Milriade  , qui  def- 
cendoit , à ce  que  l'on  croit  , du 
ceteb.  MiltUde  , Se  qui  époufa  la 
Fille  d’un  Roi  de  Thrace.  Il  fut  Gé- 
néral d’Armce  dans  la  Thrace  , où 
il  avoit  des  mines  dor,  qui  lui  don- 
noient  un  gr.  crédit  3 mais  dans  la 
iuitc,  la  frétion  de  Cléon  le  lit  ban- 
nir injuftemenr  , lous  prétexte  qu’il 
n'avoit  point  fecouru  Amphypolis. 
C’eft  pendant  Ton  exil  , qui  dura 
20  ans,  qu’il  compola  Ton  Hiftoire 
de  la  guerre  du  Pctcponele  , entre 
les  Républiq.  d’Athencs  Se  de  Spar- 
te. Cette  Hiftoire  eft  en  8 Livres  , fie 
finit  a la  21e  année  de  la  guerre  du 
* Peloponelc.  Elle  devoir  compren- 
dre les  27  années  de  cette  guerre  , 
mais  Thucydide  n’eut  pas  le  teins 
de  l'achever,  étant  mort  l’an  41 1, 
av.  J.  C.,  à 6 + ans.  l’Edit,  la  plus 
eftimee  de  cette  Hiftoire  eft  celle 
d’Oxtord  , en  1 6gS  , in  fol. , en  grec 
Sc  en  latin.  On  allure  que  Thucy- 
dide , étant  encore  |eune-,  fit  ayant 
entendu  Hérodote  faire  publique- 
ment la  lecture  de  fon  Hiftoire  , il 
ne  put  s'empêcher  de  verlèr  des  lar- 
mesj  ce  qui  fit  dire  à Hérodote  , s’a- 
dreflant  au  Pere  de  Thucydide , qu’il 
l’eftimoit  heureux  d’avoir  un  Fils 
qui  témoignoit , de  (i  bonne  heure  , 
tant  d’affeftion  pour  les  Ouvrages 
des  Mufes.  Demofthenes  failoit  un 
fi  gr.  cas  de  l'Hifloirc  de  Thucydi- 
de , qu’il  la  tranlcrivit  pluf.  fois  , 
toute  entière,  de  fa  main. 

TH  YESTE  , Fils  de  Pdops  8c 
d’Hippodamie  , Pere  d’Egiflhe  , fie 
frere  d’Atrée  , ayant  commis  un  in- 
cefte  avec  Europe , Femme  d’Atrée  , 
celui-ci,  pour  s’en  venger  , mit  en 
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pièces  l'Enfant  qui  en  étoit  né  , 8c 
le  fit  (etvir  fur  la  table  de  Thyefte. 
Les  Poètes  difent  que  le  Soleil  re- 
tourna en  artiere  , fie  le  couvrit  , 
our  ne  point  voir  une  aétion  fi 
orrible. 

THUILLIER  , ( Dom  Vincent  ) 
Bénediétin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , naquit  à Coucy  , au  Dio- 
cèle  de  Laon,  en  1685.  H régentais 
Fhiloiophie  8c  la  Théologie  dans 
l'Abbaye  de  S.  Geimain  des  Prés  , 
a Paiis,  & y m.  le  îr  Janv.  1736. 
On  a de  lui  , 1.  Une  Traduét  fian- 
çoilè  de  Polybe  , avec  un  Commen- 
taire du  Chevalier  Follard  , 8 vol. 
in- 40.  z.  Deux  Lettres  lur  la  Ré- 
vocation  de  Ion  Appel  de  la  Confti- 
titution  Unigenitus.  3.  Une  Hiftoire 
de  le  nouvelle  Edition  de  S • Augitftint 
fie  quelques  autres  Ecrits. 

TIBALDEIif  Antoii  e ) Poète 
Latin  5c  Italien  , natif  de  Fei  rare  , (e 
munira  fouvent  le  digne  Rival  de 
Bembe  fie  de  Sannazar.  11  m.  en 

I 5 37  , à 80  ans.  Ses  Veis  Inliens  r,e 
font  pas  li  dûmes  que  les  Veis  La- 
tins. 

TIBERE  , ( Cleudiui  Tiberius  Nif- 
ro  ) Empereur  Romain  , etoit  Fils 
de  Tibete  Néron  , fit  de  Livie  Dru- 
fille  , qu’Augufte  époufa  , du  con- 
lentement  de  Ion  Maii.  Il  fut  adop- 
té par  Augufte  , par  les  intrigues  de 
Livie  , ôc  fucceda  à ce  Prince  le  19 
Août  de  l’an  14  de  J.  C.  Le  com- 
mencement de  fon  régne  fut  aflez 
doux , mais  devint  peu  de  tems  après 
une  fuite  continuelle  de  cruautés 
inouïes.  Tibere  fit  mourir  Julie,  fa 
Femme  , Germanicus  , Agrippine  , 
Drufus  , Néron  , Sejan  , &c.  11  me- 
na une  vie  infâme  ôc  monftrueufe  , 
dans  l’îfle  de  Captée  , fie  choifit , pouc 
fon  Succeffeut  , Catigula  , Fils  de 
Germanicus.  11  m.  de  mort  violente 
le  16  Mars  de  l’an  37  de  J.  C.,  à 7S 
ans.  Suetone  allure  que  ce  Prince 
parloit  bien  le  grec  fie  le  latin  , fie 
qu’il  avoit  fait  des  Vers  lyriques  » 
intitulés  , Complaintes  de  Jules  Cdfar. 

II  avoit  aufti  compofé  des  Vers  grecs 
5c  d’autres  Poëiies  : ce  qui  engage» 
les  Sçavans  de  fon  tems  à lui  dédict 
leurs  Ouvrages. 
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T I B E R E-  Alsimare.  Voyez.  A*- 

SIMARE. 

TIBERE  , Conjlantin  , originaire 
de  Tlrrace  , fe  diflingua  par  Ion  cf- 
prit  fie  par  fa  valeur,  & s’éleva  par 
l'on  mérité  aux  premières  Charges 
de  l’Empire.  II  fut  fait  Céfar  en  577 
par  le  confèil  de  ITmpeiatrice  So- 
phie , fie  Afi'ocié  à Jultin  le  Jeune. 
Ce  Prince  étant  tombé  malade  , Ti- 
bère fut  couronné  Emper.  d’Orient 
en  57*  , Se  fuccéda  à Juflin  la  même 
année.  Il  défit  les  Perles , fie  m. 
près  de  Conllantinople  , le  14  Août 
5*2  > après  un  régne  glorieux  de  4 
ans.  L’Empereur  Maurice,  fon  Gên- 
ai dre,  lui  luccéda. 

TIBERGE  , ( Louis ) Abbé  d’An- 
dres,  & Ditc&eur  du  Séminaire  des 
Millions  étrangères  il  Paris  > a beau- 
coup travaillé  avec  M.  Brilacier, 
Supérieur  du  même  Séminaire  , fur 
l’affaire  de  la  Chine , entre  les  Jé- 
iuites  fie  les  autres  Millionnaires. 
11  m.  à Paris  le  9 Ottob.  t7jo.  Les 
principaux  de  Tes  autres  Ouv.  font 
j.  Une  Retraite  fpirituelîe  , en  2 
vol.  in  - 1 2.  2.  Une  Retraite  pour 
les  Eccléfiaftiqucs  , auffi  en  2 vol. 
in-  11.  3 . Retraites  & Méditations 
À l'ufage  des  Religieufes  & des  per- 
sonnes qui  vivent  en  Communauté , 
in- 12. 

TIBULLE  , ( Au'.tts  Albius  Tibul- 
lus  ) Chevalier  Romain  , fie  très  cél. 
Poète  Latin  , naquit  à Rome  l’an  43 
av.  J.  C.  Il  fut  ami  d'Horace,  d’O- 
vide , de  Macer,  fie  des  autres  gr. 
Hommes  du  tems  d’Auguffe.  Il  ac- 
compagna Meflàla  Corvinus  dans 
la  guerre  de  l’Ifle  de  Corcyre T.  mais 
étant  tombé  malade  , Si  les  fatigues 
de  la  guerre  n’étant  point  compati- 
bles avec  la  fcibleflé  de  fqn  ternpé- 
lemrnent  * il  quitta  le  r des 
Armes , fie  retourna  à Rome  , où  il 
m.  av.  l’an  J7  de  ,j.  Ç.  Ovide  té- 
moigna , par  unejtrcs-bçlle  Elégie, 
la  douleur  qu’il  eut  de  la  mort.  Il 
nous  relie  de  Tibulle  4 Rivres  d’E- 
Icgics  , écrites  avec  beauc.  d’efprit 
'fiç.ce  délicateffc,  d’un  ftyle  tendre 
£c  agréable  , fie  en  très  beau  latin. 
Muret  6c  Jofeph  Scaliger  ont  tait  , 
fur  les  œuvre*  de  i«  Poète  , des 
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Commentaires  fçavans  fie  curieux. 

TICHO-Brahe’  , ou  Tyco- 
Brahe*  , très  cél.  Affronome  , 8c 
l’un  des  plus  fçav.  hommes  du  XVI 
liée-,  étoit  Fils  d’Othon-Brahé , Sei- 
gneur de  Knud-Strup,  en  Danne- 
marck  , d’une  illuffre  fie  ancienne 
Maifon  originaire  de  Suède.  Il  na- 
quit le  19  Déc.  iS4*>  fie  fut  élevé 
avec  foin.  Il  témoigna  dès  fon  enfan- 
ce une  inclination  extraordinaire 
pour  les  Mathématiq.  ; Se  à l’âge  de 
14  ans,  ayant  vu  une  Efclipfe  de  So- 
leil arriver  au  même  moment  que 
les  Affronomes  l’avoient  prédite  , il 
regarda  auffi  tôt  l’Aflronomie  com- 
me une  fcience  divine , 8c  conçut  une 
envie  extrême  de  l’apprendre.  De- 
là vint  qu’ayant  été  envoyé  à Leip- 
fic  pour  y étudier  en  Droit,  il  em- 
ploya à l'infçu  de  Tes  Maîtres , une 
partie  de  fon  tems  à faire  des  Ob- 
fervations  affronomiques.  Ticho- 
Brahé  perdit  le  nez  dans  un  duel 
no&urne  , avec  un  Gentilhomme 
Danois  ; mais  il  s’en  fit  unautte  d’or, 
d’argent  St  de  cire  , avec  tant  d’art , 
que  tout  le  monde  le  croyoit  natu- 
rel. De  retour  en  Dannemarck,  il 
fe  maria  à une  Païlanne  de  Knud- 
Strup  , ce  qui  le  brouilla  avec  toute 
fa  Famille  , avec  laquelle  néan- 
moins il  fut  depuis  réconcilié  pal 
l’autorité  du  Roi  de  Dannemarck. 

Il  fit  dans  la  fuite  divers  voyages 
en  Italie  8c  en  Allemagne  , oit 
l’Empereur , ôc  pluf.  autres  Prin- 
ces , voulurent  l’arrêter  par  des 
Emplois  conlidérables  , mais  il  ai- 
ma mieux  retourner  dans  fon  Païs  , 
où  Frideric  II  , Roi  Dannemarck  , 
lui  donna  l’Ifle  de  Ween,ravec 
une  groflç  peniion.  C'eft  là  ou’il  fit 
bâtir  le  .Château  d’Uraniembourg  , i 
c.  à d. , ville  du  Ciel , fit  la  T qui 
merveilleule  de  Stellebourg  ^ pour 
y travailler  à fes  Ôbfervàtions  af- 
tronoiniques , fie  à fes  divers  Inf- 
trumens  fit  Machines  , qui  ^CÇnt 
l'admiration  de  tous  ceux  qui.  les  al-  • 
loient  voit-  .Il  y reçut  là  vifitç  . du 
Roi  Jacques  VI  d'Ecoffe  , Si  de 
Chriftiern  , Roi  de  Dannemarck  , 
fie  y employa  plus  de  100090  écus 
à la  perfeâion  de  I’Àffxohbmie. 
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C’e-là  suffi  qu’il  inventa  le  nou-  l’un  des  plus  p,uifl'ans  Princes  de  fon 
veau  Syflêmc  du  Monde,  qui  pot-  tenu,  ajouta  [a  Syrie  1 l'on  Empire, 
te  fon  nom,  8c  quia  été  adopté  les  Syriens  s’étant  donnas  à lui  ,Jl’an 
îufqu’i  ci  par  la  plus  gr.  partie  des  85  av.  J.  C. , à caille  des  divetfes 
Théologiens;  parce  que  ce  Syflêmc  révolutions  qui  defoloicnt  leur  Pais, 
eft  exempt  des  inconvéniens  de  ce-  Il  foutint  la  guerre  contre  les  Ro- 
lui  de  Ptoleinée  , Sc  qu’il  fuppole  mains  en  faveur  de  Mithridate,  fon 
néanmois  que  le  Soleil  tourne  au-  Gendre  ; mais  ayant  ete  vaincu  par 
tour  de  la  Terre.  Ticho-Brahé  s’ap-  Lucullus  8c  par  Pompée  , il  céda 
pliqua  aufli,  avec  beauc.  de  loin  , aux  Vainqueurs  une  partie  de  les 
à la  Chymie,  & y fit  de  li  rates  dé-  Etats,  Sc  s’en  fit  des  Prote&eurs.  Il 
couvertes  , qu’il  guérit  un  gr.  nom-  vécut  enluite  dans  une  profonde 
bre  de  maladies  qui  pafloient  pour  paix  jufqu’à  fa  mort, 
incurables,  diftribuanc  avec  beauc.  T I L , ( Salomon  Van  ) fameux 
de  charité  5c  de  libéralité  fes  Re-  Miniftre  Proteftant,  Sc  tel.  Profefl. 
rnédes  à tous  ceux  qui  en  avoient  de  Théologie  à Leide,  naquit  à We- 
befoin.  Sa  gr.  application  à l’Aflro-  fop  , petite  Ville  à z lieues  d’Amf- 
nomie  Sc  aux  Sciences  abflraites  ne  terdain  , le  26  Dec.  1644,  d’une 
l’empêchoit  point  de  cultiver  les  bonne  famille  , originaire  du  Pays 
Belles-Lettres  , fur  tout  la  Poefie,  de  Cleves.  Il  fc  rendit  habile  dans 
8c  il  fe  di vertifloit  fouvent  à faire  la  Philofophie  , dans  l’Hitioire  na- 
des  Vers.  11  fut  extrêmement  aimé  turelle  , dans  la  Médecine  , dans  la 
du  Landgrave  de  Hefle  , qui  avoit , Théologie  , Sc  dans  les  Antiquités, 
comme  lui , une  vive  pallion  pour  facrées  Sc  profanes.  Il  alla  a Leide 
l’Aflronomie  , Sc  il  s’acquit  une  ré-  en  1664,  Sc  il  lia  une  étroite  ami. 
putation  extraordinaire  dans  toute  tié  avec  Cocceius.  Il  fe  conduilit 
l’Europe.  Ses  Envieux  l’ayant  def-  pat  fés  avis  , Sc  s’imbut  de  fa  doc. 
fervi  auprès  de  Chrifiiern  , Roi  de  trine  Sc  des  principes  de  ce  Théolp- 
Dannemarck  , il  fut  privé  de  fes  gien.  Depuis  ce  rems  là  , Van  Til 
penlïons.  Il  quitta  alors  fon  Pays  s’appliqua  avec  ardeur  à l’étude  de 
pour  aller  en  Hollande  ; mais  fur  les  l’Ectiture-fainte  , félon  la  méthode 
vives  inflances  de  l’Emper.  Rodol-  des  Coceeiens , Sc  m.  à Leide,  le  3 r 
phe  II , il  fe  retira  à Prague  , où  il  OCt.  1713.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
aï.  le  24  O».  1601  , à 55  ans,  d’une  bre  d’Ouv. , dont  les  uns  l'ont  en 
rétention  d’urine.  Ses  princip.  Ouv.  flamand  Sc  les  autres  en  latin.  Les 
font  progjmnafmitt»  Aftronomi t inf-  princip.  font  , fa  Méthode  d’étudier 
taurata  ; de  Mundi  <s£rherei  recentio-  8c  celle  de  prêcher  ; des  Commen- 
ribui  rhenomenis  ; Epijlolarum  ajlro - taires  fur  les  Pfeaumcs,  fur  les  Pro- 
nomicarum  Liber.  Sophie-Brahe  , fa  phéties  de  Motfe  , d’Habacuc  Sc  de 
Soeur  , excelloit  dans  la  Poefie  , Sc  Malachic  ; un  Abtege  de  Théolo- 
l'on  a d'elle  une  belle  Epître  en  gie  , Scc. 

vers  latins.  TILESIO,  ('Bernardin  ) habile 

TICHONIUS  , fçavant  Ecrivain  Philofophe  du  XVI  fiéde  , natif  de 
de  la  fin  du  IV  fiécle  , fous  i’Empi-  Cofenze  , dans  le  Royaume  de  Na- 
re  de  Théodofe  le  Grand  , étoit  du  pies  , fut  l’un  des  premiers  Sçav.  qui 
, parti  des  Donatiffes  , Sc  avoit  beau-  fecouerent  le  joug  d'Ariftote  dans 
coup  d'efprit  Sc  de  capacité.  Il  ne  l’étude  de  la  Philofophie.  Paul  IV 
nous  refte  de  lui  que  le  Traité  des  eut  pour  lui  une  eftime  particulière, 

7 Réglet,  pour  expliquer  l'Ecriture-  Sc  voulut  lui  donner  l’Evéché  de 
fâinte,  qui  fe  trouve  dans  la  Bi-  Cofenze  ; mais  il  le  refufa , le  le  fit 
bliothéque  des  Peres  , 8c  dont  Saint  tomber  à fon  Frere.  Il  m.  à Cofenze 
Auguflin  a fait  l’Abrégé  dans  fon  en  1 $ 8 S , à 79  ans.  On  a de  lui  2 
livre  troifiéme  de  l»  Vodrine  chré-  Vol.  des  Principes  des  choies  natu- 
lienne.  relies  , 3c  quclq.  autres  Traités  ds 

TIGRANE  , Roi  d’Arménie  , & phylique. 
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TILTNGIUS-,  ( Matthieu  ) fçav. 
Médecin  du  XVU  liecle  , dont  on  a 
diveis  Traites  de  Médecine  qui  {ont 
eliimés. 

TILLADr.T,  ( Jean  Maiie  de  la 
Marque  .ie  ) r.âquir  au  Château  de 
TiiUüet  rn  Armagnac,  en  1650, 
«l'une  familie  noble  6c  ancienne.  11 
lervit  quelq.  tems  dans  les  Trou- 
pes, vendu  la  Terre  de  Tilladet  , 
dont  il  le  fit  une  rente  viagère  , 5c 
entra  en'uite  chez  les  Ptres  de  l’O- 
xatoire,  ou  il  pu.  les  Ordres  (acres. 
Il  fut  reçu  de  l'Acadeur.  des  lnlctip- 
tions  en  t7oi  , & tn.  à Vcrlailles  , 
le  15  Juil.  1 7 1 s , à 65  ans.  On  a de 
lui  quelques  Ecrits  dans  les  Memoi- 
les  de  l'Académie  des  Inlctiptions , 
& l’Edition  d’un  Recueil  intitulé 
Dijfiri trions  fur  diverfes  Matières  de 
Religion  & de  rhtlologie  , Sic.  La 
plupart  de  ces  Diflertarions  lont  de 
M.  Huet. 

T1LLEMONT,  ( M.  de  ) Vojez. 
Nain- 

TILLET  , ( Jean  du  ) Evêque  de 
S.  Brieux,  puis  de  Meaux,  & l’un 
des  plus  fçav  Hommes  du  XVI  (iec. 
dtoit  Frere  de  Jean  du  Tillet , Gref- 
fier en  Chef  du  Parlement  de  Pa- 
lis , fie  m le  19  Nov.  IS70.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d'ouv.  qui  font 
eftimés  Les  princip.  lont  un  Traite 
de  ta  Relig.  Chrétienne  ; une  Reponfe 
aux  Minières  un  Avis  aux  Genritf- 
homretts  feduits  ; un  Traite  de  l'Anti- 
quité & de  la  Solennité  de  la  Meffe  ; 
Un  Traite' fur  le  Symbole  des  Apôtres  ; 
une  Chronique  des  Rois  de  Fran- 
• ce  julqu’en  1547  i les  exemples  des 
allions  de  quelq-  Pontifes  comparées 
avec  celles  des  Princes  Païens  > 5tC. 

.TILLET,  ( Jean  du)  Frere  du 
précédent  , âc  Greffier  en  Chef  du 
Parlement  de  Paiis  , s’ acquit  heauc. 
de  réputation  par  les  ouvrages,  &: 
m.  le  z Oft  i}7<3.  On  a fie  lui  un 
Recueil  des  Rois  de  France  ; un  Trai- 
té pour  la  Mniorité  du  Roi  Fran- 
»■  çois  11  i un  Sommaire  de  J'Hiffoire 
de  ta  Guerre  faite  contre  les  Albi- 
geois ; un  Dikours  lut  la  Seance  des 
Rois  de  France  en  leurs  Cours  de 
Parlement  ; l’inflitution  du  Prince 
Chrétien  , &e.  La  Charge  de  Gicf- 
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fier  en  Chef  du  Parlement  étoit  de- 
puis long  tems  dans  la  Famille  de 
Jean  du  Tillet  , & là  poftérité  U 
conlerva  julqu'a  Jean  François  du 
Tillet,  qui  y fut  reçu  en  1689.  Cet- 
te Famille  a eu  auffi  pluf.  Confeil- 
lers  au  Parlement  & Maittes  des 
Requêtes. 

TILLY  , fameux  Général  Alle- 
mand , qui  combattit  louvent  con- 
tre le  gr.  Guftave  Adolphe  , Roi  de 
Suède. 

T1LLOTSON  , ( Jean  ) célébré 
Archevêque  de  Cantorbery  , Pri- 
mat d’Angleterre  , & l’un  des  plus 
gr.  Piedicateurs  du  XVII  fiée,  etoit 
Fils  d’un  Drapier  de  la  Province 
d’Yorck.  U nâquir  en  r6jo,  & fut 
éleve  avec  foin  par  frs  parens  , qui 
le  mirent  fous  la  dire&ion  de  Clark- 
fon  , fameux  Mmiffrc  Presbyté- 
rien , d’une  gr.  modération  Til- 
lotfon  , apres  avoir  fait  de  bonnes 
Etudes  à Cambii  Ige  , prit  un  plai- 
fir  extrême  a la  lecture  des  ouv.  du 
Dotfeur  Chillingvvorth  , qui  formè- 
rent fon  flyle  , ôc  le  portèrent  à em- 
brafler  les  fentimens  de  l’Eglilè  An. 
glicane.  Il  lia  enlune  une  étroite 
amitié  avec  le  fçav.  Evêq.  Wilkins, 
5c  s’appliqua  avec  atdeut  à l’étude 
de  l’Ecriture  Ste , & à la  ltôure 
des  anciens  Philolophes  , des  Saints 
Peres , (ut-tout  de  S.  Bafilc  8c  de 
Saint  Chryloftôme.  Quelque  tems 
après  , il  fe  livra  à la  Prédication  , 
ôc  compofa  un  grand  nombre  d’ex- 
cellens  Sermons , qui  fervent  en- 
core de  modèle  aux  Prédicateurs 
Anglois,  tant  pour  le  choix  des  fu- 
jets,  que  pour  la  pureté  du  langage 
5c  l’exaétitude  du  flyle.  11  eft  gra- 
ve , nerveux  , majeftueux  5c  clail 
tout  à la  fois.  Tillotfon  devint  fuc- 
cellîvement  Curé  de  S.  Laurent  à 
Londres  , Chanoine  , puis  Doyen 
de  Cantorbery , Doyen  de  S.  Paul  , 
Clerc  du  Cabinet  du  Roi , 5c  enfin  , 
Archevêque  de  Cantorbery .,  le  Jt 
Mai  t69t,  à l’avenement  du  Roi 
Guillaume  8c  de  la  Reine  Marie  à 
la  Couronne  d'Angleterre,  il  fuc- 
ceda  , en  cette  Dignité  , à Guil- 
laume Sancroft  , qui  avoit  mieux 
aime'  quitter  ce  Siège  important 
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que  de  piêtec  à leurs  Majeftés  les 
fermens  qu’on  vouloit  exiger  de 
lui.  Tillotfon  s’acquit  une  grande 
réputation  par  Tes  Prédications,  par 
les  Ouv.  & par  fa  modération  , 8c 
m.  à Lambeth  , le  zz  Nov.  1694  , 
à 6$  ans.  Ou  a de  lui , 1.  Un  Traire' 
de  la  Règle  de  la  Foi  , contre  les 
Athées  & les  Incrédules,  z.  Un  vol. 
in- fol.  de  Sermons  publiés  pendant 
l'a  vie.  M.  Barbeytac  les  traduidt 
d’anglois  en  franç. , en  6 vol. 

3.  Des  Sermons  pofthumes  , en  14 
vol.  in-t°.  Les  Anglois  regardent 
tous  ces  Sermons  de  Tillorfon  , 
comme  ce  qu’ils  ont  de  plus  excel- 
lent en  ce  genre. 

TIMANTHE  , cél.  Peintre  Grec, 
natif  de  Sycicone  , ou  félon  d’au- 
tres, de  Cythne  , l’une  des  Cycla- 
des  , florifîbit  fur  la  fia  du  tégne 
d’Alexandre  le  Grand.  Il  avoit  le 
talent  de  l’Invention  , 8c  l’ait  de 
faire  toujours  penfer  aux  Specta- 
teurs de fes  Tableaux,  plus  de  cho- 
ies qu’il  n'en  exprimoit.  Tous  les 
Anciens  ont  fait  les  plus  magnifi- 
ques éloges  de  fon  Tableau  d’Iphi- 
genie,  prête  à être  immolée.  On  y 
voyoit  cette  Princeflê  avec  toutes  les 
grâce  attachées  à fon  fexe,  à fon 
âge  8c  à fon  rang  , avec  le  caraftére 
d'une  gr.  ame  qui  fe  dévoue  pour  fa 
Patrie , 8c  avec  l’inquiétude  que 
l’approche  du  facriâce  devoit  natu- 
1 tellement  lui  caufér.  Elle  étoit  de- 
bout devant  l’Autel  ; le  gr.  Prêtte 
Chalcas  y paroitloit  avec  cette 
douleur  majeflueufe  qui  convenoit 
à fon  miniflere.  Mcnelas , Oncle  de 
la  PrincefTc  , UlyfTe  , Ajax  8c  les 
autres  Princes  de  la  Grèce  étoient 
préfens  à ce  trille  fpeétacle , 8c  le 
Peintre  fembloit  avoir  tellement 
épuifé  tous  les  dLSerens  caraûercs 
de  la  douleur  , qu'il  ne  lui  refloit 
plus  rien  pour  exprimer  celle  d’A- 
gamemnon  , Pere  d’Iphigénie;  mais 
par  un  trait  également  ingénieux  8c 

f frappant , il  fc  contenta  d’envelopper 
d’un  voile  le  vifage  de  ce  Prince  , 
laiflant  ainfi  à l’imagination  du 
Spc&ateur  «mu  , le  foin  de  fe  re- 
présenter quelle  étoit  Ja  trille  fitua- 
fion  de  ce  malhetacigt  Pete.  Cette 
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idée  a été  heureufement  employée 
pluf.  fois  depuis  , 8c  lut-iout  dans 
le  Germanicus  du  roullin. 

TIME’E  , fameux  Thilofophe  Py- 
thagoricien, natif  de  Loctes  en  Ita- 
lie , vivoit  avant  Platon.  11  nous 
refie  de  lui  un  petit  Traite  de  la  Na- 
tute  8c  de  l’Ame  du  Monde  , écrit 
en  diale&e  dorique.  Ce  petit  Traite, 
qui  fe  trouve  dans  les  Couvres  de 
Platon,  a fourni  à ce  gr.  Philofophc 
le  fujet  de  fon  traité  intitule  limée. 
. TIMOLEON  , très-Cél.  Capitaine 
Corinthien,  voyant  que  Ion  Fiere 
Timophane  vouloit  ulurprr  le  pou- 
voir fouverain  , lui  fit  perdre  la  vie  , 
affilié  de  fon  autre  Fiere  Satyrus.  Il 
fut  enfuite  envoyé  en  Sicile  , l’an 
343  av.  J.  C. , avec  une  pnifiante 
Armée.  Il  délivra  1a  ville  de  Syra- 
eufe  de  l’opprelfion  du  jeune  Dcnys 
le  Tjran  , qu’il  envoya  en  exil  à 
Cotinthe  , 8c  vainquit  Icetas,  Gene- 
ral des  Leontins,  8c  Magon  , Gene- 
ral des  Carthaginois.  Quelque  tenu 
après , ayant  fait  mourir  ces  deux 
Généraux , il  défit  Marnerais  , Ty- 
ran de  Catane  , 8c  Hippon  , Tyran 
de  Melïïne  , 8c  délivra  toute  la  Si- 
cile de  l’opprelfion  fous  laquelle  el- 
le gémifloit.  Timolcon  pafla  le  rel- 
te  de  fa  vie  à Syracufe  avec  fa  Fem- 
me 8c  fes  Enfans,  qu'il  y fit  venir  ; 
il  y vécut  en  homm»  privé  > fans  au- 
cune envie  de  doiminer  , 8c  y jouir 
tranquillement  de  la  gloire  qu’il 
s’étoit  acquife  par  fes  belles  aûions. 
Aptes  fa  mort,  on  lui  éleva  un  lu- 
petbc  Monument  dans  la  Place  de 
Syracufe  , qui  , de  fon  nom  , fut 
appellée  la  Place  Timoleonte. 

TIMON  , le  MifantUrofe  , C.  à d. 
qui  hait  let  hommci  , fameux  Athé-' 
niert  , qui  vivoit  vers  l’an  410  av. 
J.  Ci  , étoit  fauvage  8c  ennemi  de 
la  Société.  Comme  on  lui  deman- 
rioit  , un  jour  , pourquoi  il  aimoit 
le  petit  Alcibiade  , tandis  qu’il  dé- 
tefloit  tour  le  refie  du  genre  hu- 
main : C’eft  , répondit-il , pa'ce  que 
je  prévois  qu’il  fera  la  caufe  de  la 
ruine  des  Athéniens.  Il  «vitoit  avec 
foin  toute  forte  de  Compagnie.  Il 
alla  néanmoins  un  jour  dans  l’Af- 
ümblée  du  Peuple , auquel  il  dit , 4 
•'  Pp  »*  ... 
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haut?  voix  , eju’il  avait  un  Figuier  , 
auquel  plujieurs  s’etoient  déjà  pendu I f 
qu'il  le  voulait  couper  pour  bâtir  en  fa 
place  , & qu’il  leur  donnoit  avis  que 
til  y en  avoir  quel  qu'un  parmi  eux  qui 
s'y  voulut  pendre  , il-  eù’  a fe  dépêcher 
promptement.  Il  avoir  grave  une  Epi- 
tapue  tur  fa  Too.b-*  , ou  il  failuit 
des  imprécations  contre  ceux  qui 
la  liroicnt. 

TIMOTHE'E  , illuftre  Capitaine 
Athénien  , etoit  Fils  de  Conon  , 
cel  General  Grec.  Il  foutint  la  gloi- 
re de  ion  Pere  , & (c  difitngua  non- 
feulcrnent  par  a fcience  & par  la 
beaute  de  (on  elprit  , mais  aulli  par 
fes  exploi  s 8c  p ■ r la  capacité  dans 
les  affaires.  11  fe  lailit  de  Cotcyre  , 
& gagna  tir  les  Lacédémoniens  une 
Ccl  bataille  navale  , l'an  ? 76  av.  J. 
C.  11  prit  enfuite  Tome  St  lotid-e, 
délivra  Cyfique  . 8c  fe  lignala  par 
d'autres  belles  avions.  Mais  on  dit 
que  (ur  la  tin  de  la  vie  tous  lés  def- 
lèins  echouerent  , St  qu'il  n’eut 
autan  heureux  luc.es. 

TIMOrHt’E  , ccl.  Muficien  St 
Poëte  Grec,  natif  de  Milet  , ayant 
eflaye  de  jouer  au  milieu  nu  Peu- 
ple, fut  d'abord  litfle  ; ce  qui  le  dé 
couragea  tellement  , qu’il  longeoit 
à renoncer  a la  Mulique  ; mais  le 
Poète  Euiipilr  , dont  les  vues 
croient  plus  pénétrantes  St  plus  sû- 
res que  celles  de  la  multitude,  l’en- 
couragea , St  l'afliira  d'un  lucces 
éclatant  L’avenir  juftifia  le  Poëte 
car  Timothee  devint  le  plus  habile 
Joueur  de  cithare  qui  fût  dans  la 
Grèce.  Ayant  ajoute  des  cordes  à 
cet  infiniment,  les  Lacédémoniens 
le  condamnèrent  par  un  Défret  que 
Soëce  nous  a conlervé.  ^Orv-,  afiure 
que  ce  fut  Timothee  qui  introdui- 
sit , dans  la  Mulique,  le  genre  chro- 
matique, St  qui  changea  l'ancienne 
manieie  limple  &:  unie  de  chanter, 
en  q pe  autre  fort  compofée. 

S TIMOTHE’E , Dilcipfe  de  S, 
Paul , étoit  Fils  d’un  Gentil  & d'une 
M ere  Juive  , convertie  au  Chriûia- 
jii'nte.  S,  Paul  le  trouva  à Litlre  , 
où  les  Fidcles  de  cette  Ville  rendi- 
rent, des  témoigu-ges  fi  honorables 

l'a  v£itu  , qu'il  le  choifit  pour 
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être  le  compagnon  de  fes  voyages , 
veis  l’an  46  de  J.  C.  Dans  la  laite  , 
il  le  fit  Evéq.  d’Ephefe  , 8c  lui  écri- 
vit deux  Epitres  , que  l’Eglile  re- 
connaît pour  Canoniques.  S.  Timo- 
thée fut  lapidé  à Ephelc  , voulant 
s’oppoler  au  culte  impie  de  Diane  , 

& a la  fuperftirion  des  Gentils  dans 
une  des  Fêtes  de  cette  faulfe  Divi- 
nité , vers  l’an  109  de  J.  C. 

TINDALL,  ( Matthieu  ) fameux 
Ecriv.  Anglois  , naquit  dans  le  De- 
vonshire  , le  10  Avril  i6;{  , d’un  # 
Minilire  Anglican  , qui  avoit  un 
bon  Bénéfice  11  acheva  lès  Etudes  à 
Oxford  , Sc  fe  fit  recevoir  Doéleur 
en  Droit  en  1685.  Il  prit  enluite  le 
parti  des  armes  dans  les  Troupes  du 
Roi  Jacques  , 8c  etnbrafia  la  Relig. 
catholique  romaine,  mais  il  entra, 
quelque  teins  apiès,  dans  la  Com- 
munion de  l’Eglile  anglic.  Après 
l’abdication  du  Roi  Jacques,  Tin- 
dall  publia  un  gr.  nombre  d’ouv.  en 
faveur  du  Gouvernement  ; ce  qui 
lui  procura  une  penlion  de  zoo  liv. 
fierlings,  dont  il  jouit  jufqu’a  fa 
mort  , arrivée  à Londres,  le  i« 

Ai  ût  1733-  On  a de  lui  , outre  fes 
Ecrits  en  faveur  du  Gouvernement 
d’Angleterre  , un  Livre  dangereux  , 
intit.  le  Chriflianifme  aufji  ancien  que 
te  Monde  , ou  1‘ Evangile  , fécondé  Pu- 
blication de  la  Relig.  de  Nature.  Jean 
Conybçare  , Jacques  Foller  8c  Jean 
Leland,  ont  écrit  fortement  con- 
tre cet  ouv.  8c  M.  Pope  , dans  la 
Dunciade  , fait  paraître  , avec  rai- 
fon  , beatic.  de  mépris  pour  les 
ouv.  pernicieux  de  Tindall. 

TINTORF.T,  ( Jacques  Robufti)  1 
très  cel.  Peintre  Italien,  naquit  à .b 
Venile  en  ijiz  , 8c  fut  nommé  te  10 
{Timoree,  parce  que . font  .Pere  étoit od 
Teinturier.  Il  fit  paraître  , dès  fon  c 
.enfance  , une  inclination  8c  des  «a- ."> 
lens  extraordinaires  pour  la  Pcia-vn» 
turc,  ce  qui  engagea  (es  parens  à -si 
le  mettre  ious  la  Dilcipline  du  Tii • 1 • 
tien.  Il  y fit  en  peu  de  teins,  de  ü nu 
gr.  progrès  , que  cet  habile  MaUtn> 
tré  en  devint  jaloux  & le  renvoyai:  ÿi 
Le  Tintoret , bien  loin  de  fe  décou-  ej 
rager,  travailla  avec  plus  d’ardeiè*  stv 
poui  s’infttuiie  dans  Ion  Ait  e 8e  al- 


TI  TI  <n 

pour  égaler  , ou  même  furpafler  fon  Enfans  , & l'on  difoit  de  lui  qu'il 
Maître.  Il  fe  propofa  pour  Guides  donnoit , tous  les  ans  , à l’Etat  un 
Michel  Ange  6c  le  Titien  , & s’en  Enfant  & un  Livre.  Il  étoit  Ami  in- 
fit  une  elpece  de  loi  ; qu’il  écrivit  titne  de  l'illuffte  Chancelier  Michel 
lut  les  murs  de  fon  cabinet  , en  ces  de  l’Hôpital , 8c  m.  dans  un  âge  très- 
termes  : le  deffein  de  Michel  Ange , & avance,  en  r$s*.  On  a de  lui  un 
le  Coloris  du  Titien.  Le  Tinlorei  réuf-  Tr.  des  Prérogatives  de  ta  Noblejfc  ; 
fit  en  i’un  8c  en  l’autre  , 8c  fit  un  un  autre  du  Retraie  lignager  ; des 
nombre  prodigieux  de  Tableaux  , Codiment.  lut  Alexander  ab  Alexan- 
qui  lui  acquirent  une  gr.  reputat.  dro  i un  Tr.  des  Loix  du  Mariage  , 8c 
dans  toute  l’Lurope.  11  m.  à Vernie  pluf.  autres  Livres  cfiimés. 
en  i 5 94  , â 82  ans  , laiflânt  Dotni-  TIRESIAS  , fameux  Devin  , qui 
nique  Tintoret  , mort  à Venile  en  vivoit  avant  le  fiege  de  Troyes  , 
l6)^  , à 75  ans,  8c  Marie  Tinto-  étoit  Fils  d’Evere  8c  de  la  Nymphe 
jet,  morte  en  1550,  à jo  ans.  L’un  Charido.  On  dit  que  Jupitér  ôc  Ju- 
& l’autre  furent  aufli  très -habiles  non  l’ayant  pris  pour  Arbitre , il  de- 
dans l'Art  de  la  Peinture.  cida  en  faveur  de  Jupiter  , 8c  que 

TIPHA1NE  , ( Claude  I pieux  8c  Junoo-,  indignée  , le  rendit  aveù- 
fçavant  Jél'uite  , naquit  a Paris  en  gle  ; mais  Jupiter  , pour  le  récom- 
157t.  II  enfeigna  la  Philofophie  8c  penlèr , lui  accorda  le  don  de  la  De-  . 
la  Théologie  dans  fa  Société , 8c  fut  vination.  Strabon  rapporte  que  le 
Reéteur  des  Collèges  de  Reims  , de  Sépulchre  de  Tiiefias  etoit  auprès 
Metz  , de  la  Fléché  8c  de  Pont-à-  de  la  Fontaine  de  Tilphufe  > où  il 
Mouflon.  Il  devint  aufli  Chancelier  m.  fott  âgé,  fuyant  de  Thébes  , ville 
de  l'Univerlïté  de  cette  derniere  de  Béotie.  On  le  regardoit  comme 
Ville  , 8c  fut  Provincial  de  la  Pro-  l'Inventeur  des  Aulpices  , 8c  on 
vince  de  Champagne.  11  m.  à Sens  l'honora  comme  un  Dieu  à Orco- 
en  de  gr,  fentimens  de  piété  , le  27  mené  , où  Ion  Oracle  étoit  très  cél. 

Dec  1641.  On  a de  lui  , i.Avertif-  TIR1N  > (Jacques)  habile  Jefui- 
fepictu  aux  Hérétiques  de  Metz.,  z.  De-  te  d’Anvers  , mort  le  24  Juil.  1636, 
elarario  &•  Defenfso  fcholaflica  doffri-  dont  on  a un  Comment.  Latin  lut 
etx  SS  Patrum  dr  Dolforis  angelici  de  toute  la  Bible  , dans  lequel  il  a rc- 
Hypoflaji  , feu  Perfonâ  , &c.  3.  Un  cueilli,  en  abrégé,  ce  qu’il  a trou- 
Tr.  de  (j'dine  , feu  de  Priori  & Pcfle-  vé  de  meilleur  dans  les  autres  Com- 
riori  Quoique  Jeluirc  , il  foutenoit  mentateurs. 

le  lentimenr  des  Thomifies  lut  la  TIRON  , ( Tullius  Tiro)  célébré 
Grâce.  Affranchi  de  Cicéron  , inventa  chez 

TIRaQUF.AU  , ( André  ) très-  les  Latins  , la  manière  d'écrire  en 
cél.  Jurif conli  Ire  François  , au  XVI  abrégé  , 8c  fut  le  premier  Auteur  de 
fi-,  natif  de  Fontenai-leComte  en  ces  Caraftéres  que  les  Latins  ap- 
Poitou.  Apres  Verre  rendu  habile  pelloient  Kota  . par  le  moyen  defi- 
dans  la  Philofophie  8c  dans  la  Jurif-  quels  on  écrivoit  aufli  vité  que  l’on 
prudence  , fut;  Lieutenant  civil  de  parloit.  Ceux  qui  écrivoient  de  cet- 
Fontcnsi-le-Comte  t puis  Confeiller  te  manière  s'appelaient  Netarii  , 
au  Parlenrr.  de  Bmtrdranx,  8c  enfin,  d'où  nous  efl  venu  le  nom  de  Kcrai- 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  Ver.  Tiron  avoir  aufli  compôle  la  vie 
travailla  avec  zélé  à purger  le  Bar-  de  Cicéron,  8c  pluf.  autres  ouvr. 
reau  des  chicanes  qui  s’y  éroient  in-  qui  ne  font  point  parvenus  jnlqu’à 
trodaites  - adminiflra  la  juftice  avec  nous. 

un  applaudiflement  général,  8c  fut  TISIPHONE,  l'une  des  trois 
employé  ;<  par  lés  Rois  François  I Furies  infernales,  lelon  la' Fable, 

8c  HerrrrU1,  en  des  affaires  impor-  fut  ainfi  nommée  des  mots  grecs 
tances.  Cela  ne  l’empêcha  point  rttrtS  > Vengeance  , ÇîsvoS  » Meurtre  , 
de  donner  au  Public  un  gr.  nombre  parce  qu’elle  punrlloit  les  Meur- 
de  fjav.  ouv.  Il  eut  aufli  près  de  jo  trier) . 


i Google 


1 


6oz  T I 

TITAN  , Fils  du  Ciel  & de  U 
Terre  , 8c  Frere  aîné  de  Saturne  , 
céda  fon  droit  à celui-ci  , à condi- 
tion qu’il  n'éleveroic  aucun  Enfant 
mâle  , 8c  qu’ainfi  la  Couronne  lui 
teviendroit.  Mais  Jupiter  , Neptu- 
ne ôc  Pluton  ayant  été  nourris  8c 
élevés  pat  l’adrcffe  de  Rhéa  , leur 
Mere  , 8c  Femme  de  Saturne  , Ti- 
tan 8c  fes  Enfans , indignés  de  fe 
voir  fruflrés  de  leur  efpérance,  pri- 
rent les  armes  contre  Saturne  , le- 
quel fut  vaincu  8c  empïifonné  juf- 
u’à  ce  que  Jupiter  , fon  Fils  , le 
élivrât , 8c  défît  tous  ces  Titans. 

S.  TITE  , Difciple  de  Saint  Paul , 
accompagna  cet  Apôtre  dans  fes 
voyages  jufqu'à  l’an  63  de  J.  C.  , 
que  S.  Paul  l’établit  Evêque  dans 
l’Ille  de  Ctéte.  Nous  avons  une 
Epitre  Canonique  , que  S.  Paul  lui 
adrefTe  , 8c  dans  laquelle  il  enfeigne 
quels  font  les  devoirs  d’un  véritable 
Miniflre  de  J.  C.  On  croit  que  S. 
Tite  m.  en  l'Ifle  de  Ctéte  , dans  un 
âge  très-avancé. 

TITE  , ( Titus  Vefpafanus  ) Em- 
pereur Romain  , étoit  Fils  aîné  de 
Vefpalien  8c  de  Flavia  Domicilia. 
11  fut  chargé  de  la  guerre  de  Judée  , 
8c  la  finit  par  la  prilè  de  Jérufalem  ; 
ce  qui  lui  procura  l’honneur  du 
Triomphe.  Il  fuccéda  à Vefpalien  , 
le  24  Juin  de  l’an  7 9 de  J.  C.  8c  le 
fit  tellement  aimer  par  fa  clémence 
8c  par  fa  douceur  , qu’il  fut  appel- 
le les  Délices  du  Genre-  humain.  Sa  li- 
v béralité  étoit  li  gr.  , qu’ayant  paf- 
fé  une  journée  fans  tien  donner  , il 
dit  ces  belles  paroles  , en  fe  tour- 
nant vers  fes  Courtifans  : Mes  Amis , 
nous  avons  perdu  ce  jour.  C’etoit  un 
Pr.  amateur  des  Belles-Lettres  8c  des 
Sciences.  Il  compofa  divers  Poèmes 
1 en  grec  8c  en  latin  , 8t  mour.  le  13 
Sept,  de  l’an  81  de  J.  C.  à 4t. ans  , 
empoifonné  , félon  qnelq.  Auteurs, 
par  Domitien  , fon  Frere. 

TITE-Live  , ( Tittu  Liviusj  très- 
cél.  Hiflorien  Latin  , étoit  de  Pa- 
doue  , 8c  félon  d'autres , d'Apone. 
Etant  allé  à Rome  , il  s’y  fit  d’il- 
luftres  Amis , 3c  s’y  acquit  l’eftime 
d’Auguftc  , qui  lui  fournit  des  Mé- 
andres pour  ectiie  l ‘thjloire  romaine. 
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Après  la  mort  de  ce  Pr.  Tite-Live 
retourna  à Padoue,  où  il  mourut  le 
même  jour  qu’Ovide  , l'an  2 1 de  J. 
C.  la  4e.  année  du  régne  de  Tibè- 
re. Celui  de  fes  Ouv.  qui  lui  acquit 
le  plus  de  réputation , eft  fon  Hifloire 
romaine  , qui  commence  à la  fonda- 
tion de  Rome  , 8c  qui  finifloit  à la 
mort  de  Drufus  en  Allemagne.  Cet- 
te Hift.  n'étoit  pas  divilée  pat  Dé- 
cades , mais  en  140  Livres  , dont  il 
ne  nous  relie  que  35  , encore  ne 
font-ils  pas  d'une  même  fuite.  La 
beauté  de  ceux  qui  nous  relient  a fait 
extrêmement  regretter  à tous  les 
Sçavans  la  perte  des  autres  , 8c  ils 
n’ont  rien  oublié  pour  tâcher  de  les 
recouvrer  ; mais  leurs  recherches 
ont  été  inutiles.  Tite-Live  s’acquie 
une  fi  grande  réputation  par  loti 
Hifloire , qu'au  rapport  de  Pline  le 
Jeune,  unEfpagnol  quitta  fon  Pais, 
8c  fit  exprès  un  voyage  à Rome  , 
pour  avoir  le  plailir  de  voir  l’Hif- 
torien  8c  de  s’entretenir  avec  lui. 
Quelques  - uns  lui  ont  reproché 
neanmoins  fa  patavinite  , c.  à d.  Ion 
air  8c  fon  langage  de  Padoue  ; 8c 
on  l'accufe  , avec  raifon  , de  n’être 
pas  toujours  exaft  , fur-tout  dans  ce 
qu’il  dit  des  Gaulois  8c  des  Cartha- 
ginois. Au  relie  , Tite-Live  écrivit 
fou  Hifloite  en  partie  à Rome  , 8c  en 
partie  à Naples. 

TITE  LEMAN  , ( François  ) fa- 
meux Cordeliet  du  XVI  fiécle  natif 
d’Afielt,  dans  le  Diocèfe  de  Liège  , 
fe  fit  Capucin  à Rome  en  1535  > 8c 
m.  quelq.  années  après.  On  a de  lui 
une  Apologie  pour  l’Edit,  vulgaire 
de  la  Bible;  des  Comment,  fur  les 
Pfeaumes  8c  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  ; un  Ecrit  fur  l'Epitre  de 
S.  Paul  aux  Romains  , contre  Eraf- 
me  8c  contre  Jacques  le  Févre  d’E- 
tapes.,  8c  d’autres  ouv. 

TITIEN  , ( le  ) très-cél.  Peintre 
Italien  , dont  le  nom  de  Famille 
étoit  Vecelli , naquit  à la  Pieve  de 
Cadore  , dans  l’Etat  de  Venife  , en 
1477.  11  fit  paroître  , dès  fon  enfan- 
ce , une  fi  gr.  inclination  pour  la 
Peinture  , que  Gabriel  Vecelli , fon 
Pere  , l’envoya  à Venife  , où  l’un 
de  fcc  Oncles  le  mit  fous  un  habile 
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ïeintre  nommé  BcIIin.  Le  Titien 
furpalTa  ion  Maîtie  en  peu  de  tems» 
fie  le  fit  admirer  dans  route  l'Italie 
par  la  beauté  de  Tes  Tableaux  , qui 
font  des  chcf-d’cenvres.  L’Empereur 
Charles  jV  voulut  être  peint  des 
mains  dt  cet  cxcel.  Peintre,  fit  le 
créa  Chevalier  Sc  Comte  Palatin. 
Comme  il  peignoit  ce  Pr.  pour  la 
3e.  fois  , il  lui  échappa  un  pinceau 
de  la  main  que  l'bmper.  ratnafia  , 
en  dilant  , que  le  Titien  ttoit  digne 
d'érre  fervi  par  Ce'far.  Henri  III,  pal- 
fant  à Venife  , lit  l'honneur  au 
Titien  de  l’aller  voir.  Cet  excellent 
Peintre  mour.  de  la  pelle  en  1576,» 
99  ans  L'Ariofte,  dont  il  lit  le  Por- 
trait , le  Marini  , fit  pluf." autres 
Poë;es  , lui  onr  contacte  des  eloges 
immortels.  François  Vccelli  > Ion 
Ftetc  fit  (on  Eleve  , fit  des  progrès 
fi  rapides  dans  la  Peinture  , que  le 
Ti  tien  en  conçut  de  la  jaloulie.  Ho- 
race Vccelli  , Ion  Fils  fit  aulfi  Ion 
Eleve  , excella  dans  le  Portrait , fie 
m.  fort  jeune  , de  la  pelle  , en  1576. 
11  auroit  égalé  le  Titien  , Ion  Pere, 
fans  Ion  amour  pour  l'Alchymie  fie 
fes  folles  de'penfes. 

TIT1US  , ('Gérard  ) lçav.  Théo- 
logien Luthérien  , naquit  à Qued- 
linbourg  , le  17  Dec.  1620.  Il  fut 
Dilciple  de  Georges  Calixte,  fit  de- 
vint Prof,  en  Hcbrett  fit  en  Théolo- 
gie à Heimftandt  , où  il  s'acquit 
une  gr.  réputation  , fie  où  il  m.  le 
7 Juin  t e> S : , à 60  ans.  On  a de  lui 
tin  Traité  des  Conciles  ; un  autre 
de  l'inluffifance  de  la  Relig.  pure- 
ment naturelle  St  de  la  nécelîité  de 
la  Révélation  ; plulieurs  Livres  de 
Con'roverlè  , fit  un  tres-gr.  nombre 
de  Traites  , dont  la  plupart  (ont  en 
latin. 

TIXIER.  , en  latin  , Ravtfiut  Te>f- 
jor  , ( Jean  ) cél.  Humanille  du  XVI 
lî.  etojt  de  Saint- Saulge  , dans  le 
Nivernois  , fit  Seigneur  de  Ravilÿ  , 
dans  la  mimé  Province.  Il  enfei- 
gna  les  Belles-Lettres  avec  réputa- 
tion au  Collège  de  Navarre  à Ta- 
ris , fie  fut  Re&eur  de  l'Univeilité 
de  cette  Ville  en  t joo.  Il  m.  en 
1 $ 2 2 ou  en  1524  On  a de  lui  des 
2.CUICS  , des  Dialogues  » des  Epi- 
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grammes , Sc  d'autres  ouv.  en  la- 
tin  , qui  lont  dûmes. 

TOBIE  , Fils  de  Tobiel  , de  I* 
Tribu  de  Nephtali  , fut  emmena 
Captif  à Ninive  par  Salman3zar  , 
721  av.  J.  C.  Il  donna  des  exem- 
pies  admirables  de  vertu  fie  de  cha- 
rité durant  (a  captivité  , fit  eut  un 
Fils  , nommé  comme  lui  , Tobie. 
Il  eleva  ce  Fils  dans  la  crainte  de 
Dieu  , l'envoya  à Rages  pour  fo 
faire  payer  d'une  Tomme  que  lui 
devoit  Gabellus  , Sc  m.  l’an  66  j av. 
J.  C.  à 102  ans.  Nous  avons  un  Li- 
vre Canonique  , lous  le  nom  de  To- 
bie. On  croit  communément  que  ce 
Livre  a été  écrit  en  thaldéen  pat  le» 
deux  Tobies.  S.  Jérôme  le  tradui- 
fit  en  latin  , fie  l'on  a depuis  mis 
cette  Hifioire  en  hebreu.  Nous  l'a- 
vons aulli  en  grec.  Le  Livre  de  To- 
bie eft  écrit  d’une  maniéré  très-in- 
téreffantc  , fie  il  contient  un  mo- 
dèle parfait  de  l’amour  paternel  Sc 
filial. 

T O I N A R D , Voyez,  T H O Y- 

N A R D. 

TOIRAS.  Voyez,  Saint  - Bon- 
net. 

TOLAND  , ( Jean  ) Ecriv.  An- 
glois  , fameux  pat  les  impiétés  fie 
paf  (es  pernicieux  Ecrits  . naquit 
dans  le  Village  de  Redcaflle  , pro- 
che de  Londonderrv  en  Irlande  , le 
30  Nov.  1670.  Il  fut  élevé  dans  la 
Relig.  catholique  ; mais  étant  allé 
étudier  dans  l'Univ.  de  Glaskovv 
en  16S7  , puis  dans  celle  d'Edim- 
bourg , il  enibrafla  la  Relig.  pro- 
cédante. Il  palfa  enluite  en  Angle- 
terre , d’où  il  alla  à Leide  pour  y 
continuel  fes  Etudes.  Deux  ans 
après  , il  (ë  retira  à Oxford  , à cau- 
(è  des  Sçav.  8t  des  Livres  , qu’il 
pouvoir  trouver  dans  cette  Ville.  Il 
y recueillit  un  gr.  nombre  de  maté- 
riaux lur  divets  Iitjets  , fie  ie  fit 
bien- tôt  un  nom  dans  le  monde  par 
Ton  goût  pour  les  paradoxes  3c  les 
nouveautés.  Il  publia  un  gr.  nom- 
bre d’ouv.  fur  la  Relig.  fie  lur  la  Po- 
litique , dans  lelquels  l'Impiété,  le 
Deilmc  fie  l’Athetlme  même,  pa- 
roiüent  à découvert.  U témoigna 
un  gr.  zcle,  dans  fcsEciiis»-  pour 
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la  Maifon  d’Hanovre  , & fit  divers 
Voyages  dans  les  Cours  d’Allema- 
gne. Delà,  étant  allé  en  Hollan- 
de , il  fut  préfenté  au  Pr.  Eugène  , 
qui  lui  donna  diverfes  marques  de 
libéralité.  Toland  retourna,  la  mê- 
me année  , en  Angleterre  , où  il  fe 
mina  par  fes  folles  dépenl'es  8c  par 
f fes  débauchés.  Il  ra.  à Londres  , le 
2t  Mars  1722  , à 52  ans.  On  a de 
lui  un  très  gr.  nombre  d’ouv.  rem- 
plis d’impiété  8c  d’une  animolïté  ri- 
dicule contre  les  François  , les  Ca- 
tholiques Romains  , & les  Pr.  de 
la  Maifon  de  Stuart.  Les  princip. 
lônt  , 1,  La  Religion  chrétienne  fans 
Myféres , publiée  en  anglois  à Lon- 
dres , en  1696.  Ce  Livre  impie  fut 
condamné  au  feu  en  Irlande  , l'an- 
née fuiv. , ce  qui  n’empccha  point 
Toland  d’en  donner  une  Apologie. 
2.  Amyntor  & Défcnfc  de  la  Vie  de 
Milton,  à Londre  1 699,  in- 8*.  Ce 
Livre  n’efl  pas  moins  pernicieux  que 
le  précèdent.  3.  L’Art  de  gouverner 
par  partiel , »n-S°.  4.  l’ Angleterre  libre 
<&•  les  Paradoxes  d'Etat.  5.  Adeifide- 
mon  , five  Titus  Livius  à fuperfiirione 
vindicatus  ; annexa  funt  Origines  Ju- 
daica  , à la  Haye  en  1710.  11  avan- 
ce dans  ce  Livre  latin  cetre  Propo- 
rtion , que  les  Athées  font  mtfins  dan- 
gereux à un  Etat , que  les  Superflitieux , 
8c  divers  autres  Paradoxes  8c  Im- 
piétés. 6.  Le  Nazaréen  > ou  le  Chrif- 
tianifme  Judaïque  , Payen  Mahomé- 
tan,  &c.  publié  en  1718.  7.  Tetra- 
dymus , ou  Recueil  de  4 Dillçrta- 
tions.  8.  Pantheiflicon  , feu  Formula 
eelebranda  Socieraris  Soerarica  , in-8°. 
Ce  Livre  elt  rempli  d’impiétés  fi 
étonnantes,  qu’il  déplut  aux  Liber- 
tins même.  Toland  le  publia  en 
1720,  comme  le  precedent.  9.  Di- 
vers Ecrits  contre  les  François,  Scc. 
Le  Doû.  Payne  , Stillingfieet  , le 
Doft.  Etienne  Nye  , M.  Huet  , 8c 
d’autres  Sçavans  , ont  réfuté  les 
Ecrits  de  cet  Impie.  Ils  lont  pref- 
que  tous  en  anglois. 

TOLEDE  , ( Ferdinand- Alvarez 
de)  Duc  d’Albe  , 8c  l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  XVI  fiée,  naquit 
en  1 jo8  , d’une  des  plus  illuftres  8c 
des  plus  anciennnes  Mai  Ions  d’Ef- 
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pagne.  Il  fut  élevé  par  Frédéric  de 
Tolède,  Duc  d’Albe,  fon  Grand- 
perc  , qui  lui  donna  des  Maîtres 
excellens  en  toutes  fortes  d’exerci- 
ces , 8c  qui  lui  apprit  l’Art  militai- 
re 8c  1a  Science  de  la  Politique.  Ce 
jeune  Seigneur  commença  à le  dif- 
tinguer  a la  bataille  de  Pivie  , 8c 
au  liege  de  Tunis  , fous  l’Empereur 
Chattes  V.  Il  luivit  ce  Prince  à l'en- 
tre priée  de  Marfeille,  dont  il  l’a- 
voit  inutilement  difl'uadé  , 8c  de- 
vint General  des  Armées  d’Efpa- 
gne  en  1538.  Il  fervit  là  Nation 
avec  fuccès  contre  la  Fr.  dans  la 
Navarre  8c  dans  la  Catalogne  , 8c 
marcha  contre  les  Protellans  d’Al- 
lemagne en  1 54S  , en  qualité  de  Gé- 
néralifiimc  des  Armées  de  l’Emper. 

11  gagna  l’année  (uivante  , la  fa- 
meulè  bat.  de  Mulberg  , où  les  Pro- 
tellans furent  entièrement  défaits  , 

8c  où  l’Eleéleur  de  Saxe,  leur  Gé- 
néral , fut  fait  prifonnier  , avec  Er- 
nell  , Duc  de  Brunfvvick  , 8c  pluf. 
autres  Chefs.  Cette  vi&oire  fut 
fuivie  de  la  priée  de  Torgau  , de 
Wirtemberg , 8c  de  la  réduftion 
de  tous  les  Rebelles.  Le  Duc  d’Al- 
be fut  enluite  envoyé  en  Elpagne 
avec  le  Pr.  Philippe  ; mais  Charles 
V , fuyant  devant  Maurice , nou- 
vel Eleéteur  de  Saxe  ,.  qu’il  avoit 
élevé  à l’Eleftorat  contre  l’avis  de 
Ion  Général  , le  rappella  en  Alle- 
magne en  1552.  Ce  fut  encore  con- 
tre l’avis  de  ce  Génér.  que  l’Emper. 
forma  le  liège  de  Metz  , qui  n’eut 
point  de  fuccès.  Après  l’abdication 
de  Châties  V , le  Duc  d'Albe  fut  < 
envoyé  en  Italie  par  Thilippe  II, 

Roi  d’Efpagne.  II  entra  dans  l’Etat 
ecclel.  eut  divers  avantages  lur  les 
Troupes  du  Pape , 8c  contraignit 
les  François  de  fortir  du  Royaume 
de  Naples.  Il  étoit  lur  le  point  d’af- 
fieger  la  Ville  de  Rome  , lorlque 
le  Pape  Paul  IV  abandonna  fans 
lcrupule  les  intérêts  des  François , 

8c  ht  la  paix  avec  les  Efpagnols. 

Le  Duc  d'Albe  fut  reçu  dans  Rome 
peu  de  tems  apres  avec  de  gr.  hon- 
neurs , 8c  devint  en  1558  , Préfi- 
dent  du  Conleil  de  Guerre  du  Roi 
Philippe  II.  Ce  Prince  , ayant  coa- 
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du  , l’année  fuiv.  le  Traité  de  Ca- 
teau-Cambrefis  , voulut  introduire 
l’inquifition  dans  les  Fais- bas.  Cet- 
te nouveauté  y excita  de  gr.  trou- 
bles , Si  le  Roi , voyant  que  tout  y 
tendoit  à une  révolte  ouverte  , y 
envoya,  en  1567  , le  Duc  d’Albe  , 
dont  l’extrême  rigueur  ne  fervit 
u'à  animer  davantage  les  elprits 
éja  pottés  à la  rébellion.  Ce  Gen. 
jetta  les  fondemens  de  la  Citadelle 
d’Anvers,  établit  un  Conleil  appelle 
de  Sang  , dont  il  étoit  le  Prehdcnt, 
condamna  à mort  le  Pr.  d’Orange 
avec  lésFrcres,  & pluf.  autres  Sei- 
gneurs , & fit  exécuter  publique- 
ment les  Comtes  d’Egmont  Si  de 
Horn.  Ces  lupplices  augmentèrent 
les  divilîons  , & le  Comte  Louis  de 
Nafl'au  entra  dans  les  Païs-bas  avec 
un  Corps  de  Troupes  auxiliaires 
d’Allemands  pour  féconder  les  en- 
treprîtes du  Pr.  d’Orange  ; mais  le 
Duc  d’Albe  les  vainquit  ; & fier  de 
les  fuccès  , il  fit  élever  fa  Statue  en 
bronze  au  milieu  de  la  Place  d’ar- 
mes de  la  Citadelle  d’Anvers.  Les 
nouveaux  impôts  qu’il  voulut  éta- 
blir peu  de  rems  après  , achevèrent 
de  foulever  entièrement  le  Peuple  , 
& il  trouva  tant  de  contradiâions  , 
qu’il  demanda  d’être  rappelle  avec 
lin  emprellement  fi  apparent,  qu’on 
lui  fubfiitua  le  Duc  de  la  Cerda  , 
avec  ordre  néanmoins  de  demeurer 
dans  les  Païs-bas  jufqu’à  l’arrivée 
du  nouveau  Gouverneur.  Cet  inter- 
valle fut  très-heuteux  pour  les  Re- 
belles. Prelque  toute  la  Hollande 
fe  foulcva  en  leur  faveur  , Si  ils 
commencèrent"  alors  d’introduire 
'une  Formé  dans  leur  Gouvemelnent. 
Telle' eft  l’origine  de  là  République 
de  Hollande  8c  dès  ^roVlnces-ûnies. 
ï-c  Duc  d’Albe  ne  voulut  point  re- 
connaître le  nouveau  Gouverneur  , 
’&  retint  une  autorité  qu’il  avbît  Té- 
moigné lui  être  à charge.  Il  fit  al- 
fiéger  Mons  par  fon  Fils  Frédéric 
de  Totcde  , qui  prit  cette  Ville  , 
"après  avoir  défait  le  fecours  que 
Genlis  y amenoit  de  Fr.  11  le  ren- 
dit encotë  maître  de  Harlem  en 
if7>  , & les  Efpagnols  y cotnmi- 
"ïeht  les  violences  les  plus  barbares  s 
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mais  leur  Flotte  ayant  été  battue 
pat,  celle  des  Hollandois  , le  Duc, 
chagrin  de  ces  mauvais  fuccès  , fol- 
licita  ardemment  fon  rappel  , qu’il 
obtint  en  1574  , taillant  le  Gouver- 
nement des  Païs-bas  à Dom  Louis 
de  Requclcns  , gr.  Commandeur  de 
CafliUe,  qui  fut  nomme  en  fa  place. 
Le  Duc  , à fon  retout  en  Efpagne  , 
reçut  de  la  Cour  un  accueil  affez  fa- 
vorable. 11  encourut  enfuite  la  dis- 
grâce du  Roi  , à caule  du  mariage 
où  la  Cour  vouloir  engager  fon 
Fils  Frédéric  de  Tolède  , &iur  en- 
voyé prilonnier  à Uzeda.  Il  obtint 
fa  liberté  deux  ans  après , pour  être 
mis  à la  tête  d’une  Armée  que  l’on 
fit  entrer  en  Portugal  en  158t.  Cet 
habile  Général  y fit  autant  de  con- 
quêtes que  d’entreprifes.  11  défit 
Dom  Antoine  de  Crato  , qui  avoic 
été  éiu  Roi.  Ce  malheureux  Pr.  fut 
contraint  de  (oitir  de  Portugal  , la 
même  année  , & de  fe  fauveren 
Fr.  où  il  m.  en  1 555.  Le  Duc  , pro- 
fitant de  fa  vl&oire  , fe  rendit  maî- 
tre de  Lisbonne.  II  y fit  un  butin 
inefiimable  , qui  fut  encore  augmen- 
té pat  l’arrivée  de  la  Flotte  des  In- 
des dans  le  Port  de  cette  ville;  mais 
les  Efpagnols  y commirent  tant 
d’injuflices  & de  violences  , que 
Philippe  II  nomma  des  Commifiai- 
res  pour  informer  contre  toute  l’Ar- 
mée , & contre  le  Général  même. 
Ce  Prince  s'appaifa  néanmoins  , 8c 
eut  honte  de  traiter  fi  mal  un  Su- 
jet auquel  il  étoit  redevable  de  la 
conquête  du  Portugal.  Le  Duc 
d’Albe  m.  peu  de  tems  après  , le  n 
Janv.  1581  , à 74  ans.  Ses  Ennemis 
mêmes  ont  Teconnu  qu’il  étoit  un 
très  habile  Politique  & un  grand 
Capitaine  , 8c  qu'il  avoir  toutes  les 
qualités  qui  caraftéiifent  les  grands 
Homrtïes  ; mais  fa  fierté  , fon  ex- 
trême rigueur  , & les  cruautés  qu’il 
exerça  en  plufieuxs  occalions  , ter. 
nirent  là  gloire  , 8c  ne  contribuè- 
rent pas  peu  à la  révolte  entière  des 
Pais  - bas  contre  Philippe  1 1 , leur 
Souverain. 

T O L E T , f François  ) l’un  dés 
plus  fçav.  Théologiens  du  XVI  fiq- 
cle  , nâquit  à Cordoue  én  Tjja.'TI 
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fit  les  Etudes  dans  l’Unlverfité  dé 
Salamanque  , 8c  il  y devint  Ptofel- 
ieur  de  Philoiophie  à l'âge  de  15 
ans.  Dans  la  luite  , s’etant  fait  Je'- 
fuite  , il  fut  envoyé  à Rome  , où  il 
«ntéigna  la  Philoiophie  8c  la  Théo- 
logie avec  réputation  , 8c  où  le  Pa- 
pe Pie  V le  choiiit  pour  (on  Predi- 
careur.  Il  eut  le  même  Emploi  fous 
les  Pontificats  iuivans  , avec  la  pla- 
ce de  Théologien  ordinaire  , 8c  fut 
chargé  de  diveries  Commilfions  im- 
portantes. Le  Pape  Grégoire  XIII 
îe  fit  Juge  8c  Cenfcur  de  les  pro- 
pres Obv.  , 8c  Clément  VIII  l'ele- 
va  , en  1594.  au  Cardinalat.  C’eft 
le  premier  Jéfuite  qui  a été  Cardi- 
nal. Il  aimoit  la  juliiee  8c  l'équite  , 
& travailla  efficacement  à la  récon- 
ciliation du  Roi  Henri' IV  avec  la 
Coût  de  Rome.  11  m.  à Rome  en 
a $96  , à 64  ans  > 8c  le  Roi  Plenri 
IV  , pat  reconnoiflance  , lui  fit  fai- 
re un  Service  (olemnel  à Paris  8c  à 
Rouen.  On  a de  cet  habile  Cardi- 
nal plufieurs  Ouvrages.  Les  ptin- 
cipaux  font  des  Commentaires  lut 
Saint  Jean  > 8c  fur  divers  autres  Li- 
vres de  rEcriture-fainte  ; une  Som- 
me des  Cas  de  Confidence,  ou  l'Inf- 
truftion  des  Prêtres  , 8c  un  grand 
nombre  d’autres  Traites.  Domini- 
que Soto,  qui  avoir  été  (on  Maître  , 
l’appelloit  ordinairement  le  Monftre 
d'Efprit. 

TOLL1US,  (Jacques)  habile 
Icriv.  Hollandois  , natif  d’Utrecht , 
étoit  Doéieur  en  Médecine  8c  Prp- 
lelT.  ordinaire  en  Eloquence  8c  en 
Grec  dans  l'Univerfite  de  Duis- 
bourg.  11  fit  divers  voyages  , 8c  m. 
en  1696.  On  a de  lui , 1.  EpifloU  iti- 
titrarit  , Amfterd.  1700  , 01-4 •.  2. 
Tortuira.  facra  , Arall.  1687  , in- 8°. 
3.  Une  Edit,  de  Longin  en  1694  , 
in- 4*.  , 8c  quelques  autres  Ouvra- 
ges qui  font  curieux  8c  remplis  d’é- 
rudition. Corneille  Tollitis  , Ion 
Trere  , fut  Sécretaire  d’ifaac  Vof- 
fius  , puis  Profrllcur  en  Grec  8c  en 
Tloquence  à Hatdervvick  , 8c  Secré- 
taire des  Curateurs  de  l'Univerlïcé 
de  cette  Ville.  On  a de  ce  dernier 
Un  Traité  de  Inftlicitate  Lirteraro- 
rum  , que  Jean  Burclutd  Mencken 
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a fait  réimprimer  a Leipfîc  en  ifay, 
dans  le  Recueil  intitulé  An  ale  Ef  4 le 
lalamiritre  Litteratorum.  On  a encore 
de  Corneille  Totlius  une  Edition 
de  Palepiiate  , 8c  quelques  autres 
Ecrits. 

TOMASI  , ( Jofeph  Marie)  pieux 
8c  Içav.  Catd.  , étoit  Fils  de  Jules 
Tomali  , Duc  de  Panne  , 8c  naquit 
à Alicate  en  Sicile  , le  14  Septetnb. 
1649.  Il  eut  une  dévotion  particu- 
lière à la  Sainte  Vierge  , des  la  plus 
ttndre  jeunefle  , fit  vœu  de  chaile- 
té  , 8c  entta  dans  l'Ordre  des  Théa- 
tins.  Il  s'y  diltingua  par  fa  modes- 
tie , pat  la  charité , 8c  par  toutes  les 
vertus  chctiennes.  11  apprit  le  grec, 
l'hebreu  , le  chaldeen  , 8c  le  rendit 
habile  dans  la  Théologie  , 8c  lur- 
tout  dans  la  connoilTance  de  l’Ecri- 
tutc-fainte,  ôc  dans  cette  partie  de 
la  Science  eccleliafliquc  , qui  tegle 
l'Office  divin.  Le  Pape  Clcment  XI 
l'obligea  d'accepter  le  Chapeau  de 
Cardinal  le  16  Mai  1712.  Le  Card. 
Tomafi  continua  les  auflérites  8c  les 
aumônes.  11  prêcha  dans  Rome  avec 
édification  , 8c  travailla  avec  zele  à 
la  reforme  des  mœms  de  cette  Vil- 
le. 11  m.  faintement  le  1 Janvier 
1713 , à 44  ans.  On  a de  lui,  Codicn 
Sttcramenrorum  nontentis  annis  vetuf- 
tiores.  Pfalterium  jnxt * duplicem  Edi- 
tionem  Romanum  & Cnil’canam.  Tfal- 
rerium  cum  Canticii  verjîbus  prifeo  mo~ 
re  diftinlhim  , 8c  plull  autres  Ouvra- 
ges , qui  (ont  eflimes. 

TONSTAL  , ( Cutbert  ) Doéleui 
d’Oxford  , 8c  l’un  des  plus  gt.  Ma- 
thématiciens 8c  des  plus  Içav.  Hom- 
mes du  XVI  liecle  , naquit  à Hae- 
ford  , dans  l’Hettfodshire  , en  1475, 
d’une  famille  noble  8c  illuftre.  11  fit 
les  Etudes  a Oxford  , a Cambridge 
8c  à Pa-loue  , fit  lia  une  étroite  ami- 
tié avec  Thomas  Morus.  S’etant 
tendu  habile  dans  les  Mathémati- 
ques , dans  la  Philoiophie  ôc  dans 
la  Jurifptu  lence  , il  devint  Secré- 
taire du  Cabinet  du  Roi  d'Angle- 
terre , 5c  fut  envoyé  en  plul.  Anv- 
ballade^.  Henri  VIII  lui  donna  l’E- 
vêché de  Londres  en  i$ü  , puis 
celui  de  Durhan  en  1530.  Tonffal  . 
peut  plaire  a ce  Prince  , approuva 
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fi’abord  la  difl'olution  de  fon  ma- 
riage avec  Cathétine  d’Elpagne  , 8c 
fit  même  un  Livre  en  faveur  de  cette 
diflblution  ; mai*  dans  la  fuite  , il 
condamna  fon  Ouvrage  , & prit  le 
parti  de  la  Reine.  11  m.  en  prifon  , 
pour  la  défenle  de  la  Foi , fous  le 
iégne  de  la  Reine  Elizabeth  , en 
15$ 9,  à <4  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  de  l'Art  de  compter  ; un  au- 
tre de  la  Réalité  du  Corps  8c  du 
Sang  de  J.  C.  dans  l'Euchariftie  ; un 
Zûvre  de  la  Louange  du  Mariage  ; 
des  Commentaires  fur  l’Apocalyp- 
fe  , &c. 

TORNIEL  , ( Auguflin  ) fçavant 
Religieux  Barnabite  , naquit  à No- 
vare  en  1 543  , 8c  m.  en  1602.  On  a 
de  lui  des  Annales  depuis  le  com- 
mencement du  Monde  jufqu’à  J.  C- , 
que  l’on  peut  regarder  comme  un 
bon  Commentaire  des  Livres  hifto- 
riques  de  l’ancien  Teflament.  Us 
font  écrits  d’un  ftyle  fimple  , clair 
& naturel , & avec  beauc.  de  mé- 
thode. Torniel  eft  le  premier  qui  a 
traité  cette  matière  avec  étendue  8c 
avec  exattitude. 

TORQ.UATO  Tasso.  Voytx. 

T asso. 

T O R QU  EM  AD  A,  (Jean  de  J 
céléb.  Religieux  Dominiquain  , plus 
connu  fous  le  nom  de  Turrecrcmatx , 
étoit  natif  de  Valladolid  , d’une  Fa- 
mille illufhe  ; il  affilia  au  Concile 
de  Confiance  en  1417  , & fut  reçu 
Doftcur  de  Sorbonne  en  1429.  11 
eut  divers  Emplois  importans  dans 
fon  Ordre  , devint  Maitre  du  lacté 
Palais , & fut  envoyé  > par  le  Pape 
Eugène  IV  , au  Concile  de  Bâle.  11 
y loutint,  avec  zélé,  les  interets  de 
la  Cour  de  Rome  , 3c  fut  fait  Car- 
dinal en  1459.  Il  fit  de  gr.  biens  à 
fon  Ordre  , & in.  à Rome  le  2«  Sept. 
146g  , à 80  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  le  Décret  de  Gratien  ; 
un  Traité  de  l’Eglifé  3c  de  l’autorité 
du  Pape  , 8c  divers  autres  Ouv.  en 
latin.  Le  P.  Touron  a écrit  fa  vie. 

TORRENTIUS  , ( Jean  ) fameux 
Peintre,  natif  d’Amflerdam  , auroit 
pu  faire  , par  fes  talens,  une  fottune 
confiderable  , fi  fon  goût  pour  la 
débauche  , 8c  le  libertinage  de  fbn 
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Cfptit  , ne  l'eufTent  perdu.  Il  fit  des 
Peintures  li  diflolues  , qu’elles  fu- 
rent brûlées  par  la  main  du  bour- 
reau , en  1640.  Il  voulut  auffi  fe 
mêler  de  dogmaiifer  fur  la  Rcli-* 
gion  , 8c  ayant  été  accufé  d’héréfie, 
il  m.  dans  les  tourmens  de  la  quef- 
tion. 

TORR1CELLI  , ( Evangelifle  ) 
cél.  Mathématicien  du  XVII  liécle  , 
naquit  à Faenza  le  ij  OCt.  rfiog. 
11  étudia  d’abord  les  Belles-Lettres 
fous  Jacques  Torricelli  , fon  On- 
cle , Religieux  Camaldule  , 8c  s’ap- 
pliqua enluite  aux  Mathématiques. 
11  alla  à Rome  pour  s’y  perfeéüon- 
ner , 8c  y fut  Difciple  du  P.  Benoît 
Caflelli , Abbé  du  Mont  Caflin  , qui 
le  fit  connoître  à Galilée.  Celui-ci 
conçut  une  fi  haute  efiime  pour  Tor- 
ricelli , qu’il  le  fit  venir  auprès  de 
lui  à Florence.  Galilée  étant  mort 
peu  de  tems  après , Torricelli  eut 
une  Chaire  de  profeffeur  en  Mathé- 
matique à Florence.  Il  fit  le  premier 
des  Microfcopes avec  des  petites 
boules  de  verre  travaillées  à la  lam- 
pe , inventa  les  expériences  du  Vif- 
argent,  avec  le  tuyau  de  verte , dont 
on  fe  fert  pour  les  faire , 8c  qui  por- 
te fon  nom  , 8c  fit  d’autres  décou- 
vertes, qui  lui  ont  acquis  une  répu- 
tation immortelle.  Il  m.  à Florence 
le  2 s Oéf.  1647  , à 59  ans.  On  a de 
lui  un  Traité  du  Mouvement  , 8c 
d'autres  Ouv.  de  Mathématique  , 
qui  font  eflimés. 

TORTEBAT  , fameux  Peintre  de 
Portraits  , 8c  habile  Graveur.  C’eft 
lui  qui  a gravé  les  Figures  anatomi- 
ques de  Vefale. 

TOSTAT,  (Alfonfe ) fçav.  Efpa- 
gnol  du  XV  fiée.,  natif  de  Madriga- 
le  , fe  diflingua  tellement  par  ion 
fçavoir,  qu’il  fut  Do&.  de  Salaman- 
que à l’âge  de  22  ans.  Il  devint  en- 
fuite  Evêque  d'Avila  , parut , avec 
éclat  au  Concile  de  Bâle,  8c  m.  en 
1454  , à 40  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  l’Ecriture  - fainte  8c 
d’autres  fçav.  Ouv.  imprimés  en  27 
tomes.  in~fol. 

TOT1LA  , Roi  des  Goths  en  ItaT 
lie,  fut  mis  fur  le  Trône,  après  la 
mort  d’Evaric  , vers  54s.  Il  reprit 
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pluf.  Villes  8c  Provinces  fur  les  Ro- 
mains , défit  leurs  Araices  , 8c  le 
iendit  maître  de  toute  la  Balle- Ita- 
lie , ôc  des  Mes  de  Corle  , de  Sar- 
daigne & de  Sicile.  Quelque  tems 
apres,  il  s’empara  de  Kome  , & li- 
vra cette  Ville  au  pillage  , ce  qui 
xéduilit  les  pcrlonnes  de  qualité  à 
une  fi  grande  mifere  , que  la  Fem- 
me de  Boëce  , ôc  les  autres  princi- 
pales Dames  Romaines  , furent  con- 
traintes de  mandier  leur  pain  à la 
porte  des  Goths.  Dans  la  fuite  il 
fut  tué  dans  une  bataille  , que  lui 
livra  Narles , en  s IN- 
TOUCHES , ( André  Cardinal^ 
des  ) l'un  des  meilleurs  Muiiciens 
franyois  , qui  ayent  paru  lous  le 
régne  de  Louis  XIV  , fut  nommé 
Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
& lnfpcfteur  général  de  l’Académie 
royale  de  Mulique  , avec  une  pen- 
fion  de  4000  livres.  Il  dut  cette  for- 
tune & là  réputation,  à fou  Opcra 
à'Ijfe,  qui  parut  pour  la  première 
fois  à Trianon  , 8c  dont  Louis  XIV 
fut  fi  cornent  , qu’il  dit  à des  Tou- 
ches , qu’il  étoit  le  feul  qui  ne  lui 
eût  point  fait  regretter  Lully.  Ce 
qu'il  y a ici  de  fingtilier  , c'cd  que 
des  Touches  ignoroit  la  compofi- 
tion  , lorl’qu'il  ht  cette  belle  Piece, 
& qu’il  fut  obligé  d’avoir  tecours  à 
des  Muiiciens  pour  les  Baffes  , 8c 
pour  écrire  les  Citants  3 mais  il  ap- 
prit les  régies  dans  la  fuite.  Outre 
l’Opéra  i'IJpr  , qui  eft  fon  chef- 
d'œuvre  , on  a encore  de  lui  neuf 
autres  Opéras. 

TOUR  , ( Henri  de  la  ) Vicomte 
de  Turenne  , Maréchal  général  des 
Camps  8c  Armées  du  Roi  , Colo- 
nel général  de  la  Cavalerie  legere  , 
Maréchal  de  France  , Gouverneur 
du  haut  8c  bas  Limolin  , & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  qui  ayent  paru 
dans  le  Monde  , étoit  fécond  Fils 
de  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Bouil- 
lon , d’une  des  plus  anciennes  de 
des  plus  illttlhes  Maifons  de  Fran- 
ce. 11  naquit  à Sedan  au  mois  de 
Septeinb.  1611  , & fit  paroitre  , des 
fa  jeunelTe  , des  talens  extraordinai- 
res pour  l’An  militaire.  11  fit  les 
premières  Campagnes  eu  Hollande  , 


fous  Maurice  8c  Frédéric  Henri  Je 
Nailàu  , Princes  d’Orange  , les  On- 
cles maternels  , 8c  fc  iign.la  par  Tes 
belles  aérions.  Peu  de  tems  après  > 
il  palfa  en  Lorraine  7 avec  ion  Régi- 
ment, en  1644,  & ayant  contribué 
à la  prile  de  la  Mothe  , il  fur  fait 
Maréchal  de  Camp  , quoique  très- 
jeune.  11  prit  Saverne  en  1636  , 8c 
l’année  fuiv.  , les  Châteaux  d’Hir- 
fon  8c  de  Sotie.  C’elt  en  cette  occa- 
fion  qu'il  fit  une  aâion  (emblable  à 
celle  de  Scipion^à  l'egard  d une 
tres-bclle  Femme  qu’il  renvoya  à 
Ion  Mari.  Le  Vicomte  de  Turenne 
continua  de  le  lignalet  en  divers  liè- 
ges 8c  combats.  Il  fut  fait  Maréchal 
de  France  en  1644  , 8c  eut  le  mal- 
heur d’être  battu  au  combat  de  Ma* 
riendalen  164s  3 mais  il  gagna  la  ba- 
taille de  Nortlingue  , 3 mois  après  , 
rétablit  l'Electeur  de  Trêves  dans 
les  Etats,  ôc  fit  l'année  luiv. , la  fa- 
meule  jonction  de  l’Armee  de  Fran- 
ce avec  l’Armée  Suédoife  , comman- 
dée par  le  Général  Wrangclj  ce  qui 
obligea  le  Duc  de  Bavicre  à deman- 
der la  paix.  Ce  Duc  ayant  rompu  le 
Traite  qu’il  avoit  fait  avec  la  Fran- 
ce , le  Vicomte  de  Turenne  gagna 
fur  lui  la  bataille  de  Zumaishau- 
fen  , 8c  le  challa  entièrement  de  les 
Etats  en  164g.  Pendant  les  guerres 
civiles  , il  iuivit  le  parti  des  Prin- 
ces 8c  fut  défait  à la  bataille  de 
Rhetel  en  1650  U rentra  peu  dé- 
teins après  , dans  les  bonnes  grâces 
du  Roi , qui  lui  donna  le  Comman- 
dement de  (on  Armée  en  1632.  Il 
s’acquit  une  gloire  immortelle  aux 
combats  de  Jergeau  , de  Gien  8c  du 
Fauxbourg  S.  Antoine  , ôc  à la  re- 
traite qu’il  fit  , devant  l'Armée  des 
Princes,  a Ville  Neuve-Saint- Geor- 
ges. Le  Vicomte  de  Turenne  fit  le- 
ver, aux  Efpagnols,  le  fiege  d'Arras 
en  1634.  Il  prit  Conde  , Saint-Guil- 
lain  , Si  plulieurs  aunes  Places  , en 
j6 $ 3 , gagna  la  fametite  bataille  des 
Dunes,  St  s’empara  de  Dunkerque, 
d’Oudcnarde  , 8c  de  piclque  tout  le 
relie  de  la  Flandre  3 te  qui  obligea 
les  Elpagnols  à faire  la  paix  des  Py- 
rénées en  1 660  , qui  fur  fuivie  du 
mariage  de  l’infante  Marie  Therefe 
d’Autriche 
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d'Autriche.  Des  fcrvices  fi  impor- 
tais lui  acquirent  , avec  juftice  , la 
Charge  de  Maréchal  general  des 
Camps  Sc  Armées  du  Roi.  La  guet- 
te ayant  été  renouvcltee  avec  l’Ef- 
pagne  , en  1667,  le  Vicomte  de  Tu- 
xenne  commanda  en  Flandres,  fous 
lés  ordres  de  fa  Majefte  il  y prit 
tant  de  Flaces  , que  les  Efpagnois 
furent  contraints  , l'année  fuivan- 
te  de  demander  la  paix.  Il  fit  cette 
même  année  , abjuration  de  la  Reli- 
gion Prétendue  Réformée.  11  com- 
manda l'Armée  Françoife  dans  la 
guerre  contre  la  Hollande  en  167a  , 
prit  40  Villes  en  22  jours  3 chafla  , 
jufques  dans  Berlin  , l’Eleûeur  de 
Brandebourg;  gagna  les  batailles  de 
Sintsheim  , de  Lademboutg  , d'Ens- 
heim  , de  Mulhaufem  Se  de  Turc- 
keim  , Se  fit  repafTer  le  Rhin  aux 
Impériaux  , qui  avoient  une  Armée 
de  70000  hommes.  Cette  Campagne 
acquit  une  gloire  immortelle  au  Vi- 
comte de  Turenne;  il  pafla  le  Rhin 
pour  donner  bataille  au  Général 
Montecuculi  , Se  le  poutfuivit  juf- 
qu’a  Safpach , près  de  la  Ville  d'A- 
cheren  ; mais  étant  monté  fur  une 
hauteur  , pour  découvrir  le  Camp 
des  Ennemis  , il  fut  tué  d’un  coup 
de  canon  le  27  Juil.  147s , à 64  ans. 
Toute  la  France  regretta  ce  grand 
Homme  , qui,  par  Tes  vertus  mili- 
taires Se  les  belles  qualités  des  Hé- 
10s  , s’étoit  fait  admirer  de  toute 
l'Europe.  Le  Roi  lui  fit  faire  un  Ser- 
vice lolemnel  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale de  Paris  , comme  au  premier 
Prince  du  Sang  , Sc  voulut  que  Ton 
Corps  fût  porté  dans  l’Abbaye  de  S. 
Denis  , lieu  de  la  Sépulture  des 
Rois  , des  Reines  St  des  Princes  de 
la  Maifon  de  France  , où  le  Card.  , 
fon  Neveu  , lui  fit  élever  un  fuper- 
be  Maufolée.  11  avoit  époulë  Anne 
de  Nompar  de  Caumont  , Fille  du 
Duc  Sc  Maréchal  de  la  Force  , dont 
il  n’eut  point  d’enfans. 

TOUREIL.  Voyez.  ToURREII. 

TOURNEFORT  , ( Jolèph  Pri- 
son de  ) très-célèbre  Bocanifte  , na- 
quit à Aix  en  Provence  'le  s Juin 
xtf$d,  d'une  "Famille  noble.  Il  eut 
dès  la  plus  tendre  enfance , une  pal'- 
Jome  II, 
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fion  fi  extraordinaire  pour  la  con- 
ncifiunce  les  Plantes  , que  dans  Id 
tems  qu'11  alloit  au  Collège,  il  man-> 
quoit  louvent  la  Ctalle  pour  aller? 
herborifer  à la  Campe  gne.  Cepen- 
dant les  Parens  , le  débinant  à l'Etat 
cccleliaftiquc  le  firent  étudier  en 
Théologie  & le  mirent  dans  un 
Séminaire  ,-  mais  après  la  mort  de 
Ion  Pere  , arrivée  en  1677  , étant 
devenu  maître  de  lpivre  fon  inclina» 
tion  , il  quitta  l'Etude  de  la  Théo* 
logie  , Je  le  livra  tout  entiet  à la 
Boianique  , a la  Phylique  , à la  Mé- 
decine Si  à l’Hittoire  naturelle.  Il 
parcourut  les  Montagnes  de  Dau- 
phiné Se  de  Savoie  pour  y recher- 
cher les  Plantes  les  plus  curieufes, 

Sc  alla  en  1676  à Montpellier  pour 
s'y  perfe&ionner  dans  la  Botanique 
Sc  dans  la  Médecine.  De-là  il  paflà 
à Barcelone  en  1681  , St  parcourut 
les  Montagnes  de  la  Catalogne  St 
les  Fyrennées  , où  il  courut  de  gr. 
dangers  M.  de  Tournfcfort  fut  ap- 
pelle à Paris  par  M.  Fagon,  premier 
Médecin  de  la  Reine  , en  1683.  II 
devint  la  même  année  Ptofefieur 
en  Botanique  au  Jardin  royal  des 
Plantes  ; Sc  quelque  tems  après  it 
retourna  en  Efpagne  , Sc  alla  jufi. 
qu’en  Portugal.  Il  pafla  auflî  en 
Hollande  Sc  en  Angleterre  , où  il 
s’acquit  l’eftime  Sc  l'amitié  des  plus 
gr.  Botanifles  de  fon  tems.  Pendant 
le  cours  de  fes  voyages  , M.  Her- 
man , cél.  Profefleur  en  Botanique 
à Leide  , étant  fort  âgé  , voulut  lui 
réfigner  fa  Place  , avec  promefle  de 
lui  taire  obtenir  des  Etats  une  pen- 
fion  de  4000  liv.  ; mais  M.  de  Tour» 
nefort  refufa  des  offres  li  utiles  & fl 
flatteulès  , Sc  aima  mieux  reveni* 
en  France.  A fon  retour,  il  fut  de 
l’Académie  des  Sciences  en  1691  t 
puis  Docteur  en  Médecine  de  la  Fs-  , 
culte  de  Paris  en  1697.  Le  Roi  l’en- 
voya en  Grèce  Sc  en  Afie  en  1700  ) 

M.  de  Tourncfort  y obfetva  un  gr. 
nombre  de  Plantes.  11  vouloii  auflî 
palier  en  Afrique  ; mais  la  peftr  qui 
etoit  en  Egypte  , le  fit  revenir  de 
Smyine  en  France  en  1702.  ïlfe for- 
ma un  Cabinet  très-curieux  de  Plan- 
tes , d’Hiûeite  naturelle  Sc  de  et*» 
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xiolités  , & m.  » l'aris  le  2>  Dec. 

170s.  Ses  principaux  Ouvrages  Ibnt 
1.  Elemtns  de  botanique , ou  Méthode 
four  connaître  lei  Plante!  , impunies 
au  Louvre,  en  3 vol  »m-8°.  a.  Une 
Diüettaiion  latine  pour  leponirc  à 
M R.iy,  qui  avoit  attaque  quelques 
enflions  üe  cet  Ouv.  , dont  M.  de 
Tourneioüt  donna,  en  1700,  une 
Edition  plus  ample  , en  latin  , tous 
le  titte  de  injlitationes  Rei  herbari*  , 
en  3 vol.  fVi  4“.  J.  ColUrium  lnfti- 
turionum  Rei  herbari 4 , impunie  en 
1703,  dans  lequel.il  lait  paît  au  Pu- 
blic des  découvcitcs  qu’il  avoit  lai- 
tes lut  les  Plantes  dans  (on  voyage 
d’Orient.  4.  Deux  vol.  in  40.  de  les 
voyages,  impr.  au  Louvre- 

TOUKNELÏ  , ( Honore  ) célébré 
Dodteur  de  la  Maiion  fie  Société  de 
Sorbonne  , naquit  à Antibes  le  28 
Août  1658  , de  parens  pauvres  fie 
oblcurs.  Ayant  trouve  le  moyen  de 
venir  à Paris,  il  y fur  eleve  par  Ion 
Oncle,  & le  distingua  pat  les  talens 
fie  par  Ton  elorir.  il  lut  reçu  Dock, 
de  Sorbonne  en  1686  , fit  devint  Pto- 
f elle  pi.  de  Théologie  à Douay  en 
16  88  , puis  Prcfclkur  de  Sorbonne 
en  1691.  11  occupa  cet  Emploi  pen- 
dant 24  ans  , avec  applauditlement, 
fit  le  quitta  en  17 16,  il  fut  aufli 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  à 
Tans  , fit  le  lignala  , par  ton  zclc  Sc 
par  les  Ectits,  en  faveur  de  la  fiplic 
Unigenitus.  U ni  le  26  Dec.  17a»  > à 
71  ans.  On  a de  lui  un  Cours  de 
Théologie  , en  latin»  & d’autres 
Ecrits. 

TOURNEMlNE  , < René  Jofeph 
de  ) célébré  Jcluite  , natif  de  Ren- 
des , d’une  des  plus  nobles  fie  des 
plus  anciennes  Maillons  de  Breta- 
gne , s’eii  dillingué  par  les  Ecrits  fie 
par  (es  talens.  il  ttavailla  iong-tems 

aux  Journaux  de  Trévoux  , , fut,  hiblio- 

thequaire  des  Jeluites  de  la  Maiion 
profelle  à Paris,  fit  fut  lié,  avec  la 
plupait  des  Sçavans  de  l'Europe,  Il 
jn.  a l'aris  le  1»  Mai  1739  , a 78  ans. 
On  a de  lut  un  gr.  nombre  de  Dil- 
\fertations  ,«ôe  d’auircs  Ecrits.  Il 
4àtoit  l'un  des  plus  gr.  adverlaires 
du  P-  Haidouiq  , û>u  Cooftere. 
^..TQyRNLUX  , (,  Nicolas  le ) fa- 
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meux  Ecrivain  du  XVII  fiée.,  nlquit 
à Rouen  le  30  Avril  1640  , de  Pa- 
rens pauvres  fit  oblcurs.  L’inclina- 
tion qu’il  fit  paroitre  , des  Ion  cn- 
tance  pour  la  Veau  fit  pour  l'EtU- 
de  , engagea  M.  du  Folié  , Maî- 
tre des  Comptes  a Rouen  , de  le 
/aire  etudier , fit  de  l’envoyer  à Pa- 
ris , au  College  des  Jfcluites.  11  y 
lit  des  progrès  li  rapides  , qu'on  le 
donna  poui  Emule  a M.  le  Tellicr, 
depuis  Aichcvcq.  de  Reims,  afin  de 
lui  inlpirer  de  1 émulation.  11  ht  fa 
Philolophie  au  College  des  Gralllns 
lous  M.  Herlent  , fit  devint  cni'uite 
Vicaire  de  la  Paroille  de  S.  Etien- 
ne des  Tonncliets  , à Rouen,  ou  U 
le  dilüngua  par  fes  InlhuÛions. 
Etant  revenu  a Paris  , il  remporta 
le  Prix  de  l'Academie  Françoilc  en 
1675  , fut  nomme  Chanoine  delà 
Sainte  Chapelle  , fit  eut  le  Prieuré 
de  Villets  , que  l’Atchèv.  de  Rouen 
lui  donna.  Le  Roi  le  gratifia  aufli 
d’une  peuhon  de  300  ecus.  1{  prêcha 
le  Carcinc  dans  l’Eglilc  de  S.  Be- 
noît à Paris,  ou  il  eut  un  nombre 
prodigieux  d’ Auditeurs  , fit  logea 
chez  M.  /bornas  du  Folié  , Fils  de 
ion  premier  Bienfaiteur  , (on  inti- 
me Ami.  Il  paûa  les  dernicres  an- 
• necs  de  fa  vie  dans  fon  Prieure  de 
Villets- fur- Fcre  , en  Tardenois  , 
dans  le  Diocelé  de  Solfions  , fut 
Ami  de  M.  le  Maître  de  S?cy  fit  de 
Santcuil , qui  avoieiu  une  gr.  confian- 
ce en  lui,  fit  quj  le  confultoicni  fou- 
vent  , fit  m.  iubitemcm  à Paria  fe 
2 8 Nov.  1686  , à 47  ans , après  que , 
fon  attachement  à Mrs.  de  Port-ro- 
yal lui  eut  iufeite  quelques  affaires. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’Ouv. 
Les  principaux  (ont , j.  La  Vie  de 
J.  C.  2.  La  meilleure  maniéré  d’en- 
tendre 1a  Melle.  3 , L'Année  Çhré- 
tienne,  4.  Traduction  du  Bréviaire 
Romain  en  françpis.  >.  Explication 
littérale  fie  morale  (ut  l'Epitre  de 
S.  Paul  aux  Romains,  a.  Traité 
de  la  Providence  fur  le  Miraçle 
des  fept  Pains-  7.  Principes  & Régies 
de  la  vie  chrétienne  , avec  des  Avis 
falutairet  Cf  très- important  peur  tara 
Pécheur  converti  à Dieu).  S,  Inftruc- 
tions  fie  Exercices  de  pieté  durant  in 
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Sainte  Mette»  s.  Office  de  la  Vier- 
ge i en  latin  6c  en  françois.  io. 
L'Office  de  la  Semainé-iainte  , en 
latin  & en  françois  , -avec  une  Pré- 
, face  , des  Remarques  8c  des  Réfle- 
xions. il.  Le  Cathéchilme  de  la  Pé- 
nitence , 8cc.  Sa  Tradu&ion  fran- 
çûife  du  Bre'viaire  fut  cenlurée  par 
une  Sentence  de  M.  Cheron  , Offi- 
ciai de  Pâtis,  en  i6*g  , mais  M. 
Atnauld  en  prit  la  defenfe.  On  at- 
tribue encore  à M.  le  Tourneux  un 
dei  principaux  Traie  ei  de  Théo- 
dore , rn-4°. 

TOU  R NON,  ( François  de  ) 
cil.  Cardinal  du  XVI  liée.’,  etoit  Fils 
de  Jacques  de  Tournon»  d’une  it- 
luftre  fit  ancienne  Mailon  de  Fran- 
ce. Il  s’acquit  une  ti  grande  réputa- 
tion , par  la  capacité  dans  les  affai- 
res fit  par  Ion  zele  pour  la  Religion 
catholique  , qu’il  devint  l'un  des 
principaux  Conléillers  du  Roi  Fran- 
çois I,  Archev.  d’Embrun,  d'Auch  , 
■de  Bourges , de  Lyon,  Abbé  de  Tour- 
nas , d’Amboumay  , de  la  Chaile- 
-Dieu , d'Aînay  , de  $.  Germain-des- 
‘Trés,  de  S.  Antoine,  fiée.  Le  Pape 
Clément  VII  le  fit  Card  en  1530, 
& Le  Roi  lui  donna  le  Gouverne- 
ment du  Lyonnois  , 8c  l’employa 
dans  les  affaires  les  plus  importan- 
ces. Le  Cardinal  de  Tournon  fut 
Atnbafladeur  en  Italie  , en  Elpagne 
®c  en  Angleterre.  11  aimoit  telle- 
ment les  Sciences , qu'il  aveit  tou- 
jours'auprès  de  lui  ou  Muret  , ou 
Xambin  , ou  quelques  autres  Hom- 
mes doftes.  Il  fonda  , a Paris , le 
Collège  de  Tournon  , 8c  après  avoir 
tendu  de  gt.  fervices  à I'Eglife  8e  à 
l’Etat  , il  m.  le  22  Avril  I5tf2',  à 73 
«ns.  Il  pafle  pour  l’un  des  plus  gr. 
Hommes  de  fon  tems.  ‘ 

TOURNON  » ( Charles  Thomas 
"Maillard  de ) céléb.  Cardinal  , illu 
d’une  ancienne  8c  illuflre  Famille  , 
originaire  de  Savoie  , étoit  Fils  de 
Viftot  Amcdée  Maillard  , Marquis 
de  Tournon  ,•  Chevalier  de  TAnnon- 
ciade  , 8c  l’un  des  principaux  Sei- 
gneurs de  la  Cour  de  Savoie.  U 
naquit  à Turin  le  n Déc.  r<fi*  , 
de  s’étant  diftingné  pat  la  piété  & 
•par  fes  vertus , Clément  XI  le  lacra 
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Patriarche  d'Antioche  en  1701 , 8c 
l’envoya  à la  Chine  en  qualité  de 
Legac  apoflolique  , pour  y réglez 
les  diderends  furvenus  entre  les 
Miflioniiaircs.  Il  arriva  à Fondkne- 
li  en  1703  , puis  à la  Chine  en  1705. 
U publia  , a Manquin  , le  7 Fév.  de 
la  même  annee  , un  Mandement  , 
par  lequel  il  défendoit  de  mettre, 
dans  les  Eglifes  , des  Tableaux  avec 
cette  Jnfcnption,  Adorez,  le  Ciel  , 8c 
de  pratiquer  le  Culte  que  les  Chi- 
nois rendent  a leuts  Ancêtres  , à 
Coufulins  8c  aux  Planètes.  Il  alla 
enfuite  à Pékin  , où  il  fut  d’abord 
bien  reçu  de  l'Empereur  de  la  Chi- 
ne ; mai»  peu  de  tems  après , il  fut 
conduit  à Macao  , fie  l'Ëvêq.  de  Co- 
non , fon  Vicaire  apoflolique,  fut 
banni-.  M.  de  Tournon  publia  un 
Mandement  le  as  Janv.  1707,  pour 
fervir  de  Reglement  à la  conduite 
que  doivent  garder  les  Million n ai- 
res quand  ils  font  interrogés  fur  le 
Culte  des  Chinois,  8c  m.  à Macao  , 
au  bout  de  1 ans  de  priton , le  » Juin 
17101  Le  Pape  Clément  XI  l’avoit 
nommé  Cardinal  en  1707  , en  confé- 
dération de  fa  fa  in  reté. 

TOURB.EIL  , ( Jacques  de)  cél. 
Traducteur  François,  naquit  à Tou- 
loufe  lé  il  Novemb.  i«s<s.  H étoit 
Fils  de  Jean  de  Tourreil , Procureur 
général1  du  Parlement  de  Touloufc  , 
8c  lit  paroitre , dès  fa  jeunefle,  beau- 
coup d’inelination  pour  l'Eloquen- 
ce. Etant  venu  à Paris  pour  fe  per- 
fectionner dans  le  Droit  8c  dans  les 
Belles-Lettres  , il  remporta  le  Prix 
de  l'Académie  françoife  en  rtflr  8c 
en  i6*>:  Quelque  rems  après  , M. 
le  Chancelier  de  Fonrchartrain  le 
prit  chez  lui  , 8c  le  mit  auprès  de 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  , fon 
Fils.  M.  de  Tourreil  fur  enfuite  reçu 
de  l’Académie  des  Belles-Lettres  , 
puis  de  l’Académie  françoife.  Il  eut 
une  penfion  de  la  Cour,  8c  m.  à Pa- 
ris te  1 1 Oéfob.  1714  , à 58  ans.  On 
a de  lui  nne  Traduftion  françoife 
de  p’.uf.  Harangues  de  Demoftenes  , 
8c  d'autres  Ouv. , dont  la  plus  am- 
ple Edition  eft  celle  de  1721  , en  » 
vol.  fV-40.  8c  en  4 vol.  vn-is- 

TOURVILLK  , ( Anne  Hilaiioq 
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de  Conflehtin  9c  de  ) Maréchal  de 
Fr.  Vice  - amiral  , & Général  des 
Années  navales  do  Roi , était  troi- 
sième Fils  dé  Celàr , Comte  de  Fî- 
mes 9c  de  Tourville.  Il  fat  reçu  Che- 
valier dé  Malte'  à l'âge  de  4 ans,  9c 
n'en  fit  jamais  les  voeux  ; ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  fe  marier  dans  la 
fùhe.  H donna  des  preuves  d'un 
courage  & d’une  habileté  extraor- 
dinaires dans  un  gr.  nombre  de  com- 
bats fur  mer , 9c  fervit  de  fécond  à 
M.  du  Quefne.  11  fut  fait  Vice-ami- 
ral 9t  Général  des  Armées  navales 
de  France  en  1 690 , 6c  remporta  , 
en  cette  qualité  , une  viâoirc  ü- 
gnalée , dans  la  Manche , fut  les 
flottes  d'Angleterre  9c  de  Hol- 
lande , Unies  enfemble  ; mais  U fit 
line  perte  confidérable  au  fameux 
combat  de  la  Hogue  , 9c  m;à  Pa- 
lis le  a S Mai  T7oi  , à syans.  * i - 

TOUT1N  , ( Jean  ) escel:  Orfè- 
vre de  Chateaudun  , dans"  le'Blai- 
fois  , trouva , en  1651 , le  ieéret  de 
peindre  en  émail  , ôcle  communi- 
qua à d’autres  Ouvriers  , qui  contri- 
buèrent enfuite  à le  perfectionner. 

TRAJAN  , ( Marc  ut  Ulf’ut'Chtii- 
xv!  ) Empereur  Romain  ',  dt  l'uA  des 
plus  grands  9c  des  mciileuti Princes 
qui  aient  régné  dans  le  Faganilme  , 
étoit  originaire  d’Italiqtieifd dans 
l'Andaloulie.  Il  fut  très-tnilt  à Vef- 
palien  6c  à Tite  dans  kl  guerres 
'contre  les  Juifs , 9c  donna  de  li  gr. 
preuves  de  ravaleur  en  divèrfes  oe- 
ealions  , qu'il  fut  adopté  9c  ailocié 
à l'Empire  par  Nerva  , apres  la  m. 
duquel  il  fut  proclamé  Emper.  par 
-les  Soldats  ; l'an  9*  de  J.  C.  Il 
'-écrivit  alors  au  Sénat  quéÿ*»>sri  au- 
cun Homme  de  bien**  feroit  mil  à mort 
far  fit  ordre t ; il  défendit  néanmoins 
de  tenir  des  aflèmbiées  nottumes  ; 
ce  qui  fournit  aux  Gouverneurs  des 
occafions  de  perfécutei  cruellement 
les  Chrétiens  , 9c  la  füréut  de  celte 
perfécution  ne  ceffa  que  pendant 
quelque  trms  fur  l'avis  de  Pline  te 
Jeune.  Ttajan  défit  Deccbale  , Roi 
des  Daces,  qui  s’étoit  révolté  , 9c 
xéduifir  la  Da/ie  en  forme  de  Pro- 
vince. La  fujmrbe  Colomne  qu’il  fit 
élever  4 Rome  4 Ion  retour  , 8c  qui 
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porte  ton  nom , cil  un  des  plus  mer-' 
veilleux  efforts  de  l’Archite&ure.  Il 
remporta  enluite  d'illufixes  victoi- 
res lur  les  Arméniens  , les  Fatthee  , 
les  Ofdroëniens  , les  Arabes  , les 
Afiÿnens.  les  Iberiens  , les  Peuples 
de  Colchide,  9c  lur  les  Perles.  Mars 
on  dit  qu’il  challà  de  fon  Armée 
11 000  Chrétiens  , 9c  qu'il  les  relé- 
gua en  Arménie.  11  extermina  les 
Juifs  qui  s'étoient  révoltés , 9c  m. 
en  Silicie,  à Selinunte  , ( appelles 
depuis  TrajanoptUi , ) le  10  Août  , 
117  de  f.<0.  à «4  ans.  Pline/*  jeune 
avoir  prononcé , en  fon  honneur  ', 
un  magnifique  Panégyrique  , que 
nous  avons  encore  ; mais  la  cruauté 
de  ce  Prince  envers  tes  Chiériens  -, 
9c  fon  intempérance,  ternirent  fit 
gloire.  Adrien  iuifoccédj. 

trallibn.  Vyn.  Alexandre 
T rallie».  . sndM  *H  - u->m,'rii» 
TRANCOWITZ  plutôt 
Fxancowit*  ( Mathias  ) fameux 
Théologien  Pioteftant  , plus  connu 
tous  le  tlom  de  Jlacciui  lllyrieut  , 
nâquit  à Aibona  , dans  l’Ulyrie  , le 
3 Mars  i$ao.  Il  le  nommoit'M»- 
thias  Flach  , mais  il  latinilà  fon 
nom,  félon  la» coutume  des  Sçav. 
de  fin»  leurs.  Il  fut  Dilciple  de  Lu- 
ther 9c  de  Mclanchthon  , 9c  epicâ- 
gna  enluite  , avec  réput.'  à Wittem- 
berg  , â Brunfrvic  , à Iene  , •&  en 
pial-  autres  Villes.  11  s’éleva  avéc 
force  contre  ¥ intérim  de  Chartà- 
Quint., ent  des  démêles  très-vifs 
avec  les  Catholiques,  9c  même  avec 
les  Luthériens  9c  avec  les  Cakinil- 
tes,  9c  m.  à Francfort  fur  le  Mein 
le  «i  Mars  r 57 5,  à 55  ans.  11  «ut  k 
plus  gr.  part  4 la  compofirion  dès 
Centurie!  de  Magdebourg  , fut  Auteur 
d’un  ouvrfameüx  intit.  le  Catalo- 
gue de t 'Témoin t dé  Ut  Vérité  > & cota- 
polà  un  gr.  nombre  d'autres  OBV7, 
lur-tout  de  Controvetfe.  s .'k» 
TREBAT1US , ( Caïas  ) cél.  Jn- 
rifconrulte  , furnommé  Tefitt  , vî- 
voic  du  tems  de  Jnles.Céfar,  auquel 
il  fut  toujours  attaché.  Il  voulut 
détourner  Cicéron , fon  Ami , d’être 
du  parti  de  Pompée,  9c  fut  confuhé 
par  Augufie  lur  la  validité  des  Co- 
difies. 11  croit  de  la  Seâc  d’Epicu- 
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kt\  & svoît  compofé  pluf.  on  «. , 
qui  ne  font  point,  paevenos  jufqu’à 
vous.  Horace  loi  donne  la  qualité 
de  Dette. 

s.  - TREBELLIUS  Poitto  , Hiftor. 
tarin  , avoir  compote  le  Vies  des 
£tnper^  dont  il  ne  nous  relie  qu’u- 
se partie  de  la  Vie  de  Valerien  , 
arec  celles  des  deux  Gallien  , fie  des 
•po. -Tyrans.  Cet  Auteur  n’eû  point 
exâtt.  U vivoit  vers  l'an  xpS  de  J.  C. 
5 TREMELL1US  V ( Emmanuel  .) 
fameux  Ecrivain  Proteftant-  du  XVI 
fi.  , croit  natif  de  Bertare,  de  Pa- 
rens  Juifs.  Il”  le  tendit  habile  dans 
la  Langue  hébraïque  , & ayant  em- 
brafie  la  Religion  proteftante  , 11 
voyagea  en  Allemagne  fie  en  An- 
gieteire.  II  devint  enfuite  Frofefl. 
d’hebreu  à Heidelberg  , d'où  il  paf- 
•lâiMetz,  puis  i Sedan.  Il  m.  en 
>3540. ‘On  a de  lut  une  Verfion  lati- 
ne  du  nouveau  Teftament  lyiiaque  , 
fie  une  autre  de  l'ancien  Teftament , 
faite  lut  l'hébreu.  U avait  a (Iodé  à 
ce  dernier  travail  François  Junius  , 
«u  dn  Jon  > qui  le  publia  après  la 
mort  de  Tremelliut , navec  beauc. 
de  changemens  , qui  n'ont  point  été 
du  goût  des  Sçavans.  M ib  / n 
-f  - TREMOUILLE  , »*  Tremoilie  , 
Louis  de  la  ) Vicomte  de  Thouars , 
Prince  de  Talmond  , fiée,  fie  i’un 
-des  plus  gr.  Généraux  de  ion  fiécle , 
atlâqnit  le  20  Septemb.  1460  , d’une 
jdei  plus  anciennes  fie  des  plus  il- 
luftres  Maifons  du  Royaume  , fé- 
conde en  gr.  Hommes.  U fut  d’a- 
bord Page  du  Roi  Louis  XI  , fie  fit 
fes  premières  campagnes  tous  le 
commandement  de  . Georges  de  la 
-Ticxnoille  i Sire  de  Craon  , fon  On- 
cle. Dès  l’ige  de  a(  ansr  ii  fur  nom- 
mé Général  de  l'Armée  du  Roi  , 
contre  François  * .Duc  de  Bretagne , 
* -qoi  «voit  donné  tenaire  dans  fes 
-Etats*  à. Lopis  Duc  d’Orléans,  fie 
à d'autres  Pt.  ligués.  Louis  de  la 
:TremoilIe  vainquit  «es  Princes  à la 
.bataille  de  Saint-Aubia-du-Cormier 
-le  2S  Juil.  14 ss  » fie  il  y tir  pri  (on- 
Ditr  le  Duc  d'Ôtléans  . ( depuis  le 
'Roi  Louis  XII  > fie  le  Prince  d'O- 
range.  1(  prit  enfuite  Dinant  fie 
Saint-Malo  , fie  feivit  beauc.  à 1a 
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réunion  de  te  Bretagne  à ,te>  Çm*. 
tonne  , en  faifant  conclu  tre  le 
riage  de  la  Duc  belle  Anne  de  Bre- 
tagne avec  le  Roi,,  Châties,  VIU  Ù 
fut  envoyé  en  Atnbaflade.  vtts  Ma- 
ximilien , Roi  des  Romains  , fie 
vers  le  Pape  Alexandre,  V h,  après 
avns*«é3f*it  Cbevaliçr  de  l’Ptdt.C 
du  Roi  fie  Ion  premier  Chambellan. 
Louis  de  U Tremoilie  s'acquit  bea»- 
coup  de  gloire  à Ja  bat.  de  Fomon; 
eu  1495.  Il  fut  pourvu  , apres -celte 
bat.ode  3 la  Charge  de  V»  eu  tenant 
générale  des  ■ Provinces  de  -Poitou  , 
Angoumois  , Saintong*  , Aunis  , 
Anjou  fie  Marche  de  Bretagne.  Le 
Roi  Louis  XII , à Ion  avenement  à 
te  Couronne  , lui  ayant  donné  le 
commandement  de  Ion  Armée  en 
Italie  , il  conquit  toute  la  Lombat- 
die  , fit  obligea  les  Vénitiens  de  lui 
remettre  «nue  les  mains  Louis  Sfor- 
ce  y Duc  de  Milan  , fie  le  Cardinal 
fon  Frété,  A fon  tetour  , le  Roi  , 
pour  léepmpenfet  les  letvices  , lui 
donna  :1e  Gouvernement  de  Bour- 
gogne , puis  la  Charge  d’Amiral 
de  Çuienne  en  1 jot  , fie  peu  après, 
celle  d’Amjral  de  Bretagne.  Louis 
de  UTtemoille  commanda  le  Corps 
de.  bat.  «u  combat  d’Aignadel  en 
>$09.  U fut  défait  pat  les  Suifies  en 
15U  , à la  bat.  de  Novare  ; mais  il 
foutint  vaillamment;  comte  eux  le 
fiége  -de  Dijon  l'çlpace  de  lu  fe. 
m aines.  Il  le  trouva  cette  même  an- 
née: à la,  bataille  de  Marignan  , fie 
défendit  lia  Picardie  contre  les  Im- 
iPeriaux  fit ble»  Anglois.  U pafla  en- 
lkite.  eo  Provence  , fie  fit  lever  le 
fiige  de Matfeille  , que  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  , Général  de  l’Ar-, 
mée  de  l £mpereut , y avoir  mis  en 
x S av.  Enfin  , ayant  fuivi  le  Roi 
Ftantjois  I dans  fa  malheuteufe  cx- 
pedi tion  d’Italie  , il  finit  glorieule- 
ment  /es  jouis  à la  bat.  de  Pavie  , 
dans  laquelle  il  fut  tué  , le  24  Fév. 

. 1 $ a $ , a «$  ans-  Paul  Jove  dit  de 
ce  grand  Homme  , qu’il  fut  la  gloire 
de  fon  fiée  le  & l'ornement  de  la  M»~ 
n archet  Frtftftife.  Guichaidin  le  te- 
. garde  comme  le  frtmier  .Capitaine  du 
monde  , fie  on  lui  donna  le  nom  de 
Cbtvalitr  faut  reproche  , à caufe  de 
QqiiJ 
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les  vertus  Se  de  fcs  grandes  qualités. 

TRENCHARD  < ( Jean  ) fameux 
Ecrivain  Anglois  , naquit  en  1669, 
d’une  Mail'on  noble  & ancienne.  11 
le  rendit  habile  dans  le  Droit  civil 
& dans  la  Politique,  & eut  des  Em- 
plois iinportans  en  Angleterre.  Il 
m.  «n  17a}.  On  a de  lui , 1.  Un 
Ecrit  intitulé  Argument  qui  fait  voir 
u une  Armee  fui  ftjlante  e fl  incompati- 
le  ave r un  Gouvernement  libre , & dé- 
truit absolument  InconJhtueion  de  la  Mo- 
narchie Angloife.  2.  Une  petite  h’ifiei- 
rt  de  1 Armel  fubfifantet  en  Angleterre- 
3.  Une  luitc  de  Lctues  , lous  le  nom 
de  Caton  , qu’il  publia  conjointement 
avec  Thomas^  Gordon  , Ion  intime 
Ami.  Ces  Ecrits  (ont  en  anglois. 

TREMOLLIERE  , (Pierre  Char- 
les ) Peintre  François  ne  à Chollet  , 
en  Poitou  , en  170}  , remporta  pluf. 
fois  le  Prix  de  l’Académie  de  Pein- 
ture, 5c  alla  le  perfectionner  en  Ita- 
lie , en  qualité  de  Peniionnaite  du 
Roi.  De  retour  a Paris  , il  tir  de 
beaux  Tableaux  , Se  autoit  été  l'un 
de  nos  meilleurs  Peintres  , s’il  ne  fût 
mort  à la  flétri  de  Ion  âge , eu  1 7-59. 

TREUVh'  , ( Simon  Michel  ) fa- 
meux Doftcur  en  Théologie  , eioit 
de  Noyers  eu  Bourgogne.  11  entra, 
en  1 668  , dans  la  Congrégation  de 
la  Do&rine  chrétienne  , d'ou  il  for- 
tic  en  167)  , apres  avoir  regente  les 
Humanités  à Vitri  le-Ftançois.  11 
alla  enluite  demeurer  a Epoiifes  , 
auprès  de  M.  le  Comte  de  Guttaut , 
& fut  quelques  années  apres  , Au- 
mônier de  Madame  de  Léfdiguie- 
ies.  M.  Treuve  devint  enluite  Vi- 
caire de  la  Paroiflê  de  S.  Jacques  du 
Hautpas  à Paris.  Enfin  le  cél.  M. 
Eoflùet  l’attira  à Meaux  , & lui  don- 
na la  Théologale  & un  Car.onicat 
de  fon  Eglifet  M.  Treuvé  travailla 
an  Bréviaire  de  Meaux  , & demeura 
en  cette  ville  environ  22  ans  ; mais 
M-  le  Cardinal  de  Bifly  , ayant  eu 
des  preuves  que  Treuvé  étoit  Fla- 
gellant , même  à l'égard  des  Reli- 
gieufès  (es  Pénitentes  , l'obligea  de 
fcnùr  de  fon  Diocèfe.  Treuvé  fe  re- 
tira pour  tors  à Paris  , où  il  m.  le 
it  Fév.^1730  , à 77  ans.  On  a de 
lui  , 1,  Injlrucltons  fur  Itt  difpof  tient 
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qu'on  doit  apporter  aux  Sacrement  ât 
Pénitence  & d‘  F.ucharifUe , vol.  inll, 
dédie  à Madame  de  Longurvilté. 
2.  Le  Direfteur  fpirituel  pour  ceux 
qui  n'en  ont  point . 3.  La  Vie  de  M. 
Duhamel,  firc.  Il  etoit  gr.  pattilant 
de  Mis.  de  Port- Royal , Ôi  trés-oppo- 
lé  à la  Conllitution  Unigenitus.  • 

TR1BONIEN  , excellent  Jurif- 
conlulte  , fut  celui  dont  fe  fervit 
principalement  l’Einper.  Jnflinicn  , 
vers  l'an  531  , pour  la  compilation 
du  Code  qui  porte  Ion  nom.  Il  étbit 
habile  Sx.  infatigable  dans  le  tra- 
vail , & avoir  beauc.  de  crédit  fur 
l’elprit  de  l’Emper.  ; mais  il  fe  des- 
honota  par  (on  extrême  avarice  & 
par  fon  irréligion. 

TR1GLAND  , ( Jacques  J célébré 
Prof  e fi.  en  Théologie  fie  en  Anti- 
quités judaïques  dans  l’Univerfité 
de  Leide  , naquit  à Harlem  , le  8 
Mai  1632.  Il  lé  rendit  rrès-habile 
dans  les  Langues  orientales  & dans 
la  connoifiance  de  l’Kcriture-lain- 
te  , Sx  devint  ProfefT.  à Leide  à la 
place  d’Antoine  Hulfius  ; il  fut  2 
fois  Redteur  de  I’Univeifité  de  cette 
Ville,  Ôc  m.  le  22  Sept.  1705,  à 
54  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv.  fie 
Dilfertations  fur  des  fujets  impor- 
tans  Sx  cutieux. 

TRIPTOLEME  , Fils,  ou  Petit- 
Fls  d’Eleuline  , enleigna  , le  pre- 
mier, dans  la  Grèce,  l’Art  de  cul- 
tiver la  terre  , d’où  tes  Poètes-  ont 
feint  qu’il  avoir  été  clevé  ôc  infituic 
par  Ceres  , fit  que  cette  Décile  , 
l’ayant  mis  fut  un  Char  auquel 
étoient  attachés  des  fetpens  ailés  , 
l’envoya  par  tout  l'Univers  , pour 
enlcigner  aux  Hommes  à labourer 
la  teitc  Sx  à fémer  le  blé.  Oh  dit 
que  Tripfblémc  avoit  aufli  donné 
des  Loix  aux  Athéniens  , fit  que  ces 
Loix  le  réduiloient  à trois  chefs  ; 
Adorer  les  Dieux  , honorer  les  Parent  , 
& ne  point  mander  de  chair. 

TRISMEGISTE.  Voye «,  HER- 

ViES. 

TRISSIANO  , OU  Trissino  , 

( Jean-Georges  ) cél.  Poète  Italien  , 
natif  de  Vicenze,  d’une  famille  no- 
ble , mérita  l’eflimé  des  Papes  Leon 
X St  Clément  Vil , qui  l’envoycrene 
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fouvent  en  Ambaflâde  vers  l’Em- 
pereur Charles  V 8c  vers  Ferdinand 
ion  frere.  Il  m.  en  i s 50  , à 72  ans. 
On  a de  lui  une  Tragédie  intitulée 
Sophonisbe  , que  le  Pape  Leon  X fit 
reprelcntér  à Rome  ; un  Poeme  épi- 
que , intit.  ltalia  libérait,  dt  Gorhi  , 
Ôc  pluf.  autres  Ouv.  en  italien  , im- 
primés à Vérone  en  ijzg  , en  2 vol. 
«*  40. 

TRISTAN  i’Hermite  , ( Fran- 
çois ) Poète  Dramatique  François  , 
Gentilhomme  ordinaire  de  Gallon 
t,dc  France  , 8c  l'un  des  40  de  l’A- 
cademie Françoife  , étoit  natif  de 
l Soulers  > dans  la  Province  de  la 
•Marche.  Il  donna  au  Théâtre  di- 
y verles  Pièces  , dont  la  Mtritmne 
efl  celle  qui  fut  la  plus  applaudie. 
* Alondory  , cél.  Aifteur , (a  joua  , on 
jour  , avec  tant  d’aétion  , qu'il  en 
i mourut.  Trifian  efl  Auteur  de  plu- 
sieurs autres  Ouvrages.  11  m.  en 

IÛJ2. 

,,  TR1THEME,  ('Jean ; cél.  Abbé 
de  l'Oidre  de  S.  Benoît , 8c  l'un  des 
plus  fçav.  Hommes  du  XV  ficelé  , 

5 naquit  au  Bou:g  de  Tticenhcim  , 
dans  le  Diocefe  de  Trêves,  le  1 Fév.' 
*.  1462.  Après  avoir  étudié  quelque 
/■  tems  , il  fe  fit  Religieux  Bénediétin  , 
& devint  Abbé  de  Spanheim  , dans 
le  Diocèfe  de  Mayence  , en  148}. 
ZI  gouverna  cette  Abbaye  julqu'en 
_v  jjoS  , qu’il  s'en  démit  pour  être 
Abbé  de  S.  Jacques  de  Wirtsbourg. 

, 21  étoit  habile  dans  les  Sciences  di- 

vines 8c  humaines  , 8c  mourut  le  tj 
Déc.  rj  16.  On  a de  lui  divers  Ou- 
vrages. Les  principaux  font , r.  Un 
Traité  des  illuflres  Ecrivains  ecclé- 
fiadiques  , où  il  parle  de  870  Au- 
. teurs.  1.  Un  autre  dés  Hommes  il- 
, - lufires  d’Allemagne  , 8c  un  troifié- 
me  de  ceux  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 
2.  Six  Livres  de  Polygraphie.  4. 
Un  Traité  de  Sreganogrtphie  , c’eft- 
àdire,  des  diverles  maniérés  d’écri- 
re en  chiffre.  5.  Des  Chroniques  , 
&c. 

TRITON  , Dièrt  Marin  , félon 
la  Fable  , étoit  Fils  de  Neptune  8c 
d’Amphitrite.  On  le  regardoir  com- 
me le  Trompette  de  Neptune  , 8c 
en  le  rcpiélcntoit  fous  la  figure 
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d’un  Homme  , dont  le  bas  du  corps 
finit  en  poilTon  ; favec  une  queue 
de  Dauphin  , 8t  deux  pièds  fetubk- 
blés  à ceux  d’un  cheval  , portant 
toujours  en  main  une  conque  ctett- 
fe  , qui  lui  fert  de  Trompette.  Plu- 
lieurs  HiOoriens  ont  alluré  qu’il  y 
avoir  de  ces  Tritons  , ou  Hommes 
marins  ; mais  les  fçav.  Critiques  re- 
gardent ces  récits  comme  des  contes 
de  Vieilles. 

T R 1 V U L C F.  , { Jean  Jacques  ) 
Marquis  de  Viglévano  8c  Maréchal 
de  France  , deicendoii  d’une  illus- 
tre 8c  ancienne  Mai  Ion  de  Milan. 
Ayant  été  banni  de  (on  Pays  , à 
calife  de  Ton  attachement  au  Parti 
des  Goélfes  , il  palla  au  Service  de 
Ferdinand  d’Arragon  , Roi  de  Na- 
ples , puis  dans  celui  de  Charles 
VU!  , Roi  de  Fiance  , auquel  il  li- 
vra Capoue  en  149$.  11  eut  le  com- 
mandement de  l’Avant-garde  de 
l’Atmée  , avec  le  Maréchal  de  Gié  , 
â ld  bataille  de  Fornoue  , prit  Ale- 
xandrie de  la  Paille  , 8c  défit  les 
Trdupes  de  Louis  Sforce  , Duc  de 
Milan.  Louis  XII  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  cette  Ville  en  1500  , 
8c  le  fit  Maréchal  de  France.  Tri- 
vulce  acquit  beauç.  de  gloire  aux 
batailles  d’Aignadel , de  NovareSc 
de  Marignan  , 8c  m.  à Châtre  , le 
J Dec.  1518  , du  chagrin  que  lui 
caulerent  quelques  di  cours  fâcheux 
que  lui  tint  François  1.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Théodore 
Trivulce  , fon  parent  j.  qui  fervit 
dans  l'Avant  - garde  de  l’Atmée 
Françoife  à la  bataille  d’Aignadel  , 
8c  à la  journée  de  Ravennes  en, 
1512.  Celoi-ci  fut  nomme, Maréchal 
de  Frahce  par  le  Roi  Ftançois  I , 8c 
pourvu  du  Gouvernement  de  Gènes» 
dont  il  défendit  le  Château  contre 
les  Habitan*  , en  1528.  Il  m.  en 
2531  > â Lyon  , dont  il  croit  Gou- 
verneur. 

TRIVULCE,  ('Antoine  ) Frere 
de  Théodore  Trivulce  , Maréchal 
de  France  , dont  il  efl  parlé  dans 
l’Article  précédent  , fe  déclara  pour 
les  François  lortqn’ils  fe  rendirent 
maîtres  du  Milanoit.  Il  fut  enfuite 
bit  Cardinal , à la  prière  du  &oi , 
Qqiv 
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mi  U Tape  Alexandre  VI , en  i $oo , 

&.  «a.  le  « 8 Mus  1 50*  t i f i ans. 

XL  a eu  quatre  antres  Cardinaux 
de  cette  Mailon  ,-  feavoir,  Scaramu- 
tia>,Trivulce  „ qui  fut  un  excellent 
Junicoululie,  puis  Conleitler  d'Etat 
en  France  i fous  Louis  XII , de  fuc- 
cettivcroent,  Evêque  do  Côtne  & de 
Tlai£m«*»..  U m.  le Js /Août z'y. 
Auguftjn,î&*iv*ilce  , Abbé  Tde  Froi- 
rnont  çtr  France  , 6c  Cametier  du 
y apc  Jules  H , puis  Xucceflivement 
Evêq-  de  Baycux  *iode  Toulon1,  de 
Nevaie  & Archevêque  id*  ‘Reggio. 

Aptes  la  > pnfc de  Rome  ' pat  les 
Troupes  de  Charles  V ,>il  fut  tm- 
monC^*  àwçe  i Naples , crtr  il  ht 
patoûte-u9f  gr.  fermeté  pendant  la'  Dantzic. 
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fait  nn  Abrégé  , fans  y changer  ni 

le  nombre  des  Livres  , ni  le  titre 
d'ffiftoirc  rhiüppicjHc.  On  croit  que 
c’eft  cet  Abrégé  qui  nous  a fait  per- 
dre l’Ouv.de  Trogue  Pompee,  Voyez. 
Justin. 

TROMMIUS  , ( Abraham  ) ha-,, 
bile  Théologien  Proreltanc  , né  à 
Groningue  en  i6ij  , eut  la  Cure  du  t 
Village  dé  Haren  , & fut  eniirite 
Palteur  de  Groningue  , où  ilmouruc 
en  1715.  Orf  a de  lui  , r.Une  Con-  , 
cotdance  grecque  de  l'ancien  Tef- 
tament  , de  la  VerGon  des  70,  z.  x 
Une  Concordance  flamande  de  l’an- 
cien Teftament  , qui  avoit  été  com- 
mencée  par  Jean  Mattinius  de 


pri(on>  dl  e««M  Ami  de  Bembe  êt  de 
Sadolçi  j âfcavoit  compofé  une  Hif 
toirg  4«'Papeso&  des  Cardinaux  ; 
mais  U mourut  à Rome  , le  jé  Mars 
1548  , avant  que  de  l'avoir  fair  un* 
primer,,  Antoine  Trivulcc  ,1  Refét 
icndarre  dos  deux  Signatures^  puis 
Evêq^dé-Toulon  . & en  fuite  Vice- 
Legat  d’Avignon.  Il  gagna  l'amour 
des.  Peuples  a 8c.  s’oppola  avec  -vi- 
gueur a ï’ctitiee  des  Hérétiques  dans'  ce  d’Orange.  Il  défit , en  cette  qua- 


le Comtat.  11  tut  epvoyé  Legar  en 
France  , où,*l  fit  conciorre  le  Tmitc 
de  Cataq-Cambtefis  , pois  s’éiiar 
mis  en  chemin  pour  retourner  en 
Italie yil  -m.  d’apoplexie  v-*5  une 
journée  de; Paris  ,1e  24  |uin  tyfÿ. 
Enfin,  Jean- Jacques  Théodore  Tri*. 


TROMP,  (Martin  Happertz  ) 1 
céleb.  Amiral  des  Hollandais  , eroit  , 
natif  de  la  Brille.  Il  s'éleva  pat  fon  , 
mérite  ; 3c  aptes  s’être  fignalé  en  un  , 
gr.  nombre  d’occalions  , lur  - tout  à 
la  cél.  Journée  de  Gibraltar , le  as 
Avril  1607  , ilpafia  poui  le  plus  gr.  ,n 
Homme  de  Mer  , qui  eût  paru  juf-,, 
tj'i’alors  , 8c  fut  déclaré  Amiral  de 
Hollande  , de,  l’avis  même  du  Prin-.ril 
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lité , la  nombreufe  Flotte  d’Elpagne  ,1, 
en  1*59  , 8c  gagna  32  autres  batail- 
les  navales  ; mais  il  fut  rue  fut  fo4,.vÇ 
Tillac  , dans  un  combat  contre  le*  o, 
Anglois  , le  tô  Août  1653.  Les  Etats  , 
généraux  firent  frapper  des  Médail- 
les  en  fon  honneur , 8<  le  regiette-  -y 
vulçeTjr,  lequel  apres  avoir  ferVI  rent  comme  le  plus  gr  Héros  de 
avec  gloire. dans  tes  Armées  du  Roi  leur  République.  Tromp,  au  milieu  ,3; 
^Philippe  II!  , embraffa  l'Etat  ectlé-  de  la  plus  brillante  fournie  . fit  tou-  . r 
diadique  ,.  8c  fut  fait  Card.  en  itf 29.  jours  paroître  une  moJcflie  fingu-  -a 
Il  devint  enluife  Vice-Roi  d'Aragon,  ‘ itéré.  Il  ne  voulut  jamais  prendre, 
puis  se  Sicile  fe  de  Sardaigne  , Gou-  que  la  qualité  de  Bourgeois,  8c  celle  , v\ 
verneut  général  du  Milanolt-,  8c  de  Grand  pire  des  Matelots.  Cor-  ;.jfi 
Ambaf.  extraotd-  d’Efpagne  'U-  Ro-  ' «eille  Tromp  , fon  fécond  Fils  K fo  e[ 
me. -Il  ra.  à Milan ■,  le  ? Août  rs 57.  fignala  anlfi  par  fa  yaleur  dans  uni  A 
TRQCfUE  iPoMPE’a,  . eél.-Hiflb-  gr.  nombre  de  combats  lur  mer.  U u q 
lien  Latin , natif  du  Pays  des  vocal*,  devint  Lieutenant- Amiral  général  ,, 
ces,  d,oqt  la  Capitale  é r oit  VailbnV'  des  Provinces- unies  , 8c  mourut  le, 
vivoit  dM  items  d’Augufie  , vers' te  £>i  Mai'  1691  , à t> 2 ans  ,.  étant  néd  , >a, 
commencement  de  P Ere  chréritiHrr”Rbterdam  , le  9 Septemb,  1619.  La  * 
ne.  Son  Feie  , après  avoir  porté  lés  T^Vie  dé  ct  dernier  a été  donnée  aq  n 
armes  doqfcjÇéfai.devint  fonSécM'  itâblic. 

taire  de, fou  Sceau,-- Tth-  r~'rTRÔNSON  , fLouis)  cél.  Supé- 

gue-PoiPB«é  éC#i«t:4ine  -Qlft.  Mi-~‘'-rféur  du  Séminaire  de  S.  Sulpiceà  , i 
,VGife4«.ê'M4ié«e8  » dons  Jirffen  * Ri  ris , étoit  fils  d’uu  Séc(gtai;c  dq 
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Cabinet  do  Roi , ious  le  régné  de 
Louis  XIII.  U devint  Aunnônict  du 
Roi,  6c  quitta  cette  Place  en  i<S5» 
pour  entrer  au  Séminaire  de  S.  Sul- 
pice,  qui  avoit  été  fondé  depuis  peu 
d’annees.  Dans  la  fuite,  il  fut  choi- 
li  pour  Supérieur  de  ce  Séminaire  , 
St  s'acquit  une  gr.  réputation  par 
fx  piété  , par  Ton  zele  fie  pat  fa  pru- 
dence. Il  m.  le  26  Fév.  1700  , à 75 
ans.  On  a de  lui , 1,  Un  Livre  de 
Piété  , itltit.  Examtnt  particulier 1. 
2.  Un  autre  Ouv. , fous  le  titie  de 
forma  Cteri. 

TROPHONIUS  , Fils  d'Apollon  , 
félon  la  Fable  , étoit  un  céléb.  Ar- 
chitefte  Grec.  11  bâtit  à Lebadie  en 
Béotie , un  Temple  en  l’honneur 
d’Apollon  , dans  lequel  il  y avoir 
une  Caverne  où  l’on  croyoit  que  ce 
Sien  rendoit  des  Oracles  5 cette  Ca- 
verne eft  fameule  parmi  les  Payent; 
ils  l’appellent  l ‘Jarre  de  Tropltoniut. 

TROUIN-nu  Güay  , oh  plutôt 
DU-Gay-Trouin  , ( René  ) Lieute- 
nant général  des  Armés  navales  de 
ïrance  , Commandeur  de  l’Ordre 
zoyal  8c  militaire  de  S.  Louis  , 8c 
l’unbjçs  jplus  gr.  Hommes  de  Mer 
de  fou  (iécle  , nâquit  à Saint-Malo  , 
le  10  Juin  1S7Î.  Son  Pere  , qui 
avoit  été  Conful  de  la  Nation  Fran- 
çoife  à Malaga  en  Elpagne,  étoit 
un  riche  Négociant  de  S.  Malo  , 8c 
un  habile  Marin.  Il  Commandoit  des 
Vaifleaux,  armés  tantôt  en  guerre  , 
tantôt  pour  le  commerce  , fuivant 
les  eonjon&ures.  Le  jeune  dq  Guay- 
Trotrîn  , entraîné  par  fon  exemple 
& par  une  forte  inclination  pour  la 
Mer,  fervit,  dès-lâge  de  i$  ans, 
fur  tin  VailTeau  Corfaire.  Il  donna 
aufïïtôt  des  preuves  de  fa  valeur  à 
la  pfife  d’ttn  VailTeau  FlelHngois  , 
St  continua  de  fe  lignaler  fur  Mer 
par  dés  prifes  confiderables  , qui  le 
firent  annoblir  ^ar  Sa  Majeflé  en 
1709. Tl  avoit  pris  jufqu’à  cette  an- 
née plus  de  300  Navires  marchands 
St  20-  Vaiffeaux  de  guerre  ou  Cor* 
faites  ennemis.  Il  s’empara  , au 
mois  de  Sept.  1,71 1 , de  la  Ville  8c 
des  ForterelTes  de  ' Rio-Jaoeiro  , 
l’une  des  plus  riches  8c  des  plus  puif- 
fames  Colonie;  du  Btel|l  , 8c  ;cYtnc 
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en  ïrance  avec  de  gr.  richefTes  en 
r 7 12.  Le  Roi  le  gratifia  alors  d’une 
penlion  de  2000  liv.  M.  du  Guay- 
Trouin  ptéienta  dans  la  fuite  a M. 
le  Régent nn  excellent  pian  pour  ta 
Compagnie  des  Indes.  Il  far  fait , 
en  1728,  Commandeur  de  l’Ordre 
de  S.  Louis,  8c  Lieutenant  général , 
8c  alla  , en  171 1 , à la  tête  d'nae 
Eicadre  , réprimer  Alger  8c  Tunis, 
8c  affermir  la  bonne  intelligence 
entre  noue  Nation  8c  Tripoli  de 
Barbarie.  Enfin  , après  s’être  acquis 
fur  Mer  une  gloire  immortelle  , il 
m.  à Faits  , le  27  Sept.  »7j«.  On  a 
de  lui  des  Mémoire  t , impr.  à Paria 
en  1740 1 rit-4°  , où  l’on  peut  voit 
tout  le  détail  de  fes  expéditions. 
Ceux  qui  ont  été  imprimés  aupara- 
vant en  Hollande  , fourmillent  de 
fautes  , 8c  il  faut  s’en  tenir  à ceux 
que  nous  indiquons. 

T R O Y , ( François  ) Peintre  cé- 
lébré , ne  à Touhmfe  en  K45  , fut 
Elevé  de  Ion  Pere  , qui  étoit  Pein- 
tre de  l’Hôtel-de-ville  de  Toulou. 
fe  , 8c  pafîa  enfuite  dans  l’Ecole  de 
Nicolas  Noir  , puis  dans  celle  de 
Claude  le  Fevre,  fameux  Peintre 
de  Portrait.  François  de  Troy  ex- 
cella en  ce  dernier  genre  8c  dans  les 
(njets  d’Hiûoue.  11  fut  Profcfieut 
St  Dire&eur  de  l’Académie  royale 
de  Peinruxe , 8c  peignit  la  Famille 
royale  8c  les  Gr.  de  la  Cour.  Il  fut 
meme  envoyé  en  Bavière  par  Louis 
XIV , pour  peindre  Mad.  la  Dau- 
phine. On  voit , à Patis,  pluf.  de  fes 
Tableaux.  Ses  Dcfléins  (ont  tris-cor- 
reas  8c  très-recherchés.  Il  ra.  à Pa- 
ris en  t7Jo.  François  de  Troy  , fon 
Fils  8c  fon  Eleve  , fut  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel , Secrétaire  du 
Roi  , , Reâeur  de  l’Académie  de 
Peinture  de  Patis , puis  Direâeur 
de  celle  que  Sa  Majefté  entretient  à 
Rome.  Il  cil  un  des  meilleurs  Pein- 
tres de  l’Ecole  Françeife.  11  nt.  à 
Rome  en  1752  , à 7$  ans. 

TRUCHET  , { Jean  ) très-céléb. 
Méclianicicu  , plus  connu  fous  le 
nom  de  Pere  Sébaff ie»  , niquit  à 
Lyon  en  1657.  Apres  avoir  fait  fes 
Humanités , il  entra  dana  l’Ordre 
de*  Carmes  à l’âge  de  J7  •&*>  & 
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iut  envoyé  à Paris  pour  y étudier 
en  Phitolopliie  & en  Théologie  j 
niais  U s’y  livra  tour  entier  à la  Mé- 
chamque  , pour  laquelle  il  avoit 
une  padion  extrême.  Charles  II  , 
Kot  d’Angleterre  , ayant  envoyé  à 
Louis  XIV  deux  Montres  à lepéfi- 
tion  , les  premières  qu’ont  ait  vues 
en  France  , ces  Montres  lé  déran- 
gèrent, & furent  remifes  à M.  Mar- 
tinot , habile  Horloger  , lequel  ne 
pouvant  y travailler,  ne  (cachant 
point  le  (ecret  de  les  ouvrir,  ne  rou- 
git point  de  dire  à M.  Colbert  qu’il 
ne  connoiflbit  qu’un  jeune  Carme 
capable  d’ouvrir  <es  Montres.  C’é- 
toit  le  P.  Sebaftien,  qui  les  ouvrit 
en  effet,  3c  les  racommoda  (ans  l’ça- 
voir  qu’elles  etoienr  au  Roi.  Quclq. 
tems  aptes  , il  fut  manie' par  M. 
Colbert,  &:  ignorant  le  tnotif  de 
cet  ordte  , j[  (e  prefenta  tout  trem- 
blant j mais  Ce  Miniftte  le  raflura  en 
le  louant  (ur  les  Montres  qu’il  avoit 
xacommodecs  11  l’exhorta  en  mê- 
me-tems  à fuirte  fon  gr.  talent  pour 
les  Mechaniques,  8c  lui  donna  600 
Iiv.  de  penfion  , dont  la  preinieie 
année  lui  lut  payée  le  même  jour. 
Depuis  ce  moment , la  réputation 
du  Pere  Sebaflicn  fe  répandit  dans 
toute  l’Europe.  J1  fut  employé  dans 
tous  les  Ouvrages  imoortàos  . reçut 
la  vifite  du  Duc  de  Lorraine , de 
Pierre  le  Grand,  Czar  de  Mofcovie  , 
& de  plu',  autres  Princes  , 8c  enri- 
chit [es  Manufa&urcs  de  plulieurs 
belles  découvertes.  C’cft  lui  qui  a 
inventé  la  Machine  à rranfoorter  de 
gros  arbres  tout  entiers  tans  les  en- 
dommager , 3c  ces  Tableaux  mou- 
vans  , qui  firent  l’admiration  de  la 
Cour.  Il  avoit  un  Cabinet  ttès-cu- 
neux,  8c  m.  à Paris,  (e  j Fëv.  1710. 

TSCHIRNAUS  , ( Errifroi  Wal- 
ter de  ) Seigneur  de  Kiffingfvvald  8c 
de  Stolzenberg  , & Içavant  Acadé- 
micien de  l’Academie  des  Sciences 
de  Paris,  naquit  à KifHngfvvatd  , 
Seigneurie  de  Ion  Pere  , dans  la  Lu- 
face  , le  10  Avril  s r , d’une  fa- 
mille noble  8c  ancienne.  Il  fut  éle- 
vé avec  foin  , & eut  un  gbût  par- 
ticulier pour  les  Mathématiques' & 
poux  l’Hilloiie  naturelle.  Il  (ervit 


dans  les  Troupes  de  Hollande,  en 
qualité  de  Voiomaire  , en  (£ 
voyagea  enfuite  en  Allemagne,  en 
Angleterre  , en  France  8c  en  Italie; 
Etant  venu  à Paris  pour  la  troilïeme 
fois  en  i6iz  , il  propolà  à l’Acadé- 
mie des  Sciences  la  découverte  de 
ces  fameufes  Caufliques,  fi  connues 
fous  le  nom  de  Cau/liquei  de  M.  de 
T/chirnans  ,•&  fut  reçu  de  cette  Aca- 
démie. De  retour  en  Allemagne,  a 
voulut  perfcéfionner  l'Optique  ;;  le 
établir  à cet  effet  j Verreries,  ffoit 
l’on  vir  lortir  des  nouveautés  me*. 
veilleules  de  Dioptrique  & dePhy- 
fique,  8e  entr’auttes , le  .Miroir  ai- 
dent que  M.  de  Tfchirnaus  préfenta. 
à M le  Duc  d’Orléans,  P.égentidu 
Royaume.  C’eft  lui  aulfi  auquel  la 
Saxe  elt  principalement  redevable 
de  fa  Porcelaine.  Il  refula  les  gr. 
honneurs  auxquels  on  vouloit  l’ele- 
vet , & ni.  le  1 1 o&.  170s.  On  a de 
lui  un  Livre  intit.  dt  Meietini  me ». 
m & ctrparii , imprimé  à Amft.  en 
,<S87-  ; mi 

TUBAL-Caik  , Fils  de  Lantech 
& de  Sella,  n&quit  vers  297$  av.  J. 
C.  Il  inventa  l’Art  de  forger  ,-de 
battre  & dé  polir  l’airain  , le  fer  êc 
les  autres  Métaux.  O11  croit  que  c’eft 
de  lui  que  les  Auteurs  profanes  ont 
emprunrê  l’idee  de  leur  Vulcain.-ri 
T U B I , (innommé  le  Romain  , 
( Jean-  Baptiftc  ) excellent  Sculpteur 
de  l’Académie  royale  de  Peinture 
& de  Sculpture  , ‘mort  à Paris  ta 
1700  , à 70  ans  On  voit  de  fes  Ou- 
vrages à Verfàilles. 

TUDESCHI  , C Nicolas^  l’un  des 
plus  cxcellens  furil'conliiltes  du- XV 
fiée.  , plus  connu  (ous  le  nonv  de 
Pan  or  me  , Se  appellé  aufll  Nicolas  de 
Sicile,  l' Abbé  de  Païenne  , Sc  l'Abbé 
Panormiranus , étoit  de  Catane  en 
Sicile.  Il  étudia  (bus  le  Card.  Za- 
batella  & fous  Antoine  de  Butrio  , 
& (è  rendit  fi  habile  dans  le  Droit 
canonique  , qu’il  fut  furnommé  lu- 
cerna  Jnris.  Il  devint  Abbé  de  Sain- 
te Agathe  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  » 
puis  Archevéq.  de  Païenne,  8e  af- 
fila au  Concile  de  Bile  8c  à la  Créa- 
tion de  l’Anti-Pape  Félix  , qui  le  fit 
Cardinal  en  4440  , & l'on  Légat  À 
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Itttre  en  Allemagne.  Dans  la  fui- 
te , ayant  renoncé  au  Schifme,  il  fe 
retira  à Palerrue  en  1443  , où  il  m. 
en  144$.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d*Ouv.  principalement  lut  le  Droit 
Canon  , dont  l’Edit,  la  plus  recher- 
chée «fl  celle  de  Venilc  en  1617,9 
vol.  in -fol. 

TULLIA  , Fille  de  Servius  Tul- 
lius, iixiéme  Roi  des  Romains,  fut 
mariée  à Tarquin  le  Superbe  , 6c  con- 
lentit  au  meurtre  de  Ion  Pere  pour 
faire  monter  plutôt  (on  Mari  fur  le 
Trône  , l’an  53  3 avant  J.  C.  Après 
cette  aâion  deteflable  , elle  ht  palier 
ion  char  par-defl'us  le  corps  tout 
iânglant  de  Ion  Pere  , quoique  les 
chevaux,  épouvantés  à ce  Ipcdaclc  , 
en  heufiènt  horreur. 

7 TULLIE  , ( Tu/lia  ) Fille  de  Ci- 
céron , fut  mariée  à Caïus  Pilon  , 
homme  d’un  gt.  mérite , très  atta- 
ché à Ion  Beau. pere,  puis  à Furius 
Craflipes  , 8c  enfin  à Publius  Corné- 
lius Dolabella , pendant  que  Cicé- 
ron étoit  Gouverneur  de  Cicile.  Ce 
troifiéme  mariage  ne  fut  point  heu- 
reux j 8c  les  troubles  que  Dolabella 
excita  dans  Rome  , cauferent  de  gr. 
chagrins  à Cicéron  8c  à Tullie.  Elle 
m.  44  ans  av.  J.  C-  Cicéron  en  fut 
inconfolable  , 8c  compola  , quelq. 
tems  après , à ce  fujer  , un  Livre  de 
ConfoUtione  , qui  s’eft  perdu.  Rho- 
diginus  fe  trompe  lotlqu’il  allure 

Sue  le  corps  de  cette  Dame  Romaine 
it  trouvé  dans  la  Voie  Appienne  , 
fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  D’au- 
tres dilent  , que  fous  le  Pape  Paul 
UI  on  trouva  dans  la  même  Voie 
un  ancien  Tombeau,  avec  cette  lnf- 
> cription  , Tullioln  filin  me n , dans 
lequel  i!  y avoit  un  corp»  de  fem- 
■ me  , qni  au  premier  foulHe  d’air  fut 
.tédnit  en  poufficre  , avec  une  lam- 
pe encore  allumée  , qui"  s’éteignit 
à l’ouverture  du  Tombeau  , après 
avoir  brûlé  plus  de  1500  ans.  Mais 
quoiqu’il  en  foit  de  ce  récit  f il  elt 
confiant  que  cette  lanlpe  n’avoir  pu 
brûler  pendant  un  lï  long-tcms  , fur- 
tout  n'y  ayant  point  d’air  dans  le 
Tombeau. 

TULLIUS  Servius,  yoyex , S£R- 
Vivs  TVIUV9» 
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TULLUS  ttosTittup,  troificme 
Roi  des  Romains  , fuccéda  à Numa 
Pompiiius  , 671  av.  J.  C.  11  ouvrit 
le  Temple  de  Janus  , fit  marcher 
devant  lui  des  Gardes  avec  des  faif- 
ceaux  de  verges,  Sc  le  fit  relpe&ce 
pat  fa  valeur  8c  par  fes  gr.  aftions. 
Il  ruina  la  Ville  d'Àtbc  , 8c  en  fit 
tranlportet  à Rome  les  riche  fies  8c 
les  Habitans  , vainquit  les  Latins 
8c  pluficurs  autres  Peuples  , 8c  fut 
brûle  pat  le  feu  du  Ciel  , l’an  640 
avant  J.  C.  Ancus  Mactius  lui  fuc- 
céda. 

TURCHI , Peintre.  Voyez.  Vero- 
NESE  ( Alexandre ). 

T U R E N N E.  Voyez.  Tour, 
/'Henri  de  la  J Vicomte  de  Turenne. 

T U R I N 1 ,(  André  ) habile  Mé- 
decin Italien  , au  XVI  fiée. , natif  dit 
Territoire  de  Pife,  fut  Médecin  des 
Papes  Clément  VI I 8c  Paul  1 1 1 , 8e 
de  Louis  XII  8c  de  fon  SuccetTeur  , 
Rois  de  France.  On  a de  lui  pluf. 
Ouv.  imprimés  à Rome  en  154s  , 
infol. 

TURNEBE  , ( Adrien  ) l’un  des 
plus  doftes  Critiques  du  XVI  fiécle, 
étoit  d’Andely , près  de  Rouen.  Il 
le  rendit  habile  dans  les  Belles-Let- 
tres, dans  le  Grec  8c  dans  le  Droit, 
8c  enfeigna  les  Humanités  avec  une 
réputation  extraordinaire  , à Tou- 
’loulè  8c  à Taris.  11  devint  enfuite 
PiofefT.  royal  en  Langue  grecque  , 
8c  Dire&eur  de  l’Imprimerie  roya- 
le. 11  le  fit  efiimer  de  tous  les  Sça- 
vans  de  l’Europe , 8c  m.  à Paris 
en  156;  , à si  ans.  On  a de  lui 
pluf.  Ouv.  qui  font  cftimés. 

TURNER,  C Robert  ) habile 
Théologien  Anglois  , quitta  fon 
Pays  pour  la  Foi  catholique,  8c  fe 
retira  en  Bavière.  Il  enfeigna  avec 
réputation  à Ir.golflad  , 6c  Guillau- 
me, Duc  de  Bavière  , l’employa  en 
plulieurs  Négociations  importantes. 
Ayant  perdu  dans  la  luite  la  faveur 
de  ce  Prince,  il  devint  Chanoine  de 
ïreflavv , 8c  m.  à Gratz  , le  28  Nov. 
1597.  On  a de  lui  des  Commentai- 
res lur  TEcriture  fainte  , 8c  d’autre* 
Ouv.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Turner  , autre  Théo- 
logien Anglois , qui  devint  Evêque 
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ée  Rochefter  en  vstt , puis  T.vêq. 
é’Eiy  , l'année  (ùiv.  H fe  fit  de  fa* 
«heufes  affaires  à la  Cour  d'Angle- 
terre 8c  fur  privé  de  Ton  Evêché. 
On  a auffi  de  ce  dernier  pluiieurs 
Séries. 

,TU  RRE  CREM  AT A . VojtK.-  Tor- 

4H.ÜEMAD*.flfl  I ici, 

.l  TURRETIN  , ( Benediû  ) fçav. 
Théologien  Protettant , étoit  Fils  de 
François  Turretin  , d'une  Uluttre  de 
ancienne  famille  de  Lucques,  le* 
quel,  ayant  embrafle  l’hcrétie  de 
Calvin',  lé  retira  à Geneve,  où  la  fa* 
jpiile  s’eft  diftinguée  jufqu'ici  dans 
la  Magiflrature  , & dans  l'étude  de 
U Théologie.  Benediâ  Turretin  nà- 

?uit  le,  s .Nov.  1 588  , & devint,  à 
âge  de  j|  ans  , Fadeur  fie  Protefl’. 
en  Théologie  à Geneve?  U s’y  fie  ad- 
mirer par  la  Icience,  par  la  mode* 
xarion  fie  par  là  prudence  , 6c  y m. 
le  4 Mars  iCii.  On  R de  lui  une 
Xléfenfe  des  Veillons  de . Geneve 
contre  le  F.  Coron  ; des  Sermons  en 
françois  fur  l’atilité  des  châtunens , 
Bc  d'autres  Oav.  eu*  ih  up  il 
TURRETIN  , ( François  ) feéleb. 
Théologien  de  Geneve  , étoit  Fils 
précédent  , fie  nâqtiii le  17  O £k. 
rSij*  Il  (t  rendit  habile  dans  les 
ReUes-Lertres  , dans  la  Philosophie 
& dans  la  Théologie > fie  voyagea 
«n  Hollande  fie  «n  France  , oà  ilda 
fit  eftimer  des  Sçayans.;  Jl  - devint 
ÎMxWfcwt  dé.  Théologie:  *.  Geneve 
en  is$},  Scfut  député,  tn-iMi  ,-en. 
Hollande  , où  il  obtint  la  fomme  de 
73000  florins , qui  fervirent  à 1a 
conflruâion  du  Baflion  de  la  Ville 
de  Geneve , que  l’on  appelle  encore 
aujourd’hui  le  Baflion  de  Hollande] 
François  Turretin  plot  tellement 
pat  les  prédications,  par  fa  capacité 
& par  fes  talcns , qu’on  voulut  IV- 
voir  à Le  i de  6c  à la  Haiel  mais  il 
aima  mieux  retourner  à Geneve  j où 
il  m.  le  2*  Sept.  16S7.  On  a de  loi 
lufiiturit  Thealeyie  Eltnchrice  , en  * 
vol»  vG  Thefes  de  ÇniiftBimr ■ Jefit- 
ÇbriJH  1 de  Succtfitme  r.h  Ecflefii.  :**- 
i deux  Val-,  de  Seraibn* , fit- 
d’aurres  Ouv.  Benedift  J?r£tet  ..ûm 
Neveu  , lui  fuccéda  dans  la  Chaire 
de  Théologie. 
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TURRETIN , -(  Jean1  Alphonfe  ) 
très-cél.  Théologien  Protefl.  , .étoif 
Fils  de  Franç.  Terretin  , dont  il >efi 
parlé  dans  l'Article  précédent';  fie 
niquit  à Geneve  , le  24  Août  467.1* 
Il  fut  élevé  avec  loin  , 8c  fit  paroi* 
tre  , dès  fon  enfance  , beaucoup  de 
talcns  pour  les  Belles  - Lettres  fie 
pour  les  Sciences.  Dans  la  fuite  , il 
le  livra  tout  entier  à l’étude  de  i’Hifi. 
tuire  eedéfiaflique  fit  de  la  Théolrv 
gie.  Il  voyagea  en  Hollande  , en 
Angleterre  8c  en  France  , 8c  y con* 
verla  avec  les  Sçavans.  De  recourfi 
Geneve  , on  étigea  en  fa  faveur  nag 
Chaire  d'Hifloire  ecclefiaftique.'  Il 
fut  Reâeur  de.1* Académie  de  cefte 
Ville  depuis  1701  jufqu'en  1711,  8c 
y devint  Frofcfleut  de  Théologie  ai 
171  $.  11  s’acquic  dans  cette  Place 
une  gr.  réputation  , 8c  m.  à Gene« 
ve  , le  t Mai  a 7 * 7 , à 64  ans.  On 
a de  lui  , 1.-  Ptuf.  vol.  de  Haranâ 
gués  8c  de  Difletcations.  a.  Pluf. 
Ecries  lùr  ta  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne  fie  de  la  Religion  judas* 
que.  Ces  Ecrits,  foot  eflimés  8c  Au 
été  traduits  ea  partie,  de  latin  en 
ftançois  , par  M.  Vernct.  3.  PluL 
Serinons.  4*  Un  Abrégé  de  l'Hifll 
ecdéliaftique  , dont  la  2e.  Edit,  efè 
de  1736.  Il  léroit  à louhaiter  qu’on 
donnât  au  Public  un  Recueil  coma 
plet  de  tons  les  Ouv.  de  ce  fçavant 
Homcne.  .1  ’.siij  : r.  fl» 

uTURRETIN.,  ('Michel)  habile 
Profelleur  en  Langues  orientales  X 
Geneve  , étoit  Coulin-germain  de 
François  Turretin  , dont  il  eft  parlé 
ci-deflus.  On  a de  lui  plufienrs  Sera 
mons  eflimés  des  Proteflans , deux 
entt’atltres  far  Futilité  dis  Affliéfient. 
Il  m.  le  17  Fév.  1721.  Samuel  Tür- 
retin  , l'un  dé  fes  Fils,  fut  Paflcur  fil 
Profefl.  en  Hébreu  8<  en  Théologie 
à Geneve.  Il  s'y  diflingua  par  Ifi 
fcience  8c  par  fon  érudition  1 8c  m. 
le  27  Juil.  1727.  On  a de  loi:  des 
Théfes  lut  lelquelles  a été  compofé 
le  Traite  intif.  Prtfemutif  contre  l* 
Fanarifme  & les  prétendus  Inffnres  du 
dernier  finie  , imprimé  à Geneve  et* 

mu-MÂ  t.b  uc j. 

TURRIEN,  ( François  ) Turriu- 
nus  , fameux  Ecrivain  eedéfiaflique 
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du  XVI  fiée. , fe  nommoit  Tories  , 
& naquit  à Hcrrera,  au  Dioccfe  de 
Valence  en  E/pagne , vers  l’an  1 504. 
11. Rappliqua  à l'étude  du  grec  & de 
Fhebreu , des  Antiquités  cccléfiafti- 
qfies  Se  de  la  Théologie.  Il  fe  trou- 
va au  Concile  de  Trente  en  156», 
& s’y  oppofa  fortement  à la  Con- 
ccfliun  de  la  Commanion  fous  les 
deux  elpeces.  Turiien  fe  fit  enluite 
Jélüite  en  1566  , à l’âge  de  plus  de 
tfo:  ans'.  Se  tn.  à Rome  , le  3.1  Nov. 
25*4.  On  a de  lui  un  très-gr.  nom. 
bre  d'Ouv.  Se  de  Traduft.  , dans 
leiqucls  on  remarque  beauc.  plus 
de  lefture  que  de  jugement , de 
joût  Se  de  critique. 

Il  TURSEUN  , ou  Turseuin  , 
( Horace  ) fç av.  Se  laborieux  Jéfui- 
te  , natif  de  Rome,  enfeigna  la 
Rhétorique  en  cette  Ville  , pendant 
so.  ans  , avec  réputation  , Se  fut  en. 
fuite  Rcâeur  de  plufieurs  Collèges, 
hl’fit : fleurir  les  Humanités  dans  fa 
Société  , Se  m.  à Rome,  le  6 Avril 
15 99  y à 54  ans.  Sesf  princip.  Ouv. 
font , -ri  La  Vie  de  S.  François  Xa. 
vier,dont  les  meilleures  Edit,  font 
celle*  de  1546  Sc  les  fuivl  z.  L’Hif- 
■oite  de  Lorette.  j.  Un  Traité  des 
Particules  de  la  Lângue  latine.  4. 
Un  Abrégé  de  l’Hiftoire  untverfel- 
le , depuis  le  commencement  du 
Idonde  jufqu’en  159*  , Sec.;  Tous 
ces  Ouv.  font  écrits  en  beau  latin. 
Ires  meilleures  Editions  de  l'Hiftoi*< 
re  univerfelle  de  Turfèlin  font  celt 
les  où  le  trouve  la  continuation  du 
J.  Philippe  Briet,  depuis  151»  juf- 

2u’cn  1661.  La  meilleure  Traduft. 

■ançoife  de  cette  Hiftoire , eft  celte 
de  Paris  en  1706  , »n-ia  , avec  des 
Mmes.  i,-j  .iT  ait  a»nufi3  -n.-n 
-TTARD.  Voyez.  TH yard.  ’ s 
TYPHON  «sTtpme’I  y Géant 
énorme , étoit  Fils  de  Jnnon  , félon 
laFabie.  Cette  Déclic , indignée  qud 
Jupiter  eût  enfanté  Minerve  fans 
elle  , frappa  la  Terre  de  fa  main  y 
& naquit  Typhon , dont  la  taille 
étoit  pxodigieufé.  D'une  main  il 
touchoit  l’Orient,  Sç.'de  l’autre 
l'Occident.  Sa  tête  s'élevoit  jtrf. 
qu'aux  Cieux.  Ses  yeux  étoient  de 
K11.  U veœifioit  de»  flamme»  pas 
.4  m 1 ; v 
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la  bouche  & par  les  narines.  Son 
corps  étoit  couvert  de  plumes  eis- 
tottillées-de  Arpenta  Ses-ciriflês  de 
fes  jambes)  reflembloient  à deu* 
dragons,  il  fc  préfents  otfec  iés.  na- 
tte» Géans  pour  déttôner  ksyDieuv, 
leiqucls  en  futene  fi  épouvantés ç 
qu’ils  s’enfuirent  en  Egypte  ; mais 
Jupiter  le  foudroya  y! &. le 'précipi- 
ta lous  le  Mont  Gibel  en  Sitile.  Les 
Sçavans  ne  font  poinf  d'accord:  lur 
ce  qui  a donne  lieu  à cetcr  Fablev 
y.  T ï POT-.  ( Jacques  ) féay.  Po- 
litique fit  Jurifconlulte  \ natif  de 
Dieliem  Ville  de  Biabant.:,  d’une 
bonne  famille.  Apres  avoireenfèi- 
gne  le  Droit  en  Italie  , alla  s'éta- 
blir à Wirtzbourg,  d‘où  Jean  III, 
Roi  de  Suède , l’appella  auprès  de 
lui.  Ce  Frinte  le  combla  d’abord  de 
biens  Ce  d’honneurs  $ninais'>dans  la 
iuitetj  il  le  fit  mettre  en  pcHon  lut 
de  faulTcs  accufations.  Typot  ne  fut 
élargi  sque?  fous  .-le  régne  de  Sigif- 
mond , Fils  Ce  Succeflcuc  .dc  Jean 
HL  1 IL  demeura  entoro  en  Suède 
jufqu’eu  1 j9$  » & fe  retira  enluite 
à -la  Cour  de  i’Emptreur  Rodolphe 
II  , qui  le  fit  Ton  Hiftoiiogruphe.  H 
m.  à Prague . avant  i«ot.  On  a de 
lui  Hiftoria.  Corkorum  ; Ht  florin  reru  m 
iu:,  Suecti  re fatum  ; de  Montre  ht»  } 
du  Ftrtuni)  ; de  Salure  Reifublie* f 
de  Jufio  , J ivt  de  Legii Us  Symbol* 

drvtna  & humana  Pontife u m f Im fe- 
rai or  um  ,1  Regum  , tum  iconibm  y de 
d'aunes  Ouvrages,  «sb 
TTRANNIQH  , cél.  Grammai- 
rien dtrtems  de  Pompée  , étoit  d’A« 
mîfe,  dans  le  Royaume  de  Pont.  If 
s’appelloit  au  commenccm.  Théo- 
phrafie  } mais  parce  qu’il<  tourroen- 
toit  fes  Condifciple*.,  Hefliseus  , 
leur  corhman  Maître  > le  nomma 
Tyrannion.  if  fur  Dilciple  de  Dé- 
nyr  de  Th  race  à Rodes  yde  tomba 
entre  les  mains  de  Lucullus,  lorf- 
que  ce  Général  eut  mis  en  fuite 
Mithridate  Ce  fe  fut  emparé  de  fea 
Etats.  Murena  le  demandaà  Lucul- 
lus, peur  fe  faire  un  fujet  de  vaille 
té  d'avoir  'affranchi  un  <tt.  Gram- 
mairien , fur  quoi  Plutarque  à fait 
des  Réflexions  fort  fudicieufes,  La 
captivité  de  Tyrannion  ne  M1  fût 
">  si  ft.fcl  siî:  tfl  ' ; . usvsVf 
s ^olt.-iT  îh 
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point  défavantagculë.  Elle  lui  pro- 
cura l'oscafion  u'aller  à Rome  , où 
il  le  tendit  iliuflrc  par  les  Leçons, 
& ou  il  amalia  de  grands  biens.  11 
les  employa  , entt'autres  u luges  , à 
dteliet  une  Bibliothèque  de  plus  de 
3000c  vol.  & ce  loin  . qu'il  prenoit 
à amalTei  des  Livres  , contribua 
beauc.  a la  coniervation  des  Ouvr. 
d'Arillote.  11  ni.  tort  vieux  à Ro- 
me , étant  mine  5c  conlumé  pat  la 
goure.  Cicéron  s'etoit  1er vi  de  lui 
pour;  mettre  en  Ordre  la  Bibliothè- 
que. 

„ TÏRTE’E  , cél.  Poëte  Grec  , naf 
tif  d'Aihenes,  excçlloit  à chanter  la 
valeur  guerrière.  li  ranima,  par  les 
Vers  , le  courage  des  Spartiates 
dans  la  féconde  guerre  de  Mcüëne , 
2c  leur  ht  remporter  une  victoire 
completie  lui  les  Meilcniens.  Ce 
ifucccs  lui  valut  le  Droit  de  Bour- 
geoilic  , que  les  Spartiates  accor- 
dolent  ttes-difiicilcment.  Ils  ordon- 
nèrent meme,  que  dans  tous  les  ex- 
ploits militaires  , on  reciteroic  les 
Poches  de  Tyrtée.  Il  florihoii  en* 
viton  6 jo  ans  avant  J.  C.  II.  ne  nous 
telle  que  des  fragment  de  fes  ou- 
vrages. , . - I ,u  t jV 

TZETZE’S  , ( Jean ) Poëte  d Cri. 
tique  Ôc  Grammairien  Gtec  , au  Xil 
fiée,  étoit  originaire  de  CP.  Il  fut 
élevé  avec  loiu  , 5c  apprit  les  BeJles- 
Lettres  , l’Hcbrcu  , les  Mathémati- 
ques 5c  la  Théologie,  Il  avoir  une 
mémoire  prodigieufe  , ôc  l'on  dit 
qu'il  fçavoit  par. cœur  toute  rf.çri- 
ture-Ste.  11  dédia  les  Allégories  lût 
Homère  à Irene  , femme  de  l'Em- 
pereur Manuel  Coranene.  Il  eft  en- 
core Auteui.dc  l’Hilioire  mèlee  en 
13  Chiliades  , en  vers  libres  i.dc 
plulieuts  Epigrammcs  , 5c  d’aunes 
Poches  eu  grec.  Ses  ouvrages  de 
Grammaire  & de  Critique , 5c  les 
Scholies  fur  Hehodc  , font  éli- 
mées , 5c  c’eft  ce  qu'il  a fait  de  meil- 
leur. 

TZETZE’S,  flfaacj  Frété  du 
précédent  , ell  très-connu  par,  les 
excellons  Comment,  fur  l'Alexan. 
dre  , appelle  aulii  la  Caflandre  de 
Lycophton.  Ces  Comment,  font 
Ijavans.,  curieux  5c  utiles. 
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VACHET  f ( Jean  Antoine  le  ) 
Prêtre,  Inllituteur  des  Sœurs 
de  l'Union  chrétienne  , 5c  Dircéleut 
des  Dames  Hofpitalietes  de  S.  Ger- 
vais,  étoit  natif  de  Romans  eu 
Dauphine  , d’une  famille  noble.  Il 
vécut  dans  une  humilité  profonde, 
pratiqua  les  aullerites  les  plus  dures 
a la  natutc  , 5c  le  contacta  à l'inf- 
tructron  5c  au  loulagement  des  Pau- 
vres , auxquels  il  dillribua  fon 
bieu.  H m.  le  6 F év.  16 s 1 , à 7s  ans, 
aptes  avoir  compole  plnfieurs  li- 
vres de  piété.  L'Abbe  Richard  n 
écrit  la  Vie  , imprimée  à Paiis  en 
1691,  fji-ri.  1 . ■' 

VACQ.UERIE  , «u  Va<M7EHIB  i 
("Jean  delà  ) premier  Preliacnt  du 
Parlement  de  Paris  , fous  le  régné 
de  Louis  XI , le  ht  admirer  par  la 
probité,  par  (a  fermeté  , par  fon 
intrépidité  a loutenir  tes  intérêts  du 
Peuple,  5c  par  Ion  délinterefiëment. 
11  m.  en  1497.  Le  Chancelier  de 
l'Hôpital  fait  de  ce  Préüdent  cec 
éloge  , qu'il  était  beauc . plus  recom - 
mandai  le  par  fa  pauvreté , que  Rollrn :, 
Chancelier  du  Duc  de  Bourgogne  , pat 
[es  riihejfesii’  . j > 

... VAD1ANUS -,  .^Joachim  ) fçavc 
Ecrivain  du  XVI  liée,  naquit  à S. 
Gai , eu  Saille  , le  z»  Nov.  14S4.  H 
lé  rendit  habile  dans  les  Belles- Let- 
tres , la  Géographie , la  Philofb* 
phie  , Jets  Mathématiques  5c  la  Mé- 
decine- Il  pratiqua  cette  detniete 
Science  avec  reputat.  , enlëigna  les 
Belles-Lettres  à Vienne  en  Autri- 
che, devint  Sénateur  dans  (on  Païs  , 
Ôe  y exerça  les,  premières  Charges. 
11  mérita  auüi  la  Couronne  de  tau. 
lier,,,  que  les  Empereurs  donnoient 
alors  a ceux  qui  excclloient  dans 
la  Poëlic  , ôc  m.  en  1551  , à «sans. 
On  a de  lui  des  Comment,  lut  Poin- 
ponius  Mêla  , 5c  d’autres  ouv.  en 
latin.  !**• 

VÆ.N1US  , ( Otto  ) cél.  Peintre  , 
né  i Leide  en  r s s®  , s’acquit  uno 
gr.  reput,  en  Italie  , 5c  fut  employé 
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par  le  Duc  de  Parme  , par  TErape- 
jeur  , par  le  Duc  de  Bavicie  , Sc 
par  l'LUtfcur  de  Cologne.  Entm  , 
il  fur  appelle  i Bruxelles  par  l’Ar- 
chiduc Albert  , qui  le  nomma  In- 
tendant de  1a  Monnoie.  Entre  les 
Tableaux  d’Otto  Vxnius  , on  efti- 
me  lux-tout  Ion  Triomphe  de  Ëac- 
chus,  Sc  la  Cène  qu'il  tu  pour  la  Ca- 
thédrale d'Anvers.  C’eft  lui  qui  fut 
Je  Maure  du  cel.  Rubens.  H m.  à 
Rtuxelles  en  1614.  Gilbert  Sc  Piette 
Vxnius  , (es  Freres  , le  diflingue- 
rent  aulQ  ; le  premiei  dans  la  Gra- 
vure , Sc  le  fécond  dans  la-Pcinture. 
n VAILLANT  DF.  Gueslis  , ( Ger- 
mantes Valent  Guelliui  Pimponrius  ) 
Abbe  de  Fainponc  , puis  Ev.  d'Ot- 
Jeans  , fa  Patrie , St  l’un  des  plus 
4^v.  Humaniftes  du  XVI  fi.  s’éleva 
par  (on  ruétite  , St  s’acquit  l’eftiine 
du  Roi  François  I.  Il  m.  à Meun- 
iui-Loite  le  25  Sept.  15*7.  On  a 
de  lui  un  bon  Comment,  lut  Virgi- 
le « St  un  Poème  qu’il  compofa  à 
l'âge  de  70  ans  , St  dans  lequel  il 
prédit  l'horrible  attentat  , commis 
2 ou  3 ans  après  , lut  le  Roi  Hen- 
ti  111  , 6:  les  delotdtes  dont  cet 
attentat  Eut  fuivi. 

ie  VAILLANT  , Ç Jean  Foy^  très- 
habile  Antiquaire  , naquit  à Beau- 
vais le  24  Mai  1632.  U fut  élevé, 
avec  foin  , dans  les  Sciences,  pat  Ion 
Onde  maternel,  St  débiné  a l’Etude 
delà  Medecine ; mais  un  Laboureur 
ayant  trouvé  dans  Ion  champ , près 
de  Beauvais  , un  petit  coffre  plein 
de  Médailles  anciennes,  St  les  ayant 
portées  à M.  Vaillant,  celui-ci,  à 
1*  vûe.  de  ces  Médaillés  , fentit  ré- 
veiller  fon  goût  pour  l’Antiquité  , 
fit  les  ayant  achetées  auffi  tôt  , il 
fe  livra  tout  entier  à la  recherche 
de  ces  précieux  Monumens.de  l’An- 
riquite.  11  fc  forma  ,en  peu  de  teins , 
Un  Cabinet  curieux  en  ce  genre  ,t  8c 
Ht  pluf.  voyages  dans  les  Pais  Etran- 
gers, d’où  il  rapporta  des  Médaillés 
très  tares.  Dans  la  fuite  , s'etanc 
embarqué  à Maileille  pour  aller  à 
Rome  , il  fut  pris  par  un  Coifâirej 
conduit  à Alger  , 6c  mis  à Li  chaine. 
Environ  4 mois  après,  on  lui  per- 
mit de  venir  en  Et.,  pont  loliici- 
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ter  fa  rançon  , St  s'étant  embarqué 
fur  une  petite  Frégate,  il  fut  atta- 
qué pat  un  Cotlaite  de  Tnnis.  M. 
Vaillant , à la  vûe  de  ce  nouveau 
danger  , de  peur  de  tout  perdre  , 
comme  il  avott  fait  dans  le  prem. 
Vailfeau  , avala  une  quinzaine  de 
Médaillés  d’or  qu’il  avoir  Inr  lui. 
Il  trouva  enluire  le  moyen  de  le 
lauvet  lur  un  petit  efquif , farTé- 
quel  il  aborda  à Marleille  , Sc  de- 
là il  le  tendit  à Lyon  , où  la  nature 
lui  tendit  , quelques  jouis  après  , 
les  Médaillés  qu'il  avoit  confiées  à 
fôn  cffomac.  M.  Vaillant  devint 
Garde  des  Médaillés  de  M.  Je  Duc 
du  Maine  , 8c  Membre  de  l'Acadé- 
mie des  lnfctiptions.  On  eut  à Ro- 
me tant  de  conlidétation  pour  lui 
qu’il  obtint  difpenfe  poux  époufer 
fucceflivement  les  deux  fœurs.  Il 
m.  à Paris  le  23  Oft.  1706,  » 7S 
ans.  On  a de  lui  , 1.  VKifloire  des 
Rois  de  Syrie  , & l' Ht  flaire  des  Rois 
d’Egypte  , par  les  Médailles.  2.  Un 
gr.  nombre  de  fçavantes  Diflëtta- 
t-ionsTur’  différentes  Médaillés.  3. 
L’Hiflèire  des  Ci  fat  s , pat  les  Mé- 
dailles, julqu’i  la  chûte  de  l'Empire 
Romain.  Cet  ouv.  eff  le  plus  effi- 
mé  de  tous  lei  Ecrits  de  Al.  Vail- 
lant. Il  a été  réimprimé , à Rortie  ’ 
en  1743  , en  3 vol.  01-40.  avec  des 
augmentations  confidérables. 


VAILLANT  , \ Jean  François 
Foy  ,15  Fils  du  précédent  , nâquit  à 
Rome  le  17  Fev.  1 66s , dans  le  terns 
que  fon  Pere  y exerçoit  la  Médeci- 
ne, St  qu'il  s’y  appliquoit  à la  re- 
cherche-des  Monumens  antiques.  i{ 
fe  fil  recevoir  Médecin  de  la  Facul- 
té  de  Paris  en  i<S9i  , St  fut  reçu  de 
fAcadém.  des  lnfctiptions  en  r70- 
Son  Pete  lui  infpira  du  goût  pour 
l’Etude  des  Médailles  , Sc  il  s’y  an 
pliqua  avec  foin.  II  m.  le  17  Nov" 
îyoii  à 44  ans.  On  a de  lui  pluf 
Différratitnts  curieufès  fur  les  Mé- 
dailles ; une  Diflèrtation  fur  les 
Dieux  Cabirer , Sc  un  Traité  de  1 4 
nature  & de  l'nft^e  du  Café'.  Il  ne 
faut  pas  confondre  ces  2 Auteurs 
avec  dédient 'Vaillant  , natif  dé 
Beauvais*,  leur  Parent  , Sc  habile 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  au 
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commencement  du  XVII  fl  On  a de 
ce  dernier  trois  ouv.  fur  des  matiè- 
res intéreflantes  de  Droit. 

VAILLANT  , ( Sébafiien  ) très- 
habile  Botanifte  , naquit  à Viguy  , 
près  de  Pontoife  » le  z6  Mai  1669. 
Il  fir  paroirre  , dés  la  plus  tendre 
jeunefié , une  pafiion  extrême  pour 
la  connoiflance  des  Plantes  , devint 
Organiflc  , puis  Chirurgien  , > 8c  en- 
fuite  Sécretaite  de  M.  Fagon  , pre- 
mier Médecin  de  Louis  XIV.  Cet 
hab.  Médecin  , ayant  connu  les  ta- 
lent de  M-  Vaillant  pour  la  Bota- 
nique , lui  donna  entrée  dans  tou» 
les  Jardins  du  Roi  , 8c  lui  fit  avoir 
la  Dire&on  du  Jardin  royal , qu’il 
enrichit  de  Plantes  curieufes.  M. 
Vaillant  fut  enfuite  Frofefleur  & 
Sous-dcmonffrateur  des  Plantes  du 
Jardin  royal  , Garde  des  Drogues 
du  Cabinet  du  Roi  , 8c  Membre  de 
l’Académie  des  Sciences.  11  m.  de 
l’afihme  le  as  Mai  i-jtz.  On  a de 
lui  , I.  D’excellentes  remarques 
fur  les  Infiitutions  de  Botanique  de 
M*  de  Tournefort.  z.  Un  beau  Dit 
cours  fur  1a  ftruâure  des  Flcuts  8e 
fur  l’ufage  de  leurs  differentes  par- 
ties. 3.  Un  Livre  des  Plantes  qui 
naifient  aux  environs  de  Paris  , 
imprimé  à Leide  par  les  foins  de 
Boëthaave  , en  17x7,  in- fol.  /bus  le 
titre  de  Botanice»  Parifienfe  > «h  Dé- 
nombrement , far  ordre  alphabétique  , 
de  1 Plantes  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  paris , &c. , avec  Figures. 

VA1R , ( Guillaume  du)  Evêq. 
de  Lizieux  , 8c  Garde  des  Sceaux  de 
h.  étoit  Fils  de  Jean  du  Vair  , Che- 
valier Ac  Procureur  général  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  8c 
d’Henri  de  France  , Duc  d'Anjou. 
Il  naquit  à Paris  le  t Mars  155*  , 
& fut  fuccellivement  Conlciller  au 
parlement , Maître  des  Requêtes  > 
premier  Préfident  au  Parlement  de 
Provence , 8c  enfin  Garde  des  Sceaux 
en  1616.  Il  embrafia  enfuite  l’Etat 
eedéfiaftique  , 8c  fut  lacté  Evcque 
de  Lizieux  en  i«i8.  Il  avoit  une 
prévoyance  8c  une  lagacité  admira- 
bles , 8c  m.  à Tonnoins  en  Agenois 
le  ] Août  i«zi  , il  66  ans.  On  a de 
}ui  de*  Tiaduft.  cfiimccs , 8c  d’au- 
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tes  ouv.  impr.  à Paris  en  1541  ,• 

in-fol. 

VAL  , ( Piètre  du  ) habile  Geo- 
graphe  , étoit  Fils  de  Pierre  du  Val 
8c  de  Marie  Sanfon  , Sœur  de  Nico- 
las Sanfon  le  Géographe  , 8c  nâ- 
quit  à Abbeville  le  ij>  Mai  i<Sip.  Il 
enfeigna  la  Géographie  avec  répur. 
8c  m.  à Paris  le  z*  Sept.  i«8j  , à 
ans.  On  a de  lui  plut.  Traités  de 
Géographie  , 8c  des  Cartes  allez 
eftimées. 

VAL,  ( André  du  ) Voyez.  Du* 
VAL. 

VALEMC.AI  , Cardinal.  Voyez, 
Estampes. 

VaLENS  , ( Flavius  ) Empereur' 
d’Orienc , éroit  Fils  d’un  Cordiez 
nommé  Gr arien  > 8c  natif  de  Cibale, 
en  Pannonie.  Il  far  aflocié  à l’Em- 
pire , en  364  , par  fon  Frété  Valen- 
tinien , 8c  eut  l’Orient  pour  parta- 
ge. Il  voulut  d’abotd  quitter  l’Em- 
pite  , effrayé  de  la  révolte  de  Pro- 
copc  ; niais  ayant  eu  quelq.  lucces, 
il  reprit  courage  , défit  (bn  Enne- 
mi , 8c  lui  fit  couper  la  tête.  11  fe 
prépara  enfuite  à faire  la  guerre  aux 
Goths , qui  avoient  donné  du  fé- 
cours  à Procope  , 8c  reçut  le  Bap- 
tême des  mains  d’Eudoxe,  Chef  des 
Ariens  à CP.  Valens  accorda  la  paix 
aux  Goths  en  37 d , ôc  leur  donna' 
une  retraite  dans  la  Thrace.  Il  pet- 
fecuta  S.  Bafile  , Melece  8c  les  Ca- 
tholiques , 8c  punir  plut.  Philofo- 
phes  infe&és  de  magie.  Ces  Philo- 
lophes  ayant  fait  courir  le  bruit  que 
le  Succefl’eur  de  ce  Prince  leroit  un 
homme  dont  le  nom  commencetoie 
par  Theod,  en  quoi  ils  paroiffoienr 
déligner  un'  Payen  illuftre  nommé 
Théodore  j Valens  fit  brûler  cet  Em- 
pereur prétendu  , ordonna  de  cou- 
per la  tête  aux  Devins  , 8c  fit  mou- 
rir tous  ceux  dont  le  nom  commen- 
çoit  par  ces  lettre  Theod , du  nom- 
bre defquels  fut  Théodofe  , Pere 
de  l’Empereur  de  ce  nom.  Valens 
marcha  enfuite  contre  les  Geihs  qui 
ravageoient  la  Thrace  , 8c  petdic 
contt’eux  , le  9 Août  378,  la  fameu- 
fe  bat.  d’Andrinople , comparable 
à celle  de  Cannes , pat  la  grandeur 
de  la  perce  de*  Romains,  Il  y fut 

bielle, 


YA 

bleffé  , 8c  porté  enfuite  dans  une 
cabane  de  Pa'tlan  , où  1rs  Enne- 
mis , ne  fçaciiant  pas  qu’il  y étoit , 
mirent  le  leu  , 8c  le  biûlerenr  tout 
vif,  le  9 Août  37s,  à 50  ans.  Théo- 
dolc  le  Grand  lui  fuccéda. 

VALENT1A  , ( Giegoire  de  ) ha- 
bile Jeluite  Elpagnol , natif  de  Mé- 
dina- dcl-Cainpo  , dans  la  vieille 
Callille  , enieigna  la  Théologie  à 
IngoUiad  , avec  réputation  ,<& 
compofa  des  Livres  de  Controverfe 
contre  les  Frotellans.  H m.  à Ma- 
les le  2 j Avril  160}  , à $4  ans. 
es  Ouv.  ont  été  impr.  en  5 vol. 
in-ftl.  Ce  font  , outre  les  Contro- 
verses , des  Commentaires  lur  la 
Somme  de  S.  Thomas. 

VALENTIN  , Romain,  fuccéda 
au  Pape  Eugène  U , St  m.  le  it 
Septembre  *27  , 40  jours  après  fon 
Election.  Gtégoire  IV  fut  ion  fuc- 
cefleur. 

VALENTIN  , fameux  Héréfiar- 
que  du  U ûéc. , étoit  Egyptien  , 8c 
Seâaccur  de  la  Fhilofophie  de  Pla- 
ton. Il  le  difiingua  d’abord  par  ion 
fjavoir  8c  par  fon  éloquence  , 6c 
tomba  enfuite  dans  l’erreur , ima- 
ginant une  Généalogie  d'vfLcnt  , au 
nombre  de  30  , dont  il  coinpofoit 
la  Divinité,  qu’il  appelloit  pteroma, 
c.  à d.  plénitude.  Valentin  ioutint 
suffi  que  J.  C.  ne  s’étoit  pas  fait 
chair  dans  le  fein  de  la  Sainte  Vier- 
ge , mais  qu’il  n’y  avoir  fait  que 
palier  , comme  par  un  canal.  11 
avançoit  plufieurs  autres  erreurs  , 
qu'il  débita  d’abord  en  Egypte  , puis 
à Rome , depuis  l’an  140  julqu’a 
l’an  rfio.  Ses  Difciples  fuient  ap- 
pe liés  Valentiniens.  S.  lrenec  oc  les 
autres  Feres  de  l'Eglile  , ont  écrit 
fortement  contr’eux» 

VALENTIN  GENÏlllS.  Veyez 
Gentuis. 

VALENTIN,  fié)  excellent 
Teintre  , né  en  1600  , à Colomiers 
en  Brie  , entra  fort  jeune  dans  l’E- 
cole de  Vouet , 8t  alla  emuite  en 
Italie  , où  il  s'efforça  d’imiter  les 
Tableaux  du  Ciravage.  Il  le  lia  d’a- 
mitié avec  le  Pouflïn  ».  8c  réuffù  fur- 
tout  à reprélenter  des  Joueurs  , des 
Soldats  8c  des  Bohémiens,  lie  41a  1- 
T«me  II. 
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tyre  des  Saints  Procefle  8c  Maiti- 
nien  , qu’il  tit  pour  l’Eglife  de  S. 
Pierre  de  Rome  , eft  très- cftimé. 
S'etant  baigné  imprudemment  , il 
fut  (àifi  d'un  friiion  , qui  fut  lui- 
vi  , peu  de  teins  aptes  , de  (a  mort  » 
artivee  aux  environs  «le  Rome  , en 
1632. 

VALENTINIEN  1,  Empereur 
d’Occident  , etoit  lits  d'un  Cordiet 
nommé  C rarien  , 8c  natif  de  Cibalc 
en  Pannonie.  Il  s'éleva  par  là  valeur 
8c  par  fon  mérite  , 8c  fut  lalul 
Empereur  à Niccc  , après  la  mort 
de  Jovien  , le  25  Fcv.  3*4.  Il  af* 
focia  Valons,  fon  Etere,  à l'Empire, 

8c  lui  donna  l’Orient.  Valentinien 
avoit  de  grandes  qualités  : il  fie 
toujours  paroîcre  un  2éle  ardent 
pour  la  Religion  Catholique  , mê- 
me fous  le  régné  de  Julien  , 8c  ne 
craignit  point  d'expoler  la  vie  8c  fa 
fortune  pour  le  maintien  de  la  Re- 
ligion. Il  vainquit  les  Germains  , 

8c  fournit  divers  Peuples  barbares  3 
mais  il  lé  lai  lia  aller  à des  mou- 
vemens  de  colere  qui  ternirent  la 
gloire-  U m.  iubitement  dans  un 
de  ces  accès  de  colere  , après  avoir 
donné  Audience  aux  AmbalTadeurs 
de  Quades  , le  17  Novembre  375  , 
à 3 s ans  , laifi'ant  de  Severa  , fa 
première  Femme  , Gratien  , qùi  lui 
fuccéda  i 8c  de  Jufline  , Valenti- 
nien II. 

VALENTINIEN  II  , Fils  du  pré- 
cédent 8c  Frere  de  Gratien  , naquit 
en  371  , 8c  fut  proclamé  Empereur 
à Trêves  le  22  Novembre  3 73.  Il 
fuccéda  à Gratien  en  383  5 mais 
ayant  été  dépouillé  de  Tes  Etats  en 
387  , par  le  Tyran  Maxime  , il  eut 
recours  à Theodofc  , lequel  vain- 
quit Maxime  , lui  fit  couper  la  tête 
en  3S8  , rétablit  Valentinien  , 8c  en- 
tra triomphant  dans  Rome  avec  lui. 
Depuis  ce  tem»  , S.  Ambtoilé  de- 
vint le  Petc  Ipi  rituel  de  Valenti- 
nien , 6c  Ion  plus  fidèle  Confeiller^  ^ 
mais  Arbogafte  , Officiel  Gaulois  , 
ayant  engage  ce  Pr.  dans  une  guer- 
re, il  le  lit  étrangler , par  une  horri-  . 
ble  trahilon  , à Vienne  en  Dauphiné , 
le  t s MaK3  92  i l’âge  de  20  ».  dans 
le  tems  que  et  jeune  Pr.  n'étou  "eu- 
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core  qtie  Cathécumene.  Théodofe 
le  Grand  lui  lucccda  , fie  vengea  fa 
mon. 

VALENTINIEN  III,  Ç Flavim 
tlacidui  Valentin, anus  ) Empereur 
d’Occident  , çttoit  Fils  du  General 
Confiance,  ôc  de  Placidie,  Fille  de 
Théodore  te  Grand.  11  niquit  le  j 
Juil.  419  * & fut  couronné  Emper. 
le  a)  O Oc.  4 r$.  Il  époufa  Eudoxie  , 
Fille  de  T héodofe  le  Jeune , en  4 47 , 
& confia  d'abord  toute  l'autorité  à 
Ilacidie,  la  Mete.  Cette  fage  Prin- 
ceflc 1 fie  le  Général  Aétki* , retar- 
dèrent la  perte  de  l’Empire;  mai* 
Valetriüj’ifn  ayant  tué  de  ft  'main 
ce  gr.  Général,  l'Empire  tomba  dans 
une  éntiere  décadence  , 8c  né  s’en 
icleva  jamais.  Valcn.inien  fut  aflaf- 
finé  lui  ràême  pat  ordre  de  Pétro- 
ne Maxime , dont  il  avoit  corrom- 
pu U Fetrime  , lé  17  Maré'4$'j  , à 
jo  ans.  Après  fa  nrort  , 1 Pétrone 
Maxime  s’empara  dn  Tiéne. 

VAIÉ  ft.E  Maxime  , ( Valertus 
Maxim*.'  ) Hlflotien  Latin  , fortoit 
de  la  Famille  des  Vàleres  fit  de  cel- 
le deS'fabièfts  ; ce  qui  ltH  fit  fién- 
dre  le”  nom  de  Valere  Maxime.  Il 
füIvlT  Sexte  Pompée  à lai*  guerre  , 
& fi  rendit  habile  dans'lés  Belles- 
Lettres.  A Ion  retour  , il  compofa 
un  Recuéil  des  A étions  fit  des  Paro- 
les remarquables  des  Romdins  fit 
des  autres  gr.  Hommes  , 8c  le  dédia 
à l’Empereur  Tibere.  Pluf.  Sçavans 
penfent  que  c’efl  le  même  oav.  que 
nous  avons  encore  , 8c  qui  porle  le 
nom  de  Valere  Maxime  , créais  d’au- 
tres foutiennent  que  celui  que  nous 
avons  n’efi  que  l'Abrégé  de  celui 
de  ce  céleb.  Hiftorien  , fié  tJUe  cet 
Abrégé  a été  compofé  pir  un  cer- 
tain Nepotien  d’Afrique.  Quoiqu'il 
en  foit,  cct  ouv.  eft  en  ri  eux  5c  bien 
écrir  , 8c  contrent  un  gr.  nombre 
d’exemplés  8c  de  faits  mémorables 
des  Grecs  8c  des  Romains,  qui  mé- 
ditent d’ètre  lus. 

VALERE  , ( Cyprien  de  ) Auteur 
Proteftant  , dont  nous  avons  une 
* Verfîon  eipagnole  de  totrre  la  Bi- 
ble , qué  l’Àn  peur  regJrdcr  comme 
une  fécondé  Ronron  de  la  Verùon 
tl<r  Oaffiodorc  de’  Révnaa--’  < i* 

1*  * 
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VALERE  , (Luc  ; fçav.  Mathé- 
maticien au  commencement  du  XVII 
fiée,  enfeigna  la  Geometrie  dans  le 
College  de  Rome  avec  tant  de  té- 
puration  , qu’il  fut  nommé  /’ Archi- 
mède de  jon  terni , pat  le  cet.  Gali- 
lée. On  a de  lui  un  Livre,  de  Cenrtê 
Gravirait)  folidorum  , qu’il  fit  im- 
primer en  1606;  8c  un  aune  de  £*+■ 
drarurâ  Parabela  per  Jim  pie  x faljum. 

V A L E R 1 E N , ( Pull, mi  Liciniat 
Valenanus  ) Empereur  Romain  s 
fut  proclamé  l’an  zy;  de  }.  C.  , fie 
aflocia  à l’Empire  fon  Fila  Galien* 
avec  lequel  il  régna  7 on  a ans.  il 
témoigna  d’abord  quelque  afteâiom 
pour  les  Chrétiens  , donc  fon  Pa- 
lais étoit  plein  ; mais  dans  la  fuite* 
il  le  livra  il  la  magie  fie  à toute  lot- 
te d'impiétés  * fie  alluma  ; con- 
tre l'Eglife  , la  plus  cruelle  peilo- 
cution  qu'elle  eût  encore  éprouvée. 
Son  crime  ne  demeuta  pas  impuni-, 
car  Màciien  , l’un  de  les  Capitai- 
nes > Payant  trahi  , il  fut  battu  pac 
les  Perfes  en  Ko,  fie  fait  prilonntei 
par  Sapor  , lequel  fe  fervit  du  doe 
de  cet  Emper.  pour  monter  à che- 
val , fie  le  fit  mourir  environ:^ 
ans  après,  c1  , ’ <•:  oA’f» 

VALERIEN  , cél.  Evêque  de  CB- 
mele  dont  l’Evêché  a été  ‘transféré 
i Nice  -,  vivoit  dans  le  Ve.  fiec.k 
delcendoit  d’une  famille  riluStr. 
H affilia  au  Concile  de  Riez  en 
4>s> , & à celui  d’Arles  en  ^ jv.Jl 
nous  relie  de  lui  ao  Homélies,  avec 
une  Epitre  adreflee  aux  Moines,  h 

VALERIO  , (’Auguffin  ) Evcqae 
de  Vérone  , Cardinal  , fit  l’un  dis 
plus  gr.  Hommes  du  XVI-  fiéc.>  na- 
quit i Venife  le  7 Avril  1 *5Ml.» 
d’une  des  meilleures  Famille*  de 
cette  Ville.  Il  alla  confinées  (es 
Etudes  i Padoue  ,-  étudia  les  Bel- 
les Lettres  feus  Lazate  Bouamico  , 
fie  la  Philo!,  fous  Baffiano  Lando 
fie  fous  Marc  - Antoine  Genua.  11 
devint  Doétcur  en  Théologie  fit  en 
Droit  canon  , fie  fut  fait  Profeffi  4e 
Pùilofophie  à Venilè  en  1 jy*.  Dans 
la  fuite  y ayant  pris  l’Habic  ècclé- 
fiafriqoe  , il  fut  fait  Evêque  de  Vé- 
rone en  , fur  U demiffion  du 
Cardinal  Bernard  Naugerio  , fon 
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Oncle.  Augnftiu  Valetio  remplit , 
avec  édification  4c  avec  fagelTe  , 
tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat  > de 
lia  une  euoite  amitié  avec  S.  Char- 
les Botromée.  Le  P.  Grégoire  XIII 
le  fit  Caidin.  ien  is*j  , 6c  l'appel 
la  a Rome  , où  il  le  mit  à la  tâte  de 
piaf.  Congrégations.  Valerio  s’ac- 
quit une  efiime  nniverieUc  par  fa 
capacité  dans  les  - affaires  , par  (a 
Icience  St  par  la  verra  , Ôc  ru  à Ro- 
me,le  »4  Mai  ido6  , à 7$  ans,  cha- 
grin de  Voir  l’Interdit  que  le  Pape 
Paul  V venoit  de  jener  fur  la  Re- 
publiq.de  Venile.  On  a de  ce  pieux 
éc  fçavant  Evêque  un  gr.  nombre 
d’exccllens  ouv.  dont  les  plus  con- 
nus (bat  , I.  L*  Rhétorique  du  Prrdi - 
cuteur  «orapol ce  pat  l'avis  4c  lur  le 
plan  de  S.  Châties  Botromée  , Ton 
intime  Ami.  Cet  pu».  a été  traduit 
de  latin  en  fran^.  par  M.  l’Abbe  Di- 
nouart  St  imprime  à Paris  , chez 
Nyon  , en  1750  , in-iz<  On  ne  fçau- 
xoit  trop  en  recommander  la  [cau- 
se aux  jeunes  Eccléfiaftiqucs.  a.  De 

•tsikrione  adbibendt  in  tdendis  Libris. 

On  trouvera  dans  ce  dernier  Livre  , 
le  Catalogue  de  tous  Je»  autres  ouv. 
d'Auguftin  Valerio  , tant  imprimés 
manulcrits. 

v:  VALERIO  VtNCSNTlW  > célébré 
Graveur  en  Pierres  fines  « çtoit  na- 
• xif  de  Vincenre  ,îôc  Ion  vrai  nom 
•mil  Valerio  de  Soltii  C!eft  : un  des 
(Graveurs  modernes  qui.  ont  le  plus 
rapproché  des  Anciens- en>:ce  genre 
de  Gravure.  11  fat:  employé  pat  le 
r^ppe  Clément  Vil),  amafla  de  gr. 
■biens,  6cm.  «1.1141S. . 1. 

-inV  ALE  RI  U 5 Eiaeevs  SfcTtNtrs 
jBauus,  Poète  Latin:,  .dont  nous 
savant  nn  allez  mauvais.  Poème  en 
î9en  héroïques, lur  il’expeditioo  des 
-IRrgonautcs.  Ce  Poëtae  eft  dédié  à 
< Veipalien  , 6c  n’efr.pas  .achevé  ■»  à 
caaft  de  U mon  1 prématurée  .de 
l‘T Auteur.  5ni-.tr  A -ai*;/  «uo  A 
n-»  VALERlWS^TivBaioea.A  ,1  i(  Pu- 
■s^lîüs)  Coniul’ RoOiaimv: triompha  , 
tiBVec  Brutus->, - de  Tarqum  JSt  des 

- =Tofcans  , 507  a».  jjj  Ce  Qn  lui  don- 

- ma  le  nom  ie  pubiteoti-,  parce  qu’il 
notait  très  populaltq.  ?ll  tfut  4 fois. 

- Ccnful  m:  fùpamet , qu'il  fallut 
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faire  une  quête  pour  fournit  aux 

frais  de  les  funérailles. 

VALERIUS  CoüVinüs  Mhssa- 
IA  , ( Marcus  ) Citoyen  Romain  , 
illuft.c  par  la  liai  fiance  , par  (es 
qualités  6c  pat  Jon  elprit  , (e  fie 
craindre  en  la  jeunette' de^  Tiiu ra- 
vies , 6c  fut  Conlul  avec  Augulle  , 
l'an  S de  J.  C.  Pline  Oit  que  Mefli- 
la  perdit  tellement  U mémoire.,  A 
ans  avant  la  muit  , qu'il  ne  le  lou- 
ve noir  pas  même  de  Ion  nom.  U 
avort  compote  plul.  içav.  ouvrages, 
dont;  aucun  n'eft  parvenu  jufqu’i 

WW-.3  «cri  )t  v«q  tl  inu-i 

VALERIUS  Cato.  Vojex.  Ca- 
ton. 

VALERIUS  ( Cornélius  ) habile 
Ecrivain  du  XVI  liée,  ne  a Utrccht 
é.n  tji^i,  eft  Auteur  d’une  Encyclo- 
pédie entière  des  Arts  , écrite  avec 
beauc,  4c  datte  & de  méthode.  Il 
m.  en  jfj7*j„à.A6  ans. . ,£  t ,* 

VALESlpT»  ( François  ) fameux 
Médecin,  Élpagnol  do  XVI  ficelé  , 
devint  Médecin  de  Philippe  n , Roi 
d'EIpagoç  pour  avoir  Confeilïé  à 
ce  Prince  de  mettre  les  pieds  dans 
nn  badin  d'eau  tiède  , afin  d'être 
foulage  de  la  goûte  ; ce  qui  réulfit. 
On  a>  de  ce  Médecin  un  gr.  nombre 
d’ouv.  dont  celui  qui  eft  intitulé 
de  Merkodo  Medtndi  , patte  pour  ex- 
cellent. 

VALETTE  Parisot  , ( Jean  de 
fit  ) Grand-maiue  de  Malte  , illuf- 
tte  par  là  piete  6c  par  la  valeur  , 
fucceda  à Claude  de  la  Sengle  en 
M S I 7.  4 donna  tellement  la  chatte 
aux  Turcs,  qu’en  moins  de  5 ans 
il  leur  prit  plus  de  50  Vaiflèaux. 
Soliroan.it , irrité  de  ces  fuccès , en- 
-ereprif  de  le  rendre  maître  de  Mal- 
te, 6c  j envoya  une  Armée  de  plus 
de  saooo  Hommes  , qui  formèrent 
le  liege  au  moi»  de  Mai  t»6j  ; nuis 
le  Graod-maitrc  de  la  Valette  leur 
refifla  , pendant  4 mois  , avec  tant 
de  courage  , qu’il  furent  obligés 
de  le  ■ rçu rex après  avoir  perdit 
. plus  de  10000  Hommes.  II  fit  faire 
cnloite  plul.  porcs  , mit  l’Idc  de 
Malte  a l’abri  des  enttepriles  de 
'Xmcs  cirefufa  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, qus  ^ie  V lui  offrit  A & *, 
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le  21  Août  1568.  ii  étoit  d’une  il- 
luflre  5c  ancienne  Maison  de  Pro- 
vence. 

VALEtfF- , ( Jean  Louis  de  No- 
garet  de  h ) Duc  d'Epcxnon  , 
Pair  & Amiral  de  Fr.  Marquis  de 
la  Valette  &c.  naquit  en  1554» 
d’une  Maifon  illuftrc  8c  ancienne  , 
originaire  de  Touloufe.  Il  commen- 
ça à porter  les  armes  au  liège  de  la 
Rochelle  en  157?  , 8c  s’attacha  à 
Henri  IV  , alors  Roi  de  Navarre.  11 
quitta  de  Prl  peu  de  tems  après  , 5c 
s’étant  fignalé  contre  les  Hugue- 
nots , il  devint  Favori  du  Roi  Hen- 
ri III , qui  le  fit  premier  Gentil- 
homme de  fa  Chambre  , Colonel 
général  de  l'Infanterie  frariç.  Duc 
& Pair  , puis  Amiral  de  France  en 
1587.  II  le  trouva  à S Cloud  lors 
de  l’afiaffinat  du  Roi  Henri  III  , 5c 
quitta  l’Armée  d'Henri  IV  , cbntre 
le  fentiment  de  les  Amis.  Dans  la 
luite  , il  fut  Lieutenant  général  de 
l’Armée  contre  les  Ligueufs  , fur 
lefqueis  il  prit  pluf.  Places,  11  con- 
tribua beaucoup  à la  réduction  du 
Bearn,  qui  s’éroit  foulçvé  f fe- 
courtit  le  Fort  de  Tille  de  Rhé , 
contre  les  Angtois  , en  1627.  Enfin 
ayant  eu  un  gr.  démêlé  avec  l’Ar- 
chevéq.  de  Bourdeaux  , il  'fut  éif- 
gracié  , 6c  eut  ordte  defe  retirer  à 
Loches,  où  il  ni.  le  13  Janv.  104a , 
à 88  ans.  Ce  fut  un  des  Seigneurs 
Ut  eurent  le  plus  de  pàffaàx  gr. 
vénemehs  des  régnes  de  Menti  ïn  , 
de  Henri  IV  5c  de  Louis  TflII.  Ber- 
nard de  Nogaret  , Seigneur  dé  la 
Valette  , fon  Frere , fe  ligA'ilii  àirlïï 
en  un  gr.  norqbrc  d’occaliotiS,'5cfut 
Amiral  de'  Fr.  Il  reçut  un  coup  de 
moufquet  au  fiége  de  Roquebrune  , 
dont  il  m.  le  11  Fev.  15412  , à 39 
ans.  Le  Roi  le  regretta  comme  un 
gr.  Capitaine. 

VALETTE  , ( Louis  de  Nogaret 
de  la  ) fameux  Cardlnaf,  ëton  le 
fl‘  trùrfiéme  Fils  de  Jcantouit  df  la 
Valette  , Duc  d’Epernon  , dont  il 
efl  parlé  dans  l’Article  précédent. 
Il  devint  Abbé  de  $.  Vi&dt  dé  Mar- 
feille  , de  Saint  Vincent  de  Metz  , 
Trieur  de  Saint  Martin-des-rhamps  , 
Archevêque  de  Touloufe  , Cardin. 
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Lieutenant  génétal  des  Armées  da 
Roi  , Gouvcrntur  d’Anjou  , de 
Metz  , 8c  du  Pais  Mcflïn  , 5cc;  Il  lé 
cccarha  du  Parti  de  la  Reine  Ma- 
rie de  Médicis , pour  s'engager  dans 
celui  du  Cardiu  de  Richelieu , dont 
il  (outint  l’autorité  par  le  conleil 
de  la  Journée  des  Dopes.  Il  démett- 
ra enluite  entièrement  fous  la  dé- 
pendance de  ce  Minifixe  , lequel  , 
pour  flatter  Ion  ambition  , lui  don- 
na les  prrm-  Emplois  de  la  Gucrrfe  , 
ôc  l’envoya  commander  en  Allema- 
gne , en  Pranche-Comté  , en  Picat- 
die  5c  en  Italie.  Il  m.  à Rivoli,  près 
de  Turin,  le  28  Sept.  1639  , à 47  a. 
après  avoir  été  caufe  , par  fon  am- 
bition , de  la  plûpart  des  difgracès 
qui  accablèrent  fa  Mailon. 

VAL1NCOUR  ,’  ( Jeân  - Baptifle 
du  Trouflet  de  ) cél.  Académicien 
de  l’Académie  françoife  f naquit 
en  15$  j , d’nne  Famille  noble  , 
originaire  de  S.  Quentin  en  Picar- 
die. II  fe  fit  généralement  effimèt 
par  fon  efptit  , par  fa  probité  6c 
par  fon  mérite  , 6c  devint  Sécte- 
taire  du  Cabinét  du  Roi , de  la  Ma- 
rine , 5c  des  Commandemens  de 
M.  le  Comte  de  Touloufe  , Metta- 
nte de  l'Acadërriie  franç.  Honoraire 
de  celle  des  Sciences , 6c  Hiftorio- 
graphé  du  Roi:  Il  écrivoit  bien  en 
vers  5c  en  profe  , étoir  ami  de  Bèi- 
leatt  , de  Racine  , du  PereUéU- 
hours  , Sec.  te  aveit  bcauc.  de  zélé 
poüt  le  progrès  des  Arts  6c  des 
Sciences.  M.  de  Valincour  avoit  re- 
cueilli tin  gr.'  nombre  de  Mémoifes 
très-curirtfx  6c  très  importons  , fut 
la  Marine  ; mais  l'incendie  , qui 
confirma  fa  maifon  de  S.  Cloud  , la 
nuit  du  13  au  34  Janv.  172s  y fie 
périr  ces  précieux  Manufcrits  avec 
la  Biblioth.  11  m.  à Paris  le  5 Janv. 
1730,  à 77  ans.  On  a de  lui , 1.  Une 
Critique  du  Roman  de  la  PrincefTe 
dé  ClevfesV  fétis  le  titre  de  LtnYti  à 

Madame  fi  Marquife  de. ..  fur  Itfujet 
de  la  Prîncefe  de  Cleves  , Pari!  1S78  . 
iri  t2.  Ceire  critique  efl  eftimée.  2. 

Vie  de  Français  de  t.orraine  , Duc  de 
Çîuife  , furnomme  te  ItaUfre'.  3.  Des 
Obfervatitri  critiques  fur  l’Oedife  de 
Sofhocle  , te  plusieurs  autres  petit* 
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Çcrits  en  ters  8c  en  profe. 
i.\  VALLA  , ou  Valie  , ( Laurent  ) 
1,’un  des  plus  fçav.  Hommes  du  XV 
b.  naquit  à Plailance  en  1415  , Sc 
tut  l'un  de  ceux  qui  s’oppoferent  le 
plus  heuteulement  à la  barbarie 
dont  Rome  avoir  été  infeâée  par  les 
Goths , 8c  qui  contribuèrent  le  plus 
à y renouvelle!  la  beauté  de  la  Lan- 
gue latine  ; mais  on  dit  que  fa  li- 
bellé à critiquer  8c  à contredire  lui 
fufcita  un  gr.  nombre  d'ennemis 
ce  qui  l’obligea  de  le  retirer  à la 
Cour  d’Alphonfe  , Roi  de  Na- 
ples , gr.  Protefteur  des  Hommes 
de  Lettres,  qui  voulut  bien  appren- 
dre de  lui  la  Langue  latine  , à l’âge 
de  50  ans.  On  ajoute  que  Laurent 
- Valle  ne  fut  pas  plus  retenu  à Na- 
ples qu'il  l'avoit  été  â Rome,  8 c qu'il 
.fe  mêla  d‘y  critiquer  les  Gens  d’E- 
glife  r 8c  d’y  dogmatifer  d'une  ma- 
. «iere  peu  Theologique  fur  le  Myf. 
tere  de  la  Trinité  , Int  le  Franc-ar- 
-fcitte  , fur  les  Voeux  de  continence, 
& fur  plu!,  autres  points  iinportans  , 
ce  qui  le  fit  déférer  à l’Ioquifition  , 
qui  le  condamna  à être  brûlé  vif; 
mais  le  Roi  Alphonle  modéra  la  ri- 
■ £ueur  de  cette  Sentence  , 8c  l’on 
xaconte  que  les  InquiGteurs  fe  con- 
tentèrent de  fouetter  Laurent  Valle 
autour  du  Cloître  des  Jacobins  : que 
dans  la  fuite  il  s’en  retourna  à Ro- 
me , 8c  y trouva  de  fi  bons  Protec- 
.teuts  , qu’ils  le  mirent  bien  dans 
l’efptit  du  Pape,  Sc  qu'ils  lui  ob- 
t.  tintent  la  faculté  d’enfeigner  , 8c 
, jonc  penfion.  Voilà  ce  qui  fe  débite 
ordinairement  fut  Laurent  Valle  ; 
mais  l’Abbé  Jean-Antoine  Vigerini 
fait  révoquer  en  doute  tous  ces  faits, 
; 8c  prouve  que  ce  cél.  Humanifte  étoit 
ordinairement  très  - poli  dans  la 
. difpute,  cara&ere  dont  il  ne  fortit 
qu’avec  le  Pogge  , aux  Satyres  du- 
c quel  il  répondit  vivement.  11  enfei- 
gna  les  Belles-Lettres  ôc  la  Rhéto- 
rique , avec  réput.  à Genes,  à Pavie  , 
à Milan  , à Naples  , 8c  dans  les  au- 
, très  principales  Villes  d’Italie  , 8c 
, en.  à Rome  le  r Août  avant  14$*  , 
à 50  ans.  Il  fut  entetté  dans  l’E- 
glife  de  S.  Jean  de  Lattan  , dont 
en  dit  qu’il  étoit  Chanoine.  Il  fut 
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gr.  Partifan  de  Quintilifn  8c  de  la 
Doftrine  d’Epicure  , 8c  afiéfta  tou- 
te fa  vie  de  mcpriier  Aiiflotc.  On 
a de  lui,  1.  Six  Livres  déstlégances 
de  la  Langue  latine  , qui  font  efti- 
més , 8c  qu’on  l'accufa  Fauflcment 
d’avoir  volés.  x.  'trois  Livres  &n 
Faux  & du  Vrai.  3.  Un  Traité  con- 
tre la  fauffe  Vonatioh  de  Conflantin.  4. 
L'Hilloire  du  règne  de  Ferdinand , Fai 
d'Arragon.  On  voir  par  cette  Hifioi- 
re  que  Laurent  Valle  étoit  plus  pro- 
pre à donner  aux  autres  des  pré- 
ceptes pour  écrire  , qu’à  les  prati- 
quer lui-même.  $.  Des  Traduirions 
de  Thucydide  , d’Hérodote  , 8c  de 
l’Iliade  d’Hotnere.  Ces  Tiaduttions 
ne  font  point  eflimées  , 8c  prouvenc 
qu’il  n'entendoit  pas  fi  bien  le  grec 
que  le  latin.  6,  Des  Notes  fur  le 
Nouveau  Teftament  , qui  ne  font 
pas  mauvaifes , 8c  plufieurs  autres 
ouvrages. 

VALLES  , ( François  ) Voj.  Va- 
iesio. 

VA^LEMONT,  (Pierre  de) 
Prêtre  8c  laborieux  Ectiv.  fe  nom- 
ipoit  le  Lorrain  , Sc  prit  le  nom 
d'Abbé  de  Vallemont.  Il  naquit  à 
Ponteaudemer  , le  10  Sept.  164P  , 
8c  y m.  le  30  Déc.  17x1.  Ses  prin- 
cipaux OUV.  font  , I .La  PhjJique  oc- 
culte , OU  Traité  de  la  Baguette  devina- 
taire.  Ouv.  qui  montre  que  l’Au- 
teur n'entendoit  rien  en  cette  ma- 
tière i non  plus  que  le  P.  le  Brun  , 
qui  l’a  réfuté,  x.  Los  Elément  de 
ïHifioirç  , dont  les  meilleures  Edit, 
font  en  4 vol.  in- rx  3.  Tr.  du  Se- 
cret des  Myflercs , où  Apologie  de 
la  Rubrique  des  Miffels  , qui  or- 
donne de  dire  fecretement  le  Canon 
de  la  McfTe  , 8cc.  M.  Beaudouin  , 
Chanoine  de  Laval  , a écrit  contre 
ce  dernier  ouv. 

VALWERE  , ( Louife  - Franftife 
dé  la  Beaume  le  Blanc,  Ducheûe  de 
la  ) defçcndoit  de  l’ancienne  Alaifon 
de  la  Beaume  , originaire  de  Bour- 
bonnois.  Elle  fut  élevée  Fille  d’hon- 
neur d’Henriette  d’Anglet.  , prem. 
Femme  dç  Philippe  , Duç  d’Or- 
léans , 8c  conçut  une  G gr.  tendrefle 
pour  Louis  XIV , qu’elle  ne  put  la. 
dilfimuler.  Le  Roi , ayant  rcpon-i 
R t iij 
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«lu  à fa  tendreffe  , érigea  en  la  fa-  Traité  Intitulé  U Lumifre  iu  tferA 
veur,  en  1667  *? la  Terre  de  Vautour  ne»  , réimprime  a Nantes  en  1693  , 

& la  Baronnie  de  S-.  Cbrillophc  en  en  a vcLiniz. 

Duche-ptrnc.La  Ducbefl'e  de  la  VÀLL1SNIERI , ( Antoine  ) Che- 
Valliexe  n'abula  jamais  de  fa  fa-  valier  & célébré  Profefleur  en  Mé- 
veur , 8c  ne  s'en  fervit  que  pour  fai-  decine  à Padoue  , naquit  dans  l'an- 
ic  du  bien  Enfin  , renonçant  au  cien  Château  de  TreGlico,  le  3 Mai 
Monde  8c  a la  Coor  , elle  fe  fit  Reli-  1661,  d’une  famille  noble  8c  an- 
gieule  dans  le  Couvent  des  Caimé-  cicnne.  11  le  diflingua  parmi  les 
lires  du  Fauxhourg:S.  Jacques  à Pa-  Sçavans  , patiqua  8c  enleigna  la 
iis  en  i57jjr  8c  y prit  le  nom  de  Médecine  avec  beauc.  de  reputa- 
Smur  Xehift  de  t*  X.'iferhordt.  Elle  y tion  , fut  Médecin  honoraire  de 
mena  une  vie  exemplaire  6c  1res  pe-  l’Empereur  > 6c  créé  Chevalier  par 
nitente  /8c  y apprit  la  mort  de  Ion  le  Duc  de  Modéne.  il  m.  le  zS  Jan- 
Frere  i qu'elle  aiinoii  tendrement  , 6c  vicr  1710,  à 69  ans.  On  a de  lui  un 
celle  de  fon  Fils  , Amiral  de  France  , gr.  nombre  d'Ouvrages  fur  les  In- 
avec  fihe  confiance  hooique  8c  une  leâes  , l’Hjfioirc  naturelle  6c  la 
rélignaiion  entie  e à la  volonté  de  Médecine  , imprimée  à Venife  en  3 
Dieu.  Sès  Jgii  auficrirés  lui  caule-  vol.  in  fat  , en  italien.  Us  font  cu- 
rent une  maladie  dont  elle  ms  le  6 rieur,  Içavans  Ôc  çflimés. 

Juin  1710,0  66  ans.  Elle  eut»  4v.  „ , VALOIS  , ( Marguerite  de ) Rei- 
fa  Profelfion  Migieufe  ^ 1 Louis  de  ; ne  de  Navarre.  Voyez.  Maroueiiïb 
Bourbon  Comte  de  Veni.anJois  , . de  Vaeois.  , 

8c  Amiral  de  Fiance  , 6t  Marie* An-  VALOIS  , .(  Henri  de  ) Hiflorio- 
ne  de  Stwibon  , légitimée  de  Fr  an-  graphe  de  France  , 8c  l’un  des  plus 
ce  en  1669.  On  aitabue  à la  Du-  içav.  Hommes,  du  X Vu  fiée.  , nâ- 
chefie  de  laiVallitre  un  peut  Tiai-  quit  à Fans  en  1603.,  d'une  famille  <. 
té  de  pieie  , qui  efi  excellent , 6c  noble  , originaire  de  Normandie, 
qui  a’  pour  titre  >,  Rajitxiom  fur, y, la. . Apiès  avoir  achevé  Ion  Cours  d'Hu- 
Jtiifrticerda  dr  Dieu.  i <■>:  un,,,  inanités  8c  de  Fhilofopbie  avec  dif- 
VALLIERE  v7  ( François '.  de>tla  s tjnâion  , il  ^lla  étudier  le  Dioit  à 
Beauine  le  Blanc  de  la  ) Chevalier  de  Bourges,  8c  (e  fil  recevoir  Avocat 
Malte  ç Meflre  de  Camp  général  des  auFarhm.  de  ÿaris  , pour  obéir  à 
Vénitiens  ,1  Lieutenant  général  des  Ion  fera,;.  mais  dans  la  luite  , il  fê 
Arm.’es  du  Roi  , -éicu'étoifi  le  uoi-  livra, tout  éntifr  a l’étude,  8c  ita- 
lienne Fils  de.  Laurent  , Seigneur  jde  vailla  lut  ks-anciens  Auteurs  Grecs 
la  ValHere  8c  oie  Choifi  / tut,  au  lie-  8c  Latins  avec  tant  de  fucces  , qu'il 
ge  d'Ofiende.  Il  fe  fignaU  en  p Ici  1.  s'acquit  une  grrçnde  réputation  dans 
lieges  8c  combats  , & fut  tué  au  fié-  toute  l'Europe.  Henri  des  Méfines  , 

• ge  de  Le  rida  en  1644.  On  a,  de  lui  PieliJent  à Mortier  au  Farlem'.'  de 
un  Traité  intitule  Pratiqua  tf  , Maxi-  Paris  ,,  lui  donna  en  1633  , une 
mr  dt  la  Guette  , 8c  un  autre  intitulé  v penfion  de  zooo  i*y.  , dont  il  jouit 
le  Gâterai  d'A'iuet  , ou  Maxime  ! de,  jufqu'a  la  mort  de  ce  Préfident , ar- 
la  Guerre i-  ->  >i'  /■  :u  jnncD  s jfiivée  en  3630.  Le  Card.  Mazarin 
VALL1ERE  v ( Gilles  de  la. Beau-  lui  en  donna  une  , s ans  apres,  de 
me  le  Blanc  delaé)  Oncle  deda  Du-  ,1500  livres,,, dont  il  jouit  route  fa 
' chelTc  de  la  Vallieie,  dont  il  efti  vie  , 8c  le  IÇoi  l'hpnora  , en  t66o, 
parlé  ci-deflus  , naquit  au.  Château  de  la  qualit^vd'Hiltoriographe  de 
de  la  Valliere  en  Toutaine  en  1616  France  , a»ecyi2oo  liv.  d'appointe- 
1!  de'vinr  Chanoine  de  Saint  Martin  mens  , lesquels  fuient  augmentés  , 
de  Tours,  puis  Evêque  de  Nantes,  en  1663  , jufqu'à  2000  liv.  Henri  de 
& fe  démit  de  fon  Evêché  en  1677.  Valois , âgé  de  61  ans  , épou/a  , 

Il  fe  difiingua  pat  /on  elprit  8c  par  l’année  fuivante  , Marguerite  Chel- 
fa  piété,  8c  m.  à Tulle  , le  10  Juin  neau  , jeune  Demoilélle  , dont  il 
1709,  à 9*  ans.  U cft  Auteur  du  eut  4 Filles,  qui  moururent  avant 


lai , 8f  j Filt  „ qui  Xqî  furyécnTént. 
JÎ  m.  en  1676  , a 73  ans.  Ses  Princi- 
paux Ôuv.  (îjnt , 1.  Une  nouvelte 
Çdit.  d’Ammien  Marcellin  , avec 
^es  Notes.  2.  Une  Edit,  de  l’Hift.  ec- 
çléliallique  d’Eufebe  , en  grec,  avec 
fine  bonne  Ttaduft.  latine  , 8c  de 
fiçavantes  Notes.  }.  L’Hiftoire  de  So- 
crate 8e  de  Sotomene  , en  grec  8c 
en  latin,  avec  des  Obiervations.  4. 
X’Hiftoire  de  Theodoret  , 8c  celte 
êl'Evagre  le  Scbolajfique  , auflï  « 
grec  8c  en  latin  , avec  des  Notes. 
Toutes  ces  Edit,  lont  excellentes  , 
îi  l'on  y remarque  beauc.  d'elprit  , 
de  critique  , de  jugement  8c  d'éru- 
‘dition. 

**  Valois  , f Adrien  de)  Frété  pnî- 
fié  du  précédent1  , Hiftonographe  de 

* ftance  , 8c  l’un  des  plus  fçav.  Hom- 
mes dç  Ion  fiécle  , luivit  l’exemple 
de  fç>n  Frere , qu'il  aima  touj.  ten- 

"drement  , 8c  s’appliqua  avec  loi  à 
Ja  leâture  8c  à l'étude  des  Poètes 
grecs  8c  latins  , des  Orateurs  8c  des 
îliftoriens  , 8c  fur  tout  à ce  qui  con- 
cerne l’Hiftoire  de  France  , dans  la- 
quelle il  fe  rendit  très  habile.  Il  re- 
plat , en  itf«4  , une  gratification  du 
Foi , Sc  s'étant  marié  quelq  années 
après,  il  ent  un  Fils  , qui  a publié 
" le  Valeftaa*  , 8c  une  Fille  , morte 
" <n  bas  âge.  Tl  m.  avéc  de  gr.  fen- 
timens  de  piété , le  2 Juil.  1692.  On 
« de  lui  un  gr.  nombre  de  Içav. 
Ouv.  Les  principaux  font , 1.  Une 
Hift.  de  France  , en  1 vol.  1;  La 
Notice  des  Gaules  pat  ordre  alpha- 
bétique. Ces  Deux  Ouv.  font  géné- 
ralement eftimés  , 8c  avec  râifon. 
3.  Une  Edit,  in-'i*.  de  deux  anciens 
Voëmes , dont  le  premier  eft  le  Pa- 
négyrique de  l’Emper.  Berenger  , 8c 
le  lecond  , , une  elpéce  de  Satyte  , 
compofée  par  Adalberon  , Evêq.  de 
’X.aon  , contre  lés  vîcés  des  Reli- 

* gieux  & des  Courrifans.  4.  Une  Dif- 
^yertation  fur  un  Fragmerit  attribué  à 

Tetrone.  Une  nouvelle  Edit.  d’Ara- 
mien  Marcellin  , ôc  d'autres  Ecrits. 
Tous  les  Ouv.  d’Adrien  de  Valois 
font  remplis  d’une  profonde  érudi- 
tion , d’une  faine  critique  , 8c  méri- 
tent d’être  lfis. 

VALOIS  , ( Louis  le  ) pieux  Jé- 

'>  *.*r'  . * / . "r  > 
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fuite  , natif  de  Melun  , Fut  Contel- 
(eur  des  Princes  Petits. fils  de  Louis 
XIV,  8c  nt.  à Paris  ■■,<>  de  at*  Sept. 
f»  700.  On  a -de  lui  iotr  Oewires  fjn- 
‘rituellei  J tomes-y  8c  un  petit 

Livre  contre- les  lcncimens  de  Dcl- 
cartes.S  n-»'>  su  s 8 , 11 

VALSALVA  , <(  Antoine- Marie  ) 
célébré  Médecin  oc  Auacuinitke  , né 
à Imola  en  t«M  ) fut  Diiciplc  de 
Malpighip,  6c  -enfeigna  l’Anatomie 
à Bologne  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire, fl  me  en  *7*3  ,.a  57 
ans.  On  a de  lui  nn  excellent  Tiai- 
<Vé  de  l'Oftilte  humaine  , St  d'autres 
■fQuv.' en  latin  , imprimés  à Venile  » 
in  40.  1 no*  si  ••  -, 

J VAL  ST  El  N.  Voytr.  Vt  Mt- 

ïTttl-iv  tf  t • '>MfT> 

" VaN-Buvs,  Peintre  Hollandois 
du  XVII  fiecle  , dont  lcs-.Tableaux 
font  «fûmes  en  Hollandes  r •. 

VAN-Dace  , ( Antoine  ) fifavant 
Critique  du  XVII  fiécle  , naquit  le  S 
Nov.  iSjt.  11  fit  patoitte  dans  la 
jeunrfle  , une  paftton  extrême  pour 
apprendre  les  Langues  y tuais  les  pa- 
ïens lui  firent  quitter  cette  Etude 
'pour  s’adonner  au  Commerces  ce 
qu'il  fit  pendant  quelques  années.  Il 
réprit  les  Etudes  , enviioit  â l'âge 
de  jo  ans  , fe  rendit  habile  dans 
TAnriquité  grecque  8c  farine  » 8c 
prit  des  degrés  en  Medecine*.  Il  pra- 
tiqua cette  Science  avec  fuccès  , 8c 
m.  i Hatlem  étant  Médecin  des 
Pauvres  de  l’Hêpitil -de  cette  Vil- 
ley-le  a*  Nov.  t7«*-  On  a de  lui, 
».  De  fçavames  Dilfertarions  lut  les 
Oracles  des  Payera, -où  IW-loatienC 
que  ce  n'étoit  que  des  trnmperjes 
des  Prêtres  idolâtres.  La  meilleure 
Edit.  de  ces  Difiertations  eû  celle 
d’Atnft.  C111700.  M- de  Footcoelle  en 
a donné  un  Abrégé  en  françoic 
dans  fon  Traire' des  Oracle  1.  2 Un  Trai- 
té de  l'origine  8c  des  progrès  de  l’I- 
dolâtcie  , avec  piaf.  Difiertations 
fur  des  (ujets  importans.  Ce*  deux 
’ Ouv:  font  en  latin  , & l’on  y remar- 
que une  profonde  érudition  8c  beau- 
coup de  critique  , mais  peu  d’ordre 
■ 8e  de  méthode. 

'VANPEN  Eckho.ut  t ( Ger- 
biant  ) Peintre  Hollandois  , né  à 

■b  Uic.sA  v , .:-i 


V4;  . V4v  .. 

Arafl.  <n  itfxi  , fut  Eleve  de  Rem-,.,,  VANDER-Hout  ,.{  Pierre  ) ha» 
brant  , Sc  en  a li  bien  laifi  du  ma-  bile  remue  Hollandais,  ne  i Doftau 
niere , qu'il  cil  <uiH-ile.dej1e.p4s  en  i6jz  > a excellé  à peindre  dea  s 
confondre  leurs. Tableaux-,  II  R*  jà  Fleurs  ôc  des  Paylages. 

Amü.  en  1674.  ,o»ii  âj  in  11  VaNDüR-  K a au,  ('Adrieat  )»m 
VANDEN-Veidb,,  notn.de  plu(., , peintre  8c  Graveur; , né  au  Château  1 
bons  Pcruitcs  H.uUndoi^L’vn  Je  de  Rylvvyck  près  de  la  Haye,  «Usl 
r.ommoit  .AUden  , 8c  oàqrur^Aiit.  1631  , a ieullj.fi  peindre  des  Mari» 
en  i6i»,r 11,  m en  K^A.^jifXitçiloit  nés  & des  Payfagçs.  il  in.  à Lyon-  ij 
à pfiudrc  des  Antmaux.  Ou  voir  en  1655.  JU_  ™ . , ^urs 

deux  Mutines  de  lui  au  Palais  royal.  VaNDER-LindEN  , ( Jesn-Anto- 
11  né  tau1:  pas  le  confondre  avec  Haie  nictes)  cel.  Médecin  du  XVII  liée»!  >8 
Vanden.Velde.  Celui-ci  excelloit,  à naquit  à Inckuife  , dans  la  Nord* 
peindre  des  Bataille» , 8c  avoir  deux  Hollande,  le  13  Janv.  1609.  Il  fat 
Frems,,  ,G1uiikluu»e,i8c  Jean , dont  le  eleve  avec  foin  par  Ion  Pcre  , qui  i 
premier  revoit  un  talent  particulier  ecoit  habile  Médecin  , St  pratiquant 
pour  tepieienter  des  Vues  St  .des  la  Médecine  avec  tant  de  répuiOr?T> 
Con»ba^  de  Met  » ce  qÿî. l’engagea  tion,  ou'il  fut  choiti,  en  1639  . ponit  > 
à fuivre  l’Amiral  Ruyter  dans,  les  la  prorcllét  à Francker  , 8c  pour  A 
expéditions,  , Jean  s’appliqua  _avçc  être  Ribliorhéquaire  de  l'Univ.  decG 
fucces.à.  graver  des  Portraits  .&  des  cette  Ville- Vander-Linden  y enleirx'lj 
Paylages.  ^Guillaume  eue  un..  Fils  gna  avec  un  applaudiflem.  général  :î 
qu’on  3 appetlé  Guillaume  ,/*  J*»-  julqu’en  1 6 s x , qu’il  fut  appelle  à 
ne  , .pourjx, didinguer  de  Ipn  Pe:e  Lcide  pour  y être  Profefi.  de  Médc»  ,’A 
que  l’on  nomma  Guillaume  çine.  Û tp.  eu  cette  derniere  Ville*  cri 
Vieux- < lfe  J.il*  nâquit  à Atnflerdam  le  5 Mars  1664.  On  a de  lui  un  gr.  A 
en  1633  , Sc  fut  Eleve  de  fon  Pete,  nombre  d'Ouv.  fur  la  Médecine.,  y j 
qu’il. lurpafla  par  les  talens,  Aucun  VANDER-Meer,  (Jean)  Pein-»ï 
Peintre  n’a  fçu  rendre  , avec  plu^  de  tre  , ne  à Lille  en  16x7,  excelloit  à -r» 
véritç  que  lui  . la  trarauiline  , le  peindre  des  Paylages  de  des  Vues  d«i  il 
ttanlpatent  ,nJes  reflets  8c  le  liropi-  Mer.  Vander  Meer  de  Jor.ghe  , fou  \l 
de  de  l'onde,  ainli  que  fes  fureurs.  Frere  , reuflit  parfaitement  dans  Jem 
Charles  II  8c  Jacques  )I , Rois  d’An-  même  genre.  Perlbnne  n'a  peiut  les^  „ 
gleterre  , eurent  pour  lui  une  efti-  Moutons  avec  tant  d’art  que  lubr.M 
me  particulière  , 8c  lui  accordèrent  Scs  Defleins  font  très  eflimés.  uq  A 
plul.  penilpps. .Il  m*  à Londres  eu  VANDER  - Mevlln  , ( AntoinetuT 
1707.  François)  excel.  Peintre  , né  à Bru- 

VjUtD£$ - Does  ,.  Poëte.  Voyez,  xelles  en  1634,  fut  accueilli  par  Moo’i 
PoysA.;  Colbert  , qui  le  fixa  en  France.  Le» 

VA^DER-Poes.,  ( Jacob  ) excel.  fujets  ordinaires  de  fes  Tableaux*,! 
Peiqtrç  faÿ/agifle  rie  à Ajnflej-  font  des  Chaffes  , des  Sièges  , dçsijj 
dam  éft  i6î3,  . 8c  mort  à la  Haye  Combats  , des  Marches  , ou  des  A 
en  téjj.  Sç*  .Defleins  fout  fojt  re-  Caropemensd’Aimée.  Il  fuivit  Louioio-» 
cherchés.  ] j'.  .X'.V  dans  fes  rapides  conquêtes  , Sjiiq 

VAKDER  Hejst  , ( Ba.itheletpt ) . defllnoit  , fur  les  lieux,  les  Villes  ,) 
bon  Peintre  Hollandois  né  .à,  H ai-  Riïiégées  8c  ies  Environs.  Ses  grandsd:) 
Jem  en  J631.  t Tableaux  ornent  Matly  8c  les  a*-r> 

VANpf  R Heyoen  , ( Jean,  ) ex-  très  Maifons  loyales.  Le  célébré  le  u 
cel. peintre  Hollandois,  né  à Gor-  Brun  faifoittani  de  cas  de  lui,  qu’il 
cuiri  an  j d î 7 , avoit  un  talent,  paj-  [ lui  donna  fa  Miéce  en  mariage.  *? 
ticujier.ppur  peindre  des  Ruinjts , Vançler-Meulen  m.  à Paris  en  1690.:.  < 
des  Vues  de  mailbns  de  plaifance  , pierre  Vander- Meulen  , Ion  Frere  , -3 
de  ,^epi'p»C|olj  des  Paylages  8c  des  lë  diftingua  dans  la  Sculpture  , 8e  r 
Lointains*  j^ï  -Axnftciiam  êjj  pafla  en  Anglct.  avec  la  Femme  en'  ' 
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VANDER-Neer  , ( Egîcn  } pein- 
tre gracieux , né  à Amft.  en  i«<}}  , 
étoit  Fils  d'ArnoQl  Vander-Neer  , 
exeel.  Païfagifte.  H excella',  com- 
me fôn  Pete  , dans  lé  Paifage  , 8c 
léudit  aulti  dans  le  Portrait  3c  dan* 
les  petits  (ujets  gâtons. 

VaNDER-LTlft  , '(  Jacques  ) ri- 
che Bourgeois  Hollandois  , s’appli- 
qua à la  Peinture  par  pur  amufe- 
ment  ; ce  qui  fait  qae  fes  Tableaux 
& fes  Defleins  lotir  fort  rares.  Ils 
font  eftimés.  J '■  ■,l  * u 

vander-WerPfe  l '.(••  Adrien  Y 
habile  Peintre  Hollandois  , né  a 
Rorerdam  en'  1655  , s'acquît  l'efli- 
me  de  l’Eleéfeur  Palatin  , qui  le  créa 
Chevalier,  & lui  fit  beauc.  de  bien 
& de  riches  préfèns.  On  admire  à 
Duffeldorf  fè*  quinze  Tableaux  tou- 
chant les  Myfleres  de  notre  Relig. 
11  m.  à Roterdam  en  1717. 

S.  VANDRILLE,  Vandregelüus  ‘ , 
Abbé  de  Fontenelle  , au  VII  fiécle, 
naquit  à Verdun  > du  Duc  Valchife 
& de  la  Princeffe  Dede,  Sœur  d’Àn- 
chile  , Ayenl  de  Charles  Martel.  Sa 
Temme  s’étant  retirée  dans  üh  Mô- 
naftere,  il  embrafla  l’Etat  ecetéfiaf- 
tique  , 8c  s'adonna  aux  exercices  dè 
la  Vie  monaftiqtie.  Enfin  , s'étant 
retiré  en  un  lieu  nommé  Fontenelle , 
à 6 lieues  dè  Rouen  il  y bâtit  un 
Monaftére  , 8c  y édifia  par  fon  zélé 
fc  par  fes  auflérirés.  Il  y m.  le  a z 
Juil.  avant  l’an  6*9,  i pd  ans.  C’eft 
ce  Monaftére  de  Fontén'elle  que 
l’on  appelle  aujourd’hui  l’Abbaye  , 
de  S . Vaadrille, 

VAN  pv ck  , ( Antoine  ) Peintre 
cél-;  naquit  à Anvers  , vers  159S  , 
6c  fut  Dilciple  de  Rubens,  qtii  lui 
confeiflà  d’aller  en  Italie  pour  te 
perfectionner  dans  fon  Art.  Dans 
la  fuite  ; étant  allé  en  Anglet. , le 
Chevalier  Digby  le  préfènra  au  Roi. 
Ce  Pr.  ie  fît  Chevalier  ,"  lui  donna 
une  chaîne  d'or, 'avec  fon  Portrait 
garni  de  diamans  , 8c  lui  aflîgna  de 
gr.  penlions.  Van  Dyct  remplit  les 
Palais  & la  Ville  de  Londres  d’un 
gt.  nombre  de  Portraits  8c  d'autres 
Tableaux  , qui  font  admirés  des 
Connoiffeurs.  Il  y époufa  la  Fille  du 
Lord  Ruten , Comte  de  Goirc , l’une 
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des  pins  belles  8:  des  pins  nobles 
Dames  de  la  Cour  , à laquelle  , 
malgré  fes  grandes  dépcnler,  il 
lailïa  la  valeur  de  lôoocro  ééos'en 
mourant  en  1640.  Il  fut  ’entéiré 
dans  l’Églifc  de  S.  Faoj. 

V'AN  Eféen',  fjuftel  toboticmr 
Ecrivain  du  iiVIH  fiée.  , natif  d’tT- 
hechr,  éft' Auteur  d’un  Otrvr.  pério- 
diqué  înrîrble  /#'  Mfltnitope  , dont 
la  plus  ample  Edition  cfî  de  1726  , 
ën  ï éol.  , d’une  partie  du. 

Jouhtal  littéraire  ; de  li  Trad'u&ion 
du  Mentor  Moderne  , 3c  de  plufieurs 
autres  Ouv.  If  m.  le  1*  Septembre 
1 7 j 5 , étant  Infpeftcur  des  Maga- 
fins  à Bois-le-Duc. 

V A N^-  Ère  Kr,  Volez.  Etc  x 8c 
'k*4thi.aih  i^'cS-lsv.mA  r 

VAN-ESPEn’.  Voyez.  ESPE^.'  '‘iUI’  " 

VAN  EvTRl)t\GtN  , y AHarr  ) 
Peintre 'ôT  Grâvèur  , cft't’un^es 
mciltêuri  Pa'ifagiftcs  qùé  la1  Hollande 
air  produits.  On  cflime  beauc.  fés 
Tableaux  8t  (és  Defiein-, 

V A W<  H E t M O N’T.'l’èjrz.  "H  El* 

MONT.’  ' ; 9 ,,a  ,u»  * ' *“»•" 

VAN -HuYSUst  , ( Jean  ) Peintre 
cél.  , né  1 Amft.  en  ifiîa  , 'a1  fhît' 
paroître  dans  tous  fés  Tableaùlf’  les 
plus  gr.  talens.  Perfonne  ne  l*â  éga- 
lé dans  l’art  de  peindre  les  feu rs  8e 
les  fruits.  Ses  Tableaux  eft  ce  genre 
font  fi  eftimés  , qu’il  n’y  a que  de* 
Princes,  ou  des  Particuliers  très* 
opufens  , qui  paillent  les  acquérir. 
H m.  à Amfterdam  en  1749. 

; VANIERE  ( Jacques  ) Cél.’ jé-"' 
fuite  8c  exeel.  Poëte  Latin.  nSqbit 
à Caùfles,  Bourg  du  Diocèfe  de  Be- 
ziers  , le  p Mars  161S4.  Il  cnleigna 
les  "Httmarrités  d Tours  8c  à Tou- 
foulë , 8c  ta  Phi  lbfophië  a Montpel- 
lier. Il  fin  enfiiiteimsà  la  tête  de' la  * 
Mailon  des  Tcnlionnaires  à Tonlou- 
fe  pendaiît  fî  ahs,  après  leîqaels  on 
lui  accorda  la  place  d’Ecriv.  danS  le 
Collège  de  _li  même  Ville,  le  Peré' 
Vaniere  fit  Un  voyage  à Paris  en 
173U  , où  il  fe  fit  e (limer  des 
U m.  à Tonloufe  , le  11  Août1  17?* 
à 76  ans.  Ses  ptinc.  Ouv.  lont , i°. 
Son  Predium  rnjlicum  , Poëme  ex- 
cellent, en  16  Chants  , dont  les 
mcill.  Edit,  font  celles  de  Touloule 
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«n  17JO  , m-ii.  fie  les  fuir.  2.  Opuf- 
éula , iie-lt.  4.  Un  Dicton,  poéti- 
que , imprimé  chez  liriifl'on  en 
2 7 1 o ai*  4<V  Cet  ouv.  cil  cûime.  En- 
fin , il  avoit  travaillé  il  un  Diâion. 
françois  latin  \t  que  • te  Etre  Théo- 
dore Lombard  , Joluùe  , elt  chargé 
de  continuer.  > \ 

s VAhllNl , ( Lucilio  ) fain.  Athée, 
naquit  il  Taurozauo,  dans  la  Tcr- 
ie  d'Ocranrc  , en  15*5.  11  aima  l'E- 
tude des  Ton  enfance  , Se  s’appli- 
qua avec  ardeur  à la  Philof.  , à la 
-Médecine,  à la  Théologie  fie  à l’Af- 
trologie  judiciaire  , dont  il  adopta 
les  rêveries.  11  étudia  aulü  le  Droit 
civil  de  canonique.  Ce  tl  lé  dit  Lec- 
teur en  l'un  fit  en  l'autre  Droit  dans 
le  titre  de  lés  Dialogues.  Ayant  ache- 
vé (es  Etudes  à Padoue  , il  fut  or- 
donne Prêtre,  fie  lé  mit  i prêcher. 
Mais  il  quitta  bieu-tôt  la  Prédica- 
tion, à laquelle  il  n’eloit  point  ?p 
pelle  , pour  le  livrer  de  nouveau  à 
l'étude.  Ses  Auteurs  favoris  ctoirnt 
An  Ilote  , Averroes  , Cardan  fit  Pom- 
ponace.  On  croit  que  c’ett  dans  l’é- 
tude de  tes  Philolophes  qu’ri  puila 
2’Atheiimc  fie  tes  erreurs  munjiiuvv- 
fés  qu’il  entreprit  d’enlcigner  aux 
autres.  De  terout  à N.tplcs  , il  y 
forma  , (elon  le  P.  Mcilènnc  , l’-é- 
trange  detlein  d'aller  .«pjndre  l’A- 
theürue  dans  Le  Monde  / avec  12 
Compagnons  de  les  impiétés  & de 
Ion  libertinage.  La  Fiance  lui  étant 
échue  en  partage  , il  quirta-le  nom 
de  Lucilio  , & prit  celui  de  Jules- 
Cefar.  U parcourut  cnluite  l’Alle- 
magne , les  Pais-bas:;  &- la.  Hol- 
lande , d'où  il  alla  à Geneve  , fie 
palla  à Lyon  , où  l’es  impiétés  ayant 
été  connues  , on  voulut  l'arrêter,; 
mais  fl  lé  lauva  en  Angleterre  , fie 
%’y  £t  empi donner  en.  lé  14.  Ay#P‘ 
recouvré  (a  libertesu-,  botltidc  49 
jours  , il  repalla  la  Mer  St  alla  à Gè- 
nes enfeigner  la  Jeunelle;  mais,  les 
fentimens  dangereux  y furent,  bien- 
tôt connus  ; ce  qui  l'obligea-;  do  re- 
tournera Lyon , où  il  tâcha  de  lé  fiai  - 
ie  croire  bon  Catholiq.-  en  écrivant 
Contre  Cardan.  Le  potion  qu’il  avoit 
tâché  de  cacher  dans  cet-ouv.  ayant 
été  découvert , il  retourna  en  lu- 


vVA 

lie  , 8e-  revint  enlui te  en  Fr.  où  il  (e 
fit  Moine  dans  1a  Guicnne , on  ne 
({lit  dans  quel  Otdrç.  Le  dérègle- 
ment de  les  moeurs  le  lit  ch3(Tcr  de 
Ion  Monaftcrc  , fie  il  le  lauva  à,  fa- 
rts , où  voulant  ttouver  entrée  chre 
le  Nonce  du  Pape  , il  entreprit  1'^,- 
pologie  du  Concile  de  Trente.  Mais  il 
y ietna  encore  les  impiétés,  fie  s’ef- 
força de  les  inlinucr  dans  l’elprit 
d’un  gr.  nombre  de  Perlonnes.  Peu 
de  tenis  après  , il  lit  imprimer  , eu 
1616,  les  Dialogues  de  la  Nature  , 
qu'il  dédia  au  Maréchal  de  JBail'om- 
pierre  , qui  l’avoit  pris  pour  Ion 
Aumônier.  On  dit  que  vers  cç  rems- 
U , étant  réduit  à une  extrême  pau* 
vreté  , il  eut  l’audaee  d’ecrirc.  au 
Pape  , que  s'il  ne  lui  donnait  a» plu- 
tôt an  Iton  Renefict  , il  allait  renverftf 

la  Relig.  chrétienne.  11  le  peut  faire 
qu  i!  ait  eciir,4inc  telle  Lcttrci.majs 
il  11’cll  pas  croyable  qu’il,  .ait  .eu 
l'impudence  de  l’envoyer  à Rome. 
Quoiqu'il  en  loi t , les  Dialogues  de 
Vanini  furent  à peine  publies, 'que 
la  Sorbonne,  les  . Centura  , fie  qu'ils 
furent  condamnes  au  feu.  Cela  l’o- 
bligea de  quitter  Paris  en  46 1, 7,  fie 
dé  le  retirera  Toulou  è.  Il  y enfei- 
gna  la  Médecine  , la  Philolophie  fie 
la  Theol.  fie  profita  de  la  confiance 
que  l’on  paroi lioit  avoir  en  jüui  pour 
dogm?tilét  en  lècret  fie  inlinuet  Ion 
Athçiliue  f-  les  Ecoliers  ; mais  fes 
impreies  ayant  e'ré  découvettes , il 
fut  mis  en  pril-pu  , fie  condamné  à 
être  biùlé  \if  par  Arrêt  du  Parlent, 
de  Touloufe  ; ce  qui  fut  exécuté 
en  tcftç  Ville  au  mois  de  Fçvjier 
t6 19-  C«t  Athée,  n’avoit  alors  que 
34  ans.  Outre  les  Dialogues,  on  a 
de  lui  un  Li'te  intitulé’  Ampktrhça- 

frum  a'trne  frovidentia  , l’n  8^,  lin 
autre  de  admirandis  Nature  pr  JRegi- 
n*  Ucaqae-  Mor/alirun  »,  Arcanis  , 
in  8°.  , fit  un  Traité  d'Âftton®- 
.ntie»,  1 .,i,  -e,  ...  . 

VANLOO  , ( Jean-Baptifle  ( cél. 
reiutrc  , né  à Aix  en  1684  , s’acqutt 
une  gr.  réputation  pat  lès  talens.  Il 
excelloit  lur  tout  à peindre  le  Por- 
trait fie  l’Hift.  Pluf.  Princes  eurent 
pour  lui  une  eftiroe  finguliere  fie  le 
Lient  un  plailii  de  l’cmploycx.  11  m. 
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1 Ait  eiï  T745.  Lotris-Mithel  Vaii- 
!oo  , premier  Peintre  du  Roi  d’Ef- 
pagnc  , 8c  Charles-Amedée-Philippe 
Vanloo,  premier  Peintre  du  Roi  de 
PrufTe  J'font  les  Fils  & les  Eleves  de 
Jèan-Haptifle  Vanloo  , & foutien- 
nent  avec  éclat  fa  réputation.  Char- 
les André  Vanloo,  ion  Frere  de  Ion 
Elève , Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Michel  , Gouvern.  des  Eleves  pro- 
tèges'pat  fa  Majefté , St  l’un  des 
Profefl'.  de  l’Acad.  de  Peint,  de  Pa- 
ris .Toutient  auflt  , avec  diftinftion, 
l’honneur  que  fa  famille  s’eft  acquis 
dans  la  Peinture. 

VANNIUS,  ( Franç.  ) cél.  Pein- 
tre Italien  , naquit  à Sienne  en  1 $63. 
îl  excelloit  fur- tout  dans  les  fujets 
de  dévotion  , Sc  s’acquit  l’eftime  du 
'Card.  Batonius.  Il  nit  Parrein  de 
Eabio  Chigi  , qui  fut  depuis  le  Pape 
Alexandre  Vil  , Sc  qui  le  combla 
’de  biens.  Vannius  étoit  ami  intime 
du  Guide.  Il  m.  à Rome  en  160p. 
Bon  Tableau  de  Simon  le  Magi- 
cien , que  l’on  voit  dans  l’Eglife  de 
^S.  Pierte  i Rome  , paffe  pour  fon 
chef-d’œuvre. 

VAN-Obstal  , ( Gérard  ) exeel. 
Sculpt. , natif  d’Anvers  , fut  Reft. 
de  l’Acad.  de  Peinture  8c  de  Sculp- 
ture de  Paris.  Il  travailloit  admira- 
blem.  bien  l'ivoire  , Sc  avoir  beau- 
coup de  talens  pour  les  Bas-reliefs. 
Ayant  un  procès  pour  le  payement 
d’un  de  lès  Ouv. , Sc  le  Débiteur 
tuï  oppofant  la  Prefcription  , M-  de 
Lamoignon  , Avocat  général , foa- 
tiht  ayec  éloquence  que  les  Arts  li- 
béraux n’étoient  point'  afTervis  à 
Vetté  loi.  La  Figure  du  Roi  , que 
®I’cln  voit  fur  ia  Porre  de  S.  Antoine 
de  Paris  , efl  de  Van  - Oblial.  Il 
'mourut  en  cette  Ville  , e8  t66t  , à 
73?ans.'  * 

▼AN-poRT,  ^Adam^  excellent 
Pèintre , né  à Anversen  1557,  fut 
Maî(re  de  Rubens  , Sc  de  Jacques 
Jordans.  Il  excelloit  dans  le  Por- 
tfait,  dans  le  Payfàge,  8c  dans  les 
fiijets  d’Hiftoire.  11  m.  3 Anvers 
en  1641.  Ses  Tableaux  font  très  ré- 
cherchés. 

VaN-Oriay,  (Bernard  ) habile 
Peintre  , natif  de  Bruxelles , étoit 
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Elevé  de  Raphaël  i il  excelloit  fur- 
tout  à peindre  des  ChaUcs.  11  fut 
employé  par  l’Empereur.  Charles  V 
& pat  plulieurs  Papes,  Sc  mourut  en 
1550.  ...  ».  liova  !r  t.~l 

VAN»Ostadf.  , ( Adrien  ) célébré 
Peintre  & Graveur  , naquit  a Lu  bec 
en  iS:o.  Les  fujets  otdinaites  de  las 
Tableaux , lont  des  Intérieurs'  de 
Cabarets,  de  Tavernes  , d’ Hôtelle- 
ries , d'Habitations  rulliqucs  6c  d’E- 
curjes.  11  avoic  une  paifaiteJntelli- 
gence  du  clair  oblcur.  On  a auflS 
de  lui  une  belle  fuite  de  Defletns 
colories.  11  m.  à Ainft.  en  rdlj.  On 
le  nomme  ordinairement  le  Iren  Ofit- 
de  , pour  le  diliinguer  d’ifaac  Van- 
Oliadc  , ion  Frere  ,,  dont  les  Ta- 
bleaux font  fort  inférieurs  aux 
liens. 

VAN-Rein.  Voyez.  REMBRAKT. 
VaN>Tuib£n,(  Théodore  ) 
habile  Peintre  Sc  Graveur  , Elevé 
de  Rubens  , naquit  à Bois-le-Duc  , 
vers  1610.  Le  Chœur  des  Mathuiins 
à Paris  eii  orné  d’une  fixité  de  petits 
Tableaux  de  là  façon.  Il  aimoit  à 
peindre  des  fujets  d’Hifloire  , des 
Foires',  des  Marchés  , des  Fêtes  de 
Village,  8c  d'autres  fujets  fembla- 
bles  Sc  divettiilans.  U excelloit  dans 
le  clait-obl'cUt.  I • 

VAN»Uoen v ( Lucas  J excellent 
Peintte  Sc  Graveur , natif  d’Anvers, 
étoit  Ami  de  Rubens,  Sc  l’un  des 
plus  gt.  Payfagiiies  de  fon  tems.  11 
m.  vêts  tesp.  - 

VAN-Velde  , ( Adrien  ) Peintre. 
Voyez.  V'EEDB.  iui.oiirq  h . .,  \,i 
VARABON.  Voyez.  Talu.  . u 
VA  RCIU,  ( Benoît  ) Ecrivain 
célébré  par  fes  Poëfies  latines  8c  ita- 
liennes , étoit  natif  de  Fiefolé  , 8c 
m.  à Florence  en  1 $46  , à 6}  ans. 
Le  'plus  im portant  de  fes  Ouv.  cft 
une  -Hihoire  des  chofes  ,les  plus  re- 
marquables arrivées  de  fon  tems  , 
principalement  en  Italie  8c  à Flo- 
rence. ■ * - 

VARENIUS  , • ( Augufle  ) fameux 
Théologien  Luthérien  , nâquitdtns 
le  Duché  de  Lunebourg,  le  ao  Sept, 
r exo.  Il  :fc  rendit  fi  habite  dans  U 
Langue  hébraïque  , qu’on  le  regar- 
de en  Allemagne,  après  les. Bout- 
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torfo , comme  celai  de  tous  les  Tro- 
tcfkns  qui  a poné  pins  loin  l’étu- 
de de  U Science  de  l'ittbieu  & des 
accens  hébraïques.  11  avoir  une  mé- 
moire ^rodigieufe , 8e  fçavoit  pat 
«oeut  tout  Ile  Texte  hébteu  de  la  Bi- 
ble. Il  m.  en  1684.  On  a de  lui  un 
Comment,  -fut  Ilaïe  > réimprimé  en 
170S;,  »'n-4°.  , 8c  un  gtand  nombre 
d’autres  -Ouv.  H ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Bernard  Varcnius  , Hol- 
landois,  fit  habite  Médecin  4 dont 
.on  a une  Géographie  e (limée  , qui 
a pour  titre iCeographia  univerfatis  in 
quâ  affeHiones  generales  telluris  expli- 
cesnrur.  ri  I •/.  . r.  ■ ' 

VARENNES,  ( Jacques -Philippe 
de ) Licentié  de  Sorbonne  fit  Chape- 
lain du  Roi  i eft  Aut.  du  livre  inti- 
tule Us  Hommes , dont  il  y a eu  trois 
.ou- quatre  Editions.  , rns  3 - 

V A & E T , ( Alexandre  ) gr.  Vi- 
caire de  Lonis-Henri  de  Gorrdrin  , 
•Archev.  de  Sens  , naquit  àr Paris  en 
16;  1.  Après  avoir  fait  les  Etudes  de 
Théologie  dans  les  Ecoles  de  Sor- 
bonne , il  voyagea  en  Italie.  £>e  re- 
tour en  France,  il  s'appliqua  à l’é- 
tude de  l’Ecriture  - lainte  , & à la 
leéhirc  de  S.  Augnllin  , fit  s’attacha 
<d  Mrs  de  Pott-toyal , avec-  lesquels 
il  compofa  pluf.  Ouvi  11  réfuta  tous 
les  Bénéfices  que  M.  de  Gtfndrin  lui 
offrit,  'Sc  apres  la  mon  de  ce  Pré- 
-lat , il  fe  retira  dans  la  faditude  de 
-Port-toyal-des-Champs  , où  ü m. 

. le  t Août  1676  , à 4;  ans.  On  a de 
■lui  -,r  ii  Un  Traité  * de  la  première 
Education  des  Enfant.  Zs'tDrfinfe 
■do  la  pifcrpline  qui  t’tbfctvc  dans  le 
.Diocefe  de  Sens  , touchant  t'Jmpofi- 
. tiou  de  la  Pénitence  publique,  fit  plüf. 
.autres  Ecrits.  »i>  3 >siT  uu  iso* 
s VARG  AS  , ( François}  fameux 
Jutifc.  Elpagnol , fùc  élevé  , p it  fon 
.mérite  , a pluf.  Charges  de  judtca- 
ture,  ious  le  régne  de  Charles-Quint 
& de  Philippe  U.  II  alla  à Bologne 
en  1548  , pour  prateflei  au  nom 
„ dn.l’Emper.  contre  lai  Tranflation 
.dd  Goncile.de  Trente  en  cctte-Viile , 
& aflïlia  à ce  Concile  , en  r-ssen,  en 
tpselM  d’Ambal.  de  Chnles^int. 
Il  alla  enfuite  à Venifi»  , où  il  . de- 
meura 7 ou  8 ans,  au  bout  dcfquels 
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il  reçut  ordre  de  Philippe  II  d'aller 
refider  à Rome,  à la  place  de.l’Am- 
balladeur.  De  retour  en  Efpagfle  ,ôl 
fut  nommé  Confeillcr  d'Etat.  Sut 
la  fin  de  fes  jours  , il  fe  retira  au 
Monallére  de  Cisbos,  près  de  Tolè- 
de , où  il  m.  On  a de  lui  un  Traité 
en  latin , de  la  Jurifdi&ion  du  Pape  fie 
des  Evêq.,  f*-4°.  ; des  Lettres  fit  des 
Mémoires  concernant  le  Concilfrdc 
Trente  -,  dans  lefquels  il  manque  de 
modération  , fie  n’a  poinr  tout  le 
■refpeél  qu’il  devoir  avoir  pour  ce 
Concile.  M.  le  Vaflor  donna  *ien 
françois , en  j 700,  ces  Lettres  fit 
ces  Mémoires  de  Vatgas. 

' VARGAS  , ( Louis  de  ) céL  Pein- 
tre »né  à SevÙle  en  1528  , excellent 
dans  le  Potttait  fit  dans  les  fujets 
d’Hiftoire.  Son  Tableau  d’Adam  fie 
d’Eve  , que  l’on  voit  dans  la  gr. 
Eglife  de  Séville  t pafle  pour  (on 
chef-d’œuvre.  Il  m.  en  cette  Ville 
en  » 690.  ' 

VARIGNON  , ( Pierre  ) Prêtre  fie 
cél.  Mathématicien  , naquit  à Caen 
en  1654.  Les  Ouv.  de  Delcartcs  lui 
étant  tombés  entre  les  mains  , -il  les 
lut  avec  avidité  4 fit  conçut  une  paf- 
fion  extrême  pour  les- Mathémati- 
ques. L’Abbé  de  S.  Pierre  le  con- 
nut enfuite:,  lui  fit  une  penfion  de 
joo  liv.,  l’amena  avec  lui  à Paris, 
& le  logea  dans  fa  maifon.  M..Va- 
rignon  fe  livra  tout  entict^  à l’étu- 
de des  Mathématiques  , fut  reçu^de 
l’Acad.  des  Sciences  , fit  devint  Pro- 
feffeur  de  Mathém.  au  Collège  Ma- 
zarin.  Il  s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  Leçons  fit  par  fes  Ouv.  ,dfit 
m.  à Paris,  le  21  Déc.  >7722.  O»  a 

de  lui  , iJC  Uts  Projet  d'une  nouvelle 
Me  ch  uni  que-  t-  Des  nouvelUs  Ctm- 
'jeHures  fur  .la  Pefanttur.-},  Un  Trai- 
te poithume  de  Méchanique , fie 
pluf.  autres  Ecrits  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Académie  des  Science*. 

Va  B.  IL  LAS  , ( Antoine  ) fameux 
Hiftorien  François,  naquit,  à Gué- 
ret , dans  la  Haute  - Marche  (.c-en 
x6?4-  U fut  chargé  de  l’éducation 
du  Fils  de  M<  de  $eve , puis  de  celle 
- du  Marquis  de  Cartnan , fie  vint 
enfuite  à Paris.»  où  il  fe  livra  tout 
entici  à l’Etude  de  l’Hiûoitc , Sc  fie 
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konnoiflance  a»ec  les  Sçavans.  Il 
devint  K iconographe  de  Gafton  de 
France';  Due  d'Orléans  , obtint  une 
enlion  de  1200  lie.  , que  M.  Col. 
ert  lui  fit  ôter,  & en  eut  une  autre 
du  Clergé  de  France.  11  m.  dans  1a 
Communauté  du  Clergé  de  S.  Co- 
rne à Paris  , le  9 Juin  1696.  On  a 
de  lui , 1.  Une  Hifioirc  de  France  , 
en  15  vol.  in- 40.  2.  Une  Hifloire 
des  Hérélies  , en  6 vol.  tu- 4°.  }. 
La  pratique  de  l’éducation  des  Prin- 
ces , ou  l’Hiftoire  de  Guillaume  de 
Cr oy  , & un  grand  nombre  d’autres 
Ouv.  , dans  lelquels  il-' a commis 
ân  nombre  prodigieux  de  fautes  , 
s’étant  plus  appliqué  à plaire  à Ion 
Lcâeur,  qu’à  l’inftruire  de  la  vérité 
des  faits.  De  là  vient  que  Vaiillas 
furvécut  à fa  réputation  , & que 
les  Livres  furent  meprifés  des  Sça- 
vans  avaur  fa  mort.  Vf  >,  p . - . 

*>  VARREGE  , Peintre.  Voyez. 

POT  I EMBl'Rfi. 

VAR.RON,  ( Marcus  Terentius 
Vârro  ) Conlul  Romain' avec  Lucius 
Emilius  Pau  lus , perdit  pat  fa  té- 
mérité & par  fon  imprudence  , la 
fàmeufe  bataille  de  Cannes  « contre 
Annibal,  216  av.  J.'C.  Etant  enfuite 
allé  à Rome,  le  Peuple v bien  loin 
de  l’acculer,  lui  rendit'  de»  aôions 
grâces  de  ce  qu’il  n’a'voit  pas  de- 
fefp-ré  du  falut  de  la  République  après 
itnefi  grande  per  té. 

1!VAllRON,  f Marcus  Terentius 
"f ram  ) le  plus  doâc  & le  plus  éru- 
dit de  tous  les  Romains  dans  la 
Oiarrtmaire  , THiftoire  fic  la'  Philo- 
fophie  , nâquit  J’an  11S  âV.  J.  C. 
•On  a dure  qu’il  compola  pluf.  Trai- 
té» fur  l’Hiftoire  , lut  les  Hommes 
iHuftresy’  fur  les'  Failli  lies  romai- 
nes, des  Annaleé,  ôc  un  gît  norh- 
bre  d’autres  Traités  , qui  failoient 
près  de  500  vol.  , dont  il  ne  . nous 
relie  que  des  fragment , & le  Trahé 
de  Rè  nifiicâ.  H -ttt.  l’àn  2*  avant 
J.  CS1  II  avoir  éompofé  un  Traité 
du  Droit  public  , à la  ptiere  du  gr. 
Pompée.-''  ' t!  ?rUV  t is: 

VASARI,  ( Georges  p céléb.  A r- 
cliitefte  8t  habile  Peintre  Italien  , 
natif  d’Atezzo  en  Tofcanc';  pafla 
la  plus  gr.  partie  de  la  Vie  à voya- 
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ger , 8t  fut  Difeiple  de  Michel  An- 
ge & d’André  dcl  Satto.  tt  mourut 
à Florence  e»  1174,3  64.  ans.  Son 
principal  Ouv.  eft  une  Hifinte  dit 
Peintres  , en  italien  , qui  eft  eft»- 
mée.  : Yi  . l’ujoiviloiti  siioui 

VASCOSAN,  ( Michel  de  ) cél. 
Imprimeur  de  Paris,  étoit  natif  d* As- 
iniens. 11  époufa  une  des  Filles  de 
fiadius  , 8c  devint  aicli  allie  de  Ro- 
bert Etienne,  qui  avoit  épotrie  l'an- 
tre. Vafcofan  paffe , avec  railon’, 
pour  l’un  des  plus  cxteltens  impri- 
meurs de  France.  Frelque  -tous  les 
Livres  qui  font  lortis  de  fa  ïreflr, 
font  eflimés , non-feulement  pour  la 
beauté  & l’exaftitude  de  l’impxef- 
lion  , mais  aufib  parce  qu’ils  ont'  été 
compofës  par  des  fçavans  Hommes. 

VASQUEZ,  ( Gabriel^  féiuite 
Elpagnol , & cél.  Théolog.  Icholaf- 
tique  , enfeigna  la  Théologie  â 
Alcali  { avec  réputation , :8c  m V en 
cette  Ville  le  2.)  Sept.  ido4.  Ses 
Ouv.:ont  été  imprimés  à- Lyon  en 
féanr  ^ enio  tomes  in-foU.  1 f". 

VASSEUS  v.ioa  Vase'e  , ( Jean  ) 
habile  Ecrivain  » natif  de  Bruges  , 
eft  Auteur  d’une  Hifloire  d’Efpagne 
en  latin--,  . qui  eft  eftiméc.  Il  m.  à 
Salamanque  en  1 s<o. 

VASSOR  , ^ Michel  le  J fameux 
Ecrivain  , natif  d’Orléans  , entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Otatoire, 
où  il  fe  diftingua  par  fes  Ouv.  jui- 
qu'en  169a  i qu'il  en  fortit  v & le 
retira  ,1  en  réjtj , en  Hollande,;  puis 
«nAnglaerie,  où  il  fe  fit  Procédant. 
11  y obtint  une  pcnlion  du:  Prince 
d’Oiange-,  à la  lollicitation>de  M. 
Buinet , Evêque  de  Salisbury  , & y 
m.enii?tA  » à-plus  de  70  ans.  Lés 
Ouv.  qu’il  a faits  , étant  Catholique, 
font  , un  Traité  de  la  véritabli  Relî- 
■£rô#$ri*-4p-- 8ci  des  Paraphrafes  fur 

Matthieu  I?  fur  S.  Jean  , & fur  les 
Epines  de  Si  Paul.  CeUs  qu'il  com- 
poft  depuis  fon  changement  de  Re- 
ligion  , font  , l.  un  Traité  de  U ma- 
nière et  examiner  les  différends  de  Rt- 
lifios (. -.zT  Une  Hift.  de  Louii  XIII  , 
en  2 a'  vol.  *v  12  Cette  Hiâ.  eft  très- 
n connue,  ns  , sîùntO  •ro  é t.t '.r  t a* 

i V AT  Atll,  mytuiôs  WÀTrt- 

bled  ; au  Caste itfD  , ( François  J 

1*  *>V;  Ijrrt  If  . • 
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Profeflent  royal  en  hébreu  , Abbé 
«le  Bellozane  , & le  Reftaurateur  de 
l’Erude  de  la  Langue  hébraïque  en 
France  , étôit  natif  de  la  Gamache, 
petite  Ville  de  Picardie.  11  lé  rendit 
habile  dans  le  grec  fit  dans  l’hebieu  , 
8c  s'appliqua  tellement  à l’Etude  de 
l’EcritoTe  - fainte  , qu’il  fut  choifi 
pour  être  Profefièur  d’hebieu  au  Col- 
lège royal.  Vatable  s*acqu!t  une  ré- 
putation immortelle  par  tes  Leçons 
8c  par  fes  Notes  fur  la  Bible  , lef- 
«juellcs  , ayant  été  recueillies  par 
ïertin  , l’un  de  fes  Dilciples  , elles 
lurent  imptim.  par  Robert  Etienne 
en  t)4$.  11  y en  a eu  depuis  un  gr. 
nombre  d’Edit.  Ces  Notes  de  Vara- 
fclè  font  comtes  , 8c  littérales,  & 
tons  les  Sçavans  les  eftiment  avec 
raifoft.  11  ni.  le  t«  Mars  i’J 47. 

VATEAU  • Peintre  FrSn^ois  du 
XV1II  fiée.  a été’,  dans  léGricieux, 
à peu  prés,  ce  que  Tenièreèft  daris  le 
Grotelque.  Il  a formé  des  Difciptes, 
dont  les  Tableaux  (ont  recherehés. 

VAU  , ( Louis  de  ) cél.  Architec- 
te François,  8c  preniiér  Architcûe 
du  Roi  , donna  les  DefTcins  d’une 
partie  des  Thuillerirs  , de'la  porte 
de  l’entrée  du  Louvre , les  Plans  de 
l’Hôtel  de  M.  Colbert1,  de  la  ’Mai- 
lbn  de  Mrs  Lambert  8c  Heffelin  , 
daift  rifle  , 8c  de  pluf.  autres  gr. 
Edifices.  Il  mourut  a ParH'én  1670. 

VA  VASSEUR  , (■  ffançmj  J cri- 
tique 8c  laborieux  EcfîvtfiH1  Jefiifi 
*e,  naquit  à Paray  , dafts  îe'D'njeèft 
d’Autun  , en  i«oj:  U devint'Intèf- 
pr été  de  l’Ecriture-fainte  dans  fc 
Collège  des  Jé'bites  à Parié1»  Si  y 
ta.  le  i4  Décemb.  tS8i  , 5 67  ïns. 
Ob  a de  lui  un  Comment,  frir' Job , 
<ine  Ùijfctttuion  fur  la  Êeauiè  dr  J.  C. 
8t  pluf.  autres  Ouv.  impr.  à Ami!, 
en  170s,  ik-fol.'ll  écrrforr  biên  en 
latin.  On  eftitne  lur-tontfoiTTifité, 
de  l.udicra  DiBionc  , OU  du  ItylC 
burlefqae. 

' S VAUBAN. Vèyei.  Ptt estub. 

"VAUGELA5.  Voyez.  Fabre. 

V'AUMORTERE  , ( Pierre  Dôrti- 
gue  , 'Siettr  de  ) Gentilhomme',1'  riS- 
tif'd’A'pt:  en  Provence  , fut  Arrti  iii- 
‘flhie  dé  l'Abbé  Hèdèlîn  d’Aùbignat, 
<c  Aven  i*?).  On  4 de  lui , 1.  L’art 
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de  flaire  dans  ti  con-berfition.  2.Ï )ti 
Harangues  fur  routes  ferres  de‘ fujtis  , 
avec  l'are  de  les  compofet.  T-'  Un 
Recueil  de  Lettres,  2.  Un  grand 
nombre  de  Romans;  fçavoir , le  gr. 
Scipion  ; les  cinq  derniers  tomes  du 
Pharamond  ; Diane  de  Frsmce  ; ht 
Calanterie  des  Anciens  ; Adélaïde  de 
Champagne , & Agiagi. 

VAUX-Cernay  , ( Pierte  de  ) 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cireaux  , 
dans  l’Abbaye  de  Vaux  - Cernay  y 
près  de  Chevreufe,  écrivit  v vetd 
l’an  121S  , l'Hi/loite  des  Albigeois* 
dont  Nicolas  Camufat , Chanoine 
de  Troyes  , donna  une  bonne  Edi' 
t ion  en  16 15.  > fiel  * 

VAUZELLB,  ( Pierre  eu  Btaife  )[ 
Voyez.  Honore’  de  Saints. 
Marie.  .e  Iwsdi  s!  •.ftsiitiq  x * 
VATER.veyex.M6TH*.  0 aaï 
VECELL1  , Voyez.  TitlEN.  ’ 
VEDEHUS  , ( Nicolas)  natif  dn 
Falatinat  , enleigna  la  Philotophfe 
à Geneve  , puis  la  Théologie  8c 
l’hébreu  à DeveiHer  8t  a Frataefcet; 
I!  fut  gr.  ennemi  des  Arminiens 4 
contre  lefqutls  il  compqfa  fon  Lt* 
vre  , de  Arcàkfs  Ariminianifirti'.  On  « 
de  lui  plut,  aimes  Ouv.  Il  m.en'tMffo 
VEEN1NX  , fean  Baptifle  )4r£ 
bile  Peintre  , né  à Amllerd.  162*3 
exerça  Ion  talent  dans  tous  les-^en. 
res,  ôtf  réuflit  fur  - tout  dans  les  gf. 
Tab!ean*:.  fl  in.  près  d’Utreth#  ï 
vers1  '*«4».' 3 2)rnq[ 

VEGA  » ( André  ) fameux  Thées- 
logien  fcholatfiquc  Espagnol  , de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  affilia  au 
Concile  de' Trenre  , 8c  tn^ears  Jo. 
Ou  a de  lui  les  Traites  , de  Juftifi- 
carione  ; de  Grarii if<  Fide  , operibiM 
&meri,is.  ' ’<1  " .•>3** 

VEGA  , <(  Lopes  de  J èéléb.:  P «dit 
•Efpagnol,  appelle  auffi  Lofa  'FetUi 
de  Vegt  Carpio  , nâquit  à Madrid  £n 
1562  , d’ünè ‘Famille  noble. -Il 'fut 
Sécrefaire' dfc  l’Evéq.  d’Avila  , puis 
du  Comte  dé  Lemos , du  Duc  d’Al- 
be  , ôcc.’Enfulte’  4 ayant  embrafTé 
l’Etat  eccteliaft. , il  reçut  l’Ordre  de 
Prêtrile  , 8c  (é  fit  Chevalier  de  Mal- 
te. il  m.  le  27  Août  i6j  5 s à- 72  ans. 
On  a dé  lui , en’eipagnoljun  t rte- 
gr.  nombre  de  Pièces  de  ThéiDe* 
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îc  d'autres  Poefies  eflimées. 

VEGA.  Voy.  Garçias  Lasso. 

V E G E C E , ) Flavius  Vegetius  ) 
Ecrivain  cèl.i,  vivoit  Jous  le  règne 
de  TEinper.  Valentinien  le  Jeune , 
vers  l’an  jto.  On  a de  lui  des  Infti- 
tutions  militaires,  Ouv.  cftimé , dont 
>1.  Bourdon  a donné  ur.e  bonne 
Traduâ.  françoile  en  174}  , réim- 
primée à Amftetd.  en  1744  » in-*°. 

VEIL  , ( Charles  Marie  de  ) Fils 
d'un  Jutf  de  Metz  , fut  convertit  à 
la  Relig.  chrétienne  , après  la  mort 
de  fort  Pere,  par  M.  Boffuet.  Il  fè 
fit  ««fuite  Religieux  Auguftin  , puis 
Chanoine  régulier  de  Ste  Geneviève 
à Paris , 8c  fut  envoyé  il  Angers 
pour ..f  "faite  f«s  Etudes.  De  Veil  s’y 
diftingua , y prit  le  Bonnet  de  Dc&., 
& y profefla  la  Théol.  dans  les  Eco- 
les publiques.  Il' quitta  enfuite  fa 
Chaire  pour  le. Prieuré-cure  de  S. 
Ambroife  de  Melun.  Il  reroplifleit 
ce  Bénéfice  , lotfqu’il  apofialia  en 
ï«79 , 8c  fe  retira  en  Anglet. , où 
il  m.  fur  la  fin  du  XVII, fiée.  Ce  fut 
l’un  des  premiers  , parmi  les  Etran- 
gers , qui  s’élevèrent  contre  VMftoir 
re  critique  du  vieux Teflamtut , par  Ri- 
chard Simon  , dans  uncLcttrc  impr. 
& adreflëe  à M.  Boile.  On  a encore 
de  lui  des  Comment,  dut  S.  Mata 
thieu , fur  S.  Mate  8c  fur,  les  Aûes 
des  Apôtres  , lut  Joël  , fur  le  Can- 
tique des  Cantiques.,  8c  fut  les  ix 
petits  Prophètes.  Ces  Commentai- 
tes  font  eflimés  des  Anglois.  > 

VELASQUEZ  , ( Dom  Diego  de 
Sylva  ) l’un  de  plus  gr.  Peintres  que 
l’Efpagne  ait  produits,  n.âquit  à Sç- 
ville  , en  1594.  11  s’appliqua. d'abord 
«Travailler  dans  le  goût  du.  Cara- 
vage,  auquel  il  peut  être  comparé 
dans  l'art  de  peindre,  te  «Portrait  , 8c 
Jfe  rendit  enfuite  à Madrid  , où  fes 
Ouv.  le  mirent  dans  la  plus  haute 
Réputation.  11  plut  à la  famille  roya- 
le;, 8c  devint  premier  Peintre  du 
Roi  , qui,le  combla  4é  bienfaits, 
le  décora  de  p!uf.  Charges,  8c  lui 
£r  prélem  de  la'  Clef  d’or  : diffinc- 
îion  qui  donne  à toute  heure  l’en- 
trée du.  Palais.  Velafquez  voyagea 
ep  Italie  , 8e  fut  rc.^u  par  tout  avec 
magnificence  p car  c'etoit  faire  fa 
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cour  au  Roi  d’Elpagne  , que  4‘bo-r 
norer  ce  gr.  Peinue.  S.  M.  l'aimoit» 
le  plailoit  a la  compagnie',  St  pre- 
noit  un  plaiiir  extrême  a le  ,*ps* 
peindre.  11  le  fit  Chevalier  de  S. 
Jacques.  Enfin  Velaiqucz  étant 
mort  à Madrid  en  1660  , les  oble* 
ques  furent  d'une  magniticeuce  ex- 
traordinaire. 

VELDE , {Adrien  Van  ) cél.  Pein- 
tre Hotlan  , dont  on  cfîiine,  beauc, 
les  Partages , les  Tableaux  4'f  nj- 
maux  , les  petites  Figures  ,.  8t  le» 
petits  Sujets  galans.  Jean  Van  Velde 
a excelle  dans  la  Gtavuie;  il  nq  faut 
pas  le  confondre  avec  ce  Peintre. 

VELKZ  , ( Louis  de  Guevarre  8c 
de  Dueguas  ) cel.  rçcte  facétieux 
Elpagnol,  natif  d’icija  en  Andalou, 
fie,  a voit  un  talent  merveilleux  pour 
tourner  en  ridicule;  les  iî}oles;les 
plus  feireules.  Il  fut  très  agréable 
à la  Cour  de  Philippe  IV  , 8c  m-  en 
164s.  On  a de  lui  des  Comédies, 
8c  une  Pièce  facétieufc  , intitulé* 
le  Diable  boiteux  , Nouvelle  de  l'au- 
tre Vie  , en  elpaguol. 
s VELLEJUS  Patercuius  , , céleb. 
Hiftcricn  Latin  , «toit,  à ce  que  l’on 
croit , natif  de  Naples  , d’une  Fa- 
mille illufhe  , 8c  qui  occupa  de  gr. 
Emplois-  11  fut  d’abord  Ttibun , 8c 
commanda  enfuite  la  Cavalciie  en 
Allemagne  fous  Tibete.  11  fuivit  ce 
Ptince  pendant  9 ans  dans  toutes  fes 
expéditions,  8c  fut  élevé  à la  Frétil- 
le l’année  qu’Auguûe  m.  , l’an  j« 
de  J.C.  11  nous  telle  de  lui  un  Abrè- 
ge' de  HH' fi  tire  romaine  , qui  cft  ttès- 
curîcux,  8c  dont  le  latin  8c  le  fiyle 
font  dignes  du  liée.  d’Augufte,  11  y 
marquer  exa élément  les  époques  des 
gr.  éyénefltens  , 8c  y fait  l’éloge  des 
gr.  Hommes,  On  le  blâme  néan- 
moins d’avoir  loué  » d’une  maniéré 
flatteufe  8c  ridicule  Tibcre  , 8t  mê- 
me Sejan  ;cc  que , félon  Juûe  Liplç, 
l’enveloppa  dans  la  ruine  de  çe  mal- 
heureux. Favori.  Cet  excel.  Abrégé 
de  Velleïus  Patercuius  n’eft  pas, en- 
tier, Rhenanus  le  publia  ,çjt"XfZo  , 
8c  depuis, ce.  tems,,  if  y ,cn-eqc,ttifi 
gr.  nombr.  d’Edit.  On.  attribuR'enc»- 
r«  à cpt  Hiftoiieo;  un  Fragmeu*  ..dans 
lequel  il  çfi  parlé  de  la  défaite  de 
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quelques  légions  romaines  dans  le 
Tais  des  Giiions,  mais  les  fçav.  Cri- 
tiques regardent  ce  fragment  com- 
me une  ïicce  fuppofée. 

VtNANCE  Fortunat  , Prêtre  , 
& lelon  quelques-uns,  Evêque  de 
Poitiers  , etoit  Italien.  Après  avoir 
étudié  à Ravenuc  , il  alla  à Tours  , 
où  il  fit  amitié  avec  Grégoire,  Evêq. 
de  cette  Ville  , Ôc  fut  Domeliique 
de  la  Reine  Radegonde.  Il  s'acquit 
beauc.  de  réputation  par  fes  Ecrits 
dans  le  VI  fiée,  donna  des  ptéceptes 
de  politique  à Sigcbert,  8e  m.  à Poi- 
tiers vers  609.  Ou  a de  lui  un  Poè- 
me , en  4 Liv.  , de  la  vie  de  S.  Mar- 
tin , 8c  d'autres  Ouv.  que  le  Pere 
Brovver  publia  en  i vol.  in- 40.  Ve- 
Siance  Fortunat  dit  qu'il  compofA  ce 
Poème  pour  remercier  S.  Martin  , 
parce  qu'il  avoit  été  guéri  d’un  mal 
d'yeux  par  l'interceflïon  de  ce  Saint. 

VEN TID1US  - Bassus  , Romain  , 
de  balle  naiüunce  , fut  d'abord  Mu- 
letier , Sc  s’acquit  enluite  une  fi  gr. 
réputation  par  les  armes,  fous  Jules- 
Cefar  & fous  Marc  Antoine  , qu’il 
devint  Tribun  du  Peuple  , Préteur, 
Pontife,  8c  enfin  Conful.  11  vain- 
quit les  Parthes  en  5 gr.  bat. , 8c  en 
triompha  l’an  3*  av.  J.  C.  Après  fa 
mort  il  fut  enterré  honorablement 
aux  frais  du  Publié. 

VENUS  , Décile  de  l’Amour,  des 
Grâces  8c  de  la  Beauté  , félon  la 
Fable  , étoit  Fille  de  Dioné  Ûc  de 
Jupiter  , ou  félon  d'autres,  naquit 
de  l’Ecume  de  la  Mer.  Elle  epoula 
Vulcain , 8c  fut  honorée  comme  la 
Mere  de  PHytnenée  , de  Cupidon  , 
d’Enée  8c  des  Grâces.  Venus  aima 
éperdument  Adonis  8c  An  chyle.  On 
l’adoroit  principalement  à Paphos  & 
à Cythere. 

VERDIER  , ( Antoine  du  ) Sei- 
gneur de  Vauprivat , né  à Montbri- 
lon  en  Forés  !e  11  Nov.  1544  > s’eft 
rendu  cél.  dans  le  XVI  fiée.  , par  fa 
Bibiiothetjue  des  Auteurs  Frnnfoil , ét 
par  fes  autres  Ouv.,  dans  lelquels 
c.  pendant  il  n’y  a pas  beauc.  de  cri- 
tiqué ni  d’exaéUtude.  Il  ni.  le  2$- 
Sept,  en  1600  , à 56  ans.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Claude  du 
Verdier , ion  Fils , Avoçat  au  Par- 
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lement  de  Paris , & Aut.  de  quelq. 
Ouv.  qui  ne  lont  point  eftimés. 

VERGER  , ( Pierre  Paul  ) Philo- 
fophe , Jurilconlulte  8c  Orateur  du 
XV  fiée.  , étoit  natif  de  Jufiinopolie  y 
autrement  Capo  d’IJtria  , fur  le  Gol- 
fe de  Venifc.  11  alfilia  au  Concile 
de  Confiance  , 8c  lé  fit  aimer  de 
TEmper.  Sjgifmond,  à la  Cour  du- 
quel il  m.  vers  143  t , à l’âge  d’envi- 
ron 80  ans.  On  a de  lui  divers  Ouv. 
qui  ion  efiimés.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Piene  Faul  Verger, 
(on  Parent  qui  fut  envoyé  en  Al- 
lemagne par  les  Papes  Clement  VU 
8c  Paul  III , au  (ujet  de  la  tenue 
d’un  Concile  génér.  11  eut  pout  ré- 
compenle  l’Evec.  de  Capo  d'ifiiia  , 
fa  Patrie  ; mais  dans  la  lime  , il 
embrafia  les  erreurs  des  PiotelUns 
qu'il  repandit  chez  les  Grifons  , 8c 
m.  à Tubinge  le  4 O 6t.  1565.  11  eft 
Aut.  de  pluf.  Ouv. , dont  les  Pto- 
tefians  même  ne  font  aucun  cas. 

VERGER,  de  Haurane  , Abbé 
de  S.  Cyran  , ( Jean  du  ) fameux 
dans  le  XVII  fiée.,  plus  pat  les  Dilc. 
qu’il  içut  fe  former,  que  par  fes 
Ouv.,  naquit  à Bayone  en  1381, 
d'une  Famille  noble.  Aptes  avoit 
étudié  en  France  8c  à Louvain  , il 
fut  pourvu  en  1620  , de  l'Abbaye  de 
S.  Cyran,  pat  la  réfignation  de  Hen- 
ri-Louis Chateignier  de  la  Roche- 
Pofai , Evê.  de  Poitiers.  L’Abbe  de 
S.  Cyran  s’appliqua  à la  Le&ure  des 
Peres  8c  des  Conciles , 8c  le  forma 
de  nouveaux  Syftêmes  furja  Grâce  , 
qu'il  s'efforça  d’infpirer  à Janfenius, 
8c  a un  gr.  nombre  de  Théolog.  , 
avec  lelquels  il  étoit  en  commerce 
de  Lettres.  Il  n’oublia  rien  pout  in- 
culquer ces  mêmes  Syilêmes  à M. 
le  Maitre  , à M.  Arnould,  à M.  d’An- 
diily  8c  à pluf.  autres  Difcip.  qu'il 
s'étoit  formés  i ce  qui  ayant  fait  gr. 
bruit,  le  Card.  de  Richelieu  le  lie 
renfermer  en  1538.  Après  la  mort 
de  ce  Miniftre  , l’Abbé  de  S.  Cytan 
fortit  de  prifon  3 mais  il  ne  jouit 
pas  long-tems  de  fa  liberté,  étant 
mort  à Paris  le  11  Oft.  1*43  , à 61 
ms.  On  a de  lui  des  Lettres  ipiri- 
tucllesj  un  Traité  de  la  pauvreté  de 
J.  C.  j la  Queftion  rojale i divers  au- 
tres 
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tics  Traités  ; Sc  un  gros  vol,  in  fol. , 
impr.  aux  dépens  du  Clergé  de  Fr., 
lous  le  nom  de  F etrus  Aureliut.  Cet 
Ouv.  fut  lupptime  par  ordre  du  Roi; 
& quelq.  autres  beats  de  l'Abbé  de  S. 
Cyian  ont  cte  conJjmr.es  en  divers 
têtus  âpre,  la  mort.  Au  rcfte.lt  l’on 
ôtoit  du  recru < Aureliut  les  inve&i- 
ves  & les  injuies  contre  les  Jeluites, 
ce  qut  refteroit  letoit  peu  de  choie. 

V E R G 1 E R , ( Jacques  ) Poète 
François  , naquit  à Lyon  en  1657. 
11  vint  à Paris,  dans  (a  jeunellc,  où 
fon  efprit  agréable  fit  fes  maniérés 
polies  le  firent  cftinipr,  & ici  hcr- 
cher.  Il  portoit  alors  l’Habit  eccle- 
fiaft. , & fe  fit  recevoir  Bachelier  de 
Sorbonne.  Dans  la  luite  , il  piit  le 
paiti  de  l’Epée  , & M.  le  Marq.  de 
Seignclay  lç  fit  Conmtiflaire  ordon- 
nateur de  la  Mâtine  en  t6$o.  11  de- 
vint aulli  Préüdent  du  Conieil  du 
Commerce  de  Dunketque  ; mais  la 
voluptueulè  nonchalance  S:  fon 

amour  pour  les  plaiiirs  , l'cmpêche- 
xcnc  de  monter  à de  plus  hauts  Em- 
plois , & d’amaflèr  de  gt.  biens.  11 
fut  a fl  a lTî  n é d'un  coup  de  piftolet,  à 
Taris,  lur  le  minuit  , en  levenant 
de  fottper  clics  un  de  les  Amis  , le 
2)  Août  1720  , a 6)  ans.  On  laifle  à 
entendre,  dans  quelques  Ouv.,  que 
Vcrgict  avoit  fait  une  Parodie  con- 
tre un  Prince  puiftant  , qui  |e  fit 
tuer  ; mais  ce  conte  elt  ablolument 
faux.  On  a de  lui  un  Recueil  de  Poë- 
fies  & de  Chanfons  , des  Lettres  & 
d'autres  Pièces,  dont  U meilleure 
Edit,  cft  celle  d'Aruft.  en  1741  , en 
2 vol.  >n-n.  , (ouvent  teliés  en  4. 
On  eftime  lut  tout  fes  Chantons  , à 
caufc  de  lent  delicateflc.  Vergier  , 
dit  M.  de  Voltaire  , efh  à l'egard  de 
la  Fontaine  ce  tfue  Campijfron  ejl  a Ra- 
cine , imitateur  foible  , niait  naturel. 
On  a encore  de  lui  , 7. ai  ta  , ou  l'A- 
fricaine , en  vers  i & une  Hiftoriette 
en  pro'e  & en  vêts  , intit.  i)om  Juan 
tir  Ifabclle  , nouvelle  Portugaife. 

VERGUE  , ( Pierre  Trdlan  de  la ) 
fameux  Dire&eur  8c  M iflionnaire  du 
XVII  liée. , naquit  en  1618  , d’une 
noble  & ancienne  Famille  de  Lan- 
guedoc. Il  fut  élevé  dans  la  R.  P R , 
jnais  il  abiuta  à l’âge  de  10  ans , & 
■Ttme  II.  .» 
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pafla  quelq.  années  i la  Cour,  où  II 
le  fit  eliirncr.  Dans  la  luite  , il  quicra 
la  Cour  ôc  toute  idee  de  foiiunc,  5c 
le  retira  eu  Languedoc  , auprès  de 
M.  Pavillon,  Etéq.  d’Alet.  Il  fit, 
avtc  l’agrément  de  ce  Prélat  , un 
voyage  dans  la  Palefline  ; 8c  a Ion 
retour  , il  le  livra  , avec  zcle  , aux 
Millions  & à la  direction  des  Ames. 
Quelque  tems  apres,  ayant  eu  parc 
au  Li»>e  de  la  l heelopie  morale  , i| 
fut  cbalfe  du  Languedoc  par  Utrre 
de  cachet-;  mai»  peu  apres , le  Roi 
le  rétablit  dan»  la  première  liberté. 
Il  lë  noya  , près  du  Château  de  Te- 
raigues  > en  venant  à Paris  , le  j 
Avril  1684.  Son  principal  Ouv.  elt 
intitulé  l' Examen  général  de  ttus  les 
états  tir  conditions  , & des  petites 
tju'on  y peur  commettre  , 2 vol.  in  tî. 
fous  le  nom  du  Sieur  de  S.  Ge.main  , 
avec  un  troilienie  vol.  , concernant 
les  Marchands  8c  les  Anifjns. 

VEFvGNE.  Voyez.  Fayette. 

VCRHEYEN  , ( Phrlrppe  } Do&. 
en  Medecine  , Profeflcur  royal  en 
Anatomie  8c  en  Chirurgie  , 8c  l’un' 
des  plus  céleb.  Anatomiftes  de  Ion 
tems  , etoit  Fils  d'un  Laboureur  du 
Village  de  Verrebtoucq.  11  travailla 
à la  Terre  , avec  les  Païens  , julqu’à 
l’âge  de  22  ans  , que  le  Curé  du  lieu» 
lui  trouvant  bcauc.  d'elprit,  lui  ap- 
prit le  Rudiment  , £c  lui  procura 
une  Place  dans  le  Collège  de  la 
Trinité  à Louvain.  Vethcyen  y fit 
tant  de  progrès  , qu’il  y fut  déclaré 
le  premier  de  fes  Condilcip.  , y de- 
vint Profcfièur  en  Ar.atcmie  ôc  en 
Chirurgie  , 8t  s’y  acquit  une  gloire 
immortelle.  11  m.  à Louvain  le  t 8 
Février  tyio  , à 62  ans.  On  a de 
lui  un  excellent  Traité,  de  Corparis 
humani  Anotomia  » dont  la  deuxieme 
Edit,  eft  de  Bruxelles , 1710,  i«  40. 
Du  Traité  de  Fekribus  , 8c  d'aurtes 
Jçavans  Ouvrages. 

VLRN  , ( Michel  ) célébré  Pocre 
Florentin  , éioit  Fil»  d’Hugolin  Vé- 
rin , connu  par  pluf.  Ouv.,  fui- roue 
par  les  Pcëftes  latines.  Il  eut  , dès 
la  plus  tendre  jeuneflè  , une  pieté 
folide  ; 8t  dans  la  fuite  , il  refula 
de  fuivre  lé  conieil  des  Médecins, 
qui  lui  ofdonneient  de  lç  mariée  » 

* .....  ç , 
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s'il  vouloir  recouvrer  fa  fan£é.  Il 
flotilibit  iur  la  tin  du  XVI  ii.  On  a de 
lui  des  Dilliques  muraux  en  latin  , 
qui  lui  ont  acquis  une  gr.  réputat. 
Sc  dont  il  y a un  grand  nombre  d’E- 
ditions.  } 

VEKÇOWE  , Peintre  & Graveur 
J-lollandois , dont  on  eftime  beauc. 
les  morceaux  en  maniéré  noire. 

VERMANDER  , ( Charles  ) Pein- 
tre 8c  Poète  , natif  de  Meulebrac 
en  Flandres  , fait  paroîtte  du  feu 
Sc  du  génie  dans  Tes  Poëlics  Sc  dans 
fes  Tableaux  , dont  la  plupart  des 
Sujets  font  tirés  de  l’Hiftoirc-  faintc. 
11  tn.  en  1607.  On  a de  lui  un  Traire 
de  la  Peinture  ,•  les  Vies  des  Pein- 
tres Flamands  j des  Comédies  , 8c 
d’autres  Eoëlies. 

j VERM.EYEN  , ( Jean  Corneille  ) 
célébré  Peintre  , natif  d'un  Village 
près  de  Harlem  , fut  furnommé  te 
Barbu , -parce  qu'il  avoir  , dit-on  , 
une  batbe  fi  longue  , qu’elle  traî- 
noit  à tenc  » lors  même  qu'il  étoit 
debout.  U s'acquit  l’eftimede  l’Em- 
pereur Chailcs  V , & fuivit  ce  Pr. 
dans  l’expédition  de  Tunis  , qu’il  a 
peinte  en  pluf.  Tableaux.  11  m.  à 
Bruxelles  en  iss»  , à s 9 ans. 

: VERM1LLI  , ( Pierre  ) fameux 
Calvinifte  , plus  connu  fous  le  nom 
de  pierre  Manjr  l' naquit  à Floren- 
ce le  g Sept.  1 $oo.  11  prit  l’Habit 
de  Chan.  regul.  de  $.  Auguft.  dans 
le  Monaft.  de  Ficfole  > 8c  fe  rendit 
habile  dans  le  latin  , le  grec  8c  l’hé- 
breu dans  la  Philolop.  8c  dans  la 
Théol.  Il  devint  enfuite  le  Chef  de 
la  Congrégation  , 8c  prêcha  avec 
tant  d’eloquence  , qu’il  fut  regardé 
comme  l’un  des  plus  exeel.  Prédica- 
teuis  d’Italie  ; mais  la  lcéhire  des 
1/iv.  de  Zningle  8c  de  Bucer  l'ayant 
tau  tomber  dans  l’errcut  > U per- 
vertit Trcmcllius  , Zanchius  , avec 
un  gr.  nombre  d'autres  perfpnncs  , 
emmena  avec  lui  Bernardin  Ochin  , 
•Général  des  Capucins  , $t-,paüà  à 
Zurich  , puis  à Bâle  , & eniuite  à 
Strasbourg  , uoù  il  enleigna  publi- 
quement , 8c  époufa  une  jeune  Re- 
lrgteufe  nommée  Catherine.  Sa  répu- 
tation le  fit  appeller  en-  Anglet.  où 
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fut  Piofi  dans  runiverlité  d'ux(v>4 
juiqu’en  tjsi  1 qu'il  retourna  à 
Strasbourg.  Il  alla  enfqite  enfeigner 
à Zurich,  où  il  ra.  en  1562.  U avqij 
afiiile  , l’année  précéd.  au  Collo- 
que de  PoilTy.  On  a de  lui  ungtaqd 
nombre  d’ouv.  qu’il  compofa  podir 
loutenir  fes  erreurs. 

VERNE Y,  ( Guichard  Jofeph 
du  ) cél.  Médecin  , Membre  de  l’A- 
cadc'm.  des  Sciences  de  Paris , Prof. 
d’Anatomic  au  Jardin  royal  , 8c 
l’un  des  plus  fçav.  Anatomifles  dé 
fou  tems , naquit  à Feurs  en  Foies, 
le  s Août  164g  , d’un  Pere  qui  étoit 
Médecin  de  cette  Ville.  Il  s'acquit 
une  réput.  immortelle  par  fes  Le- 
çons & par  fa  Science  dans  l’Ana- 
tomie 8c  dans  l'Hift.  naturelle  , 8c 
m.  à Paris  le  10  Sept.  1730  , à 85 
ans.  On  a de  lui  un  excell.  Traite 
de  l'Organe  de  TOteie. 

VERON  , ("François  ) cél.  MiÇ- 
liminaire  8c  Controverfifte  du  XVI J 
fi.  natif  de  Paris  , entra  chez  les  Jéj 
fuites  , 8c  en  lortit  quelque  tenu 
aptes.]  Il  devint  Curé  de  Charenton , 
8c  ra.  en  164;.  On  a de  lui  une  ex- 
cellente Méthode  des  Conttovcr- 
fes,  avec  une  Réglé  de  Foi,  8c  d’au- 
tres ouv.  donc  la  plupart  ont  été  im- 
primés en  z vol.  in- fol. 

VERONESE  , ( le  ) Peintre  cé{. 
Vcyex.  GauaRi. 

VERROCHIO  , ( André  1 célébré 
Peintre  du  XV  fi.  étoit  haDile  dans 
l’Otfévrerie  , ,1a  Géométrie  , U 
Perfpcâive  , la  Mutique  , la  Peiny 
ture  , la  Sculpture  8c  la  Gravure. 
Il  avoit  aufii  l’Art  de  fondre  8c  dq 
couler  les  métaux  , 8c  poflédoit  par- 
faitement la  partie  du  Dclfein.  If 
m.  en  14S8  , à 56  ans.  Ses  Dcüeiqj 
à la  plume  font  très  eflimés,  Leo- 
nard de  Vinci  8c  Pierre  Perrugin  tu- 
rent  fes  Eleves.  . L'cT,r 

VERSCURING  , ( Henri  ) excpL 
Peintre  , né  à Gorcum  en  1617-, 
fuivit  l'Armée  des  Etats  en  1672,. &c 
fit  le  Sujet  ordinaire  de  fes  Ta- 
bleaux , tout  ce  qui  fe  pafle  dans  le* 
Campetnens  , Içs  Sièges  , les  Batail- 
les , 8tc.  Il  pejgnoit  aulÊ , avec  luc- 
cès  , les  Chaflcs  , les  Animaux^, 
fur-tout  les  Chevaux  , les  fa  liages , 
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tkc.  Il  devint  Magiftrat  deGoreum, 
& m.  en  1690. 

VERSE’ , ( Noël  Aubert  de  ) nâ- 
quit  au  Mans  , de  Parens  Catholiq. 
Il  (e  fit  enfuite  Cal  vinifie  , & fut 
quelque  tems  Minifite  de  la  R.  P. 
R.  à Amfierd.  Il  demeura  enfuite 
avec  Chiifiophc  Sandius  , le  Fils  , 
fameux  Socinien  , 8c  emb rafla  fes 
erreurs  ; mais  il  rentra  enfin  dans 
l’Egl.  cathol.  vers  1690  , Sc  le  Cler- 
gé de  Fr.  lui  donna  une  penfion.  Il 
m.  fur  la  Paroifle  de  S.  Benoît  à 
Paris  en  1714.  O11  a de  lui  , 1.  Un 
ouv.  intit.  le  Prorefiant  pacifique  , ou 
Traite  de  paix  de  1‘ Eg'.ife  , dans  lequel 
en  f aie  voir  , par  tes  principes  des  Re- 
formes , que  la  Foi  de  l'Eglife  cathol. 
fie  chique  point  tes  fondement  du  fialur  , 
& qu'sis  doivent  tclerer  , dans  leur  Com- 
munion , tous  [es  Chrétiens  du  monde  , 
les  Sociniens  Cf  les  fihsakjrs  mêmes.  2. 
Un  Manifefie  contre  Jurieu'  , qui 
avoit  attaqué  , pat  un  FaHum  , 
l’ouv.  precedent  , qui  eft  lé  meil- 
leur Livre  qu’ait  fait  Aubert  de  Ver- 
dé*.  3.  L'Impie  convaincu  , ou  Differ- 
tation  contre  Spinofa.  4.  Là'  Clef  de 
T Apçcalypfi  de  S.  Jean  , î Vol.  in-  12. 
5-  L‘  Anti-focinien  , ou  nouvelle  Apolo- 
gie de  la  Foi  cathol.  contre  les  Soci- 
r.iens.  Il  compofa  cet  ouv.  par  or- 
dre du  Clergé  , pour  prouver  la  fin- 
cerité  de  fa  converfion.  6.  Le  Tom- 
beau du  Socinianifme  , &e. 

VERT  , ( Dom  Claude  dé)  cëléb. 
8c  fijav.  Religieux  de  l’Ôrdre  de 
Cluny  , naquit  à Paris  le  4 Oftob. 
HS45.  Il  devint  Tréforier  de  l’Ab- 
bàye  de  Cluny  , Vlfiteur  de  l’Or- 
dre, puis  Vicaire  général  en  1 694. 
Il  fut  pourvu  en  169$  du  Prieuré 
de  S.  Pietre  d’Abbeville  , où  il  m. 
ife’x  Mai  *70».  Il  avoit  fait  une  Etu- 
de particulière  des  Cérémonies  de 
l’Eglife  , 8c  s’étoit  attaché  à les  ex- 
pliquer littéralement  8c  hifloriq. 
ce  qui  a produit  les  4 vol.  que  nous 
avons  de  lui  fut  ce  fiijet , fous  le 
litre  d‘ Explications  fimoles  , littéra- 
les Cf  hifioriques  des  Cérémonies  de  la 
Mejfe  , 8cc.  Cet  ouvr.  contient  un 
gr.  nombre  de  chofes  curieufes  8c 
intérefiantes.  Il  y en  a eu  plul.  Ré- 
futations. Dom  Claude  de  Vett  eft 
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Auteur  de  quelques  autre»  Ecrits. 

VERT  , on  VtRTH  , ( Jean  de  ) 
fam.  Capitaine  partila'n  Allemand  , 
qui  fut  fait  prilonnier  par  M.  de 
Turennc  , 8c  devint  le  fujet  de  pluf; 
chantons  8c  railleries. 

VERTOT  d’Aüboeuf  , ( René 
Aubert  de  ) cél.  Hifioricn  , 6c  l’un 
de  nos  meilleurs  Ecriv. , naquit  an 
Château  de  Bennetoc  , en  Noitnan- 
die , le  a$  Nov.  .655  , d’une  Fa- 
mille noble  8c  ancienne.  11  f«  fit 
Capucin  à l’âge  de  16  ans  , palla  en- 
fuite  dans  l Oidte  de  Premontrë’J 
ou  il  eut  plul'.  Bénéfices,  Oc  fut  en- 
fin Eccléfiaftique  - feculièr.  Il  de- 
vint Sécretaire  de  MaJ.  la  puch. 
d’Orléans  , Membre  de  l’Academ. 
des  Infctiptions  , 8c  Hifioriogra* 
phe  dé  Malte.  Il  m.  à Paris  le  15 
Juin  17}  j , à So  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  font  ; UHifioire  des  Révolu- 
tions de  Suède  , de  Portugal  y les  Révo- 
lutions Romaines , 8c  l’Hiftoitc  de 
Malte. 

VERUS  , ( Lucius  ) EmpereurRo- 
main  , étoir  Fils  d’un  autre  Lucius 
Verus , adopté  par  Adtien.  11  fut  af- 
fotié  à l’Empire  par  Marc-Aurelc  , 
qui  lui  donna  fa  Fille  Lucile  en  ma- 
riage , 8c  qui  l’envoya  en  OiienC 
contre  les  Parthes.  Lucius  Verus  les 
défit  l’an  163  de  J.  C. , 8c  fe  plon- 
gea enfuite  dans  toutes  fortes  de 
débauchés  St  de  déréglemens.  Il  ni. 
d’apoplexie,  en  paflant  les  Alpes  en 
litière  , l’an  iSé  de  J.  C.  à 42  ans. 
Après  Ta  mort , Marc-Aurelc  ailocia 
Conlmode  à l’Empire. 

VESAL  , ( André  ) cél.  Médecin, 
8r  l’un  des  plus  fçav.  Anaiomiftes. 
du  XVI  fi.  etoit  natif  de  Bruxelles  , 
8c  originaire  de  Vefel , dans  le  Du* 
ché  de  Clëvés , où  l'es  Ancêtres  s’é- 
toient  diftingués  dans  les  Sciences, 
Il  fit  une  Etude  particulière  de  l’A- 
natomie > 8c  l’enleigna  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  à Paris,  à 
Louvain  ",  à Bologne  , à Pile  & à 
Padoue.  Il  devint  enluite  Médecin 
de  l’Emper.  Charles  V , 8c  dé  Phi- 
lippe II  , Roi  d’Elpagne.  Langue* 
rapporte  que  dans  la  fuite  , ayant 
vouRi  faire-  l’ouvetture-l  du  «orp* 
d'un  'gentilhomme  fcfpagnol  , que 
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l'on  croyoit  mort , il  n’eut  pas  plu- 
tôt ouverc  la  poitrine  , qu’on  re- 
parqua des  lignes  de  vie  ôc  le  coeui 
palpitant.  Les  Païens  du  Défunt  , 
indignes  de  cette  méptile  , intentè- 
rent un  procès  criminel  à Vêlai  , 5c 
le  défe'rerent  à l'Inquiiition  > mais 
le  Roi  d’Elp.  le  délivra  de  ce  dan- 
ger , a condition  que  , pour  expier 
lbn  crime  , il  feroit  un  Pèlerinage 
à la  Terre-Ste.  En  confequence  Vc- 
fal  pafla  en  Chypre  , avec  Jacques 
blalatcfte,  G ’nér.  des  Ve'nitiens,  8c 
de -là  à Jerufalem.  Peu  de  rems 
après,  Fallope  étant  mort  àPadoue, 
le  Sénat  de  Ventle  le  lappella  pour 
lui  donner  fa  Place  ; mais  à fon  re- 
tour , (on  Vaifleau  ayant  fait  nau- 
frage , il  fut  jette  dans  l’Idc  de 
Zante  , où  il  m.  de  faim  8c  de  mi- 
lere  dans  les  déferts  de  cette  lüe  , 
le  r$  Où.  1564,  à s»  a.  On  a de  lui 
«n  Cours  d’Anatomie  en  latin  , qui 
eft  eftime.  . , , r , 

VESl'ASIEN,  ( Titus  TUvius  ) 
Empereur  Romain  , naquit  dans  un 
Village  du  Pats  des  Sabins  , pro- 
che de  Rome  , l’an  S de  j.  C.  d'une 
Eamille  honnête  , mais  qui  n’etoit 
point  illuftre,  11  (e  diftingua  dans 
les  Armées  , 8c  devint  pat  Ion  méri- 
te , Tribun , Quefteur  8c  Edjle,  Ayant 
gagné  les  bonnes  grâces  de  Çaljgu- 
la  , par  la  faveur  de  Narcifïe  , Af- 
franchi de  Claude  , il.  fut  envoyé 
dans  la  Germanie  , puisdajvj  la  Gr. 
Bretagne  , 8c  vainquit  les.  Barbares. 
Le  crédit  d’Agrjppine  l'obligea  en- 
fuite  de  quitter  les  Emplois.  Peu  de 
\tems  après  , on  l’envoya  ^n  Afrique 
en  qualité  de  Proconf.  8c  il  s’y  ton- 
dùilit  tres-bien.  Néron  le  mci\a  avec 
lui  dans  Ton  voyage  de  Grèce  j 
mais  s’étant  endormi  tandis  que  ce 
Pr.  récitoii  des  vers  , il  fui  difgra- 
cié  , 8c  contraint  4e  (e  cacher  dans 
une  petite  Ville.  L’hyver  lui  vint  , 
Néron  le  rapprlla  , 8c  l’envoya 
centre  les  Juifs  qui  s’étoient  révol- 
tés. Vefpalien  les  défit  en  pluf  tén- 
contres.  11  pi it  Alcalon  , Jptapate  , 
Joppe  , Garnala  , divers  autres 
Places  , 8c  fe  djlpofoit  à allieger  Jé- 
rufalem  , lorsque  Néron  , Galba  , 
Othon  8c  Viteliius  étant  mous,  il 
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fut  falué  Empet.  par  (on  Armée  lér 
1 Juil.  de  l'an  69  de  J.  C.  On  le  re- 
çut à Rome  avec  de  gr.  acclamations 
de  joie  , 8c  l’on  conçut  de  lui  le* 
efpéranccs  les  plus  flattcules.  Il  laifl 
(a  Tite  , (on  Fils  , en  Orient  , qui 
prit  Jerufalem  , 8c  qui  triompha  à 
Rome  , avec  fon  Pere.  Ve'palien 
bannit  de  Rome  les  Fhilolop.  U fit 
bâtir  le  Temple  de  la  Paix,  8c  m. 
le  24  Juin  de  l’an  79  de  J.  C , à 69 
ans.  C’etott  un  gr.  Prince  dans  la. 
paix  8c  dans  la  guerre.  U aimoit  lés 
Gens  de  Lettres  , 8c  le  plaifoit  à 
dire  des  bons  mots.  Etant  lur  le 
point  de  moutir  : Je  fens  bien  , dit-il 
à ceux  qui  étoient  auprès  de  lui , que 
je  commence  à devenir  Dieu  ; voulant 
fc  mocquet  par-là  de  la  coutume  fir- 
perftitieufe  des  Romains  , qui  déi- 
fioient  les  Emper.  après  leur  mort. 
Dion  lui  attribue  quelq.  miracles  9 
mais  il  eft  coudant  qu’il  n’en  fit  ja- 
mais aucun.  Caois,  fa  Concubine, 
eut  un  très-gr.  crédit  fur  (on  efpiit, 
8c  c’efl  par  Ion  confeil  qu’il  rendit 
les  Charges  vénales  , qu’il  accabla 
les  Peuples  d’impôts  , ît  qu’il  ter- 
nit la  gloire  de  les  belles  avions  pat 
une  avarice  lordide.  Tite,  fon  Fils, 
lui  fuccéda. 

VESPUCCI  ,‘ou  Vespuce. 
Americ. 

VESTA  , nom  de  2 Déeffes. 
Taganilme  , dont  l’une  étoit  Mere  , 
8c  l'autre  Fille  de  Saturne.  La  pçe- 
miere  étoit  Femme  d ’Umnus.  On  la 
reprefentoit  comme  une  Femme 
portant  un  tambour.  La  lecoiide 
croit  honorée  comme  l’inventtice 
8c  la  Déefiè  du  feu.  Numa  Pompi- 
Jius  lui  fît  elever  un  Temple  , 8c  or- 
donna que  l'on  y entretiendroit  un 
Feu  facré  8c  perpétuel  en  (on  hon- 
neur. U infîitua  pour  conlèxver  ce 
Feu  , des  Vierges  , appcllées  Vejfalcs. 

ÜGHELLI  , ( Ferdinand  ) fçjvajit 
Ecrivain  italien  , de  l’Ordiade  Ci- 
reaux , naquit  à Florence  le  21  Mars 
r S 9 S , d’une  bonne  Famille.  Il  fe 
diftingua  dans  Tes.  Etudes  , eut  di- 
vers Emplois  honorables  dans  fort 
Ordre  , 8c  devint  Abbé  de  Trois- 
Fontaines  à Rome  , Procur.  de  (a 
Fiov.  8c  GoniUlteui  de  la  Congre- 
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gatïon  de  Tlr.dtx.  îi  fc  fit  eftimet 
des  fouver.  Pontifes  , qui  lui  don- 
nèrent une  penlion  de  500  écus  , 8c 
pi.  à Rome  , dans  fon  Abbaye  , te 
J9  Mai  K70  , à 75  ans.  Son  prin- 
cipal cuv.  eft  Ion  Icatia  , facra  \ ftve 
Ae  Epifcopis  Irait*  , & Inftlarum  adja- 
çin/ium  , 8cc.  impr.  à Rome  en  9 
vol.  in  fol.  Cet  ouv.  a été  téimpr. 
^jà  Venife  en  io  vol.  in-fol.  avec  des 
augmentations  conliderables  ; mais 
cette  fécondé  Edition  eft  pleine  de 
fautes  d’impieflïon. 

V.AS  , ( Balthafar  de  ) Poète  La- 
tin, né  à Matfeille  en  1587,  pu- 
blia , dès  l’âge  de  19  ans,  un  long 
Panégyrique  d’Henri  IV  , & fe 

tendit  habile  non-feulement  dans  la 
Pcëfie  8c  dans  les  Belles-Lettres  , 
mais  aulfi  dans  la  Jurifprudence  8c 
dans  l’Aftronomie.  Ii  forma  un  Ca- 
binet curieux  de  Médailles  & d’An- 
‘tiques,  8c  m.  à Matfeille  en  15S7. 
" Outre  l’ouv.  dont  nous  avons  par- 
lé , on  a de  lui  un  Poème  ûyr  le  Pa- 
pe Urbain.  VIII  , des  Eléfies  , des 
Sylves,  8c  d’autres  Pièces  en  latin. 

V I B I U S*  S E clu  ester,  ancien 
Auteur  dont  nous  avons  un  Diction- 
naire géographique  des  Fleuves, 
des  Fontaines  , des  Lacs  , des  Mon- 
tagnes, des  Forêts  8c  des  Nations. 
' Jofias  Simler  en  a donné  une  bon- 
ne Edition. 

V1C  , ( Enée  ) fçav.  Antiquaire 
du  XVI  fiée,  natif  de  Parme  , dont 
on  a les  tz  Céfars  , 8c  d’autres  Mé- 
" dailles  gravées  proprement  ; mais 
il  y en  a plufieurs  de  taulfes.  Jac- 
ques Franchi  , Graveur  de  Venile , 
acheta  les  Planches  , 8c  publia  , en 
1601  , ce  qu’il  avoit  gravé  de  Mé- 
dailles des  Empereurs  8c  des  Im- 
pératrices , depuis  Nerva  8c  Plau- 
tine  jufqu’à  Lucius  Verus  8c  Salo- 
nine. 

VICHARD  DE  S.  ReAl.  Vojex. 
S.  Real. 

VICHERLEY.  Voyez.  Wicher- 

IEY. 

VICTOIRE  , DéefTe  du  Paganif- 
me  , avoit  un  Temple  à Athènes  , 
• '8tunautreà  Rome.  Oirla  tepréfen- 
toit  ordinairein.  en  jeune  Fille,  avec 
des  ailes  , tenant  d’une  main  une 
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couronne  de  lautiec  , 8c  tie  l'autre 
une  branche  de  Palme. 

S.  VICTOR  , cél.  Martyr  , étort 
d’une  illuftre  famille  de  Maifeitle  , 
& (e  ftgnala  dans  les  Aimées  romai- 
nes julqu’à  l’an  505  , qu'il  eut  Id 
tête  tranchée  , pour  la  Foi  de  J.  C. 
Les  fameufes  Abbayes  de  S.  Viétor  , 
à Marleille  8c  a Paris  , ont  été  fon- 
dées fous  Ion  invocation. 

VICTOR  I , Aftiquain  , fuccéda 
au  Pape  Eleuthere  , le  I Juin  19}. 
Il  y eut  de  fon  tems  un  gr.  diffé- 
rend dans  l’Eglile  pour  la  célébra- 
tion de  la  Fête  de  Pâques  ; mais  cet- 
te affaire  n’eut  point  de  fâchculès 
fuites.  Le  Pape  Viftor  fouffrit  le 
martyre  pour  la  Foi  de  J.  C.  foùs 
l’Empire  de  Severe  , le  a 8 Juillet 
201,  8c  eut  Zephyrin  pont  Succef- 
feur. 

VICTOR  II  , Evcque  d’Eichtet 
en  Allemagne  , fut  élu  Pape  après 
Leon  IX,  le  13  Avril  105s  , par  la 
favenr  de  l'Empereur  Heuri  111.  Il 
courut  rifque  d'être  empeifonné  , 
au  commencement  de  fon  Pontifi- 
cat , dépota  pluf.  Evêques  Simonia- 
ques  dans  un  Concile  qu’il  tint  à 
Florence  , envoya  Hildebrand  en 
Fr.  en  qualité  de  Légat  8c  aflifta 
l’Empereur  Henri  III  à la  mort.  Il 
retourna  enfuitc  en  Italie  , tint  un 
Concile  à Rome  en  10S7  , 8c  ‘m. 
à Florence  , le  28  Juif,  de  la  même 
année.  Etienne  X fut  fon  Succefi. 
leur. 

VICTOR  lit  , Abbé  du  Mont- 
Caffin  , 8c  natif  de  Benevenr , d’u- 
ne famille  illuftre  , fucceda  au  P. 
Grégoire  VII  , le  24  Mai  108S.  Il 
n’accepta  le  Pontificat  qu’aptès  les 
follicitations  les  plus  longues  8c  les 
plus  vives  , 8c  fut  traverfe  par  l’An- 
ti  Pape  Guibert.  Il  tint  un  Conc.  à 
Benevent  , & m.  au  Mont-Caflin  , 
le  16  Sept.  1087.  Ou  a1  de, lui  des 
Dijlogucs  Sc  des  Epîtres.  Utbain  II 
fut  fon  Succefleûr. 

VICTOR  Ame’,  oh  Amepe’e  II, 
Duc  dé  Sâvoie  8c  prem.  Roi  de  Sar- 
daigne , naquit  le  14  Mii  1666  . 3c 
futcédâ  â Ion  Pere  Charles  'Emma- 
nuel II,  en  1675-  Il  epoufa  , le  10 
Av.  16*4 , Anne  Matie  d'Orléans 
S s ii) 
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Tille  puînée  de  Philippe  de  France , 
Duc  d'Orléans,  & Frere  unique  de 
Louis  XIV.  Deux  ans  apres,  leçon- 
dé  des  Troupes  de  France  , il  chafla 
les  Vauüois  des  Vallees  de  Luzer- 
ne , d’Angrone  , 6cc.  & le  ligua 
contre  1a  France  avec  les  Princes 
d’Allemagne,  en  1690.  Peu  de  rems 
après,  il  perdit  toute  la  Savoie  ; fut 
battu  , le  19  Août  , à Staffarde  , 
par  M.  de  Catinat  , & fe  retira  à 
Ttuinj,  où  il  lé  renferma.  Viâor 
Aincùec  II  entra  en  Dauphine  en 
, fit  prit  Gap  & Embrun;  niais 
il  fut  birn-tôt  obligé  d’en  fortir,  8e 
perdit  une  lèconde  bat.  contre  le 
Maréchal  de  Catinat  , près  de  Mar- 
failles  , le  4 Oû.  1693.  11  fit  la  paix 
avec  la  France  , le  jo  Août  169s, 
& le  comporta  dans  toutes  les  guér- 
ies luiv.  en  gr.  Prince  fie  en  habile 
Politique.  11  devint  Roi  de  Sardai- 
gne , 8c  ayant  fait  une  abdication 
géneiale  de  tous  fcs  Etau,  le  3 Sept.  - 
1730,  à Charte  1 Emmanuel  Prince 
de  Pie'mont  , Ion  Fils  , il  «1'.  au 
Château  de  Montcalicr,  à une  lieue 
de  Turin  , le  3 1 O 6t.  173110  ;i..,-tt 

VICTOR  DE  VlTB’î'to»  d’Uïi- 
QJJE  , ( I ’iCfor  Virenfis  , OU  Vrieén- 
fu  ) cél.  Evêque  de  Vite  , Ville  de 
la  Byzacene  , en  Afrique  , dans  le 
Ve.  fiée , eut  part  à la  perfécution 
d’Afrique  , fufeitée  par  Huneric  , 
Roi  des  Vandales.  Il  nous  .relie  de 
lui  l’Hiâoire  de  cette  Fertecution  , 
en  3 Livres,  qu’il  compofa  vers  l’an 
■4*7.  La  meilleure  Edit,  de  eet  Ou- 
vrage cil  celle  du  Pere  Dom  Rui- 
nart 

VICTOR  DE  Capode  , Evcq.  de 
cette  Ville  dans  le  VI  fiée.  ,.fe  rendit 
illufite  par  fa  Doftrine  8t  par  tes 
Vertus  , &c  compolà  un  Cycle.  Fal- 
chal , vers  l’an  545  , 8e  qne  Préface  , 
for  l’Harmonie  des  4 Evangrliâes 
pat  Ammonius.  3 ïsi  a<iib  y. 

«if  VICTOR  de  Tunones  , Evêque 
de  cette  Ville  , eB  Afrique  , au  VI 
Cée  , fût  l’un  des  princip.  Dëfen- 
feut S dei  tnii  Chapitres  ; ce  qui  le  fit 
exiler , puis  renfermer  dans  un  Mo- 
mftere  de  CP.  s D“  »!  mourut  en 
Sâ(.  üous  avons  de  lui  une  Chro- 
nique. 
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VICTORIA.  K.j/x,  Fran- 
çois. 

VICTOR1US  , ( Pierre  ) l’un  des 
plus  Içav-  Hommes  du  XVI  fiécle  , 
etoit  natif  de  Florence  , d’une  fa- 
mille noble.  Il  le  rendit  très- habile 
dans  les  Belles-Lettres  gtecques  fie 
latines,  & Gôme  deMédicisle  choi- 
lic  pour  être  ITofefl.  en  Morale  8c 
en  Eloquence.  Viâorius  s’acquit 
une  gr.  réputation  par  fes  Leçons  8c 
par  les  Ouv. , fie  eut  entr’autres  deux 
illuihes  Dilciples  , le  Card.  Farnele 
6c  le  Duc  d'Urbin  , qui  le  comblè- 
rent de  bienfaits.  Côme  de  Médicis; 
gr.  Duc  de  Florence  , l’employa  en 
pluf.  Ambaflades;  8c  Jules  111  le  fit 
Chevalier  , 8c  lui  donna  le  titre  de 
Comte,  Il  m.  comble  de  biens  8c 
d’honneurs  en  is»s  > à S7  ans.  On 
a de  lui  des  Notes  critiques  8c  des 
Préfaces  , fur  Cicéron  & lut  ce  qui 
nous  reüe  de  Caton  , de  Varron  8c 
de  Columele.  3 s Livres  de  diverfes 
Leçons  , Ouvrage  très-efiime.  Des 
Commentaires  lût  les  Politiques  8c 
la  Pliilofophie  d’Ariftote  , fie  des 
Traàuâ,  latines  des  (Euvfes  d’Eu- 
ripide , de  Sophocle  ôc  d’Hippar- 
que.  t 

V1CTORIUS»  eu  DE  VlCTORIIS  , 
( Benoit  ) habile  Médecin,  natif  de 
Faenza  , florifloit  vers  l’an  1 340. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ou^ 
vrages  de  Médecine  , qui  font  elli- 
mes.  Leouelle  Viétorius  ou  de  Vic- 
toriis  , fon  Oncle,  étoit  auffi  utrfça- 
vant  ProfelT.  de  Médecine  â Bolo- 
gne , où  il  m.  en  t $20.  On  a de  ce 
dernier  un  bon  Traité  des  Maladies 
des  Enfans  , 8c  quelq.  autres  Quv. 
eflimés. 

VIDA  , ( Marc-Jérôme  ) Evêque 
d'Albe  , dans  le  Montfcrrat,  8c  l'un 
des  pins  excel.  Poètes  Latins  du  kvi 
fiée. , niquit  à Crrmone  en  1470  ; 
d’une  famille  noble.  Il  fe  diftingua 
pat  Ion  érudition  6c  par  fa  capacité 
dans  les  Belles-Lettres  6c  dans  la 
Théologie  , 8c  devint  Evêq.  d'Albe 
en  1333,  Vida  remplit  dignement 
les  devoirs  de  l’Hpiicopat , & m.  le 
27  Sept.  i$6f  , à 96  ans.  Sa  Poéti- 
que ôc  ion  Poème  des  Vers  à i oie , 
pajTcnt  pour  des  chefs-d'oeuvies.  On 
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«Aime  *nfiï  beauc.  (on  Poème  des 
Échecs.  Oui  encore  de  lui  des  Hym- 
nes , des  Bucoliques  , un  Poème 
intit.  CbtifiUdt.  Tous  ces  Ouv.  font 
«n  Vers  latins  , fit  ont  acquis  à Vida 
une  gloire  immortelle.  Ses  Ecrits 
en  profe  font  des  Dialogues  , des 
Conftituiions  fynodales , des  Lettres 
fie  quelq.  autres  Ecrits.  Vida  eh  re- 
gardé avec  raifon  , comme  l’un  des 
plus  excel.  Poètes  Latins  qui  ayent 
paru  depuis  le  ficelé  d'Augulte. 

* VIENNE  , (Jean  de  ) Seigneur  de 
Rollans  , Clervaux  , Montbis  , &c. 
Amiral  de  France  , fie  Chevalier  de 
1 l'Ordre  de  l’Annonciade,  étoit  Fils 
de  Guill,  de  Vienne  , Seigneur  de 
Rollans,  ficc.  d’une  des  plus  nobles 
& des  plus  anciennes  Maifons  de 
' Bourgogne.  Il  rendit  de  gr.  fervices 
aux  Rois  Charles  V fit  Charles  VI , 
te  fur  tué  à la  bataille  de  Nicopolis  , 
1 «ù  il  commandoit  l'Avant-garde , le 

Sept.  ijsS.  La  Maifon  devien- 
ne a produit  pluf.  autres  Perfonnes 
^illuftres. 

VIETE  , ( François  ) Maître  des 
7 Requêtes  de  la  Reine  Marguerite, 
te  l’un  des  plus  gr.  Mathématiciens 
que  la  France  ait  produits,  étoit  na- 
tif de  Fontenai  en  Poitou.  Il  inven- 
- ta  l’Algebre  fpécieule  , dans  laquel- 
' le  on  lé  fort  de  lettres  au  lieu  de 
nombres , & trouva  la  Géométrie 
des  Sellions  angulaires  , par  laquel- 
le on  donne  la  raifon  des  Angles  par 
la  raifon  des  Côtés.  Adrien  Romain 
ayant  propofé  à tous  les  Mathémat. 
de  l’Europe  un  Problème  difficile  , 
Viete  en  donna  la  lblution  , fie  y 
ajouta  ce  qu’il  avoit  fait  lur  Apol- 
lonius Gallus.  Romain  fut  li  char- 
mé de  cette  folution,  qu'il  partit 
au/Ii-tôt  de  Wirttbourg  en  Franco- 
nie,  fie  vint  en  France  pour  en  con- 
noître  l’Auteur  , fie  lui  demander 
(on  amitié.  Viete  publia  , quel- 
que tems  aptes  , des  corrections  fur 
le  Calendrier  Grégorien.  11  expli- 
qua avec  tant  d’habileté  les  Lettres 
que  la  Cour  d’Bfpagne  écrivoit  en 
chiffres  pendant  la  Ligue , que  l’on 
crut  qu’il  étoit  Magicien.  Il  m.  en 
i6oj. 

VIGAND  , ( Jean  ) fçav.  Théo» 
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logien  Luthérien  ; nâquit  à Manl> 
feid  eu  15-?.  Il  fut  Ditciplc  de  Lut. 
ther  fie  de  Melanchthon  , fie  Miml- 
tie  a Al.tnsield  fie  en  piaf,  autres 
Villes.  U travailla  avec  FUccius  11- 
lyricus  aux  Centuriei  île  Magdebaurg  « 
fie  fut  enluite  Surintendant  des  Egti- 
fes  de  Poméranie  en  Prude.  Il  m.  le 
2i  Oâ.  1587  , à 64  ans.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’Ouv.  dûmes  des 
Protehans. 

VIGENERE  , ( Blaife  de  ) Secré- 
taire du  Duc  de  Nevets , puis  du 
Roi  Henri  111 , fie  l'un  des  plus  fça- 
vans  Traduûeurs  François  , nâquit 
- en  vszz  , à S.  Pourçain  en  Bout- 
bonnois , fie  m.  à Paris , le  19  Fcv. 
1 $ j>6  , à 7 j ans.  On  a de  lui , 1 . Des 
Traduâ.  franç.  des  Comment,  de 
Céfar  , de  l’Hih.  de  Titc^Live  , de 
Chalcondyle  , Sec.  avec  des  Notes 
(çav.  fie  curieulès.  2.  Un  Traité  des 
Chiffres  ; un  autre  des  Comètes  j un 
troilicme  du  Feu  fie  du  Sel , de  l'Or 
fie  du  Verte  , fie  quelq.  autres  Trai- 
tés iinguliers.  ■ - . , > < 

VIGILANCE  t Vigilnvritu  > Hété- 
fiaique  du  V liée.  , etoit  Gaulois , fie 
natif  de  Galaguti  > petit  Bourg  ptès 
de  Cominges.  Il  devint  Curé  d’une 
ParoifTe  du  Diocèfè  de  Barcelone  , 
dans  la. Catalogne  , 8c dît  connoif- 
fance  avec  S»  Panlin , qui  le  reçut 
bien  fit  >qui  le  recommanda  à S.  Jé- 
rôme , qui  étoit  alors  en  Palehine  , 
où  Vigilance  avoit  deflein  d'aller  , 
pour  viliter  les  faints  Lieux.  Mais 
S.  Jérôme,  ayant  appris  les  ericurs 
de  cet  Héréfiarque  , prit  aulli-tôt  la 
phtme  pour  les  combattre»  Vigilan- 
ce enieignoit  que  Ton  ne  devoir 
rendre  aucun  honneur  aux  Reliques 
des  Saints  Martyrs  , ni  ajouter  au- 
cune foi  aux  Miracles  que  l’on  di- 
fbit  avoir  été  faits  à leurs  Tom- 
beaux ; que  Ton  ne  devoir  point 
prier  pour  les  Morts  , ni  allumer 
dans  les  Eglilcs  des  lampes  fie  des 
cierges  «n  plein  jour.  11  condatu- 
noit  les  jeûnes  8c  les  veilles  a ôç-ie- 
notlvelloit  coûtes  les  erreurs  de  jo- 
vinien  contre  le  célibat  8c  la  virgi- 
nité. Ma^  fes  erreurs  n'euient:  pas 
beauc.  dé  Partifans,  fie  fa  Selle  fut 
bien  tôt  éteinte^!  a £ tec  Té  > » 
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VlfifLE  , Vigüius , Romain  , fe  fit 

élite  P.;pe  par  e ciédit  Je  l’impé- 
raui.e  Theodota  8c  de  Beiiiaiie  , 
du  vivant  même  du  Pape  Siiverius  , 
qui  fur  envoyé  en  exil  , & qui  in. 
en  $40.  Apres  la  mort  de  ce  dernier 
Pontife  , Vigile  demeura  en  pofi'el- 
lion  du  S.  Siège.  Il  alla  à CP  , & 
y excommunia  ITmperat.  Theodo- 
ra  , Stvere  & les  Accphalri , Ce  piit 
d’aboéd  la  défenlc  des  trois  Chapi- 
tres { m:is  il  les  condamna  enluiic 
pour  te  b. en  de  la  paix  Cote  con- 
duite imta  les  E»eq.  d'AfliqUe  , qui 
fe  feparetent  de  la  Communion  , Ce 
l’fmp  Jullinien  l’envoya  en  exil  i 
mais  fl  en  fortit  peu  Je  teins  ap.es, 
& a fort  retour  en  Italie  , il  in.  à 
Syiacùle  , le  20  Janv.  555.  Il  nous 
relie  de  lui  1?  Epitics.  S.  Pelade  lui 
iuccéda. 

VIG1LË  de  TapsF.  , Evêque  de 
Cette  , Sans  la  Province  de  Byzace- 
re  en  Afrique  , vivoit  dans  le  VI 
ficelé.  On  a de  lui  un  Traite  contte 
Eutyches  eri  s Livres  ; Ce  on  lui  at- 
tribue le  Symbote  qui  porte  le  nom 
de  S.  Athanate  , Ce  plulieurs  autres 
Ouv.  ' 

V GNE,  ( Anne  de  la  Démoi- 
fellc  cel-  par  les  talens  pour  la  Poë- 
fie  , eioit  de  l’Acad.  de  Ricovrati 
de  Padoue,  &111.  en  1684.  Son  Ode 
intit.  Afg-  le  Dauphin  a:t  Roi  , celle 
qu'elle  adrefla  a Mlle  dç  Sculety  , 
fon  Ombre  de  Defcartes  , fa  Répnnft 
à Mlle  Defcartes,  6c  les  autres  pe- 
tites Pièces  font  belles  Ce  très  cfli- 
niees. 

VIGN1ER  , ('Nicolas)  Médecin 
du  Roi  , Ce  Hiftoriogr-  de  France  , 
nâquit  à Troyës  en  Champagne , en 
1530  , d’une  bonne  famille.  Il  s’ac- 
quit beauc.  de  réputation  datas  la 

fratique  de  1a  Médecine  , Ce  m a 
aris  en  15 96  , à 66  ans.  On  a de 
lui  un  gr  nombje  d’Ouv.  en  latin 
& en  françois. 

VIGN1ER,  ("Jérôme)  fçaV.  Prêtre 
de  l’Oratoire  , Ce  Petit  fils  du  prçcé- . 
dent,  nâq 'it  à Blois  en  1606.  Il  fut 
éleve  dans  te  Calvinifme  . Ce  devint 
Bailly  de  Baugency.  Ayiflf  enfuite 
abjuré  la  Rfüg.  Proteft.  il  entra 
flans  U Congrégation  de  l’Oratoire 
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où  il  fe  diftingua  par  (a  fcience  Si 
par  (on  mérite.  11  m.  a Paris,  le  14 
Nov.  1661,  à 56  ans.  On  a de  lui 
plut'.  Ouv.  ,A 

VIGNOLE  , ( Jacques  Barozzio 
de  ) içav.  Architecte  Ju  XVI  liecle.,  a 
étoit  onginaite  de  Boulogne,  Ce  na-  t 
tif  de  Vignolp,  petite  ville  du  Mat-  s 
quilat  de  ce  nom.  11  le  fit  efttmer  à -jtl 
Rome  Ce  en  France  par  ion  goût  6c 
fa  capacité  dans  l’arc  de  bâtir  Ce  de 


)cirer  des  Statues  tn  BoiVe  , Ce  corn* 
po'a  un  Livie  des  cinq  Ordres  d’Ar-  ; 
chiteûuie  , qui  eft  clüine.  11  mou-  1 
rut  a Rome  , le  7 Juillet  1573  r a . j 
66  ans.  S 

VIGNON  , ( Claude  ) Peintre  .a 
célèbre  , natif  de  Tours,  mort  eu 
1670.  ->1 

VIGOR  , ('Simon  ) fçav.  Do&.  de  . 1 
Sorbonne,  au  XVI  liée.,  ctoir  natif  > 


d'Evieux.  11  fit  les  Etudes  a Paris  , n> 
Ce  fut  reçu  de  la  Maiion  de  Navar- 
re , Ce  Rcét.  de  l’Univcrfite  en  1540.  -- 

II  devint  enfuite  Pénitencier  d'E-  1 
vieux  , 6c  accompagna  l'Evêque  de  7 
cette  Ville  au  Concile  de  Trente , Ce 
fut  à fon  retour  nomme  Cure  de  S.  n 
Paul  à Paris.  11  prêcha  avec  zélé  i 
Contre  les  Calvinilies  , Ce  fut  fait  . j> 
Atchev.  de  Nubonne  en ..  1 j 70,  Il  , d 
m.  a Carcaironnc  , le  1 Nov.  157$.  .1 

Scs  Sermons  ont  été  imprimes  ea 
pluf.  vol.  C’eft  lui  Ce  Claude  de 
Saintes  , qui  eurent  , en  1 566  , une  , S1 
fameufe  Conférence  de  Controver-  ,0 
fe  avec  les  Minières  de  l’Elpine  Ce 
Sureau  du  Relier.  Simon  Vigor  j 
l’un  de  les  Neveux  , fut  unzele  Dé-  L.p 
fenfeur  de  Richet.  On  a aufii  de  lui  -c 
plul.  Ouv.  'sut 

VILLALPANDE  , (.  Jean-Baptif, 
te  ) habile  Jeluite  , natif  de  Cor-. 
doue  , eft  Auteur  d’un  fçav.  Com-  V:i/. 
menr.  iur  Ezechiel , en  3 tom.in- 
fol.  , dont  on  eilime  lui- tout  la 
Delcrip.  de  la  Ville  Ce  du  Temple; 
de  Jétufalem.  11  m.  le  21  Mai  i6ot,  15 
VILLALPANDE,  ( Gafpard  ) iça-  y 
tant  Théologien  Controveiiitte  du  0 
X^Lliécr',  étoit  natif  de  Ségovic,  Ce  v 
Doéteur  dans  l’Univetfitc  d’Alcala. 

Il  païut  avec  éclat  au  Concile  do  ^ ( 
Trente  , Ce  cpmpola  pluf.  Ouvra-  - 
ges,  dont  le«  princip.  dont  Cenera-  . 
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eeerjit  F!3ei  ; Or  trio  quoi  non  fît  Lui- 
cit  cnlix  permirtendus  ; Commenrtritts 
rerttni  in  Concitiii  l'oit!  tnt  s gcflarum  , 
btc. 

VILLAMENE  , ( François  ) ha- 
bile Graveur  , dont  on  efiime  les 
Eftampes  pour  la  correftion  du  Del- 
fein.  Il  étoit  Eleve  d’Auguftin  Ca- 
lache. 

VI  LL  A R ET,  (Foulques  de  ) 
XXXVe  gr.  Maître  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  , lùcceda  , en 
ijog  , à Guillaume  de  Villaret.  U 
ieiolut  de  lortir  de  Plfle  de  Chypre , 
où  les  gr.  Maîtres  relidoient  alors  , 
& s’empara  de  l'IIle  de  Rhodes  lur 
les  Sarialins  en  1109  , 8c  de  pluf. 
autres  de  l’Archipel.  Maigre  tes  bel- 
les aftions  on  l’accula  de  négliger 
les  intérêts  de  ton  Ordre,  8c  il  fut 
dépofe  en  1 } 16  ; mais  on  le  rétablit 
«n  u 2 1 . Deux  ans  après , il  renon- 
ça à là  Dignité  de  gr.  Maître  , 8e 
retourna  en  Provence  , où  il  m.  en 
Jgas 

VILLARS  , ( Louis-Heétor  , Duc 
de  ) Pair  8e  Maréchal  dé  France  , 
Minière  d’Etat , Mate'chal  général 
des  Camps  8e  Armées  du  Roi,  Grand 
d'Etpagne  , 8ec.  8c  l’un  des  plus  ha- 
biles Generaux  du  XVIII  fiée. , étoit 
Fils  de  Pierre  , Marquis  de  Vibars  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi , d'une 
famille  noble  8e  ancienne,  originai- 
re de  Lyon.  Il  fut  d’abord  Aide  de- 
Camp  du  Maréchal  de  Bellefons  , 
£on  Coufin  , 8e  le  iignala  en  divers 
lieges  âe  combats  julqu'cn  1702  , 
u'ayant  gagné  la  bataille  de  Fre- 
clinghem  fur  le  Prince  de  Bade , il 
fut  fait  MatéchaLde  Fr.  le  21  061. 
de  la  même  année.  Le  Maréchal  de 
Villars  prit  le  Fort  de  Kcll.  l’année 
fùiv.  , gagna  la  bat.  d’Hochtet , 8e 
lotirait  les  Fanatiques  de  Languedoc 
en  1704.  Sa  Terre  de  Vaux-le  Vi- 
comte près  de  Melun  , fut  érigée 
en  Duché-Pairie  , fous  le  nom  de 
Villars  en  170^.  Il  Força  les  Lignes 
de  Stolhoftèn  en  1707  , 8e  tira  plus 
de  1*  millions  de  contributions  fur 
les  Ennemis.  On  croit  qu'il  auroit 
gagné  la  fanglante  bat.  de  Malpla- 
quet , près  de  Mons,  en  1709,  s’il 
li’eût  été  dangereufement  bicfl'é  a?. 
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que  l’aûion  fût  finie.  Quoiqu'il  en 
loit , le  firatageme  donc  il  le  lervit 
pour  toieer  les  retranchemens  de 
Denain  lur  l’Efcaut  , le  24  Juillet 
1712,  lui  acquit  beauc.  de  gloire. 
Cé  lucccs  fut  luivi  de  la  pale  de 
Marchjénnes  , de  Douay  , de  Bou- 
chàin  , de  Landau  , de  Fribourg  » 
8cc.  8c  de  la  paix  conclue  a Raitat 
entre  l’Emper  & la  France,  le  6 
Mai  1714.  Le  Maréchal  de  Villars.» 
qui  tfvotc  été  P lenipoicutiaire  au 
Traite  de  Raflat  , lut  fan  Prelident 
du  Conleil  de  Guerre  en  1715  , puis 
Confciller  de  la  Régence,  8e  Miuif- 
tre  d’Etat.  Il  fut  nomme  , en  17Î3» 
pour  aller  commander  en  Italie  » 
tous  les  oidres  du  Roi  de  Sardai- 
gne , 8e  fa  Majcfte  le  déclara  Maré- 
chal général  de  les  Camps  8c  de  feS 
Armées  i Titre  qui  n'avou  point  été 
accordé  depuis  le  Maréchal  de  Tu- 
lenne , qui  paroit  en  avoir  été  ho- 
noré le  ptemier.  Le  Maréchal  de 
Villars  s’empara  de  Pùighiione  , de 
Milan  , de  Novarre  8c  de  Tortone. 
Mais  ayant  ouvert  1»  Campagne 
fuiv.  il  tomba  malade  en  voulant 
revenir  en  France.  11.  ro.  à Turin  , 
le  17  Juin  1734  , à ,S2  ans.  11  fut 
regrette  comme  l’un  des  plus  grands 
8c  des  plus  heureux  Généraux  qui 
eufïent  commandé  depuis  long- 
tems.  Il  avoit  été  reçu  de  l’Acad. 
Franç.,  le  23  Juin  1714.  M.  l’Abbé 
Seguy  prononça  fon  Oraifon  funè- 
bre ,’ laquelle  tut  imprim.  .en  1735» 
On  a publié  en  Hoïl.  le  Mémoires 
de  M ■ de  villars  , dont  le  premier 
vol.  eft  entièrement  de  lui. 

VILLARS  , (TA°bé  de  ) fameux 
Ecriv.  du  XVII  fiée.»  dont  on  a un 
Livre  très  connu  , intit.  te  Comte  de 
Cabtlis  , 8c  un  Traité  de  l»  Delica- 
tejfe  , 'dans  lequel  il  fait  l’Apologie 
des  Entretiens  d’Arifie  8c  d’Ëugene 
du  P.  Bouhours.  Cec  Abbé  fur  alfaf- 
finé  fur  le  chemin  de  Paris  à Lyon 
en  t«7S. 

VII,LE  , ( le  Chevalier  de  ) s’efl 
diftingué  dans  le  génie  8c  dans  les 
Fortifications  , 8c  a cotr.pofe  en  ce 
genre  des  Ouv.  » qui  étoienc  très- 
cflimés  avant  les  découvertes  de  >L 
de  Vauban. 
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V1LIEBEON  , ( Pierre  de  ) Cham- 
Bellan  & Miniftre  d'Etat  fous  le  Roi 
S.  Louis  , 8c  l’un  de  plus  gr.  Hom- 
mes de  bien  de  ion  fiécle , devint 
Chambellan  par  la  mort  de  Ion  Fré- 
té aîné,  Gautier  de  Villebeon , 8c 
fut  enluite  Minifite  d’Etat  du  Roi 
S.  Louis.  Il  rendit  à ce  Prince  les 
fervices  les  plus  importans , le  lui- 
*it  dans  fes  voyages  d’Outxe-Mer , 
& fut  nommé  l’un  de  lés  Exécuteurs 
Teftamentaires.  Il  fit  des  prodiges 
de  valeur  dans  les  guerres  d’Outre- 
Mer , 6c  m.  à Tunis  en  1*70,  fans 
avoir  été  marié. 

VILLEDIEU.  Voyez.  Jardins. 

VILLEHARDOUIN  , ( Geoftoi 
de ) Chevalier  , Maréchal  de  Cham- 
pagne, 8c  cél.  Hiltor.  du  XUl  liée. , 
dont  on  a l’Hift.  de  la  Prife  de  CP. 
par  les  François  en  1:04.  La  meil- 
leure Edit,  de  cette  Hift.  eft  celle 
de  M.  du  Cange. 

V1LLETHIERY  , ( Jean  Girard 
de , ) habile  8c  vertueux  Prêtre , nâ- 
tif  de  Paris  , pafia  une  gr.  partie  de 
fa  vie  à compofer  des  Traites  fur  les 
devoirs  des  Chrétiens.  Ces  Traités 
recueillis  pourroient  compofer  un 
Corps  de  Morale-pratique  pour  tou- 
tes les  conditions  8c  tous  les  états. 
Il  appuyé  ce  qu’il  dit  non-feulement 
par  les  principes  de  la  raifon  , mais 
aullï  par  l’Ecriture-lhinte  , par  les 
leres  8c  par  les  Conciles.  Il  mou- 
rut à Paris,  le  rs>  Janv-:17°>»  à *8 
ans.  Les  principaux  Traités  dont 
nous  venons  de  parler  s font  le 
véritable  Pénitent  > le  Chemin  du 
Ciel  i ta  Vie  des  Vierges  celle  des 
Cens  mariés  , des  Veuves  , des  Reli- 
gieux , des  Religieufes  v des  Riches 
CF  des  Pauvres  i la  Vie  des  Saints  ; 
la  Vie  des  Cletcs  i un  Traité  de  là 
Vocation  j le  Chrétien  • étranger  , fur  la 
Terre  ; un  Traité  de  là'  Flatterie ,-  Un 
autre  de  la  Médifance  ; /la  Vie  de 
Jeftes  - Chrifh  dans  T Euchariflie  y le 
Chrétien  dansla  tribulation  ; un  Trai- 
té des  Egtifrs  & des  Temples ■ , un 
autre- du  RefpeU  qui  leurteft  dù,{  La 
Vie  de  Saint  Jean  de  Dieu  f Mn  Traité 
des  Vertus  théologales  > enfin  la  Vie 
*éaiijufirs  , js'u  il  on  explique  les  priit- 
tipaux  devoirs  & les  obligations  fes 


plus  importantes  de  ceux  qui  tendent 
à la  JuJHce  chrétienne.  . g 

VILLIERS  DE  l’Isle-Adam  , 

( Jean  de)  Chevalier,  Seigneur  de 
rifle-Adam  , 8cc.  8c  Maréchal  dé 
Ftance  , étoit  Fils  de  Pierre  de  Vil- 
liers , Seigneur  de  l'Ifle-Adarrt,  d’u* 
ne  des  plus  anciennes  8c  des  plus  il- 
luflres  Mailons  de  Fr.  11  s’engagea^ 
dans  la  Fa&ion  de  Bourgogne  , fut 
renfermé  a la  Bafi  il  le  par  ordre 
d’Henri  V , Roi  d’Anglet. , 8c  n’en 
fortit  qu’en  141a.  Il  lervit  encore 
les  Ducs  de  Bourgogne  8c  les  An- 
glois  |ufqu’en  1435-  Mais  peu  de 
tems  apres,  il  rentra  au  Service  du 
Roi  Charles  VII , prit  Pontojfe  „St 
facilita  la  Rédu&ion  de  Paris/  U 
fut  tué  à Bruges  , dans  une  fedition 
populaire,  le  zz  Mai  14374  v ?. 

VILLIERS  DE  E'ISEE-ADAHfj 
( Philippe  de  ) XLIlle.  gr.  Maître  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jetufalem,  <fe 
la  même  Mail'on  que  le  précédent , 
commandoit  dans  l’Ifle  de  Rhodes  , 
lorfque  cette  Ifle  fut  aflïégée  par  les 
Turcs  en  1511.  Il  la  défendit  pend. 

6 mois  avec  un  cqurage  héroïque  , 
8c  fut  enfin  obligé  de  capituler  > le 
24  Déc.  de  la  meme  année.  L’Emp. 
CharlesTQjtint  lui  donna , en  ij3<ft> 
Malte  , le  Goze  8c  Tripoli  de  Bar- 
barie , 8c  le  grand  Maître  de  l’Ifle 
Adam  en  prit  poflelîion  au  mojs 
d’0&.  de  la  même  année.  Il  ip.  i 
Malte,  le  21  Août  1534  • à 7°  an*» 
après  s’être  fïgnalé  par  fon  courage, 
par  fa  prudence  8c  par  fa  piété-  De- 
puis ce  tems , les  Chevaliers  de  ?• 
Jean  de  Jerufalem  ont  pris  le,  n 091 
de  Chevaliers  de  Malte.  ■ 
VILLIERS  , ( Pierre  de  ) célébré 
, Ecrivain  8c  Pocte  François  > eâquic 
à Cognac  , fur  la  Charente  , ,1e  » 
Mai  164».  Il  entra  chez  les  Jéfui- 
tes  en  1 666  T 6c  en  fortit  en  168*, 
pour  entrer  dans  l’Ordre  de  Cluni 
non  réformé.  11  étoit  déjà  connu 
par  fes  Sermons  8c  par  fes  Ecrits.  Il 
devint  Prieur  de  S.  Taurin  , 8c  m. 
à Paris  , le  14  O 6k.  171*  > à 80  ans* 
On  a de  lui , 1.  Un  Recueil  de  Ppç- 
fies , qui  contient  1‘ Art  de  prêcher  , 
8c  d’autres  Pièces  eftimées.  La  meil* 
Edit,  eft  celle  de  Fatij , chez  Colomr 
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bat  T72*  , »n-i2.  2.  Pluf.  Ouv.  en 
profe,  dont  les  princip.  font  les  Ega- 
rement des  Hommes  dans  la  voie  du 
futur  f dont  la  quatrième  Edit,  eft 
de  Paris  I7J2  , 3 vol.  rn-12  : Réfle- 
xions fur  les  défauts  d'autrui , avec 
une  fuite  , 4 vol.  in- 12  ; un  Traité 
de  la  Satyre  > Lettres  fur  T Or  ai  fort  , 
des  Qniétifles  , in  - 12  ; Recueil  de 
Diffcrtations  fur  pluf.  Tragédies  , en 
1740  , fji-i  2.  Ce  Recueil  elt  curieux. 
On  lui  attribue  encore  les  Entretiens 
fur  les  Contes  des  Fees  , dr  fur  quel- 
ques autres  Ouv . de  ce  teins  , pour 
Jervir  de  préfervarif  contre  le  mauvais 
jjüiir  , Paris  , Colombat , 1699  , in- 
$2  , &c. 

V1LLIERS.  Voy.  Buckingham. 
M'VlLl.ON.  Voyez.  CORBUEIl. 

S.  VINCENT,  cél.  Diacre,  natif 
•dé  Sarragofle,  fottftrit  gloriculcm. 
Je  Martyre  à Valence , en  30} , pour 
Ja  Foi  de  J.  C. 

11  VINCENT  de  Beauvais,  céléb. 
Dominiquain  du  XIII  fiéde  , ainli 
-appellé  du  lieu  de  fa  naiftance,  s’ac- 
quit Teftiine  du  Roi  S.  Louis  & des 
Princes  de  fa  Cour.  11  fut  Lefteur 
'8c  Prédicat,  de  ce  grand  Prince  , 8c 
êbmpofa  par  fon  ordre  , un  grand 
■nombre  d’Ouv.  , qui  lui  acquirent 
une  réputation  extraordinaire  dans 
toute  l’Europe.  Il  m.  en  s 264.  On 
-W  de  lui , t.  un  gr.  Livre  inrit.  Spe- 
cuSim  majus , divifé  en  quatre  par- 
ties , dont  la  première  elt  intitulée 
Spéculum  naturale  ; la  leconde  , Spé- 
culum doiï-rinale  ; la  troilieme , Spé- 
culum morale  , & la  quatrième  , Spé- 
culum hfloriale.  2.  Une  Lettre  à 
S.  Louis  'ur  la  mort  de  fon  Fils 
'‘aîné.  3.  Un  Traité  de  l'Education 
des  Princes  , & d’autres  Traités  en 
‘latin. 

u' VINCENT  de  Lfrins , célébré 
Religieux  du  Monaflére  de  ce  nom  , 
étoit  natif  de  Toul  , félon  la  plus 
commune  opinion.  Il  compofa  , en 
434  , un  périt  Ouv.  contre  les  Hé- 
refies  , qu’il  intitula  Mémorial  du 
Pèlerin  , ou  Commonirorium-  Ce  pe- 
tit Ouv.  eft  excellent,  8c  l’on  y don- 
ne de  bonnes  réglés  pour  fe  préfer- 
ver'  de  toute  nouveauté  en  matière 
de  Religion. La  méill.  Edir,  eft  celle 
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de  Baluze , avec  de  fçav.  Notes.  Vin- 
cent de  Lerins  m.  vers  450.  Il  n’eft 
pas  vrai  qu’il  fut  Frere  de  S.  Loup  , 
Evêq.  de  Ttoycs. 

S.  VINCENT  Fermer»  illuftte 
Relig.  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
naquit  a Valence  en  Efpagne  , le  23 
Janv.  134S.  Il  le  diftingua  dans  les 
Etudes  , 8c  fut  reçu  Doâ  de  Leri- 
da  en  13*3.  11  fit  enluite  des  Mif- 
fions  en  Efpagne , en  France  , en 
Italie  , en  Angleterre  , en  Ecofte  8c 
en  ltlande  , & prêcha  par-tout  avec 
fruit , pratiquant  en  même-tems  de 
gr.  auftérités.  Jean  V , Duc  de  Bre- 
tagne , Cappella  dans  fe  s Etats  en 
1547.  S.  Vincent  Ferrier  établit  le 
fiege  de  la  Million  a Vannes.  II 
quitta  le  parti  de  Benoit  XIII,  fe 
déclara  fortement  pour  le  Pape 
Martin  V,  8c  travailla  avec  zélé 
pour  le  faire  reconnoître  8c  pour 
faire  cefl’er  le  Ichilme.  11  m.  à Van- 
nes , le  5 Av,  1415,  à 73  aus.  Les 
Miracles  qui  fe  firent  à Ion  Tom- 
beau portèrent  le  Pape  Calixre  III  à 
le  canonifer  en  1455.  On  a de  Saint 
Vincent  Ferrier  un  Traité  de  la  Vie 
fpiritstelle  j un  Livre  de  la  Fia  du 
Mende  ; des  Epitres  ÔC  des  Sermons  , 
en  latin. 

VINCI , ( Leonard  de  ) Peintre 
cél. , naquit  au  Château  de  Vinci, 
près  de  Florence  , vers  1441-  H de- 
vint l’un  des  plus  habiles  Hommes 
de  font  tems.  Il  étoit  fçav.  dans  les 
Belles- Lettres  -8c  dans  les  Arts;  ai- 
moit  la  Poéfic  , la  Mulique  , l’Ana- 
tomie , les  Mathématiques  8c  l’Ar- 
chiteôurc  » 8c  fut  appelle  à Milan 
par  Louis  Sfotce  , Duc  de  cette  Vil- 
le; il  y fie  des  Ou».  admirables, 
emr’autres  , la-  figure  d'un  Lion , qui 
après  avoir  marché  quelq.  pas  de- 
vant le  Roi  Louis  XII , à Ion  entrée 
dans  la  Salleidtr  Palais,  s’arrêta  tout 
court , 8c  ouvrit  /un  eftomac  , où 
l’on  vit  paroîrre  les  Armes  de  Fr. 
Leonard  de  Vinci  ne  fe  diftingua  pas 
moins  à Florence  , à Rome  8c  en 
France  \ où  il  m.  entre  le  bras  du 
Roi  François  F.,- en  1516  , à 75  ans. 
Son  principal  Ouv.  eft  un  excellent 
Traité  deda  Peinture,  imjpr,  à Paris 
en  italien  ,i  - -a  «•  . • 
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VINET  , fE'.ie  ) l’un  des  pins 
fçav.  Ptiilolugues  Ct  des  plus  habiles 
Critiques  du  XVI  Gec.  , était  natif 
d'auprès  de  Eatbefieux  en  S.ùmon- 
ge.  Il  le  difltngua  par  fa  prulonde 
érudition  , U devint  Principal  du 
Collège  de  Guyenne  à Bourdeaux  , 
où  il  enfeigna  long. teins  les  Belles- 
Xetttes  8c  les  Mathématiques  avec 
/épuration  , 8c  où  il  m.  en  1587  , à 
78  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  f$ av.  Ouv. 

VlO,  ^Thomas  de^cél.  Card. , 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cajetan  , 
nâquit  à Gaïetre  , dans  le  Royaume 
de  Naples  , le  20  Fév.  14S9.  Il  en- 
tra dans  l’Ordre  de  S.  Dominique 
«n  14S4,  8c  s’y  acquit  une  fi  gr.  ré- 
putation, qu’il  devint 'Doft.  8c  Pro- 
fefieur  en  Theojtgle  ÿ^puis  Ptocur. 
général  de  (on  Ordre  , 8c  enfin  Gé- 
néral en  1508.  Il  rendit  des  fervites 
impoitans  au  Pape  Jules  II  & à 
Leon  X.  Ce  dernier  le  créa  CarJi- 
nal  en  r s 17  , 8c  le  fit , l’année  iuiv., 
fon  Légat  en  Allemagne.  Le  Card. 
Cajetan  alTifia  , en  151.9,  à l’Elec- 
tion de  l’Emp.  Charles  V , & eut 
pluf.  conférences  avec  Luther;  mais 
il  ne  put  mettre  à la  raifon  cet  Hcré- 
ïarque.  Il  devint  , la  même  année  , 
îvéq  ie  de  Gtïette  , 8c  ali?  en  Hon- 
grie en  1 52; , en  qualité  de  Légat. 
31  m.  à Rome,  le  9 Août  1554,  à 
<7  ans.  C’étoit  l’un  des  plus  habiles 
Theo'og.  de  fon  tems  Malgré  lès 
gr.  occupations  Sc  les  affaires  impor- 
tantes dont  il  étoit  chargé,  il  s’etoit 
fait  un  devoir  de  ne  biffer  jamais 
paffèr  aucun  jour  fans  donner  quel- 
ques heures  à l’Étude,  c’eft  ce  qui 
lui  fit  compoler  un  fi  gr.  nombre 
d’Oavrages  , dont  les  pdftcip-  font  , 
I.  Des  Comment,  (ç av.  Si  judicieux 
i fur  l’Ecriture  lainte  , impr.  à Lyon 
«n  itf}9,  en  5 vol  \nfii-  2.  Pluf. 
Traités  fur  diterfes  Matières.  3. 
'Des  Commentaires  lut  la  Somme  de 
J$.  Thomas. 

VIOLE,  ( le  ) excel.  Peintre  Ita- 
lien dans  le  Pa-ïiage , croît  Eteve 
d’Annibal  Carrache  , 8c  fut  en  gr. 
eftime  auprès  du  Pape  Grégoire  XV. 
Il  m.  à Rome  en  1622  , à 50  ans. 

V1RET,  C Pierre  ) fameux  Mrnil- 


tre  Calvinifte,  naquit  i Orbe  , eft 
SuiflV,  en  i$u.  Il  fit  fes  Etudes  qj 
Paris,  8c,  s’y  lia  d’une  étroite  ami- 
tié avec  Facel  Ils  allèrent  cnlemble 
à Genève  pour  y enfèignet  les  efd 
reors  de  Calvin  ; Si  les  ayant  fait 
recevoir , ils  chafferent  les  Catholi- 
ques  de  la  Ville  en  is;6.  Viret  fut 
en  lu  1 te  Miniftre  à Lauianne  8c  en 
pluf.  aunes  Villes.  Il  pafloit  pou/ 
un  excellent  Orateur  ; ce  qui  faifoifc 
dite  à ceux  de  fon  parti  , qu’i7/«i£. 
miraient  l' érudition  de  Cal-vin  , If 
force  de  Farel  & 1‘ éloquence  de  Vi reu 
Il  m.  à Pau  en  1571  , à 60  ans.  On 
a de  lui  divers  Ouv.  en  latin  8t  en 
françois. 

VIRGILE,  Ç Publiut  Maro  J ijt 
plus  excel.  p-sëus  Latins,  éloge 
Fils  d’un  Potier  d’Andes  , dans  Ifo 
Territoire  de  Mantoue  , où  il  qj- 
quit , le  1 s Où.  de  l’an  70  av.  j.TÎ. 
11  étudia  d'abord  à Mantoue,  puis  à 
Cremone  , à Milan  8c  à Naples, 
d’où  étant  allé  à Rome  , il  s'acquit 
l’ellime  des  plus  beaux  clpiiis _ Sc 
des  plus  illufties  Perfonnes  de  fon 
tems  , entt’autres  , de  l’Emper.  ÂÙ- 
gufie  , de  Mccene  8c  dePollion.  lt 
etoit  habile  non-feulement  dans  lés 
Belles  Lettres  8c  dans  la  Focfie  , 
mais  auffi’  dans  la  Philofophie  , le* 
Mathématiques,  la  Géographie,  la 
Médecine  8c  l'Hiftoire  naturelle  j 
quoiqu’il  fut  l'un  des  plus  beaux  gé- 
nies de  fort  fiéde  , 8c  qu’il  fit  I^W- 
mi ration  des  Romains  , il  eu?  tou- 
jours une  modeftie  finguliere  , vetîtt 
avec  pudeur  dans  un  tems  Ou  les 
moeurs  étoient  corrompues.  Il  por;* 
la  Poëfie  latine  à un  fi  haut  'point 
de  perfeélion  , qu’il  fut  regardé  , 
avec  raifon  , comme  le  Prince  ait 
Poètes  Latins.  Il  compofa  fes  Eglô- 
guès  à Timifation  de  Théocrite  , fes 
Géorgiques  à l'imitation  d’Hefiodc, 
Sc  l’Eneïdc  à l’imitation  d’Homeie. 
On  dit  qu’il  travailla  12  ans  à per- 
fefUonner  Ion  Eneïde  , Si  que  l’Em- 
pereur le  preffant  d’y  mettre  la  der- 
nière main , il  lui  fit  voir  le  lé-.- 
cond  , le  quatrième  8c  le  fixiéme 
Livres  , qui  font  les  plus  beaux.  On 
allure  aufli  que  Virgile  lifant , en 
préfcnce  de  ce  Prince  8c  de  la  SoetiJ 
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CSJtavie  a l'endroit  cù  iî  parle  de 
Marccllus,  ils  en  fuient  li  touches  , 
gu’ih  J’inteitc  mpuent  pat  leuis  lar- 
mes & leurs  luupirs  , 8?  qu’OékaVie 
tomba  en  foibltlie.  11  Ordonna  , fur 
le  point  de  mourir  , qu'on  bitïlac 
fon  Eneïde  ; mais  ayant  appiis 
qu’Augufte  ne  le  peimettoii  p.o  , il 
plia  de  n’y  tien  changer.  Ce  fut  à 
Cette  condition  qu'il  légat  cet  Ouv. 
• dmirab.e  à Tucca  & a Vaiius  , ex- 
cellens  Poètes , les  Amis,-  & l’Etn- 
pereut  eut  foin  que  les  intentions 
de  l'Aut.  fuft'ciit  fuivies  3 cequi  fait 
que  l’on  y trouve  des  Vers  impar- 
faits. Viigile  m.  à Brindes  en  Cala- 
bre , le  ii  Sept,  de  l’an  19  av.  J. 
£. , à 51  ans,  en  revenant  de  Gre'cc 
avec  Augufte.  Son  corps  fut  porté 
près  de  Naples  , & l'on  mit  fur  fon 
Tombeau  ces  deux  Vers,  qu’il  avoir 
lui-même  compoles. 

Alan  m * me  genuit  , Catabri  raputre  , 
tenet  tiunc  • 

far  ben  ope  ; cccini  pa/cua  , rurâ  , 
duces . 

On  a reproché  à Virgile  de  n’avoir 
jamais  parlé  , dans  les  Ecrits , d’Ho- 
tace  , Ion  intime  Ami  j mais  le 
'Comte  d’Orieri  penfe-que  c’eft  le 
Portrait  d'Hotace  que  Virgile  peint 
;dans  ces  Vêts  du  IXe.  Livre  de 
Ton  Eneïde. . . . 

Et  amicum  CreteaMu fis  , 
frété*  Mufarum  comitem  , cui  car- 
min» femper 

tg.c  crthara  cordi  , numerofique  inters- 
dere  nervi  s , &c. 

On  peut  voir  les  raifons  du  Comte 
d’Orreri  dans  [es  Lettres  fur  lis  Vie 
& les  Ouv.  de  Svvift  , impi.  à Paris 
en  175’. 

Virgile.  pw*.  poliTdor’e 

XlKOILE. 

VIRGINIE,  icune  Romaine  , 
promile  par  (on  Pete  Virginius  , à 
!..  Icilius  , qui  avoit  été  Tribun , eft 
<él.  dans  l’Hift,  Appius  Claudius  , 
l’un  des  Dccemvirs,  en  étant  deve- 
nu eperduntent  amoureux  , 3r  te- 
.çgnt  /on  Tribunal,  en  qualité  de 
f.  v ...  1 c - ..-A 
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Decemvir  , ordonna  qu’elle  feroi* 
lenii  e a M Clauuius,  avec  lequel 
il  s’cmcinioit.  Vitginiu»  lira  fa  i tlfté 
a part  , N p enant  un  coûtez!)  qu'ij 
îeuct  ntta  tut  la  boutique  d’un  Bou- 
chet : Ma  cbert  Virginie  , h i dit  il  , 
voila  enfin  tout  ce  (put  me  rej  e prur  ter 
conjttier  l'honneur  & U libelle  11  lui 
pot. a en  mcmc-tenn  ie  couteau  juf. 
ques  dans  le  ictur,  Sc  le  ’auva  do 
la  multitude.  Ce  crime  fui  eau  le 
qu’on  abolit  les  Dru  nivirs , 449 
av.  J.  C.  , & qu’on  rétablit  cnlui.C 
les  Conluls. 

VISCH,  ( Charles  de  ) laborieuït 
Ecriv.  Flam.  de  1 Ordre  de  Ci. eaux, 
dans  le  XVII  fiée.  , eft  Auteur  d’ur.e 
Bibliotheq  des  Aur.  de  fon  Oidre. 
Cet  Ouv.  eft  écrit  en  latin  , en  mau- 
vais ftyle.  Il  eft  aflez  exaft. 

VISE’,  ( Jean  Donneau  Sieur  de  ) 
naquit  1 Paris,  vers  1640,  d'une 
famille  noble  & ancienne.  Il  fut 
deftiné  par  les  parens  à l’Efat  ecclé- 
fiaftique  . en  prit  l’habit  6t  obtint 
quelq.  Bénéfices  9 mais  il  les  quitta 
enfuite  pour  épouler,  malgré  la  fa- 
mille , la  Fille  d’un  Peintre.  Il  com- 
mença , en  1*72,  un  Ouv.  périodi- 
que , fous  le  titre  de  Mercure  galant, 
fit  des  Comédies , des  Mémoires  hé- 
roïques , & d’autres  Ouv.  qui  ne  font 
point  eflimes.  11  perdit  la  vue  4 an* 
av.  fa  mort,  arrivée  à Paris  en  1710. 

VITAKER  , ou  W’HiTAxrR  , 
{ Guillaume  ) Proftfl.  en  Theologîc 
dans  l’Ünivèriité  de  Cambiidge  , râ- 
quir  à Holme  en  Angleterre,  daqs 
le  Comté  de  Lancaftie.  Il  s’acquit 
une  gr.  réputation  parmi  les  Théo- 
logiens Anglicans  , & m.  à Cam- 
bridge en  r 595  , à 47  ans.  Son  prin- 
cipal Ôuv.  eft  la  Réfutation  de  Eel- 
larmin.  On  y remarque  beanc.  d’é- 
rudition , mais  trop  de  pafîîon  Sc 
d’animofïtc  contre  Bcllannin  Sc  les 
Catholiques.  •’  ‘ 

VITALUN  , natif  de  Seigni  en 
Italie  , fuccéda  au  Pape  Eugene  I,  le 
31  Juill.  657.  Il  tint  pluf.  Conci.es,., 
s’employa'  avec  zélé  à procurer  le 
bien  de  l’Eglite  , & ni.  en  odeur  de 
fainteté,  le  27  Janv  673.  On  a de 
lui  quelques  Ep\fKi.  Adeodat  lu* 
fuccéda. 

-us  k , 1 :it  t ’»/  - .<;>  te 
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VITELMO  , ou  Vite  no  , fçav; 
Folonois  du  XIII  liée.  , dont  on  a 
un  Traité  d'optique,  qui  cft  efti- 
me.  La'meil.  Edit,  de  Ce  T/aite  cft 
celle  de  157e. 

VITELLIUS  , ( Aulus  ) fut  pro- 
clame Emper.  Romain  , ptclque  en 
même  tems  qu’Orhon,  l'an  op  de 
J.  C.  11  le  lit  détefter  par  fon  in- 
tempérance & par  (es  cruautés,  & 
fut  mis  en  pièces  par  tes  Soldats  , 
puis  traîné  dans  le  Tibre  par  le  Peu 
pie,  la  57e  année  de  Ion  âge  , apres 
avoil  régné  8 mois.  Velpalien  lui 
lùccéda. 

VITRE’ , ( Antoine  ) cél.  Impri- 
meur de  Tatis  , porta  l'Art  de  l'Im- 
primerie ptelque  au  plus  haut  point 
de  perfcâion.  C'cft  lui  qui  imprima 
la  belle  Polyglotte  de  M.  le  Jay  , 
la  Bible  in- fut.,  in  4°.  8c  in-  il  , 8c 
d'autres  Ouv.  recherchés  pour  la 
beauté  de  l’impreftion.  11  autoit  fur- 
pafle  même  Robert  Etienne  , s’il  eût 
été  aufti  fiçav.  6c  auflt  exact  que  lui } 
mais  à peine  fçavoit-il- traduire  en 
fianç.  les  Auteurs  latins  les  plus  fa- 
ciles. 11  fut  Imprimeur  du  Clergé  , 
& m.  en  1674. 

VITRINGA  , ( Campege  ) habile 
Théolog.  Proreft.  , éroii  Fils  d'un 
cél.  Theolog.  Proteft.  de  ce  nom  , 
& fut  comme  lui,  l'ornement  de 
l’Univeifité  de  Franeker.  H m.  le  11 
Janv.  172)  ,3  31  ans.  On  a de  lui 
un  Abrégé  de  la  Théologie  natu- 
relle, pluf.  Diflertations  lactées  , 8c 
un  fçav.  Commentaire  fur  Ilâïe 
qui  font  eftimés. 

VITRUVE  , ( M.  Vitruvi-.ts  petlio  ) 
très-ccl.  Architefte  Romain  , étoit 
natif  de  Verone  , félon  la  plus  com- 
mune opinion  , Si  vivoit  du  rems  de 
l’Emper.  Augufte  , auquel  il  dédia 
Ion  excel.  Traité  d’Archireéture  , 
divifé  en  10  Liv.  L’Edit,  de  Cét  Ouv. 
par  Guillaume  Pbilander  eft  efti- 
mée , 8c  nous  en  avons  «né  belle 
Traduit.  françoife  par  Claude  Per- 
rault , avec  des  Pçiv.  Notes.  11  y a 
eu  deux  Edit,  de  cette  Traduftion  , 
l’une  en  1673  , & l’autre  en  16*4. 

VIVALDI,  ( Ant'onio  ) Muficien 
Italien,  cél.  par  (jrjn  raient  pour  le 
violon  » 8c  par  les  Symphonies  , 
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étoit  Maître  de  Mulîque  de  là  îïeta 
à Veriiié  , 8c  m.  vers  1743. 

VIVANT  , ( François  ) Doit,  de 
la  M.ulon  & Société  de  Sorbonhe  , 
naiil  de  Paris , (è  diftingua  dans  Ces 
Etudes  , 6e  devint  Curé  de  S.  Leu  , 
puis  Péni.encier  , gr.  Vicaire  , Cha- 
noine 61  grand  Chantre  de  Paris  , Si 
Chancelier  de  l’Univerfité.  Il  con- 
tribua beauc.  à l’établiftement  des 
Préires  de  S.  François  de  Sales  à Pjii 
ris  , auxquels  il  fit  du  bien  , & rh: 
en  cette  Ville  , le  30  Nov.  1731? , 4 
77  ans  On  a de  lui , 1.  Un  Traité 
c>nrre  la  pluralité  dit  Bénéfices.  2.  Un 
Traite  contre  la  validité  des  Ordi- 
nations Anglicanes.  Il  eut  anlïî 
beaucoup  de  part  au  Bréviaire  Sc 
au  Millet  de  M.  le  Caidinal  de 
Noaillcs. 

VIVES  , ( Je3n-Louis  ) l’un  dfcfi1 
plus  fçav.  Hommes  du  XVI  liécle  , 
naquit  à Valence  en  Efpagnc  , etf 
1492.  Il  vint  achever  fes  Etudes  à 
Paris , 8c  alla  enfuite  à Louvain^ 
où  il  enfeigna  les  Belles  - Lettres 
avec  un  applaudiftement  générai.’ 
De  là  il  pafla  en  Angleterre  , 8c  eut 
l'honneur  d’enfeigner  le  Latin'  à 
Marie,  Reine  d’Angleterre  Fille  de’ 
Henti  VIII.  Ce  Prince  le  retint  en. 
prifon  pendant  fi  mois  parce  que 
Vives  lui  avoir  parlé  trop  librement 
au  fujet  du  deffein  qu'il  avoir  de  ré- 
pudier la  Reine  Catherine  d’Arfà-1' 
gon  , fa  Femme.  Vivès , ayant  re- 
couvré (à  liberté , repafla  en  Efpa- 
gne  , fe  maria  à Burgos,  8c  m.V 
Bruges  , bon  Catholique  , le  6 Mai 
1 540  , à 48  ans.  On  a de  lui  de  i^av. 
Comment,  fur  les  Livres  de  la  Cité 
de  Dieu  de  S.  Auguftin;  un  Traité' 
de  la  Religion  , 8c  d’autres  Ouv. 
eftimés , Sc  impr.  à Bâle  en  1IV5  V 
en  2 vol.  in  fol. 

VIVIANI , ( Vincent  ) cél.  MathÉ-* 
maticien  , nâquit  à Florence  , le'ï" 
Avril  ifi22  , d’une  famille  «oHle. 

A l’âge  de  16  ans  , un  Religieux  , 
qui  lui  enfeignoit  la  Logique  , lui 
ayant  dit  qu’il  n’y  avoit  point  de 
meilleure  Logique  que  la  Géomé- 
trie , Viviani  étudia  cette  dernière- 
fcience  avec  tant  d’application  8c  de 
fuççès,  que  Galilée  le  prit  chez  lui. 
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Se  en  quelque  manière. 

Après  la  mort  de  cef  gr.  Homme  , 
Vjviani  continua  de  le  livrer  en- 
tièrement à la  Géométrie , & forma 
Jç  delTein  de  reftituer  les  j Livres 
d’Ariftéc  qui  fe  font  perdus,  8c  le 
cinquième  Livre  d'Appollonius,  qui 
n’avoit  point  parut  julqu'alors.  Il 
devint  en  1666  premier  Mathéma- 
ticien de  Ferdinand  II  gt.  Duc  de 
Florence  , Académicien  étranger  de 
l’Acad.  des  Sciences  de  Paris  en 
1 699  , 8c  eut  une  penlion  du  Roi  de 
Fr.  Il  m.  en  de  grands  fentimens  de 
piété,  le  22  Sept.  1703  , à £2  ans. 
On  a de  lui  , r.  De  Maximis  & Mi- 
nimie géométrie a Devinatio  in  tjuintum 
tonicorum  Apollonii  Pergat  tuilnic  de- 
fiderntum  , imprimé  en  1659.  Vivia- 
ni  non-feulement  devina  dans  cet 
Guv.  ce  qu’Appollonius  avoir  écrit} 
mais  alla  beaucoup  plus  loin  que 
iu|.  2.  Enodtttio  ProLlextaram  univer - 
fis  Ceometris  propofitorum  à Cl.  Clau- 
dio Ccmmiers ■ 3.  Un  Traité  intitulé 
ijevination  fur  Ariftét  , Ouvrage 
plein  de  Recherches  profondes  fur 
lf  s Coniques  , &c. 

VIVIEN  , ( Jolèph  ) excel.  Pein- 
tre , dans  le  Portrait , naquit  à Lyon 
en  1637 , 8c  fut  Dilciple  de  le  Brun. 
Il  peignit  beauc.  au  Paftel , fut  re- 
çu de  l’Académie  de  Peinture  de 
Fans  , & eut  un  logement  aux 
Gobelins.  Il  devint  enfuire  pre- 
mier Peintre  des  Eleûeurs  de  Co- 
logne 8c  de  Bavière , & m.  à Bonn 
en  17ÎJ. 

, VIVONNE.  rejet.  Roche- 
cüouart. 

r,,Vt  ÉUGHEL  , fie  Chevalier  ) 
habile  Peintre  Flamand  , vint  en 
Fç.  8c‘  fut  nommé  par  le  Roi , Di- 
reéleur  de  l’Acad.  royale  de  S.  Luc  , 
établie  à Rome  , il  a peint  fur- tout 
d(f  petits  Tableaux  de  Chevalet 
dans  le  goût  de  Paul  Veroncfe.  On 
a aulïï  de  lui  une  Traduit,  franç. 
du  Dialogue  italien  de  Lodoico 
Dolce , fur  la  Peinture. 

ULFELD  , ( Cornifix,  ou  Corfits, 
Comte  d'Jctoii  l’un  des  plus  gt.  el- 
prits  du  XVII  fi.  & s’il  n’eut  point 
terni  fa  réputation  par  fon  infidéli- 
té enycts  fon  Prince , U auroit  pu 
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être  mis,  avec  raifon,  an  nombre 
des  plus  gr.  Hommes.  11  écou  lé 
dixième  Fils  du  gr.  Chancelier  de 
Dannematck  8c  ilTu  d'une  des  pie* 
mietes  ôc  des  plus  anciennes  Mat- 
ions du  Royaume.  Cbriflietn  IV  , 
Roi  de  Dannematck,  le  fit  gr.  Maî- 
tre de  fes  Etats  6c  Viceroi  de  Nor- 
vège , 8c  le  choilit  pour  Ion  Gendre. 
Il  l’envoya  Ambaffad.  extraordin. 
à la  Cour  de  Fr.  en  1647 , 8c  le  pré- 
féra a tous  les  autres  Seigneurs  Da- 
nois , mais  Frédéric  III,  Fils  8c  Suc- 
celfeur  de  Chiillietn.  IV,  ne  fut  point 
content  de  la  conduite  du  Comte 
d’Ulfeld  , 8c  lui  trouva  ttop  d’am- 
bition. Ce  Comte  fut  acculé , en 
16s  1 , d'avoir  voulu  empoifonner 
le  Roi  ; mais  la  Dénonciattice , ayant 
manque  de  preuves  , fut  décapitée. 
Cela  n'cmpécha  point  le  Comte  de 
loitir  lécreteraent  de  Dannematck  , 
8c  de  le  retiier  en  Suède , où  la  Rei- 
ne Chriftine  le  reçut  très-bien.  Il 
montra  beauc.  de  zcle  pour  les  fer- 
vice  de  la  Suède  ; 8c  ce  qui  ternit 
fa  réputation,  c’eft  que  les  conlcils 
qu’il  donna  étoient  préjudiciables  à 
là  Patrie.  11  fut  l'un  des  CommilT. 
de  Suède  au  Traité  de  Rofchid  en 
165*  , & ne  le  put  être  en  celui  de 
Copenhague  en  1S60.  Enfin,  étant 
tombé  dans  la  dilgtace  des  Suédois  , 
il  fut  mis  en  ptifon  , d’où  s’étant 
échappé,  il  lé  retira  à Copenhague, 
av.  que  d’avoir  obtenu  l'abolition 
de  ce  qu’il  avoir  fait  contre  fon  Pr. 
Frédéric  111  le  fit  alors  arrêter , 8c 
l’envoya  avec  la  Comteflè,  la  Fem- 
me, dans  l’Iflc  de  Bernholm.  Mais 
peu  de  tems  après  , il  leur  permit 
de  demeurer  dans  l’Iüe  de  Funen  , 
ayant  été  touché  par  une  lettre  du 
Comte  > qui  implotoit  fa  clémence, 
8c  qui  lui  promettoit , à l'avenir, 
une  foumiflion  abfolue.  Ayant  en- 
fuije  obtenu  la  permilfion  de  voya- 
ger hors  du  Royaume , il  alla  aux 
Eaux  de  Spa  , puis  à Patis  incogni- 
to , fie  de-dà  à Bruges.  La  Cons- 
telle , la  Femme,  qui  étoit  paffée 
fécretement  en  Anglet. , fut  arrêtée 
à Douvres  , 8c  tranfportée  à Copen- 
hague , où  elle  fut  mile  en  prifon. 
Car  ça,  prétendit  avoir  découvert 
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une horrible  conlpiration  , <juc  le 
Comte  avoit  tramée,  pour  deuôncr 
le  Roi  de  Dannemar>.k,  St  faire  pal- 
ier fa  Couronne  lux  la  ic<e  de  l’Elcéf. 
de  Brandebourg  Le  Comte  d'Ulfeld 
fuc  condamne  a more,  comme  cri- 
minel de  Leze  majelle  , le  24  Juill. 
j66j  , & l’Arrêt  fuc  esecute  en  tjfi- 
fit.  Le  Comte  en  reçut  la  nouvelle 
en  Flandres  , d’où  il  le  retira  à Bâle. 
Il  y demeura  environ  f mois  t ans  le 
faire  connaître  5 mais  ayant  oui  dire 
qu’on  le  cherchoit  pour  le  prendre, 
il  le  mit  la  nuit  dans  une  petite  bar- 
que pour  gigner  Bufath-  A peine 
cut-il  fart  ut- us  lie ges  que. le  grand 
froid  le  failli  ; St  comme  il  éioit 
déjà  malade  , il  en  m.  au  mois  de 
Fcv.  1664  , à 60  ans  , laidanr  trois 
Fils  St  une  Fille. 

ULPH1LAS,  ou  Guiphuas  , 
Evêque  des  Gotha  de  Moelic  , lous 
l’Empire  de  Valens  , vers  370  , paf- 
fe  pour  l'Inventeur  des  Lettres  Go- 
thiques.  11  eft  certain  du  moins  qu’il 
fut  le  premier  qui  tradqilit  la  Bible 
dans  la  langue  des  Goths. 

ULPIEN  , cél.  Jurilconl.  fut  Tu- 
teur , Secret.  St  Minift.  de  l’Emper. 
Alexandre  Severe  , St  enluite  Préfet 
du  Prétoire.  Il  perfétuta  cruellena. 
les  Ch.ec.  St  fut  tue  pat  les  Soldats 
de  la  Garde  prétorienne  , en  126. 

ULYSSE  , Fils  de  Laërte  St  d’An- 
riclee,  ctoit  Roi  d’Ithaque,  Sr  l’un 
des  Héros  qui  contribuèrent  le  plus 
à la  prife  de  Troyes.  Après  le  lac  de 
cette  Ville  , il  erra  pendant  jp  ans  » 
& retourna  enfin  à Ithaque , où 
avec  le  fecours  de  Télémaque  , (on 
Fils , il  tua  Antinous  , St  les  autres 
Fr.  qui  avoient  voulu  epouler  Pe- 
nclope  , la  Femme  , & s’emparer  de 
fes  Etats,  il  céda  ettfuire  le  Gouver- 
nement de  (on  Royaume  à Téléira, 
que,  St  fut  tue  par  Telegone  , Fils 
qu’il  avoit  eu  de  Circé , St  qui  ne  le 
connoilioir  pas,  C’cft  l’Hill.  de  ce 
Héros  qui  fai;  le  luÿcc  du  fécond 
Foëme  d’Homere  , inrit.  Odyfle'e. 

VOET , ( Gisbert  ) fam.  Thëolog. 
Troteft.  naquit  à Hcu’dcm  le  3. Mars 
r 589.  11  s'acquit  une  gr.  réputation 
parmi  ceux  de  (on  Tatti  , atiilla  au 
Synode  de  Potdrecht , St  fut  Prof, 
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en  Théolug.  Oc  en  Langues  urienfi 
à Utrechl , où  il  etoic  aulïi  Minift.  Il 
m.  le  1 Nov.  1676,  à *7  ans.- On  a 
de  lui  un  gr.  noinb.  d’ouv.  dans  les- 
quels il  dit  des  injures  , St  tait  pa- 
roitre  une  paillon  St  une  fureur  in- 
dignes d’un  homme  de  bien.  H etoic 
ennemi  declaie  de  Decattes  St  de 
ta  Phi  lot  Ses  Scô.  furent  appelles 
Vcetiens , St  ont  tooj  ete  les  plus 
gr.  Adverlaires  des  Coccetcns.  Voet 
eut  2 Fils , Daniel  Oc  Paul  , dont  on 
a aulïi  pluf.  ouv,  jean  Voet , Fils  de 
Paul , tut  Docl-  St  Prof,  en  Dioir  à 
Hetborn,  On  a de  ce  dernier  un 
Comment,  lui  les  Pandeâes  , qui  eft 
eftimé , St  d’autres,  ouv.  fur  le  Droit. 

VOIGT  , ( Goucfroi  ) habile  Phi- 
lolophe  St  Tbeol.  Luther,  natif  de 
Milnie  , fut  Re&.  de  l'Ecole  de  Gref. 
trovv  , puis  de  celle  de  Hambourg 
Il  s’acquit  une  gr.  reputat.  en  Alle- 
magne pat  (on  habileté  dans  la  Piiil. 
l’Hili.  naturelle  6e  la  Théologie  , 

St  m.  a la  fleur  de  Ion  âge  -,- le  f 
Juil.  iû8i.  Ou  a de  lui  un  Traité 
Içav.  St  cuiieux  lur  les  Autels  des 
anciens  Chrétiens  , St  pluf.  autres 
Ouv.  en  latin  qui  font  eflimés. 

VOISIN  , ( Jofeph  de  ) hab.  Doft. 

St  l’un  des  plus  Içav.  Hommes  du 
XV'ü  ùéc.  dans  l’hébreu  St  les  Lan- 
gues orient.  , êtoit  natif  de  Bour- 
deaux  , d'une  Famille  noble  Se  dis- 
tinguée dans  U Robe;  Il  fur  d’abord 
Conleiller  au.  Parlent,  de  cette  Vil- 
le ; mais  ayant  enluite  embraflo  l’E- 
tat ecclef. , il  fut  eleve  au  Sacerdo- 
ce , Se  devint  Prédicat.  St  Aumô- 
nier d’Armand  de  Bourbon  , Pr.  de 
Conti.  Il  étoic  rrès-verfé  dans  la 
Ltthire  des  Rabbins  St  des  Auteurs 
ecclef.- 11  m.  en  1685.  Ses  principî* 
ouv.  (ont , t.  Une  Théol.  des  Juif», 
in  40.  en  latin.  2.  Un  Traité  latiti- 
de  la  Loi  divine,  j.  Un  Traité  latin 
du  Jubilé  félon  les  Juifs.  4 De 
fçav.  Notes  fur  le  Pugio  Fidti  de 
Raymond  Martin.  $.  Une  Defenfe 
du  Traité  de  M.  le  Pr.  de  Conti,  - 
contre  la  Comédie  St  les  Spefta- 
cles.  6 Une  Tiadu&ion  franç.  du 
Miflël  romain  , qui  fut  fupptimée 
St  qui  tit  g;,  bruit  , Stc. 

YOITURE  ( Vincent  ) de  l’Aca- 
démie 
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demie  françoife  , & l’un  des  pins  vint  Profeffeur  de  Philof.  , puis  de 
beaux  elprics  du  XVII  lice.,  naquit  Mathématique  à Leide  , 8c  s'y  ac- 
à Amiens  en  159*.  Son  Pere  , qui  quic  une  gr.  réputation.  Ce  fut  le 
étoit  Marchand  de  vin  en  gros  8c  premier  qui  introduite  la  Philof.  de 
fort  riche  , le  fit  élever  à Paris  , 8c  Defcartes  dans  l'Univerfité  de  cette 
Voiture  fe  fit  bien-tôt  connoitrc.  Ville.  Il  rh.  te  ai  Mars  1709  , fort 
Son  efprit  8c  fon  enjouement  le  fi-  regrette  des  SçaV.  On  a de  lui  plut, 
ient  rechercher  des  Perlonnes  du  Haiangnes  fur  des  fujets  importons  ) 
premier  rang  8c  du  premier  mérite,  elles  font  éditrices  8c  bien  écrites 
il  fai  foie  les  delices  de  la  Cour  de  en  latin: 

France  8c  des  Cours  étrangères  , où  ’ VOLKEL1US  , ( Jean  ) fameux 
il  fut  envoyé.  Ce  fut  lui  qui  porta  Miwiftte  Socinien  au  XVII  fiecle  , 
à Florence  1a  nouvelle  de  la  nait-  étoit  natif  dé  Grimrna  , dans  la 
lance  de  Louis  XIV.  11  élit  à Ma-  Mifnic.  Il  lia  amitié  avec  Socin  , 
drid  beauc.  de  part  dans  les  bonnes  émbralTa  tes  erreurs , 8c  devint  l'un 
grâces  du  Comte  Duc  d’Olivarez,  8c  des  plus  habiles  Hommes  de  fa  Sec» 
profitant  de  la  proximité  de  l’Afti-  te.  Il  m.  vers  ifi 30.  Son  principal 
que  , il  y pafla  par  curiofité.  Voitu-  Ouv.  éft  un  Traité  , en  cinq  Livres, 
xe  eut  une  Charge  de  Maître  d’hô-  qu’il  a Intit.  de  vent  Rcligione  , 8c 
tel  chez ‘le  Roi,  8c  d’inuodufteur  dans  lequel  il  a rcnfeime  le  Syfléme 
des  Ambafiadcurs  chez  M.  le  Duc  complet  de  la  Do&rine  locinienne  , 
d’Orléans.  Il  fuivit  ce  Prince  en  avec  un  Précis  de  ce  que  les  Soci- 
Languedoc  pendant  les  troubles  de  niens  ont  dit  de  mieux  pour  l’éta- 
Francc  , 8c  devint  Commis  de  M.  blir.  La  meilleure  Edit,  de  cei  Ouv. 
d' Avaux  , Surintendant  des  FinSn-  eft  celle  qui  cft  »«  4°. , avec  un  Trai- 
ces.  Il  eut  les  appointemens  de  cet  té  à la  fin  , de  Crellhis,  de  une  Deo\ 
Emploi  dans  l’exercet  , obtint  ptuf.  & Peine.  On  a encore  de  Volkelius 
pendions  , 8c  (croit  devenu  riche  , une  Répliqué  .1  Stniglccius  , intit. 
fans  la  paflïon  extrême  qu’il  avoit  bjodi  Gerdii  a Murtîno  Smiglecio  nexi 
pour  le  Jeu  8c  pour  ies  Femmes.  Il  Dijfoluth  , 8c  quelques  autres  Ouv. 
ccrivoit  bien  en  latin , en  françois  , VONDEL , appelle  le  Virgile  8c 
en  italien  8c  en  cfpagnol.  Ce  fut  le  Senèque  d’Hollande  ; fon  Pala- 
lui  qui  fit  revivre  les  Ballades  , les  mede  pallè  pour  un  chef-d’œuvre. 
Rondeaux  8c  les  Triolets,  dont  Mal-  VOLTERRE  , ( Daniel  Ricciarel- 
herbe  avoit  purge  notre  Parnafic.  li  de  ) cél.  Peintre  8c  Sculpteur  Ita- 
11  m.  à Paris  le  1 7 Mai  164*  , à lieu,  nâquic  à Volterte  en  Tofca- 
50  ans  , après  avoir  toujours  été  ne,  l'an  t609.  Il  fut  Eleve  de  Bal- 
d’uti  tempérament  toible  8c  déli-  thazar  Peruzzi  8c  de  Michel  Ange  , 
cat  , ce  qui  l’obligeoit  à ne  boire  8c  s’acquit  , par  fon  travail  , une 
que  de  l’eau.  Sarralin,  dans  (a  belle  gr.  réputation.  Il  fut  très-employé 
Piece,  intit.  Pompe  funèbre  de  Voitu-  à Rome.  La  Defcente  de  Croix  qu’il 
re  , rapporte  la  plupart  des  avantu-  fit  à la  Trinité  du  Mons  , palfe  pour 
res  de  ce  cél.  Ecrivain.  11  y a eu  un  Ion  chef  d’oeuvre  , 8c  pour  l’un  des 
gr.  nombre  d’Edir.  des  Œuvres  de  plus  beaux  Tableaux  qui  foient  à 
Voiture.  La  demiere  eft  de  Paris  en  Rome.  On  eftime  auffi  beauc.  les 
27^9  , 2 vol.  in- 12.  On  .v  trouve^-  Tableaux  qu'il  fit  pour  la  Chapelle 
fur-tout  dans  (es  Lettres  , beaucoup  de  la  Prinéede  des  Urlins.  C’elt  lui 
d’elprit , de  génie  8c  de  dclicateflrj  qui  jetra  en  fonte  , d’un  feul  j-et  , 
mais  elles  font  trop  recherchées , 8c  le  CheVal  de  la  Statue  de  Louis 
les  Pcrfonnes  do  goût  n’y  voient  XIU , que  l'on  voit  dans  la  Place  ro- 
poirt  le  vrni  flylc  épiflolaitè.  yale  à Paris.  Il  m.  à Rome  en  1666. 

VOLDER  , ('Burchel  de)  habile  ' VOP1SCUS  , ( Flavius  ) Hiflotieit 
Mathématicien  , 8c  L’un  des  plus  gr.  Latin  , natif  de  Syracule  , vivoit  du 
Fhilofophes  de  (on  rems  , nâquit  à teins  de  Dioclétien  8c  de  Confiance 
Amflerd.  le  16  Juill.  J«43-  11  de-  Chlore,  Vers  l’an  504  de  J.  C.  H fg 
Tome  II.  1 T t 
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retira  à Rome  , Sc  y composa  la  vie 
d’AùteJicn  , de  Tacite,  8ce.  Ur,y- 
loue  , avec  excès,  le  fameux- Ungof- 
teur  Apollonius  tfe  Thjane. 

VORSTIUS  , ( Conrad  ) fameux 
Theolog,  de  1a  R.  P.  R. , naquit  à 
Cologne  le  19  Juil.  1569,  d'un  Pete 
qui  étoit  Teinturier.  11  étudia  la 
Théolog.  à Hetborn  , feus  Pilfator  , 
& il  y tic  tant  de  progrès  , qu’il  fut 
icçu  D'  û.  à Heidelberg  en  rs94» 
11  alla  cn  'uiteà  Gcneve  , où  Théo- 
dore de  Beac  lui  lit  offrir  une  Chât- 
ie de  ProfeÆ  en  Théologie  s mais 
il  aima  mieux  accepter  celle  qu’on 
lui  offroit  à Steinfurt , dont  il  fut 
aufli  Minière.  Vorllius  fut  appelle 
à Leide  , pour  fuccéderi  Arminius, 
en  r$to,  Sc  il  s’y  tranlporta  avec 
fà  Famille  ; mais  il  y trouva  des  op- 
posions infurmontablcs  , 8c  le  Roi 
Jacques  d’Angleterre  , animé  par  les 
Arminiens  » lui  ayant  fait  donner 
l'excluCon  par  les  Etats  de  Holl. , 
il  fc  retira  à Tergou  en  16  ri.  11  y 
demeura  jufqu'en  rSt9>  que  le  Sy- 
nqde  de  Dordrecht  l’ayant  déclare  » 
fans  l’entendre  , indigne  d’être  Pro- 
felleur  , il  fut  banni  pour  jamais. 
Vordius  le  tint  alors  caché  pendant 
2 ans  , 8c  le  vit  plus  d'une  fois  , en 
péril  de  mort.  Enfin  , il  s’en  alla 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Holfttin 
en  16 zz  , où  ij,  trouva  du  repos  8c  de 
la  tranquillité.  Il  ni-  à Tonningen, 
le  2^  Sept,  de  la  mêmç  année..  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’Ôuv. , tant 
contre  les  Catbol.  romains  , que 
contre  les  Adverfaires  qu’if  eut  dans 
le  parti  Ptoteft.  On  juge  pjr  fa  con- 
duite , 8c  par  quelques  uns  de  fes 
Ecrits , qu’on  le  foupçqnnqit , avec 
jaifon,  d’avoir  bcauc.  de  penchant 
pour  le  Socinianifme.  Guillaume 
Hcnti  Vorllius,,  fon  Fils,, fut  Mi- 
.j»ifhe  des  Arminiens  à Warmqnd, 
dans  la  Hollande  , 3c  çompofa  plùf. 
-livrés  , dont  le  plus  conlidetable 
cil  la  Traduâ.  latine  de  la  Chrono- 
logie de  David  Gana.,  ()  „ 

VOS  , ( Martin  de  J Peintre  céf. 
nat;f  d’Anvers  , excella  dans  l’Art 
* de  peindre  les  Vafes  dent  les  an- 
' ciens  Grecs  8 c Romains  Qt  fervoient. 
daar  leurs  Feflias,  dans  leurs  $»• 
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crrfices  8t  dans  leurs  Funérailles.  Il 
avoit  le  Colofis^net  8c  coulant  , 4c, 
DelTein  libre,  8t  V Ordonnance  j4ÿ.- 
dicieule  ; ce  qui  lui  acquit  une  tf^ç^ 
réputation  , que  le  Prince  de  Patmç-. 
s'étant  rendu  maître  d’Anvers  a vou- 
lut le  viliter  , 8c  être  peint  de 
main.  U eut  pour  Elèves  plulkurs, 
excellens  Peintres , 8c  m.  à Anvers, 
en  1604  , à 70  ans.  j,  -,  it!T 

VOSS1US  , (.  Gérard  Jean  y J**, 
des  plus  fçav.  8c  des  plus  laborieux  1 
Ecrivains  du  XVII  liée.  , étoit  d’une 
Famille  confidérable  des  Pars- bas, 
donc  le  nom  eû  Vos , 8c  naquit  en 
1 577  , dans  le  Palatinat  , auprès  . 
d’Heidelberg  , dans  un  lieu  où  fou q 
Pere  , Jean  Voflius  , étoit  Miniflieu^ 
tl  le  rendit  très-habile  dans  les  Bel-dj 
les- Lettres,  dans  l’Hiftoire  , 8c daqp  , 
l’Antiquité  lactée  8c  profane  , 8c  de- 
vint Directeur  du  Collège  de  Dor- 
drecht. On  le  fit  cnliMte  Profcfl.  en 
Eloquence  8c  en  Chronologie  à Les-' 
de  , d’où  il  fur  appellé  en  164)  , à , 
Amflerd.  , pour  j remplir  une  Chai. . 
xe  de  Profeffeur  en  Hifl.  11  m.  en 
1649  , à 72  ans.  Ses  principaux  Ouv, 
font  : de  Origine  Idolâtrie  ; de  Hjf- 
toricii  Gratis  ; de  Hifioricii  Latinis  f , 
de  Poeris  Graciât  de  Poetit  Latinit  i . 
de  Sciemtii  Mathematicis  p de  ?**r 
tuor  Artibüi  fcpuUrtl/su  ; Hi fl  or  ta 
Pelagiana  j Infliturionet  Rhetoriea  f.  ^ 
Grammatica  , . Poetict Tbefc > ehra*. 
nologica  & théologie a > StynuJpgpf- 
ton  Lingu*  larina  > de  Vitiù  Serra»?  fl 
nit , & c.  Tous  les  Ecrits  de  G.erarji.c 
Jean  VolEus  ont  etc  impr.  à RœÛ,  , 
en  9 vol.  in  fol.  U laifla  ^cinq  Fjli^  } 
Denys , François  , Getard , Matthieu 
8c  Ifaac , qui  font  tous  Auteurs  de 
quelques  Ouv. 

VOSSIUS,  (Ifaac  ) Fils  dn  précé- 
dent  , & l’un  dcs  plus  Ijav.  Criti- 
ques du  XVII  fiée.  , naquit  à Leide 
en  iSi*.  11  Juivit  les  traces  de  fon 
Pere  , 8c  fe  rendit  habile  dans  la 
Critique  grecque  8c  latine  , Sedan* 
l’Hiftoire.  11  pafla  enfuite  en  An- 
gleterre , où  il  fe  fit  cflimer  des 
Sçavans,  8c  ou  il  devint  Chanoine 
de  Windfor.  Il  rénouvella  le  prç«T 
mier  le  Syficme  de  la  Chronologie 
des  Septante , qui  étoit  abandonne 
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«v<c  èhafeUr'.  Il  raffemblà  une  belle 
BrMîbthéqne  de  Livres  iaiptim.  ît 
m'sbnrctits  ,êt  tt. "à  Windfor  le  21 
Fév.°‘i<8 8 , à 7 1 ans.'  On  a de  lui 
«fie  Edition  dès  Lettres  de  S.  Igna- 
ce Martyr  ; divetfès’ DHÏeitations 
de  Philologie  8c  de  Fhilofophie  ; un 
Traité  des  Sybiles  ; divers  autres 
petits  Traités  ; un  Li vte  de  diverfes 
Obfertations  ; des  Notes  fur  Scylax, 
lut  Pomponius  Mêla  & lur  Catule  ; 


Louis  XIll  , par  le  Câra.  dé  Riche- 
lieu, &c.  8c  s'acquit  une  gr.  réputa- 
tion dans  toute  l'Europe,  11  m.  i 
Paris  en  1649  , à 59  ans. 

VOÜWERMANS  , ( Philippe  ) 
excel.  Peintre  des  Païs-bas,  fiu-iouc 
pour  les  Païlages , mort  vers  rff 70. 

VOYER  de  Pauemy  , ( René  de  ) 
Chevalier  , Seigneur  d’Argcnfon,  de 
la  Bailloliere  , de  Chartres  en  Tou- 
raine , 8tc.  Confeiller  d'Eiât  Ordi- 


des  Oblervations  fût  l'Origine  du  - naire  , & Arnbaffadenr  du  Roi  à Ve- 
Nîf  8c  de*  autres  Fleuves  , 8c  pluf.  nife  , 'etoic  Fils  de  Pierre  de  Voyer  , 
autres  f^av.  Ecrits  én^latin.  La  ré-  Chevalier  4 Seign.  d’Argcnfon  , Gen- 
pntation  qti'lfaae  VoÇius  s*étoit  ae-1"  tilhomrhe  dtdinjire  de  la  Chambre 
qufîfe  /porta  M.  Cotbeir  à lui  écrire  du  Roi  , d'une'  noble  8c  ancienne 
la  Letfre  fnlvante  , qu'il  n’eft  pas  f Maifon^  briginaire  de  Touraine  , 
moihs  glorïeufe  au  Rqï  8c  à M.  Gai-  fécondé  èn  Peflonnes  de  mérité.  Il 
beît  ,/ qu’à  Vcflîns.  nâqcrir  ed’ispd  , devint  Conféfller 

. ul  .us  •;  »>  au  Parlement  de  Paris  , -puis  Maic'réJ 

'•^Quoique  le  Bol'  ne  file  pas  votre  des  Requêtes  & Intendant  de  ‘pluf. 
Souverain  , il  Veur'ne'anmoins  itrt  va-  Provinces.  Il  fut  enfuife  "charge  de 
tri  Bienfaiteur & m’a  Commandé  de  diVerfcs  Ambaffades  en  Allemagne, 
venl- envoyé*  la  Lettre- dè-change  cy-  en  Italie  & en  Catalogné,  rendit  de 
joPtite  Comme  une  marque  de  fin  eftime  gr.  fetviCCS  à l'Etat  , & m.  a Venife 
{£•'"««  'gage  de  fa  protelHon-  Chacun  le  14  Jtïil.‘  1S5V  , à 55  ans,  étant 
ffxüraucvtmljfibvezMsfnementl'txem-  Ambaflad.  de  France  en  tette  Ville. 
fl » au  fameüx  Vajfiur;  votre  pere  , On  a dé  lui  une  Traduftion  dé  l'I- 
qu’aÿnnt ‘ repu  de  lui  un  nom  e)u‘i[  mitatioh  de’ J.  C.  , 8c  un  Traité  de 
a retidu  illajhi  par  fif  Ecrits  , vous  la  Sagcffç  chrétienne.  René  dé  Vo- 
etPconfirVez.  la  glotrt  par  [es  vôtres  f jet  de  Pauimy  , ’ Chevalier  , Seig. 
ces  ibofes  étant  constats  de  Sa'  Ma/ef-  d’Atgenfon  , Comte  de  Rouflîac  , 
te%'  Elle  fi  porté  , avec'  ptaifir  , à & c.  Ion  Fils  aîné  , fut  Confeiller  au 
gratifier  votre  mérité  j*  & fai  d’au-  Parlement  de  Ronch  , puis  Maitte 
tant  plus  de  joie  Qu'Elle  m'ait  donne  des  Requêtes  , Confeiller  d’Erat  or- 
ordre’ i#  vous  U faire fitvoir  , que  je  dinaîre1  , jB^  Ambaflad.  à Venife  en 
fîtes  ni#  finir  de  cette  occafion  petlr  16  $1."  Il  remplir  cette  Ambiffade 
vasArMtir  este  jt-ftth  * .'lo'  ' n?.  juloit'a^r  iii m i«$5  , 8c  m.  au 
sisidn&K  , si.iiD  , 1 ync  mois  dé  FéV.  1700  , à 70  ans. 

îïS  ïEÜR.;i  '‘ < -Cl  ' K VOYÉR  Ï>e  Pauimy  , ( Marc 
..  •VÜ'J  .*  René  dë)  ‘Cheva!ier,  Marquis  d'Ar- 

■Jl<î  Votre  très-humble  8c  très-  gcnfdn  / Vicomte  de  Mouzé  , Sec. 
-ui' J 'afiëftionné  Sértiléur  ; ' Miiîiftrè  d'Çrat , Garde  dés  Sceaux 


afciîJ  s li.., 
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deFraticé  , 8c  Chancelier  Garde  des 
*®  <9aSi:  ''fc/crtXï  s~tj  Sceku'k  ' clé  l'Ordre  rdtal  8c  milji 
al  tant  tTLust  sV  SB  c taîré  dè/S.'ïdufs,  ëtûii  Fils  dp  R,eT 

•A  Paris , erït  JûinL,tV'fji  ;l\  nécdé  Vdyef  de  Pauimy  , mort  eti' 

-i:  '1700,  dont  il  ell  patfé. d'ans  l'Art. ' 

VOSTERMaN  ,’  ( T.ucé^  excet.  précédentl  il  nâquit  à Venile  lé  4 
Gfaverrf  Holland-,  , don't  les  Elbin-'  NovèmbV  16$2  , Oc  fut  Maître  de» 
pes  font  très-rechéfchécs.  H a bèau-  Reqtlétés  » puis  Lieutenant  général 
c«jtop  gravé  d'après  Rubens.  '•  de  Police  de  Paris.  11  le  didingua 
VOŒT vfSimon)  Peirttré  céïeb.  extrênlement  dans  -'Cette  defniere 
natif  de  Paris , fut  employé  par  le  Place , & devint  Garde  des  Sceaux 
- T t ij 
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«n  171*-,  Wifqitc  Préfident  du  CoH- 
ieü  ucs  finances , puis  Miniffre  d'E- 
fat  en  j 720.  Il  m.  le  8 Mai  1721, 
à 6g  ans.  11  «voit  été  reçu  Honorai- 
re de  l'Acad.  des  Sciences  en  1716  , 
&.  l'un  des  40  de  l'Acad.  frar.çoife 
eu  } 748.  François  Helie  de  Voyer 
de  Paulmy  d'Argenfon  , l’un  de  les 
-Frères  ,-  embiafla  1* Etat  eeclfliafti- 
que  J 8c  tut  Eveque  de  Dol  en  170*  , 
puis  Atchevêq.  d’Embrun  en  171$  , 
6i  enfin  , Archevêque  de  Boutdeaux 
en  >17»».  U tn.  à Boutdeaux  le' a s 
pâ.  1728  , .à  72  ans.  Marc  René 
de  Voyet  de  Paulmy-,  Marquis 
d'Atgcnfon,  a laide  deux  Fils , Ra- 
voir , René-Lcuis  de  Voyer  de  Paul- 
my  1 Marquis  d’Argenfon  , Confeil- 
1er  d'Etar  , 6c  ci  devant  Minilire  des 
Affaires  étrangères  5 6c  Pierre. Marc 
4e  Voyer  de  Paulmy  , Comte  d’Ar- 
-genfon  , Minidre  6c  Secrétaire  d’E- 
tat de  la  Guerre.  » 

URANIE,  C-  à d.  CeUfie  > l’une 
des  neuf  Mu  Tes  , félon  lavable  , 
prefide  à l’Aflronomie.  On  la  re- 
^prelente  ordinairement  avec  >une 
xqbc  de  couleur  d’azur couronnée 
.d’étoiles  > 6c  iourenant  des  deux 
mains  un  grand  globe.  ,,  ; 

, „,S.. URBAIN  , Difciple  de  l’Apôtre 
S.  Paul , fut  Evêque  de  Macédoine. 
> S-  Paul  le  lalue  dans  ion  Epitre  aux 
Romain*,,  , r it  *rM 
.,5  URBAIN  I , fuccéda  au  i^ape  Ca- 
lixte  I , le  21  Oék.  224  * & .cut  la 
tête  nanchee  pour  la  Foi, de,  J.  C. , 
■fous.  l’Empire  d'Alexandte-  Severe  , 
. le  2}  Mai  de  l’an  230.1  U eut  pour 
n^uccefléur  S.  Pontien.  ji  ! not  ji 
URBAIN  II  , appeltt  auparavant 
Oicn  , ou  Unies  , étoit  Religieux 
de  Ciugni , 6:  natit/do  Ghaùlloii 
dur-Marne»  H fuccéda  au  Pape,  yic- 
tpr  IlLoler  ii  Mars  m*»,  ;8c  lè  con- 
jduiiit  avec  beauc.  de  ptudpc-  cc,p«n- 
, dant  le  fcbiltne  del’Anti-Pape.Gpi- 
c berU  U ttnt  eq  l<7fi.S„i4eüCel.rCon- 
j,  cite  de  Clermont  en  Auvergne,  pour 
J*. recouvrement  de  là  Tene-laintc  , 
6c  m.  à Rome  le  ^Juillet  ^099,  On 
a dc  lui,  21  Lettres.;,  [Paltlul  U lui 
fjtcceda.  Dom  Ruinart,a,éc*it»f4.vie 
jnWt  InJtpys  ,'iici.rj  hin>«q  /m  in  n 
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vant  Idtnbert  Crivtlli  , étort  Arcbd» 
véque  de  Milan  , 6c  fut  élu  Pape 
après  Luce  111 , le  2 5 Nov.  ni).  R 
eut  de  gr.  comdiations  avec  l’Em- 
pereur , touchant  les  Terres  laiÛVes 
par  la  Princeffe  Mathilde  à l’Eglife 
de  Rome  , 6c  m.  à Ferrare  le  10 
Oftobrc  1187,  apres  avoir  appris  la 
funefle  nouvelle  de  la  piife  de  Je- 
rufalem  par  Saladin.  Grégoire  VIU 
fut  élevé  iur  le  S.  Siège  après  lui. 

URBAIN  IV,  natif  de  Troies  en 
Champagne  , s’éleva  par  fon  méri- 
te , 6c  fut  élu  Pape  après  la  mort 
d’Alexandre  IV  , le  29  Août  1161. 
Il  publia  une  Croifadc  contre  Maia- 
froi  , Ufurpateur  du  Royaume  de 
Sicile,  infiiiua  la  Fête  du  S.’ Sacre- 
ment en  t2<4,  6c  m.  à Peroufc  Je 
20  Oftob.  de  U même  année.  Clé- 
ment VI  fut  fon  Succcfleur.  , 7. 

URBAIN  V , natif  du  Diocè/è 
de  Mende  , croit  Fils  de  Guillaume 
de  Grimoard  , Bâton  du  Roure  6c 
de  Griiàc  ,-  6c  d’Empbelifc  de  Sa- 
bran  , Sœur  de  S.  Elzear.  11  fe  fit 
Bénédiâin,  fut  Abbé  de  S.  Germain 
d’Auxerre,  puis  de  S.  Viftor  de  Mar- 
Teille.,  8c  fuccéda  au  Pape  Inno- 
cent VI,  le  HO&M61.  Il  protégea 
les  Sçavans  , foutint  avec  zele  les 
Droits  eccléfiafliques  , 6c  mourut  , 
en  odeur5  de  faintete  à Avignon  » 
le  m Déc.,  itjo  , .à  61  ans.  Grégoi- 
re XI  fut  élu  Pape  après  lui. 

URBAIN  VI  , natif  de  Naples  , 
6c  Archevêque  de  Baii  , fut  élu  Pa- 
pe., contre.]  les  formes  ordinaires, 
n’étant  pas  Cardinal  , 6c  dans  une 
efpéce  de  (édition  du  Peuple , le  8 
Avril  1 178.  Les. Cardinaux  élurent, 
peu  de  trms  après  , le  Cardinal  Ro- 
bert dç  .Genève  , qui  peu  le  nom  de 
Clément  Vllj  ce  qui  fut  le  couunên- 
cem.  d’un  long  8c  fâcheux  fchifme. 
Urbain  VI  infiitua  la  Fête  de  la  Vi- 
bration,^ tn.  le  15  Oâ.  13S9.  ll 
1.  eut  pour  Sttçcdleur  Bonjface  IX,.  jt 

URBAIN  VII  , Romain  , appelle 
auparavant;  Jcao-Baptifte  Cnftané*  , 
fuccéda. au  Pape  Sixte  V.  On  atten- 
dait degtrehplès  de  (on  Gouverne- 
ment , à-  caule  de  là  fcience  6c  de  fa 
piété  ; mais  il  m-  « 3 jours  après  Ion 
,fcle&i«i#,ic,,47tSept.  «jo.  U eut 
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éffùf  Saccéfleur  Gtfgoîre  XlV.1ntv 
"imBAIN’VH*  , #a*iFde:  Flttten- 
Ve  v appelle  aupafâvant  Maffto  Rar- 
IMni  , Utecéda  aa  Pape  Grégoire  XV, 
*fe  6 Août  iSij.  Il  réunit  le  Duché 
M’Urbin  ah  S.  Siège  & gouverna 
TEglifé  avec  beaucoiip  de  fageffe  , 
Me-prudence  ôî  de  (plcndeur.  Il  ai- 
inoit  les  Belles-Lettres  8c  les  Sçav. 
•'&  falloir  de  beaux  Vers  latins  8c 
'Italiens.  Il  m.  le"  Z9  Juil.  1644.  On 
■tf  de  lui  divets  Ouv.  en  vers  8c  en 
profe.  Innocent  X lui  luccéda. 

3>  URBAIN  DE  BELIUNO  , XJrbanHi 
Vàlerianus  , OU  Bolz.»nui  > Cotde- 
'jiér  , 8c  Précepteur  du  Pape  Leon 

? eft  le  ptemier  , (elon  Volfius  , 
*iqui  air  donné  une  Grammaire  grec- 
3qtleen  latin  , qui  mérite  quelqu’efli- 
"^nè.  La  meilleure  Edition  de  cette 
Grammaire-,  eft  celle  d'Allemagne. 
5Utba’in  de  BeilUno  rh.'én  1524,  à 
3iti4!'ans.' 

^ TURBIN  , ( Bramante  d' ) l’un  des 
'Mlus  excellens  Afchirè&es -que  l'Ita- 
JTie  ait  produits  , niquit  à Ca/hl-Du- 
lihtnti , dans- le  Dnche  d’Uibin  , vers 
*Tt4'44.1  Il  fut  en  gr.  eflime  auprès  du 
ïape  Alexandre  VI  , 8t  Jules  II 
elai  dohna  ITnteridântè  de  fés  Bâti- 
?taenS.  Il  entreprit  de  joirtdréle  Bel- 
c àreder  éu  Palais  du  Vdtkan , 8c  rien 
n’eft  plus  furprenant  q-ue  J’Êlcalier 
’qd’rL'fit  en  cette  OccafionJ  Ayant 
enfuite  perfuadé'  ail'  Pape  d’abatt-re 
« l’Eglife  de  S.  Pierre  pouf -èfi  bâtir 
' %fne  autre  plus  fuperbei  dontilmon- 

• tfa'  de  defi'ein",  il  commença  ce  gr. 
^Oiiv.-  , 8c  quoiqu'il  h’air  pu  le  finir, 

* il  s’y  acquit  une  gloire  immortelle. 

laifla  la  continuation  à Ra- 

d'Urbin  8c  à Julien  de  S.  Gai , 
3teuî  aie  luivirent  pas-fès  intentions  5 
Tre'qùi  fait  que  cetre’Egiife  i1  quoique 
Tà  plus  belle  dtl  Monde  n‘â  pas 
foute  '‘la  perfcâion  qu'elle  auroir 
■•fi  l’on  eût  fiiivi  exaftemenc- le  Del- 
fein  de  Bramantes  11  ni:  î- Rome  en 
1 514  , à 70  ans. 

URCEUS  ( Antoine ) furnommà 
•Codrus,  fameux  Eorîv.  dm  XV  liéc. , 
naquit  à Herberia  , ou' Rubiefa  , 
•ville  du  Territoirè  de-Tteggio  , r,le 
"15  Août  1446.  il  ehleignai  les  Belles- 
Letnes  à Foili , avec  doc  appointe  - 
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lhéils"ed»ffidérablcsiï  S efit  peut 
Dil’ciplé  Sifiîbaldo  , Fils  duïrificcde 
Fotli , chez  qui  il  avoit  la  table  8c 
le  logeüienr.  Après- la  mort  du  Prit*- 
ce  8c  de  fon  Fils  , Codrus  fè  retira- à 
Bologne  , où  il  fut  ProfclF.  des  Lan- 
gues grecque  8c  latinç  , 8c  de  Rhé- 
torique. Il  avoit  fait  paroîtté' péa 
de  Religion  dans  fa  conduite  Sedan* 
lès  difeours,  fur-tout  lorfqUé  le  feu 
prit  dans  fa  chambre  8c  confuma 
lès  papiers  à Forli  ; mais  on  affûte 
qu’il  le  repentit  dans  la  fuite  de  les 
impiétés  8c  de  Tes  égaremens  , 8c 
qu’il  in.  à Bologne  , en  de  grl  fen- 
lîfnenj  de  piété-,  en  1500^  à-^arts. 
On  a1  de  lui  des  Harangues  , des 
Lettres  , des  Sylves  , des  Satyres  , 
des  Epigrammes  8c  des  Eglogués 
en  larin'j  dont  il  y a eu  plufj  Edlit. 
On  dit  que  le  furnom  de  Codrus  lui 
fut  donné  , parce  que  Te  Prince  de 
Fotli  s'étant  un  jour*  recommandé 
à lui  , tes  affaires  ■vont  bien  , répondit 
Urceds  fl  Jnjsitir  fe  reçammnnie  à Cà- 
drus. 

URFE’  , ( Honoré  d’ ) Comte  de 
Château  neuf,  Marquis  de  Valro- 
mèryci’<8c  l’un  des  plus  beaux  efprits 
de  Ion  tems  naquit  Marfeille  'le 
11  Fé'é.  f-5«7,  de  Jacqaes  d’Urfe  , 
d'une  illuflre  Maifon  de  Forez  , ori- 
ginaire de  Suabe  , 8c  de  Renie  de 
Savoie  , Marquife  de  Baur(.  Il  fut 
Té  èinquiéine  de-fix  Fils',1  oc  leFrere 
dé1  flx '-'Soeurs.  Après  avoir  fait  fes 
Etudes' -à  Marlèille  8c  à Tournon , 
if fat  envoyé  à Malte  , 8c  retourna 
értfuiVe  dans  le  Forez*.  Anne  d’Ur- 
fé  , fon  Frere  , qui  avoit  époufë  en 
1-174  Plané  de  Chevillac  dé  Cha- 
• te&ulMbrhud’ , riche  8c  feule  héri- 
‘tleréde  fa*  Maifon  { ayant  fiir  de'- 
'tl'aret'foH'  mariage  nul  en  1596  , 
«t'â'yartt  émbrafle  l’Etat  eccléliafti- 
qaéV  Hbtioré  d’Urfé--»,  qui  avoit  ir.- 
’ tététiqtte  les  gr,  biens  dé  Dtane'de 
Chareau-Morand  paflafierft  dans  fa 
MailOtt^,  T’époufa  vers  user  ; mais 
ce'ntaïiâgé  11e  fut  point : heureux  , 
parce' que  Diane  , qui  avoit  alors 
plus  dé  4I0  'an*i  éroit  d’une  mit  pro- 
preté' vnfuppottable.  Honoré -d’i/Tfe 
n’en  eut  point  d’enfans  , 8c  s*én  étint 
fepatc  , il  le  rctita  en  Piémont , ou 
Tt  iij 
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Il  «3.  cm  iWi'y  à 5*  ans.  Son  prin- 
cipal Ou  v.'  eft  un  célébré  Roman  > 
intitule  l'Ajhre*  , qui  eft  le  Livre  le 
plus  ingénieux  qui  eit  paru' en  te 
genre.  On  tfoit  ordinairement  qu’il 
y décrit  les  Aventures  galantes  du 
■ régné rj tPfefeüIi  IV  , j8t  la  paflion 
ou’Ott'^t'éiènd  qu’il  aVôir  eue  pour 
X>iane  de  Châieap-Moiand  , quand 
elle  époirfa  Anne  d’Urféylon  Fnerc; 
mais  11  eft  certain  que  Cé  ‘dernier 
fait  n'eft  point  vrai,  puisqu'il  n’a- 
vojt  que  lepr'afts  quand  le  mariage 
de  Ihn  Frère  Te  fie , & que  d’ailleurs 
il  n’époiila  point  Diane  par  paflion  , 
mais  par  intérêt,  comme  on  l’a  ob- 
fervé  Ci  -deflus.  La  MlaîTdtt'd’Ufté 
a produit  nn  gr;  nombre  d’antres 
Terfonnes  de  mérité.  H ne  reftoit 
plus  de  cette  iilttftre  Maifon-qu’Une 
Fille  «de  itn  rSjd  , St  'Afebttfede 
Sainte  Claire  de  Montbrifort!,  qui 
eft  un  Monaftcre  fonde  par  la  Fa- 
mille. • «a  ">M  'A 

URIE  > 'Prophète  des  Jnîfs  «ayant 
prédit  la  deftruftion  du  Tèrnpie  de 
Salomon  , 8c  les  malheurs  dt>nt  les 
Juifs  feroient  accables  , fut  mis- à 
mort?’,  par  ordre  du  Roi  Joa'ki'rft  , 
Oo*  av.1  Jf.  C.  Il  ne  faur  pas  le  con- 
fondre avec  Urie  , Mari*  de  Bèrhlà- 
bce  , donr  il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire 
de  David;  ‘ * 

UROOM  , (Henri  Cotttéillé  ) ha- 
bile Peintre  , né  à HalPeth  en  1566, 
pafla  la  plus  gr.  partie-  delà 'vie  à 
voyager  dans 'la  plupart  des  Cours 
de  l’Europe.  Il  avoit  un  ifcfR-ta'fént 
pour  rcprelenter  des  Marines  & des 
Combats  fut  Met. 

URSINS,  ou  OitsiNf  , Mrifon 
~ des  plus  illuftres  & des  pins  ancien- 
nes d’Italie  , qui  fubfifte depuis  pléf. 
fiée. , 8c  qui  a donné  cinq  Papesse 
plus  de  jo  Cardinan*  à l’Eglile,  ou- 
tre un  gr.  nombre  de  Séillftmm-  Ro- 
mains 8(  de  grands  CipitérRès/**? 

'•  URSïNSy  ( Jean  Wtfcnal'y  V« 
pf«ro”î!'Juvenal  des  ) 'celeb.AfèlTéVê- 
qüeife'Reirns  danfle  JcVfiéc'^t  étôit 
• ’Frrte  dé^GuilIanme  des  Ifi 6t&;,  '-9a~‘ 
ion  'de  Trâynel'i  8c  CbànèHlér  de 
Franée  , d’une  Mllfiftié  lüiarfd’V'de 
Tré'reP  eu  ,Chanipagtie,,''d?ftéH?ii:e 
tic  telle  dofir  fl  ett  parle  rhrns'i'AHi- 


cle  précédent.  Apres  avoir  été  Maie 
tre  des  Requêtes  t.  & s’être  diflingué 
en  plul.  Emplois  *.  il  embrafla -l’Etat 
eccltlmftique  , ôc  devint  Evêque  de 
Beauvais  en.  1431:,'  puis  de  Laon  en 
1444  , 8c  Archevêque  de  Reims  en 

■ 1449  , apres  Jacques  Ju vénal  ides 
Urlins,  ■ Ion  Frere.  Il -fut  nommé 
pour  revoir  la  Sentence  remon- 
tée contre  la  col.  Puctih  itOrUun^, 
tint  un  Concile,  & m.  lt'Ü^.Juiï. 
147  tv  à 85  ans.  On  a de  lui  urie 
Hiltoire  do  régné  de  Charles  VI , 
depuis  13*0  julqn’en  1412.  Cetie 
Mailon  a'  produit  plul.  autres  gt. 
Homme#;*-  >st  A . ■ >'  • /•'  asb  X 

•'*  URSiNUS.  Foy**,  Fuivtus  Ur- 
‘Stotrs.  ' *(,  t.i,  y. 

’•  VRS1NUS 4 ( Zacharie.)  fameux 
Theolog.  Froteft.  , nâquit;d  fiitf- 
livv,  le  1*  Juil.  IJJ4-  Ii  fe  rendit 
habile  dans  lest  Belles- Lettre#  Ce 
dans  les  Sciences «.ts'acquit  unc.'gr. 
réputation  en  Allemagne  , Ce  Ait 
Ami  intime  de  Melanchthon  ; mais 
après  1a  morttdctce  dernier ?*JUtfi- 
nus  étant  petfecuté  par  les  Théqlog. 

‘ de  là  Conteffio#  d’Ausbourg,  il  lor- 
tit  de  Breflavv  le  tetiia  à Zu- 
rich. Il  <m;*.ô>  Neuftad  , le  6 Mirs 
a 5*J  ■,  à 49  #ns.  On  a de  Ini  piaf. 
Ouvrages  «ftiméa  des  Pio teftans.  n 
-8te  URSULE' , Fille  d’un  Prince 
de  la  gr;  Bretagne  , fut  maityvifée 
pat  les  Huns  ^an^iprès  de  Cologne 
lut  le  Rbûjni  «Vec  pluf  autres  Filles 
qui  l’iécompagooient-  , vers  l’an 
"3*1  , -félon  la  plus  commune  opi- 
nion. Plu (v  Ecriv.  ont  dit  qne  les 
Compagnes  tU  Site  Ud'ule  étoient  au 
nombre  de  onze  mille  , 8c  ils  les  ap- 
pellent /»<  crrie  initie  Vitrges  ; .mais 
Uluard  , qtri  vivoit  an  IX  liée,  « dit 
feulement  qu’elles  étoient  en  grand 
nombre  ; & d’autres  prétendent 
qu’elles  n’étaient • qn’onze  en  Bout. 

; Ils  fc  fondehetftir  tes  anciens  titres 
dans  leiqueto  , trtr  parlant  îde  ces 
Saintes  , oh  lie  en  clnfirtf  romain  , 
XI.  M.-'V<  S ce  qu’ils  expliquent  par 

■ eut.*  Merrytes  Vierge t , au  liem  de 
en t.*  mille  'Vierges.  D’autres  croient 
que  la  principale  Compagne  de  Ste 
Dr  fuie  fè  nommoit  XJndeeimille  , 

d’où  eft  Tenue  l'équivoque  Ce  la  mé- 


» flUrf 

ffife  de  cenx  qui  i«at  ent  que  v»dt- 
témiUe,  qui  eftnn  nom  propie , était 
le  nombre  de  cnz.t  mi  Ile > ou  de  «m- 
dreim  milita.  Cette  conjeâure  eft  ap- 
puyée par  un  ancien  Mifl'cl  de  Sor- 
bonne i on  la  Fête  de  Ste  Utfule  , 

. Patione  de  la  Sorbonne  , eft  mar- 
quée de  cette  lotte  : Feffum  SS  Ur - 
-fol*  , U’uUtimiiU  > & Socierum  Vir- 
ginum  & iderryrum. 

URSUS  , ( Nicolas  Raymatus  ) 
habile  Mathématicien  Danois  , au 
XVI  fiée,  après  avoir  garde  les  pour- 
sceaux  dans  fit  jeunefl’e  , s’appliqua 
ale  lui-même  à l’étude  des  Langues 
& des  Sciences , & fit  tant  de  pro- 
grès, qu’il  devint  l’un  des  pluslçav. 
Aftronotnes  fie  des  plus  habiles  Ma- 
thématiciens de  l'on  teras.  Il  en  l Ci- 
gna les  Mathématiques  à Stras- 
bourg avec  réputation  , fie  fut  en- 
fuite  appelle  par  l’Empereur  pour 
qpnfêigner  la  même  Science  à Pra- 
gue?» où  il  m.  vers  jsoo.  On  a de 
■lui  quelq.  Quv.  de  Mathématique. 
;U  USSERUJS  , en  anglois  USHfcR  , 
( Jacques  ) cél.  Archev.  d’Atmach 
en  Irlande  , fie  l’un  des  plus  grands 
-Hommes  du  XVII  fiécte , naquit  à 
■tDublin  en  i$d®  » d’une  famille  nc- 
■Iblç  fie  ancienne.  11  étudia  dans  l’U- 
niverfité  de  Dublin , qui  avoit  été  éta- 
3 faite  par  les  foins  de  Henri  de  Husher, 
sfbn  Oncle  » Archevêque  d’Artnach  , 
ifigil  y fit  des  progrès  etoonans , non- 
iéuleinent  dans  les  Langues , la  Poé- 
n tique , l’Eloquence  fie  les  Mathéma- 
tiques , «nais  auûi  dans  la  Chrono- 
logie , PHifloire  facrée  fie  profane , 
utc  la  Théologie,  il  deefla  » en  sBif  > 
dans  une  Aftemblée  du  Clergé  d’Ir- 
lande » les  Articles  touchant  la  Reli- 
gion fie  la  Dilcipline  eccléfiaftiquc  » 
; fie  ces  Articles  furent  approuvés  par 
trie  Roi  Jacques»  quoiqu’ils  fuûent 
rdifferends  de  ceux  de  l’Eglilc  Angli- 
cane. Ce  fiince  lui  donna  l’fivêché 
«le  Meath  en  1 620  , puis  l’Archevê- 
ché d’Armach  en  161t.  Ufleiius 
pila  eu  Anglec.  en  1640 , fie  ne  pou- 
vant plus  retourner  en  Irlande  à 
caule  des  guerres  civiles  » il  fit  tranf- 
forcer  U Bibliothèque  en  Anglct. 

. H perdit  pendant  ces  troubles  tous 
les  biens  qu’il  avoit  en  Islande  ; ce 
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•qui  engage*  les  Cura  te  wc  de  l’Unj- 
verfité  de  Leidc  a lui  offrir  une  pen- 
sion confidérable»  avec  Iç.^ific  de 
Proteflèur  honoraire,  s’ü, vouloir  le 
tendre  en  Hollande.  Le  Cardin.  de 
Richelieu  lui  envoya  ia  Médaille  , 
fie  lui  offrit  auifi  utregrofle  peulibn, 
avec  la  liberté  de  faite  ptufcljion  de 
fa  Refrg.  en  P rance  , s’il  vouloir  y 
venir  > mais  Uflerius  aima  mieux 
demeurer  en  Anglct.,  où  il  conti- 
nua de  compoler  pluf.  Ouv.  rem- 
plis d’une  protou  Je  érudition.  11  tpt 
extrêmement  fcnfible  au  malheur 
du  Roi  Charles  I , fit  l’on  tjit  qu’e- 
tant  dans  le  Palais  de  h ÇocutelTe 
de  Ceterboroug  , prorhe  de  Wi.ce- 
•hal,  lorsqu'on  fit  mourir  ce  Prin- 
ce.» il  ne  put  voir  l’appaterl  de  cette 
fanglante  tragédie.  Uns  tomber  en 
défaillance-;  de  lotte  qu’on  fut  obli- 
gé de  le  porter  au  lit,  où  il  prédit» 
dit-on-,  ce  qui  eft  arrivé  depuis  en 
Anglct.  Cromvvel  eut  pour  lui  de 
gr.egards',  fie  lui  promit,  en  1655* 
qu’on  ne  tou rmenteroit  plus  le  Cler- 
gé épif'copal  ; mais  il  11e  lui  tint  pas 
patele,  UUctius  m.  de  pleuréfie,  le 
ai  Mats  1 65 S » à 7 5 ans.  Cromvvel  , 

3ui  fçavoit  qu’il  avoit  été  fort  aimé 
u Peuple , le  fit  enterrer  folemncl- 
leinent  dans  l’Abbaye  de  Weft- 
minftet.  On  a (PulTerius  un  grand 
nombre,  de  fçav.  Ouv.  en  latin-  Les 
ptinqjp.  font , 1.  L’Hift.  de  Gothef- 
chalque  , impr-en  Irlande  en  163  1. 
a.  Un  Traite  de  l’ancienne  Religion 
d’Irlande.  3.  Une  Hift.  chronolo- 
gique ,,<m  des  A»n»Ut  , Ouv.  ttes- 
eftimé.  4.  Une  Edir.  des  Epitrcs  de 
S.  Ignace,  de  S.  Barnabe  & de  S. 
Pcdy  carpe  »,  avec  des. Notes.  Cette 
E4ie...eftL  rare.,  j.  £,«r  ejut^uite'i  dn 
■Eglifes  Britanniques,  6.  Un  Traité  de 
l’Edit,  des  Septante,,  dans  lequel  il  y 
a desopinions  iingplietes,  qui  n’ont 
pas  eu.  le 'fuffrage  des  Scav.  , fiée. 
On  ne  peut  douter  qu’il  nfy  ait  dans 
les  Ouv.  d’Uflèrius  bcauc.  de  criti- 
que fie  d’erud. , fit  une  gr.  cpnnoiftan- 
ce  de  l’Antiquité  lacrcc  fit  profane. 

USUARD  , fçav.  Bénédictin  , qui 
tivoit  lut  la  Eu  du  IX  fiée.  ».  eft  Au- 
teur d’un  cél.  Martyrologe  qu’il  dé. 
di*  à Charles  le  Cènaw.t,  ^ 

T t tv 
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V Ut.  CAI  N,  Dieu  du  Feu,  Si  toit  l'bortihjc  traitement  fait  aq  ,y- 

Forgeron  des  Dieux  , félon  la  Fa-  Roi  Charles  L 

ble  j et  oit  Fils  de  Jupiter  & de  Ju-  WAICE  , ('Robert  ).  Poète  Fran.'  't 
non.  J-^iter  le  trouva  fi  difforme  çois  , natif  de  i’ifle  de  Germai , eû 
& fi  hideux  à fa  naiflance  , "qu’il  le  Auteur  du  Roman  de  Ron  & des. 
précipita  du  Ciel  en  Teiie;  3c  dans  Normands,  pftit  en  vers  françois  ; 
cette  chute Vulcâin  fè  ca'jla.ùnç  ouvt.  curieux  îc  ^mporfant  pour 
jambe  , doht^'il  ^ùç  toujours.  bQii  ceux  qui  recherchent  les  origines 

& le  progrès  de.  la  Langue  françt.  ,, 
Ce  Poète  vivoit  vers  le  milieu  du  nA 


teux.  four  le  confolcr  de  letjê'dflt 
grâce  , Jupiter  lui  donna  Ver. :,s  en 
mariage  , A 1?  « de  forcer 
Foudres'  a vec  Tés  Çytlopes 


fes  Xi  i jîf'clc. 
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WADTNG,  (i/ic  lr)  cél.  Cor- 
délier  Irlandofs  mort  à Ro- 
me en  i <ï 5 s > eff  Auteur  dés  Annales 
de  fon  Ordre  , en  8 vol.  in'fot. , Si 
de  la  Bibliothèque  des  Ecris,  qui 
ont  été  Cordeliers.  Ces  Ouv.  font 
clliinès. 

V V A G Ê N S E I L , f'  jeah-Chriffo; 
phe  ) fç'av.  Ecriv.  Alîem,  du  XVII 
ïïéclç.,  naquit  a Nuremberg  le  î6 
Novt  i <5 3 î - Apres  avoir  fait  de  bon- 
nes ETpJes  , il  fut  choifï  pour  être 
Gouverh.  de  quelques  Gentilshom- 
mes , & il  voyagea  avec  eux  en 
France  , eh  Êtpagne,  dans  lcsTaïs- 
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VVAICE  , ( Guillaume  ) fameux 
Archevêque  dç  Cantbibery  , ne  en, 
iû 57,  88  mort  à Lambeth  en  1757, 
eft  Auteur  de  divers  Sermons  , de 
pluf.  Ecrits  contre  M.  Bofiùet , Evê- 
que de  Meaux  , 2c  d'autres  ouv.  ea 
anglois. 

WALAFRIDE  Straron  , Doc- 
te BencJift.  du  IX  fi.  fut  élevé  dans, . ,1 
le  Monallere  de  Fuldes  , fous  la  dil-  -> 
ciplinc  d'Hir.cmar.  11  devint  enfuite 
Doyen  de  celui  de  S.  Gai,  puis  Ab- 
bé de  Richenouc , dans  le  Dioccfe 
de  Confiance  , où  il  m.  en  84s.  Ses 
princip.  Ouvrages  font  , 1.  De  Offi- 
fiis  divin is.  2.  Poemata.  3.  Clojfa  «r- 
dinaria-in  foc  ra.m  Scriprutam  , (ire. 

WALLER  , ( Edmond  ) tres.cél. 
Poëie  Anglois  , & l’un  des  plus 
beaux  çfprits  que  l'Angleterre  ait 
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produits,  naquit  en  1605,  d’unt? 
bas  , en  Angler.  8c  en  Allemagne,  riche  famille  de  Buckinghamshire  , fü 
Louis  XIV  lui  donna  , en  diverlës  qui  lui  laijfa  60000  liv.  de  rente..  Il  ,, 

©ccalions  , des  marques  de  Ton  edi-  fut  élevé  à Eaiofi  8e  à Cambridge  , f ; 

me  , 8c  lui  fit  trois  prèfcnS  tortfidc-  8c  fit  paroitre  de  bonne  heure  beau- 
‘ “ coup  de  goût  pour  le?  Auteurs  an- 

fcrens  Grecs  8c  Latins.  11  fut  député,  « 
à l'âge  de  17  ans  , au  dernier  Parle-  -* 
ment  du  Roi  Jacques  1 , en  qualj^, 
té  de  Bourgeois  d'Agmondesham  , 

8c  compola  enfuite  un  beau  Poëme  . ■, 
publié  divers  Onv.  qui  font  eflifnés.  Jur  te  danger  que  le  Prince  Charlei  avoir 

On  récherche  fur  toot  fon  Recueil  couru  fur  la  route  de  S- André en  1623. 

intit.  Têt*  ignea  Satan*  , en  2 vol.  Il  en  fit  un  autre  , en  1628  furie*/ 
in- 4®,.  ' * " ' ' nouvelles  de  la  mort  du  Duc  de  Buckjn- 

VŸAG'ST  À'FFE  , % tboroàs  ) j bam.  Ces  Ouv. Te  firent  connoHiç 
Chancelier  de  l’Eglife  Çdthedéâle  â(  la  Cour  , où  fl  fe  fit  admirer  par 
de  l.iéhfîeld  , 8c  habile  Médeém  Â11-1  là  dé'icatcfic  8c  pat  l’élévation  dç  7 
glois  > naquit  en  16^5.  Il  acjieyâ  fes  . Ion  génie  , de  toutes  les  Perfonnes 
Etudes  à Oîcfhrd,  eut  diverS'Eiuglbis  dégoût  <k  de  mérite.  Waller  fur 


râbles.  De  tetouf  en  Altetriagne,  it 
devint  Profeflëut  en  Hifloiie  , en 
Droit  8c  en  Langues  orientales  a Al- 
torf  , 8c  Bibliothéquaite  de  l’Uhi- 
verfité  de  cette  Ville  , où  il  ni.  le  <? 
Où-  170$  , à 72  ans,  apres  avoir 


WA 

ford  , des-  pfopbfi'rions  de  Paix.  ïf 
entra  , l’année  luiv.  dans  le  defTein 
de  réduire  la  Ville  8c  la  Tour  de 
Londres  aupouvoir  de  Sa’  Majefté  ; 
mais  ce  deffein  ayant  été  découvert, 
il  fur  nais  en  prilon  8c  condamné  à 
une-'  grofle  amende.  Ayant  recou- 
vré fa  liberté , il  vint  en  £r.  5e  y de- 
meura pluf.  années.  Dé  retour  en 
Anglet.  H s'attacha  aux  Grands  , Ôc 
fur-tout  à Olivier  Ctomvvel  dont 
il  fit  le  Panégyriqiiè  en  1654.  L'E- 
loge funèbre  du  même  Cromvvel , 
qu’il  compofa  en  vêts  I (S 5 S , pil- 
le pour  un  chef-d’œuvre.  Dans  la 
fuite,  il  loua  Charles  ÏI  dans  une 
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après , la  Charge  de  Garde  des  Ar-  , 
chives  , 8c  il  Fut  l'un  des  premiers 
Membres  de  la  Société  royale  de 
Londres , à l’etabUlTemcnt  de  la- 
quelle il  contribua  brauc.  VVallis 
cnleigria  lés  Marhematiq.  avec  une 
gr.  réputat.  Il  s’appliqua  en  même 
terris  à la  'Lheol.  8;  à l'Art  de  «•' 
chiifrér  les  Lettres  écrites  cn.c0if- 
f;es  , pour  lequel  il  avoir,  urj  talent 
particulier.  L’Èlcfteur  de  Brande- 
bourg, pour  lequel  il  avoit  déchif- 
fré plu.(.  de  cp  Rôties  de  Leu  tes  » A 
lui  envoya,  par  r e connu  i'&in^e,  en 
16g)  , une  chaîne  d'or,  avec  une 
Médaille.  Wallis  fut  aulE  l’un  des 


PiéCe  faite  exprès  , 8c  ce  Prince  lui 
reprochant  qu’il  avoir  mieux  fait 
pour  Cromvvel  : Sire  , répondit 
Waller,  nous  Autres  Poètes,  nous  rétif 
filfons  mieux  dans  les  fixions  que  dans 
Us  vérités.  Il  continua  d’être  en  fa- 
veur a la  Cour  , Sc  moût,  en  1687  , 
après  avoir  été  fort  lié  avec  la  Du- 
chcfl’e  Mazarin  8c  avec  M.  de  Saint- 
Evremond.  Outre  les  Poëlîes  dont 
nous  avons  parlé , on  a de  lui  un  Poè- 
me fur  l’Amour  divin  en  5 Chants, 
quelques  autres  Pièces  pieufes  , 8c 
nn  gr.  nombre  d'autres  Poëlîes  , qui 
ne  relpirenr  que  le  plaide  8c  la 
volupté.  Il  y régné  tint  de  goût  , 
d’elprit , de  génie  , 8c  de  délicatef- 
fe  , que  Waller  eft  regardé  comme 
l’Anecirébn  & le  ChauTiea  d’Angle- 
terre; II  y loue  les  ditferens  Prin- 
ces fous  lesquels  it  a vécu  $ Jacques 
I , Charles  1 , Crotnvvel  , Char- 
les n 8c  Jacques  II , jjarce  que  , 
félon  lui , 

t -b  itrs^atio?  its 

Le  'Monarque  qui  régne  efl  toujours  le 
plus  grand. 

£ - ' *'■  *"  * 

VVALLlÇ , ( Jean  ) l*afi  des  plus 
fçav.:Mathemat.  du  XVIfliêc.  naquit 
en  K5HS  , à Ashford  , ddns  le  Kent, 
en  Angleterre  , où  Ion  Pere  , étott 
Prédicateur.  H acheva  fis  Études  à 
Cambridge',  8c  fur  enfui rè  Minidre. 
de  PEkllft  de  S.  Martin  , puis  S’il;1 
ne  autre  Eglife  a’  Londres1,  tt  di- 
vine, en  IÛ49  , ‘'frofélf  SaVilicn  Clt 
Géométrie  à Oxford  , 8c  Do£t.  en 

jhéologic.  Qü  Iflf  donna , 8 ans 


plus  gr.  Adverlaircs  de  fiohnes^.  de  ( 
compula  contre  lui  plulicurs  içatr.  _• 
Ecrits.  Il  m.  à Oxford  le  28  Ôtfob. 
170Î,  , à 87  ans.  Scs  princip.  puv. 
font,  I.  Aritlsmetica.  2.  de  SeBioni- 
bui  contcts.  3.  (ln'bmerica  Infinito- 
rum.  4.  Pluf  Traites  de  Théologie  , • 

qui  font  les  plus  foiblcs.  de  M 
Eccits.  ’i’.  De  bonnes  Édit.  d’Archi- 
rhede  , de  l'Harmonie  de  Pcolc- 
méé , du  Traité  dé  la  difiance  du 
Soleil  8c  de  la  Lür.e  p?r  Àriftqiquè 
de  Saitïos  , des  Comment,  dé  Por- 
phyre lut  l’Harmonie,  Sec.  Tous 
Tes  ouvip  de  VVallis  ont  été  impr.  ^ 
en  3 vol.  i,,  fl. 

VVALLIUS  ( Jacques  ) Jcfuite  . 
Flam. , natif  de  Courtray  , s ert  ac- 
quis de  la  réputation  par  fes  rocfjes 
latines  . dont  il  y a eu  pluf^Edir, 

II  rn.  vers  j <5 S o.  , 

VÛALSH,  fameux  Socinien  An- 
glois  Parti  des  VVighs. 

WALSH,{  Guillaume)  céLPoë- 
te  Anglois  , fut  le  Maître  de  Pope 
dans  l’Art  de  faire  des  Vers  , ôc 
s’acquit  upe  trèr-gr.  reput,  en  An- 
gler.  par  fes  J’ocfies.  Il  m.  en  1708, 
à 49  ans.  Ses  (Euvres  ont  été  impr., 
fc  l’on  y remarque  mie  graef . 8c 
u,?c  douceur  iinguücrcs.  M.  l’Ab-. 
béTau  en^a  traduit  daux  Odes  en  )K 
fjtaR^ots.  m «loin 

. WALSSïNGHAM  , ( Thomas  J,,. , 

fyabilc  Benédiécin  AngJ.  du  Monaf- 
teie  de  S.  Alban  , vers  144°  _■  s’ap- 
Miqiw  ajt,f|iftd&  3X111  Antiquités  de 
l’on  fais  en  qualité  d’HUtoriogra-  - 
phe  du  Roi , 8c  couipola  l’Hiû.  du 
“ ' 1 
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Rot  Hènèr’VI  8t  d*a«tKÙ  Otfv.qui 
'{Ont  cffiittés.  Il  ne  Extirpés1  le  con- 
fondre avec  Jean  'Walffngham  , 
Théotog.  Anglois , qui  enldgna  la 
Théologie  en  Sorbontie  fi  8c  entra 
enfui  te  dans  l’Ordre  dé»  Carmes.  Il 
fn  . Ù Avignon  en  rj  jo.  On  a de  lai 
pluf.  Ouv. 

VVALS1NGHAM  , ( Frànç.  ) Mi- 
niftre  Si  Secrétaire  d’Etat  , fous  le 
régne  de  la  Reine  Elizabeth , & l’un 
des  plus  gr.  Politiques  de  Ion  tenas  , 
defeendoit  d’une  noble  Sc  ancienne 
famille  de  Chilêlhmfi.  Après  avoir 
fait  de  gr.  progrès  dans  (es  Etudes  à 
Cambridge,  il  Fut  deux  fois  Am- 
baflad.  -en  France  , & à fon  retour 
en  Angleterre , on  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes  , 6c  il 
devint  Secrétaire  d’Etat.  Il  remplit 
cette  Place  avec  tant  de  capacité  , 
que  le  Anglois  le  regardent  comme 

te  Cardinal  de  Richeheh  de  ta  Refila 
Elisabeth.  Dans  U luire  , il  tut  dil- 
gracié,  & nt.  en  tyyo  , e'rànt  réduit 
à une  tell*  pauvreté,  qu'à  la  Biblio- 
thèque près , qui  étoit  très  belle,  il 
le  trouva  a peine  de  quoi  fâire  Tes 
Funérailles.  Ses  princip.  Ouv.1  font 
3.  Mémoire!  & liiftrv/Ptonï' pcar  fer 
jtmbafladeurs  , avec  fei ■ T.btrias'  fes 
"Négociations,  z.  Des  Màitim'er  poli- 
tique! , 8cc.  Ces  Oav.  ôtit  itè  tra- 
duits en  fran^otS. 

VVALSTEIN,  f Albert)  Bâton  de 
Bohème  , Duc  de  Fiidlàn  , & l’un 
des  plus  gr.  Generaux  qifle-1’ Allema- 
gne ait  produit*  ) naquit  èn‘lyg-4.  , 
d’une  noble  8c  ancienne  Maifbtt.  Ne 
pouvant  fouffrir  l’Etude  , il  fùrmis 
Page  chez  le  Marquis  de  BWtgâvv  , 
ïils  de  l'Archiduc  Perdihtftid!1d’lnf- 
pruck  , d'où  étant  fOtliy  iPféJfit  Ca- 
tholique , 8c  voyagea  en  EfpafhV, 
en  France  , én  Angîet.  de' èh  ‘ Italie. 
Etant  arrivé  à PadoUê-f  'U  y -privdü 
goût  pour  l’Etude  , 8c  îPy  dorrteuta 
affez  Iong-tems , s’appliquant'ilst- 
tout  à 1a  Politique  8c  à PAfrOlogie. 
ï>e  retour  en  Ion  Pats  * 1H,s’y»rtatlia>: 
mais  fa  Femme  étant  mtWtè  peu  de 
teins  après  iJil  alla  au  liège  da^Gtfc- 
difea  , dans  le  Ftiêu4V(wnt  fètpfév- 
vices  à rAtChidtié’ Ferdinand  (éott- 
tic  les  Vénitiens* -VV^»lû»ta  ■ -gagna 
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teUefnebt  ’Hft1  bonnes  grâce*  dé  é© 
Princé , qu’ri  fut  fait  Colonel  dea 
Milices  de  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohème  étant  furvenus)  il  Vof-  - 
frit  à l'EtnpeT.  avec  une  Armée  de 
30000  hommes , à condiriohrq&’il 
en  féroit  Général  ; ce  que  l’tmpër. 
ayant  agréé,  VValftein  le  mit  lift 
tête  de  celte  Armée  , 8c  ffcbjiigua  Te 
Diocéfe  d’Halbcrftat  , & l'EVtef  de 
Hall.  Il  ravagea  les  Terres  de  Mag- 
debourg  8c  cf’Anhalt  , défit  Mant- 
feldc  en  deux  bat.  , reprit  toute  la 
Siiéfie  , vainquit  le  Marquis  d’Ur- 
lach  , conquit  l’Archevêché  de  Br€- 
me  8c  l’Holface , le  rendit  maître  de 
tout  ce  qui  elt  entre  l'Océan  , la  Met 
Baltique  Sc  l'Elbe  , 8c  chaffa  de  fa 
Poméranie  le  Roi  de  Dannemardé» 
auquel  il  ne  tailla  que  Ghikflad. 
Apres  le  Traité  de  Lubeck i,  d’Etfr- 
pereur  donna  à VValftein  de*  tittts 
8c  la  dépouille  du  Duc  de  Meckel- 
bourg  * qui  s’étoit  révolté  } mais 
ayanrpublié , vers  Le  même  tem*  , 
une  Déclaration  pour  1a  icfîitutiou 
des  Biens  ecclahafliques  , les  PrO- 
trllans  atlarmés  , appellerent  à letu 
lecours  Guftive  Adolphe , Roi  de 
Suède.  Gvttt  démarche  intimida  tel- 
lement l'Empereur,  qu’il  accorda 
la  dépoli tioti  de  VValftein  , St  n’op- 
pofa  à ’Guftave  que  le  fenl  ' Tilly. 
Celui-ci  ayant  été  battu  par  les- Sué- 
dois à Leiplic , le  Vainqueur  péné- 
tra dansTAlletnagne  comme  un  tor- 
rent ; ce  qui  obligea  l’Empereur  de 
rappeller-VVatftéin  , auquel  il  dont» 
la  quaiité'  de  Généraliflime.  VValC- 
tein  entra  alors  en  lice  avec  lé  Rai 
de  Suède  , it  le  battit  8t  eirfocbat- 
tu  , lui-  enleva1  prefque  toute  ‘la  Bo- 
iheme  pav’lar'ptile  de  Pragué'*8t  fie 
ria  guerre  aveè  , divers  Ittccès  jolqu*â 
fa  (anglâhte  hàt.  de  Lutzetr,  donné© 
le  «<--No <l:>t6'4ii  où  VValftein  fût 
enti«rdéFiitS  <P*«>ique‘Gaftave  Adol- 
phe-1 y eût  été  té e dès  le  comménCO- 
tnent  du  combai.  VValftein  , 1 non- 
obftant  fa  défait*,  ft  voyant  défi- 
tvté  d'ish  f»  redoutable  Prince,  fut 
loupçdtttfé  tde  vouloir  fe  rendre  in- 
dépendant. Ce*  foüpçons  augmentè- 
rent prt  le  refus  qu’il  ht  de  déférer 
aux  GonCeils  de  Vienne  dan*  lés  ai* 
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Stteptifw  ti,Zc  ÜEmpernqr  le  déclata 
déchu  de  tout  lion  pouvoir  , & don- 
na le  Commandent,  à,Gaias.  VValf- 
lïïn  „ al  lamie  pat  ççttc  nouvelle  , 
■le  fit  prêter , à Pjlfeji , le  /ciment 
j «ÎCj  fidélité  pat  les  Officiers  de  fes 
Troupes,  le  12  Janv.  1634»  & le 
jretira»  Egra  , Ville  forte,  liiuée 
iur.los  front ic tes  de  Bohème- & de 
la  Saxe  ; mais  Gordon  , Lieutenant 
.Colonel  & Gouvern.  d'tgra  , flatte 
-par ;,ies , elpeiajices  de  quelques  gr. 
(tetahliflomens  , contpira  , avec  pluf. 
-At  (es- Amis  , la  mou  de, Walfleiu  , 
-îCfils  le  tuèrent , le  rj  Eév.  1634. 
J1  avoit  alors  $»  ans.  La  Mailon  de 
•sYValflcin  cft  cél.  en  Allemagne  , 
stc  a produit  plulieuis  autres  grands 
^KoatMoes.  ,a  si,  , <1  S ■ 
.fccWALTON  , ( Briand  ) fç.  Evêq. 
-4c,  Qheüer  en  Angleterre  , s’elt 
rjendu,  <él.  par  /ou  Edit,  de  la  Bible 
Polyglotte  , que  l’on  appelle  la  Pt- 
.1 {y^toice  W Angleterre-  Il  a mis  à la  tête 
,de  -cette  Bible  des  Prolégomènes  , 
nqoi  font,  beauc.  plus  étendus  & plus 
.«xaâs  que  çeux  qui  a voient  patu 
•ju/qn’aloxs.  11  m.  en, ,166t.  Outre 
iàs  PrcUgametui » itnpr,,  fépatement 
îbEorich  en  1673  , on  a de  Wallon 
>4uelq.  autres  ouv.  dans  lefqucls  on 
âe/nasque,  comme  dans /en  Edition 
. : £ible  Polyglotte , beauc.  de 

Critique,  de  jugement , dç  lcicnce 
fcide  modération.  c s mo 

: VVAMELE,  ( Jean.)  habile  Ju- 
acifconluUe  du  XVI  li.  natif  de  Ltç- 
hén/éigna  le  Droit  à Louvain 
^àfcec-lieanc.,  de  réputation,  & m.  en 
1 S90,  à 66  ans.  On  ta  de  lui  des 
Remarques  curieufes  lut  divers  Ti- 
tres de  l’un  & de  l’autre  Droit. 

3.t  WANBROUCK,  { le  Chevalier  ) 
aFoctc  comique  Angloi*,- dont  les 
-Gomddics.lont  remplies  de  ./aillies 
sic de,  pUifautcries.  U, le  mêloit  auffi 
-d’Architcûuie  , & ce  lut  lui  qui  bâ- 
tit le  Château  de  Blenheim  3 bâti- 
ment qui  ne  fait  point  d’honneur  à 
•ton  goût.  H roi.  vêts  1704.  i,.-f 
!■  tVVANSLE*  , ( Jean  Michel  ) 
Ecriv.  du  XVII  il.  , né. à Etlotden 
-Tburingc  , le  r Nov.  txs*  j , de  pr- 
sens  Luthériens  , fut  Difciple  de  Lu- 
tdolfs  & devint  Jubile  dans  la  ian- 
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Qoffia  l’envoya  en,  :EgyptqJ.i&11en 
Ethiopie  pour  examiner  les  Dog- 
.mes  & les  Rites  de  ces  Paüjdà^  ÿc 
VVanfleb  , les  ayant  trouvé*  . coa- 
fotmes  à,  ceux  de  r,Egitle:.romainc„ 
alla  à Rome  en  166^,  renonça  4 
l’héréfie  , & le  fit  Domiuiq,  Etant 
venu  à Pâtis  en  1670  , M.  Colbett 
•le  renvoya  en  Egypte  pour  y faire 
de  nouvelles  découvertes.  A Ion  re- 
tour , il  fut  Vicaire  d’une  Paroiffi: 
près  de  Fontainebleau , où  il  m.  ça 
t63i.  On  a de  lui , 1.  Une  Hrüoité 
.de  l’Egli/è  d’Alexandrie.  a*.  tyne 
Relation  de  l’Etat  de  l’Egypte,  *. 
Une  Defcùption  de  ion  fecondV©- 
yage. 

VV  A B E’  , Wttrtut  , ( Jacques  ) 
fçav.  Ecriv.  ltlandois,  au  XVII  liée, 
étoit  Chevalier  de  la  jairetierç.  On 
a de  lui  un  Traité  des  Ecrivains 
..d’Illande  en  latin  , impr.  à Dublin 
en  1639  , in- 40.  Ce  petit  Traité  eft 
excellent. 

VVARHAM  , ( Guillaume  ) ccj. 
Aichcvëq.  de  Cantotbety  , te  l’un 
des  plus  gr.  Hommes  du  XVI,  ficc.  , 

■ étoit  natif  d’Qakley  dans  le  Hamp- 
shiiç,  en  Anglet.  11  devint  Doû.  en 
Diojt  à Oxford  , puis  Prof.  3 & fut 
envoyé  par  le  Roi  Henri  VH  en 
Ambaflade  vers  Philippe  , Duc  4e 
Bourgogne.  A fon  retour,  U fut 
,|îotnnté  Evêq.  de  Londres  , enfuitc 
Chancelier  d’AngJçt,  St  enfin,  Ar- 
cbevêq.  de  .Camotbejy.  11  pronon- 
ça , en  1 5 12  , dans  le  Parlent, , un 
beau  Difcours  fur  ces  paroles  , Jnf- 

tirin  & ,p*x-  oftuiantjtmt  , & m.  de 

douleur,,  en  isîï  , de  voit  la  Re- 
ligion; catholique  renvoi  fée  dans 
(x.  Patrie  1 fous  le  régne  de  Henri 
VIII-  , ■ I...  |j  Sfcuilrt!? 

VVARJH  , { JfÇB  ) Secrétaire  du 
Roi , Imtndant  des  B^tirnens  de  Sa 
Alajefié  ; ;Gçndu.£leur..;génetal  des 
Monnaies  de.  .Erante  , ôc  J’un-tigp 
plus  cfl.  Graveurs  du  XVII  fiécle-, 
éto/t  natif, de  Liège  , d'une,  fjwpiliF 
noble.  Etant  devenu  Page  du  Ffincç 
de  Rochefott,  lqn  intimation  nar 
tutelle  ,le;pôtta  à dcfliivMf  i\,(( 
rendit  drabrls  drns  le  de/frin  t 
1*  Sculpture  & dans  la. ttrçvjyï.Lç 
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Roi  Louis  Xft  ; informé  dé  fa  ca- 
pacité , remploya  , Sc  créa  deux 
Charges  en  ta  faveur , l'ünc  de 
Condu&eur  génér.  des  Monnoies  , 
Taut  te  de  Gtaveur  génér.  des  Poin- 
tons pour  fes  Monnoies.  Warin  fit  , 
ious  le  régne  de  Louis  XIII  8c  Ions 
la  minorité  de  Louis  XIV  . des  Mé- 
dailles Sc  des  Alonnoies  , qui  pnf- 
fent  pour  des  chef  d’oeuvie  de  Gra- 
vure , 8c  gui  ont  rendu  ton  nom 
immortel.  11  m.  à Paris  en  1672, 
à 6S  ans  , lorfqu’il  travailloit  à 
l’Hrft.  métallique  du  Roi. 

S.  VVAST,  Evêq.  d'Arras  ',  étoit 
natif  de  Toul.  Clovis  pafiant  pat 
cette  Ville,  après  la  bat.  de  Tol- 
biac , S.  Waft  l'inftruilit  des  prin- 
cipes de  la  Relig.  Chrétienne  , 8c 
l'accompagna  jufqu’à  Reims  , où 
Saint  Rcmi  acheva  d’inftruiré  ce 
Prince  , 8c  fit  la  folemnitè  de  fon 
Baptême.  Dans  la  fuite  , S.  Waft 
fut  ordonné  Evêque  d'Arras  par  S. 
Rcmi.  Il  gouverna  fon  Diocèle  avec 
zélé  & avec  fagclfc  pendant  28  ans, 
& m.  fâinrement  le  6 Févv$4o. 

WATTEAU,  ( Antoine  ) Pein- 
tre. Vo-jet.  Vatteatt. 

VVAUVVERMANS  , ( Philippe  ) 
l’un  des  plus  grands  Peintres  que  la 
Hollande  ait  produits  , naquit  à 
Harlem  en  1620  , d'un  Tcre  qui 
, étoit  Peintre  en  hiftoire.  11  a fur- 
tout  excellé  dans  les  Paÿ,f?ges  , 
qu’il  a ornés  de  tout  ce  qui  petit  les 
tendre  agréables  3c  intérèflanS.  Son 
mérité  5c  (es  talens  ne  furent  point 
lécompenfè's.  U m.  pauvre  ,1  Har- 
lem , en  1658.  Pierre  5c  Jean 
VVauvvermans , fes  Frétés,  imitè- 
rent fa  maniéré  , mais  avec  beauc. 
moins  de  fuccès. 

VVAZA,  ( Guftave  ) fameux  Roi 
de  Suède  , au  commencement  du 
XVI  liéde  , defeendoù  dés  anciens 
Rois  de  Suède;  mais  ayant  été  don- 
né en  orage  à Chtiftiern  1,1  , ce  Pr. 
le  retenoit  en  prifon  , contre  le 
Droit  des  Gens.  Guftaye  , s'étant 
échappé  , (e  tetita  dans  le  Bois  de 
la  Dnlecarlie  , où  il  fe  vit  réduit  a 
la  nécefiité  de  travailler  aux  Mines 
de  cuivre  pour  vivre  8c  poü;  fe  ca- 
chet. Enicvcli  dans  ces  lieux  Ica- 
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terrains  , il  ofa  (bngef  î détrôner 
Chtiftictn,  8c  s’eu  découvrit,  ulrc 
Paylans  , qui  approuvèrent  (on 
deiTein.  Il  en  forma  bien-tôt  dé? 
Guerriers  , attaqua  Chriftierh  « 
l’Archevêque  d’Upfal  , 8c  les  chdf- 
fa  de  1a  Suède.  Pour  prix  de  lés, vic- 
toires , il  fut  élu  par  les  Etats  Roi 
de  Suède.  11  fit  enluite  la  guette  aR 
Clergé  , s’empara  des  Biens  ccctê- 
iiaftiques , 5c  rendit  toute  la  Sue‘Jé 
Luthérienne.  11  m.  à l’âge  dç  70R. 
lailfant  lur  le  Trône  la  Famille  8c 
fa  Religion. 

VVECHEL  . ('Chrétien  8c  André) 
nom  de  Jeux  Celéb.  Imprimeurs  dp 
Francfort  , dont  les  Edirions  font 
correftes  8c  fort  eftimées.  Ils  du- 
rent cette  perfection  de  leur  Art*» 
principalement  au  fçavanr  Frédéric 
Silburge,  Çotrefteur  de  Jeux  im- 
primerie , Chrétien  vivoit  encore 
en  155:.  André  m.  le  1.  Novemb». 
158t.  On  imprima  à Francfort  , 
en  1590,  in- s°.  lfc  Catalogue  dés 
Livres  fortis  de  leurs  Preües.  I|s 
étoient  Freres. 

WEIMAR,  ( Bernard  ) Duc  Je 
Saxe  , 8c  l’ùn  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  XVII  fiée,  étoit  le  der- 
nier Fils  de  Jean  , Duc  de  Saxc- 
VVeimar  , 8c  de  Dorothée  Marie-» 
Princdle  d’Anhalt.  Ayant  été  mis  à 
la  tête  d’une  puiflante  Armcé  en 
Allemagne  pat  le  Roi  Louis  XUI‘, 
il  y remporta  des  vi&oires  figna- 
lées.  Il  s’empara  de  p!uf.  Villes', 
8c  même  de  l'Alface  , que  Louis 
XIII  lui  avôit  donnée  ; ce  qui  (fe 
rendit  très  puiflant.  11  étoit  lut  le 
point  de  faire  de  plus  grandes  con- 
quêtes , Fotlqu’il  m.  à Neuboürg’, 
le  18  Ju il.  i5jp.  Pour  marqucT  la 
haute  eftime  qu’il  faifoit  de  la,  va- 
leur du  Comte  de  Goesbrillant , il 
lui  laifla  , en  mourant  , Ion  épée;, 
fes  piftolets  , fes  armes  8c  foh 
cheval  de  combat.  Ses  Freres  hé- 
ritèrent de  fes  Etats.  H étoir  Lu- 
thérien?' . 

VVEITZIUS,  ( Jean  ) habile  Phi- 
lologue du  XVII  liée,  dont  on  a des 
Comment,  eftimés  fut  Terence  , fut 
les  Trtjfes  d'Ovide  , fur  Venins  Fine- 
> lui  prudence  > &(• 
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WTLSER  , C Muç.)  l’un  de  plus 
fçav.  Ectiv.  de  fou  ttius,  publia  des 
AÛes  de  Martyrs  , 8c  d’autres  cuv, 
èjùi  lui  acquirent  une  gr.  reputar. 
11  étoic  natif  d’Augsbouig  , & ni. 
en  1614. 

V VVESEMBEC,  ( Matthieu  ) habi- 
le Jurilconlulte  du  XVI  li.  naquit  à 
Anvers  en  1531.  11  fut  reçu  Dott. 
en  Droit  à Louvain  , à l’âge  de  19 
ans  ÿ ce  qui  n’étoit  jamais  arrivé  à 
aucun  autre.  11  fe  fit  enluite  Pro- 
tefiant , 8c  enleigna  la  Jurilpruden- 
Ce  avec  réputation  à lene  8c  à VVit- 
ternberg,  où  il  ra.  en  r 5 8<S  , à 55  a. 
O11  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 

eftime  fur-tout  lés  Paratitles  , 
dans  lelquels  il  explique  avec  beau- 
coup de  brièveté  8c  de  clarté  ce  qu’il 
"y  a de  plus  difficile  dans  les  50  Li- 
yres  du  Digefle. 

VVESSELUS , ( Jean  ) l’un  des 
'jtus  habiles  Hommes  du  XV  fi.  na- 
quit à Groningue  , vers  1419.  Il 
;çtudia  d’abord  à Svvol,  où  il  fit  de 
‘gr.  progrès  , & où  il  ne  voulut  ja- 
mais s’engager  à la  Vie  monaftique. 
.11  alla  enfuite  continuer  fes  Etudes 
‘^-pçlogne  , d’où  il  traverfoit  lou- 
vept  le  Rhin  pour  aller  l^re  , dans  le 
“JMonaftere  de  Ddytz,  les  oùvr.  de 
l’Abbé  Rupert,  dont  il  étoit  gr.  ad- 
’niirateur.  Quelque  tems  apres  , il 
alla  a Heidelberg  pour  y enfeigner 
ra  Théologie  ; mais  on  ne  voulut 
pas  le  lui  permettre  , parce  qu’il 
n’étoit  point  Dort.  Ce  rèfus  le  fit 
Retourner  à Cologne,  d’où  il  paffa 
3 Louvain  8c  dc-là  à Pâtis.  Les  dif- 
putes  de  Philofophie  y étoient  alors 
ffès-échauftées  , entre  les  Re'aux  , 
les  Foprnaux  , 8c  les  Nominaux.  Il  ta- 
■cha.  de  convertir  fes  princip.  Chefs 
des  Forai  aux  , en  les  attirant  à la 
^efte  des  Riaux,  enfuite  il  pafla.lui- 
ipéme  dans  la  Sefte  des  Firmaux, 
8c  ne  l’ayant  pas  trouvée  plus  rai- 
lonnable  que  l’autre  , il  embrafla  le 
parti  des  Ntminaux.  Ou  dit  qu’ilvc- 
’yagea  en  Grèce  8c  dans  le  Levant 
P0Vr  mieux  apprendre  la  Langue 
grecque  8 c l’henreu  , 8c  qu’il  acquit 
tant  de  réputation  à.  fon  tetour  , 
qu’il  fut  fùrnommé  Lux  Mardi , 8c 
Mugi  fier  Ctniradittiüiiii  , à taule  du 
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mépris  qu’il  fail'oit  d’Atjftote  8c  de» 
Péupatet  iciens.  Quoiqu’il  en  (oit  de 
ces  faits  , qui  paroiflent  fabuleux  , 
la  réputation  que  Welî’elus  s’étoit 
acquilc  le  fit  eltimer  liuguliérement 
de  Ftanç.  de  la  Roveie,  General  de* 
Frétés  Mineurs  , auquel  il  s’attacha  , 
par  l’clpérance  d’aller  avec  lui  au 
Concile  de  Bâle.  Il  y alla  en  effet  t 
y fut  conlulté  , s’y  fit  eflimer  des 
habiles  Gens  , 8c  admirer  dans  quel- 
ques difputes  publiques.  Dans  la 
fuite,  Ifranç.  de  la  Roverc  , fêtant 
devenu  Pape  , lous  le  nom  de  Sixte 
IV,  continua  de  l’aimer  , 8c  lui  of- 
frit toute  fortes  d’avanccmcns  ; 
mais  Wefîclus  ne  lui  demanda  qu’un 
Exemplaire  de  la  Bible  en  hebreu 
8c  en  grec.  Le  Pape  trouvant  cette 
demande  ridicule  : Pourquoi , lui 
dit-il,  m demandex.-vous  pas  plutôt 
une  Mitre  , ou  quelque  chofe  de  fem- 
ll aole  ? Parce  que  je  n’en  ai  pas  be- 
foin  , répondit  VVeflclus.  Le  Pape  , 
après  cette  réponfè,  fit  tirer  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  les  Livres 
que  VVeflelus  demandoit , 8c  les  lui 
donna.  Il  retourna  enfuite  en  Ion 
Pais,  8c  m.  à Groningue  , le  4 OCt. 
1489.  On  le  regarde  , avec  raifon  , 
comme  le  prccurfeur  de  Luther.  Une 
partie  de  les  Manufcrits  fut  jettée 
au  feu  après  fa  mort,  8c  ce  qui  en 
relia  fut  imprimé  à Groningue  en 
1614,  puis  à Amft.  en  1617. 

VVESTPHALE  , ( Joachim  ; fa- 
meux Théolog.  Luüiéricn  , naquit 
à Hambourg  en  151°.  Il  écrivit  for- 
tement contre  Calvin  8c  contre  Be- 
ze  , 8c  fut  tegardé  comme  l’un  de* 
plus  Içav.  Théolog.  de  fa  Sefte.  Il 
m.  à Hambourg  en  1574.  On  a de 
lui  , tpijlola  de  Religionis  perr.iciofit 
murationibsts , 8c  plul.  autres  Ouv. 

■:  VVETSTE1N,.  ( Jean  Rodolphe  ) 
Içav.  Doéb-  8c  ProfelT.  en  Grec  ôc  en 
ThéoJpg^Ji,  B^le  , naquit  en  cette 
Ville  , le  J Sept.  1647,  d’une  fa- 
mille  diOinguée.  Il  étoit  Petit-fils  de 
Jean  Roaplgh'e  VVetflein  , Eoutgue- 
meflrç  de  Bâle  , homme  d’un  gyand 
mérite  , cjui  rendit  des  fervices  im- 
portons ^ X»  Patrie, , à la  Paix  de 
Muller  3, la  Çour  de  I’Empçr.  8c 
dans  fon  propre  Pais.  Celui  dont 
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nous  parlons  , £t  fe5Etud.es a, Z.urrsfl,  Ses  principaux  ou»,  font  j r.  UnYft 

fit  voyagea  en  fuite  en  Fr,,  -çn  An-,  de  la  Cettituder.de  la  Relig,  chié* 
glaerre  8c  en  Hollande.  De  retour  tienne  en  général  , & de-  la  Rclur-i 
en  fon  Païs il  fucceda  a l'on  Pcrc  reftion  de  J.  C.  en  particulier, 
dans  la  Chaire  de  P10L  en  Gtec  , Difcours  lue  la  Vérité  fit  la  Certitn- 
puis  en  celle  de  Théologie  , fie  ra.  de  de  la  Foi  chrétienne.  3.  Paraît 
à Bâle,  le  zt  Avr.  171t.  11  avoit  phrafes  ôt  Comment,  lur  le  nouveau? 
publié  en  1673  , avec  des  Notes,  le  Tcdamem  , en  z vol.  ht-fol.  4.  Di  fi. 
Dialogue  d'Origéne  contrô  les  Mar-  cours  de  la  nccelCte  fie  de  l’utilité 
cionites  , avec  l’Exhoitat.  au  Mar-  de  la  Révélation  chrétienne.  ).  TxtPH 
tyre  , fit  la  Lettre  à Africanus  rou-  men  variantium  Ltctionum  Jeannis 
chant  l’Hifi.  de  Suzanne  , qu’il  tira  Millii  in  novam  Tefiamentum  , lon->'î 
le  premier  des  MSS.  Grecs.  On  a de  dtes  1710  , in-fol.  «.  Un  gr.  nomb.  > 
lui  plut,  autres  our.  c (limes.  Henri  de  Traites  fit  de  Sermons  contre  le9^ 
VVetftein , l’un  de  fes  Frères,  éigic  Dogmes  dci-l'figlile  catholique  ro4> 
aufliun  habile  Homme  dans  les  Lan-  maicc.  On  remarque  dans  les  ouvf.  1 
gués  grecque  ôc  latine.  11  alla  s'é-  de  VVbitbyj  dont  la  plûpaxt  (ont  cri 
tablir  en  Hollande,  ou  aya^tt  «m-,  anglois , beauc.  d’érudition,  mais’' 
btalTe  la  Profellion  de  la  Librairie  »i>  des  opinions  (ingulieres  fie  a b fur-  < 
il  devjnt  iin  Imprim.  tel.  Sj«s  Delr-  d«s>  11  y fait  patoîtxe , contre  T 
cendans  fubûücnt  en  Hollande»  fie  gli/c  romaine,  des  préjugés  fit  tin»' v 
ntarchent  lur  fes.tra.ccs.  , ,7  - fureur  indigne  d'un  Sçavant  , fie  / 

VVHIÇHCOT  , (Benjamin  ) cel.  s’y  déclare,  avec  chaleur^ /pÀic"  ! 
Prédicateur  Anglors  , naquit  dans.  l’Arianilme  . quoiqu'il  tût  com-  î 
le  Shropshirç , le  ri  Mars  »6os.  11.  battu  cette  bérelic  avec  zele , dans  > 
fit  fes  Etudes  à Cambridge,  fit  fut  le  s premiers  Ecrits.  On  dit  qu’il^éftv* 
enfuite  Préfet  du  Collège  du  F**.  prclqoe  inconcevable  jufqu’à  quel  T 
à la  Place  du  Doâb.  Collins^,}  qui  point  il  étoit  inepte  fie  peu  vert#  1 
avoit  été  dépofé  , fie  avec  lequel  il  danattes  affaires  du  monde,  fie  dan*’"* 
partagea  volontaircmentiJl|Ç.ievqjuo^le’Comme»cede  la-vie  civile.  ^"vts 
de  la  Charge.  Il  s’acquit  beauc,  dci,  V-VUITELORR T ( Bulihode  ) htuoz 
réputation  à Cambridge  par  fef,  ta-„!bile  Politique  & Jurifconfultc  An—- 
lcns  pour  inftmire  la,,Jeuncffc  , fit  gloki,  naquit. h . Londres  en  rtfoj. 
à Londres  par  fes  Prédira  rismsvt  U >11  de  lignala  dans  le  Parlem.  d’An,* 
fuccéda  à Mittbon.,  au  Doit.  VVil-  gleterre  , fut  Garde  de  la  BiblicS- 
kihs,  qui  avoit  etc  ftW%njqiè:FEHfe  tthéque  fia  des  Médailles  du  R61  en’"  ' 
ché  de  Cheftcr , fie  m.  d .Qjmb*iii>n  >i«4» , fie  Atnbafladeirr  en  Snéde  eni  ~ 
ge , chez  le  Do&eut  Cudvvorte,.  fon  i«sj.  A fon  retour  en  il  de- 

Adii,  en  16Ï3.  Jean  TiUotlvnpr*,-  vint  Prehdent  du  Confeil  d'Etat  P- 
ronça  fon  Oxaifon  funèbre,  fit  le  fie  eut  diverlcs  antres  Charges  im-  1 
Ddft.  Jeffcry  publia  les  Sermons  portantes.  11  m.  en  I67B-  Ses  Hâ-’?» 
en  4 vol-  rangées:,  f«s  Mémoires  fur  hs> 

VVlilTfiï Daniel  ^fameux  eestVAngltterre  , fie  pluf. aunes  de*"» 
Théologien  Anglois  r nâquiiàiftuf.  > fes  Ecries,  ont  été  imprimés.  Les’’* 
den , dans  le  Nottjt*pi[>t*m  citât  fon.  -Anglois  dlfent  de  loi  ce  que  Ccft-  % 
Pere  étoit  Minifixe,,  jnclrus  Nepoc'xîirdè  Torcius  Caton  , » 

fes  Çt\Mes  ^p^fo^d^Àan^jlfuCoèu  r^«ïl  droit  L<*H If*  Homme  df  Etat  **■'* 
lége  de  la  Ttinité  , dont  *1  ..devint . feattunt  rJurtftc»pottc , un  grand  Com- 
Membrc  , fit  fut  enfume HChnftftWÎ»'  -métnUiü  ,-uà  excellent  Orateur,  & un 
de  l’Evcque  de  Saiitbpry  ;»  cjuidui  ./vraiment  RoAMtt  de  Lettrei. 
donna  une  Prébende.,  ÇtoJ»  îCharn-  >5  V-VHI-TGIS'P  , ( Jean  ) fameux 
trefte  de  fa  Cathédrale.  JWbjitydiw.  -Archevêque  de  Canrorbery  , lous  le  * 
vint . enfuite  Dqft-  en,  Thdobagiennïègne  de  la  Reine  Elizabeth , naquit  > 
fie  Reflet  de-S.  Edmo»sli;dç:$*-  * Grimsby  , dans  la  Province  de  - 
listrury.il  m.  en  171 5,  à *8  ans.  Lincoln,  eu  1530.  U fit  fes  Etudes 
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a T «ndres  8c  à Cambridge  , 8t  no- 
ta découvrir  fa  haine  contre  U Re- 
ligion cathol.  pendant  tout  le  régné 
de  Ja  Reine  Maries  mais  la  Reine 
Elizabeth  étant  parvenue  à la  Cou- 
ronne , il  ne  garda  plus  aucune  inc- 
lure dans  les  Leçons  ni  dans  les  Thé- 
fes  i ce  qui  étoic  alors  la  voie  la  plus 
sûre  pour  s'avancer.  Audi  devint  il 
cg:  peu  de  teins  Principal  du  Colle- 
ge^ de  Pembtoke  & de  celui  de  la 
Trinité  , Ptof.  royal  en  Théologie  , 
ïrebendaire  d’Ely  -,  Doyen  de  Lin- 
coln, puis  Evêque  de  Vorchefter  , 
Si  enfin  Archevêque  de  Cantoibe- 
ry  cn- ij8j.  11  fut  gr.  ennemi  des 
Turiukim  , & foutint , avec  zèle, 
les  Droits  du  Cleigé  contre  la  Cour 
d’Anglet-  Cette  Cour  ayant  voulu 
établir  des  Commiflaites  pour  l‘ça- 
voir  exactement  quelle  étoit  la  )ufte 
valeur  de  chaque  Eénéfice  du  Ro- 
y au  rue  , fous  prétexté  d'augmenter 
lesRevenus  de  la  Reine  , il  écrivit 
forrernent  au  gr.  Tréfotier  contre 
ce  dcûein  , & il  le  fit  échouer.  11 
m.'le  a»  Fev.  1604.  On  a de  loi, <i> 
Une  -longue  Lettie  -à  Btze  , dans 
laquelle  il  le  blâme  d'avoir  donné 
des  Aimes  aux  furiuùnt.  2.  Pluf. 
autres  Ecrits , dans  ic/queis  il  ne 
rougit  point  de  traiter  le  Tape 

à'/lpttchrijl. 

VYICBLIUS,  ( Georges  ) labo- 
rieux Théologien  du  XVI  u.  naquit 
à Fulde  en  1501.  Après  avoir  fait 
les  Etudes , il  fc  fit  Religieux}  mais 
à l’âge  d’envi  ton  10  ans  , il  quitta 
la  .Vie  monafiique  pour  embralTer 
les  etreurs  de  Luther.!  lit  devint  en- 
fuite  Miniftre  , & quoiqu’il  fût  ami 
de  Luther  , Jufie  Jonas  & piaf,  au- 
tres, Protcfians  le  peilécutcrenr 
cruellement.  Dans  I4  laite  , étant 
xejttré  dans  la  Communion  de  l’E- 
glilci.il  fut  pourvu  d’une  Cure  , 8c 
devint  Confeiller  des  Emper.  Fer- 
dinand & Miximilien.  Il  travailla 
toute  fa  vie  avec  zèle , mais  en- 
vain  , peut  réunit  les  Cathol.  8c  les 
Ttotefians,  St  infpita  ce  defir  à Caf- 
fàndet , à Mafius,  & à pluf.  autres. 
11  n>.  à Mayence  en  !$»}.  On  a de 
lui  yj  Vi*  ,•  Mcrhodui  Coin  or  dix  , 

fie  un  très  - grand  nombre  d'au- 
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très  Livres,  la  plftpart  en  aUetyiand , 
qu’on  a ttaduiis  en  latin  8c  Impri- 
més plul.  fois.  II  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Georges'  VVicélius , Ion 
Fils  , dont  on  a aulfi  qoelq.  Livres. 
Pour  les  difiinguer,  l’ulage  etf  qu’on 
nomme  le  PeiC  , Hêjàr  OU  Senior. 

W1CKAM  , ( Guillaume  ) Celéb. 
Evêque  de  VVinclnfter  niquit  au 
Village  de  Wukam  , dans  le  Com- 
té de  Sotithampton  , en  1314.  Il 
étudia  à Winccfier  8c  à Oxford  , 

8c  ayant  paflè  environ  6 ans  dans 
cette  Univerfité,  ton  Patron  , Nico- 
las VVedal  , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Southampton  , le  fit  /on 
Cottleiller  8c  Ion  Secrétaire.  11  ne 
pouvoif  choilir  un  homme  plus  pro- 
pre à cet  Emploi,  car  peilonne  n’é- 
crivoit  8t  ne  pailuit  plus  poliment  , 
en  ce  rems-la  , que  VVickam.  De-là 
vint  que  i 3 ans  après  , Edingion  , 
Evcque  de  VVinchefier  8c  grand  Tré- 
forier  du1  Royaume , le  choifît  pour 
fon  Secrétaire  , 8c  le  recommanda 
au  Roi  Edouard  111.  Ce  Piince  le 
prie  à ion  fervice,  Sc  comme  VVic- 
kam entendoit  la  Géométrie  8c  l'Ar- 
chitecture, il  fut  honoré  de  l’Inten- 
dance des  Bâtitnens  8c  de  la  Char- 
ge de  grand  Foreflief.  Ce  fut  lui 
qui  dirigea  la  conftru&ion  du  Pa- 
lais de  Windfor.  Quelques  tems 
après,  il  devint  premier  Sécrctaiie 
D’Etat  s 8r  ayant  embralTé  l'Etat  ec-,’’ 
cléfiafiique  , il  fuccéda,  en  1367, 
à Edington , dans  le  Siège  de  Vvin- 
chefiet , 6c  peu  après  , oc  lui  don- 
na la  Charge  de  grand  Chancelier  , 
puis  celte  de  fréfident  du  Confeil  v 
privé.  Pour  remplir  en  même-tem*  ! 
le»  devoirs  que  lui  impofoient  fes  1 
Charges  cccleiiafiiqucs  8c  fes  Digni- 
tés fécnlieres , il  s'appliqua  d’un  cô- 
té â régler  fes  mœur$T  6c  à n’éta-  ' 
blir  » dans  fon  Diocèfe  , qae  des 
Curés  fçavans  8t  exemplaires , 8c 
d’un  autte  tôté , il  n'oublia  rien 
pont  faire  enforte  que  la  Juftice  fût 
exeétement  adminiftrée.  11  remit  la 
Charge  de  gr.  Chancelier  en  137** 

8c  peu  de  tems  après , le  gr.  Sceau. 
Edouard  étant  retourné  en  Angle- 
terre , aptes  avoir  fait  la  guerre  ea 
France , avec  bcauc.  de  bonheur  _ 
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trouva  les  Finances  dans  un  grand 
»»  delotdrc.  Le  Duc  de  Lança  lire,  l'un 
de  les  Fils,  à la  tête  de  pluf.  Sei- 
gneurs , le  fut  trouver  * pour  fe 
- plaindre  des  Ecclélialliques  , qui 
1 a votent  alors  la  plûpitt  dc£  Char- 

ges du  Royaume  : le  .Roi  touché 
de  ces  plaintes , ôça  aiiv-Cfaegè-lcs 
• Charges  St  les  donna  i des  Laïques; 
mais  ceux-ci  les  excrcexcntili  mal , 
qu'on  fut  obligé  de  le*>  rendre  aux 
Eccleliaftiques  (iuelque-tcitjs  apres  , 
le  Dire  de  Lincaflre  mit  tout  en  ufa- 
~ge  pbur  perdie  VVickam  , & le  fit 
condamner  « perdre  tour  le  Tempo- 
tel  de  fon  Evêché  .,  tant  lui  . accor- 
der te  t*ms  qui  lui  étoit  n-cctlaire 
pour  mettre  en  ordre  les  pièces  juf- 
tifieatives.  H confeilla  même  au 
Roi  Reloua  ri  de  bannir  cet  illuflre 
Tréiat  mais  ce  Prince  foupçonnant 
de  l’injuftice  dans  la  Sentence  qui 
avoit  été  rendue  contre  lui , & quel- 
• qne  mauvais  complot 'dans  le' Duc 
de  Lancaflre  , il  rellitua  à VVicLam 
tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  fait  per- 
dre, & déclara  , pour  fon  Succef- 
féur  T’ le  Ptincc  Richard  , fon  Pe- 
- tit-fiis.  Edouard  étant  mort  aulli-tôt 
après , & Richard,  qui  lui  iuccè- 
da  , n'ayant  qu'onze  ans  , le  Duc  de 
Lancaflre  , qui  étoit  Chef  du  Con- 
feil , fit  revivre  les  accnfations  con- 
Tre  l'Evêque  de  VViuchcftcr  ; mais 
ce  Prélat  les  réfuta  avec  tant  de  for- 
ce , qu’il  fut  déclaré  abfous.  tl  fon-r 
da  enfuite  deux  beaux  Collèges  , 
Tun  à Oxford , & l'autre  à Wiri- 
chefter.  Il  fut  rappelle  à la  Cour  , 
prefque  malgré  lui , pour  reprendre 
la  Dignité  de  grand  Chancelier,  en 
4 lits-  II1  ‘ l'exfrça  pendant  j ans  , 
d'une  mâniere  qui  tendit  heureufe 
la*  Nation  ; enfuite  , prévoyant  V& 
rage  qui  metiaçoit  le  Royaume,  il 
éb tint  dU  Roi  la  bermiffion  de  fe  re- 
tirer. Il  acheva  la  con/truftioh  du 
Collège  ; Jr  bâtit  Une  Cathédrale 
prelque  suffi  magnifique  que  céfl'e 
de  S;  Paul  de  Londres  U fit  en  nid*, 
mé-tems' d’autres  étabüflemens  tuià 
les  au  public  & aux  Tàuvrbs  5 ce  "qui 
fl'empêcha  obinr  qu’on  ne' l'xceulât 
de  crime  d'Etat  en  p!éin*Patlement 
en  ns>7;  mars  tl  ce  tarhsuttment 
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juflifié.  It  m.  en  1404,  I si  atis 
11  avoit  été  employé  auparavant 
faire  c ha  lier  VViclef. 

VVICLEF  , £ Jean  ) fameux  Héré- 
fiarque  Anglois , naquit  en  H24, 
dans  la  Province  d’Yorck,i&  fut 
élevé  à Oxford  , oit  il  enleigna  la 
Théplogie  avec  réputation.  11  fe  fit 
un.  gr.  nombre  de  Difciples  entre 
les  Bacheliers  & les  jeunes  Doc- 
teurs 3 mais  ayant  enlèigne  des  opi- 
nions fingulieres  & erronées  , on 
l’exclut  de  là.  Principauté  du  Collè- 
ge de  Cantor}>cry , & le  Pape  lui 
réfuta,  l'Evêché  de  Vigorne,  Fout 
fe  venger  de  ce  refus,  il  réfolut  d’a- 
néantir , l’autorité  du  Pape  & du 
Clergé  , & quoiqu’il  fût  Curé  de 
Luttervvord , dans  le  Diocèfe  de 
Lincoln  , il  «unreprit  de  faire  dé- 
pouiller 1rs  Eccléfiaftiques  de  tons 
leurs  biens-  Pour  réuflir  dans  ce 
pernicieux  dcfTein  , il  gagna  d’abord 
î’affeftion  du  Duc  de  Lancaflre,  qui 
gouvernoit  l’Etat  , de  la  Princefle 
de  Galles,  Mcre  du  jeune  Prince 
Richard  , qui  devoir  fuccéder  à 
Edouard  III  , fon  Ayeul  , & de 
Henri  Percin  , gr.  Maréchal  d’An-  1 
gleterre.  Il  prêcha  enfuite  , & en- 
leigna publiquement,  que  l'Ejftif*  ra- 
tatine n’efi  point  Chef  des  autres  Egti- 
/«  ; que  le  râpe , les  Archtvêq.  dr  tes 
Eviq. , it'vnt  aucune  prééminence  fur  les 
autres  Prêtres  » que  le  Clergé  , ni  tes 
Moines , félon  la\Lci  de  Dieu  , ne  peu - , 

vent  pofeder  aucun  Bien  temporel  ; que 
lotfqu  ils  vivant  mal  , ils  perdent  tout 
leur  Pouvoir  fjtirilicely  & que  les  Prin- 
ces &•  les  Seigneurs  féculiers  font  obliges 
de  les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  pojfe- 
dent.  Qu  on  rte  doit  point  fouffrir  qu’ils 
agiffent  par  voie  de  Jufiice  contre  les 
Chrétiens , et  draiViis  appartenant  qu’aux 
Princes  & aux  Mari f rats  que  ni  le 
EU  > ni  té  Royaume  , ne  doivent  fefott- 
niettre  à aucun  Siège  épffiôpal  ; qu’on 
rie  devoir  r Un  lever  fur  le  Feuple , quk- 
pris  qne  tes  nient  de  t’Eglife  auraient 
tous  été  employés  poser  les  nect (fîtes  pu- 
bliques ; que  "le  Roi  étoit  oblige  en  conf- 
ctence  de  conf ftfner  tous  les  Biens  dei 
Prélats  qui  effets  fraient  Dieu  mortelle- 
ment, <£•  qu  el  ne  pouVoit  employer  aucun 
Siique  dans'  les  Charges  du  Royau- 
me, 
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mt  J que  la  Subfiance-du  Tain  & du 
Vin  demeure  , apres  la  Confecranon  , 
au  S.  Sacrement  de  l'Aurel  , & que 
J,  C.  n'y  efi  point  véritablement  & 
réellement , mais  feulement  en  figure , 
- que  quand  l’Hoktmr  efi  contrit , laCtm- 
feffion  des  peehes  efi  fuperjlue  ,■  & qu’â- 
pres Urbain  VI  , il  ne  falloir  plus 
reconnaître  dp  Pape  , mais  vivre  a l’e- 
xemple des  Grecs  y félon  fies  propres 
loix  , ficc.  Il  parcourut  toute  l'An- 
gleterre , en  prêchant  les  erreurs  , 
allant  nuds  pies  , avec  un  gr.  nom- 
bre de  Difciples  i qui  loutenoient 
la  Dodfinc  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Le  Pape  Grégoire  X I , 
averti  de  ce  fcandale  , en  éctivit 
à l Univeifité  d'Oxford  en -1377  , 
& VViclef  fut  cité  , l'annee  luivan- 
re , à comparoitre  devant  les  Com- 
mUi. rires  nommes  par  le  Pape.  Il 
fut  li  bien  appuyé  par  lès  puiflans 
Protecteurs , qu’on  le  contenta  de 
le  renyoyer , iûr  la  promeiic  qu'il 
.fit  de  garder  le  lilence  mais  il  ne 
4int  point  parole  ; 6c  non  content 
de  prêcher  les  mêmes  errenrs  , il  vou- 
lut établir  l'égalité  & l'indepen- 
dance  entre  les  Hommes,  ce  qui  ex- 
cita , en  1179  6c  en  1 jSo , un  louie- 
vement  general  de  tous  les  Faïlàns 
& des  Gens  de  la  Campagne  , qui  , 
ièlon  les  Loix  d'Angleterre  , croient 
obligés  de  cultiver  les  Terres  de 
leurs  Maîtres.  Ils  prirent  les  armes 
au  nombre  de  plus  de  100000  hom- 
mes , ôc  commirent  une  infinité  de 
défordres  , en  criant  par-tout , li- 
berté', liberté!  Cette  populace  ayant 
été  diffipee  , 8c  le  Roi  leur  ayant 
accordé  i'amnillie  , VViclef  fut  con- 
damné , dans  un  Concile  national  , 
tenu  à Londres,  le  17  Mai  138a. 
Le  Roi  Richard  publia  , le  îz  Juil. 
iuivanr  , une  Déclaration  contre 
les  VViclefïtes  , 8c  commanda  à l’U- 
niverfite  d'Oxford  de  retrancher 
de  (on  Corps  VViclef  Sc  tous  les 
Difciples.  La  plupart  Ce  (ouuiirenc , 
crainte  d'encourir  les  peines  por- 
tées par  U Déclatation  du  Roi  3 
mais  ils  retombèrent  enfuite  dans 
leurs  ctteuts.  Ceux-  qui  ont  dit  que 
VViclef  fe  retraâa  au  Concile  de 
Londres , fe  lont  trompé*.  Il  m.  à 
Tome  II. 

■ \ 
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Luttervvord  , ou  il  fe  teaoit  cache, 
le  a D'cemb.  1384.  Le  Concile  fie 
Confiance  condamna  uans  la  lutte 
les  «rieurs  , Oc  ordonna  que  ion 
corps  (croit  detetre  & les  os  brû- 
lés , ce  qui  fur  exe-ute.  Le  Roi  Ri- 
chard ordonna  que  les  Écrits  dos 
VViclefïtes  leroient  jettes  au  feu , 
Oc  le  Roi  Henri  V ex  erinina  les 
relies  de  cette  Sefte  ; mais  un  Gen- 
tilhomme de  Bohême  , qui  ciu>'ioiO 
dans  i'Vnivetlite  d'Oxford  , ayant 
orté  les  Livres  de  Wiciré  en  (on 
aïs  , ils  y h eut  naître  la  Secte  des 
Hufites  , laquelle  a donne  nailfan- 
ce  a celle  des  Luthériens  fit  des  Pro- 
tefians.  Il  nous  refte  de  VViclef  une 
Traduétion  du  nouveau  Tcham. , 
& d’auttes  Ecrits , dont  le  plus  fa- 
meux efi  Ion  Dialogue  , ou  plutôt 
Trialogue  , en  latin  , dans  lequel  it 
introduit  fi c perlonifie  la  vérité,  le 
menfonge  8c  la  prudence ■ 

WICQUEFORT  , ( Abtaham  de  ) 
fameux  Ecrivain  Hollandois  , vint 
jeune  en  Fiance  , fie  y demeura  31 
ans  , en  qualité  de  Refident  de  l’E- 
lcft  .ur  de  Brandebourg.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  le  fit  meute  à la  Baf- 
tille.cn  :«s*  , puis  conduite  à Ca- 
lais , d'où  il  le  rappeila  trois  mois 
après  , fit  lui  donna  une  penfion  de 
mille  écus.  VVicqucfott  jouit  de  cet«. 
re  penfion  jufqu’à  la  guerre  entre 
la  Hollande  fie  la  France.  Il  conti- 
nua de  témoigner  un  gr.  dévoue- 
ment t la  Fiance  , fit  fut  protégé  en 
Hollande  par  le  Penlionnaire  Jean 
de  VVit  3 mais  ayant  rendu  à l’Ara- 
bafiadeur  d'Angleterre  les  Origi- 
naux des  Avis  (ecrets  , que  les  Hol- 
landois  recevoient  de  Milord  Ho- 
vvard  , leur  Elpion  en  Angleterre, 
8c  qu'on  lui  avoit  confiés  pour  les 
traduire  , il  fut  condamné  à une 
ptilon  perpétuelle.  Une  de  fes  Filles 
ayant  trouvé  le  moyen  de  le  déli- 
vrer en  KS79  , il  fe  retira  à 1a  Coût 
du  Duc  de  Zell  , où  il  demeuta  jus- 
qu'en 1681.  Lorfqu’il  fut  empriion- 
né  en  Hollande  , il  étoit  Refident  4 
la  Haye  des  Ducs  de  Brucl'vvik, 
Lunebourg  , ficc.  8c  Sécretaite  !n« 
terprête  des  Etats  généraux  pour  les 
Dépêches  étrangères.  Il  perdit  ccj 
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fortes  lorfqu’il  fut  emprifbnné  , 8c 
tic  les  recouVra  point  après  fa  re- 
traite.‘On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’Oùv.  6c  de  Tiaduû.  Son  meilleur 
Livre  cft  celui  qui  eft  intit. , l'Am- 
batfadeur  ù“  fes  Fonction  s , dont  la 
meilleure  Edition  eit  celle  de  la 
Haie  en  i6ïi,  en  2‘  vol.  in-40.  Ce 
Livre  eû.  curieux  6c  eftimé.  On  cfti- 
mc  auftf,  t fa  Traduction  françoife 
du  Voyage  de  Mofcovie  & de  Ferfe  , 

écrit  en  allemand  , par  Àdâm  Oica- 
îius  , donc  la  meilleure  Edition  crt 
telle  de  Hollande  en  1726  , en  1 
Vol.  in  fol.  Z.  Sa  Tradnftion  fpnçoilc 
de  la  Relation  allemande  du  Voyage 
de  Jean  Albert  de  Mandrf.o  , aux  bi- 
des Orientales.  3 ■ Celle  du  Voyage  de 
Ferfe  & dei  Indet  Orientales' , par 
Thctnisîïetbèrr.  4.  Enfin  .“celle  de 
F Ambajfade  de  Vont  Gardas  de  Silia 
figuerti  eu  Ferfe.  Il  ne  faut  pas  le 
cpnfondrp'  avec  Joachim  dé  VViè- 
queforl , Chevalier  de  l’Ordré  de  S. 
Michel  , Confeiller  du  Landgrave 
de  Hcfle,  de  ion  Rélideni  auprès  des 
Etats  Généraux  des  Frovincés-Xfnies. 
On  a de  ce  dernier  là  Cgrrefp indance 
avec  ftîîp.ud  Barléc  , c’eft-àdire, 
leurs  Lettr.s  réciproques  , imprifn.à 
AinftçtJiru  en  it  j6. 

VVlpMAÎîST AÜIÜS ’i' jean  Al- 
bert j habile  Jir.-Hcvnfulte , _ 8e 'Chan- 
celier Ses  provinces  de  l'Autriche 
ôrienfaK  . publia  lé'prêfuier  6c  fit 
imprimée  a Vienne  lé  notrVe.au  Téf- 
fanier.t  fy  pique  en  1 5 72  , aux  dé- 
pens de  l’Empereur ■'Eerdirand.  11 
avoit  fit  et r Exemplaire  lyriaque 
de  Àtoïfe',  prêtre  de  Mcrdïn.  On 
n’y  trouve  point  la  léconhe  Epitre 
d?*S.  Pierre,  la  lecûfide  & la  Irdi- 
fiéme  de  S.  , l'Epine  dé  S;  ’Jtf- 
3 e , ni  l'Apocib,  pfè.  V V idm  a ri  fia  d 1 ü s 
a mis  à la  .te te  (je  ce  nOuveaüTerta- 
luent  fyrlaque  .i  une  iça^aùtè’frétàce. 

WIER  , ( j'  ail  ) dit  7 ifliiaritiSt 
habile  Médecin  8c  fameux  Ecîlvàih 
du*  rce  fiée  Je , naquit  cft  1 ftV'î  C ra- 
ve fur  la  Meule  dans  lç  Duché  dé 
Brabant  , d’une  bonne  Eamifie.  Dès 
fa  ptemiere  jeunefiV , il  fit  _paro!tre 
beauc.  de  dilpolitid'ns  JoÜr  Iesfcien- 
ces  , Sc  »1  apprit  la  Philofiophie  fous 
le  ûûkux  Henri  Corneille  Agrippa. 
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Après  avoir  continue  fes  Etudes  a 
Paris  6c  à Orléans  , il  fit  divçts 
Voyages,  ôc  pouffa  même  jufqu’eh 
Afrique.  De  retour  en  Europe  J il 
fut  Médecin  du  Duc  de  CleveV,, 
place  qu’il  exerça  avec  beaucoup 
d'honneur  6c  de  luccès  environ  pen- 
dant 30  ans.  11  étoit  li  roburte  , que 
quoiqu'il  partât  fouvent  3 ou  4 jours 
lans  boite  ni  manger  , il  n'en  étoit 
nullement  incommodé.  Il  m.  f'ubi- 
fement  eh  r>s*  , à T«cklemboui£ 
où  il  étoit  allé  pour  voir  le  Comté 
de  Bentheim.  Ses  (ft.uvtés  ont  etc 
imprimées  à Amrterdam  en  1660  , 
en  un  vol.  in-40.  , on  y trouve  l'on 
Traité  de  treftigit's  & incantatià- 
nilus  , dans  lequel  il  prétend  que 
ceux  qu'on  acculoîc  de  fortilége  , 
étoient  des  perfonnes  à qui  la  mé- 
lancolie avoit  troùblé  le  cerveau  ; 
6c  qui  s’ijnaginoient , fans  raifon  , 
8c  contre  la  vérité  , qu’ils  avdient 
commerce  âvec  le  Diable  ; qu'ainfi 
ils  etoient  plus  dignes  de  compaflion 
que  de  châtimcns.  Ce  Livre  fit  gr. 
bruit.  On  eft  furpris  que  VVier  , qui 
avoit  une  telle  opinion  , donne  d'ail- 
leuts  dans  les  Fables. 

VVIGGERSj'ï Jean;  pieux  5c  fça_- 
Vant  Do&eur  dcLbuvain  , hé  à Dieft 
le  27  Décembre  1571  j après  av'cir 
profefl'é  la  Philofophie  avec  réputa- 
tion pendant  cinq  ans  au  College 
de  Lys  à Louvain  , fut  appelle  à 
Liège  pour  préfider  au  Séminaire 
de  cette  Ville  ; 8é  pour  y enfèignct 
la  Théologie',  ce  qu’il  fit  avec  te 
plus  gr,  fuécès.  Dans  la  fuite  il  fijk 
rappellé  à Louvain  , où  it  fut  d’a- 
bord Préfidenr  du  Collège  d’ArraV, 
puis  fécond  Frélïdent  du  Séminaire 
ou  College  de  Liège  , fondé  à Lou- 
vain. Wiggers  fit  fleurir  la  fcicnce- 
6c  la  vertu  dahs  ce  Séminaire  de 
Liege  fondé  à Louvain  , Comfne'il 
avoir  fait  dans  celui  de  Liege  a Lie- 
ge mcrtie,  Bt  m.  foit  regretté  le  z% 
Mars  iéip  «7  ans.  On  a de  lüî 
des  Commentaires  latins  lut  la  Som- 
me de  S.  Thomas , en  4 vol.  in  fol. 
qui  font  effimés.  Les  Editeurs  y ont 
coftigé  quelques  opinions  faüflèüfut 
la  probabilité , 6c  Ici  autres  endroits 
peu  exacts, 
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’ WTGNF.ftOD ; ^Xflrançois  de  ) 
‘Marqur:;  de  Font  de -Courlai  en 
Poitou  , ôc  Gouverneur  du  Havre- 
dc  Grâce  , etoit  Fils  de  René  de 
"Wigncrocf  , Seigneur  de  Pont-de- 
Courlai  fie  de  Glsinai  , Gentilhom- 
me ordinaire  de  U Chambre  du 
Roi,  mort  en  162$  , ôc  de  Fran- 
$oiie  Duplelïis  , Sœur  du  Cardinal 
de, Richelieu.  Il  devint  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  163?  , fie  Gé- 
néral des  Galeres  de  France  en  1633. 
Il  remporta  une  <éieb.  vi&oire  iur 
la  Flo.tc  d’Efpagne  , près  de  Genes, 
le  1 Septembre  163Ï  , fie  m.  à Paris 
le  26  Janv.  1646,  à 37  ans,  tail- 
lant de  Marie  Françoife  dé  Guenia- 
deuc  , (bn  t poule  , Armand  Jean 
de  VVignerod  , lequel  fut  fubftitué 
-au  nom  fie  aux  armes  de  Pleflis- 
Rjcbeiieu  , pat  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , Ion  gr.  Oncle  , fit  continua 
la  pofl-rite  des  Ducs  de  Richelieu. 
_ WiLDENS  , ('.Jean  ) Peintre,  né 
i Anvers  en  1600  , cil  un  des  plus 
cél.  Taîfagiûes  de  l’Europe.  ,11  etoit 
Ibuvent  employé  par  Rubens  ? 6c 
tnourut  vers  SÔ44. 

WILKINS  , [ Jean)  céleb.  ÊvF- 
,que  de  Chefter  en  Angleterre  , etoit 
Fils  d’un  Orfèvre  d’Oxford.  Il  na- 
quit à Faulky  , dans  le  Northamp- 
ton  , en  1*14,  5c  Ce  rendit  habile 
dans  les  Mathématiques  fie  dans  la 
•Théologie.  Ayant  enfuite  époufé  la 
jTœùf  3ç  Cromvvel,  il  fut  fait  Princi- 
pal du  Collège  de  la  Trinité  à Cam- 
bridge, Sc  devint  l’un  des  premiers 
Membres  de  la  Société  royale  dé 
Londres  , puis  Evêque  de  Chefter  , 

tac  la  protection  du  Lord.  Eucking. 

am.  11  in.  le  ip  Nov.  1672  à 5 g ans , 
en  laiflant  une  Fillf  , qui  fut  mariée 
£U  DbÛ.  Tijlotfon , Aie  de  Cantorbe- 
jry.  On  a de  .Wilkins  un  gr.  nombre 
d'Ouvrages  cfUmçs  des  Anglois.  Les 
principaux  Jont  , 1.  Piuf.  Difcours 
« Sermon!.  2.  Deux  Livres  fur  les 
Devoirs  5c  Principes  de  la  Religion 
naturelle.  3.  Éfiai  fur  Je  Langage 
phi!o(ophique  avec  un  Diftionn. 
conforme  a cet  Êflai,.  4..  Des  (ttuv. 
philofophiques , 8cc.  Tous  ces  Ouv. 
ont  été  impr.  à Londres  , en  an- 
glois , en  170t. 
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• WiLtIS,  (Thomas)  trh-céléb. 
Médecin  anglois  , naquit  à Gteat- 
Bcdvvin  , dans  le  Comte  de  VYilt  , 
le  6 Février  1622.  .11  fit  les  Etudes  à 
Oxford  , où  il  prit  lès  Armés,  avec 
plull  autres  Ecoliers  , en  faveur  du 
Roi.  II  le  livra  enfuite  tout  entier 
à l’Etude  de  la  Médecine  3 6c  Char- 
les II  étant  monté  fut  le  "trône  efl 
1660  , il  fut  fait  profc’ffeur  de  Phi- 
lofophie  naturelle  dans  la  Chaire 
fondée  par  Guillaume  Scdley.  VVil- 
lis  fut  l'un  des  premiers  MémSrés 
de  la  Société  royale  de  Üondres. 
11  quitta  Oxford  en  1 666  , fie  fe  ré- 
tira  à Londres  , où  il  pratiqua  U 
Medecine  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. II  y m.  le  ir  Noÿ. 

, ï 54r»ns*  On  a de  lui,  t. 
Un  Traité  anglois  , intit.  Moyen  sir 
& facile  pour  pre'ferver  & guérir  dr 
la  Pt/re  , & de  toute  Maladie  con- 
tdgie^fe,  Plulîeurs  autres  Ouv.  en 
latin  , recueillis  6c  imprimés  à Amf- 
texdâin  en  tes 2',  en  2 vol.  in- 40. 
Ce  Recueil  contient  trois  Diflerta- 
tions  , l'une  fur  la  Fermentation  , 
l’autre  fut  les  Fièvres  , 5c  la  troi- 
ficme  fur  les  Urinés;  l'Anatomie  du 
Cerveau  , avec  une  Defcription  des 
Nerfs  6c  leur  ufage;  un  Traité  de  la 
railon  du  Mouvement  dés  Mufcles  3 
un  autre  des  Maladies  du  Cerveau. 
8c  du  Genre  nerveux  , où  il  eft  par- 
lé des  Maladies  convulfives  8c  du 
Scorbut  ,-  un  Traité  des  Maladies 
hyftériques  ôc  hypocondriaques 
avec  une  DiOertation  fur  l’Inflarrt- 
mation  du  Tang  , 8c  une  autre  lue 
le  Mouvement  mufculairc;  un  Trai- 
té de  l’Ame  des  Bêtes  , Ôc  une  Phar- 
maceutique raifonnablc  , en  deux 
Parties.  Tous  ces  Ojtv.  font  fçav. 
6c  très-eftimés. 

WILMOT  , ( jean;  Comté  de 
Rochefter , fie  l’un  des  plus  célébrés 
Poètes  ..Anglois , dans  le  Genre  fa- 
tyrique  , inquit  dans  le  Comté 
d’Oxford  en  164*.  Il  fit  paroître, 
des  (on  enfance  , des  talens  extraor- 
dinaires pour  les  Be!lcs*Lettres  , 5c 
fut  èUb'é  avec  tant  de  foin  , que  dès 
l’âge  de  12  ans  il  célébra  , ep  Vers  » 
le  RétabliGèment  de  Charles  II. 
Aptes  avoir  voyagé  en  France  8c  en 
Yv  ij 


Italie,  il  prit  le  parti  3e»Àrmrt,‘éfc 
lervirTa  Tatrie  avec  zélé  8c  avec  dif- 
'tin&iun.  Il  le  livra  entuitc  tour  en- 
tier aux  pl.rilirs  8c  à la  Poëfie  , 8c 
t’attira  , par  (es  Satyies  , l'indigna- 
tion de  Ion  Roi.  Il  m.  de  débau- 
ché , à la  flrur  de  Ton  âge  , en  iftto , 
apres  avoir  reconnu  fcs  dëregle- 
mens  pâlies  , 8c  en  avoir  témoigné 
beauc.  de  repentir.  La  plupart  de 
fes  Poëfies  lont  des  Satyies  , dont 
'piaf,  ont  été  traduites  en  françois. 
On trouve  du  feu  , de  l’eleva. 
’tion  , 8c  des  exprrflions  nobles  , vi- 
'ves  Se  hardies  ; mais  des  obfcenités 
"qui  en  rendent  la  le&ure  dangereu- 
le.  M.  Burnet  a fait  une  Relation 
cutleùle  de  la  mort  du  Comte  de  Ro- 
chefter.  Cette  Retaiion  a etc  tradui- 
te ch  françois  , 8c  mérité  d’être  lue  , 
fui-tout  à caufe  des  réponfes  lolides 
qu’il  fait  aux  principales  difficultés 
des  Incrédules  , 8c  aux  prétextes 
qu’ils  apportent  pour  amodier  leur 
incrédulité  8c  leurs  déréglemcns. 

VVIMPHE  LINGE  , (Jacques  ) fa- 
meux  Ectivain  du  XV  liée.  , naquit 
" i Scheleffar  le  24  Juif!.  1450.  11  (e 
tendit  habile  dans  l’Eloquence  8c 
dans  la  Poélie  , 8e  prêcha  à Spire  , 
en  1494,  avec  réparation,  fl  fe  reli- 
ra enfuirc  à Heidelberg  , où  il  s’ap- 
pliqua à etudirr  les  Livres  fàints  , 
& à inlfrüire  de  leunes  Cleécs.1  Les 
Augnffins  le  firent  citer  à Rome  , 
parce  qu'il  avoit  dit  qiré  S/Auguflin 
h'avoit  jamais  été  Moine  ; mais  il 
fe  défendit  par  une  Apologie  , 8c  le 
Pape  Jules  II  afioupit  ce  différend, 
fl  m.  à Scheleflat  le  if  Novembre 
5 IJ2W,  à js  ans.  11  nous  a laide  un 
Traité  curieux  lut  les  Hymnes  , un 
autre  fut  l'Education  de  la  Jétinef- 
ffc  5 un  excellent  Traité  de  iitttgri- 
tare,  ou  dé  la  pureté  , 8c  nrf  grand 
’*  nombre  de  divers  autres  OUv.  J 
wimnna,  OU  VVrtipSA, 

' ( Conrad  ) ccl.  Littérateur  , Philo- 
fophe  8c  Théologien  du  i«e  fiécle  , 

* natif  de  Buchen  , s’acqnit  une  gr. 
réputation  par  les  Leçons  publiques 

* 8c  particulières  qu’il  fàifoit  à Leip- 
lic  fur  la  Poétique’,  fur  la  Philolo- 

* phie  , 8c  lut  la  Théologie.  Des  en- 
- vieux  l’ayant  attaque  par  des  Libcl- 
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les  , il  fe  ptéfenta  an  Tribunal  Je 
l'Archevêque  de  Magdebourg  , Pri- 
mat d'Allemagne  , 8c  il  y triompha 
de  fes  ennemis.  Une  Harangue  qu’il 
prononça  à Leipfic  dans  l’Eglile  de 
S.  Paul  , en  prefence  du  Cardinal 
Légat , fut  tellement  applaudie,  que 
ce  Légat  lui  ht  conférer  le  degre  de 
Dcéteur  en  Théologie.  La  réputa- 
tion de  VViinpina  s'accrut  de  joue 
en  jour  , 8c  Joachim  , Marquis  de 
Brandebourg  , voulant  fonder  une 
Académie  à Fiancfiort  fur  l’Oder  , 
Cn  1 506  , lui  offrit  des  honoraires 
conli Jérables  , pour  y ptofeller. 
VVimpina  accepta  ces  offres  , 8c  jet- 
ta  les  fondemens  de  cette  nouvelle 
Univerlité.  11  y fut  Re&eur  des  deux 
Colleges  , premier  Profefleur  de 
Théologie  , 8c  devint  aufZi  Chanoi- 
ne de  Brandebourg  8c  de  Havel- 
berg.  Il  écrivit  beauc.  contre  Meîf- 
rat  , natif  de  Franconie  8c  Profet 
leur  de  Théologie  pois  Médecin.  Il 
fut  auffi  un  des  ptincipaux  Anta- 
goniftes  de  Luther  8c  m.  en  ijj(r. 
On  a de  lui  un  Comment,  fur  les 
Livres  des  Sentences.  Un  Traité  dt 
SefHi  , errorrbus  > ac  fcbifmatibuà 
Un  autre  de  erroribm  rbilofopborttm 
in  fide  chrifiiani.  Uti  )e  de  nobilitata 
corporit  ctleflit  : de  fat  e : de  Divitfa- 
tione  : de  ortu  , progrejfu  &■  frttffu  fa- 
cta Theofcgit  , Sic.  des  Har.tnfuei  % 
des  Poéfîei  , des  tfitrei , 8c c. 

’ VVINCHETSEA  , ( Anne,  Com- 
teffe  de  ) Dame  Acgloife  , illuftte 
par  Ion  elprit  8c  par  fes  Poëfies  , 
fut  d'abord  Dame  d’honneur  de  la 
Duchefle  dTforek  , fécondé  Femriaç 
du  Rhi  Jacques  II  , 8c  fut  enluitc 
mariée  au  Lord  Hencage , Comte 
de  VVinchelfea.  Elle  m.  fans  poRé- 
rité  en  1720.  Le  Recueil  de  fes 
Pocfies  fut  imprimé  à Londrës'>en 
1715.  S6n  Poëm t‘fur  la  /îurr'eft’lc 
plus  conlîdérable  de  fes  Ecrits. 

VVINCKELMANN  ',  (Jean  ) Doc- 
teur en  Théologie  8r  Luthérien  ri- 
gide . ’ffé’ïl  Hbhtberg  en  Heflc  , eft 
Auteur  dé  divers  Ouv.  Polémidkès , 
d'un  Comment,  in-fol.  fur  les  Evan- 
giles de  S.  Marc  8c  de  S.  Luc  : d’un 
Comment,  ftït  les  petits  Prophètes , 8c 
d’autres  Ouv-  U m.  le  3 Août 
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« "WINSLOVy,  ( Jneques-Benrgne  ) fie  de  Contes  ridicules*,  r 

i'«n  des  plus  cel.  Anatomiftes  de  VVIRLEM-BAUR , cel.  Peintre  fie 
D’Europe  , étoit  Danois  , fie  petit-  Graveur  , dont  les  Tableaux  de  les 
xjcvcu  du  cel.  Stenon.  Etant  venu  à Eftampes  font  d'une  finefie  fit  d’une 
Saris,  il  étudia  fous  M.  Duverney  ; beaute  raviflantc.  H s'attacha  luç- 
:3e  la  levure  de  l'expofition  dt  U tout  au  Payfage  & aux  Sujets  d'Ar- 
f oi  de  M.  Bofluet  le  convertit  à chite&ure.  Ses  Eflampes  des  Men- 
4a  Religion  Catholique.  11  fit  fon  morphofes  font  tre;  ettimecs.  , r 
abjuration  entre  les  mains  de  ce  gr.  VV1RSUNGUS  , ou  VVissu'n- 
;Frélat,  qui  lui  adminiftra  le  Sacre-  cius  , ( Jean  George  ) Bavarois,, 
.«nent  de  la  Confirmation  fit  lui  don-  découvrir  en  164a,  le  Conduit  fxn- 
•jna  l'on  nom.  M.  VVinflovv  devint  treariqnc  ; il  enlcigna  l’Anatqaùe 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  Dé-  4 Padfjue  avec  une  teptuarion  efc- 
xnonihateur  au  Jardin  du  Roi  , 6c  traordinairc  ; mais  (on  rucrit|Ç0fui 
Membre  de  l’Académie  des  Scien-  fufeita  d«fenvieux  , qui  , à ce  que 
«es.  Il  s’acquit  une  gr.  réputation  J’on  croit , gagnèrent  par  argent  un 
«lans  toute  l’Europe  , & m.  à Paris  italien  pour  t'alî'. (liiicr.  VVulnngus 

le 1760  à ans.  On  a fut  rué  dans  fou  Etude  pat  ce  Iccle- 

-,4e  lui,  t.  Un  Court  d' ■biAtomie' , rat  d'un  coup  de  piftolec  , avant 
-qui  eft  tics  efiimé.  z.  une  Offert*-  que  d'avoir  fait  imprimer  aucun  de 
pion  fur  l’incertitude  dei  fignts  dt  la  les  Ouvrages. 

nurr.  ).  une  Lettre  fui  un  Traité  VVISCHER  , {"Corneille  ).  excelt. 
de  1a  Maladie  des  os.  - 4.  des  Rt-  > Pellinareur  fie  Graveur  Hollandois  , 
l marques  fur  la  Mâchoire.  $.  Pluf.  dont  les  Eftampes  fie  les  Delleins 
Içavans  Ecrits  dans  les  Mémoires  de  marquent  beauc.  de  goût  fie  de  ta- 
>;|’Aca demie  des  Science».  • lens.  Louis  fie  Jean  VVilcher  ont 

c-.  VVINTERFELD,  cel.  Général  du  gravé  d’après  Berghem  fie  VVauvyer- 
„ Jfoi  de  PrulTe  , tué  dans  4a  guerre  nians;  ils  font  inférieurs  à Corneille 
f relente  entte  les  Piufiicns  fie  les  VVifcher. 

, Autrichiens.  VV1SSOVVAT1US  , ( André  ) fa- 

ip  VViON  , (Arnould)  Bénédiftin  lueux  Socinicn  , naquit  en  160S  , à 
du  16e  liée.,  né  à Douai  le  i$Mai  Philippovie  ,.  dans  la  Lithuanie  , 
.tü4  , prit  l'habit  dans  l’Abbaïe  d’une  Famille  noble.  Il  étoit  Fetit- 
«l’Atdembourg  au  Diocefe  du  Bru-  .fils,  par  ia  Mere  , de  Faufte  Sociru 
ges.  Tendant  les  guerres  civiles  de  II  étudia  à Racovie,  fous  Jean  Crel- 
Religion  il  le  retira  en  Italie»  fie  fut  lius3  fie  fut  aulfi  Difciple  de  Martin 
-,  reçu  parmi  les  Béncdiâins  de  Sainte  Ruàrt.  Le  Staroftc  dcLublin  le  choi- 
juftine  de  Padoue  , dit  de  Mont-,  fit,  en  r Sas,  pour  être  Gouverneur 
j,  Caflin.  Il  compofa  pendant  la  te-  de  fon  F U*  aîné.  VVifibyvatius  prit 
traite,  1.  La  Généalogie  de  la  fa-  loin  dç;  ce  jeune  Seigneur  julqu’au 
I mille  des  Anices  , d'où  il  faifoit  tems  où  il  fut  quellion  de  le  faite 
^ defeendte  S.  Benoit  Se  la  Mailon  voyager  * - fie  ne  voulue  point  l’ac- 
" d’Autriche,  a.  Une  Hifioirt  des  compagncr  dans  fes  voyages.  11  alla 
^.flammes  illuftres  de  fon  Ordre  lous  cniüite  en  Hollandç  , en  France  fie 
;l  Je  titre  de  Ligtmm  vit*.  ATeft  dans  , en  Angleterre, , fie  te  fit  par  tout 
;)l«e  fécond  Ouvragé  imprimé  à Ve-  connoîrre  des  Scavans.  De  retour  en 
aile,  en  rjpj.  , qu’on  trouve  les  Pologne  j .il  fut  l’on  des  principaux 
, Prédirions  fur  les  Elections  des  Pa-  t Chefs  des  Sociniens  fie  répandit 
pes , attribuées  à S.  Malachie,  Evê-  cette  Scéte  au  péril  de  fa  vie- Enfin , 
> que  d’Irlande,,  Prédiûiçns  fuppo-  ayant  été  contraint  de  le  retirer  en 
lecs  fie  faites  après  coup  , comme  Hollande  , il  y travailla  à l’Edition 
le  prouvent  les  Anachronifmes  fie  les  de  la  Bibliothèque  des  Frcrei  Solcncii , 
bévues  grolfietes  dont  elles,  (ont  fie  en  corrigea  les  Epreuves.  Il  y nu 
-remplies.  Tous  les  Ouvrages  de  ce  le  17  Juin  1668.  On  a de  lui  un 
Jcnédiâio  font  remplis  de  Fables  Trait*  iat il.  g.tligi»  rationalité 
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kh'mm  jv  dicta  in  Centre*  refit  tri mh  l'hébreu,  & fit  des  Conférences  Inr 
thtolctisis  te  religiofis  adbibende  Trot-  l'Hiûoite  «CcUliafiique.  11  devint 
taras,  & plnlieuit  autres  Ouv.  très-  enluire  Prieur  deSoibonnc  en 


dangereux. 

e VVIT , ( Jean  de)  très-céléb.  Pen- 
ftonnaire  d'Hollande  , ôc  l’un  des 
plus  gr.  Politiques  de  Ion  liée. , étoit 
fils  de  Jacob  de  VVit  , Bourgue- 
mcftie  de  Dordrecht , d’une  Famil- 
le noble  6c  ancienne.  U naquit  le 
iS  Septembre  1615  , 6c  fe  rendit  ha. 
bile  dans  la  Jurifptudence  ; la  Po- 
litique., les  Mathématiques  6c  les 
autre»  Sciences.  U lit  même  un  Trai- 
té  des  Elemcns  des  Lignes  Courbes, 
publié  * par  les  foins  de  François 
Schooten.  S’etaot  faic  palier  Doéè. 
en  Droit  « fl  voyagea  dans  les  Cours 
étrangères,  où  il  le  br  tiiimer  par 
ion  eiprit  & par  la  prudence.  De 
retour  en  fa  Patrie  , il  devint  Pen- 
sionnaire de  la  ViMe  de  Dordrecht  ; 
puis  Gonfeiller  pcnlionnaire  rde- Hol- 
lande 8t  de  Weftfriiey  Intendant 6c 
Greffier  des  Fiefs  , & Garde  du.gr. 
Sceau.  .11  fut  aiufi  à ta  tértetdes  Af- 
faires de  Hollande  , 6c  l'on  admira 
ion 'habileté  à gouverner  dans-  des 
terns  très-difficiles  , âc  lù  prompti- 
tude* réparer  les  pertes  6c  les  échecs 
des  Hollahdois  ; mais  aÿam  fait  «*- 
clure  Guillaume  III , Prince  d’Oran- 
ge  des  Charges  que  les  Ancêtres 
«voient  occupées  dans  la  Réptibliq. , 
Br  les  malheurs  de  la  Hollande  ar- 
rivés en  1*7»  , lui*ayfctit  ■<étt  attéî- 
baés  il  fur  attaque  pal  4 AlFaflins 
& ma  fié  cf  é par  la  Populace:*  ?*  la 
Haye  * avec  Corneille  de  Wic,  fou 
Frété.  Ainli  finit  l'un  des -plus  gr. 
Hommés  que  la  Hollande*  ait.  pro- 
duits , Bc  dont  les  uns  difent  beauc. 
de  mal  8c  les  autres  beauc.  dé  bien. 
L’FHftoitè  de  la  Vie  fut  imprimée  en 
1709.  On  lui  auiibue  des  Mémoires 
fort  curieux. 

VV1TASSE  , i Charld*  célébré 
Dofteut  Br  P/ofeflèur  de  Sorbonne* 
pSquit’i  Chauny  , dans  le' ©recèle 
de  Noyon  lé  1 1 Décembre  r6«a- 
11 -fut  élevé  à Taris  dans  les  Com- 
munautés de  M.  Gillot  , où  il  fe 
diftingtta  , entre  fes Condifcnp-v dans 
les  Humanités  , la  Fbilofophie.  8t  la 
ïhéologic.  U apprit  au©  le  grec  5c 


Dcft.  en  1690,1  6c  Frofclleur  royal 
’cd  Théologie  en  itgd-iU  remplit 
cette  Place  julqu’en  1714,  qu'ayant 
rcfulé  d’accepter  la  Conliitur,  Uni- 
gtnitnt  , il  fut  exile  a Noyon  , 6c 
prive  de  la  Chaire.  M.  VVnaflc  re- 
patut  en  Sojbonne  au  mois  de  Sept. 
1715  , 6c  fie  quelques  démarches 
pour  rentrer  dans  là  Place  i niai»  il 
m.  d'une  attaque  d'apoplexie  le  jo 
Avril  1716,  à jé  ans.  On  a de  lui* 

1.  Plufieurs  Lettres  Ait.  la  Pâque- 

2.  L'Examen  de  l’Eaition  des  Con- 
ciles du  P.  Hardcuin.  11  fit  cet  Exa- 
men à fa  loilicitation  du  Fadement 
de  Paris.  }.  line  partie  des  Traités 
qu’iKavott  di&cs  en  Sorbonne. y la- 
voir , ceux  de  la  fenitence  , de  l’Or- 
dre, de  l’EuchatiHic  , des  Attributs 
de  la  Trinité  6e  de  l’Jncarnaûon. 
Celui  de  .lai!Confiimaiiun.»/i qu’un 
lui  a attribué,;  n'aft  point  de  iat  *. 
mais  d’un  Pere  de  l’Oratoire.  C’efl 
à M.  VVit 3 lié  que  la  Maifon  des 
frittes  de  Sérier  fraxçois  de  Sain , 
doit  lont  ■ étabüûémcnu  On  pieux 
Laïc  , qui  n'a  pas  voulu  eue  nom- 
me ; délirant 3 contribuer  de  lés 
biens  à quelqn’établifl'emcnt  utile 
à la  Société;  t «'ad  relia  à M.  VVi- 
tafie*  le  pria  de  lui  en  indiquée 
quelqu’un  , 6c  lui  remit  en  nicnae- 
tems  deux  mille  cens  pour  commen- 
cer l’EtabLi  dément  qui  feroit  indi- 
qué. M.  VViiafie  oqui  avoit  fouvent 
vù  6c  loulagé  de  pauvres  Prêtres  ôc 
Cures  , lelquels  après  avoir  vieilli 
avec  édification  6c  avec  delïntéref- 
lement  dans  les  fonâtions  du  Saint 
Miniûere fe  trouvaient  fur-la  lin 
de  leurs  jours  , defiitués  des  l<  cours 
les  plus  nécedaircs  à la  vie1, «crut 
que  ce  ferait. un  établillemcnt  mite 
& honorable  à la  Religion  de  fon- 
detea  leur  üvenrv'tine  Maifon  où 
iis  trouva flent  une  retraite  6c  une 
lubrifiante  honnête.  U communi- 
qua d’abord  ' ce i projet  à M.  Vivant , 
comme  lui  Doâeur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  , 6c  pour  lors  Curé  de 
Saint  Leu  , & tous  deux  en  confére- 
rent  enluite  avec  M.  le  Cardinal  dé 
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KoaiMéf , qul  JPapjirdttva-  Nos  don* 
lïoéteurl,  avec  carte  approbation  , 
commencèrent  tnilliiôr  cet  Etablrf- 
i'ement  tn  1*5»*  « dans  une  inailon 
qu'ils  louèrent  à cet  effet  dans  U rue 
«tes  Polies  .proche  U Çoniteicarpe. 
Telle  ert  l'origine  de  U Maifon  des 
Prêtret  de  S.  François  de  Sales,  OÙ 
tes  pauvres  Cnres  fit  Prêtres  invali- 
des , fur- tout  du  Diocelc  de  Paris*, 
trouvent  une  tetraite  St  une  fubfilà 
tance  honnête  , apres  avoit  laide  les 
dures  & les  Places  qu'ils  occupoient 
à -d’autres  Prêtres  pour  lois  plus  ca- 
pables d'en  remplir  les  fondions. 
Cette  mailon  étant  ainfi  ébauchées 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  parla 
ù Louis  XIV  , fie  lui  demanda  des 
Lentes  Patentes.  Le  Roi  les  lui  ac- 
corda aulli-tôt  en  dilant  : il  tft  bien 
fafle  'que  mes  Soldats  seyant  une  re- 
rrairt  , ceus.  de  J.  ' C.  n tu  inan' 
futur  f>as.  Réponfér.  vraiment  digne 
d'un  Roi  très- Chrétien.  Les  Lettres 
.Patentes  furent  expédiées  en  1700 
1»  -in ois  de  Janvier  ad  infiar  des 
«sevalides , en  attribuant  à cette  nou- 
velle Mailon  pour  premiers  revenus 
iooo  écus  de  pcnlion  à prendre  cha- 
que année  lur  le  Clergé.  de  Paris  1, 
iâfqu’a  ce  que  par  reunion  de  Béné- 
fices foifitans  , le  Clergé  de  Parts 
pût  en  être  déchargé  en  tout  ou  par- 
tie; Le  Cardinal  de  Nooilles  obtint 
en .1702  de  nouvelles  Lettres  pa- 
tentes'confirmatives  des  premières, 
& attributives  jufqu’à  15000  liv.  de 
rente  en  réunion  de  Bénéfices.  Il 
écunit  la  même  année  à cette  Mai- 
Coït  i les  biens  de  la.  Fiat  fan  de  la 
Crèche iy  hofpice  de  ReLigieutes  de 
dàiiérens  Monaftercs  , établi  rue  du 
Puits  rhermite  , fauxbourg  S.  Mar- 
ceau , fie  il  fit  confirmes  en  170) 
cette,  réunion  par  Lettres  patentes. 
Les.  Prêtres  de  S.  François  de  Sales  le 
tran:porterent  alors  dans  la  Maifen 
oie  ta  Crèche  , rue  du  Puits- i'hermite 
fauxbourg  S.  Marceau  , où  ils  ont 
demeure.  juf qu'au  mois,  de  Juin 
1?  Si,  que  leur  maifon  fut  tranfpor- 
tée  à l’entrée  du  VillageidTfly , ptes 
de  Pâtis  4 dans  la  Mailon  occupée 
auparavant  par  les  Heligieufcs  de 
UAbtoaye  . 4e  Sainte  Anne  , réunie 
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pour  les  biens  àJ’Abbat«  de  ijany 
en.  Brie.  Le»  màiknia  &<■  tasrts  lt- 
tuées  àrlfiy  ûc.  appartenant. il  ctuic 
Abbaïe  ayant  ete  adjugées  * ta -bant 
du  Palais  au  profit  rdc  la  Maitou  do 
Saint. François  de  Sales,  Le  j Juillet 
17s*  » cette  detf.teié  itifcutiation  * 
paru  ncceltl  à cauie  de  ia<  (aîubtivé 
de  l’air  di  iilÿ , àc  j/tree  que  ce»  Pté» 
trc3  âges  fit  intimiC£i  le  trouvaient 
logera  J’ ccroic  dans  le  quartier  le 
plus. .delüeitvté.. fie  le  plus  mal  l*i« 
de  Pâtis  s au  lieu  qu’a  lfly  , Àls  f4 
trouvant  au  large  dans  une  maifota 
capable  d'augmentation  > fie  en  bon 
ait.),  enlorte  qu'à  inclure  que  les 
charités  augmenteront  > on  pourra 
aikmcut  faire  des  legemtns  pour 
de  nouveaux  Prêtres  invalide»  >•  juf. 
qu'a  eeuque  par  les  bienfaits  fie  pat 
les  libctaiités.des fideles,  cette  mai. 
fort  fuit  parvenue  à fa-  perfection. 
Ceux  'qui  ont  le  plus  contribué  à 
fon.,étaWiflêmet»t  jufqu'aujoijrd’liui 
font  le  pieux  Laïc  fie  les  deux  Doc- 
teurs dont  nous  avons  parlé,  M. 
le  Cardinal  de  Noaillcs  fie  les  Ar- 
chevêques de  Paris  , l’Abbé  Têtu 
qui  y a réuni  le  Prieuré  de  S.  Denis 
de  U Cbatfie  , M-  l’Abbé  Daguût  , 
Doyen  do  la  Méttopole  de  Taris  , 
qui  y a réuni  le  Prieuré  de  fi.  Eugè- 
ne do  Deuil , M.  Grancolas  Doc- 
teur de  Sorbonne  , qui  y fonda  en 
1 7 ît  une  place  pour  un  Do&eur* 
Ma  Tarn  potier  , Doyen  de  la  Facul- 
té' de  Théologie  de  Pans  , qui  aw 
mois  de  Juillet  r?S7  > y t'otjda  au  fit 
une  place  pour  un  Eccleliaftique  de 
Pâti», v<par  préférence  élevé  .dans  la 
Clergé  .de  la  Pareille  de  S.  Paul  de 
la  nterne  ville  , 5ç  qui  pe  cc.Te  de 
uavsiller  au  bien  de  ccttc/maifon  -, 
enfin  M.  Potain  qiy.  en  efi  Supe* 
rieur  ,- fie  qui  par  (à  prudence,  1er 
talens  , fit  fon  intelligence , a mil 
la  Maifon  des  Prêtres  de  $.  François 
de, Sales  dans  l’etat  florifunt  qù  nous 
la.  voyou*  aujourd’hui  , fie,  qui  n’cu, 
blie  rien  pour  la  porter  ,fu  degié 
de  psrfe&ipn  , où  il  eft  à.iouhancr 
qu’elle  parvienne, 
i W1FIK1ND  , fameux  Prince  Sa- 
xon , tint  long-tems  les  Saxons  ré» 
ïoUéê  contre  ia  puiflance  de  Chat» 
Vv  i» 
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Roi  Hènfr’Vl  St  d’arêtrrt Ôtiv.qui 
font  ettiihés.  U ne  fatitpis1  le  con- 
fondre avec  Jean  Wilffngham  , 
Théotog.  Anglois  , qui  enldgna  U 
Théologie  en  Sorboniie  St  entra 
enfuite  dans  l'Ordre  dé»  Catmes.  Il 
m..  A Avignon  en  tjjo.  On  a de  lui 
pluf  Ouv. 

VVALS1NGHAM,  ( Frànç.  ) Mi- 
niftre'  & Secrétaire  d'Etat  , fous  le 
régne  de  la  Reine  Elizabeth , & l’un 
des  plus  gr.  Politiques  de  fon  tems  , 
defcendoii  d’une  noble  de  ancienne 
famille  de  Chilclhmft.  Après  avoir 
fait  de  gr.  progrès  dans  les  Etudes  à 
Cambridge , il  fut  deux  fois  Am- 
baflad.  <n  France  , & A fon  retour 
en  Angleterre,  on  le  chargea  des 
affaires  les  plus  importantes  , & il 
devint  Sécreraire  d’Erat.  Il  remplit 
cette  Place  avec  tant  de  capacité  , 
que  le  Anglois  le  regardent  comme 
It  Cardin»!  de  Richelieh  de  la  Rein* 
Elisabeth-  Dans  U luire  , il- fut  dil- 
gracié , & ni.  en  154.0  , e'rànt  réduit 
à une  tell*  pauvreté,  qu'a  la  Biblio- 
thèque près,  qui  éioit -très  belle,  il 
fc  trouva  a peine  de  quoi  FAire  fes 
Funérailles.  Ses  prrbcip.  OuvJlbnt 
3.  Mémoires  & InftrufhiaAV  penr-  les 
jfmbajfadeurs  , avec  fes  Lettres' & fes 
négociations,  z.  Des  Maximes  poli- 
tiques , Sic.  Ces  Ouv.  drit  été  tra- 
duits en  fran^orS. 

VVALSTEIN,  ( Albert  ) Bâton  de 
Bohème  , Duc  de  FridlAH  , 8é  l’un 
des  plus  gr.  Generaux  qti'è- 1' Allema- 
gne ait  produits  i naquit  éir1!***  , 
d'une  noble  8c  ancienne  Maifon.  Ne 
pouvant  fouffrit  l’Etude  j il  fut- mis 
Page  chez  le  Marquis  dé  BtVrgavv  , 
Pils  de  l'Archidu’c  Férdihlfhd' 'd’inf- 
pruck  , d'où  étant  fort!1»  iDftsfit  Ca- 
tholique , & voyagea  en  EfpaéfaV, 
en  France  , en  Ahglet.  di'  eh'  Italie. 
Etant  arrivé  à Pâdo bé- ,1 1 y - p r iV  du 
goût  pour  l’Etude , 8e  tl>y  <ddffl«situ 
aûez  long-tertts , s*appliqûtmr>ftrt- 
tout  à la  Politique  & A ^Afftèlogie. 
De  retout  en  fon  Pais  * tUVyirtaria»: 
-tuais  fa  Femme  étant  motte  peu  de 
teins  après , il  allé  au  liège  de  Gta- 
difea  , dans  le  Ftiéul  V ’tSffrlr  fes-’fér- 
vices  A l’AtthidUif  Ferdinand  j cott- 
Ut  les  Vénitiens»  YValûéia  gagna 
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tellement  les  bonnes  grâces  de  d® 
Princé  , qu’ri  fut  fait  Colonel  des 
Milices  de  Poméranie.  Les  troubles 
de  Bohème  étant  furvenu»,  il  fc'of-  - 
frit  A l'Emper.  avec  une  Armée  de 
30000  hommes,  à condition 'qu’il 
en  léroit  Général  ; ce-que  l’Emper. 
ayant  agréé  , VValftcin  le  mit  ’â  la 
tête  de  cette  Armée  , St  fkbjugua  le 
Diocèfe  d’Halberftat  , 8e  l’EVêc:  de 
Hall.  Il  ravagea' les  Terres  de  Mag- 
debourg  Se  d’Anhalt  , défit  Mant- 
feldt  en  deux  bat.  , reprit  toute  la 
Siléfie  , vainquit  le  Marquis  d'Ut- 
la ch  , conquit  l’Archevêché  de  Brè- 
me 8c  l'Holface , fc  rendit  maître  de 
tout  ce  qui  eft  entre  l'Océan  , la  Mec 
Baltique  Se  l'Elbe  , Sc  chafla  de  la 
Poméranie  le  Roi  de  Dannetnardé, 
auquel  il  ne  tailla  que  Glufcflad. 
Apres  le  Traité  de  LubcckV'TEtif- 
percur  donna  A VValftein  lea  titras 
8c  la  dépouille  du  Duc  de  Meckel- 
bourg  , qui  s’étoit  révolté  ; mais 
ayant  publié,  vêts  le  même  teins  , 
une  Déclaration  pour  U icfliturion 
des  Biens  ecclaüaftiques  , les  PtO- 
trllans  allarmés  , appelletent  A leqjt 
fecours  Guftave  Adolphe,  Roi- dfc 
Suède.  Gvtte  démarche  intimida  tel- 
lement l’Empereur,  qu’il  accorda 
la  dépoli tion  de  VValftcin  , 8t  n’op- 
pofa  àJGuftave  que  le  fetl-Tillp. 
Celui-ci  ayant  été  battu  par  les  Sué- 
dois à Leiplic  , le  Vainqueur  péné- 
tra dans  l'Allemagne  comme  un  tor- 
rent 5 ce  qui  obligea  l'Empereur  de 
rappeller  VValfttin , auquel  il  donna 
U qualité1  de  Génétalidîme.  Walt- 
tein  entra  Mots  en  lice  avec  le  Roi 
de  Suède  .'H  le  battit  St  en  fut  bat- 
tu , lui' ênleVè- prefque  toute '!»  Bo- 
-hcitie  par  la  prilc  de  Prague  -,  St  fit 
cla  guette  aVeé-  divers  lactés  jufqu’à 
Ih  (anglahte  bat.  de  Lutzen  , donnée 
le  e*  Nov.  ^z*  oir  Walflein  fût 
enlin'défjit’,  quoique  Guftave  Adol- 
phe’y eût  été  rié  âèsle  comménco- 
-ment  dui  combat.  VValftcin  , non- 
obftant  fai  défaite  4 fe  voyant  déli- 
vré d’un  fi  redoutable  Prinee , fat 
(oupçdtiré  drivouloit  fe  rendre  id- 
dépendaat.  Ce»  toupçons  augmentè- 
rent par  le  relut  éu’ü  lit  de  déférée 
aux  Gonfieüs  de  Vienne  dans  les  cite 
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atreprifes  l’Et»per,pqr  Je  déclara  guc  Eth  topique.  Le  Dq$,4* 
.déchu  de  tour  ion  pou  vu  if , 8r  don-  Cfoilu  l'envoya  en  Egypte,  8c  cp 
cita  T*  Çon)inanden^,:éjGa>iav  VValf-  Ethiopie  pour  examinée  les  Dog- 
ïfilt  alUrme  par  «eue  nouvelle  , mes  & les  Rites  de  ces  Pailla  , 8c 
•le  üt .prêter , à Pilfen,  le  lexmcnt  VVanücb  ,les  ayant- troqyéf çon- 
. de,  fidélité  par  les  Officiers  de  fes  foimes  à ceux  de  l’Egiile:  romaine , 
Troupes , le  t2  Jinv.  1634,  & le  alla  à Rome  en  raôj.j.rerwriJÇa  -5 
jretira.i  Egra , Ville  forte,  liiuée  l’héréfie  , Scie  fit  Dotniniq,  Etant 
frontières  de  Bohême- & de  venu  a Pâtis  en  1670  , M.  Colbett 
ja  Saxe  mais  Gordon  , Lieutenant  -le  renvoya  en  Egypte  pour  y foire 
Colonel  & Gouvein.  d'fcgra  , flatté  de  nouvelles  découvertes.  A ion  re- 
par  les  : elperances  de  quelques  gr.  tour  , il  fur  Vicaire  d'une  Paroifijs 
rfétabliffemens  , contpixa  , avec  pluf.  près  de  Fontainebleau , où  il  m.  en 
-<U  IesAmis,la  mou  de  VValfiein,  1681.  On  a de  lui , 1.  Une  HiÛ0i$e 
-&-ils  le  tuèrent,.,  le  ri  Eév.  1634.  de , l’Eglifc  d'Alexandrie,  a*  Une 
:il  avoir  alors  50  ans.  La  Maifon  de  Relation  de  l'Etat  de  l'Egypte.  3. 
:VValilcin  cil  cél.  en  Allemagne  , Une  Defcription  de  ion  fécond  Vo- 
jfc  a produit  plulicurs  autres  grands  page. 

^üoxDtues.  „ , -u  . y,  -,  v • 1 VVABE’,  W*r*ut  , ( Jacques) 

.fc  üÏIT  ALTON  , ( Briand  ) fç.  Evêq.  fçav.  Eciiv.  lilandois  , au  XVU  liée. 
■4e,  Çheüex  en  Angleterre  , s'eil  étoit  Chevalier  de  la  Jarretière,  On 
ijcndu  çél.  par  fou  Edit,  de  la  Bible  a de  lui  un  Traité  des  Ecrivains 
pdjgAntc  , que  l’on  appelle  la  Pt-  ^.d’Irlande  en  latin  , impr.  à Dublin 
^bgürce  d’ Angleterre.  Il  a mis  à la  tête  en  1639  , <n-4°.  Ce  petit  Traité  cil 
,<k  XCMC  Bible  des  P rolegomtnes  , excellent. 

rtqùi  font  beauc.  plus  étendus  & plus  VVARHAM  ,(  Guillaume  ) cél. 
-.«xaâs  que  «eux  qui  avoient  paru  Aichevèq.  de  Cantoibety  , 8c  l'uu 
tjtrfqs’alaxs.  Il  m.  em.JéÇr.  Outre  des  plus  gr.  Hommes  du  XVI,  fiée. , 
igs  Pmlegoments  , impr.  féparement  létoit  natif  d'Oakky  dans  le  Hamp- 
«aEurich  en  1673  , on  a de  V Vairon  shire,  en  Anglet.  11  devint  Do&.  en 
egueiq..  autres  ouv.  dans  ielquels  on  Droit  k Oxford  , puis  Prof.-*  8c  fut 
«énarque,  comme  dans  Ion  Edition  envoyé  par  le  Roi  Henri  VII  en 
. «R  la  Bible  PoLyglwt , beauc.  de  Ambaflade  vers  Philippe,  Duc  de 
Critique,  4^ jugement  , de  lcicncc  Bourgogne.  A fon  retour , il  fnt 
& de  modération.  hIod.Vc  or,  .nommé  Evêq.  de  Londres  , enfuite 
VVAMELE,  (Jean)  habile  Ju-  Chancelier  d’Anglé»,  8c  enfin,  Ar- 
sâfaonfuhc  au  XVI  fi.  natif  de  Lté-  chcvêq.  de  Cantorbery.  U prpnon- 
^r^nénleigoa  le  Droit  à Louvain  ^a  , en  r s rr  , dans  le  Parlent. , un 
Avec  beauc.  de  réputation  , 8t  m.  en  beau  Dijfcours  fur.çes  paroles  , Jnf- 
ïfso  , * 66  ans.  On  a de  . loi  des  un*  & P*x-  pjtularujunt  , 8c  «t.  de 
Remarques  eu rieufes  lut  divers  Ti-  douleur,,  en  x 5 3 2.,  de  voir  la  Re- 
-trtsvde  l’un  & de  l'arme.  Droit.  ligion  catholique  renverfée  dans 
3d  WANBROUCK  i ('  le  Chevalier  ) la.  Patrie  , lous  le  régne  4c  fleuri 
Poète  comique  An  g lois  , • dont  les  VIII.  • 

■fiomAUes;loi)6  lempiics  de  laillies  VVARJÏi  , ( Jfgn  ),Séc*etaire  du 
Tic  de. pkifanteries.  U (e  mêloitaufli  Roi,,rInt«ndatvt  des  E£iimeijs  de  Sa 
.<fcAr<hiteâuie,4,8acc  lut  lui  qui  bâ-  Wajéfifl  i •Cçndu.Êlem.jgéitérai  d.e» 

•tü,  le  Château  de  Blenheim  ; bâti-  Mon  noies  de  France,  Ôc  l'un-açs 
ment  qui  ne  fait  point  d’honneur  à plus  cé*.  Graveurs  du  XVU  fiécic> 
don  goût.  11  mi.  v«rs,J7B4.  croît  natif.de  Liège  , d’une,  forpiJÈk 

jï'IVV  ANS  LE  B , ( Jean  Michel  ) noble,  Etant  devenu  Page  du  Prindé 
F.criv.  du  XVII  fi.  , né, à Etloid  en  de  Rochçfort , Ion  inclination  néir 
-Thuringe  , le  1 Nov.  NSjj  , de  pa-  tutelle  le  pot  ta  à deflinex  , & il.fc 
eens  Luthériens , fut  Di/ciple  de  Lu-  rendit Jtabile  dans  Le  dc$Fin  » édSW 
4olf  s & devint  habile  dans  1#  Lan*  ia  âculprmc  St  dans  la  foxavjufc.  Lf 
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Roi  Louis  Xri  , informé  de  Ta  ca- 
pacité , l'employa  , & créa  deux 
Charges  en  la  faveur  , l’üne  de 
Conduûeur  gêner,  des  Monnoies  , 
Tautre  de  Graveur  génér.  des  Poin- 
çons pour  fes  Monnoies.  Warin  fit  , 
lous  te  régne  de  Louis  XIII  Sc  (ous 
la  minorité  de  Louis  XIV  . des  Mé- 
dailles Sc  des  Monnoies  , qui  paf- 
fent  poilr  des  chef  d’oeuvie  de  Gra- 
vure , 8c  qui  ont  rendu  fon  nom 
immorrel.  Il  m.  à Paris  en  167a, 
à 68  ans  , lorfqu’il  travailloit  à 
1‘Hifi.  métallique  du  Roi. 

S.  VVAST,  Evêq.  d'Arras  , étoit 
natif  de  Tout.  Clovis  pafTant  par 
'cette  Ville,  après  la  bat.  de  Tol- 
biac , S.  Walt  l’infiruilit  des  Prin- 
cipes de  la  Relig.  Chrétienne  , Je 
l'accompagna  jufau'à  Reims  , où 
Saint  Remi  acheva  d’infttuire  ce 
Prince , & fit  la  folemnitè  de  fon 
Baptême.  Dans  la  fuite  , S.  VValt 
fut  ordonné  Evêque  d'Arras  par  S. 
Remi.  Il  gouverna  fon  Diocéle  avec 
zélé  Sc  avec  (agcllc  pendant  2»  ans, 
& m.  fiinrement  le  6 Févv$4o. 

VVATTEAU  , ( Antoine  ) Pein- 
tre. Vojit.  Vattlau. 

VVA'üVVERMANS  , ( Philippe  ) 
l’un  des  plus  grands  Peintres  que  la 
Hollande  ait  produits  , naquit  à 
Harlem  en  1S20  , d'un  ¥016  qui 
, étoit  Peintre  en  hifloire.  11  a fur- 
tout  excellé  dans  les  Payfages  , 
qu’il  a ornés  de  tout  ce  qui  peut  les 
rendre  agréables  5c  jntétCflânS.  Son 
mérité  Sc  les  talens  ne  furent  point 
récompenfes.  11  m.  pauvrê  , VHar- 
lem  , en  i««8.  Pierre  & Jean 
Wauvvermans  , fes  Freres , Imitè- 
rent fa  maniéré  , mais  avec  beauc. 
moins  de  fuccès. 

VVAZA  , ( Ôuftave  ) fameux  Roi 
de  Suède  , au  commencement  du 
XVI  liécle  , defeendoit  des  àhciçns 
Rois  de  Suède  ; mais  ayant , été  don- 
né en  orage  à Chiiffiern  U , ce  Pr. 
le  retenoit  en  ptifon  , coijtre  le 
Droit  des  Gens.  Guflaye  , s’étant 
échappé  , fe  retira  dans  le  Bois  de 
la  Dalccarlie  , où  il  fe  vit  réduit  a 
la  nécedité  de  travailler  aux  Mines 
de  cuivre  pour  vivre  Sc  poü;  fe  ca- 
cher. Enlcvcli  dans  cct  lieux  leu- 


terrains  , i!  ofa  longer  ï détrôner 
Chiiflicrn  , Sc  s’en  découvrit  a'ifx 
Favlans  , qui  approuvèrent  fon 
deiTein.  It  en  forma  bien-tôt  des 
Guerriers  , attaqua  Chriftierh  St 
l'Archevêque  d’Uplal  , Sc  lès i’ch al- 
fa de  1a  Suède.  Pour  prix  de  lès, vic- 
toires , il  fut  clu  par  les  Etats  M 
de  Suède.  11  fit  enluite  la  guette  aji 
Clergé  , s’empara  des  Biens  ecclè^- 
fiafiiques,  Sc  rendit  toute  la  Suède 
Luthérienne.  11  ni.  à l'âge  de  70 
laillant  lur  le  Trône  fa  Famille  Sc 
fa  Religion. 

VVEÇHEL  , ( Chrétien  Sc  André) 
nom  de  deux  Celéb.  Imprimeurs  de 
Francfort  , dont  les  Editions  font 
correétes  Sc  fort  eftimées.  Ils  du- 
rent cette  perfeftion  de  leur  ArF*, 
principalement  au  fçavant  Frédéric 
Silburge , Çorreûeur  de  lcur  jni- 
primetie , Chrétien  vivoit  encore 
en  1 s 5 2 . André  m.  le  i.  Novernb. 
158t.  On  imprima  à Francfort  , 
en  1 iso  , in- 8°.  lè  Catalogué  des 
Livres  fortis  de  leurs  Prelles.  I^s 
étoient  Freres. 

WEIMAR,  (Bernard)  Duc  de 
Saxe  , 8c  l’Un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines du  XVII  fiée,  étoit  le  der- 
nier Fils  de  Jean  , Duc  de  Saxç- 
Weimar , Sc  de  Dorothée  Marie.-» 
Princelïç  d'Anhalt.  Ayant  été  mis  a 
la  tète  d’une  puidante  Arméé  en 
Allemagne  par  le  Roi  Louis  XIII', 
il  y remporta  des  viftoires  figna- 
lées.'  Il  s’empara  de  pluf.  Villes', 
Sc  même  de  FAlface , que  Louis 
XIII  lui  avôit  donnée  ; ce  qui  lè 
rendit  très  puiflant.  11  étoit  fut  le 
point  de  faire  de  plus  grandes  con- 
quêtes , fotlqu’il  m.  à Neuboitrg-, 
le  18  Juit.  1 5 3 9.  Pour  marquer  la 
hante  eflime  qu’il  faifoit  de  la  va- 
leur du  Comte  de  Goesbrtllanr  , il 
lui  laifTa  , én  mourant  , Ion  épée  , 
fes  piftolets  , fes  armes  Sc  foh 
cheval  de  combat.  Ses  Freres  hé- 
ritèrent de  fes  Etats.  11  étoit  Lu- 
thérien. 

VVElTZIUS  , ( Jean  ) habile  Phi- 
lologue du  XVII  fiée,  dont  on  a des 
Comment,  eftimés  fut  Tennet  , fut 
les  Trijres  i'O'jide  , fut  Verrius  Fine- 
tut  « lut  Prudence  , &( . - 
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WTLSER  , t Âlatc  ) l’an  de  pluj 
fçâtf.  Eciiv.  de  Ion  teins,  p’uLtia  des 
Aûes  de  Martyrs  , fit  d'autres  ouï. 
qui  lui  acquirent  une  gr.  repuiat. 
il  e'toit  natif  d'Augsbouig  , & m. 
<111614!  ‘ 

\ VVESEMBEC,  ( Matthieu  ) habi- 
le Jurilconfulte  du  XVI  ii.  naquit  à 
‘Anvers  en  1531.  Il  fur  reçu  Dott. 
en  Droit'  à Louvain  , à l’âge  de  19 
ans  f.  ce  qui  n'étoic  jamais  arrivé  à 
aucun  autre.  11  te  fit  enfuite  Pro- 
teffant , ôc  enleigna  la  Juiiipruden- 
ce  avec  réputation  à Icne  & à VVit- 
^teroberg , où  il  m.  en  r 5 86  , à 5 5 a. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
On  eflime  fur-tout  fès  Paratitles  > 
dans  lclquels  il  explique  avec  beau- 
coup de  brièveté  8c  de  clarté  ce  qu’il 

a de  plus  difficile  dans  les  50  Li- 
vres du  Digefle. 

..  VVESSELUS , ( Jean  ) l’un  des 
plus  habiles  Hommes  du  XV  fi.  na- 
quit à Groningue  , vers  141p.  Il 
çtudia  d'abord  à Syvol , où  il  fit  de 
‘,gr.  progrès , & où  il  ne  voulut  ja- 
mais s’engager  à la  Vie  monaftique. 
J.1  alla  çnfuite  continuer  fes  Etudes 
"11  Pologne  , d’où  il  traverfoit  fou- 
vent  le  Rhin  pour  aller  lire  , dans  le 
Motiaftere  de  Düytz,  les  otivr.  de 
l’Abbé  Rupert , dont  il  étoit  gr.  ad- 
’mirateur.  Quelque  tems  apres  , il 
JtHa  a Heidelberg  pour  y enfeignex 
Ta  .Théologie  ; mais  on  ne  voulut 
■pas  le  lui  permettre  , parce  qu’il 
n’étoit  point  Docf.  Ce  refus  le  fit 
^tourner  à Cologne,  d’où  il  paflà 
à Louvain  8c  de-là  à P^ris.  Les  dif- 
^putes  de  Philofophie  y étoient  alors 
t;ès- échauffées  , entre  les  Re'aux  , 
les  formaux  , 8c  les  Ngnjinaux.  11  ta- 
•rchj».  de  convertir  les  princip.  Chefs 
içs  Formaux,  en  les  attirant  à la 
Sc&e  des  Re'aux,  enfuite  il  pafla.lui- 
rçème  dans  la  Sefte  des  Jtrmaux, 
& ne  l'ayant  pas  trouvée  plus  rai- 
sonnable que  l’autre  , il  embrafia  le 
parti  des  Nominaux.  On  dit  qu’il  vo- 
yagea en  Grèce  & dans  le  Levant 
ppvr  mieux  apprendre,  .la  Langue 
grecque  & l’hebreu  , Sc  qu’il  acquit 
itaut  de  réputation  à fon  retour  , 
qu’il  fut  furnommé  Lux  Mm-di  , 8c 
Magijler  ContradiUionis  , a caulc  du 
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mépris  qu’il  fauipit  d'Atjffote  & dé» 
Péiipateticieus.  Quoiqu’il  en  {oit  de 
ces  faits,  qui  paroifleni  fabuleux, 
la  réputation  que  Wedélus  s’étoic 
acquilé  le  ht  ellinter  linguliérement 
de  Ftanç.  de  la  Rovere,  Général  de» 
Frétés  Mineurs  , auquel  il  s’attacha  , 
par  l'clpérance  d'aller  avec  lui  au 
Concile  de  Bâle.  11  y alla  en  effet  , 
y fut  confulté  , s’y  fit  eftijner  de» 
habiles  Gens  , 8c  admirer  dans  quel- 
ques difputes  publiques.  Dans  la 
fuite,  franç.  de  la  Rovere  , étant 
devenu  Pape  , fous  le  nom  de  Sixte 
IV,  continua  de  l’aimer  , 8c  lui  of- 
frit toute  fortes  d’avancemcns  ; 
mais  VVeffclus  ne  lui  demanda  qu'un 
Exemplaire  de  la  Bible  en  hebreu 
8c  en  grec.  Le  Pape  trouvant  cette 
demande  ridicule  : Pourquoi , lui 
dit-il,  nt  demandez-vous  pas  plutôt 
une  Mitre  , ou  quelque  chofe  de  fem- 
llaôlt  ?.  Parce  que  je  n’en  ai  pas  be- 
foin  , répondit  VVeffclus.  Le  Pape  , 
après  cette  réponfe,  fit  tirer  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican  les  Livres 
que  VVeffclus  demandoir , 8c  les  lui 
donna.  Il  retourna  enfuite  en  fon 
Pais,  8c  m.  à Groningue  , le  4 OCt. 
148p.  On  le  regarde  , avec  raifon  , 
comme  le  précurfeur  de  Luther.  Une 
partie  de  les  Manufcrits  fut  jettée 
au  feu  après  fa  mort,  8c  ce  qui  en 
relia  fut  imprimé  à Groningue  en 
1614,  puis  à Amft.  en  1617. 

VVESTPHALE  , ( Joachim  ; fa- 
meux Théolog.  Luthérien  , naquit 
à Hgnibçurg  en  1510.  Il  écrivit  for- 
tement contre  Calvin  & contre  Be- 
ze  , & fut  regardé  comme  l’un  des 
plus  Içav.  Théolog.  de  fa  Seéte.  Il 
m.  à Hambourg  en  1574.  C»n  a de 
lui  , Épiflola  de  Religionii  pertiiciofts 
muta/iqqibsu , 8c  plul.  autres  Ouv. 

• VVLTSTEIN ,.  é.Jcan  Rodolphe  ) 
feav.  Do^.,  &c  ProfefT.  en  Grec  ôc  en 
Théologie  à Baie,  nâquir  en  cette 
fyllP,,  le  f Sept.  J647  , d’une  fa- 
mille diflingqée.  Il  étoit  Petit-fils  de 
Jean  Rodolphe  VVetffein  , Eouigue- 
meffrp  dp  Bâle  , homme  d’un  gyand 
mérite  , qui  tendit  des  fervices  im- 
portans  ^ fa  Patrie  ,,  à la  .Paix  de 
Mnniier  ,,à  la  Cour  de  I’Eiujpçr.  ôe 
dans  fou  propre  Pats.  Celui, signe 
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nods  parlons,,  fit  fes  Etudes  a,  Z.un«Jta  Ses  principaux  oiw.  font  * r.  Un  TA- 
& voyagea  enfui  te  en  jri,,  en  An-,  de  la  Certitude  , de  la  Relig.  chié* 


Çteterre  & en  Hollaqde.  De  rctout 
en  fon  Païs.il  fucceda  a ion  Perc 
dans  la  Chaire  de  Piot.  en  Grec  , 
puis  en  celle  de  Théologie  , fit  ra. 
à Bâle,  le  ai  Avr.  1711.  Il  avoit 
publié  en  1672  , avec  des  Notes,  le 
Dialogue  d’Origéne  connexes  Alar- 
cionites  , avec  l’Exhottat.  au  Mar-, 
tyre  , fie  la  Lettre  à Atricanus  tou- 
chant l’Hift.  de  Suzanne  , qu’il  tira 
le  premier  des  MSS.  Grecs.  On  a de 
lui  pluf.  autres  ouv.  c (limes,  Henri 
VVetftcin  , l’un  de  fes  Frétés,  étoic 


tienne  en  général  , & de  la  Rélur-t 
reftton  de  J.  C.  en  particulier,  ai.^ 
Dr  (cours  fur  la  Vérité  fit  la  Certitou  • 
de  de  la  Foi;  chrétienne.  3.  Para-  £ 
phrafes  fie  Comment,  lur  le  nouveau! 
Tcftament  ,:cn  2 vol.  in- fol.  4.  Dis- 
cours de  la  néceifité  & de  l’utilité^ 
de  la  Révélation  chrétienne,  j. 
me n varinneinm  Ltftionnm  Joannis 
Millii  in  tiovum  Tefiamentum,  Laon-- 
dies  1710  y in-fol.  6.  Un  gr.  nomb.  > 
de  Traités  8c  de  Sermons  contre  le»- 
Dogmes  dcrl’figlife  catholique  to^e 
aufli  un  habile  Homme  dans  les  Lan-  maire.  On  remarque  dans  les  ouvf.T 
gués  grecque  fie  latine.  Il  alla  s’a-  de  VVbitby  s dont  la  plûpatt  font  en  t 
tablir  en  Hollande,  où  ayant  em-'j  auglois , beauc.  d’érudition,  oitfs*> 
brafie  la  Profcllion  de  la  Librairie  *•.>  des  opinions  lingulieres  8c  a b lur-  ’ 
il  devant  un  Iinptim.  tel.  Ses  Delr-  des-.  U y fait  patoîtie , contre  l’E-^  v 
cendans  fubfillent  en  Hollande»  fie  glifc  romaine,  des  préjugés  & une 
marchent  lut  fes  tiaccs.  lutteur  indigne  d’un  Sçavant  , ficlf-Y 

VVHICHCO  J , (Benjamin  )«cL  s’y  déclare,  avec  chalenrr,  vpéu^'i 
Prédicateur  Anglots  , naquit  dan»,  l’Arianiline  , quoiqu'il  eût  corn— 1 
lé  Shtopshite , le  11  Mars  *605,  II,  battu  cette  hételic  avec  zélé , dans'» 
fit  fes  Etudes  à Cambridge,  fie  fut  les  premiers  Ecrits.  On  dit  qu’il~«ft'ï* 
enfuite  Préfet  du  Collège  du  Roi , prelqtje  inconcevable  julqu’à  quel 
à la  Place  du  Doft.  Collins qui  point  il  étott  inepte  fit  peu  verl$  1 
avoit  été  dépofé  , & avec  lequel  il  daaaîtes  aftaites  du  monde,  fie  dan»  '• 
partagea  volontaitement;Jl(e.*ev<aiU):,leicommenîe'de  l»~vte  civile.  ? t-vt/B 
de  la  Charge.  Il  s’acquit  b«auc.  de  VVH1TELCUCE,  ( Bulftrode  ) ha-  ’ 
réputation  a Cambridge  par  fa^ta-fibile  Politique  fie  Jurifconfulte  Anc- 
iens pour  inftitqce-j4  ; gloiavnâqumtà  «Londres  en  itfoj. 

à Londres  par  fes  Predicaiipnsst  U 11  le  lignant  dans  le  Parlem.  d'An-f* 
fuccéda  à Mitthon.,  au  Doéfc.  Wil-  gletetre -,  fut  Gatde  de  la  BibliÛL  é 
lcitis,  qui  avoit  été,  nontméià  i’Ei'i-  théque  fie  des  Médailles  du  Rht  en  '1 
ché  de  Chcfter , fie  m.  à >164» , fie  Arabafladeui  en  Snéde  eii  • 

ge,  chez  le  Do&em  Cudvvotüéy  fun  iSjS.’A  fon  retour  en  il  de-  1 

Adii,  en  1SS3.  Jean  Tiüotivn  pro-  vint  Prclident  du  Conleil  d’Etat  , 
nonça  fon  Oiaifon  funèbre,  fie  le  fie  eut  diverlcs  antres  Charges  im-  t 
Do&.  JefFery  publia  les  Sermons  portantes.  Il  m.  en  1676-  Ses  Ha-  ' 
en’ 4 vol.  in-8°.  rangurs  , (es  Mémoires  fur  les  Affai- 

V.VHITfiY  f r.(  Daniel  )>.  fameux  tires-, tV'Angtrterte  ÿ\ fie  pluf.  aunes  de'”* 
Théologien  Anglois  y nâquj|.à(ftuC- îles  Ecrits  , ont  été  imprimés,  ttf" 
den  , dans  le  Not^apiptOP  Érfùfefp»,  i-Angloir,  difent  de  lui  ce  que  Cot-  X 
Pcre  étoit  Miniftre  , ver%,ifs8.  Il  fit  nclms  Neporditde  I’orcius  Caton  , 
les  Etudes  .4  Pjtfprdt.,idajlSylfe,Coè-u  >qu’tl  éteif  baH If-  flemme  d'Erat  <Sni*  ’* 
lége  dç  la  Ttinkér,  4toMril»dééin*oçff4snoir  i 'un  grand  C***doï 

Membre  » fie  fut  énluiierfChrtpftW»  • mMedane  ,î«ft  extellevt  Orateur,  & ntt 
de’l'Evcqur  de  Saiishpry-.^  4fuk'ilà  O>r»i»+ir  RaMnt  de  Lettres. 
donna  une  Prébende  fit,!»  sCh»m-  * V-VH1TÜIST  , ( Jean  ; fameux  - 
tre'rïè  de  fa  Çathédufe.  JWlâtby  jfiw.  -Archevêque  de  Cantorbery  , fous  le  > 
vinj  .eofuitc  DofiL  en.  Th^oU^ieMn règne  delà  Reine  Elizabeth , nâqnié 
fie  Reôenr  d»  tS.  Edmond  ^dç  Sa-  à Gtimsby  , dans  la  Province  de  - 
listrury.il  m.  en  171s  , à **  ans.  Lincoln,  en  1530. 11  fit  fes  Etudes 
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3 T »«dres  & à Cambridge  , & no- 
ta. découvrir  fa  haine  corme  la  Re- 
ligion catboi-  pendant  tout  le  règne 
de  la  Reine  Marie  ; mais  la  Reine 
Elizabeth  étant  parvenue  l ia  Cou- 
ronne > il  ne  garda  plus  aucune  inc- 
line dans  les  Leçons  ni  dans  les  Thé- 
fes*  ce  qui  étoic  alors  1a  voie  la  plus 
sûrcipour  s'avancer.  Audi  devint  il 
en  peu  de  tems  Principal  du  Collè- 
ge, de  Fembtoke  & de  celui  de  la 
Trinité  , Ptof.  royal  en  Théologie  , 
Iiebcndaire  d’Ely  ; Doyen  de  Lin- 
coln «puis  Evêque  de  Vorcheder , 
& enfin  Archevêque  de  Cantorbe- 
iyucn-j$8j.  U fut  gr.  ennemi  des 
Turiimint  , 6c  foutint  , «vec  zèle, 
le#  Droits  du  Clergé  contre  la  Cour 
d’A-nglct-  Cette  Cour  ayant  voulu 
établit,  des  CommiÜnres  pour  lça- 
voir  exactement  quelle:  e'toir  la  jufte 
valeur  de  chaque  Bénéfice  du  Ro- 
yaume , fous  prétexte  d'augmenter 
les  Revenus  de  la  Reine  , il  écrivit 
fortement  au  gr.  Ttéforiec  contre 
cedefTcio,  & il  le  fit  échoner.  U 
m.  le  t9  Fev.  1604.  On  a de  lui , 1. 
Une  longue  Lettre  à Brze  , dans 
laqoelle  il  le  blâme  d'avoir  donné 
des  Armes  aux  Puriemnt.  2.  Fluf. 
autres  Ecrits , dans  iefquris  il  ne 
rougit  point  de  traiter  le  Pape 
à-’Aptedirift. . 

VYiCBUUS,  Ç Georges  ) labo- 
rieux Théologien  du  XVI  fi.  naquit 
à Egide  en  1501.  Après  avoir  fait 
les  Etudes  , il  fe  fit  Religieux;  mais 
à l’âge  d'environ  ;o  ans , il  quitta 
la  Vie  monaftique  pour  embralfer 
les.  erreurs  de  Luther.  lit  devint  en- 
fuite  Minidre  1 8c  quoiqu'il  fût  ami 
de  Luther  , Jufte  Jonas  8c  pluf.  au- 
tres,. proteftans  le  peilécuteient 
cruellement.  Dans  ia  fuite,  étant 
lemié  dans  la  Comntuaûon  de  l’E- 
glile , il  fut  pourvu  d'une  Cute  , 6c 
devint  Confeiller  des  Emper.  Fer- 
dinand 8c  Miximilien.  11  travailla 
toute  fa  vie  avec  zèle , mais  en- 
vain  , pont  réunit  les  Caihol.  & les 
Froteftans,  & infpira  ce  defir  à Caf- 
fander,  à Mafius,  8c  à pluf.  autres. 
11  si.  à Mayence  en  Isa}.  On  a de 
lui  y^yia  régi»  j Methtdus  Cotuordi»  , 
& un  très  - grand  nombre  d’au- 
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très  Livres,  îa  plupart  en  allemand, 
qu'on  a traduits  en  latin  8c  Inipri^ 
mes  pluf.  fois.  Il  ne  faut  pas  le  coq- 
fondu:  avec  Georges  VVicelius  , Ion 
Fils  , dont  on  a aulfi  quclq.  Livres. 
Pour  les  diftingucr,  l’ulage  efi  qü’on 
nomme  le  Perc  , P.:»jor  ou  Senior. 

WICKAM  , ( Guillaumt  ) edéb.' 
Evêque  de  VVinchefter  J niquit  au 
Village  de  Wickam  , dans  le  Com- 
té de  Southampton  , en  1124.  Il 
étudia  à Winccflcr  6c  à Oxford  « 

6c  ayant  ' pâlie  environ  6 ans  dans 
cette  Univerfité,  (on  Patron  , Nico- 
las VVcdal , Gouverneur  de  la  Pro- 
vince de  Southampton  , le  fit  (on 
Conleiller  6c  Ion  Secrétaire.  11  ne 
ponvoit  ch oi li r un  homme  plus  pro- 
pre à cet  Emploi,  car  peifonne  a’é- 
crivoit  8c  ne  pailuit  plus  poliment » 
en  ce  teros-la  , que  Wickam.  De-là 
vint  que  , 3 ans  aptès  , Edington  , 
Evêque  de  VVincheftei  8c  grand  Tié- 
forier  du1  Royaume , le  choifit  pout 
fon  Séc/etaife , 8c  le  recommanda 
au  Roi  Edouard  III.  Ce  Ptince  le 
prit  à fon  fervice  , 6c  comme  VVic- 
kam  entendoit  la  Géométrie  ôc  l’Ar- 
chiteûure,  il  fut  honoré  de  l’Inten- 
dance des  Bitiinens  6c  de  la  Char- 
ge de  grand  Foreflief.  Ce  fut  lui 
qui  ditigea  la  conftruéHon  du  Pa- 
lais de  Wîndfor.  Quelques  tems 
après  , il  devint  premier  Secrétaire 
d'Etat;  6t  ayant  embraffe  l’Etat  ec-,' 
cléfiafiique  , i!  fuccéda,  en  1^67, 
à Edington  ; dans  le  Siège  de  Win- 
chefter , fc  peu  aptès  , on  lui  don- 
na la  Charge  de  grand  Chancelier , 
puis  celle  de  Préfident  du  Confeif 
privé.  Pour  remplir  en  même-tems 
les  devoirs  que  lui  impofoient  fe»  * 
Charges  eccléfiafliques  5c  fes  Digni- 
tés féculieres , il  s’appliqua  d’un  cô- 
té à régler  fes  moeurs,  6c  à n’éta- 
blir, dans  fon  Diocèfe  , que  des 
Curés  fçavans  8c  exemplaires , 6c 
d’un  autfe  côté , il  n’oublia  rien 
pour  faire  enforte  que  la  juftice  fût 
exe&ement  adminiftrée.  11  remit  la 
Charge  de  gr.  Chancelier  en  1371  + 

6c  peu  de  tems  après,  le  gr.  Sceau. 
Edouard  étant  retourné  en  Angle- 
terre , après  avoir  fait  ia  guerre  en 
Fiance,  avec  bcauc.  de  bonheur* 

. ’ï  i , 's**  ■'  •:  *ï  ■ 
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trouva  tes  Finances  dans  un  grand 
a»  détordre.  Le  Duc  de  Lancaftre,  l'un 
de  les  Fils , à la  tête  de  pluf.  Sei- 
gneurs , le  fut  trouver  ».  pour  fe 
- plaindre  des  Eccléüafiiques  qui 
svoient  alors  la  plupart  de?  Char- 
ges du  Royaume  : le  Roi  touché 
de  ces  plaintes,  ôta  au  Cîergéles 

• Charges  St  les  donna  à des  Laïques; 
mais  ceux-ci  les  excice&cntdi  tuai , 
qu’on  fut  obligé  de  lest  tendre,  aux 
Eccleliaftiques  Quelque -teins  apres  , 

.le  Dite  de  Lmcallrc  ont  tout, en  ula- 
gc  ptour  perdre  VVickatn  , & le  fît 
condamner  à perdre  tout  le  Tempo- 
rel de  fon  Evêché,  tant  lui  accor- 
der le  unis  qui  lui  étoit  neceflaire 
pour  mettre  en  ordre  les  pièces  juf- 

• tifieatives.  Il  confeilla  même  au 
Roi  ^Edouard  de  bannir  cet  itluftre 
Prélat;'  mais  ce  Prince  foupçonnant 
de  Finjuflice  dans  1a  Sentence  qui 
avoit  été  rendue  contre  lui,  & quel- 

fc  qoe  mauvais  complot  dans  le  Duc 
de  Lancallre  , il  reliitua  à VVickam 
tout  ce  que  le  Duc  lui  avoit  fait  per- 
dre, & déclara  , pour  fon  Succef- 
feur  , ‘ le  Prince  Richard  , fon  Pe- 
- tit-fîis.  Edouard  étant  mort  aulli-tôt 
après,  & Richard,  qui  lui  iuccé- 
da  , n'ayant  qu'onze  ans , le  Duc  de 
Lancallre  , qui  étoit  Chef  du  Con- 
feil , fit  revivre  les  acctifations  cou- 
tie  l'Evêque  de  VViuchcfter  ; mais 
ce  Prélat  les  réfuta  avec  tant  de  for- 
ce , qu’il  fut  déclaré  ablous.  Il  fon- 
da enfuite  deux  beaux  Collèges  , 
Tun  à Oxford  , St  l’autre  à VViri- 
chefîer.  Il  fut  rappelle  à la  Cour  , 
prefque  malgré  lui  , pour  reprendre 
la  Dignité  de  grand  Chancelier,  en 
X'4tp.  Il  l'exerça  pendant  } ans* 
d'une  maniéré  qui  tendit  heureufe 
l'a  Nation  ; enfuite  , prévoyant  l’of 
rage  qui  rtietiaeoit  le  Royatmie,  il 
«btintdü  Roi  labermiITtori  de  fe  re- 
tirer.  11  acheva  la  conftruftion  du 
Collège  ; St  bâtit  Une  Cathédrale 
prelque  Mifîi  magnifique  que  celle 
de  S.  Paul  de  Londres.  Il  fit  en  nié- 
thé-tems' d’autres  étabfifleinens  u ri â 
les  au  Public  Se  aux  Pàuvrfes;  ce  qui 
B'empêcha  p6int  qu’on  ne'  l'rccnlat 
de  crime  d'Etat  en  p!êin*Paft<ftnent 
en  1 3j»7  ; mais  H e#  tat»hautemeiw 
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JulHfîé.  I!  m.  en  1404,  3 st  ans 
II  avoit  été  employé  auparavant 
faire  châtier  VViclef. 

VVICLEF,  Ç Jean  ) fameux  Héré- 
fiarque  Anglois , naquit  en  1324, 
dans  la  Province  d'Yorck , & fut 
élevé  à Oxford  , où  il  enleigna  la 
Théplogie  avec  réputation.  Il  fc  fie 
un  gt.  nombre  de  Difciples  entre 
les  Bacheliers,  Sc  les  jeunes  Doc- 
teurs ; mais  ayant  enleigne  des  opi- 
nions fingulietes  5c  erronées , on 
l'exflut.  de  la  Principauté  du  Collè- 
ge de  Cantorjrery , & le  Pape  lui 
rcfula  l'Evêché  de  Vigorne,  Fout 
le  venger  de  ce  refus,  il  rélolut  d’a- 
néantir l’autorité  du  Pape  & du 
Clergé  , 5c  quoiqu’il  fût  Curé  de 
Luttervvoid , dans  le  Diocèle  de 
Lincoln  , il  entreprit  de  faite  dé- 
pouiller les  Eccléiiaftiques  de  tous 
leurs  biens.  Pour  réuflir  dans  ce 
pernicieux  delfein,  il  gagna  d’abord 
l’affe&ion  du  Duc  de  Lancallre,  qui 
gouverooit  l’Etat  , de  la  Princeffe 
de  Galles,  Mere  du  jeune  Prince 
Richard  , qui  devoir  fuccéder  à 
Edouard  111  , Ion  Ayeul  , & de 
Henri  Percin  , gr.  Maréchal  d’An- 
gleterre., Il  prêcha  enfuite  , & en- 
lèigna  publiquement,  que  l'Eglifr  ro- 
maine n'efl-  point  Chef  des  autres  Eglt- 
fes  ; que  h Pape  , les  Archevîq.  tir  let 
Evêq. , rt'tsst  aucune  prééminence  fur  lei 
autres  Prêtres  i que  le  Clergé  , ni  1er 
Moines  , félon  la  Loi  de  Dieu  , ne  peu- 
vent pofeder  aucun  Rien  temporel  ; que 
torfquils  vivent  mal  , ils  perdent  roue 
leur  Pouvoir  fpsritucl,  dr  que  les  Prin- 
ces dr  let  Seigneurs  féculiers  font  obligés 
de  les  dépouiller  de  tout  ce  qtt'ilî  pojfe- 
dent.  Qu'au  ne  doit  point  fouffrir  qu'ils 
agiffent  par  voie  de  Jufiice  contre  les 
Chrétiens , ce  droiPh’ appartenant  qu'aux 
Princes  & aux  Magijlrats  que  ni  le 
Rbi  , ni  le  Royaume  , ne  doivent  fefott- 
mettre  à aucun  Siège  éptfcOpal  ; qu'un 
ne  devait  rien  lever  fur  le  Peuple , quà- 
prtt  que  1er  r.itris  de  l'Eglife  annotent 
tous  été  cuipioyis  pour  les  met  (fîtes  pu- 
bliques ; que  'le  Roi  étoit  oblige  en  conf- 
cienct  de  cmfifquer  tous  les  Biens  des 
Prélats  qui  offeHfe  raient  Dieu  mortelle- 
ment, &•  quel  ne  pouVoit  employer  dUcun 
Evêque  dont'  les  Charges  du  Rayais-' 
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me  J qtte  la  Subjlance-  du  Pain  & du 
Vi * demeure  , Apre)  Ia  Confecration  , 
au  S-  Sacrement  de  l'Aurel  , & que 
J.  C.  n’j  efi  point  véritablement 
réellement , mais  feulement  en  figure, 

• que  quand  l’Homme  efi  contrit , laCon - 
, fe (fi an  des  péchés  efi  fuperflue  ; & qu'a 
près  Urbain  W , il  ne  fallait  plus 
reconnaître  dp  Pape  , mais  vivre  à l’e- 
xempte des  Orées  rè  félon  fies  propres 
loin  , Sic.  Il  parcourue  toute  l'An- 
gleterre , en  prêchant  les  erreurs  , 
allant  nuds  pies  , avec  un  gr.  nom- 
bre de  Difciples  , qui  loutenoient 
la  Dotiiine  avec  une  ardeur  in- 
croyable. Le  Pape  Grégoire  X I , 
averti  de  ce  feandaie  , en  écrivit 
à i’Univcifué  d'Oxford  en  1,377  » 
& VVielcf  fut  cité,  l'annee  luivvn- 
re  , à compa route  devant  les  Com- 
millaites  nommes  par  le  Pape.  11 
fut  ii  bien  appuyé  par  lès  puiftans 
Troteûcurs  , qu’on  fe  conrenta  de 
le  renvoyer  , lût  la  promette  qu'il 
fit  de  garder  le  lilence  ; mais  il  ne 
Uint  point  parole  ; Si  non  content 
de  prêcher  les  mêmes  erreurs , il  vou- 
lut établir  l'égalité  fie  l’indepcn- 
dance  entre  les  Hommes,  ce  qui  ex- 
cita , en  1379  fie  en  i)io,  un  loule- 
vement  général  de  tous  les  Païlàns 
& des  Gens  de  la  Campagne  ^ qui  , 
lclon  les  Loix  d'Angleterre  , eroienc  ' 
obligés  de  cultiver  les  Terres  de 
leurs  Maîtres.  Ils  prirent  les  arntes 
au  nombre  de  plus  de  100000  hom- 
mes , fie  commirent  une  infinité  de 
défordres  ,•  en  criant  par-tout  , li- 
berté , liberté;  Cette  populace  ayant 
été  diflipée  , fie  le  Roi  leur  ayant 
accordé  i’amnidie  VVicleffut  con- 
damné , dans  un  Concile  national  , 
tenu  à Londres,  le  17  Mai  1382. 
Le  Roi  Richatd  publia  , ie  12  Juil. 
luivant  , une  Déclaration  contre 
les  VViclefites  , fie  commanda  à l‘U- 
niverfite  d'Oxford  de  retrancher 
de  Ion  Corps  Widef  Se  tous  les 
Difciples.  La  plupart  le  fournirent , 
crainte  d'enconrtr  les  peines  por- 
tées par  U Déclaration  du  Roi  3 
mais  ils  retombèrent  enluite  dans 
leurs  cireurs.  Ceux-  qui  ont  dit  que 
Widef  le  retraita  au  Concile  de 
Londres  , fc  lont  trompé*.  11  m.  à 
Tome  II. 
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Luttervvord  , ou  il  fe  tenoit  cache, 
le:  D'cernb.  13 *4-  Le  Concile  de 
Confiance  condamna  uans  la  mite 
les  ertetits  , fie  ordonna  que  loo 
corps  ieroit  deterre  Se  les  o»  btù- 
les  , ce  qui  fur  exe.ute.  Le  Roi  Ri- 
chard ordonna  que  les  Lents  ûos 
VViclefites  letoient  jettes  au  feu  , 
fit  le  Roi  Hrnri  V ex  errnina  le» 
relies  de  cette  Seite  ; mais  un  Gen- 
tilhomme de  Bohême  , qui  eiunioie 
dans  l'Univetüte  d'Oxfotd  , ayant 
porté  les  Livres  de  Wiclel  en  Ion 
Païs  , ils  y fi  eut  naine  la  Secte  de» 
Hufitet  , laquelle  a donne  naifian- 
ce  à celle  des  Luthériens  fit  des  Pro- 
telians.  Il  nous  relie  de  VVrclef  une 
Traduction  du  nouveau  Tcliam. , 
fie  d'auttes  Ecrits , dont  le  plus  fa- 
meux eft  Ion  Dialogue  , ou  plutôt 
Triatorue  , en  latin  , dans  lequel  il 
introduit  fie  perionifie  la  vérité,  le 
menfonge  fie  la  prudence. 

VV1CQUEFORT  , ( Abtahatn  de  ) 
fameux  Ecrivain  Hollandois  , vint 
jeune  en  Fiance  , fie  y demeura  11 
ans  , en  qualité  de  Relident  de  l’E- 
lcft  .ur  de  Brandebourg.  Le  Cardi- 
nal Mazarin  le  fit  meute  1 la  Eaf- 
tille  en  165*  , puis  conduire  à Ca- 
lais , d'où  il  le  rappella  trois  moi» 
apres  , fie  lui  donna  une  penfion  de 
mille  écus.  VVicquefort  jouit  de  cet- 
te  penfion  jufqu’i  la  guerre  entre 
la  Hollande  fie  la  France.  Il  conti- 
nua de  témoigner  un  gr.  dévoue- 
ment à la  Fiance  , Se  fut  protégé  en 
Hollande  pat  le  Penlionnaire  Jean 
de  Wit  3 mais  ayant  rendu  à l'Ara- 
bafladeur  d'Angieterie  les  Origi- 
naux des  Avis  iecrct3  , que  les  Hol- 
landois recevaient  de  Milord  Uo- 
vvard  , leur  Elpion  en  Angleterre, 
fie  qu'on  lui  avoit  confiés  pour  le» 
traduire  , il  fut  condamne  à une 
ptilon  perpétuelle.  Une  de  fes  Fille* 
ayant  trouvé  le  moyen  de  le  deli- 
vre» en  1679  , il  fe  retira  à la  Cour 
du  Duc  de  Zell  , où  il  demeura  jus- 
qu’en 16*1.  Lorlqu'il  fut  emprilon- 
né  en  Hollande  , il  éioit  Rendent  X 
la  Haye  des  Ducs  de  Brunûvi  k, 
Lunebourg  , ficc.  Si  Séctetaite  In- 
terprète des  Etats  généraux  potu  le* 
Depechci  étrangères.  H perdit  ccj 
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folles  lorsqu'il  fut’  emprifonné  , 8c 
ne  les  recouvra  point  après  la  rc- 
mite.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'Ouv.  & de  Traduél.  Son  meitleur 
Livre  cft  celui  qui  eft  intit. , l‘Am- 
tajfadcur  & fes  Fondions  , dont  la 
tneiUeui'e  Edition  eil  céllé  de  la 
Haie  ep  rôti  , en  2 vol.  in-40.  Ce 
Livre  cft  curieux  & eftimé.  On  cfti- 
n.e  auilt , t.  la  Tradnélion  françoife 
du  Voyage  de  Mofcovie  & de  Perfe  , 
écrit  en  allemand  , par  AdaVh  Olca- 
ïius  , dont  la  meilleure  Edition  cil 
Celle  de  Hollande  en  1726  , en  z 
Vol.  in  fol.  z.  Sa  TradnBion  f?nçoile 
de  la  Relation  allemande  du  Yoyage 
de  Jean  Xltert  de  Man.irJ’o  , aux  In- 
des Orientales.  3 • Celle  du  Voyage  de 
Perfe  & des  Indes  Orientales  , par 
JhüHias  Uctbert.  4.  Enfin  , celle  de 
t Asnùajfade  de  Dom  Gardas  de  SHaa 
figueroa  eu  Perfe.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Joaclÿm  de  VVic- 
quefoil , Chevalier  de TOrdré  de  S. 
Michél  , Confeiller  du  Làhdgrave 
de  HcUe,  5c  ion  Rélideni  auprès  des 
Etats  Generaux  des  Ptovincés-XTnies. 
Or.  a de  ce  dernier  là  Ctrrefçondancc 
avec  fea'pard  Barlec  , c“eft-a-dire , 
leurs  lentes  réciproques , irnprifn.à 
Amfi  tdiiir  en  r<>y6. 

VVlDMAÏsSTAOIUS  , 7 Jean  Al- 
fieri) habile  Juri(ccn!utte,  8ç 'Chan- 
celier. 4es  Provinces  de  l'Autriche 
orientale  , pttSUs  le  premier  5c  fie 
îhiptiruér'à  Vienne  le  nouveau  Tcf- 
fanier.t  fyriaque  en  1.57a.,  aux  dé- 
pens dé  l'Empereur  Eerdirand.  11 
avoir  éu  cft  Exemplaire  fÿriaque 
de  Âîoïfe',  Prît  te  de  Mcrdîn.  On 
n'y  trouve  point  la  fécondé  Epitre 
dV*S.  Pierre,  îa  lecônde  5c  la  trdi- 
fieme  de  S.  J*  an  , l'Epir;?  de  S.  jVjf- 
Ôe,  ni  l'Apocil;, f !e.‘  VVidlnan;  adîtis 
a mis  à la  tete  de  ce  iiOuveatiT efta- 
ment  fyrîaquc..  une  (çayantc  Préface. 

W1ER’,  VJs*a«‘)  dit  Tifcinarisit, 
habile 'Medc- in  8c  fani eux  Ecrivain 
du  1 Ce  liée; c , naquit  ch  1 5 15  à Gra- 
ve fur  la  Meule  dans  lç  D’.rcbé  de 
ÉraLant  , d'une,  bonne  ramifie.  Dés 
fa  première  jeune  iTV,  il  fit  parcître 
beauc.  de  difpofttid'ns  pdür Tc’s  feien- 
ces  , 8c  il  apprit  la  rhilofop>.ie  fbus 
le  feçeux  Henri  Corneille  Agrippa. 
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Après  avoir  continué  fes  ïtndes  4 
Paris  Oc ' à Orléans  , il  fir  divers 
Voyages , 8c  pouffa  même  jnfqu’en 
Afrique.  De  reroûi  en  Europe  J U 
fut  Médecin  du  Duc  de  CleveV,, 
place  qu’il  exerça  avec  beaucoup 
d'honneur  8c  de  luccès  environ  pen- 
dant 30  ans.  H étoit  ü robufie  , que 
quoiqu'il  pafiât  fouvent  3 ou  4 jours 
lans  boite  ni  manger  , il  n’en  étoit 
nullement  incommodé.  Il  m.  fubl- 
tement  eh  1588  , à Tccklembourg 
où  il  étoit  allé  pour  voir  le  Comte 
de  Bentheim.  Ses  OLuvtts  ont  etc 
imprimées  à Amfterdam  en  16S0  , 
en  un  vol.  , on  y trouve  fon 

Traité  de  Prefligiit  & incantattâ- 
ntbus  , dans  lequel  il  prétend  que 
ceux  qu'on  acculoit  de  fortilége  , 
croient  des  perfonnes  à qui  la  mé- 
lancolie avoir  troublé  le  cerveau  ; 
8c  qui  s’ijnaginoient , lans  raifon  , 
8c  contre  la  vérité  , qu’ils  avoienfc 
commerce  âvec  le  Diable  ; qu'ainfi 
ils  croient  plus  dignes  de  compaljïon 
que  de  chârrmens.  Ce  Livre  fit  gr. 
bruit.  On  eft  furpris  que  VViér  , qui 
avoir  une  telle  opinion  , donne  d'ail- 
leurs dans  les  tables. 

VVIGGERSîY  jean)  pieux  8e  fça- 
Vant  Doûeur  délouvain  , tic  â Dieft 
le  27  Décembre  1571  -,  après  avoir 
profeflé  la  Philofophie  avec  répàtà- 
tion  pendant  cinq  ans  au'  Collège 
de  Lys  à Louvain  , fut  appelle  à 
Liège  pour  préfider  au  Séminaire 
dé  cette  Ville  S C pour  y enlcigner 
la  Théologie  , ce  qu’il  fit  avec  te 
plus  gr.  fuccès.  Dans  la  fuite  il  fut 
iappellé  à Louvain  , où  il  fut  d’a- 
bord Prélident  du  Collège  d’Arîa's', 
puis  fécond  Prélident  du  Séminaire 
ou  College  de  Liège  , fondé  à Lou- 
vain. Wiggers  fit  fleurir  la  fêlante* 
5c  la  vertu  dahs  ce  Séminaire  de 
Licge  fondé  à Louvain  , Cortifiie  l! 
avoir  fait  dans  celui  de  Liege  à Liè- 
ge merhe  , 5*  rtf.  foit  regretré  jfc'ÿj» 
Mars  1 S 3 9 , ^ 6-j  ans.  On  a de  lui 
des  Comniintairès  latins  lut  la  Som- 
me de  S. 'Thomas,  en  4 vol.  in  foti 
qui  font  eftimés.  Les  Editeurs  y ont 
corrigé  quelques  opinions  faUffeSliir 
la  probabilité , 8c  le»  autres  endroits 
peu  exaéts.  - ‘ 


* ’VV'ÏGNËfî.dD  , f François  de  J 
Marquis  de  Ponc  de-Cuurlai  en 
Poitou  , 6c  Gouvcrnë»ir  du  Havte- 
dc  Grâce  . etoit  Fils  de  René  de 
VVigneroi  , Sei  gneur  de  Pont-de- 
Coudai  ôc  de  GUinai  , Gentilhom- 
me otJinairc  de  la  Chambre  du 
Roi  , mort  en  162  s , fie  de  Fran- 
^oile  Dupleflîs  , Soeur  du  Cardinal 
de  .Richelieu.  Il  devint  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi  en  tdjj  , & Gé- 
néral des  Gaietés  de  France  en  rôjj. 
11  remporta  une  céiéb.  viftoire  lur 
la  Floue  d’Efpagne  , près  de  Genes  , 
le  1 Septembre  isjs  , & m.  à Paris 
le  25  Janv.  1646,  à 37  ans,  tail- 
lant de  Marie  Françoiie  de  Guema- 
ideuc  , Ion  Epoulc  > Armand  Jean 
de.  Wignerod  , lequel  fut  Ibbftitué 
mu  nom  & aux  armes  de  Pleflts- 
Rjchelieu  , pat  le  Cardinal  de  Ri- 
'jçhelicu , Ion  gr.  Oncle  , & continua 
la  Douéfité  des  Ducs  de  Richelieu. 
_ WiLDENS  , ("Jean  \ Peintre,  né 
à Anvers  en  1600  , cil  un  des  plus 
cél.  Pa'ifagifles  de  I’Eutope.  ,11  etoit 
fôuvent  employé  pat  Rubens  f fie 
toourut  vers  1644. 

WILKINS  , £ Jean  jcéleb.  Évê- 
que de  Chefler  en  Angleterre  , etoit 
Fils  d’un  Orfèvre  d’Oxford.  Il  na- 
quit à Faufley  , dans  le  Notthamp- 
ton  , en  i5i4,  fie  fc  tendit  habile 
dans  les  Mathématiques  fie  dans  la 
'Théologie.  Ayant  enfuite  époüfé  la 
ÏTcéur  de  Cremvvel,  il  fut  fait  Princi- 
pal du  Collège  de  la  Trinité  à Cam- 
bridge, fie  deviut  l’un  des  premiers 
Membres  de  la  Société  royale  dé 
Londres  , puis  Evêque  de  Chefter  , 
par  la  proteftion  du  Lord.  Bucking* 
liant.  11  tn.  le  19  Nov.  ^672  à s*  ans  , 
en  laiffant  une  Fillf  , qui  fut  mariée 
au  Doft.  Tillotfon , Aie  de  Cantorbe- 
Jry,  ,On  a de  Wilkins  un  gr.  rfùmbte 
«('Ouvrages  eftimçs  des  Anglois.  Les 
principaux  lont  , 1.  Pluf..  Difcours 
cc  Sermons.  2.  Deux  Livres  fur  les 
Devoirs  5c  Principes  de  la  Religion 
naturelle.  3.  Eflai  fur  le  Langage 
jphilolophiquc  , avec  un  Dittionn. 
conforme  a cet  Êflfai,  4..  Des  (Huv. 
philo/ophiques,  5cc.  Tqus  ces  Ouv. 
ont  été  impr.  à Londres  , en  an- 
glois , en  1708. 


' WlLllS  , ( Thomas)  tres-céleb. 
Médecin  anglois  , naquit  à Gieat- 
Bedvvin  , dans  le  Comte  de  Wjlf , 
le  5 Février  1522.  .11  litTes  Eiuies'à 
Oxford  , où  il  prie  lès  Armés  ,"  avec 
plull  autres  Ecoliers  , en  faveur  d'u 
Roi.  Il  Le  livra  enfuite  tout  entier 
à l’Etude  de  la  Médecine  ; fit  Char- 
les II  étant  monté  fut  le  'trône  eit 
1 5So  , il  fut  fait  Piofélïcur  de  Phi- 
lofophie  naturelle  dans  la  Claire 
fondée  par  Guillaume  Sèdleyi  VVil- 
lis  fut  J'un  des  premiers  MémSrés 
de  la  Société  royale  de  Londres. 
11  quitta  Oxford  en.  :656  , Ce  fe  ré- 
tira à Londres  , où  il  pratiqua  la 
Medecine  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. 11  y m.  le  n Nov. 
1575  , à 54  ans.  On  a de  lui,  t. 
Un  Traité  anglois  , Intic.  Moyen  sir 
&“  futile  four  fre'ferver  & guérir  tir 
lit  Pfjfc  , Ç7*  de  toute  Mulidie  eon- 
togieufe.  2.  Plufïenrs  autres  Ouv.  en 
latin  , recueillis  5c  imprimés  à Amf- 
terdam  en  1682  , en  2 vol.  in- 40. 
Ce  Recueil  contient  trois  Diflerta- 
tions  , l'une  fur  la  Fermentation  , 
l’autre  (ht  les  Fièvres  , 5c  la  troi- 
lieine  fut  les  Urinés;  l'Anatomie  dix 
Cerveau  , avec  une  Defcription  des 
Nerfs  5c  leur  ulage;  un  Traite  dé  la 
railbn  du  Mouvement  des  Mufcles  3 
un  autre  des  Maladies  du  Cerveau 
5c  du  Genre  nerveux  , où  il  eft  par- 
lé des  Maladies  convuliives  5c  du 
Scorbut  ,•  un  Traité  des  Maladies 
hyftériques  5c  hypocondriaques  , 
avec  une  Diflertation  fur  l’Inflam- 
mation du  fang  , 5c  une  autre  lue 
le  Mouvement  mufculaite  ; un  Trai- 
té de  l’Ame  des  Bctes  , 8c  une.  Phar- 
maceutique raifonnablc  en  deux 
Parties.  Tous  ces  Ojjv.  font  Içav. 
5c  très-eftimés. 

WILMOT  , ( Jean  ) Comté  de 
Rothefler,  6c  l’un  des  plus  célébrés 
Poëtes,AngIois  , dans  le  Genre  la- 
tyrique  , naquit  dans  le  Comté 
d’Oxford  en  1648.  Il  fit  paroître, 
des  (on  enfance  , des  talens  extraor- 
dinaires pour  les  Be!lc;*Lettres  , Sc 
fut  elçyé  avec  tant  de  foin , que  dès 
l’âge  de  12  ans  il  célébra  , ep  Vers, 
le  Rétabliûèment  de  Charles  II. 
Aptes  avoir  voyagé  en  France  8c  ta 
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Italie , il  prît  le  parti  3e»  Àrmei , & 
fervitTa  Tatrie  avec  zélé  & avec  dif- 
Tinftion.  Il  le  livra  enluite  tour  en- 
tier aux  plaiiirs  & à la  Poëlie  , 8c 
t'attira  , pat  (es  Saty  les , l'indigna- 
tion de  Ion  Roi.  Il  m.  de  debau- 
che,  à la  fleur  defon  âge,  en  1680, 
après  avoir  reconnu  fcs  déregle- 
inens  pjlles  , 8c  en  avoir  témoigné 
beauc.  de  repentir.  La  plupart  de 
fes  Poëfies  font  des  Satytes  , dont 
'plnf.  ont  été  traduites  en  françois. 
On  y trouve  du  feu  , de  l’eleva. 
"tion  , 8c  des  expreffions  nobles  , vi- 
'ves  8c  hatdies  ; mais  des  obfcenirés 
qui  en  rendent  la  le&ure  dangereu- 
le.  M.  Burnet  a fait  une  Relation 
cuticule  dé  la  mort  du  Comte  de  Ro- 
chefter.  Cette  Relation  a été  tradui- 
te ch  françois , 8t  mérite  d’être  lue  , 
fur-tout  à caufe  des  réponles  lolides 
ail  fait  aux  principales  difficultés 
es  Incrédules  , 8c  aux  prétextes 
qu’ils  apportent  pour  autotiler  leur 
incrédulité  8c  leurs  déréglcmens. 

VV1MPHELINGE  , ("Jacques  ) fa- 
meux Ectivain  du  XV  liee.  , naquit 
à Scheleftat  le  14  Juif!-  14s0-  fl  le 
/ rendit  habile  dans  l’Eloquence  8c 
dans  la  Poëlie  , 8c  prêcha  à Spite  , 
en  1494.  avec  réputation,  fl  fe  reti- 
ra enfuire  à Heidelberg  , où  il  s’ap- 
pliqua à etuJier  les  Livres  faints  , 
& 1 îhflrüire  de  jeunes  Cleics.'  Les 
AugnfHns  le  firent  citer  à Rome  , 
parce  qn'ilavcit  dit  quéS.  Anguflin 
ti’avoit  jamais  été  Moine  ; mais  il 
fe  défendit  par  une  Apologie',  8c  le 
lape  Jules  11  afioupit  ce  différend, 
fl  m.  à Scheleflat  le  1?  Novembre 
5 15211  , à 7 9 ans.  11  nouS  a laide  un 
Traité  curieux  lut  lés  Hymnes,  un 
1 autre  lar  l’Education  de  la  Jebnef- 
(b  J un  excellent  Traité  dé  iitrrjri- 
t*te  , ou  de  la  pureté  , 8c  utf  gVand 
nombre  de  divers  autres  Oüv. 

W t M P I N A , ou  VV  r M PI»  A y 
1 ( Conrad  ) cel.  Littérateur  , Phtlo- 
fophe  8c  Théologien  du  1 <8*  fiécie  , 
* natif  de  Buchen  , s’acqnit  fine  gr. 

réputation  par  les  Leçons  publiques 
« 8<  particulières  qu’il  faifolt  à Léip- 

- fie  fur  la  Poétique’  fut  la  Pfiilolo- 
p phie  , 8c  lut  la  Théologie.  Des  en- 

- vieux  l’ayant  attaque  par  des  Libel- 
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\ei  , Ifïe  Jtttéfvnta  ah  Tribut»!  de 
l’Archevêque  de  Magdebourg  , Pta- 
mat  d'Allemagne  , 8c  il  y triompha 
de  fes  ennemis.  Une  Harangue  qu’il 
prononça  à Leipfic  dans  l'Eglile  de 
S.  Paul  , en  ptefence  du  Cardinal 
Légat , fut  tellement  applaudie,  que 
ce  Légat  lui  ht  conférer  le  degre  de 
Dcâeur  en  Théologie.  La  réputa- 
tion de  VVimpina  s'accrut  de  jous 
en  jour  , 8c  Joachim  , Marquis  de 
Biandeboutg  , voulant  fonder  une 
Académie  à Fiancfort  fur  l’Oder  „ 
en  t$ofi  , lui  offût  des  honoraires 
conlidérables  , pour  y piofefler. 
VVimpina  accepta  ces  offres  , 8c  jet- 
te les  fondemens  de  cette  nouvelle 
Univerlité.  11  y fut  Relieur  des  deux 
Colleges  , premier  Profefieur  de 
Théologie  , 8c  devint  aufli  Chanoi- 
ne de  Brandebourg  8c  de  Havel- 
berg.  Il  écrivit  beauc.  contre  Melf- 
tat  , natif  de  Franconie  8c  ProféÊ 
leur  de  Théologie  pois  Médecin.  Il 
fut  aufli  un  des  principaux  Antà- 
goniftes  de  Luther  8c  m.  en  151*1. 
On  a de  lui  un  Comment,  fur  les 
Livres  des  Sentences.  Un  Traité  dt 
SefHs  , erroribut  , te  fcbifmtribusî 
Un  autre  de  erroribut  pljilofophorum 
in  fidr  chrifittnà.  Un  }c  de  nobilittto. 
corporis  celefis  : de  ftto  .*  de  Oivirit- 
tione  : de  or  tu  , progrejfu  & fruflu  /»-. 
cre  Théologie  , Sic.  des  IJarenguei  % 
dcS  Poefîit  , des  Tpitres  , &c. 

VviNCHELSEA  , ( Anne,  Corn- 
tefle  de  y Daine  Angloife  , illuftre 
ar  Ion  elprit  8c  par  fes  Poëfics  , 
ut  d’abord  Dame  d’honneur  de  la 
Ducheflc  d*Torck  , fécondé  Femriaç 
du  Roi  Jacques  II  , 8c  fut  enluite 
mariée  au  Lord  Heneage , Comte 
de  VVinchclfea.  Elle  m.  fans  poflc- 
rité  en  1720.  Le  Recutil  de  fes 
Poëfies  fur  imprimé  à Londres  en 
' 17*3.  Son  Poëme  fur  la  Rate  eft  le 
plus  conlidérablc  dé  fes  Ecrits.  1 

VVINCKELMANN  ',  (Jean)  Doc- 
teur en  Théologie  8r  Luthérien  ri- 
gide , né  3 Honiberg  en  Hefle , eft 
Auteur  dé  divers  Ouv.  Polémique* , 

' d’un  Comment.'  in-fol.  fur  les  Evan- 
gilA  de  S.  Marc  8c  de  S.  Luc  : d'ut» 
Comment,  fur  les  petits  Prophètes , 8c 
d’autres  Ouv.  U «n.  le  j Août  iéïs. 
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r-  - WIKSLOW , ( Jaèques-Benigne  ) 
î'itr  des  plus  céf.  Anatomiftes  de 
i'Euaope  , étoit  Danois  > 8c  petit- 
jqcvcu  du  cél.  Stenon.  Etant  venu  à 
ïaris  , il  étudia  fous  M.  Duvetney  ; 
& la  le&ure  de  l'oxpofition  de  la 
foi  de  M.  Boftuet  le  convertit  à 
4a  Religion  Catholique.  Il  fit  Ton 
abjuration  entre  les  mains  de  ce  gr. 
.Prélat , qui  lui  adminiftra  le  Sacre- 
«nent  de  la  Confirmation  8e  lui  don- 
na  l'on  nom.  M,  VVinflovv  devint 
Médecin  de  1a  faculté  de  Paris,  Dé- 
-monfhateut  au  Jardin  du  Roi  , 6e 
Membre  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. Il  s’acquit  une  gr.  réputation 
dans  toute  l'Europe  , ,8e  m.  à Paris 
*1*  .......  1760  à i ans.  On  -a 

Jjfle  lui,  t.  Un  Court  tf -tuatomie  , 
•qui  eft  très  «Aimé.  a.  une  üifertn- 
?t0»  fur  l'incertitude  det  fignos  de  la 
mort.  ; . une  Lettre  tu  1 un  Traité 
de  la  Maladie  des  os--  4.  des  Ré- 
jmartjutt  fur  la  Mâchoire.  5.  Pluf. 

fçavans  Ecrits  dans  les  Mémoire!  de 
. l’Acadenrie  des  Sciences. 

VVINTEREELD,  tel.  Général  du 
,,.Roi  de  PrufTe  , tué  .dans  la  guerre 
frefcnce  entre  les  Piuf&cns  8e  les 
..Autrichiens.  , ,,  ^ 0. 

2-,  VVION  , ( Arnould  ) Bénédiâin 
du  16e  fiée. , né  à Douai  le  is  Mai 
i.US4  ? prit  l'habit  dans  l’Abbaie 
r d’Atdembourg  au  Diocefc  du  Bru- 
ges. Tendant  les  guerres  civiles  de 
. Religion  il  fe  retira  en  Italie,  8e  fut 
2 reçu  parmi  les  Bénédiâins  de  Sainte 
juifine  de  Padoue  , dit  de  Mont- 
'.  Caifin.  11  compofa  pendant  fa  re- 
~ traite,  1.  La  Oeneniogie.de  la  fa- 
mille  des  Anictt  , d'où  il  faifoit 
, defeendre  S.  Benoît  ôç  la  Mailon 
d'Autriche,  a.  Une  Hifioire  des 
j.Honmics  illuftres  de  fon  Ordre  fous 
,-,-Je  ritre  de  Lignum  vit 0 . C’eft  dans 
3|Ce  fécond  Ouvrage  imprimé  à Ve- 
rt i Te  , en  is»y  , qu'on  trouve  les 
, Prédirions  fur  les  Élections  des  Pa- 
pes , attribuées  à S.  Malachie , Evê- 
> que  d'Irlande.,  Prédirions  fuppo- 
lecs  8c  faites  aptes  coup  , comme 
le  prouvent  les, Anachroniques  Scies 
bévues  gtoffietes  dont  elle*,  lont 
remplies.  Tous  les  Ouvrages  de  ce 
Jcucdiâio  font  remplis  de  fables 
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& de  Contes  ridicules.  5 

VV1RLEM-BAUR  , cél.  Peintre  & 
Graveur  , dont  les  Tableau*  8c  les 
Eftampes  lont  d'une  fineflp  8c  d’une 
beaute  raviflante.  11  s'attacha  fur- 
tout  au  Payfage  8c  aux  Sujets  d’Ar- 
chi reclure.  Ses  Eflatnpes  des  Meta- 
morpholes  font  tre;  ettimers.  , 

VV1RSUNGUS  v ou  VVtssuK- 
«ios  , ( Jean  Geoigc  ) Bavarois,, 
découvrit  en  1642  , le  Conduit  pan- 
treariqne  j il  cnlcigr.a  l’^natuaiie 
à Padoue  avec  une  ttputaiiun  ei- 
traotdinaire  ; mais  fon  ruetite  lui 
fui'cita  derenvieux  , qui , à ce  que 
l'on  croit , gagnèrent  par  argent  un 
Italien  pour  l’alEdGiier.  V,Virtiingus 
fut  tué  dans  fon  Etude  p.u  ce  kcle- 
rat  d'un  coup  de  pifiolec  , avant 
que  d’avoir  fait  imprimer  aucun  de 
les  Ouvrages. 

‘.  VVISCHER  , ( Corneille  ).  excelt. 
Dcilinareur  Sc  Graveur  Hollandois  , 
dont  les  Eftampes  8c  les  Delfeins 
marquent  beauc.  de  goût  8c  de  ta- 
lens.  Louis  8c  Jean  VVifcher  ont 
gravé  d’après  Berghcm  8c  VVauvyer- 
nians  ; ils  font  inferieurs  à Corneille 
• Vyifplter.  j 

VV1SSOVVATIUS  , ( André'  ) fa- 
meux Socinicn  , naquit  en  t6o8  , à 
Philip ppvie  ...  dans  la  Lithuanie  , 
d'une  famille  noble.  Il  étoit  Petii- 
. fils , par  fa  Mere  , de  Fauffe  Socin. 
Il  étudia  à Racovie,  fous  Jean  Crel- 
lius  , 8c  fut  au.'îi  Difciple  de  Martin 
Ruart.  Le  Staroflc  de  Lublin  le  chôi- 
fit , en  i6zs,  poux  être  Gouverneur 
de  fon  fils  aîné.  VVifTovvatius  prit 
foin  . d$  ce  jeune  Seigneur  jufqu’au 
tems  où  il  fut  queftion  de  le  faite 
.voyager  4-  8c  ne  voulu^  point  rac- 
compagner dans  fes  voyages.  Il  alla 
enlùite,en,  Holland,f , en  Erance  8c 
en  Angleterre  , 8c  fc  fît  par  tout 
connçîrre,  des  Sçavans.  De  retour  en 
.Pologne  i il  fut  l’un  des  principaux 
Chefs  des  Sociniens  , 8c  rgpandic 
cette  Scfte  au  péril  de  fa  vie..  Enfin , 
ayant  été  contraint  de  le  retirer  en 
Hollande  , il  y travailla  àf^dition 
de  la  Bibliothèque  det  Frtrci  Polonais , 
8c  en  porrigea  les  Epreuves.  11  y nu 
le.jy  Juin  1668.  On  a de  lui  ua 
TxaiW  intù.  Relira  rationolis,,  fondé 
Vvii/ 
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eatienis  fitâicit  in  Ctntrevrrjiit  etiemn 
theolcgitit  te  religiofis  adhibende  Trne- 
ttuut  , & plufieuu  autres  Ouv.  ttes- 
dangèfliMU'r  !;■>.  ■»;•*  mnt  s.cJd.. 

a WIT  , ( Jean  de)  très-céléb.  Pen- 
ftonnaire  d’Hollande  , & l’un  des 
plus  gr.  Politiques  de  fon  liée. , étoit 
fils  de  Jacob  de  Wic  , Bourgue- 
meftie  de  Dordrecht , d’une  Famil- 
le noble  & ancienne.  U nâquit  le 
2 s Septembre  t6t  5 , 8e  fe  rendit  ha* 
bile  dans  la  Jurifptudence la  Po- 
litique., les  Mathématiques  & les 
autre»  Sciences.  11  fit  même  un  Trai* 
ré  des  Elément,  des  Lignes  Courbes, 
publié  ; pat  les  foins  de  François 
Schooten.  S’étant  fait  paffer  Doéê. 
en  Proie  » il  voyagea  dans  les  Cours 
étrangères,  oh  il  le  fit  efhtnerpar 
fon  etpiit  & pat  la  prudence.  De 
retour  en  fa  Patrie  , il  devirrrPen- 
fionnaire  de  la  ViUe  de  Dordrecht  ; 
puis  Confeiller  penfionnaire  de  Hol- 
lande 8e  de  VVeftfiite  , Intendant  & 
Greffier  des  Fiefs , & Garde  du.gr. 
Sceau.  >11  fut  ainfi  à la  têtedes  Af- 
faires de  Hollande  , & l’on  admira 
Ion 'habileté  à gouverner  dans  des 
tems  très-difficiles  , & là  prompti- 
tude à réparer  les  pertes  & les  échecs 
des  Hollandois  j mais  aÿant  fait  ex- 
clure Guillaume  111 , Prince  d’Oran- 
ge  des  Charges  que  les  Ancêtres 
«voient  occupées  dans  la  Républiq. , 
Bries  malheurs  de  la  Hollande  ar- 
rivés en  i«7a  , luî*aytwH’<éie  inft 
hués  , il  fur  attaqué  par  4 Affaflins 
& ma  (l'acre  par  la  Populace  , à 1a 
ïïaye^  avec  Corneille  de  Wiç,  fon 
Fteré.  Ainfi  finit  pun  de* -plus  gr. 
Hommes  que  la  Hollande,  ait,  pro- 
duits , 8e  dont  les  uns  difentbeauc. 
de  mal  8c  les  antres  beauc.  dé  bien. 
l/Riitoifé  de  fa  Viciât  imprimée  en 
1 709.  On  lui  attribue  des  Mémoires 
fort  curîebx.  dittntj 

VVITASSE  , f Charles  ) eèfébeë 
Doéleui  tf  Profeffeur  de  Sorbonne \ 
naquit  à Cliauny  , dans  le-'Diecèfe 
de  Noron  , le  11  Décembre  ifl«o- 
11 -fut  élevé  à Pâtis  dans  les  Com- 
munautés de  M.  Gillot  iohilfe 
diflingua , entre  fesCondifcîpJ/dans 
JeS  Humanités  , la  Fbilofophie- 8t  la 
•Théologie.  U appiit  auflS  le  grec  & 
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l’hébreu  , Sivfit  des  Conférences  fur 
l’Hiûoite  ccclcliafiiquc.  11  devint 
enfuite  Prieur  de  (Sot  bonne  en  1 6*v> 
Do£L  en  1690  & Piofefleut  loyal 

en  Théologie  en  r*s>6.  11  remplit 
cette  Place  julqu’en  1714,  qu’ayant 
tefulé  d’accepter  la  Confiitut,  Vni- 
gtnitut , il  fut  exile  à Noyon.,.8c 
prive  de  fa  Chaire.  M.  VViraflë  xe- 
patut  en  Sorbonne  au  mois  de  Sept*. 
171s  , & fit  quelques  démarche* 
pour  rentier  dans  ià  Place  i niais  il 
m.  d’une  attaque  d’apcplexie  le  1» 
Avril  1716  , ài  >é  ans.  On  a de  lui.» 

1.  Plufieuts  Lettres  Air.  la  Pâque* 

2.  L’Examen  de  l'Edition  des  Con>- 
ciles  du  P.  Hardouin.  11  fit  cet  Exa- 
men à la  loi!  ititaiion  du  Fadement 
de  Paris,  j*  Une  partie  des  Traites 
qu’ira  voit  di&cs  en  Sorbonne, & Iça- 
voir , ceux  de  la  Penitence , de  l’Q*- 
dre,  de  l’Eucharillie  , des  Attributs 

-de  la  Trinité  8c.  de  l’Incamaiion. 
Celui  de  ilauConfiimaiion  »,-.  qu'on 
lui  a attribué,  ti’eft  point  de  lai  i 
mais  d’un  Pere  de  l’Oratoire.  C’xft 
à Mi  VVitaflë  que  U Mai/on  dee 
Prêtres  de  Saine  trempais  de  Sales  , 

doit  fiant  - qtabiifiëmcnu  Un  pieux 
Laïc;  qui  n’a  pas  voulu  être  nom- 
me ; délirant  j contribuer  de  les 
biens  à quelqn'etabliflement  utile 
à la  Société  r s'adrefïa  à M.  VVi- 
taflë , le  pua  de  lui  en  indiquer 
quelqu'un  , te  fui  remit  en  mênac- 
tems  ceux  mille  ecuspour  commen- 
cer l’ Etabli  dénient  qui  ferait  indi- 
qué. M. VVitaflë  «iqui  avoit  fouvent 
vû  & foulage  de  pauvies  Prêtres  8c 
Curés,  lefquels  aptes  avoir  vieilli 
avec  édification  8c  avec  deüntétef- 
iement  dans  les  fondions  du  Saine 
Miniûerc:*'  fe  trouvoient  fur-la  fin 
de  leurs  jours  , deflitués  des  Icconts 
les  plus  nécefiaires  à la  vie,^crut 
que  ce  ferait, un  établifiemcnt1  utile 
& honorable  à ,1a  Religion  de  fon- 
dée.en  leurfavenrv une  Maifon  Où 
ils  trouva  fient  une  Retraite  & une 
fubfiflance  'honnête..  U communi- 
qua d’abord  ce  projet  h M.  Vivant, 
comme  lui^Dodeur  de  la  Maifon 
de  Sorbonne  , & pour  lots  Curé  de 
Saint  Leu  , êt  tous  deux  en  conférè- 
rent enfuite  avec  M.  le  Cardinal  de 
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K03Îlt«*  , qulj’approûv*.  Nos  doux 
IVidbeurs,  avec  cette  approbatiun  , 
commencèrent  autli-iôi  cet  Etabli!' 
fement  en  149S  (■  dans  une  tnailon 
qu'ils  loues cnt  à cet  effet  dans  la  rue 
dus  Polies  proche  la  Conttelcaxpe. 
Télle  eft  l'origine  de./*  Maifon  des 
prmrt  de  S.  François  de  Sales  , où 
les  pauvres  Cures  fie  Prêtres  in  va  lit 
des,  lut- tout  du  Diocelè  de  Paris, 
trouvent  une  retraite  & une  fubfiU 
tance  honnête  , apres  avoir  laifle  les 
-Cures  6c  les  Places  qu'ils  occupoient 
à -d’autres  Prêtres  poui  lors  plus  ca- 
pables d'en  remplir  les  fondions. 
Cette  mailon  étant  ainii  ébauchée, 
M.  le  Cardinal  de  Noailles  en  parla 
à Louis  XIV  , 5c  lui  demanda  des 
Lettres  Patences.  Le  Loi  les  lui  ac- 
corda auili-tôt  en  difUnt  r il  eft  bien 
j*s]fe  'que  mes  Soldats  ayant  une  re- 
trait* {''ceux  de  J,C.  ne»  man- 
quent pas.  Réponlc'- vraiment  digne 
d'un  Roi  très-Chrétien.  Les  Lettres 
-Patentes  furent  expédiées  en  1700 
an  mois  de  Janvier  ad  inftar  des 
invalides,  en  attribuant  à cette  nou- 
velle Maifon  pour  premiers  revenus 
Xcoa  écus  de  penfion  à prendre  cha- 
que année  fur  le  Clergé  de  Paris  , 
julqu’a  ce  que  par  réunion  de  Béné- 
fices lutfilans  , le  Clergé  de  Paris 
pût  en  être  déchargé  en.  toutoupar- 
tie.  Le  Cardinal  de  Noailles  obtint 
0011702  de  nouvelles  Lettres  pa- 
ternes: confirmatives  des  premières, 
& attributives  jufqu’à  15000  liv.  de 
icnte  en  réunion  de  Bénéfices.  Il 
Réunit  -la  même  annee-fi  cette  Mai- 
fon , les  biens  de  la.  Maifon  de  la 
Crèche  4 hofpice  de  ReLigieules  de 
dàliérens  Monaftercs  , établi  rue  du 
Puits-l’hermite  , fauxbuurg  S.  Mar- 
ceau , fie  il  fit:  confirmer  en  170J 
nette. réunion- par  Lettres  patentes. 
Les.  Prêtres  de  S.  François  de  Sales  fe 
transportèrent  alors  dans  la  Maifon 
d*  U Crèche  » rue  du  Puits  i'heitr.ite 
fauxbourg  S.  Marceau  , où  ils  ont 
demeure  jufqu'au  mois  - de  Juin 
Vf  a , que  leur  maifon  fut  tranfpor- 
tec  à l’entrée  du  Village, d'Iffy , près 
de  Paiis  , daus  la -Maifon  occupée 
auparavant  pac  les  Keligieules  de 
UAhbajt . de  Sainte  Anne  , réunie 
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pour  les  biens  ài’AbbiH»  4ewLucjr- 
cn-  Brie.  Le»  m&ilou»  fit*  tarres -lir  - 
tuées  à.  Ifty  5c,  appiiicnaa'-.é  ccuc 
Abbaie  ayant  ete  adjugées  r»  ta-fijut* 
du  Palais  au  ptofit.de  iai  IJÎaltou  de 
Saint. François  de  Sales,  le  j. Juillet 
1752  , cette  dert.iciq  tiaulLuoa  » 
paru  uecelL  à caule  de  la  (aiubrùs 
de  l’alr  d tlVy  , 6c  parce  que  ces  E ter- 
tres âges  & infirmes  iè  Louvoient 
logé»..»  d'ecioic  dans  le  quartier  le 
plus  .dclueuvié. ,6c  le  plus  uial  üia 
de  Paris- ; au  lieu  qu’a  llfy  , oila  1 f4 
trouvent  au  large  dans  une  maifon 
capable  d’augmentation  , & en  bon 
air en (01  te  qu'à  me  lu  te  que  les 
charités  augmenteront  , on  pour  ta 
ailtment  faite  des  legemens  pour 
de  nouveaux  Prêtres  invalide»  > jufL 
qü'à  ce  que  par  les  bienfaits  & pat 
les  libéralités  des  Fidèles , cette  mai-, 
Ion  luit  parvenue  à .la*  perfection» 
Ceux  qui  ont  le  plus  contribue  a 
Ion  etabliflemcnt  julqu'aujomdhui 
font  le  pieux  Laïc  6c  les  deux  Doc- 
teurs dont  nous  avons  parlé  , M. 
le  Cardinal  de  Noailles  6c  les  Ar» 
chevéques  de  Paris  , l’Abbé  Têtu 
qui  y a réuni  le  Prieuré  de  S.  Denis 
de  D Cbattre  , M.  l'Abbé  Dagoûc  , 
Doyea  dfrla  Métropole  de  Paris  , 
qui  jr>a  réuni  le  Tricoté  de  S.  Eugè- 
ne de  Deuil-,  M.  G’rancolas  Doc, 
tout  de  Sorbonne  , qui  y fonda  en 
1 7 3ï  une  place  pour  un  Doûcur.j 
M-  Tamponet , Doyen  de  la  Facul- 
te,  de  Théologie  de  Parts  , qui  au 
mois  de  Juillet  1757  > y fonda, aurti 
une  place  pour  un  Ecdeliaftique  de 
Pari*., , (par  préférence  étevédaos  la 
Clergé  .de  1*  Pareille  dçrS.  Paul  de 
la  meme  ville  , 8ç  qui  ne  ce. Te  4e 
travailler  «u  bien  de  ceitc/maifon  j 
enfin  M.  Potain  qui  en  eft  Supo* 
rieur  , & qui  par  (à  prudence  , les 
talens  , & Ion  intelligence  a mi* 
la  Maifon  des  Prêtres  de  S-  François 
de,Sales  dans  l'etat  floiiff.uu  ofi  nous 
la,  voyons  aujourd'hui , fiç  qui  n’cy, 
blie  rien  pour  la  porter  ,a ,u  degic 
de  pçrieâipn  , où  il  eft  à fouhaiter 
quîelle  parvienne- 

;a  YV1TIK1ND  , fameux  Prince  Sa- 
xon , tint  long-tems  les  Saxons  ré- 
volté* contre  Ja  puiflance  de  Chat- 
V v if  ' 
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1 '-magne.  Enfin  ce  Mcnarqne  , las 

<ir  ta uc  la  guerre  aux  Saxon*,  Si  de 
lepaudie  du  frng  ^ envoya  a-Wiri- 
kititi  , un  Je.  J es  Seignçurs,  pouri'ex- 
houti  a rentrer  dans  !qji  devoir , a 
des  conditions  très  avuntageufe*.  Le 
Prince  Saxon  s’y  fournit  ,,  fit  ail* 
tfouvrr  l'tpipercur  à Adigoy  , en 
Champighè.,  où  ce  Prince  1$.  reçut 
avec  u,ne  Joyceur  extraordinaire,  le 
grarifia  du  Duché  d’Angrie  , St  l’en 

f.agea  a le  faire  inftruite  dans-la  Re- 
ig/oD  chrétienne,  VViûkind  en  lit 
Ptofellxon  en  78s  » & fut  ‘Ue  1 4 aos 
apres  , pat  Gçrold  > Duc  de  Suabc. 

- vyiTtKlND  , WiiuKiNj»  * an 
VVlTitKlNpfi  , . cel.  Religieux  Be- 
rédÉciin*  ùe  l’Abbaye  de  Coibie  fur 
le  VVefex  dans  le  X liecle , avoit 
cotnpole  plulieurs  Ecrits  , dont  Une 
sous  refit  que  l’Hift.  des  Othons  , 
intiù  Annales  de  geftis  Ononum.  Elle 
a été  publiée  par  Metbomius. 

VVITSIUS  ( Herman  ) fameux 
Doûetîr  Prbteflant  , & Piattlleuj 
en  Théologie  , naquit  à Enckhuy- 
fen  , dans  le  Nort  Hollande  , le  t2 
Fév.  i6;«  , d’un  Mjgtftiat  de  cette 
Ville.  Il  fe  rendit  habile  dans  la 
Thilolophie  , dans  la  Théologie  & 
dans  les  Langues  orientales,  & de. 
vint  ProfeÉfeur  en  Théologie  à Fta- 
seket  , puis  à Uuecht  , Sc  enfin  à 
Leide  . où  il  in.  le  22  Oà.  I7°i- 
Ses  principaux  Ouv.  font , unfc  bel- 
le Harangue  fur  l'excellence  des  Vé- 
rités de  l’Evangile  • Meletem*t*  Lei- 
den JJ*  , ou  Diffettations  iur  divers 
foietS  ,•  Otconomia  fnderum  Dei  cum 
homiulbus  ( Hfion»  Hierofolymitana. 
Exercitptiencs  Sacre  in  QrAtmnem  Do-, 
miniçam  i htjptiic*  &,sJ>ecaf.hylon  j 
cum  Hiitrikâ  de  légion e fuln-.inatricc 
chrift  nenoTiim . .11  tai:  voir  dans  cet 
Ouv...  dont  la  meilleure  Edition  eft 
celle  de  1683  , w»-4"-  que  lés  Juif* 
s’ont  point  emprunté  des  Egyptiens 
leurs  1,0 ix  & leurs  Cérémonies  , 
comme  l’avoient  prétendu  Spencet, 
& Marsham.  Mifcellaneorum  S*firo- 
mm  Libn  duo  , Stc.  . ••  • p > j 

V.V1TT1CHIUS  ( Chufiophlq  ) 
célçj>.  Dofteur  Proteflant. , & Bro- 
feffeur  eoThéolog. , naquit  àBrteg, 
dans  la  balle  Silélie  > le  s> 
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II  fie  fer  Etirtés  à Brême  i Gronin-  -, 
gt’.e  & a L"ide  , 8c  fut  enfitité  ProfelV  _i 
feut  de  Mathématiques  à Hétbor*W’'l  s 
d’où  il  fut  appelle  aEDuysbai*rg»V3. 
pour  y enleigner  la  Théologie. 

Il  il  palfa  à Nimfgue  , ou  il  futEflo-oi 
feffeur  en  Théologie  pendant 
ans.  Enfin , il  eut  le  mèmcEmplorà  A 
Leideen  167»  , & il  s’y  acquit  «net  ru 
gr.  réputation.  C’ctt  , de  tous  le»  ni 
Prore’lans,  l’un  de  ceux  qui  arfleto» 
mieux  fçu  accorder  les  Principes  8cur> 
la  Théologie  de  Delcattes  avec  l*ivî 
Théologie.  U m.  le  19  Mai  »6*7.,.n 
Ses  principaux  Ouv.  lont  , Confenfus  111 
Veritatis  ; Théologie  Pacifie*  » Antif—  1 
pinofa  i Cammemarius  de  Dto  & ejns  l 
Arerihttris  , &C. 

VV  O D W A R D,  Voyez.  VV00D-  -I 
\var6. 

VVOLD1KE  . ( Mate  ) cél.Théo*-  rt 
logien  Proteftam  , né  en  1699  , Afin 
Sommetfted  , village  du  Duché  de  -*> 
Schlefvvig  , aptès  avoit  appris  dour> 
Ion  Pere,  qui  etoit  Minillte,  lesprei.  it 
tniets  principes  des  Science»  , fut  î» 
envoyé  , en  1716  , à Copenhague  q 
pour  y continuer  les  Etudes  , _c«r:q 
qu’il  fit  avec  lucccs  , & les  alla  finir 
à VVitteir.beig  ôc  a Iene.  De  retou*!  -h 
dans  le  Dannematck  , il  fut  ens-r  ci 
ployé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi»rcb 
devint  enfuite  Miniftxe d’une  Eglile,  * 
puis  Profefieur  de  Théologie  à Co-  cl 
penhague  en. 1731.  Il  m.  en  cefta-,  b 
. ville  en  1750,  On  a de  lui  , J.  M*»-.  ] A 

fis  AUimomdis  TrtffAtut  de  ciiit  vr*n  >1 
ritis  , in  Utinam  Linguam  ver  fur , uo 
notifia,  tllufiratui-  2.  De  Un&ime  nq 
fidelium.  3 Apologie  pr»  cultu  Dei -m 
publico  in  nova  Tefism.  4'  La'.Tr«-t  rt 
duflion  latine  de  plufieurs  ChaptHiü 
très  du  Tahnud  dç  jerulalem  , & du  «1 
Talmud  de  Babylone.  s-  Quelques  , v» 
Ouv.  de  Controvêxles , divetles  On»Vns 
JintfBcfiub  7,v;n>  t>  xusidùion  - eùi» 
VVOLFF  , Wolfiue  »o  ( Chriflier«t.-;.I 
ou  Chrétien  de  >-tsés-cel.  Philofo^  A 
phe  3 c Mathématicien  du  tXe  fiécle, /s» 
naquit  à Breflati  le  24  Janv.  1679  -y  J s* 
^d’un  pere  qui  étoii  Btaflèur  êc  home  an 
me  de  Lettres  , lequel  remarquant^1! 
dans  fon  fils  les  plus  heureufes  difo.  ^i 
polirions  , le*,  cultiva, avec  foin  «ton  1 
, lui  donna  d’habiles  maîtres.  Après  4 
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■voir  fait  fes  Etudes  d’Hutnanités  à qtrtl  y «nïoît  trouvé  tin  fôndètricnt 
Errflatt  > 11  y prit  des  Leçons  de  Phi-  plus  fol i de  , que  celui  Ibr  leqbet  il 
loLopbie  ét  de  Mathématique.  Les  avoir  bâti.  Cette  Lettre  engagea  M. 

El  t mens  d‘ Arithmétique  & de  WolfFi  revoir  fes  principes,  9c  \ 

J.irtrrule  de  Henri  Horch  , publie*  dans  la  luire  à y faire  de  gr.  Chan-  ~ 
en- 'tarin  à'  Leipfic  en  J695  , fu-  gemens.  Deux  Differrttriom  qu'il  ■_ 
rent  Ion  premier 'guide.  11  les  lut,  mit  au  jour  dans  les  deifJi’deinürrs 
& tes  comprit  li  bien  qu’il  les  aug-  mois  de  li  mêrhe  année' 170?  , l'une  ' 
ment  a d'un  bon  nombre  de  Propo-  de  r»i?r  denmris , v 8c  l'autre  de  At- 
filions.  Ses  progrès  lili  firent  bien-  rorithm 0 ‘fhfînirejimali  centefmali  , 
lôe- honneur  , 8e  diverses  difputes  lui  acquirent  le  titre  à'AjfeJfeur  de  ' 
qu’il  eut  avec  des  Moines  de  Bref-  la  Faculté  ptrilbfophiqoe  de  Leipfic.  1 
lau  , jetteront  les  premiers  fonde-  Les  Univerlités  de  Gicflen  8c  de  Hal-- t 
mens  de  la  réputation;  fl  fe  rendit  le  le  demandèrent  en  même  rèms 
en  1699  , à l'Univerfité  de  Iene , où  pour  être  Préfefleur  de  Mathématr- 
il  choiiit  pour  les  Maîtres  en  Philo-  ques.  Il  Te  détermina  pour  la  der- 
fophie  , .Jean  Philippe  Treuner  ; en  niete  , 8c  s’y  rendit  en  1707.’  H tut 
Mathématiques  , George  - Albert  aggregé  fa  même  annéé  à la  Société  4 
Hamberger  , 8c  en  Théologie  Phi-  de  Leipzig  qui  travaille  au*  Ail* 
lippe  Muller  > 8c  Frédéric  Bech-  truHtorUm.  Après  avoir  mis  dans 
mann.'  Le  Traité  de  M.  de  Tlchit*  ce  jtttmutl  -ou  Acfit  , un  gr.  nbm- 
nhaus  intitulé  , Medieina  mentit  bre  de  Pièces  importantes  fur  des 
<7-  torpori, , l’occupa  pendant  quel-  fujets  de  Mathématique  8c  de  Phy- 
que  rems  : ce  qui  lui  donna  oeca-  fique^il  entreprit  en  1709 , d’enfei- 
lion  de  conféret  avec  l'Auteur,  8c  gnéf  toutes  les  partiês  de  la  Philofo- 
de  lui  demander  des  éclairctflentens,  phie,  8c  débuta  par  une  petite  Lbgi- 
pour  fçavoir  s’il  avoir  bien  pris  fa  que  latine  , qui  parut  depuis  en  al-' 
penlèe.  M.  de  Tfchirnhaus  s'apper-  lemand  lobs  le  titre  de  Pcnfc'es  fur 
cevant  du  génie  8c  des  talens  de  ce  les  forces  de  1‘ entendement  Ijumein  , 
jeune  Philofophe  , «ut  la  eomplai-  8c  dont  on  a une  bonne  Tradnûion 
lance  /d’entrer  avec  lui  en  de  gr.  françoifb  par  M.  Defchamps.  11 
détails  , qui  mirent  M.sVVolffen  remplit  fes  fonftions  avec  tant  d’ar- 
état  de  coucher  lut  le  papier  tonte  deut  , d’alÏÏduité  8c  d'appIaudi(Te-v  . 
la  Méthode  de  Tfchirnhaus  , 8c  ment , qué  le  feu  Roi  de  Ptufie  l'en 
d’en  faire  un  plan  allez  étendu,  recotnpenfa  eri  lui  donnant  lé  titre 
Après  avoir  achevé  Ion  cours  à de  Confelllet  de  Cour  , 8c  en  aug- 
lene  , il  alla  à Leipfic  en  170c  , mentant  côhfidérablemcnt  (es  ap- 
où  ayant  demandé  8 e obtenu  la  pointemens  après  la  mort  dù  Jurffi> 
pernuflion  d’cnleigner  vy  H com-  eonfultè  Bodinus  en  17'ir.  Les  So-  ’’ 
menca  les  Leçons  le  îj  Janviet  ciétés  royales  dés  Sciences  de  Loh- 
170»,  en  les  annonçant  par  fa'  Dif-  dres  8c  de  Berlin  lui  donnèrent  aulïï 
fertarion  'intir.  Pbilofophis  praftrea  entrée  dans  leur  Corps.  La  répüta-  "n 
univerf/Uit  1 methodo  Mnrltcmarici  tiort  brillante  dont  il  fouifloit  fut" 
confcrihta.  Ce  coup  d’éflâi  fut  très-  troublée  pat  un  orage  des  plus  vio-'  v* 
applaudi,  8c  Ion  Auditoire  devint  lens.  Le  12  Juillet  1721  en  quittant 
très- nombreux.  11  fuivit  dans  les  le  Prt  - rctlortst  de  l’'Univérfité  de 
Leçons  la  méthode  de  Tfchirnhaus,  Hafte,  il  fit  une  Harangue  la  titré?  !* 
& firabdi  ufsge  dè'celW  dè  Defcat- ' fur  la  flir'nïé  dés  Chinois  , dans2  la- 
ies , comme  il  patoft  par  fa  Difler-  qoeflé' îl'éftvl  beauc.  la  Wiïlolo-'1  ’ 
tation  dè  loquctâ  , qt^it  püblia' suffi  phié  dé  celte  Nation  , Sc  éttfit  lén-  ^ 
en  170).  M.  dè  Léibniti  ,-a  qui  il  tir  la  conformité  avec  iespriijcjj’C*'"’ 
l’envoya  ,■  lui  répondit  qtFil  s’apper-  de  la"'  fiépnè.  Les  Théologiens  dé 
eevoir  bien  , qne  fon  hypotliefe  fur  Halle  en  furent  fi  fcandaliles , que 
l'union  de  l'ame  avec  le  corps , ne  dès  lé  lendemain  toutes  Leurs  Chai- 
lui  éioit  pas  encore  bien  connue , & tes  xtnténrirchi  d* Anathèmes  , côn> 
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tre  la  deftûne  de  M.  VVolft.  Les 
ehé’léÿ  demeurèrent  dans  ttn  état  de 
fertvlémition  jufqn'en  17 ai’,  que 
la  Faculté  de  Théologie  téfolut  d'e- 
xaminer tous  les  ouvrages  de  notre 
Fhilolophe.  M.  Daniel'  Strarhier 
ayant  eu  etr  partage  la  Métaphyli- 
que  , en  publia  une  efpecc  de  réfu- 
tation. M.  de  VVoltf  en  porta  (es 
plaintes  an  Conleil  académique,  ôc 
obtint  même  un  ordre  portant  dé- 
tente à qui  que  ce  fût  d'écrire  contre 
luiVmais  la  Faculté  ayant  envoyé 
des  re^rélentations  en  Cour  , dans 
lefquelles  le  Doyen,  ôc  pluf.  Membres 
de  la  Faculté  philotophique  expo- 
fbient  combien  la  do&rine  de  M.de 
VVolft  étoit  dangereule  , il  vint  en- 
fin tm  ordre  du  18  Nov.  1725  , pat 
lequel  M.  de  Wolff  étoit  depofé  & 
condamné  à fortir  de  Halle’dc  des 
Etats  dans  l’elpace  de  24'  heures  , 
fbus  les  peines  les  plus  rigoureufes. 
M.  Jean  Joachim  Lange  obtint  fa 
place  , Ôc  M.  Daniel  Strarhier  fut 
gratifié  de  celle  de  Froteflcur  ex- 
traordinaire de  Mathématiques.  M. 
de  VVolft  fe  rendit  i Caflèl  , oit  il 
obtifif  la  Profeüiori  de  Mathémati-/ 
que  8c  de  Fhilofophie  darts-l’Uni- 
vetfité  de  Marboutg  i‘  avec  lé  titre 
de  Concilier  de  Coût  du  Landgra- 
ve de  Heflé  8c  une  bodh'e  pénfion. 
11  te  remit  aulfi-tôt  à'  Jês  travaux 
avec  une  nouvelle  ardéuf  c’eft 
dans  ce  féjonr  qu'il  àpvblîé'li'fHèib 
lettre  partie , de  fes  -gt.’ OüVtiges.  11 
fut  déclaré  cn  ryas  PrôMTetfr  ho- 
noraire de  l'Académie  deaSciéhces 
de  Pctersbonrg  8c , il 
obtint  l'AÛ'ociatiorz  à,!Jl'jÇcadémie 
des  Sciences  dé  Paris l,°à' iaFPlàce  du 
feu  Comte  de  PembrOck.1  EêRoi  de 
Suede  le  dédira  aitfli  Çofifti'.lrir  de 
Urgence.  M.  de  VVolft'  arraché  à 
Xatboutg  paMes  lféhs  dti1  dévorr  8c 
de  la  reconnoiQancé , refufa'des  vo- 
cations très-avantag.  Il  en -eut  une 
à Leipzig  , 8c  même  celle  de  Préfid. 
dfc  l'Académie  à Pctefsbourg.  LVfïii 
Roi  de  Ptuffe  , revenu  des  préjugés 
qu’on  lui  avoir  fait  concevoir  comté 
lui,  voulut  le  rendre  à l'Univetfité 
de  Halle  en  lyn , 8c'-fit'une  lêcon- 
de  tentative  à cet  égfrrd  en  175a. 
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M.  dé  Volff  répondit  à’ des  avâtt» 
ces  Suffi  giorieûics , avec  tout  1s 
refnett  qû'il  devoit , mais  il  né  cittÇ 
pas  qu'il  [ul  convint1  d’y  céder:’  Cîf! 
Prince  étant  mort  le  }i  Mai  1740  y 
Charles- Frédéric  fon  Fils  , qui  con-i 
notlioit  patticulicrement  notre  Pbi» 
lofopiic , te  qui  eft  Philofophe  luit/ 
même  , 8c  protecteur  des  Homttiesr 
de  Lettres , ne  fut  pas  plutôt  mofi-’ 
té  fur  le  Trône  , qu'il  rappella  Mf 
de  VVolft  à Halle  en  1741  , avec  les 
carafteres  de  Concilier  privé  , tW 
Vice-Chancel.  8c  de  Profel.  du  Droit 
de  la  nature  8c  des  gens.  M.  dfc 
VVoltf  cnit  alors  devoit  céder  au* 
invitations  de  ce  gr.  Prin.  qui  avotC 
fait  dilparoître  tous  les  obftaeles 
qui  s’oopoloient  à (on  retour,  8c  IF 
(e  tendit  à Halle  aptes  avoir  obte- 
nu le  congé  le  plus  gracieux  8c  ffc. 
plus  honorable.  II  réprit  auflî-tôtfitd 
Leçons  publiques  avec  de  nouveau», 
spplaudiffemens.  Le  Roi  de  Pritfflî 
l’éleva  a la  dignité  de  Chancelier  de 
rUniverfité  après  la  mott  de  M.  dfc 
LndvVrj','  8 c l’Elefteur  de  Bavierfc^ 
pendant ' le  Vicariat  de  l'Empire V 
(Mil  exerça  , ' le  promut  de  foré 
propre  mbnvémént  à celle  de  Ba-r 
ron  de  KEinpite  , (ans  qne  M.  dé 
VVolft  l’eût  detiré , ni  recherché  } 
ni  meme  prévü.  11  étoit  digne  dei 
ces-  honneuts  par  fes  travaux  , pat1 
(es  talent  y ÔC  par  (cm - amour  dtr 
bien  publi«f.',DêS  artaqnes  fréquen- 
tes d’ufte  goimê'qui  ne  fe  8èveloftJ 
poir  qu’-imparfaitement  , 8t  qu’it. 
appelloit  en  riant  Podarr* knbmà-' 
la,  C.  û Ai  OéUtrt-  fYrr  çitlierJ  \td 
condtiifïfehf  par  degrés  Ü un  MadtfP 
tnt  qui  lui  annonçoil  fa  fini.  Envi-» 
ton  deux  KetiféS  avant  fa  morts  (en- 
tant qü‘i!  alluré  entrer  dans  Fagots 
hie1,,  il  découvrit  fa  tête' y - 8c  for-1 
gnant  les  maras-  il  dit  : » y' 

Je/iiT  mtrt  Keitniptenr  , fortifiée  rneï 
pendmir'^eih/c-  irrtéa.  l!l  m.  de  ceft'S’ 
goutte  remontée  le  9 A vt  1754  dan* 
fa  7*S  àrirtê'er'Sos  ptinc.  Ouvr.  forit'i' 
premierefn:  LJn  C^ei  de  Mathénit* 
ri  me  en  latin  ; d'abord  en  z Vol. 
t»*4°.  puis  ttii>j'  toi.  in  C’eft 
le  Cours  de  ■Mathémat.  le  plus  com- 
plet, qncjwus  ayons  julqu’à  pre-i 
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fait.  On  en  a donné  un  abrégé  en 
fitaqçors  ; mais  ii  teioit  à fouhaitei 
que  quçiqu  habile  Mathématicien 
lô> revit  , le  perle ûionnât , tSc  en 
donnât  une  bonne  TiaCuftioin  ftan- 
çpife.  Çat  l’Edition  latine  en  > vol. 
eftipleine  de  fautes  d’imprellion  , 8c 
d’ailleurs  M.  de  VVolff  éctivcit  très 
ou^  en  iat.  Sccondem.  Une  Fhilof. 
en  rj  vol.  j»-4°.  à laquelle  il  man- 
que les  Traites  de  1 '^économie  8c  de 
U Politique  , qu’iL  n’a  pù  ache- 
ver avant  (a  mort.  M.  de  VVolff 
divile  la  Fhilo/qphie  en,  Thcoretique 
2c  en  Pratique.  La  7 beoretique 
Comprend  1.  la  Logique  qu'il  a 
intimité  Pkilofàphia  , rôtie  tut!  ii  , 
fve  JLnptca  > i»-4°. Cette  Logique  efl 
tort  eiuniee.  La  Méthapb^fique  dont 
les  „ parties  (ont  , Pbilei opina  prima 
fixe  Ontologie.  , <*-4°.  la  meilleure 
{édition  eli  de  1735*  Cofmologia 
gain  a!  11  ijj-40.  Pbycbolagia  Empi- 
UW  i «V40.  Pbjebologia  rationalis 
Tbeologia  naturalis  , z vol. 
h»-4°.  La  Pbjfiqut  dont,  les  par- 
ties, font  la  Pbyfique  experimentale 
& la  Ehyfique  dogmatique  . dans 
laquelle  on  cenfidere  les  cauÇcs  effi- 
cientes & les  taules' finales.  Al.  de 
VVolff  a donné  en- allemand,  cefte 
Phyfique  en  .trois  partie*,  .dont  la 
première  a pour  tttic  : Cai.fidéra- 
eitrts  fur  ics  opération*  je  U ne  ta- 
rait la  fécondé  , Conjidt rations  fur 
le  but  det  chofes  narnrellrr  „ la 
ttoilu^ne  , Conjidératiant  fur,  l’ufa' 
gt  det  partiel  dam  l’homme  , dam 
1er  animaux  & dans  lu  plantes.  Il 
feroit  à fouhaiter  que  cette  Fhyfi- 
que  . (utftout  la  fiecondq  partie,  fut 
traduite  en -latin  ou  en  irançois. 
Zri-  Sa  hPbilcfopbie  pratique,  COfB- 
prend  . Pkslofopbia , ptaTHea. \uni'qfr- 
Jali{  , en  z vol.  iu-4u.  plnlofopbia 
maxalis  fixe  Ethica  , en  J,  vol.  H4Ü. 
fOecantmiqne  qu’il  avoit  commen- 
cée quand  il  mourut  , 8c  la  Palitf 
que  , qu’il  n'a  point  fait,  mais  a la- 
quelle il  avoit  fait  précéder  (on  jus 
natura  ou  Traité  du  ■ Vraie  naturel 
en  2 vol.  »»-4°.  & (on  jus  gentium 
on  Traité  élu  droit  des  gens -,  in-40. 
Ttoifiemement , on  a de  Monfieux 
fie  .VVolff  , Hera  fubeeflaa  Mat' 
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buegertfes  , en  neu£,,.,p«tfsesM  Ce 
(ont  des  Diflertat.  fur  di«*q|i9%fté*«- 
ticres  de  Fhilol. , de  Droit, namrèï 
& de  Théologie.  4.  Un  gr.  nçf«b*,« 
d’Ecrils  dans  les  Alla  erudnorum  + 
de  Leipfic.  ir  .Un  piPiiorir.airx-pdf 
Mathématique , in  2°.  en  allemand. 

6.  Sptcimcn  Phjfie*  ad  ,i’Thc»l»- 
giam  natutalem  appluata  , in-S®. 

7.  Flulreurs  Ecrits  contre  Buddeus 
Lange,  fie  fes  autres  Advei/àtres, 
La  Harangue  fur  la  Pbiloftpbif  pra- 
tique des  (.binait  , qui  donna  OCfft* 
fion  à cette  dilputc  , le  trouve  çn 
ftançcis  à la  fin  du  fécond  tome  de 
la  Belle  U’olf tune.  2.  Infiitutionet 
juris  natura  & gentium  , in-i°.  C’clt 

l’abtegc  des  neuf  volumes  »»  40.  fur 
cette  matière.  ».  Des  Etlajreif*~ 
mens  , in  40.  en  allemand  Jur  la 
detouyerre  de  la  vrritalle  cauje  de  la 
multiplication  du  Lied  , &C,  'Icus  les 
Ouvrages  allemands  de  AL  de  VVoift 
font  tres  bien  écrits  en  cette  Langue. 
U a même  exprimé  très  heuteufé^ 
ment  en  termes  allemands  , lès  fer- 
mes Ihilofophiqires  latins  qu’on 
avoit  adoptés  julqu’alors  : ce  qui  eff 
cautc  qu’il  faut  un  petit  Di&ionnai- 
rc  pour  entendre  fes  cxprcflions  , &: 
qu'il  en  a placé  un  à la  fin  de  les 
Ouyxajjcs  . qui  en  avoient  beloin. 
Fout  les  Opvtages  latins  , ils  (ont 
fort  mal  éprits  « les  mots  latins  mal 
chu  hs  & fouvent  employés  eu  des 
lignilicatrons  impropres  , les  pbt*. 
f«s  tropeur  ha  r raflées  8c  trop  oblcu- 
res„  8c  e»,gét>éral  le.Tyle  trop  diffus, 
M-  Fotmejra  donné  en  trois,  petits 
volumes  in. kz  jf  en  ftançpi$:ji  un 
Abrçgé  4w  gr,  Quvr.  latif»  de  M,  de 
VVolff  du . Droit  de  la  natute  8c  des 
gens.  Pm  tipuvo  à la  , tète  de  cet 
Abrégé. la  vie, de,  M.  de,  VVolff,  avec 
une  Lille  chronologique  de  tous  fes 
Ouv.  On  nq  petit  douter  que  M.  d« 
VVolff;  tf’aiaete  un  des  plus  fijavan# 
Fhilolpplres  8c  Alathcroatic.  d’Alle- 
magne t-nvais  il  nous  feruble  qu’pu 
i’eieve  trop  dans  fes  éloges  , en  le 
comparant  k pour  fon  génie  ,8<  fe* 
Ecrits  À fiefeattes  8c  à Leibmtn^ 
auxquels  il  étqit  aflutément  riès-itt 
férieur  à cet.  egard,  f.  t 

VVOLLÜAKT.  Vs>y.  LtCOUViNU 
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v-V-VOLPtUS  , | fc-rome  ) Pondes 
plus  rçav.-  Humain  lie»  idil!  XVI  fioe-i 
lortoif!  d’une  des  plus  nobles  Cf  des 
plus-anciennes  familles  du  Pais  des 
diriions.  Il  lit  paroitie  , dès  Ion  en- 
fance t,  une  inclination-  linguliere 
pour  l’Etude  « mais  l'on  Pere  lui 
défendit  de  s’y  appliquer à caufe  de 
la  foiblefîc-de  l'on  tempérammenc. 
iVVollius  , ne  pouvant  rrlifter  a fon 
inclination  , s'échappa  delà  maiion 
de  ion  Pere  , Sc  s’en  alla  à Tubin- 
g<  » ou  il  le  mit  au  letvice  des  Eco- 
lier» , afin  d’avoir  de  quoi  iubtiliei. 
Cela  ne  l'empêcha  point  idc  lé  ren- 
dre habile  dans  les  Langues  grcc- 
■que-St  latine.  U les  enleigna  quel- 
ques années  , Sc  devint  enfuitc  Bi- 
bliothcquaire  St  Principal  du  Collé- 
-Re  d'Augsbourg  , où  il  .m.  de  la 
gpierce  en  -t  j«o , à 64  ans.  On  a de 
;loi  de,,  bonnes  Ttaduâ.  latines  de 
-Démofthene,  d'Ifociate  * & de  quel- 
ques autres  Auteurs;  un  Traite  de 
ruera  (fr-licira  A fol  agi*  ufu  , Sc  un 
4Utre  , At  expednà  utriufquc  Linguet 
-dijcéitd*  mtiont.  Il  y a eu  > St  il  y a 
encore  , en  Allemagne  Sc  en  Suide , 
un  gr.  nombre  de  lçav.  Hommes  de 
«ctte  Famille  de  Welfiut.  , .. 

-t  VVOLLASTON  , ( Guillaume  ) 
habile  Théologien  & Philofophc 
Anglois,  naquit  à Catog-Clanford  , 
dans  le  Staftotdshire  r le  16  Mars 
x<5»v  d’une  Famille  ancienne  Sc 
diltinguée.  Aptes  avait  fait  (es  Etu- 
des à Lichtield  Sc  à Cambridge  , 
.la  médiocrité  de  là  fortune  l’obli- 
gea .d'accepter  la  Place  de  Sous- 
maître  , puis  celle  de  (econd  Mal- 
tac  dans  d'Ecole  publique  de  Bir- 
mingham. 11  reçut  ,,  à «eue  occa- 
sion, l’Ordre  de  Prètrilc  » félon  le 
-Rit  Anglican.  Quelq.  années  apte», 
VVollafton  devint  principal  Héritier 
d’un  de  (es  Païen»,  qui  étoit  tort 
siiche , Sc  qui  m.  en  KM,  Cette  fuc- 
cefiion  le  mit  dans -une riituation 
.opulente  , dont  il  fit  u (âge  pour  af- 
filier un  gr.  nombre  de  Malheureux. 
Peu  de  tems  après  , il  alla  s’établir 
41  Londres,  Sc  il  s’y  maria  i’annee 
fuivante.  Il  refufa  conliaminent  lou- 
ées. les  Places  couliderables  qu'on 
Jpi  .Q&ù  » pout/c  livrer  mut  entier 


WO 

à l'étude  des  Langues;  de  M thilfc- 
logie  fl  des  Matlbernatigues  yiadto.  if 
Philofophre  ilaturtlleu;  Üe  FHiélais 
re  ancienne  Jet  moderne  * te  tte  Un 
Théologie.  Il  s’y  rendit  habile,  <S| 
m.  au  mois  d'Oâobre  1724^1'â 
ans.  Son  principal  Ouvrage  eâ  uou 
Ebauche  de  lit  Religion  naturelle  , qui 
a etc  traduite  en  françois  , Sc  iaopsir 
tnee  à la  Haye  en  r fjtA  , «V4A*  fl 
avoir  jette  au  feu  quelque  tous  les 
autres  Ecrits  avint  la  mort  , ne  les 
trouvant  pas  allez  parfait»,  Sc  n’a- 
yant pas  eu  le  tems  d’y  mettre  >la 
dernière  main,  . -n  ni 

VVOLMAR  , ( Melchior  ) fameux 
Protellant  , etoit  natif  de  Rouvoil 
en  Suillè.  11  étudia  à Paris  lous  Jac- 
ques le  Févre  d’Eliaples  , Sc  à Bour- 
ges fous  Alciac.  Ce  fut  lui  qui  ap- 
prit U Langue  grecque  à Calvin,  Je 
qui  lui  tnfpira  l’envie  d’être  Réfor- 
mateur. Il  fut  auili  Précepteur  de 
Beze  , Sc  l’engagea  dans  la  Religion 
prétendue  reformée.  Après  avoir 
été  Correcteur  «"Imprimerie  chez 
Gourmont,  Ulric  , Duc  de  VVirtent- 
berg  , l’attira  dans  les  Etats  ,t(c  le 
lit  Proteflcur  en  Droit  à Tubingt. 
VVolmar  y cnleigna  la  Jurifprudef- 
.ce  , Sc  y expliqua  les  Auteurs  Grecs 
avec  une  réputation  extraordinaire. 
Enfin  , il  fe  retira  à Eilenach , oiuil 
ni.  d’apoplexie  en  ij«i  , à «4  ans. 
La  Préfacé  qu’il  a mile  i la  tête 
de  la  Grammaire  grecque  de  De- 
metrius  Chalcondyle  , paâe  pour 
un  chef-d’œuvre  en  genre  *le  Préfa- 
ce. On  a auûi  de  lui  des  Commen- 
taires fur  les  a ptemiers  Livres;  de 
l’Iliade  d’Homere  , par  lelquelsxm 
voit  qu’il  etoit  très-habile  dans  d* 
Langue  grecque.  . .-.os 

WOLSEX  , ( Thomas.)  Amena 
Cardinal  Sc  Archevêque  d’Yorch. , 
écoLc  Fils  d’un  Boucher  d’ipfwiek, 
en  Angleterre;  Apres  avoir  enfei- 
,gno  ila  Grammaire  dans  riinivetfi- 
té  d’Oxford  ,.  il  devint  Chapelain  Je 
Aumônier  du,  Roi.  Henti  VUR  S’é- 
tant.enluite  tendu  entièrement  maî- 
tre de  l’efprit  de  ce.  Ptince,  il  eut 
luccr Hivernent  plufieurs  Evêçhés„-  Sc 
fut  enfin  Archevêque  d’ïorck  ^ ÔC 
gr. . Chancelier  d’Angleterre  , prisa 
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-tfpdt  Miniftte  d'Etat  , dk  pendant  vaut  Mathématicien  , I'éîtvl  avec 
plutieuis  années  l'Arbitre  de  *i’Lu:-  loin  dans  l'étude  des  Belles- Lettres* 
nqie.i ‘Le- “Pape  Leon. ï le  cre»  Cat-  de  l'Ecriture- lainte  8r  de  la-Tfaeolofc 
dirntl  en  i fi’sV  & Légat:  à Enter»,  gie.  VVolzogue  vint  entoile  en  Frai* 
jftjut  toute  i'Angletcne.  François  1 ce,  pout  s'y  prrfeâionner  dans  nos 
Ce  l'Empereur  Charles  - Quint  le  tre  Langue  , ôc  voyagea  a Ccneve  , 
comblèrent  ae  biens  pour  le  gagner,  dans  la  Suiûe  & en  -AtU.inir.gne  , 
Wolley  , apres  avoir  etc  pout  l'Liu-  convenant  par-tout  avec  les  Sçav.* 

fereur  , fe  déclara  en  laveur  de  la  ôc  n'oubliant  rien,  pont  s'*n  faite 
rance.  11  s'oppola  d'abord  , de  tout  eftimer.  De  retour  en-  Hollande  Y fl 
ion  pouvoir  a la  répudiation  de  la  fut  lucceflivcroent  Mimtire  de  l'E- 
JLrine  Catherine  d'Artagon  ; mais  glife  VVatlone  à Groningue  y à Mi- 
voyant  que  le  Roi  Henri  VIII  ne  dcibourg , a Utiecbt  flc  a Asnltet- 
pouvoit  etre  difluade  , il  y donna  dara.  11  etoit  en  méme-tems  Pxedl- 
les  mains,  & agit  foriement  en  cateur  & Profefleui  on  Hiftoire  ée- 
faveur  de  ce  Prince.  Dans  la  fuite  , cléfiaftiquc  dans  ces  deux  dernières 
Anne  de  Boulen  ayant  noirci  le  Villes.'.  Il 'forma  un  gi.  nombre  de 
Cardinal  de  VVolley  dans  l’elprit  du  Dilciples  diftingues  , & m.  à Amft. 
Roi  , pour  le  venger  de  l'oppolition  le  s»  Novcmb.  ifiso.  Ses  principauté 
qn’il  avoir  témoignée  auparavant  Ouv.  lemt  t,  i.  Oratio  de  Sole  jufii- 
pour  le  Divorce  de  la  Reine  , ce  riat  i»l  D « Stripturarum  Interprète 
Prince  contifqua  tous  fes  biens  , le  eentre  F.xercitatorem  Paradrxum.  Cet 
dépouilla  de  ies  Charges  & de  fes  Oov.  ht.  gr.- bruit  , & fur  attaqué 
.Bénéfices,  excepté  de  l'ArcheTéchc  par  le  fameux  Jean  Labadie,  lequel 
d'ïorck  , 8c  ordonna  qu'on  l'ame-  fut  Condamné  a fe-tétratter  dans  un 
aaât  dans  la  Tour  de  Londres.  VVol-  Synode  de  l'Eglile  VValionc  ',  où 
fieytni.  en  chemin  , à Leychefler , en  VVolzogue  fut  )uftifié.  -j.  Orattr 
“ * S 1 3 , a 6o  ans.  U dit,  un  peu  av.,  Sacet  , fève  de  ratione  concicnandi-  4» 
fa  mort  , ces  belles  paroles  : Mêlas  ! Differtario  Cri  tico  - théologie*  ehf  Cor* 
fi j'dvofs  ftrvi  avec  la  même  fidélité  le  reftione  Scrsbarum  in  offodecim  Sirtfi 
> Jtei'dU  Ciel  , que  j'ai  fiMvi  lt  Roi  mort  rurM'  Oiifsonibus  ddhibitaJ  f/'ÜBB 
.» nattée  fur  ta  Terre  , U ne  m ’aben-  Traduction  trançoile  du  Diftionn, 
1 donner  oit  pas  dam  ma'  vieillejje  comme  hebteu  de  Leigh,  &c.  11  ne  faut  pas 
man:  Prince  m’abandonne  aujourd'hui*  le  confondre  avec  un  Ecrivain  de 
-•S*’  Vie  a été  donnée  en  anglois , in-  meme  nom  , dont  lès  Ecrits  Ce  trou- 
ai0. On  a débité  bien  des  faulïetcs  vent  dans  la  Bibliothèque  dts  fié^ 
fqt  ce  fameux  Cardin.  , que  le  doc-  tes  Polonois. 

Abb*  de  Longueruë  a très-bien  1 VVOOD  , \ Antoine  de  ) gavant 
réfutées  dans  les  gavantes  St  judi-  Antiquaire'  Anglois  , naquit  à Og- 
-ssieafes  Remarques  (ut  la  Vie  de  Wol-  ford  le  17  Décembre  ifiji.  Il  fat 
ufey  inférées  dans  le  Tome  '8e  des  élevé  dan»  cette  Ville  , & admis  au 
• mémoire  de  Littérature  du  Pcre  Del'-  Collège  de  Merton  , où  il  reçut  le 
snolets.  On  trouve  dans  le  Tome  je  degré  de  MaîtiC-èS-AHS.  VVood  fe 
xdw ' "tollelHo  araplifiima  des  Peres  contenta  toujours  de  «e  degré  , vé- 
. Martene  8c  Durand, un  petit  Recueil  eut  dans  le  célibat , St  le  renferma 
. des -I>r rPts  de  Thomas  Wolfey.  El-  dans  (on  cabinet  , étudiant  les  An- 
les  font  utiles  pour  l’Hiftoire  Êcclé-  tiquitésl  fnrtour celle ■ de  fa  Patrie 
trafique  8c  Civile  d'Angleterre  & 8c  de  PUniVerfité  d'Oxford. : Il  fut 
Vie  France  de  ce  tems-li.  d’abord  gr.  ennemi  des  Calvinifle* 

VVOLZOGUE  ,'«U  VVOZXC/GEM  , & des  Presbytériens , & ÿir  p a raine 
-'(Louis  de)  (çavaér  Hollandois.'  nâ-  beaucoup  de  penchant  pour  fct  Bï- 
- quit  à Arocrsfort  en  r6jz  , de  Pa-  ligion  catholique  5 mais  il  ;Hi.  télé 
'tens nobles,  originaires  d’Adtitche.  Anglican1  lé  28  NOV.  i '«i 

v Jean Lottis  de  VVolzogue,  Ion Pere,  dns.  On  a de  lui  , i<  Mtfilna  £r-Xk- 
xiibic  Batnn  de  Nienhaufcn , 8c  l$a-  tj^uïcam'  Vrtèver fit  suis  Qxottithfsi*. c. 
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Athcrt  àxsnienfes  , en  î vol.  in  fol. 
Ces  dtnjt  Ouv.  (ont  très-  «Aimes. 
Wood  y parle  , dans  le  dernier  , 
de  tous  les  Aùfturs  St  autres  Per- 
fonnès’flluftres  , qui  font  l'ortis  de 
PÜnivêtfité  d’Oxford  , depuis  l’an 
1500  jufqu’eti  itfpo.  C'eft  une  excel- 
lente Hift.  Mn'éraire  de  l'Angleter- 
re. Corntfie'  il  s*  y expliqooit  un  peu 
♦îveniént'flJt  Edouard  Hvdes  , Com- 
te de  Clârendon  , gr.  Chancelier 
d'Angleterre  , 8c  Chancelier  de  l’U- 
Inverfiré  d’Oxford  , ce  Comte  s'en 
plaignit  , ‘8c  ordonna'  qu’une  ou 
deux  feuilles  feroienf  brûlées  , 8c 
que  VVood  (eroit  chaffé  de  l’Uni- 
veilrté  jufqu’à'cé  qu’il  eût  rctrafté 
ce  qu’il  avbit  écrit  3 mais  il  réfufa 
éonuarrunefit  de  le  faire  , 8c  il  de- 
meura néanmoins  dans  FUnivcifîté. 

VVOODVVARD , ou  Wod  \v  ARD, 
J^fean  ^ éél.  Philofophe  8c  Médec.  An- 
glois,  niq.  en  1665.  Aprèss’êtrc  ten- 
du habile  dans  les  Langues  grecque  8c 
latine  , il  alla  à Londres,  où  il  s’ap- 
pliqua , avec  l'uccès  , à l’étude  de  la 
Phîlofophié,  de  l’Anatomie  8c  de  là 
Médecine.  Il  devitit  en  t'Sjiz  Pro- 
fefièur  de  Médecine  dans  le  Collège 
dé  Gxesham  , à la  place  du  Dofteur 
Stillingfleet , 8c  fonda , dans  la  fui- 
te , une  Chaire  dans  l’t'niverfité  de 
Cambridge.  On  a de  lui  1.  un  t'Jfai 
tou.hant  l’fjijloiré  naturelle  de  lu 
Terre.  Cet  Ouvrage  a été  traduit  en 
françois  pat  M.  Ncguésfouile  titre 
dé  Géographie  phjjïque  ^ ou  Ejfai  fur 
frUifloirc  naturelle  de  la  Terre  , Paris 
i 75  s , in  4°.  8c  plufieurs  autres  f<;a- 
vans  Ecrits, 

• VVOOLSTON  ; ( ‘rtyomas  ) Écri- 
vain AUgl'ois  , fameux  par.  (es  im- 
piétés contre  les  Miracles  de  J.  C. 
8e  par  fa  condamnation  , naquit  à 
Northampton  en  r66p.  il  ht  fes 
Etudes  à Cambridge,  y fut  reçu 
Membre  du  Collège  de  Sydney  , 8c 
y prit  le  degré  de  Bachelier  5 mais 
fon  peu  de  fortune  l'empécha  d’al- 
ler ju  (qu’au  Doftorat.  Il  publia  en 
1705  tin  Livre  intitulé  Apoip&i*  çn-t 

tienne  pour  la  Vérité  de  la.  Religion, 
chrétienne  x ret\oi*vellée  contre  let  Juifs 
& tes  Gentils , St  donna  enfuitc  plu- 
fiettrs  Eyits  au  Public  , don:  les 


plus  dangefcux  (ont , ftx  Difco»rs  fût 
les  Miracles  de  J.  t.  , où  , fous  ptér 
texte  de  les  faire  pafler  pour  de$ 
allégories  , il  s’efforce  de  IcsdétrmL- 
te.  Sa  Doftrinc  impie  le  fit  çaeforè 
du  College  de  Sydney  en  1721.,  Sç 
on  lui  ôta  fa  pcnlion.  11  fc  rétif* 
enfuitc  a Londres  , où  cqnrinuanç 
d’eerire  contre  les  Vérités  fonda-* 
mentales  de  la  Foi  , il  fut  dèféréaif 
Tribunal  feculier  , St  condamné  de» 
vant  la  Cour  du  Banc  du  Roi, .Je  gg. 
Novembre  1729  , à payer  25  livrt^ 
fierlings  d’amende  pour  chacun  de 
fes  Dilcours  , à lubir  une  annçe  de 
prifon  , 8c  à donner  caution  pour 
la  bonne  conduite  pendant  le  rçfic 
de  (a  vie  ; mais  n’ayanr  pas  eu 
dequoi  (atisfaite  à cetcc  Sentence  , 
il  demeura  en  prifon  jufqu’à  £q 
mort , arrivée  à Londres  le  27,J;juç 
vier  1733.  Il  m.  du  rhume  épidét 
mique  , qui  fc  fit  fentir  cette  anneq 
dans  prefque  toute  l’Europe.  Il  avoit 
publié  , un  peu  avant  fa  condamna» 
tion  , une  Apologie  (ous  ce  tit;rç  , 
Drfenfe  des  Life  ours  de  M.  Woolf  on 
fur  les  Miracles  de  J.  C.  , contre , l^ 
Evêques  de  $.  David  & de  Londres .» 
& contre  fes  autres  Adverfaircs  , bro- 
chure i1»-»0.  dédiée  à la  Reine.  Oo, 
a de  VVoolffon  piaf,  autres  Écrits 
en  ar.glois  , où  l’on  remarque  dans, 
tons  beaucoup  d’aigreur  8c  d’impif:-* 
té.  Les  Sçavans  qui  les  ont  le  mieu\ 
réfutés,  fçnt  M.  Gibfon  , Éveq.  df^ 
Londres  , M.  Smalbroock,  Evcq.  de 
Lichficld  8c  de  Coventri  , (b 
VVaJe  , le  Doéleur  Pierre  , ÿ M. 
Sherlock  , Evêque  de  Bangor 

VV’ORMlU,S  , ( Olaus  ) tél.,  Mç-, 
decln^  E'anpjs  , naquit  à Athus,  ctfc 
Jutlande  y J3  Mai  i^sa.  (ç.fen- 
dit  h^le  en  grec  ?c  en  latin,  Sÿ. 
s'appliqua  enluite  à la  rhiiolapiifC 
à l'Hinoire  8c  à la  Médecine. 
voyagea  en  Allemagne,  cn.Sujîfc^ 
en  France  , en  Italie  & eu  Auglff, 
terre  , étud(ant  par-tout,  &.  cqn- 
verfant  avec  lesScavans»  De  retour 
à Copenhague  en  r 5 ; 3 , on  luiof-. 
frit  la  Chaire  dc^Frufeiïèur  en  gtcçr 
puis  celle  de  Fyljque.  il  (uccéda  à 
Gafpard  Bartholin  dans  celle  ,de- 
Medcîine  en  1624  , ‘devint  Chanoi; 
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lie  de  Lttndcn  , & Médecin  du  Roi 
Chriliiern  Y.  11  fil  de  hmivelles  dé^ 
couvertes  dans  l’Anatdtnie  ,'  8c  m, 
étant  ReCleur  de  1* Academie  de  Co- 
penhague le  7 Septembre  1654,  laif- 
hnt  on  grand  nombre  d'enfans.  On 
• de  loi  plulicurs  Ouvrages  eliimes 
fttr  l'Hifloirc  de  Dannemartk  , 8c 
d’antres  Ecrits  , dont  les  principaux 
fontly  1.  Les  Fafies  Danois , in  fol.  a. 
I f fiifioire  de  fiorwege,  3.  Les  Monn- 
triens  de  Dannemarck  , in-fol.  4.  Suite 
des' Rois  de  Dannemartk  , in  fol. 
Bec.  Tous  ces  Ouv.  (ont  en  latin. 
Les  Fils  d’OIads  VVormius  fc  diflin- 
guerent  en  Dannemarck  , 8c  parvin- 
rent aux  premières  Charges. 

VVORMIUS  , ( Guillaume;  Fils 
aîné  du  precedent  , naquit  a Co- 
penhague en  1033.  Il  devint  habi- 
le Médecin  , Profefléur  de  Phyfique 
expérimentale  , Hiftoriographe  du 
Roi  3 ' 6c  Bibliothcquaite  royal  , 
Prélidenr  du  Tribunal  fuprême  de 
jdftice1,  Confeiller  d’Etat,  & Con- 
seiller des  Conférences.  Il  m.  en 
1764  ; à 71  ans.  C’cft  lui  qui  pu- 
blia. la  Description  des  Curioiités 
de  (on  Pere , l’ous  le  titte  de  Mu- 
fatim  Wtrmianum.  Cet  Ouv.  , quj 
eft  eftimé  , fur  imprimé  à la  Haye 
dti  iôj'j  , in- fol.  ' Olads  VVormius, 
fon  Fils  aîné,  fut  Profcfleut  en  Elo- 
quence, en  Hiftoirc  & en  Méde- 
cine i Copenhague  , 8c  m.  le  28 
Avril  ‘(708  , à 41  ans.  On  a de  lui , 
ir  Ühjpïpetrit  y de  ViritUi  Medica-, 
mentaruin  Jpecificii  , 8c  d’auttés  Ou- 
vrages. Cliriftien  VVormius,  fécond 
Fils  de  Guillaume  , fût  Dofteur  8c 
TrofeÛeurrcn  Théologie  , puis  Evê- 
que de'Séelande  8c  de  Copenhague. 
H fe  fit  généralement  eftimtr  pat 
fa  fcience,  par  Ion  mérite,  par  là' 
régularité  8c  pat  fbn  zélé" pour  lé' 
bien  ptiblic.  11  m.  en  J737.  On  a de' 

lt»t  , de  corructii  Avnquiiarum  fie. 
inaicarum  •oeftigiij  apud  Tacitnm  (p* 
Mertia'.em.  Dijjenatiortes  quAtUor'  Si 
vtrit  cttufis  , cur  delelfatds  fieminif 
atrrtibus  & protnifeuo  concubitu  Chrtf- 
tienos  calumniati  fint  Etbnici.  fiiflo- 
ria  Sabellianiftni  , &C.  > “ " 

VVOTTON  , ('Antoine  ) fameux 
Théologien  Anglois , natif  de  Lon- 
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dtes , prit  le  degré  de  en 

Théologie  dans  1‘  Unircifitç  ,d c Cain- 
bridge  en  1S94-  Il  fut  nommé  deux 
ans  après  Frofçficur  de  Théologie 
au  College  de  Gresb»m  , St  il  eft 
le  premier  qui  ait  rempli  cette  Chai- 
re, qu'il  fut  euluitc  obligé  de  quit- 
ter , parce  que , contre  lçs  règle  me  ns 
du  Fondateur  , il  s’étoit  marié.  Le 
Traité  de  ReconciliAtione  ftçc  Ata- 
ri s , qu’il  publia  en  1624  , 8c  dans 
lequel  il  foutient  que  U jufiificAÜm 
ne  confifte  que  dans  le  pardon  det 
péchés,  lui  attira  un  grand  nombre 
d'Advcrlairts , 8c  le  fit  acculer  d’hé- 
réiie  8c  de  Socianilme.  11  mourut  le 
11  Déc.  t620.  On  a de  lui  plufieuxs 
Ouvr.  de  Controverfe  en  anglois  , 
qui  font  cfiimés  des  Théologiens 
Anglicans. 

VVOTTON  , ('Edouard  J fçavant 
Médecin  Anglois  au  XVI  fiée.  , na- 
tif d’Oxford  , eft  Auteur  d’un  Li- 
vre intitulé  de  la  différence  des  Ani- 
maux. Ce  Livre  clt  remplit  d’éru- 
dition , 8c  acquit  à VVotton  une 
grande  réputation  parmi  les  Sçavans. 
H mourut  à Londres  en  1555  , à 6) 
ans. 

VVOTTON  , ( Henri  ) Fils  de 
Chevalier  Thomas  VVotton  , naquit 
à Bockton  Hall  , dans  le  Comté  de 
Kent  , en  i$68.  Il  fit  Tes  Etudes 
dans  le  nouveau  Collège  d’Oxford  , 
d'ou  il  pafla  dans  celui  de  la  Rei- 
ne , 8c  y “prit  le  dégré  de  Maître-ès» 
Atts.  Il  fit  dans  cette  occafion  trois 
Leçons  fui  l’œil , qui  lui  acquirent 
une  grande  réputation.  11  voyagea 
enfuite  pendant  9 ans  en  France  , 
en  Allemagne  8c  en  Italie.  De  re- 
tour en  Angleterre  , il  devint  Secré- 
taire de  Robert  . Comte  d'^tlcx.  Ce 
Comte  ayant  c'té  déclaré  coupable 
de  tfahifon  “ VVotton  fc  retira  à’ 
Florence  , où  il  fe  fit  tellement  efli- 
mer  du  grand  Duc  , que  ce  Princq 
l’envoya  feCretement  en  EcoCTc  vers 
Jacques'VI , avec  des  Lettres  pour 
l’avertir  'd’nne  confpiration  contre 
fa  vie,  ’ Jacques  VI,  étant  parvenir 
à Iax  Goufonhe  d’Angleterre  , le 
rellouvibr  dès'  letvices  de  VVotton  , 
le  fit  Chevalier , 8c  l’envoya  en  Ara-, 
ballade  neuf  du  dix  fois.  VVotton 
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devint  Prévôt  d'Eaion  , en  16;?', 
Se  y m.  en  1639.  C'eeoit  un  homme 
içavant  fie  de  beaucoup  d’efprit. 
On  a de  lui  , Epiftola  de  Gafpare 
Scicppio  > Epiftol»  ad  M.  Velftrum  j 
l'itar  de  la  Chrétienté  , en  anglois  , 
fie  un  Recueil  d'autres  Ecrits  , inti- 
tule Keliqui » Wottonnian ». 

VVOVVER,  ou  VVouver  > (Jean J 
Içav.  Ecrivain  du  XVII  liécle  , na- 
tif d'Hambourg,  elt  Auteur  d'un 
ouvrage  plein  d'érudition  , intitu- 
lé Poljmathi e , d’une  bonne  Edi- 
tion de  Petrone,  de  plulteurs  Let- 
tres , St  d'autres  ouvrages  eftimés. 
On  voit  par  les  Ecrits  de  vt’ower  , 
qu’il  étoic  trcs-hablle  en  gtec  , fie 
qu'il  avoit  beaucoup  de  jugement 
Se  de  critique.  11  abjura  la  Relig. 
Luthérienne  , & fe  fit  Catholique  , 
« Rome  , en  160t.  11  ne  faut  pas  le 
.confondre  avec  Jean  YVovver  fon 
latent , Chevalier  , Conléiller  de 
la  Ville  d’Anvers  , fie  Membre  du 
.Confcil  des  Finances  fie  du  Confeil 
de  Gueire.  Ce  dernier  étoit  grand 
partifan  de  Julie  Liple , fie  m.  à 
Anvers , fa  Patrie  , le  23  Septem- 
bre 103  s , à 69  ans.  On  a aulG  de  lui 
quelques  ouvrages. 

VVRANGEL  , ( Charles  Gufta- 
ve  , ) Maréchal  général  fie  Connéta- 
ble de  Suède  , s’éleva  par  la  valeur 
& par  fon  mérité  , fie  ie  fignala  fur 
Met  fie  fur  Terre.  Il  brûla  les  Vaif- 
le aux  de  l’Amiral  de  Dannemarck 
en  1644  , défit  près  d’Augsbourg  , 
les  Impériaux  fie  les  Bavarois  en 
1648  , fit  battit  l’Armée  navale  des 
Hollandois  au  Pall'age  du  Sund  en 
1S5S.  11  m.  étant  Connétable^  de 
Suède  , en  1676. 

. VVREN  , ( Cbrifiophe  ) cél.  Ma- 
thématicien fit  Arclmcfte  , Anglois  , 
naquit  à Eart  - Knoyle  , dans  le 
VViltshire  , le  20  Oft.  1632,  d’u- 
ne ancienne  Famille  , originaire  de 
Einchefter.  11  fit  lés  Etudes  à Ox- 
ford, fie  s’y  diftir.gua  tellement  , 
qu’à  l’âge  de  16  ans,  il  avoit  déjà 
lait  des  découvertes  importantes 
dans  l’Aflronomie  , dans  la  *Gao- 
m o nique  , dans  la  Statique  fie  dans 
les  Mécaniques.  Il  devint  PcofelT. 
en  Adrcnomie  au  Collège  de  Gtel- 
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lum,  à Londres,  en  1657,  eut  la 
même  Place  dans  le  Collège  S*vi - 
lien  à Oxford  en  t66o  ; fie  comme 
il  etoit  habile  Archite&e  , il  fut  en- 
voyé , la  même  année  , par  le  Roi 
Charles  II,  pour  aider  Jean  Den- 
ham , Surintendant  des  Bâtiinens 
de  la  Majrfté.  VVren  fit  fin  voya- 
ge en  France  en  166  s , pour  y exa- 
miner les  plus  beaux  Edifices  , fie 
il  y fit  des  obfervacions  très-cu- 
ticules. De  retour  en  Angleterre  , 
il  prélènta  au  Parlement  un  Plan 
magnifique , fur  lequel  il  defiroit 
qu’on  rebâtit  la  Ville  de  Londres, 
prefqu’entierement  détruite  par  un 
incendie  au  mois  de  Septemb.  1 666. 
Il  fucceda  à Jean  Denhain  , dans 
la  place  de  Surintendant  des  Bâti— 
mens  du  Roi,  en  16683  8c  depuis 
ce  rems-là  , il  eut  la  diteftion  d’un 
grand  nombte  d’Edifices  publics  , 
qui  lui  ont  acquis  une  réputation 
immortelle.  C'eil  lui  qui  a bâti  le 
magnifique  Théâtre  d'Oxford  , l’E- 
glile  de  S.  Paul  fie  celle  de  S.  Etien- 
ne de  Londres,  le  Palais  de  Harrp- 
toncourt , le  Collège  de  Chelfea  , 
l'Hôpital  de  Greenwich  , fie  un 
grand  nombre  d’autres  beaux  Edi- 
fices. On  lui  ôta  en  1718  la  Charge 
de  Surintendant  des  Bâtimens.  Il 
fut  deux  fois  Député  au  Parlement  , 
8e  mourut  à Londres  le  25  Février 
1723  , à 91  ans.  Il  avoit  été  crée 
Chevalier  en  1674.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’Ouvrages  fçavans 
fie  eftimés  , outre  une  Harangue 
inaugurale  qu’il  prononça  le  7 
Août  1657  , lorfqu  il  fut  fait  Pro- 
feflèur  en  Aftronomie  dans  Je  Col- 
lege de  Greshain.  11  propofe  dans 
cette  Harangue  une  Méthode  ingé- 
nieule  , pour  expliquer  de  quelle’ 
maniéré  (e  fit  la  Rétrogradation  de 
l’Ombre  dans  le  Cadran  du  Roi 
Achaz.  Il  fut  l’un  des  premiers 
Membres  d.e  la  Société  royale  de 
Londres  , fie  il  y a pluf.  Pièces  de 
lui  dans  les  Mémoires  de  cette  So- 
ciété. Chriftophe  VVren  .Chevalier, 
fon  Fils,  publia  en  1708  , Numifma-. 
tum  Antiquorum  Sylloge  , Sec.  in- 40. 
Ce  dernier  fut  Membre  du  Parle- 
ment , fit  mourut*"  1747  . à 7~  a"s. 

vyïcherley. 
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VVYCHERLEY  ( Guiltaumé  ) 
ecleb.  Pucte  comique  Anglois  , na- 
quit a clive  , en  ihropshire  , veis 
*440.  il  vint  en  Ftahce  a l'âge  de 
jj  ans,  & y tut  admis  dans  ks 
meilleures  compagnies  , 8c  enti’au- 
très  dans  celle  Oe  Madame  de  Mon- 
taulier,  l'une  des  Dames  des  plus 
accomplies  de  la  Cour,  célébrée  par 
Voiture  dans  les  Lettres.  De  retour 
en  Angleterre  , il  étudia  a Oxford  , 
où  ie  D )éècur  Barlovv  le  ramena  à 
la  Religion  proieli’.nte  , qu'il  avoit 
abandonnée  dans  les  voyage»  pour 
fe  faire  Catholique.  II  s'appliqua 
cnfuiie  à l'etude  du  Droit  , qu’il 
quitta  feus  le  régne  de  Charles  II  , 
pour  fe  livrer  aux  plailirs  & à la 
Toélie  , qui  faifoient  les  délices  de 
cc  Prince.  Ayant  donne  au  Théâtre  , 
en  1672  , la  Comedie  intit.  l'Amour 
dans  un  Bois,  ou  le  Parc  de  S.  James , 
cette  Piece  reçut  un  applaudille- 
ment  general  » & fit  rechercher 
VVycherley  à la  Ville  8c  à la  Cour, 
où  il  le  fit  eftimer  de  la  Ditchelle 
de  Clevcland  , de  Georges  Duc  de 
Buckingham  , & du  Roi  Châties  II. 
11  donna  quelque  tems  apres  , les 
Comédies  iiltit.  le  Gentilhomme  Maî- 
tre à da-fer  ; le  Plain-Vea'.er , ta  |r 
Gontry  V'ife  , qui  furent  aulli-bien 
reçues  que  la  première.  Mais  Ion 
matiage  avec  la  Cotmeffc  de  Drog- 
lieda  , qui  le  fit  tnaîtte  de  tout  ion 
bien,  le  mit  mal  à la  Cour;  & 
apres  la  mort  de  pette  Dame  , la 
lucceflion  lui  étant  contellee  , 8c 
ne  pouvant  paver  les  Créanciers  , 
il  fut  mis  en  prifon.  Il  y pallâ  7 
ans  , 8c  il  y leroit  demeuté  plus 
long  tems,  li  le  Roi  Jacques  II  , au 
lortir  d'une  reprelentation  du  PU tin- 
Dealer,  n’eût  ordonne  que  ks  det- 
tes de  VVycherley-  futi'cnt  acquit- 
tées , 8c  ne  lui  eût  donné  uue  pen- 
lion  de  200  livres  llertings.  N»n- 
obfi.mt  cette  gertéro lire  , il  ne  (atis- 
fit  point  lés  Créanciers  , parce  qu’il 
n'avoit  olé  déclarer  toutes  les  det- 
tes ; la  mort  même  de  Ion  Pere  , 
<iui  lui  laifioit  plus  de  600  liv  flcr- 
lings  de  rente  ne  le  put  tiret  d'em- 
barras , parce  qu'il  ne  pouvoir  difpo- 
lei  Je  ce  bien  que  poux  un  douane. 
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VVycherley  prit  ce  dernier  parti  , 8c 
le  remaria  à nne  jeune  'Jemoiklle 
en  1715  , à l'agc  d'environ  So  an?. 
Il  ni.  11  jours  aptes.  Outte  les  4 
Comédies  dont  nous  avons  parlé, 
on  a de  lui  de»  Oeuvres  pnfl humes  , 
imprimées  a Londres  eo  17.*.  Il  y 
a de  l’ei prit  Ô<  du  genie  poétique  f 
mai»  elles  'ont  trop  fabriques  8c 
trop  licenti-uks.  VVycherley  s’eft 
cftorcé  d'imiter  Molière,  iur-touc 
le  Mifinrrope  8c  l 'Ecole  des  Femmes. 
VVYMPNA  , Voyez.  VVimpina 
VVYNaNTS,  (Jean)  Peintre 
Hollandais  di.  XVII  liée.,  eif  un  des 
meil.  Pailagilies  de  Hollande.  Scs 
Tableaux  font  rares  en  France. 

•bit  ir  lei-'-ti ' WUriF  *iHrie 
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XANTIPPE,  Femme  de  Socrate  % 
«•toit  extrêmement  fâcheufe.  Al- 
cibiade ayant  demande  a ce  célébré 
rhiioR'phe  , comment  il  pouvoit 
fe  irloudre  a vivre  avec  elle  : Parce 
qu’elle  exerce  ma  patience  , répondit 
Socrate  , & qu’eu  la  feujfrant , je  puit 
f apporter  tout  ce  qui  peut  m'arriver  d» 
la  part  des  autres. 

XANTltTE  > Général  Lacédémo- 
nien, tut  envoyé  au  lecouis  des  Car- 
thaginois , zjjav.  J.  C.,  contre  les 
Romains,  kfqurls  , fous  Ia  condui- 
te d’Atiilius  Reguius , avoirnt  dé- 
jà battu  Arnikat  8c  les  deux  Aldru- 
bals  Xantippe  défit  les  Romains  en 
plut.  tÇACOimcsj  8r  maigre  la  ref.ù 
tance  de  Regu|us  , il  rendit  ks  Ro- 
mains besuc.  inférieurs  aux  Cartha- 
ginois. Ceux-ci , craignant  que  Xau- 
tippe  n'acquit  rfop  d’autoriic,  le 
lenvoyereut  en  l'on  Pais  ; 8c  par  une 
noire  ingratitude  , ordonnèrent  à 
ceux  qui  le  tecondjti'oient  à Lacé- 
démone , de  lui  faire  faire  naufra- 
ge , 8c  de  le  faire  périr  en  chemin. 
Certe  trahilon  acheva  de  décrier  ks 
Carthaginois  , dont  la  mauvaile  foi 
avoit  déjà  paffé  er.  proverbe. 

XAVIER.  Voy.  Frakç.  XAVIER. 
XENOCRATE,  l’an  des  plus 
illufttcl  Phüolopbes  de  l'ancienne 
Cliece  , naquit  4 Calcédoine  , oc 
X* 


..  j,  XB  r » 
de  mit  cfe  tics  • bonne  heure  fous  ta 
diluplîne  fe  Platon  , pour  lequel  il 
eut  toujours  beaucoup  de  refpcél  & 
d’atljucficrnent.  Il  l’accompagna  au 
Vov  .ge  de  ^itïle  5 Se  comine  Denys 
Je  Tyran  mcnaçuit  un  ipur  Platon  , 
en  lu j, <iitan t que  quelqu'un  lui  cou- 
peroir  ,/u  ijre  Ferfoime  , lepondît 
Xciiociaié  , ne  le  fera  avant  que  d’a- 
^atr  coupe  la  mienne.  Il  etuaia  lous 
Ilaton  en  même  tems  qu’Ariflote  , 
nuis  non  p;i$  avec  les  mêmes  ta- 
lc ifs  i c^r  il  avoit  l’efprrt  lent  5:  la 
conception  dure  , au  lieu  qu’Arif- 
tote  avoit  l’elprit  vif  Sr  pênettant  ; 
ce  qui  tailoit  dire  à Platon  , que  le 
f rentier  avoir  befoiu  d'éperon  , & l’atu- 
f/e  débride  ; niais  fi  Xcnocrate  ctoit 
fvfftp.df  a Atillote  du  côte  de  lef- 
ptit  , il  le  lu i p 1 floi t beauc.  dans  la 

f italique  de  la  Philolophic  motale. 

I étffit,  grave  , Tobte  , au  fie  te  , Se 
d'un  caractère  li  Icticux  & li  éloigné 
de  la  poli ic (le  des  Athéniens  , que 
l*4(bq  l’exhortoit  Couvent  à facri- 
jùr.lfif?  : tirâtes.  11  iouffroit  très  pa- 
tieiqmcot  les  réprimandés  de  Pla- 
ton, & Jorlqu'on  l’excûoit  à fe  déc 
— fçnd^è  J II  ne  me  traite  a:njî  , tepptir 
doit  il  . uû»  pour  mon  profie.  On  le 
lobe  lut  tout  pour  fa  ch.iflcté.  Il 
iyoit,  acquis  un  tel  empire  fur  les 
paiüons,»  que  Phyrné  , la  plus  belle 
Coujtiijne  de  la  Grèce  , ayant  ga- 
ge' de  |e  faire  fuccotnber  , n’en  put 
jamais  venir  à bout,  quoiqu’elle 
eût  été  le  rrotiver  , & qu’cfle  eût 
employé  tous 'les  moyens  imagina- 
bles fcomiiie  on  fe  rhocquoi\  d'elle 
en  vuilant  l’obliger  de  payer  la  ga- 
geure , elle  répondit,  qu'elle  n'a- 
volr  point  perdu  , parce  qu’elle  a voie 
f arte  de  faire  flneoml/er  un  homme  , 
effi  bon  pji  une  Jfatue.  Xcnocrate  fit 
paroi  te  dans  f.i  conduite  tontes  les 
jaiit/cs  parties  (d,e\la  tempérance*,  fl 
Vainta  ni  les  plaifits,  ni  les  tichef. 
les  , ni  les  louanges,  il  avoit  une 
*fi  gr,,lo!^tiéte,  qti'if  etoft  quelque- 
fois obligé  de  jçtter  fes  provifions  , 
!parcc  qu’elfés  etoient  moitiés  feefrop 
'yijiïjçA  ;,Ce  qui'frt  que  les  Grecs  cl  i - 
dotent  en  proverbe  , tc"fromarc  tCe 
Jt'cnflctA-c,  ïorTqu’Hs  v du  foie  ni  taire 
■*’âfcncltefquiuic  thCÙf  iuf'tjft  ldnj- 


tems.  If  (accéda  dans  l'Aêatiétnîè 
d'Athènes  i Speulippe  , fuccefl'emt 
de  Platon’',  3 } 9 av.  J(.  C.  Il  vott- 
loit  que  (èsDilciptes  fçiiflenr  les  Ma- 
thématiques avant  quet.de  venir  foui 
luij  St  il  renvoya  un  jeune  homme 
qui  ne  les  fyavoit  point , en  difant, 
qu’il  n'avoir  point  la  Clef  de  ta  Fhili- 
frpbie.  Il  s’acquit  une  ii  gr.  réputa- 
tion de  fincetité  Se  de  probité,  qu’il 
fut  le  ftul  que  les  Magiflrats  d'À- 
tltenes  di'peuierent  de  confirmé* 
fon  témoignage  pat  le  ferment.  Pet- 
letnon  , jeune  homme  riche,  mais  fi 
dillolu  , que  la  Femme  l’avoit  ac- 
culé en  Jullice  à caule  de  fes  meeur» 
infâmes , ayant  un  jour  bien  bu  , St 
courant  pat  les  rues  avec  fes  conra 
pignons  de  débauche  , entra  dans 
l'Auditoire  de  Xenocfate  a dcfïéiS 
de  s’en  mocquer  ôc  d’y  faite  désin- 
fotences.  Tous  les  Auditeurs  s'indi- 
gnèrent de  fa  maniéré  d’agir  ; mai» 
Xenoctate  ne  fe  troubla  point1 , ii 
tourna  aufiï-'.ôt  fbn  difcours  fur  fa 
tempérance  , Se  parla  de  cette  vertu 
avec  tant  de  force  , de  dignité  & de 
nubleffe  , qu’il  fit  naître  tout  tPàii 
Coup  dans  l’aitlé  deVe  débauché  des 
réfolutîons  de  rehoncer  aux  volupc 
tés  ôc  de  s'attacher  à la  fagelfe.  Poi 
letnon  devifit , des  ce  moment,  un' 
difciplc  de  la  vertu  , il  ne  but  plüS 
que  de  l’eau , Se  fucceda  dans  la  lüït5 
à Xenocrate  dans  ta  Chaire  de  fhl-  \ 
lofopiiie.  Cette  convertion  fît  grand 
bruit,  fit  fit  tellement  relpeftefXé- 
nocraté  , que  quand  il  paroïffdit 
dans  les  rues  , la  Jcunefiè  deb.-m-i 
chée  n’ofoit  s^y  tenir,  ôc  s’écartoit 
pdur  Cviter  fa  rencontre.  Les'AtSéï 
Biens  l’euvoyerent  en  • AmhàH'ddë 
vers  Philippe  ,*  Roi  de  Mecédoiné  i- 
S:  long-tems  apres  vers  Antipater  î 
ces  deux  Punies  fle  purent  jamais  te 
corrompre  par  leurs  prefensf  Sc  ifetît 
tè  conduite  lifi  fit  recevoir  un  dom-' 
blefionneut.  Alexandre  f»  Grand  eut 
tant  d’eltinie  pour  lui,'qn*îl  ldi  ei^î  , 
voya  50  talens  , fomme  confidéra- 
ble  en  ce  tems-là.  Mais  les  Député* 
dé  ce  Pfince  étant  arrivés  à Athenéÿ 
avec  cette  Comme , Xenocrate  les  in-" 
vira  à manger  , Sr  ne  leur  fit  fetvic 
que  fpn  iepas  ordinaire.  Le  lcudo- 
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Klin,  comme  ils  lui  demandoient  à 
qui  il  voutoic  qu’ils  conipuflent  les 
jo  ulens.vl«  fcuper  d'fier  , leur  rè- 
guadit-  il  , ne  yani a-t-tf pas  fait  com- 
prendre que  je  n ai  pal  Isefoits  d’argent  l 
voulant  marquer  par-Ja  qu’il  iç  con- 
tentoit  dé  peu  , 8c  que  l'argciit  doit 
ijeceftaire  aux  Rois  & non  pas  aux 
Philofophes.  Les  Députes  d’Allc- 
jtandte  iui  firent  néanmoins  de  lj 
gr.  ‘inflances  , qu’il  prit  une  petite 
partie  de  la  (bnime,  de  peut  de  té- 
moigner quelque  mépris  pour  ce  gr. 
Monarque.  Il  eft  étonnant  que  les 
Athéniens  aient  îaifle  traiter  un  Phi- 
ïôrbplie  de  ce  mérité  û indignement 
par  les  Fermiers  6c  les  Receveurs 
de  leurs  Impôts  ; car  quoiqu’ils  les 
guflènt  une  fois  condamnés  à l'a- 
mende pour  avoir  voulu  mener  Xe- 
nocrate  cnprilbn.,  faute  de  payer 
ua  certain  impôt  mis  lut  les  Etran- 
gers , il  eft  confiant  néanmoins  que 
fes  mêmes  Collecteurs,  Ôc  Receveurs 
lp  vendirent  une  ?Ut{e  fois,  parce 
gUj’jl  n’avoir  pas  dequoi  payer.  Mais 
Démettais  Ph  ilcreus  ne  put  louffrir 
une  aûion  fi  blâmable  ; il  acheta 
Xenocrate  , le  mit  tut  le  champ  en 
liberté,  Ôc  paya  la  dette  aux  Athé- 
niens. Xrnocr.ne  m.  vers  jt^av. 
J.  C.  a l’âge  d’environ  jo  ans,  pour 
s’être  heurté  de,  nuit  â un  val.e  de 
Suivre.  Il  avoit  compofe  , à la  priç- 
rc  d’Alexandre  , un  Traité  de  Art 
je  régner  i fix  Livics  dclâ  Nituiej 
fut  de  la  Fhilofophie  ; un  des  Ri- 
fiiefies  , 6tc.  mais  ces  quv.  ne  lent 

Îoînt  parvenus  jufqu'à  tpous.  Il  di,- 
Ott , qu’on  s'étoit.fguyerir repenti ,d’a- 
yoir  parlé  , mais  jamais  de  s’éffe  tu  g 
que  let  véritables  [’ljilifsphes  fine  les 
Jeuls  qui  font  de  ba*,$fé tir  de  leur  ppo- 
frç;mouvcm  enr.ee  à quoi  Ifçrxtnte  des 
Ifpi.e .contraint  les  aufep:  que  c’ejf-  un 
au  (fi  grand  péché  de  jtrrcr  les  yeux.  fur 
la  maifon  de  fort  prpchaiq  que  d’y  mettrp 
le  pied  : & qu’il  falloir  met/re  des  larqej 
de  jfc  aux  ireijles  des  ïnfans  , pour 
(es  défendre  dp,lçs  rendryfourài  auxdif- 
tourj  corrompus  , plutôt  que  jfen  met- 
tre aux  atliletes  pour  Us  garantir  des 
coups  .,  &c ■ Mais  , il  eit  .étonnant 
qu'un  Philofophe , qui  avoir  une 
{^excellente  Morale  , tût  une  fi  pr- 
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toyable.  Théologie.  II  m recon- 
hoilïoit  point  d’autre  Divinité  que 
le  Ciel  8c  les  fept  Planètes  , ce  qui 
raifoit  huit  Dieux.  Cicerun  , dans 
Ion  Livre  Ter.  de  la  Nature  des  Dieux  , 
réfuté  très-bien  cette  Do£trine  ab- 
futde  6c  ridicule.  Au  telle  | on  joue 
Xenoctate  de  ce  que  la  pélanteur  de 
Ion  efprit  ne  lui  fit  pas  perdre  'tou.* 
rage  dans  le  cours  de  les  Etudes  ; 
8c  Plutarque  fe  lert  de  Ion  exemple 
pour  encourager  les  efgtiis  lourds. 
Il  ne  faut  pas  confondre  ce  cél.  Phi,, 
lolophc  avec  plufieuts  autres  Xcho- 
crates  , dont  il  eft  parlé  dans  l’Hif- 
toire. 

XENOPHANES  , fameux  Pfitlo- 
fophe  Grec,  natif  de  Cotcphon  , 
fut  D.ifçiple  d’Archelaus  , félon 
quelques  uns  , 8c  Contemporain  de 
Socrate  : d’autres  veulent  qu'il  aie 
appris  de  lui  même  tout  ce  qu’ij 
fjaVoit  , 5c  qu'il  ait  vécu  en  meme 
tems  qu'Anaximandre  , 8c  avant 
Socrate  , vers  $40  av.  J.  C.  Quoi- 
qu’il en  foit  , il  eft  coudant  qù’ii 
véuit  ptès  de  100  ans  , 6c  qb’il  cotsP- 
pofa  ptuf.  Poèmes  fur  des  matières 
de  Fnilo^.  » fur  la  fondation  de  Coû 
loplion  , 6c  lut  celle  de  la  CbîOîiLè 
d’Eice  , ville  d’Italie.  On  croit  qud 
fbn  Sylteinè  lur  la  Divinité  étoir  pea 
dirièrent  du  Spiu'jifrne.  Il  Compofk 
des  Vers  confie  ce  qu’Hoitieié  3c 
HeüoJc  ont  dit  des  Dieu#  du  P3ga- 
tuMne.  H y'tcnoit  pour  maxime,  qu’il 
n’ej}  pai  moinsjmpie  de  fu  tenir  que  1er 
D'eux  naijfent  , ' que  de  foutenir  qu'ils 
fneurenp  } puis  qu‘e/i  l’un  & tri  l’autre 

de  ces  deux  cas , Cmoit-il  , l7  ferait  eeO- 

!>■  J.  n ",  .0  ■*., ■* u *1  \ 

letnent  vrai  qu  ils  n extjfenr  pas  tou ij. 

JPlâximé  véritable  , pai  rappoit  aux 
Dieux  dit  PagàniTme  ; mais  qu'il  fé- 
roit  aSfurdç  & impie  d’appliques 
au  Dogme  de  l’incarnàtiony  Xêno- 
phanes  croyoît  que  la  Lune. eft  ufl 
pais  habité  -,  qu’il  eft  impoflibîe  de 
prédire  n.uuicllement  les  chutes  fu» 
tûtes,  6c  que  Ifc  bien  furpafle  le  mal 
dans  l'ordre  de  la  nature.  Il  y a 
beaucoup  d’apparence  qu'il  croyoït 
aufli'I'incomprchcnfibilité  de  toute» 
choies.  Se  trouvant  un  jour  aux  fê- 
tes dès  Égyptiens  , & leur*  vôÿant 
faire  des  UtSkcnutions , il  fc  ruo«i 
" Xïij'1* 
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qu*  d’eux  , en  dilant  : Si  les  Afin 

de  votre  culte  font  des  Dieux  , ne  les 
fleurets  fus  i s’il'  font  des  HiiiHielï rie 
leur  offrez,  point  de  facrifces.  Scs  ira» 
piétés  l'a)*» rit'  lait  bannir  de  fa  Pa- 
rtie il  <e  retira  en  Sicile,  At  dcmeir- 
xa  à Snncte  , au)outd’hui;  Mclüne  , 
& à Catane.  11' j fonda  U Selle  klea- 
"jfîrjue  eut  pour  Diic.  Parmcni- 
de.  Plucarquc  rapporte  que  ce  rhi- 
loiophe  le  plaignoit  de  fa  pauvreté  , 
Sc  que  dilant  un  jour  a Micron,  Roi 
nie  Syraculè  , qu'il  trou  fi  pauvre, 
*,i'il  n avoit  pas  le  moyen  d'entretenir 
doux  Serviteurs  Ce  Pv  lui  répondit  : 
ih,  comment1.  Homere  que  tttreprends 
■ & tu  liâmes  ordinairement tout 
mort  qu'il  eff  , en  nourrit  plus  de  dix- 
mille.  Un  homme  , avec  lequel  il  re- 
duloit  deijouei  aux  des*  lui  répte- 
chant  >d'ctie'  poltron  »£>,»»,  je  le  fuis 
Uxtrem.onen:  , répondit  Xe  Wph»11?*  , 
esnand  si  s'agit  de  faire  desailianf  bop- 
. ituCis-  Athénée  , Plutsrque,,  ,&  pluf. 
«unes  anc.  Auteurs  > citent  Peuvent 
ides  fragiutns  de  lés  Ver*  , >ti  ,/C'eit 
*xout  ce  qui  nous  relie  de  lui. 

»u  - ■XENOPHOM très-«0l,  ,Çap|itai- 
l\e  , Thiiolophe  St  Htll.  Gtec  , natif 
•d’Athènes  , bt  Bits  de  Gtyiius,,  fut 
l’uu  de*  plus  illuftres  Uiicjples  Je 
Socrate  , fous  lequel,  il  «pprit„la 

• Thilof  j St  la  Politique.  AyAncpÿs 
■le'  parti  des  aimes  / il  entra,,  ,àtla 

têre  des  .Troupes , dans  Byfauçç  » 
Tan  400  au.  J.  G,  ôc. empêcha:,  par 

$bn  éloquence , cqttÇi  VÀUéj4’We 

<p,Hée.  H alla  enfume»  MpPstMmpo 
<3f«cs  y au  d'ecouts  du  jtunet  Cyrqs  > 
*c  raccompagna  ,daus  tTéXpé.jiiiou 
que  ce  Prince  fit  dauq,  Ifafftffiç  ften- 

• tre  ifoBitjFicre  Artaxeixcs, , Çyyus 

ayant  été  vaincu/  St  tué  , Xepopbon 
.fut  té  i Chef  de  la  fameudc-  Ifcirajtc 
de  ces  toooo  Grecs  t Aîfi* 

parlé  dans  UHifl.  5<  eaeuc.  prclque 
xout  l'honneur.  Quand  jl(ifS)éUf.-ia- 
-xnencs  * Sc  tiu.’il  les  . eus  rçmi»  aux 
Æocédemomers  , il  Juvvlt  Age  filas 

< «ir>  Alicd  Qjidq.  tenn-aprçs  , ayant 
. dté  banni  d'Athéiios  , à.la-jpllicita- 
• ti.m  d’Artdxcrxes  , .il  fe  mira  à 
-St'illonte.i  ville  des  Lacédémoniens, 

. •««  il  sfappliqns  à fetude  4*1»  Phi- 
^Üépbie  ,-lc  divctfifliurL*  la  thalle  , 
V — 
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s’entretenant  avec  le«  Amis , Se 
cotnpolant  divers  Tr.  de  Morale  & 
ti'Hiiloitc*  Gfi  fut,  lui  qui  publia 
l’Hiliuite  de  Thpcydide  4t  qui  la 
continua.  Après  la  priië  de  Scrllon- 
rc  par  les  Thebains  , il  le  retira  a 
Corinthe.  Un  jour  qu'il  facrifioit  , 
on  lui  apporta  la  nouvelle  de  la  m- 
dc  fon  Fils  , il  ôta  alors  le  Chapeau 
de  fleurs  qu'il  avoit  lia  la  téie  ; mais 
lorlqu'on  eut  ajouté  que  ce  Fils  > 
qui  avoit  tué  Epaminondas  à la  bat. 
de  Msntinée  , etoit  mort  en  hom- 
me de  coeur  , il  remit  'aufli  tôt  lcn 
Chapeau  de  fleurs  fur  la’  tète.  Xé- 
nophon  m.  à Corimhe  , vers  l'ah 
360  av,.  J.  C.  à »°  ans.  Il  notfs 
relie  de  luj  , j.  la  Cyropadie  , et\ji 
livres,  qui  a été  traduite  en  Fran- 
çois par  Charpentier.  2.  L’expedi- 
lion  & la  «traite  des  dix  mille  en 
iept  Livres,  traduits  en  françois  pat 
Al,  d’AbUucourt.  3.  L’Hifloire  grec- 
que en  fept  Livres.  Elle  commence 
, «au  Thucydide  a fini  la  fieime;  elle 
a aulfi  éie  traduite  en  françois  par 
M.  d’Ablaucourt.  4.  Les  dits  mtmh- 
taHes.de  Socrate,  en  4 Livres . }.  Un 
excellent  petit  Traité  intitulé  t'6!f- 
conomique.  é. , L'Eloge  d'AgeJîtas.  7. 
X,’ Apologie  de  Socrate.  8.  Un  Dialo- 
gue iatit.  , Hieron  ou  le  Tyran  , entre 
Micron  Sc  Sitnonidc  : un  petit  Traité 
des  revenus  ou  des  produits  de  l'A tri- 
que : ut}'  autre  4e  l'Art  de  monter 
te  df  dçefllêr^les  Chevaux  : un  tror- 
liémc  fuf  u manière  de  les  noiurir, 
& un  pet.  Traire  de  la  cbaffe.  S».  Un 
.excellent  Dialogue  intitulé  , U Ban- 
quet des  ghi.afipbes.  10,  Enlin  deux 
pet.  Traites  , l'un  du  gouvernement 
des  Lacédémoniens  % ^ l’autre  du 

gouvernement  des  Athéniens.  Poitc 
,.qe  qui  cft  des  Livres  des  tquivo- 
ques  qu’Annius  de  Viterbe  4c  d’au- 
ues  lqi  prit  attribués , il  efi  conliant 
qu'ils  nç,  font  pas  de  Xenoplw». 
Les  rueill.  Edit,  de  les  Œuvres  font 
celle  de  Eranclort,  en  1*74.  éc  d’Ox- 
fprd , en  grec  ôc  en  latin.  Ony  trouva 
toute  l'Uibauité  Attique  , & l’on  y 
admire  les  belles  qualités  qui  ca- 
xa&ïriferu  fts  gr.  Ertiv.  il  y a fur- 
tout  dans  la  Cyropadie  ou.  (bn  Livre 
de  TLducation  de  Cyrus  l'ancien  , Une 
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Vyj,tjté  de  tntfeage  8c  une  douceur  de 

Vaut  de  ca. 
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Grecs. ont  fait 


qu’ils  lui  ont  donne  le 
brille  i rec<lue , & de  Mtfc  Athénienne. 

XEI-îOPHON  , le  Jeuhe  , Ectivain 
.Crée  , aîhfi  nommé  pour  le  diftin- 
gner  du  cel.  Xcnophtqi ,'  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Article  precéd. , étoit 
VEphele  , 8c  vivoit  , lelon  quel- 
'qhei-uns , avant  Hefiodorc  , c.  à d. 
au  plus  tard  , vers  le  commencent, 
du  IV  (i.  11  n’eft  connu  qUe  par  les 
Ephefiaqucs,  Roman  gréé",  en  5 Liv. 
qui  ctt  cftimé , 8c  qui  cotitiént  les 
Amours  ou  Avaniures  d'Abrocome 
ôc  à'Anthia.  Ce  Roman  a été  im- 
primé en  grec  8c  en  latin  , à Lon- 
dres en  1726  , rn-4*.  8c  M.  Jourdan 
de  Marleille  en  a donné- une  Tra- 
'«iuâion  françoifë  en‘i74*. 

XERXES  l f cinquième  Roi  de  Per- 
lé, & fécond  Fils  de  Darius,  fuccéda 
i ce  Trince  , l’an  485  av.  J.C.  ll-fuc 
préféré  à 'Arrabazane  , fon  Aîné, 
parce  que  celui-ci  étoit  né  dans  le 
terns  que  Darius  n'étoit  qu’un  hom- 
‘ me  privé  , au  lieu  que  Xetxes  fût 
mis  au  monde  par  fa  Mere  Atofla  , 

' loifque  Darius  éroit  Roi.  Au  com- 
mencement de  fon  régne, •'H  réduifit 

• l’Egypte  fous  fa  puilfance',  5c  y laif- 
" fa  Ion  Frere  Achemene  pour  Gou- 

vern.  Il  relolut  eniultè  de  faire  la 
•^uerfe  aux  Grecs,  6c  marcha  con- 
‘ ti*Cux  avec  une  Armée  de  800000 
hommes  , & une  Flqjte'de  1O00 
'‘Téiies.  Il  jetta  tin  Pont  fur  ie  Dé- 
*troir  de  l’Hellefpont , 8c  fit  percer 

• Tlfthmc  du  Mont  Athos.  Mais  étant 
arrivé  an  Détroir  des  ThcrtnOpyles  , 
il  comprit  que  ce  nèJont  pas  touj. 

■'•les  plu^,gr.  Armées  qui  font  les  plus 
redoutables  ; car  Leonîdas  v Roi  de 
'•'Sparte  , avec  }oo  Lacédémoniens 
v feulement,  lui  en  difputa  long  tems 
le  paffage , ôc  s’y  fit  tuer  avec  les 
liens , après  avoir  fait  un  horrible 
carnage  d*une  multitude  de  Perles. 
Les  Athéniens  gagnèrent  enfuite 
fut  Xetxes  la  fam.  bat.  navale  de- 
Salamine  , 8c  cette  perte  ayant  été 
^ fuivie  de  divers  naufrages  des  Per- 
’ tes , Xetxes  fut  contraint  de  le  ie- 


x«V 

if'  ' . 1-  te  T2t*'b 

U.  . v XI,  via.  a-»** 

tirer  henteufenumt  dans  fes  F.ir-s, 
lnilfant  dans  la  Gtece  , Mardonius  r 
fon  Gener.  avec  le  relie  de  l’Amure.. 
Xctxc»  fut  tge  par  Atucan 

*64  av.  J .C.  & eut  pour 
StrcctUeur  /r^-^cixes  Loncucmün. 

XERXES  11,  » 

fuccéda  à Ion  Pere  ArtaxerxesvL?):-  * 
guemain  , 4*  5 *V.  J.  C.  11  tut  ftUatli- 
ne  , un  au  après , pat  Ion  Eiete  Sog- 
dien  ; qui  s'empara  du  (Tiône.-r,  A 
XI,  en  C n 1 - H o A N G.  T f , or* 
Xrtrs  i fameux  Emp.  de  fc»  Chine., 
monta  fur  le  Trône  vers  <£40,  ay. 
Ji  C.  Après  avoir  conquis  «outô  la 
Chine' j dont  il  ne  potiedoil  vatipa- 
lavant  qu’une  partie,  il  porta  les  ai- 
mes  vifloricufes  contre  les  Tanates; 
8c  pour  empêcher  leurs  irruptions  , 
il  fit  j 2ii  av.  J.  G.  bitir  «être  fa-, 
meule,  muraille  qni  fepare  laiChine 
de  la  Tartatie.  Cet  ouv.  imtucnle 
fut  confttUit  en  cinq  ans,.  £4  il  lub- 
lifte  eutorè- aujourd’hui,  sut  nu* 

- XIMEN-EZ  , ( François.)  très-céL, 
Card.  Miniftre  d’Etac  d’filpagne.,  8c 
l’un  des  plus  gr.  politiques  qui  aient 
paru  dans  le  monde  , nâquii  à Tou- 
telaguna,  dans  la  vieille  Ca(Utlet,nn 
i4*7.-Uer<MC  Fils  d’Alphonlè.dftCif- 
tieros  de  Xiinerçrz  , -Proc,  en  la  Jil- 
rildiâion  de  ce  Bourg., Il-fit  les  Etu- 
des à Alcala  8c  4 Salamanque..]  puis 
• étant  alléi  Rome^flt  ayant  etc  vo- 
lé dans  Ion  voyage  , i)  n’en  rapport 
fa  qu’uné  Bulle  pour  la  prem.  t’re- 
bervde  qui  vacqueroit.  L’Arcbev.  de^ 
Toled*  la 'lui  rcfula  , 8c  Je  fit  mettra 
en  prilOn  dans  la  Tour  d'ilccla  ,,<}ù. 
un  Prêtiez'  qui  y etoit  prilonmct  , 
“depuis  long, ronts  , lui  .prédit  qu’il 
" fereAf  un  JoBr-'' Avchev/  deiToleJc. 
Ayant  été  mis  en  liberté  ,/il  coi  in: 
un  Bénéfice  dans  le  Diocèle  de  Si- 
guença  , où  !tl  Gard!  Gonfalgia  de 
Mendoza  , qui  en  étoit  Erêq.  Je  fie 
fon  gt/  Vicaire.  XimeAiz  en|ra  , 
quelq.  tems  aptes  , chez  de*  -Gtnde- 
licrs-dé  Tolède  , 8c  fit  fes.V<c,ix  a 
ftiais  (envoyant  accablé  de  vilites  , 
ri  fe  rcPÎra  dans  une  folilUde  «.>10- 
niee  Cabanel  y & s’y  livra  a J’t»udè 
des  Langues  otient.  8c  de  la  Theol. 

A loit  retw*  i Tolede.  la 
. Sxiij 
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ll*belle  de  Caftille  le  choifit  pour 
ion  Confrfleur , & le  nomma  , en 
* » il'Aicbevêché  de  Tolede  , 
dont  elle  le  fit  pourvoir  à /on  infçu. 
Ximenez  en  ayant  reiixi£==='"*',‘es 
de  la  main  de^e»»--«‘‘mcrlTe  , /e  con- 
tent» bailer  tans  les  ouvrir  , 

'WIes  rendit’ A la  Reine  , en  dilant  ; 
Madame  , cri'Lettfer  ne  l'adréffent  pas 
à moi  *•*  & partit  auflï-tôt  pour  ton 
Couvent  de  'fnflantl,  bien  rélolu  de 
ire  point ‘accepter  cet  Archevêché. 
La  Reine  fut  tres-édifiée  de  fon- re- 
fus , BeXinïènrt  y perüftant  toiij.  , 
il  fallot’ poUt^le  vaincre  un  com- 
mandement exprès  du  Papei’ll  n'ac-l 
eepta  •Hèàfimoins  qu'avec  ces  eona 
éitiotn  tybirrrrtnr  jamais  TE- 

glife  tteTeldddj  tju‘m  ne  chargerait  d'aie 
tune  penjrbn  fin  Archevêché  > l'ttfi  des 
plos  -mhès  du  Monde  a»' en  ti t 

dortntr'dit  etuiuni  atteinti  aux  "Prikiiilru 

Ctî  rfé  ssjr  Immunités  de  fon<  pglife.  il 

ri'ptft  poflellion  en  1451 s,:&  fut  re. 
çu  S Totede  avec  Une  magnificence 
estrabfdrnaîré.  Ses  pretniets  Idins 
furent  de  pourvoir  aux  befoins  des 
PatiVrèf  .‘M  dt  vifitèf  les  Eglifes  & 
les  HÔpitaéra  , de  purger  ton  Dtoc. 
des  Ufurièra  & des  lieux  de  debau- 
«hèi.  If  ehaflà  les  Juges  qui- templif- 
(bietofimalleurf  devoir?  s'  & mit  en 
leurs  plaeèi  des  Pet/onties  dont  il 
connoiffort  la  pfobité  & le  delitité- 
feflement  ll  tinc  entuite  un  Syno- 
de à Ateâla,  êt  nn  atftre  üTèlave*!* 
t>ù  IfTfit  des  Réglemens  oès  fages 
pour  le  Clergé  de  Ion  Diocclè.  Tl 
travailla  èn  métne  tems  à la  réforme 
des  Cordèliers  dans)  les  Royaumes 
de  Caftille  St  d'Arragoti  St  en  vint 
Jieuféuft'rtlent'i  boüt  , 'nonobdant 
les  oppositions  qu'il  y’  tenèontea.  XI 
établit  uné  cél.  Utaivqrfiré  àiAlcala», 
8c  y 'fonda'1,"  eti  14  t>p  , lé  farttetnt 
Collège  dé  S.  Ildephon/e>j quifuc 
biti  ‘par  Pierre  Gumiel , Tuh  ‘des 
jilus  hab.  Archite&es  de  (on  tems. 
Xitnenei  entreprit ':*'ians  après  le 
gr.  projet  d'une  Bible  Pdyglotte.  il 
fit  veilir  ï ée  deflein , d*  Alerta’  1/To- 
lede  , tin  gr.  nombre  de  fçaè.  Hom- 
mes dans  les  Langues  latine  .grec- 
duc  , hébraïques1  arabe  Se  autres  , 
dont  la  toftnoiflànce  eft  nécefiaiic 
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pour  la  parfaite  intelligence  Æ 
critiue-Sre.  ’ Polyglotte  dès 

elle  ne  fut  neanmoins 
impeim.  qu’en  x s 1 s & aux  années 
l’uiv.  Elle  contient  le  Texte  hébreux 
de  la  Bible  , ia  Vetiion  des  70  , avec 
unc»Traduéi.  littérale  , & celle  de  $< 
Jérôme»  Si  enfin,  les  Pataphralgs 
chajdaïqucs  d'Onkelos  fut  le  Peu- 
tatcuque  /cillement.  Dans  la  prtrn. 
Préfacé,  qui  ett  a la  tête  de  cette  Bijf 
blc  , Ce  qui  rit  adrcllee  au  P.  Leon 
X , ce  /çav.  Archev.  y dit , qn’»7  rfi 

très-utile  a l' t'glife  de  donner  au  Publia 
lei  Originaux  de  l'Ecriture  , foie  porta 
qu'il  n'y  a aucune  Traduit,  qui  puijfa 
parfaitement  r epref enfer  f et  Originaux , 
fait  parce  qu'on  don  , félon  le  feneimene 


des  Saints  Pc  res  , avoir  recours  an 'Te A t 


te  bebreu  pour  les  Livret  de  l'aonit/é 
Teftamentt  & au  grec  pour  ceux  du  nou- 
veau. On  travailla  à cette  Bible  pen- 
dant plus  de  nt;  ans. . Xuucnez  s’y 
appliqua  loi-meme  avec  beauen  de 
loin,  & en  fie  la  dépenfe,  qui  mon- 
ta à des  tommes  immenles.  11  ache- 
tai 7 Exemplairs,  en  hébreu  .4000 
ocus  , St  donna  tout  ce  qu’on  vou- 
lut pour  -les j anciens  MS  S.  grecs  Si 
latins.’ C'efi  cette  Bible  qu'on  nom- 
me 1 4 Polyglotte  de  Xwtenez..  Il  y 
ajouta  un  Dicïkmnaue  des  mots  he- 
Incux  & chaldatques  de  la  Bible, 
Sc  cette  Polyglotte  acquit  à ce  gr. 
homme  une  gloire  .immortelle.  Le 
B.  Jules  H lui  donna  , en  1 $07  , le 
Chapeau  de  Ca*d.  & le  Roi  Ferdi- 
nand le  Catholique  lui  confia  l'ad- 
miaiftratio»  des  Afin  tes  d’Etat.  Le 
Caïd.  Ximeaezifuc  dès  ce  moioénc 
famé  de  tout  ce  qui  fe  Caifoic  en  Es- 
pagne. U fignaUf  lo  commencement 
de  ion  Minitlere  en  déchargeant  le 
Peuple  du  fiblide  onéreux  nommé 
A envole,  qu’«n  avoir  continué  à tau- 
le de  la  guerre  de  Grenade  , & tra- 
vailla avec  tant  de  zèle  &c  de  (accès 
à ia  eonve r/ion  des  Mahométans  , 
qu’il -en  convertit  prés  de  joao., 
avec  un  Prince  du  Saug  des  Rois  de 
Grenade.  IL  baptifa  cette  gr.  multi- 
tude dans  une  place  /pacieufe , où 
ayant  fait  appqrter  tous  les  Livreÿ 
de  l'Alcoian,  il  y fit  mettre  le  feu. 
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Ce  jour  fut  depuis  folemnifé  com- 
me, une  Fête  en  Efpagne.  Le  Caïd. 
Ximencz  étendit  , en  1509  . la  do- 
mination de  Feidrnand  chez  les 
Maures  ,'par  la'  conquête  qtiil  lit  de 
la  Ville  ü’Oian  dans  le  Royaume 
d'Alger.  Il  entrepôt  cette  conquête 
à (es  dépens  , ôc  inauha  lui  meme  à 
là  réte  oe  l’Armee  Efpagnole,  revê- 
tu-de  (es  Ornemens  Pontificaux  , ôc 
accompagne  d'un  gr.  nombre  d’Ec- 
cfèf  & de  Religicuiî  A Ion  retour  ; 
le  Roi  Ferdinand  alla  à fa  rencon- 
tre jufqu'à  4 lieues  de  Scville  , & 
mit  pied  à terre  pour  l’embraflcr. 
Quelque  tems  apres  , ce  Cardinal  , 
prévoyant  une  ficrilité  exttaordi- 
iiaire  , fit  faire  des  greniers  publics 
à Tolede  , à Aicala  0c  à TortcJagu^ 
na  , 0c  les  fit  remplir  de  bled  a fes 
dépens;  ce  qui  gagna  tellement  l'af- 
fection de  tout  le  monde,  que  pour 
eonferver  la  mémoire  d'une  (i  belle 
nftion,  on  en  fit  graver  l'Eloge  dans 
la  Salle  du  Sénat  de  Tolede  ôc  dans 
la  Place  publiq.  Le  Roi  Ferdinand  , 
en  moulant  en  1 }I6  -,  nomma  le 
Card.  Ximenez  Régent  de  fes- Etats; 
St  l'Archiduc  Châties  ( qui  fut.  de- 
puis l'Emp.  Charle<-Qutt>t  y confir- 
ma cette  nominatio*-‘Le  Card.  Xi- 
inenez  n'eut  pas  plùrot  la  con. 
firmation  de  fa  -Regcnce  , qu’il  ne 
penla  plus  qu'à  faire  valoir  Ion  au- 
torité. Il  fit  une  reforme  des  Olii- 
éiers  du  Confèil  fuprênsc  5c  de  ceui 
de  la  Cour , ordonna  aux  Juges  de 
réprimer  les  oppretiïons  des:  Richet, 
Sc  des  Seigneurs,  0c  congédia  les  1 
Favoris  du  Pr.  Ferdinand.  Comme 
les  Gr.  murmuroieftf  de  ces  cfian- 
fetfiens  , quelq.  Officiers  demandè- 
rent au  Card.  quel "■  pouvoir ûl  avoir 
d'en  ufer  ainti.  il  teurfit  voir  anfli- 
tôt  les  Soldats- qui  compoloicnt  fa 
Garde  ordinaire,  3c  leur  dit  que  c’é- 
toit  dans  lents  forces' que  conlifloit 
fon  pouvoir.  Puis  prenant  Je  cordon 
de  S.  François,  (t  le  remuant  de 
fa  main  : cifcï  mt-fufjit  , dit-il  , four 
mettre  à la  raifoh  Jet  Sujet  t rebeller. 
En  méme-tems , il  fit  tirer  les  canons 
qu'il  avoir  derrière -fon  Palais  , 0c 
conclut  par  cet  paroles  : Mec  <•/  ta 
rio  ultime.  Refit,  c’éû-à-dilÇ  >fW«  l* 
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t ai  fon  dreifive  des  Rois.  Il  s’oppofa  à 
la  retomic  de  ITfiquiliticn  , s'ap- 
pliqua avec  un  foin  infatigable  suri 
affaires  de  TEglife  Ôc  de  ITErat  ,n6i 
n'oublia  rien  de  ce  qu'il  crayoït 
pouvoir  contribuer  à la  gloire  de  là 
Relig.  îc  -a^i’avar.uge  de  '(rS'SôûWi 
tains.  Enfin,  apies  avoir  gau veiné 
l'Eipagne  pendant  2.1  aits,,-,lou»  les 
régnés  de  Feidmand,  d’ilabelk  ,vde 
Jeanne  , de  Philippe  üc-dc  Chaule* 
d'Autriche  , il  fur  empoifonnft»<:& 
m.  le  k Nov.  jj  17  , à si  U tut 
entené  au  College  de  $4  Uàcpfcon? 
le  d'Alcala  , ou  l'on  vW  lon-Toirrç 
beau.  11.  avoit  fait  pluf,,  beaux  cia» 
bitfiemens  , entt'amics , |e>  fonda- 
tions de  deux  magnihq.  Alunallcres 
de  Filles,,  dont -l'un  etoitdcffiqé.à 
élever  dans  la  piete,  un  gr.  nombtç 
de:  Dcm  e i le  1 1 es  (Je,  «^ualiic-,  qii.  fé 
trouvoient  fans  biens,,  ôc  d'-'^iç 
croit  an  alyle  pour  les  pauvxs*  jr'4r 
Itsen  qui  on  vcnuit.uqe.vuiç  Va- 
cation à' lac  Vie  relig.  La  Foniainè 
d’eau  vive  qu'il  fit  cond+iixd^ijsji; 
Bourg  ^dn  .TOftelaguna^,,,  f/yi*,  JJ 
commodité  du  public,  ôc  i,«s  ^lurq* 
depen les  qu’il  fit  en  ce  leul  lieu., 
lui  coûtèrent  près  d'un  mil  lion,  d'en- 
Ceux  , qhi  .voudicnt  Vopnqiirpr  plus 
particulièrement  ce  gr^  aHomjue^ 
peuvent  .-.lire;  ta- Vie  écrite,  pw  M. 
Elechier  ,i,ôc  par  JSL  Marfqtiier.,,, 

- U me  fa u t^a*  confond  te  .ce  pclch, 
Card.  avec  Rodt  n.  .Ximencz  , Ar- 
che*».:. derToledc  , au  X1U  liée,  dont 
nous  avons  une  H Ut.  n-’Çlpagae  e* 
TX  Liv-'v'Bi,  avec  pluf  .fiçtiyi  Elpàj- 
gnols  du- nom  de  Xucvneï.  r ; 
>-)fXaPHlLlN.,  ( Jean  > reL  Patriar- 
che de  CP,  dans  I*  X!  lieq^etoit  de 
Trebifonde.  11  lé  jlthkgua.  par  l« 
factice  ôc  par  fa  probité  -,  Ôc.  fut  éle- 
vé .lus»  le  -Siège  dn  C.p.  en  1064.  Il 
malo.à  Août  10.7j.Jf  ne, fauta  pas  le 
confondre  avec  fofl’Nesf#  , nomme 
aufli  Xiphilin  G'eft  «e  qq  dern.  que 
nous  *vûnsim>bou  Abrégé  jfcJ'Kifl. 
de  Dupn  Ctffius.  Le  l’r»  tileut  ,Çoi*- 
fin  l’a  tradvit  en  fiançois  .-.ioie  j» 
-O  XïLANlfER  r ( Guillaume  ,)  f*- 
meus  ôt  daboùenx  Ecriy-  df*  XV*^- 
naquit  » Augsboutg  en. a j 41 , ^le .pa- 
ïens pauvre*,  il  eiudi*  en  plfl.  Uut- 
siciiD^asa  0?  s tP'.h1  wlftjy  il  ’aoc 
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verfitcs  d'Allemagne , & Te  rendit 
habile  dans  les  Langues  latine  , 
grecque  fit  hébraïque.  HMçaVoit 
sulli  la  Piiiluf.  fie  les  Matheniatiq. 

' 11  fut  Prof,  en  giec  à Heidelberg. 

Son,  extrême  pauvreté  & faqçr,  aP“ 
plication  a l’erude  lui  fifeht  con- 
Traéfrr  une  maladie  , dbnt  il  tn.  à 
Heridelberg  en  1575,3  44  ans-  On  a 
de  lui  une  Traduit.  latine  de  Dion 
Caliiu^  de  Marc  Arnclle,  Ôcc.  & un 
gr.  nombre  d’autres  ouv.  On  doit 
attribuer  le»  fautes  que-fon  y trou- 
ve a ta  pauvreté  3- car  ettrnr  obligé 
d’écrire -pouf  vivre'*  il  n’avoir  pas 
le  te  ni»  de  perfe&ionner  les  Ecrits  , 
ni  de  le»- revoir  avec  toute  Eatten- 
tion  Se  l'exadèituae  dont  il  étoit  ca- 
paoie^i'’  y 

h»  / }•  ^ 11  'i  :•  . 

<r  t/lrtrt'ir&'ir.  $•  •£  {ri  Ht 
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Y AO-,  fameux  Empereur  de  la 
Oimie,  eft  regarde  parles  Chi- 
nois- eomiite  leur  Lè'gifhtetrr  Ôc 
comme  le  modèle  de  tous  les  Sou- 
verain».' Il  monta  , dit. Ctrl,  far  le 
Trône  J'Tets  1557  avant  J.C.  , ôç 
eut  •<%«»  pour  lbrt  Succeireur.  On 
prétend  que  c!eft  à Yao  a'ie  l’Hifl. 
de  la  Chine  commence  a eue  certai- 
ne 5 ôc-  que  tout  ce  qui  précède  cfe 
Trince  chez  les  Chinois  cft  rempli  de 
fables  ou  de  faits  incertains  ; mais 
c'clt  encore  trop  dire  , car  il  n'y  a 
de  certsindans  l’Hiftoire  que  cé  qui 
nous  cft  tranimis  par  des  Ecrits  ôc 
par  des  mor.umens.  Ôt  les  Etuis 
& le*  monunuens  Chinois  ne  re- 
montent tout  au  plus  qil’a J Ï6* 
ans  avilit  J.  :C.  d’où  l’ofi  doit  ton  - 
clute , que  tour  ce  qu’on  nqus  dé- 
bite des  Antiquités  chinoifes  abté- 
*1  eûtes  à 800  ans'iav.  J.  C.  eft  fabu- 
leux ou  du  moins  très  incertain. 

YSE  * '(  Alexandre  dé)  *%liniflr'e  dç 
Grenoble  , puis  ProiefL  de  ‘rhéolo- 
gie à Die  en  Dauphiné , compuia  un 
VifetUn  poür  réunir  les  Erorçft.  Ôc 
les  Caiholiqf  Comme  il  marq  joif  en 
cet  Ecrit  du  penchant  pour  IXglife 
&r  mai  lie1  V’ H fut  ptivé  de  fa  char- 
ge, ôt  a'en  alla  en  Piémont , d’ouil 
»,  ’f  • *1  u âa,»  0^.- .1 
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fat  Député  en  Angleterre  du  tenu»  i 
de  Cromwell  11  aliifta  enfuitc  ai»  , 
Synode  des  Proteûans  tcuu  a Loitvix 
dun. 

YVAN,  (Antoine)  Prêtre  de  l’O-s-r 
ratoire  , & Fondateur  de  l'Otdre  . 
des  Religicufes  de  Notre-Dame  de  » 
la  Mîléricorde  , avec  la  Mere  M^nn 
rie  Alag  ieleine  de  U Trinité  , fi*a 
quït  a Rians  , petite  ville  de  PtOrc:» 

■vence  » le  to  Novcm’o.  1576.  ApigA/s 
avoir  fait  Tes  r.cudcs  , avec  bc^uç,  ,^ 
de  peine  a cjuie  de  fa  pauvreté  , ils  » 
entia  dans  la  Congrégation  de  l’O-  - 
ratoire,  & alla  demeurer  a Aix-  , 

C’eft  là  qu’il  connut  Marie  .Ma gde-  -, 
laine  de  la  Trinité.  11  fonda  avecel-t  c 
le  , en  1637,  l'Ordre  dei  Reliaient  J 
Jei  de  Notre-Dame  de  la  Mifcricer-  ■ A 
de  , dont  il  fut  le  premier  Ditec-v,  1 
tenr  ît  le  premier  Confdieut.  Il  m»  t 
le  * Oéf.  1653.  On  a de  lui  dtsLrt-.,, 
très  , & un  Livre  de  piete  , intitulé/  ; 
Conduite  à la  perfeftion  Chrétienne.  . 

- Yv  EL  , ( Jean  ) Voyez.  jEwr-.l.*  .,  -■ 

YVES  , Ç S ) Official  en  Bretagne, 
naquit  à Kctraartin  , a un  quart  de  ,.\ 
lieue  de  Treguiers  , le  17  Odt.  1253  , Jçr 
d’une  famille  noble.  Il  étudia  a Pa-  ^ 
ris  , en  Philoiophie  , en  Théologie  ôc 
en  Droit  Canon,,  ôc  alla  cniuite  fai* 
te  les  Etudes  de  Droit  Civil  à Qr-.iO 
leans.  De  rctout  en  Bretagne  , ott 
dit  qu’il  exerça  la  profelikm  d’A-  / 
vocat  gratuitement  r en  faveur  des  - v 
Pauvres  , des  Veuves  Ôc  des  Orphe-  j 
lins  , ôc  l’on  tapporte  même  dans  le 
Livre  intit.  le  Miroir  hiftorial  , OU, 

Rofiers  de t Guerret  , l’hiltoire  d’une  •Jl  f 
Caufequ’ilfitgagner  à une  Hotellic-  _t 
te  de  Tours , a laquelle  deux  Etran~  rv 
gers  avoient  remis  en  dépôt  une  va-  ,u 
Life  3 maijf  il  y a licu.de  douter  que 
S.  Yves  ait  été  Avocat.  .Quoiqu’il  en  n 
toit , il  alla  â Rçnncsfc  meme  long 
la  difeipline  d’un  pieux  ôc  (çav.  Reli- 
gieuK , ôc  devint , peu  de  teins  après  » . ^ 
Official  du  Djbctk  de  cette  ville.  U -, 
exerça  cet  Emploi  avec  tant  de 
gefle  & de  delimetcficment  , qup  0; 
l’Evêq.  de  Tteguiet  le  rappclla  , le. 
lit  Ion  Official , ôc  le  chargea  de  la.,u, 
Cure  de  Trefdrets,,  puis  de  celle  de, 
Lohancc.'  S.  Yves  y remplit  les  dç-j 

vous  d'un  exccll.  Oxncial  U d’un 

, > 
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bon  Cttfé.  I!  prcchoft  «ffrançois  5e 
en-'Eriton  , 8t  faiioit  çp  latin  des 
Harangues1  fvnodales.  Il  ni.  lé  tj> 
M ai  J joj  , a jo  ans.  On  voit  pat 
lesArbcrVns  Comtes  du  Domaine’, 
qui’ 'le  Roi  lui  failoit  trr.Ê  pciilion 
confidérable.  11  fut  canonifé  pat  Clé- 
ment VI  , en  i î 4'7. 

YVES  de  Paris,  {tiens  8c  céîeb. 
(Capucin  du  178  iiécle  ^ ajfrès  avoir 
exêïcé  la  fonélion  d’ Avocat  à pans 
avec  dtftinftion  , le  fit  Capucin  , 5c 
travailla  , pendant  près  dç  60  ans» 
avec  un  «éle  infatigable  » à la  ccn- 
vetfton  des  Pécheurs  & deSIlétc ti- 
ques. Il  m.  en  167*,  à’*‘s  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d'Ouvrages. 
les  principaux  (ont.  La  Conduite  du 
Religieux.  La  Théologie  naturelle.  Les 
Trafiques  de  Piété  & les  amours 
divrr.s.  Les  Maximes  & morales  Cliré- 
tienneS  Le  Gentilhomme  Chrétien. 
L‘ae-enr  de  Dira  dans  le  monde-  Les 
fautes  opinions  & vaines  exeujes  du 
Techetir.  Le  Magifirar  intégré.  Heu- 
reux fuccès  de  la  Piété  & triomphe  de 
la  vie  religieufe.  Ce  dernier  Ouvra- 
ge plein  de  mépris  pour  le  Clergé 
& de  louanges  outrées  pour  les  Reli- 
gieux , fut  cenfuré  pat  le  Clergé, 
mais  la  censure  ne  fut  pa.é  publiée. 
On  lui  attribue  encore  trois  Traités 
latins  , dont  l’un  eft  intitulé  , 
Nouvelle  Méthode  d' Aftràlngic  de 
François  dit  dus  Arabe  Chrétien  en 
1 6 S4  » in  toi.  L'autre,  la  Defcription 
de  l'Univers  oh  fer  v te  par  ‘François  Al- 
lâtes , &c.  même  année  16  54  , 8c 
ic  î*  à MM.  du  Parlement  de  firc- 
tayne  fur  te  Livre  de  U lie  fi  née  de 
PXJnhtert  mit  au  jour  ‘depuis  peu 
Difertation  du  Tere  Tires  , Capu 
ein  i'où  il  fait  l'Apologié  d’AIleius. 
11  prédit  dans  le  fécond  Traité  une 
grande  déflation  en  Angleterre 
poinJ l'annec  1756.  Cette  vaine  Frc- 
diftion  le  trouve  dans  l'Edition  de 
16  s 4 > qui  eft  tare.  U y a des  cor- 
teuiôns  8c  des  rettancliemèns  dans 
les  Editions  foirantes , faites  fur  les 
plaintes  des  Fuiflànccs  maltraitées 
dans  cet  Ouvrage. 

YVES  vt  Chartres.  Voyez.  Ivis. 

ÏVETAUX.  lV£TAVX, 

l ' t T ’ 
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J 1 AB.fP.ELLA  , ou  de  Zabarellis  , 

( fj.iii^ois ) cil.  Cardinal  j.  fit  l'un 
des  glus  lyav.  Oanonrltes  de  fon  lié- 
clc  , naquit  à Fadouc  en  *iiÿ.  Il 
étudia,  le  Droit  canonique  à Bolo- 
gne , ,8c  l’en kifjn a dans l’adoue avec 
bcauc.  o’appiauurll'em.  Cette.  Ville 
étoit  alors  ious  lq  puifiance  de  Fran- 
çois C-vrati  i elle  fut  attaquée  par 
les  Vénitiens  en  1406 , 5c  députa. Ida* 
barclja  au  Roi  de  Fiance  , pont  lui 
demander  du  lccours  » mais  elle  n’en 
obtint  point , Si  le  vit  contrainte  de 
fe  Icutneitre  à la  République  de  Ve- 
nifç.  .Znbatella  sy’er.  alla  à,  JFlçrç Bf $ ; 
quelq.  tems  après,  pour  y enleignet 
le  Droit  cononique.  .11  s’y  fit  telle- 
ment aimer  Ôc  eftnner  par  la  vc.tu  , 
par  fop^ élc-quencc  8c  par  font  Iça- / 
voir  , que  ia  Chaiie  Archicpilcopa-t 
le  étant  devenue  vacante  , il  fm  cia  x 
pour  la  remplir  ; mais  cqitc  Elec- 
tion n’eut  peint  d'effet,  parce  que 
le  Pape  , ,plns  diligent  , l’aveit  dé- 
jà donnée  a, un  autre.  Zabatella  fur 
enluite  attiré  a Rome  par  Font  fa  ce 
IX.  il  V propofa  de  bons  moyens  ,s. 
pour  faire  ccllèi  le  lcbiltue  , 8c, re-  ,, 
tourna,  peu  de.  ton*  aptes,  à ïa,- 
doue  , oit  il  fat  honoré  de  pluf.  Dé- 
putations- 11  refufa  fagunent  l'E- 
ycché.  de  (çette  Ville  , • ct»in:«  de  , 
s’expofer  à finaignation  du  Sénat  , 
qui  dcilinoit  à un  a«irç  cette  Prela- 
ture.  Le  ^ape  jean  XXI U , voulant 
s'appuyer  de  rerlom.es  doctes  , le  v 
fit  venir  .4  #1  Cour  , |ui  donna  l’ Ar- 
chevêché de  E lot  en  ce , 5c  le  fit  Card. 
en  1411.  Depuis  ce  tems,  ZabaielU 
fut  appelle/*  Card.  de  Florence,  11  fut 
envoyé  en  Amballàde  par  Iq  Pape  , »• 

avec  up  autre  Carj.  & avecütnma- 
mtel  Ciuyfojqre  , à la  Cour  d* 
l’Enip.  Sigiliaond , qui  demandoit  * 
un  Conqite  , taqt  à caufc  des  Hcré- 
fîes  de  Bqheme  , qu'à  caufe  de* 
Anti-Pnpcs.  Ce  Pr.  ayant  choili  la 
Ville  de  Confiance  pour  J tenir., le  ■„ 
Conc.  gêner.  Zalmcljq  parut, en  çj:  > 

Concile  avec  beauc.  d'e'clat.  Il  j; 
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«onlcilla lu  depofition  . de»,  Jçaa 
XXUI  , & il  y a tout  licu.de  ptoite 
qu  li  auioit  cte  élu  Pape,  x'il  ne  fût 
mort  le  z6  Sept.  1417,3  7Î  atis , un 
mois  5c  ûerui  avant  l’EIe&ion  Je 
Martin  V.  L’Euap.  fie  tout  le  Conc. 
aliiftcrcnt  a les  Funérailles  , ôc  Pog- 
jc  prononça  Ion  Orailon  funebte. 
On  a de  Zabarella  6 vol.  de  Coin- 
ruenr.  fut  les  Decretales  5t  fut  les 
Cieiucntines,,  j vol.  de  Conicils } 

J vol,  de  Harangues  ôc  de  Lettres  j 
lin  Tr.  de  Horis  ratsomcis;  de  Félicita- 
raie  , Ltbri  très  i l'arix  Lejwa  repeti- 
t lotie  s jj  .Qpufcula  de  Àrxibtts  ttbersli- 
tits  ; de  Katurâ  rerum  diverfar nets  ; 
Csmmenixrii  in  nxturalem  tir  moralcm 
Fhilofophtam  i Uiftjsria  Jui  renporis  ; 
A H A in , Ctnoiltis  rifano  de  Conjfan- 
nenfi  j. enfin,  des  Notes  fur  l’ancien 
<c  lut  le  nouveau  Teft,  , ôc  un  Tr.‘ 
du  Scbifme,  , dans  lequel  il  attribue 
tous  les  maux  de  l'Eglife  de  ion 
tems  à ila  ceilation  des,  Coqc,  Les 
Troteft.  ont  fouvept  fait  .imprimer 
^e  Tt .du  Sebjfmt  , parce  que  Zrfba- 
iclla  y parle  avec  beauc.  de  liberté 
des  Papes  5e  de  la  Cour  de  JXQtne  > 
îc  c’elt  aulli  pour  cette  milou  que 
*e  Livre  a etc  mis  à l’ Index,  Ce  Gard, 
avoir  un  Neveu  , nommé  Bartiie- 
lems  Zabarella  , lequel  profeffa  le 
Droit  canon  à Padouc  «j.ayeç^cauc. 
de  réputat.  11  fut  enfuite.Arçhjeyéq, 
de  Florence  , 5c  Rtfcrendajte  dp 
l’Eglife  , fous  le  P.  Eugçne.  IV.  U 
m.  le  ri  Août  144a  , à 46  ans. 

ZABARELLA  , ('.Jacques  ) l’ttn 
des  plut  gr.  Philofophcs  du.  XVL  fi. 
naquit  à Padoue  le  s Sept.  isj*. 
croit  fils  de  Bartholemi  Zabatplla  , 
dont  il  eft  parlé  dans  .lÎA^iuqje  prç^ 
cèdent.  Ayant  appris  k.  RhçtçtLque, 

tt  la  Langue  grecque  loq^d,'<*cell' 

ProfeOeurs  , il  s’appliqua  a l'étude 
de  h Logique  ^ tà)Cel^^e>,.Ma- 
thematiq.  & il  y fit  de  gr.  progrès^ 
U le  plut  extrêmement  ià  1,’Aftrolo^ 
gie  , 5c  s’amula  à dicilçr, beaucoup 
d’Horolcopcs.  U acquit  une  coji- 
jioili'ance  profonde  de  Ja  Phvfique 
& de  la  Morale  d’Atiftote  , Ôc  de- 
vint Profcfl'.  à Padoue  en  1 5(54.  Za- 
barclla  y enléigna  la  Logique  nen- 
da  ut_r  i ans  , puis  4 fhUol.  pi  qu’à 


fa  mort,  .Ayant  été  député  pluf.  foi^ 
a Ventfe  , ilbatangua  le  Sénat  avec 
éloquence.  Il  lefuia  les  otfres  que 
Sigt'mond  , Roi  de  Pologne  , lu? 
failoit  pour  l’attirer  dans  Jon  Ro- 
yaume , ôc  ru.  à Padoue  au  mois 
d'Gfi.  1589  , à }6  ans.  Il  portoit'lç, 
titre  de  Comte  Palatin,  Ôc  ce  titre 
paila  à (es  Delccndans.  On  a de  £i-j. 
batella  des  Comment,  fur  Atiftotç^ 
par  lesquels,  on  voit  que  fon  ef- 
prit  etoit  capable  de  débrouiller  'és 
gt.  difficultés  , ôc  de  comprcndi# 
les  quefiions  les  plus  obfcures.  H 
foutient , dans  ces  Commentaires  , 
que  pat  les  Principes  d’Ariflote  , on 
ne  peut  donner  de-preuves  de  l’Im- 
mortalité de  i’Arae  ; ce  qui  fa  (art 
acculer  d’impiété  pat  quelq.  Epri^ 
vains.  , 

ZACCHIAS,  (Paul)  Médecin  dr^ 
Pape  Innocent  X , ôc  l’un  des  pht^ 
fçayaus  Hommes  du  XVII  fièclé  , 
étoit  natif  de  Rome  II  cultiva  le^ 
Bellc.s-Lettrcs  , la  Poelie  1?  Mufi» 
que  , la  Peinture  , & toutes  le^ 
Sciences  ; ce  qui  ne  l’empêcha  point 
4‘éttc  l’un  des  plus  habiles  Méde- 
cins de  (ou  ficelé.  U m..à  Rome  en 
t«SS  , à 7 s « 'S.  On  a de  lut  , 1.  Uq 
Livre  unit.  ffsefticnet  Mcdico-I.egd- 
lei , dont  il  v eut  pluf.  Edit. , ôc  l’une 
enti’atures  de  Lyon  en  1726  , en  3 
tpm.  in-foL  Cet  Ou»,  eft  excellent. 
O11  y trouve  beauc.  d’érudition  , de 
jugement  ôc  de  folidité , ôc  il  eft 
neccfifire  aux  Théologiens  qui  s’ap- 
pliquent à l’etude  des  Cas  de  con£ 
cietKef  un  Traité  , en  italien, 
intitulé  U Vie  quadm*c(îm-a!e.  ). 
Trois  Livres  , en  italien  , fur  les  Afa- 
Udies  hypocondriaques  , ÔCC. 

.ZACHARIE  , Roi  d’Ilraël  , fuc- 
céda  à fop  Pere  Jéroboam  II , qj\ 
vt  J.  C,  , ÔC  fut  tué,  6 mois  après, 
par  Selluiu.  ' C’étpit  un  Prince  vi- 
cieux ôc  impie. 

v ZACHARIE  > lç  XIe.  des  pefft* 
Prophètes  , étoit  Fils  de  Baracchié', 
ôc  Petit-fils  d ’Add».  U commença 
à ptophétifer  la  fécondé  année  du 
régne  de  Darius  , Fils  d'Hyftafpe  , 
>zo  av.  J.  C.  Ses  Prophéties  font 
en  hébteu  , ôc  contiennent  t4  Cha- 
pUics.  U y cjhotte  lçs  Jajfs  à te- 
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iitîr  le  ‘î'émpte , a fïîîV  l'fdolSŸrFe  , élis,  qui  vouloir  abibluftienï  qtie  l^ 
fes  Vices  8c  la  défobèlflatfce  déïcuis  Lbi  fut  mife  en  execution,  parta- 
ÿétés  , 8c  il  le^'afibré  de  la  ptb-  gea  la  peine  , & Ce  fit  atrachëf  l’béil’ 
réé^ioié'du  Seigneur1,  8c  clës'rbicfls  droit  , 8c  l'œil  gauche  à‘  /on1  Pib , 
dont  fe  Peuple  de  Dieu  jfcfa  comblé  voulant  faire  ronnoitre  par  la  qü'il 
à la  Venue  du  Mefiie1.1  li  y prédit  n'etoit  pas  moins  bon  Pcre  que 
en  tnême-tems  les  malheurs  qui  de-  juilc  Légiflareur  Cet  exemple  de 
Voient  arriver  aux  hutrçs  Nations,  juftice  8c  de  rigueur  fit  une  li  forte 
i fille,  faut  pas  le  confondre  avec  iniprelfion  dans  les  elprits  , qu’on 
Zacharie , Fils  d'un  autre  Baracthie  , ri’cntendit  plus  parler  de  ce  défor- 
qui  vivoit  du  tems  d'ifaïe  , ci  avec'  dre  pendlnt  le  régne  de  ce  Legifla- 
Zacharie  , Fils  du  grand  Prêtre  teur.  On  ajoute  que  Zaleucus  dé- 
jpîada  , qui  fut  tué  par  le  commani  fènditMc  vin  aux  Malades1 , ' louÿ 
dément  du  Roi  Joas  ; ni énfin  , avec  peine  de  mort  fi  les  Médecins  né 
Zacharie',  Pere  de  S.  Jean-Baptifte.  le  pterctivoirné  ; 8c  qu'il  fut  fi  ja- 
C’efi  ce  dernier  Zacharié , bui  chan-  lonx  de  fes  Loi*  , qu’il  ordonna  que 
ta  le  Cantique  Beuedif! Oil  quiconque  voudtoit  y faire  des  chan-’ 

‘ZACHARIE,  ûtei:  dé  naiflance  , gemens  ; feroit  oblige  , en  les  pro- 
&!  Ffls  de  Polychrone  , illurtre  par  pôfant  , d'avoir  la  corde  au  col  ■ 
ion  lçaypit  8c  par  fa  fainteté  , fuc-»'  afin  d’être  étranglé  fur  lé  champ  , (i 
céda  au  Pape  Grégoire  III  fé  . . , cèS  cHingétnens  n’étotent  pas  trou- 
Üeccmb.  741.  Il  cele'bra  divers  Con  • vés  meilletus  que  la  Loi  déjà  étai 
ciles  pour  rétablir  la  Dilcipline  ec-  bliç.  "èidibre  de  Sicile  attribue  la 
cleliaftique  , & conleilla  à Rachis  , même  choie  â Charondas  , Legifla- 
Roi  des  Lombards  , d’abdiquer  la  teur  drvSyhiiitès. 

Couronne  8c  de  faire  peniténeedar.s  ZALUSK1  , ( André  Chrifofiome) 
unMonaflere;  ce  que  ceprinceexé-  Evcque  de  Plokd  , puis  de  Vatnie  , 
cuta.  On  dit  que  le  Pape  Zacharie  8c  grand  Chancelier  de  Pologne, 
fut  conlulté  lorfqu’il  fut  qbélWon  dé  crcK t fils  d’Alexandre  Zaluski  Waî- 
donner  la  Couronne  dé  France  à vVo’dë  de’RaVa.  Il  eut  heâuc.  de  part 
Pépin  , 8c  qu’il  prononça  en1  fa  fa-  à toutes  lés  affaires  importâmes  de 
veur  mais  le  fçavant  P.  le  Cointe  l’kéàfl , Wrrt.  le  prem.  Août  171  r , 
éeéàide  ce  récit  comme  ürié  fable.’  à3#r',iti*'.'’S6ii  principal  Ouvr.  eft  un 
Zacharie  m.  le  1 s Mats  75*:’  On  a'  itéctreil  tuïiéux  dé1  tertres  latine», 
3é  lui  quelques  Décrets  , dés  Epi-  flnpr.’  étf  ï^bjj  8Ü  eh  171 1,  en  3 vol. 
très  ,1  8c  une  Ttadufticif,  de  latlri  in-fot.  Cés  Lèlrté'»  ïorttienncnt  une 
en  grec,  des  Dialogues  de  S.  Cié-  infipité'de  faits  intèreflâns  lut  l'Hif- 
goire  , dont  la  plus  belle*  8é;Ulplu!i/  tbire  ke'Pfe'tofeKe,  A..UIiA/ 
ample  Edition  cil  celle  de  Caniuus.  , ZAMoLxiS  , Efclave  8c  Difciple 
ZACHT-Lntvr.N-,  ( Herman)  ex-  de  Pyt'Hagort? , Cote  de  nation , ac- 
cVllent  Peintre  Payragifte",  naquit  à cdrtipigfniaP’  Egypte. 

Roterdam  en  ifoj.  Ses’ÏJeffeins  va'B  lP¥étdufrii/'elnftîité  dans'  Ton  Pars  , 
crayon  noir  fort  aulfi  très-rether-  bit  i ! civilifY les  Grecs  8c  1rs  Tarta- 
chés.  II  eut  pour  Eleves  Jéan  GriF-  rés.  CéS'Eëtrples’lé"  déifièrent  après 
fier  Sc  Corneille  Zacht-Eeeverl  yfcfà  ft  itidrf, r -5'  ' ,n"; 

Frcrè , 8cm.  i Utrecht  en  TSS5.1®®  ■’  ('■Jéin^f  gr. 1 Chance^ 

ZALEUCUS  , fameux  LégillAtébf  IM  Ct  Génïrÿt  dès  Arrtiees  de  Pdlpi- 
des  I.ocricns , Peuples  d’Italie  , 8c  gne  , Tun  des  plus  ®r.  Capitaines  3e 
Difciple  de  TytHagote  , vivoit  cm  des  pins  habiles  Miniliies  d’Etat  du 
viron  500  ans  av.  J.  C.  11  fit  une  i«*  liêdé  , étoit  Fils  deStaniflisV 
toi  qui  ordonnoit  que  les  Adultérés  Caftélàti  dè'Cîlèhne,  Ville  dé  1*  Ruf- 
perdroienr  les  deux  yeux.  Son  Fils  fie  ifltlge  , Homme  d’un  gr.  mérité, 
ayant  commis  ce  Crime  , 8c  le  Peu-  Il  furélève'avèé  foin  pn  ribn  Péréf 
pie,  touché  de  compafiion , deman-  8c  bhVdyé  à JPéris  j ok  'lî  apprit  !*• 
dant  inftamment  fa  gratc-j  Zaleu.  Rhétorique  leui  Tumebe  ôt  Làlâ- 
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iu  , la  Philoiüpbic  lows  .Jacque^ 
Carpentier,,  A M-thématiqucf 
fou»  Picue  Je  Pcnna.  H alla  erjuitc 
à Fadque  , ou  il  païut  avec  tant  Je 
diilinUion , qu'il  tut  élu  lutteur  Je 
iUmnaliie.  Ce  fut  dans  cette  fonc- 
tion fymotablc  qu’il  couipoi'a  , en 

latin , les  Livres  du  Sentit  Romain  , 

& du  Sénateur  pat  fait,  Lie  tetour  en 
Pologne  , il  fut  eleve  aux  Emplois 
les  plus  conlt  Jerablcs  de  l'Etat,  îc 
fut  l'un  des  Ambafùdeurs  envoyés 
ji  Pans  au  Duc  d'Anjou  en  t$7J, 
poyr  ppttct  a ce  Ptincc  J’A&e  de  Ion 
Election  à,  la  Couronne  de  Pologne. 
X’anr.ee  fuiyame,  Etienne  Eattori, 
îiince  Jç  Ttaulylvstiie  ,,etant  mon- 
te fty  îe  Thrône  de  Pologne, eut  une 
fi  gr.  eàime  pour  Zamosic»;,  qu’il  lut 
tient  us  la  Ntcce  en  matiagç  » le  tic 
et.  ciianceJier  du  Royaume,,  i peu 
aptès  , General  de  tes  Armées,  Za- 
mot-kt  («mplit  glotieufcme.nt  ces  gr. 
Emplois,  U repiinta  l'atrogacce  de 
Baufiçje  , Czar  de  Mol  covie  » dé- 
lr.vta5f*.FuJélic  , la  yoleiie  & la  Li- 
vonie , du  joug  de  ce  redoutable  Voir 
tou,  lui  fit  une  rude  guerre,,  & aflié- 
gea,.  dans  le  plus  fort  ti'uu  tu  Je  hy- 
ver,  la  VU  je  de  Flcskovv  en  Alolcor 
vie.  C'c/i  pendant  ce  liège  que  quoi- 
que^ Seigneurs  Polonais  BOs’etçt^i 
avancés,  par  curiolité,  en  des  lieu* 
écartés,;  on  tjic  qu’ils  trouvèrent  le 
iivre  de  la  Republiant  de  Cicéron., 
éçttt  en  lettres  ;d’or  ; A ï dm  jour- 
nées de  U,  le  Tpmbcau  d’Oyide,» 
dans,,  un  Vallon  agréable,  auprès 
c’ur.e  Fontaiue.  Quoiqu'il  en  iojc 
de  cet  événement  »,Etiennç  Battori 
étant  mort  en  un  gr,:rtcKitl>te 

âe  Seigneurs  Poionoi^  voulurent  dé- 
férer la  Çoutqune  aXimoskià  Biais 
il  1a  refula  , & fit  élire  Sigifrnpnd  , 
Trince  dçSué-Je  j qu'il  et  a Élit,  lut  le 
Tior.e  de  Pologne  , malgré  tous  les 
efforts  de  l'Archiduc  Afaximj liçn- 
Zamoski  fut  zélé  Frote&eur. des  Gens 
de  Lettres  & des  Sciences.  ,11  lit  éta- 
blit plttf.  Colleges  dans  la  Pologne , 
il  y aait.a  pat  des  penitons  , les  plus 
fçavans  Hommes-  de  l'Europe  , 8c 
. il  fonda  lui- mente  une  belle  Univer- 
sité dans  la  Ville  qu’il  fit  bâtir,,  8c 
qui  poire  fon  nom.  4 m.  en  1(05  , 
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à ti  ans*  aptes  avoir  mente", 
lès  qualités  héroïques ? le*  nomsj'Çq-t 
tieux  de  Dcfenfinr  Je  U Punie  OC 
de  prpsefteur  des  Sciences. 

Z AM  PIE  XI  , Peintre  céléb.  VtyfZ^ 

DO.’UISiiiJlN.  . 

ZAülCHiUS,  ou  ZancUS  , (Ba- 
lile  ) l’un  des  fjavans  Hommes  dù 
16e  liée.,  étoit  de  Bcrgame.  Il  prit 
l’habit  de  Chanoine  régulier  , 8< 
s’appliqua  , avec  une  ardeur  extrê- 
me , à l’erude  des  Humanités,  dé' là 
Philofophie  8c  de  la  Théologie.^  Il 
devint  enfuire  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican  , 8c  remplit  gloL 
lie u terne »t  ceut  Place  , à la  latis- 
faûion  des  Gens  de  Lettres  ; mais 
fut  la  tin  dîfes  jours,  il  fut  ciueP 
feinenr  pcrlécuté  , 8c  m.  à Rome  , 
en  de  grands  fentimens  de  pieté,  eti 
1560.  Ùp.  a de  lui  pluf.  Ouvr.  cr» 
vêts  8c  en  grofe , qui  prouvent  font 
érudition.  Lç$  ptinc.  font  des  P°tf 
fies  latines  : un  Rmirant/re  f»i- 
eique  eu  latin  , Sc  des  QuejRins,  la- 
tines fut  les  Livres  des  Rois  & des 
Faralÿpotnenes.  On  lui  fit  l’Epitaphe 
fuivaute  .-  '.  .J.,,, 

: Cuvt  du 84  fufum  fit  Zanchi  ut- 
mot  in  trhem  , f >3 

Pul-jtte  v»  nm  panct  , q*is  pur  et 
efia  régi  ? 

ZAÏICHIUS,  ( Jcrômejl'un  des 
plus  celeb.  Théologiens  Protcilans , 
toâquit  à Alzano  , en  Italie  » le  2 
^pv,,  z<i«.  U entra  dans  la  Cdh- 
grégatioa  des  Chanoines  réguliers 
de  Laîtan  , à l’âge  de  1 s ans  , il  s’y 
appliqua  , avec  ardeur  , à l’étude  Je 
la  Fiiitolbphie  8c  de  la  Théologie 
îcoUftiq.,  A il  s’y  difiingua  y mais 
Piette  Martyr , Chanoine  de  lit  mê- 
me Congrégation.,  ayant  embrayé 
les  erreurs  des  Pioteflans  , l<^s  coni- 
muniqua  à.plulicurs  de  les  Conne- 
. res  , Sf,  fit, tant  d’irapreffion.  lur'leut 
ëfprit  , que  dans  l’efpace  d’un  an  , 
Zanchtus,  8c  17  autres  Chanoines 
règuliets,  abjurèrent  la  Religion  ca- 
tholique. C’cft  ainli  que  Zauchius 
fortit  de  fon  Ordre  au  bout  de  1* 
ans  , en  isso.  Il  alla  chez  les  Gti- 
fons,  puis  à Geneve,  d’où  Pierre 
blaityr  voulut  l'attiicr  à Londres  , 
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pour  y être  Trotclkur  en  Théolo- 
gie ; niais  Zarièhias  aîrrta  mieux  âl-' 
I^r  s’établir,  à Sirasbourg.T!  s’y  re- 
tira'ëii"  15/3  6c  il  y ènleigha  l’E- 
criture lainte  , Sc  la  Phiiofophie 
d’Ariftote  , deux  ahc  après,  il  fur 
aggregé  au  Chapitre  des  Chanoines 
de  S.  Thomas.  Zanchius  étoit  l’un 
dés  Théologiens  Proteftàns  les  plus 
modères.  11  aimoitla  paix  & ne  vou- 
loic  point  s’engager  dans  les  guerres 
Thgolcgiçues.  Il  ne  put  néanmoins 
les  éviter.  Les  Prordlans1  l’accufe- 
icnr  d’erreur  , & lui  ptopoferent  de 
Cgner  un  Formulaire.  Zanchius  le  li- 
gua avec  quelques  reftriftioris  ; mais 
cette  iignature  n'empêchant  point  fes 
Advcrlaircs  de  crier  contre  lui , il 
rendit, l'on  Car.qnicar  , demanda  fon 
£ôngé  , ôc  fe  retira  de  Strasboorg  en 
p 583-  Depuis  cette  année  , il  fut  Mi- 
rifltc  de  Chiavenne  , chrzlcs  Cri- 
ions , i'ulqu’én  15C8,  qu’il  alla  à 
HejdeT&erg , dft  il  fut  Doftear  6c 
Trofelfeur  en  Thedîogié.  11  rt>.  en 
.Verte  Ville  le  19  Nav , iiso.  On  a 
<3e  liû  un  gros  Ouv.  contre  les  An- 
trtiîni faites  , qu’il  compola  1 la  fol- 
licitation  de  Prederic  III  , Eîctleur 
Palatin.  Zanchius  cû  Auteur  d’un 
grand  nombre  d’autres  Livres- 
» ZANNOTTI  > illuûtc  Phyficicn 
Italien. 

■ZARATE  , (Anguftin  de)  Ecri- 
\âjn  Elp.ignol , fut  envoyé  au  Pérou 
Je*  j 54J , en  qualité  de  Tréforiergé- 
'neral  des  Indes.  A fon  retour,  il  fcrt 
employé  dans  les  Païs-bas , dans  lé» 
affaires  de  la  .Monnoic.  On  a de  lui 
de  la  péc:uvrtï  & de  /« 
Ce iijue're  du  perçu  , ddnt'Ia  meif- 
/leuré  Edition,  en  efpaghoi , cfi  celle 
Ti’Anvtrs  en  1 s $ S V f n-t°.  Cette 
-Mi Hoir e a été  traduire  eh  fratt^oü , 
« imprimée  à Amflerdam  8c  a Pa- 
115  , en  2 vol.  //;-  I 2. 

ZaR’N'e,  monta  fiir  le  Trdne 
'des  Scytes  Saces  après  la  rtiorr  de 
Marmaxés  , que  Cyaxare  , Ré i des 
Alèdes  , fit  egôrger  dans  un  feffin 
'pour  fecotter  le  joug  , lotis  lequel 
'les  Scytes  «enoienr  les  V,edes  afler- 
vis  depuis  z$  ans.  Certe  Réine  atViîî 
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beauté,  commanda  fon  Armée  «a 
jerlonnc  contre  celle  de  Cyaxare  , 
conduite  par  le  Cendre  de  ce  Prin- 
ce nommé  Strjevngr*  jeune  Sei- 
gneur >icde  , bleu  tait',  généreux  . 
Se  bon  Capitaine.  Apres  deux  an- 
nées d'une  guene  dont  la  fortune 
des  l'arris  & l'habileté  des  Chefs  J 
rendirent  les  événement  douteux  j 
Zarine  fut  enfin  vaincue  par  Struen- 
fée  , qui  la 'voyant  abbatue  de  loir 
cheval  , lui  donna  la  vie  , lui  lail- 
fa  des  Etats,  Sc  en  devint  palïioné- 
ment  amoureux.  Zarine  l’aima  à 
fon  tour } mai*  quoique  (on  cceui 
fût  épris  d’une  violente  pnflion  , 3 
fut  exempt  de  foibiefTe.  Stryangée 
delefpéré  le  donna  la  mort.  Zarjaé 
gohverna  fés  Sujets  en  gt.  Priuceflei 
Elle  augmenta  leur  bonheur  1 Blié 
ftibjugua  les  Voilins  qui  voulurent 
l’aKdetter.  Elle  entretint  la  paix 
avès  leï  ’Mïdes , ’fit  défricher  des 
Terres  JnéWlilâ  des  Nation»  fauv.a- 
ges  T W bâtir  ttn  gr.  nombre  de 
Ville9 , 6c  hit  l’Héroïne  de  fon  fié- 
cle.  Après  fa  mort  les  Peuples  lui 
conlàcrerenr  des  honneurs  héroïû 
que*.  Son  Hiffoirc  peut  fdumir  un 
beau  Ib  jet-  de  Ttagedié.  Ceux  qui 
voudront'  connoître  plus  parfaite- 
ment tétte  grande  Princeffe , peuà 
Vent  confultcr  la  Differtaric » de 
M.  Eoîtirf  Veiné  » hriciéé  dans  lé 
tome'.  '. . . dès  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Inscriptions. 

:7,ARL  Î'N  r f Jofeph  ) narîf  dé 
Chtd^gfo  dans  l’Etat  de  veàifxf,  clt 
félon'  le  Pete  Mcrfènne  6c  Albert 
Bannus , le  plus  fçavdnt  de  tous  les 
’Alltetirf'lfhîiens  , qui  ont  écrir  foc 
la  Mufiqae'.'  Il  m.  à Vehife  en  t ; 09. 
Ses  Oîavte»  i qui  font  très  eftimec», 
ont  été  hWhrîméés  en  cette  Ville  en 
•^'VWl'a^oWt's  W 9.  . cuti 

•>'  ZAZIÜS,  ( Hoirie , Où  t/daliic  ) 
T ç a'éi,' ' Jui  1 (ènM u I te  Allemàhd  , ni- 
'i]ii  1 1 ' 3 ■' Cfdn lia uee  en  1481.  Il  fut 
d'abord  Notaire  de  eettè  Ville,  puis 
•'Dt.flMtr  & Profclf.  Vu  DrcûT  û Pu- 
'bürirg,  dû  II  m.  le  a 4 N dv.  i's 3 5 , 
k 74'nitsv  Orl  â’de’  hn  l.iteüeShii  Le- 
g".'»  ; Yra?ar'"  Je  JuJ.cc 

rum  /,,/4ÛWÎrf»  ta‘-ri-a»J.:J  P'/its 


famctife  par  Ion  courage  8c  pât  la  rum  ijf&ŸiSih  Si‘-ri~and:f';:‘  fp/an. 
eettu  , que  par  fon  efprit  6e  fa  mrWiïil' FhMIeï  Se  d*aiitiïs‘Oiu 

• : • ■ : J..Î  M 41  ,U.;a  T-  •*,» 
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yr^ges.  efliraes  & icupr.  pendant;  fa 
vi£,Çet$x  qui  ont  etc  tuipr.aprcsla 
niort  ne,  lont, point  eilime».  Jear.-UL 
lit  Z.izius  , Ion  Fils  , fur  PioKil.  en 
Droit  a Baie,  puis  Cor*! ciller  d'Etat 
des  Empereur»  Ferdinand  L$é  Maxi- 
milieu  U,  11  mourut  eu  1*65.  On  a 
aulïi  de  lui  des  Ouv.  de  , juril pru- 
dence. ,,  ia 

Ü.EGED1N  ou  Szecedin,  , (Etien- 
ne de ^ ns  en  1505  àZrxcdin,  ville 
de  la  balle  Hongrie  , le  nou.muit 
Kir  de  feo  nom  de  famille,  Apres 
avoit  étudié  à VVittemberg  tous 
Luther  & tous  Melanchtlion  , il  en- 
feigna  & prêcha  le  Lui  thêta  ni  fine  en 
pluliturs  Villes  de  Hongrie , fit  fut 
fait  prifonnicr  par  les  Turcs , qui  le 
traitèrent  avec  inhumanité.  Ayant 
«couvre  (a  liberté  , il  devait  Mi- 
nifttc  à fende  fit  en  divcrlcs  autres 
Villes.  11  m.  à Keven  çn  üpngrie.le 
2 Mai  1 $7;  , a 67  ans.  On  a de  lui» 
‘Spéculum  Roman.  Fantificum  bijlt/ri - 
»um , Ouvrage  rempli  de  partialité. 
Ajferth  4e  Trimt été,  Tabula  Awty? 
tic*  in  Propljetai  , Pfalntos  (y  novum 
7>/- , fitc.  ..îque  «/.(tn.jb 

ZEGERS  , ( Tacite  Nicolas)  fçav. 
CordeLier  du  16e  bée.  natif  de  Bru- 
xelles, fe  rendit  habile  dans  les  Lac. 
gnes  fit  dans  ce  qui  coocernC|l'Ecti- 
tute  lainte.  Il  m.  a Louvain  , le  zi 
Août  1 J SP-  On  a de  lui  des  Correc- 
tions fut  la  Vulgate,  ; des  Nofgf,  ou. 
Schclies  fur  les  endroit»,  les  plus. dif- 
ficiles du  Nouveau  Teftapient  , ôc 
Une  Concordance  du  î^otevean  TeJ! ce- 
rnant. Cet  Auteut  etojt  pqn  critique, 
ZEILLER  , ( Martin  ) laborieux 
Géographe  Allemand  , natif  dp^j.i-> 
rie  , d'un  Pere,  qui  avoi^ie^ilcin 
pic  de  Melanchtlion  , fit  ^iiuithe  à 
Ulrn  , devint,  IutpeAenjb  <W  JEco- 
les  d’Alfemagne  > & quoiqu’ij^jfût: 
borgne  fl.,  étydia  b^auepup  ,,fit 
cotupu/a  un  très  - grand  nombre 
d’Ouvragfs  , doue  les  p(us  eitnt  cs 
font  ceux  qu’il  a faits  iiu  la  : Ge9.-. 
graphie  moderne  d'Allemagne  i-,1^3-, 
voir  > T Intineraire  A'  dH.cn cogne  : la 
Topographie  de  lîavtcfe  j f,  ; celle,  de  U. 
Sur.be  , qui  pafle  puuc  très-,  exacte  : 
celle  d'Alface  : celle u /tes,  .J^rats  d* 
Mrunfvyick i,  fir . dos  fait.  d'Hunbourg  a 
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c’efl  ce  qu’il  a fait  de  mieux.  L'iti- 
ner/iirfij  d’Jf^tie  , eftimé > une.  xflças 
bonne  jfstfyi/IM*h4*  Â»  ÿSfiêWit 
Scc.  Tous  ces  Ouvrages  lont  ,efl  fc\t- 
kmand.  Oft  a encore  de  lui  deux 
volumes  d’Uilloriens  , de  GnÇgJ^r 
phes  fie  de-v.Chrono!ogiHes,,tl4^u* 
lelqueb  il  a prelque  copié  tout  Vpfr 
Lus  ,.fit  d'auucs  Auteurs 
point  corrigé  les  fautes. 

Vio  en  i66a  ,,  à 7»  an».  ubnit 
ZENO  , ( Apollolo  ) ccl.  Foëte 
Italien  , fit  Hifloriographc  de  l’Em- 
pcicut  ► naquit  dans  l’ifle  de  Can- 
die en  1,665  , d’une  illalhe  famille 
de  Venile.  ji  fu  de  bonnes  étudçÿ 
çhei  fon  qqcle,  qui  étoit  Evêque  de 
Capo  d’Hiiia  ; il  étudia  aufli  a Verd- 
ie , s’adonna  des  la  jcuneûe  a la 
Poëlie  fit  à l’Hiftoÿre  , fie  deviqt3uà 
homme  illettré,  dans  la  République 
des  Lettrçs.,  Ce, fui, lui  qui  établit.^ 
Venile  .en,  1656  l'Academie  <U,gli 
Animoft  , fit  en  1710,  le  c,ifir(sflg 
de  Letterati.,  dont  il  publia  40^#* 
lûmes  julqu’en  17 ri  indulivement. 
Ses  Foëlie^  dramatiques  l'ayant  i&py 
du  célébré  , fut  appelle  à Vienne 
par  l'Empereur  Charles  VI  , qui  lui 
donna  le  titre  de  Pcctc  , puis  ccluj 
d'Hiilotiqgtaphe  de  la  Cout.Imp^t 
riale  , avec  de  bonnes  peufions.  Ze- 
no  palfa  onze  ans  à.  la  Coutdcl'Em-- 
pereuf,  qui -l'aiutott , Sc  auprès,  du- 
quel U avoit  bcatic.  de  crédit.  U 
donna  pendant  ce  .te  ms  là  au  ^aip* 
une  Ficce  chaque  année.  Ce  yt’p- 
toient  pas  toujours  des  Tragédies 
profanes  . niais  de  fems-en-tenifi  «'es- 
toietu  des  Drames  & des  Dialogues 
lùr  des  Sujets  lacres.  Genre  de 
lie  que  les  Italiens  appellent  Az.i-ri 
[acre  , ou  Ofaforio,..  Il  revint  ,à  jY<5b 
niie  fin  .IJl»  ^ & fut  «mplaçc 
Cour  de  l’ Empereur  par  l'adtpi'rabip 
Mctallalio  fon  Dilciple  : ce  qui 
n'eutpccha  pas  que  les  pcnlions  de 
Foëie  & d'üiftotiographc  de  l'.Eçpr 
pereur  ne  lui  tuiienc  continuées. 
Zr.no  entretint  commerce  aveqjlqs 
Sfavans  d’Italie  & des  Pats  etrangers. 
Il  qLoit  grand  connoilléur  en  Anti- 
quités , bon  Critique,  Sx.  avoit  faix 
un  excellent  Recueil  d’Anecdutes 
litteuite».  Sa  candeur  , ia  franchi.- 


, fon  affabilité  8c  fcs  autres  belles 
■qualités  le  faifoient  cftimer  de  tout 
le  monde , & le  rendoient  très  agréa1 
ble  dans  la  fociété.  U m.  à Vent  l e le 
Nov.  i7>o>  ôc  fut  enterré  chez 
les  Dominiquains  de  l'etroite  Ob- 
îérvance  , auxquels  il  avoit  légué  fa 
Bibliothèque.  Ses  Tragédies  fe  au- 
tres Poëfies  ont  été  imprimées  en 
italiën  'en  10  vol.  on  en  a 

traduit  en  ttançois,  i Pièces  drama- 
tiques , qui  ont  été  imprimées  à Pa- 
ris en  a vol.  ta- 12  , fous  le  titre  de 
"fruduttion  françoife  dis  Oi'uvris  dm- 
tnariaurs  d'.ipoftolo  Zeno.  On  peut 
confulter  fur  ce  celebtë  Poète  l’a- 
vetriflément  de  cette  tradüftion,  8c 
fc:  Journal  de  Trévoux  , Avril  175*  i 
fée.  vol.  To&t  le  monde  convient 
^tie  Zenô  avoit  de  gr.  taleus  pour 
JalPocfie  dramatique.  C’eft  le  prei 
fnlër  Pocte  italien  qttr‘  ait  ptéfenté 
li  irt  Compatriote^  lés  bonnes  ré- 
glés de  la  Trag.  8c  oui  leur  air  ap- 
jtfîs  à ne  regarder  la  Mulique  que 
cenitne  nne  accclToire.  U a de  Fini 
véntion  , du  feu  8c  du  féntimenc  , 
mais  fon  fty le  efi  beatfe.  inférieur  à 
téliii  de  l’Abbé  Metaftafio  fon  Dif- 
fciple.  On  a encore  de  Zeno  nn  gr. 
nombre  d'Ecrits  lur  les  Antiquités  , 
Se.  des  Differtations  lui  Voflius  , » 
vol.  de  Lettres,  8cc. 

ZENOBIE,  Reine  de  Falmyr*  , 
Bt  l’une  dès  plus  illuftres  Femmes 
épiaient  porté  le  Sceptre,  fe  dlfoic 
iflue  des  Ptolomées  8c  des  Cléo- 
pàttéa.  Elle  fut  inftruite  dans  les 
Sciences  par  le  cél.  Rhéteur  LonginJ 
Elle  y fit  tant  de  progrès  , qu’elle 
parloit TEgyptien  en  perfe&ion  , ôc 
aufli  bien  que  le  Grec.  Elle  enten- 
dolt  aulli  le  Latin  , mais  elle  h'o- 
foit  le  parler.  Elle  protegeoit  le* 
Searans  , fie  fçavoir  fi  bien  THifloiré 
d'Egypte  8:  l'Hift.  orient.  , qu’elle 
en  fit  un  Abrégé.  Cette  Princeffe 
avoit  lu  auffi  en  grec  l’Hift.  xofnai-' 
ne.  Elle  étoit  belle  , charte  , lobre 
& très  - coutageufè.  Ayant  éponlé 
Odenat , Prince  Sariàfin  , elle  con- 
tribua beauc.  aux  gr.  vittoires  qu'il 
éétiiporta  fur  les  Perles,  fc  qui  con- 
féfverent  l'Orient  aux  Romains  , 
Jerlqu’après  la  prife  de  Valericn  , il 


étoîl  fort  apparent'-'  qiié'Sa{>or  leux 
enleveroit  tout  ce  pars-là.'  Gallien  *, 
pour  reconnoitrc  un  fètvice'  li  im- 
portant , la  déclara  Augufte  Ôc  O- 
denat  Empereur  , en  264.  Apres  fa 
mort  d'Odenat,  Zénobie  régna  avec 
autorité  8c  avec  gloire;  car  Hârcn- 
niànus  & Timolaua’rf  fcs  Fils1, ' à 
caulè  de  leur  bas  âge  , n’avoîënt 
que  k nom  & les  ornemens  d'Em- 
pereur.  Elle  conlèrva  les  Provin- 
ces qui  avoient  été  fous  l'obeillance 
d’Odenat , s’empara  de  l'Egypte  , ÔC 
fe  préparoit  à d'autres  conquérés  ; 
ldrtque  l’Emper.  Aurelicn  lui  alla 
faire  1»  guerre.  Ce  Prince  ',  ayant 
gagné  fur  elle  deux  bat.  , l'aflïégca 
dansTalmyre.  Zénobie  s’y  défendit 
coutageufemelit  ; mais  voyant  en- 
fin que  la  Ville  feroit  contrainte  de 
fe  rendre , elle  en  fortit  fecrëtemenrv 
L’ Entpéreur ’la  fit  fuivre  avec  tant 
de  diligéncé',  qu'on  l'atteignit  dans 
le  tems  qu'elle  etoit  déjà  dans  le  bac 
pour  paffer  l’Euphrate.  Ceci  arriva’ 
en  272.  'Aurelien  lui  fauva  la  vie  , 
la  fit  fervir  à fon  triomphe  , 8c  lui 
donna  , auprès  de  Rome , nne  maia 
Ion  de  Campagne  , où  elle  paflâ  dou- 
cement fe  refie  de  fes  jours  avec  (es 
En  fa  ns.  Tons  les  Hiftoriens  font  de 
cett é PrincèlTe  les  plus  magnifiques 
élogési  On  la  foiippnne  neanmoins 
d’avoir  contenir  que  Mceonius  af. 
fartinât  Odenat  fon  époux,  en  287, 
patte  que  éèlul-Ci  ne  rembignoitpas 
tant  deJ  féndrtflè  aox  Ffls  de  Zëtio- 
bie  , qu'à  Hcrode  , fon  Fils , qu'il 
avoit  èu  -d’Une  autre  Féninré.  Oit 
reproche  cficore  à cette  Princcflè 
d’avoir  prbcégé  Paul  de  Satrtofaté/ 
quoiqu’il  eût  été  condamné  au  Con- 
cile a'ÀUftièbe  /’ptoreftiûh  qui  em- 
pêchk  qtië  cet  Evêque  ne  fût  chiffe 
de  fon  Eglrftr,  tant  que  Zénobie  ré- 
gna. H né  faut  pas  la  confondre  avec 
Zenobie  , Femtne  de  Rhadamifte  , 
Roi  d'iberic  , lequel  , fuyant  de- 
vant  'les  Arméniens  ; emmena  Zé-' 
nobie  âVec  lui.  Cette  Princefl'e  '/ 
étant  prête' d'accoucher  , pria  Rh-a- 
damirte  dé  lui -donner  la  mort.  Il 
refidlt  a'vcé  peine  aux  vives  inrtan- 
ces  de  Zénobie  , ôc  là  bleflâ  d'uit 
coupd’cpee's  mais  des  Bergers  fa^" 
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yant  rencontrée  , lui  fauvefent  la 

vie.  l’an  .51  de  J.  C.  On  la  mena 
ea'uiie  a Tuidacc  qui  la  lu  irauci 
en  K'  ine. 

ZC.NODOR.E  , habile  Sculpteur 
Gicc  , qui  ftoiilfuit  au  teins  de  Nc- 
jton.  U ht  la  Statue  çoiollâle  de  ce 
J-bincc  , de  110  pics  de  haut,  & 
eclle  de  Mercure. 

ZtNON  D’tit’E  , autiera.  Ve  lie , 
en  Italie  , l'un  des  pixncip.  Philo- 
lophes  de  l'Amiqujté  , flpiilïbit  ver? 
l’an  ? 04  avant  J.  C-  11  tut  Di  date 
de  Pauncuide,.  Sc  même ,feioft 
quelques  - uns  , ion  Fils  adoptif. 
Atillote  allure  qu’il  fut  l'Inventeur 
de  la  Dialeûiquc  , mais  d’une  Dia- 
lectiq.  qu’il  avoit  deliinée  à brouil- 
ler tout,  Sc  non  pas  à éclaircir  quel- 
que êholci  cat  Zénon  d’Elec  ne  s'en 
leivoit  que  pour  disputer  , pour  cri- 
tiquer , & pour  embairaûer  telle- 
ment , fur  le  pour  Sc  fur  le  contre  , 
tous  ceux  avec  lesquels  il  dilpuioic , 
qu'ils  ne  fçufTent  de  quel  côte  fc  tour- 
ner. U avoit  à pt  u ptes  les  mêmes 
îentimens  que  Xenophanes  & que 
Tarmçnidc  touchant  l'Unité  , l’in- 
cpmprébentîbilité  Sc  l'Immutabilité 
de  toutes  chofes.  11  n’y  a cependant 
aucune  apparence  qu’il  aie  ioutenu 
efu'il  n'y  a rien  dans  t'Uniaiers  . coin», 
me  quelques  Auteurs  le  lui  repro- 
chent : quoiqu'il  en  loir,  il  propo- 
foit  des  argumens  très  embarralVan» 
fur  l’csifteuce  du  Mouvement  ; 8c 
Atiftote  , dans  le  6e.  tiwc  de  la 
rhytique  , nous  en  a confervé  quel- 
ques • uns  , qui  font  très  - fubtils  , 
fur- tout  celui  qu’on  nommoit  Achil- 
le. Il  eft  fort  vtaifcmblablç  qu’il  en 
propoloit  aulli  p!uf.  autres  courte 
l’ExiHence  del’Etenlue,  duVuide, 
du  Tems,  ôcc.  Comme  il  vivoit  long- 
teqis  avant  Diogene  le  Cynique  , 
il  cft  confiant  que  tons  ceux  qui  ont 
dit  que  ce  Phüolophe  avoit  reflué 
lès  Argumens  de  Zenon  fut  le  Mou» 
vçment  , en  fe  1 promenant  ou  en 
fa ilànt  un  ou  deux  tours  dans  fou 
Ecole  , fc  font  trompés.  U n’y  a 
aucune  apparence  non  plus  que  Ze- 
non enleignàt,  comme  quelques  uns 
l’aflurent , que  la  M-xieie  .«fl  poni- 
polce  de  Points  AUtUeauUgiies.i;  U 
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e(i  au  contraire  ptus  vraifemblabîi 
qu’ii  ibtitcnoif  qu’elle  n’en  petit 
cire  coinpofee.  Ariaga  Sc  100  atit 
très  Scholaltiques  Espagnols  , nom- 
ment a la  venté  Zenonijtts , eeutqtfl 
tiennent  que  le  Continu  eti  compo- 
fe  de  parties  mdivitibles  & non  éten- 
dues -,  mais  ils  n’alleguent  a (leurre 
preuve  lo.ide  que  Zenon  d’Elee  ait 
eu  réellement  cette  opinion.  Ou 
rapporte  qu  il  entra  dans  une  • gr. 
coletç  contre  un  homme  qui  lui  di- 
foit  des  injures  s Sc  comme  il  vit 
qu’on  rrouvuic  étrange  fon  indigna^ 
lion  . il  répondit  : Si  j'étais  infenfi* 
hle  aux  injures  , te  le  ferais  auffi  an* 
louanges i reponle  qui  n’efl  pasaigné 
d’un  Philofophe.  Il  montra  plus  de 
courage  à foutou  les  ctuautes  , cat 
ayant  entrepris  de  rendre  la  liberté 
à la  Patrie  , opprimée  par  un  Tyrnf 
nomme  Me ersjue  , de  cette  entrcprüé 
ayanf  etc  decouverte  , il  foufiiit  avec 
une  fermeté  extraordinaire  les  tour-, 
mens  les  plus  rigoureux.  Les  circcmf- 
tanecs  de  ccs  tourmens  font  rappoK. 
tésii  .iiverfement  par  les  Auteurs  an- 
ciens Sc  modernes  , qu’’il,leroit  Hop 
long  de  les  détailler  ici.  Ce  en  quoi 
ils  conviennent  le  plus  * eft  que  Ze- 
non eut  le  couiage  de  fe  couper-  la 
langue  avec  les  dents  Sc  de  la  cra- 
cher au  nez  du  Tyran,  de  peurd’é*' 
tre  forcé  , par  la  violence  des  tout  -i 
mens , à révéler  fes  Complices.  Quel-: 
ques-uns  difent  qu’ri  fut  pile  ronr  Vif 
dans  un  morti-ce- 

ZEMOM-»  céb  Philofophe  Grec  , 
natii  de  Cirinsn  -,  dans  Mlle  de  Chy- 
pre , fut  le  Fond. u eut  de  la  Stèle  des 
Stoïciens  s nom  qui  fut  donné  a cet- 
te Se  de  -de  celui  d’un  Portique*  oit 
ce  Fhilofoplic  fe  plaileit  à diicoii- 
rir.  ll  fut, jette  a Athènes  par  uaf 
naufrage,  St -il  regarda  toute  fa  vlcq 
cct  accident  comme  un  gt.  bonheur*  1 
louant  les  vents  de  ce  qu’ils  l’a  voient  r 
faix  ethouer  fi  hcuteulcment  dans  le-t 
Port  de  Firée.  Qn  dit  qu'un  Oi-ciec 
lui  ayant  recommande  la  couleur  ' 
des  Morts  , il  s’adonna  à l’Etude 
interprétant  ce  qu’on  lui  avoit-cfit*i 
du  teint  pâle  que  contrastent  ©rdi-» 
liai  remeut  les  Gens  aie  Lettres.  Zo-  j 
rusa  fut  de  Cxatcs  t Sc  eus. 

• un 
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ta  gr.  nombre  de  Seftatenrs.  I!  fai- 
ibit  conüfter  le  louveiain  bien  à vi- 
vre conformément  a ia  nature , (e- 
lnn  l’ufage  de  la  droite  taifon.  Il  ne 
tcconnoifi'oit  qu'un  Dieu,  8c  admet- 
toic  en  tout  une  deliiatee  inévitable. 
Son  Valet  voulant  profiter  de  cette 
dernière  opinion  , 8c  s'écriant,  tan- 
dis qu’il  le  battoit  pour  un  larcin  i 
j'-ttois  dejhsné  à dérober.  Oui  , ré- 
pondit Zenon  , dr  à être  battu.  Ce 
Philofophe  avoir  coutume  de  dire  , 
•fut  fi  un  Sage  ne  devait  fias  aimer , 
eemme  quelques-uns  le  fositiennent  , 
il  n'y  auroit  tien  de  filas  miferable 
que  les  Perfonnes  belles  & vertueu- 
ses , puifqù'elles  ne  fereient  aimées 
que  des  fots.  Il  difoit  auflS  , qu’une 
partie  de  la  Scienee  confiée  à ignorer 
les  ehofes  qui  ne  doivent  fias  être 
Sfuese;  qu‘  un  Ami  e/h  un  autre  nous - 
mêmes  ; que  fieu  de  chofe  donne  la 
perfeffion  à un  Ouvrage  , quoique  la 
ferfethion  ne  foie  fias  fieu  de  chofe.  Il 
comparoir  ceux  qui  parlent  bien  8e 
qui  vivent  mal  , à la  monnoie  d'A- 
lexandrie , qui  étoit  belle,  mais 
compuiéede  faux  métal.  On  dit  que 
Zenon,  ap.ès  une  chute,  le  fit  mou- 
rir lui- même  , vert  l'an  264  avant 
J*  C Ses  Difciplcs  (uivirent  îbuvent 
cet  exemple  de  le  faire  mourir  eux- 
mémes.  Cleanrhe  , Cryfippe  , 8c  les 
autres  luccefléurs  de  Zenon  , fou- 
tenoient  qu'avec  la  vertu  on  pou- 
voir être  heureux  au  milieu  meme 
des  tourmens  les  plus  affreux  , 8c 
malgré  les  difgraces  de  la  fortune. 
Ils  n’admettoient  qu'un  Dieu  , qui 
n’éroit  autre  chofe  , lèlon  eux  , que 
l'Ame  du  Mondes  qu'ils  confidé- 
roient  comme  Ion  corps,'  & (es deux 
enfétnble>  comme  un  animal  par- 
iait. C’eft  ce  tour  , ou  le  Monde  , 
qui  étoit  le  Dieu  de  ces  Stoïciens. 
Ils  avoient  plusieurs  autres  opinions 
très-abfurdcs.  11  faut  avouer  néan- 
moins que  c’eft  de  tontes  les  Srftes 
des  anciens  Philolophes  ï l'une  de 
celles  qui  ont  produit  les  plus  gr. 
Hommes.  Il  faut  bien  fe  garder  de 
confondre  les  deux  “Zenon*  , dont 
nous  venons  de  parler,  avec  Zenon, 
célébré  Philofophe  Epicarien  , natif 
de  Sidon, , qui  ente  igna  la  Phi  lof 
Tasne  11. 
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à Cicéron  8r  à Pumponit»  Atticüs* 
ni  avec  pluf.  autres  Zcnons  , dont 
il  elt  parte  dans  l’Hiftoirc. 

ZENON  l’ Ifaurien  , fcmper.  d’O-a 
rient  , époula  , en  45}  , Ariadne  , 
Fille  de  l’Emper.  Leon  I.  U eut  d «• 
ce  mariage  un  Fils  , nommé  Leon. 
le  Jeune  , qui  fuccéda  à Ion  Ayeul 
maternel  eu  473  ; mais  étant  mort 
dix  mois  après  , Zenon  prit  ia  Pour- 
pre , 8c  fe  fit  déclarer  Empereur  en 
474.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  là 
odieux,  que  Verine  , (a  belle  me- 
re  , 8c  BablKque  , Frété  de  Verine, 
le  firent  chaûer  fur  la  fin  de  475.  U 
s'enfuit  alors  en  Ifaurie  , 6c  Bafilit- 
que  fuc  proclamé  Empereur}  mais 
ce  Ptince  débauché  fut  dcpouillé  à 
fon  tour  en  477  , par  Zenon  qui  le 
fit  renfermer , avec  la  Femme  8c  fes 
Enfans,  dans  une  Tour,  où  ils  mou* 
turent  'de  faim.  Zenon  , ayant  été 
rétabli , n’en  devint  pas  meilleur.  Il 
perlécuta  les  Orthodoxes  , 8c  fous 
rétexte  de  térablit  l’union  , il  pu- 
lia  un  fameux  Edit  , fous  le  nom 
A'hîenotique  , qui  etoic  contraire  au 
Concile  de  Chalcedoine.  Il  m.  au 
mois  d'Avrit  de  fan  491  , à «s  ans. 
On  dit  qu'étant  tombe  dans  un  gr. 
afloupiüemcnt  , après  s'étie  endor- 
mi , Ariadne  ,'fa  Femme  , qui  ne 
l'airaoit  pas  , le  fit  enterrer  comme 
s’il  eût  été  mort.  Anaflale  lui  lue- 
céda. 

ZEPHIRE  , c.  à d.  qui  forte  la 
Vie  , de  Z* i l'ie  > & Qçpttj  Pcrttr  9 
Dieu  du  Paganilme  , cioit  , lèlon 
la  Fable  , Fils  de  l'Aurore,  8c  Amant 
de  la  Nymphe  Chloris  , lelon  les 
Grecs  , ou  de  Flore  , (elon  les  Ro- 
mains. Il  prèlidoic.  à la  naiffance 
des  Fleurs  8c  des  Fruits  de  la  Terre, 
ranimoit  la  chaleur  naturelle  des 
Plantes,  8c  par  un  (otjffle  doux  8e 
agréable  , il  donnoit  la  vie  à toutes 
choies.  On  le  reprelentoit  faits  la 
forme  d’un  jeune  homme  , d’un  air 
fort  tendre  , ayant  fur  la  tête  une 
couronne  composée  de  toutes  fortes 
de  fleurs. 

ZEPHIRIN  , ( S.  ) fuccédà  au  Pa- 
pe Viftor  , le  t Aoftc  201.  11  gouver- 
na faintement  l'Eglife  , 8c  m.  le  2« 
Août  tip.  Les  deux  Epîtres  qu’ew  , 
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..lui  attribue  font  tuppofcfs.  CaHxte 
..J  JtH  lucceda. 

&]•!  ZEPfERUS,,.  ( Guillaume  ) fçav. 
Thcol.  4e  U Rel  prêt.  Rcf.  -u  17e 
■fieide,  «toit  Minière  , à Herfiorn. 
S >n  Livre  intit , Legum  Altftictrum 
forevfmm  ttplittrit  j t U lies  eltimé 
■ Bt  fut  r imprimé  en  1(14.  U y exa- 
mine b les  Lois  civiles  des  Juifs 
obligent  encore  , & quand  elles  ont 
éie  abolies.  J1  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Philippe  Zepper,  qui  a 
donne  les  Loix  civiles  de  Moyfe  , 
comparées  avec  les  Romains.  Ce 
de*  nier  Ouvr.  a été  imprimé  à Hall 
en  rdja.  ' .A  v fn  r ... 
y .-ZEÛ,W,  tics  cél.  & très  excell. 

, Feinue  de  l'Antiquité  , flotifloit  en- 
viron 400  avant  J.  Ç.  11  etoit  ^atif 
,.4'H«ii*filee  j.mais  comme  ifjr  avoit 
.un  gr.  nombre  de  Villes  de  ce  notn, 

. on  ?ia  H-ùi  point  au  )uffe  de  laquelle 
, H etoir  Quelq.  Sçavans  cppjeôurcnt 
, *carimoins  qu’il  etoit  £tteûclé&, 
iftvsbé  de  Crotone  , eh  Italie.  Il 
jftori*  c la -,  JPciutuxc  à pl^itabt 
poirKude  pe.üe.ftioa^  qu'^ppllq^ote 
l«  i'awit.  portée,  iynvétua  la  tua- 
*ie/«  4e  ménager,  les  Jouy»  oe  les 
. ftmbtra , Jf  excella  bfl  t'qut.dansle 
.Coloiis.  Zepxis  gagna  des^hcljes 
;immeiile» fc  pous  lors  ^1,  ntwçu- 
. k»it  p}H%|veÿdae  (es,  Tableaqxa  pjqjs 
iilts  donpoy  çrtdfO^t  J«ns  fa^op  , 
**Ui*ri  ioHvw  meme-un,  f'*  A&*1 
MO  cttpdiU 

^Ut,iJ4dfift..f»Ubit  païfir  U-jvue  Ce 
perfonne  n^trilLadmjs^.jVoif  fon 
- Béleûe, : q'j’argftnt^cqgiptgnL  De  là 
alfintiqgc  ies  RdiUcurMtpp»|letj;np  «e 
*.Jh)rtTait  ,f\Heletm  CaurriJàiLtf^ On 
«■té  fait  f(  ceue  HeIenedeZeiyçis.çtôit 
lia  thème  qui  «toit  b-  Rome;  du  teins 
. le  Pline  ,1  o{»  que;  «11$  ;;a»x 

Kabimns  do-^JWÿW s ,:Ç'f.e 

? mile  dans  le  Temple  de  Jupon  j,  41 
peignât  cette  dernieie./îut  îe^cinq 
kplnrbelles  :Fille»  de  .la  Ville,  pte- 
nam  de  chacune  c«,  qv'çll«. avoit  de 
, plot  beau.  Plane  rapporte  .que  «et 
exceti  Peintre,  ayant.djlputc.le  prix 
de  la  Peinture  a Patrhiïqs  «.peignit 
*:ti  bien  des  Rat  lins  , que  les  Ûifcaux 
-*fchdq»enedeflq»  poqt  (es Jsecqueter. 
Parrhtifius  a 4e  fon  côté , peignit  un 


Rideau  Garrîftenient , que  Zetnrïs  le 
prit  pour  tin  vrai  Rideau  qui  cachott 
le  Tableau  de  Ion  AntâgonlfUr  i°8e 
plein  de  confiance  , il  demanda  que 
l'on  tirât  vite  ce  Rideau',  afin  de 
montrer  ce  que  Panhalius  avoit  fuir; 
mais  ayant  reconnu  fa  meptiic  , 'Ü 
le  conftflâ  vaincu  , pui;qu‘ip  d'a- 
voir tiompe  que  des  CTil'eao'ÿ.  4c 
que  Parrlialius  avoit  trompé  ' 1rs 
Maîtres  même  de  l'Art.  Ün  “amVfe 
fois  il  peignit  un  Garçon  charge  4fc 
Railins;  les  Oi.eaux  volèrent  êndè- 
rc  fur  ce  Tableau  ; mais  il  s'en  dé- 
pita , Sc  reconnut  ingénument  que 
Ion  Ouv.  n 'etoit  pas  allez  fini , puis- 
que s’il  eût  aufli  heuteufément  re- 
ptefenté  le  Garçon  que  les  Railins^, 
les  Oifeaujt  autoient  eu  peut  de  [tri. 

De  dépit , il  effaça  les  raifini , 6e 
ne  garda  que  la  figure  , où  flivojt 
le  moins  iculfi.  Archclaus , Roi  tfe 
'Macédoine  , ft . fexvit  du  Pinte w 
3e  Zeuxis  pour  l’embellüTemeht'Â: 

Ton  Pahüf’t'ufi  des  raeiileüfJi'Jf^- 
bleaus  dç.cç  Pejotre , étoit  uo;Hfck- 
culc  étranglant  des  Dragons  dans 
fon  ïçrceau,  à la  vne  de  (a  Met» 
épouvantée.  Il  eftimoit  principale- 
ment fon  Athlette  , fous  lequel  II 
mit  un  Vers  grec  , qui  devint  célék 
dans  la  luye , & par  lequel  il  d|« 
foit , qu’il  ftoit  plut  tife'  de  le  crui- 
quer  que  de  i'imircr.  Il  fit  préfent  de 
foq  Al  çm,enc  aux  Àgiigeminj.  Zéfi- 
"xis  ne  fc  picanoit  pas  d'achever 
bien  tôt  les  Tableaux.  Sachant  qde 
le  peintre  A^athartlius  fé  glorifiolt 
de  peindre  facilanent  8c  en  peto’de 
tems  , il  dit  que  pour  lui,  »/  ft  vft- 
rijfoit  tu  contraire'  dé  ft  terne ur  , pfr- 
■ **•$**{  f -peirtfré  , 

t’etott  auflt-  pour  long  terni.  VetrillI 
flàccus  raoppitc  qu,e  ZçuxÂs.  avilit 
peirft  une  vieltte  Fértimei' fç  mit 
Jtellçn^ep t ^à, tij e . à la  vqe  dé ,céi3r- 
;“tiait , qùTl  en  molirurj  majs  Tom- 
me aucun  4es  Anciens  n’a  rem^t- 
ué  cette  particularité  , il  y a tûbt 
eu  4c  croire  que  c’cll  une  fable.  -j 
Carlo  Dati  a conipolé  en  italien  1» 

.Vie  de  Zetixis  , avec  Celle  de  Pqr- 
. thafiUs,  d’Appçl'.es  8c  de  Prôtogêlte. 
Cette  Vie  fut  imprim.  à Florence 
en  ' '■** 


s 
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r.  ZÎEGLÏR , ( Bernard  ) ffav.  Théo, 
logien  Luthérien,  ne  en  Milnie  le 
10  Nov.  1496  , d’une  famille  nd- 
Jble  , le  diflingua  par  fbn  érudition 
& par  fa  gr.  connoiflance  de  la 
langue  hébraïque.  Il  devint  Profel- 
ïeur  de  Théologie  à Leipzig  , Ce  fe 
lia  d'pi;e  etoite  amitié  avec  Luther 
it  Melanchthon  , qui  i'eftimoient 
beauc.  U m.  le  prem.  Janv,  a $ s fi. 
$n  a de  lui  un  Traité  de  U Mejfe , 
lin  autre  de  tous  les  points  principaux 
de  les  Do&rine  de  l'Eglife  , 8c  d'au- 
tres Ouvr.  latins  de  Théologie  Ce 
4e  Contiovcrfe. 

Z1EGLER,  (Jacques ) habile  Phi- 
lolophe  Mathématicien  Ce  Théolo- 
gien du  16e  (iede  , natif  de  Landau 
en  Bavière,  enleigna  long-tems  à 
Vienne  en  Autriche.  11  fe  retira  en- 
fuite  auprès  de  l’Ëvêqüe  de  Paflau, 
jBc  m.  en  1549.  On  a de  lui  pluf. 
ûuv.  On  eftime  fqr-tout  fes  Notes 
fut  quelques  PafTages  choifis  de  l'E- 

r.  -é.x  ^ a •.  r ’ 
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Borgne,  ©ans  la  fuite,  l’Héréfie  de 
Jean  Hus  ayant  intèQé  ptefque  toute 
la  Kohéinc , Zifca  le  fie  Chef  des  Hé- 
rétiques , 8c  fe' vit  bien-tôt  i la  tête 
de  40  mille  hommes,  'avec  lefquel* 
il  remporta  pluf.  viâoites  fut  lé* 
Caiholiqucs.  11  fit  bâ'ir  une  Ville 
dans  un  lieu  avantagent  par  fa  si- 
tuation , 6c  la  nomma  Thaitr  , d'où 
les  Huflites  furent  auffi  appëllés  ThÀ- 
boritts.  Zifca  perdit  aufli  loti  autre 
œil  d’un  coup  de  fléché  au  liège 
de  la  Ville  de  Rubi.  Mais  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  continuer  lé  guer- 
re , de  donner  des  bataillé!  , Ce  de 
gagner  de  grandes  viâoires  , princi- 
paiement  celle  d'Aulfig  fut  l’Elbe-, 
où  9Ô00  Catholiques  demeurèrent 
fut  la  placé.  L’Emp.  Sigifmond  , aï* 
latiBè  de  ces  progrès,  lui  fit  propo- 
ser fecretement  des  conditions  très 
avantag.  Zifca  lès  accèpra  , 8c  fe  mit 
en  ehewin  potff-àllèr  trouver  Sigif. 
montfjm'iis  il -mourut  lift  la  rouie. 


^crituie-fainti  , Ce  U D*f(tigtion  de  en  1414, après avoil'otdonné,  dit-on, 

1 -,  nforpA  . i'  . : SUm  «Malnr  f.1  ■ I CCju  «là  J> 


h Terrè-faintc. 
j ZIEGLER,  ('Gâfpard)  fameux 
^Jutifconfulte  , naquit  a Lcipüc,  te 
6 Sept.  i6zj.  Il  eiqdfca  avec  foin 
. ,Jes  Belles  Lettres  & les  Sciences , 8c 
devint  Profcfleur  en  Oroij^à  ŸVit- 
letiibetg  , puis  Con/eifiét  des  Appel- 
. tarions  Ce  du  Conlilloi  e.  H*  fut  em- 
ployé pat  la  Cour  de  Saxe  en  dès 
affaires  importâmes^’  8c  m.  à VVir. 
tembétg , le  O Airil'  îtfi’o.  dh  a 
de  lui  de  Milite  Epiftopo  ; de  Ùià- 
tonis  & de  Diaconij/hj  ‘de  Clcro  Ri- 

Uf  le  Traite  d 
du  Droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix  , 


que  fbn  corps  fiW; loiflîé  en  proie  aux 
bifèaux  8c  aux  bêtcsTitmgei , 8c  que 
Pon  fît  de  fa  pean’tin  tambour,  af- 
folant que  les  Ennemis  fuiroient 
auili  tôt  qu’ils  en  entendroimt  le 
fort.  On  ajoute  que  tes  Hulfites  exé- 
cutèrent fh  volonté  , Ce  que  la  nou- 
velle d’un  ordre  fi  aidicule  fit  tant 
d’iuiprelfion  fur  l'imagination  des 
Allemands  Cathol. , leiquels  d’ail- 
leurs ■'Croient  point  aggueriis  , 
qu'ils 'S'enfuirent  efte&ivement  en 


pltif.  bat.  au  bruit  dn  tambour  fait 
^ s’ÜÉé’îfw&s  “3e  la  peéude  Jean  Zifca. 
antiques  fut  le  Traité  de  GtÔtiuS  , 
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,,  ZIGABENUS.  Voiei  EOTHY- 
îkius.  ' - 

Jj,;  ZIMISCES.  Vqex.  JiÈÀrf  “1,  Em- 
.jçrçur-  ^ ' ' s‘“  J"'  " 

ZISCA,  ( Jean  ) Fameux  Général 
des.^Jtoupes  des  Huflites  i ad  ije 

f^ec,  étoir  Genrithommé  i 8c  aVbit  

été  élevé  à la  Cour  de  Bohême,  dix 'de' Rhodes  tjuê  fon  Fere  déteftoit. 
, rems  de  VenceflaS.  Ayaflt  pris  le  ïajàfèf  ,’au  contraire!  dont  le  nom 
parti  des  Aimes  foit  jeune,  il  Te  ' figriifit  hlàlr  5‘  Ou  fouie*  1 dOmen- 


pcauc 

ZlZfM  , on  ZiztME,  Fils>de  Ma- 
homet II , Empereur  de*  Tores  Ce 

Frété  4e  Bajazet  tly  tfM’oij  ctts 
Princes  Pures  dont  nos  Hiflorreas 
1 ont  leplùé  parlé.'  Son  nom  en  Tatc 
fig  n i fi  e Asti  otr.'ï  !’  a V ai  t L’eiptit  vif, 
Tame’irdble  8t  généreufe  , de  la  pal- 
lion  pour  les  Lettres  auffi  bien  que 
pour  les  Atines  , Ce  quoique  zélé 
Mufti  Un*n, ‘il  ainûoit  tes Chevialiera 


li  g n a la 


en  diverfes  occffions , & 


. perdit  un  œil  dans  un  combat  j ce 
qui  le  fit  appelle!  Zifca  ç’eft-a-dnc 


toif  êe  tîtèe  paroles  qualités  de  fnn 
efptiPqdi  êtbit  pefant  , -Ce  par  les 
intfination»  de  fon  «me  , qui  a‘é- 

t.-  J.ojtsq  92ua  nol  î|f 
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loiçnt,  ilta  moins  que  gu  écrire*. 
Mahomet  II,  craignant  que  faittt 
fjé  de  cés  deu*  Freres  ne  lés  réunit 
contre  Lui,  ou  que  la  jaloulie  ne  mit 
de  la  divjljon  entt’eux  , donna  à 
Zizim  le  Gouvernement  de  la  Ly- 
caonie dans  l'Alie  mineure  , 8c  à 
Eajazet  celui  de  la  Faphlagonie  , 
& les  tint  toujours  fi  éloignés  l'un 
lie  l'autre  . qu'ils  ne  s'étoient  vos 
qu’une  feule  fols  lorfqu’il  mourut 
]c  j Mai  1481.  Après  fa  mort  , I>a- 
j,azet , qui  croit  l’Aine  , devoit  na- 
turellement lui  fuccedet , 8c  fut  en 
fftçt  déclaré  Empereur  le  premier, 
mais  Zizim  qui  n'avoit  pu  artiver 
à la  Coût  wifir-tôt  que  lut  , préten- 
dit que  l'Empire  lui  appattenoit  , 
parçq  qu’il  çtoit  né  depuis  que  Ma- 
homet II  avoit  etc  Empereur  „ a’u 
lieu  que,  Bajazet  croit  venu  ait  mon- 
de, dans  le  terns  que  Mahomet  n’é- 
loU:1F9«>rC  qu'au  homme  privé.  Il 
s’empara  fit  Prpfc  , ancienne  demetr- 
ic  ^jnpçreurs  Ottomans  J 8c  (è 
iit,Hfl,<pajqi  çojiliderable , mais  ayant 
été  detait  par  Achotnat , Général  dè 
l’Armif'e  de  Bajazet , il  fé  refin  en 
cn  Ciitcie  , &'de  là  en 
yqe*  eu  n'avant  pu  le1  foutenir , 
Àl,fe  ,çq\4jt  û Khodes'lc  50  Juillet 
1482,  11  vint  enluite  en  France  où 

3 vaut  demeuré  fix  ans  , il  fut  con- 
uit en  Italie  vers  le  Pape  Innocent 
VIH  , qui  fonJoit  de  grandes  elpé- 
xaneçs  pour  le  Chuiîianifme  par  le 
moyen  Je  çc  Prince  ; maïs  ce  pape 
qt3Jif  flqjh  fa1'*  voir  l’effet  de  lès 
clp élances .Aiesandre  \T  fon  Suç- 
ceffeur . le  rendit  maître  de  la  l’cr- 
ionne  de  Zizim  8c  le  lit  entériner 
dans  if  Cbatfau  S.  Ange  contre  te 
/jraiçç  qui  avoit  été  fait  éfitre  Ih- 
«ocept.  VUl  Je  (s  gr.  Maître  de  Rho- 
des. Charles  VU!  , qui  né’irièdiroit 

pas  feulement  l»  jConquv‘te(du  Royau- 
me de,  Naples  , mais  aufîi  celle  de  la 
Grèce,  étant  a»r>vé  à Rome , démàft- 
dù  au  Pape  Je  f rince  Zizim  , 8c  Ale- 
xandre ,y,l  , qui  ne  pouvoir' ié  retu- 
fer.  , le  rendit  par  un  Adié  folcm- 
-j»çl;,,&  dans , une  cérémonie,  gûpli- 
qne.  Çc  Prince  partit  de  Rome  avec 
Je  Roi  pour  aller  à Naples  8c  fe- 
c reatreptife  des  François  ; 

(r.  ,V  4 - 
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mais  fur  le  chemjn',  il  fe  remit  Frapa 
pç  d’un  mal  îhcbnnu  qui  i’empblté 
en  forf  peu  de  jour^en  1495.  Cette 
mort  ftnprit  tout  le  mondé  , Scdéif- 
na  lieu  a bien  des  conjeftüres  pour 
en  découvrir  la  caufe  , quoiqu'il  tff 
eut  rien  de  plus  nat.  que  de  petifer, 
que  l’ennui  8c  l’inquiétude  avoieht 
avancé  (es  jours.  Il  fçàvoit  non-fet^- 
Ieuent  le  Turc  8c  TArabc,  maisauflï 
le  grec  8c  l’italien.  II  avoir  etitre- 
ris  d’écrire  l’Hifioire  de  Mahomét 
'on  Pcre  , 8c  il  y travailloit , lcrrfi- 
qu’il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort. 
Il  laifla  un  Fils  nommé  Amurtrli\ 
qui  fe  réfugia  à Rhodes;  mais  après 
la  prife  de  lé  Plaèe',  ce  rtince  îiÿ- 
fortuné  qui  s’étoit  caché  dans  Tem- 
pérance de  fe  fanveVfur  un  VaHTésttt 
du  gr.  Maître  f fut  découvert  8c  m^- 
né  à l'Empereur  Soliman  , qui  lé  fit 
aufli-tôt  étrangler  en  prefence  de 
toute  loti  Année,  avée  fes  deux  Ért- 
fans  miles,  bébé  Tilles  qu'il  Évbft 
aulïï  fdrcnr  cèndaifes  au  Serrai!  de 
Conftanfinopfe. 

ZOILE  RîîETtült , natif  d’Attf- 
phipolis  , Vilffc’  dé  Thrace  vivôît 
du  téms  de  Ttolemée  Philadelphe*, 
vers  ayo  àV.'J.  C.  , 8c  fe  rendit  fS- 
m,cux  par  fa  démangea ifon  à crifï- 
qùct  les  Vers  'd’Hbmerc  8c  les  Oùr. 
de  Platon  8c  d'ffôcrate.  11  fe'faifopt 
appellcr  Homerd'majlix  , ou  le  Tir  tu. 
d'Homere  , 8c  récita  les  Vers  qu’il 
avojlt  faits  contre  cet  excetl.  PoFte 
au  R6i  Ptblèmée  , mais  ce  Prince 
en  fût' indigné  ; 8c  quand  Zoile  loi 
demanda  quelq.  choie  pour  fe  foti- 
lager  dans  (es  befoins  , il  lui  répon- 
dit , que,  piiifcpu  Hsmere  . ijifi  etdft 
more  depuis  1060  uns  , nourrijpie  fils- 
(leurs  milliers  'de  pçrfcunes  , ZaiRP, 
fui'  fe  vunrfvt  d'avoir  fins  tCefprie 
hu'Flomere  , dr-eoir  avoir  T indiijfrie 
tie  fe  niurirlr  tiii-mcme.  Les  unSdifcht 
que  Ptolemée  le  fit  attacher  à une 
'croix  , d’autres’  qu'il  fut  lapidé1  , 
8c  quetques-uris  qu’il  fut  brûle  à 
Smirne  Quoi  qu’il  en  toit , la  mé- 
moire de  cet  injurieux  Critique  fut 
en  quelque  forte  en  exécration  par- 
mi les  Sçav.  8c  les  retiennes  dé 
goût,  8c  l’on  donna  dans  la  tuirc 
le  nom  de  Ziila  aux  Critiques  ta- 


l 


. » J»  fl  fttarto  »i  lui  *îfc  .«■ 

fUutax  Se  meprrlables. 

-,  ZQNa,RE,  Ç Jean  ^ Hifior.  Grée 
4^:  i ie  iiecie  , floiiUbic  vers  l'an 
ftkf.9-  U exerça  des  Emplois  confidé- 
iabl.es  à la  Cour  des  Empeieurs  de 
Conllaminople  , & le  lu  éàmitf 
Menue  dans  l'Ordre  de  Saint  Bjlile. 
Jtfous  avons  de  lui  des  Annales  juD 
mïcb  mort  d'Alexis.  Ctmnenc  , en 
La  meilleure  Edition  de  ces 
Annales  , eft  celle  du  Louvre  en 
jûïp.  Il  y a peu  d’exafilitude  fie  de 
, critique  fie  trop  de  crédulité  dans  ces 
Annalet  , fie  le  Prélidfnt  Coulin  en 
,k  traduit  en  français  ce  qui  regarde 
l’Hillotre  Romaine.  Oîr  à encore  de 
Xonare  des  Commentaire^  lur  les  Ca- 
rtons des  Apôtres  fie  des  Conciles  , 
fie  quelques  Traita. 
jh  ZOFïRE  , Fils  xle  Megabyze,  fie 
Dur»  des  Courtiûns  de  Datjus , Fils 
d’Hyftafpc  , vers  l'an  ^v.  J.  C.  , 
iç  rendit  fameux  par  le  Iha  ta  génie 
dont  il  le  fervit  pour  fpumetire  la 
Ville  de  Babylone  , alCégée  par  Da- 
.lius.  S’étant  coupé  |enez  fie  les  oreif- 
les  , il  fe  prélenta  en  cet  çfat  aux 
Babyloniens,  en  leur  dilant  que  c’é- 
. toit, Darius  qui  l’avoit.fî  cruellement 
maltraité.  Les  Babyloniens,  ne  dou- 
tant point  qu’il  ne  Te  vengeât  j lui 
confièrent  entièrement  la  defenfe  de 
Babylone  , dont  il  ouvrit  enfuite  les 
portes  à Darius  , après  un  liège  de 
aw>  mois.  Ce  Prince  lui  donna  en 
xecompenlc  le  revenu  de  la  Prov. 
de  Babylone,  pour  en  jouir  pendant 
joute  fa  vie  , fie  dit  louvent  qu’il 
aimeroit  mieux  avoir  Zopy te  non 
inutile  que  io  Babylones. 

ZO.ROASTRE  , cèl.  rhilofoplie 
de  l’Antiquité  , fut  > dit  - on  , Roi 
^es  Ba&riens,  8c  s’acquit  une  g ri  ré- 
putation parmi  les  Perles  , auxquels 
il  donna  des  Loix  fur  la  Rclig.  Quel- 
ques Auteurs  le  font  plus  ancien 
qu’Abraham,  6c  d'autres  le  reculent 
jufqu’à  Darius,  qui  fut  léSuccefieur 
de  Cambtile  ; enfin  , d’autres  diltin- 
guent  pluf  Zoroallrps.  Qtloi  qu’il  en 
loit  de  ces  différentes  opinions  , on 
jne  peu*  guete  douter  qu'il  n'y  ait 
-,<U  , dans  la  Perle,  long  tetns  avant 
?laton , un  fameux  Prtilof. , nom- 
mé Zoioaftre  , qui  introduilit,  chez. 
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les  Perfes  , l'étude  de  la,  ftefigiSn  fif 
des  Sciences,  5c  qui  fut  le  èmf  dés 
Maiei , c.  à d.  des  Sages  , ddnt  il 
eft  ti  louvent  parlé  dans  lkTHiilpfi'éi 
11  diftinguoit  deux  'fdü Vctfilfis  ‘PrirD 
cipes  , l’un  du  bien  , fie  l’aut'ifc  du 
mal.  Le  prem.  s’âppelloîr  Orav.iz_r } 
fie  le  fécond  Artmanc.'  Zoroattrjp 
enfeignoit  que  c’étbit  à1  bVdittazé^ 
Principe  de  tout  bien  , qu'il  falloir 
rendre  des  adorations  « bq ‘cbtfé 
religieux!  On  dit  que  cè 
vécut  dans  la  (oliiudc  , lur  une 
Montagne  ,‘  fie  <^iivIl  apprir  àtfic  Per- 
les à honorer  la  Divinité  foifs  ‘lê 
lymbolc  du  Feu.  C'eft  pour  terré 
raifdn  qu’il  voulut  que  fon  cotifer'- 
Vlt',“3an$i  la  Perle  , un  Fed  ^crpi?- 
tuel , toujours  alliitné  , eri’l'Hbnnéut 
^e  ta  Divinité.  Platon  dit  que  Zo- 
roaftre  était  Fils  d’Oromaie,  c,  à d. 
qu'il  en  était  l’Adorateur  ; Car  tous 
les  Anciens  atlef’enr  qu'Otonraze 
etoit  Te  Dieu  fié  l’objét'du  culte  de 
Zorbatlre.  Ce  Tftüofophfi'Hl  ebeofe 
en  gr.  vénération  parmi'  les  PéWek  s 
qui  ne  liiivent  pas' lâ  RfiligiOn  rfiâ'- 
hometaney  màis  I’anciénne  Religion 
du  Pais.  îls'allument  énèote  tin  Fett 
perpétuel , fie  obl’efverit  lés  Rîts  6c 
les  Coûtâmes  qu’ils  préténdefit  a'éroîr 
reçus  de  cet  ancien  Philofophe.  Ils 
montrent  même  un  Livre , qu’ils  fou- 
tîennent  renfermer  (a  Doflriite  , fie 
racontent  de  lui  mille  Fibles  fit  mil-' 
le  piodiges  imaginaires.  On  no'mtne 
dite  fa et  c^sSeétateiifs  dé  Zorôâftte  , 
qui  lubilflcnt  encore  dans  la  Perfe. 
I.e  Livde  qu’ort  lui  attribué’ eft  un 
in  '£/>(, , qui  fe 'trouve  en  Mabufcrft 
dans  là'  Blbltôthtqtre  du  Rbi;  Pet» 
M.  Otter  en  avait  commencé  la 
Tradu&ion  ; mais  il  y trouva  tant 
de  fables  , qu’il  abarfflo'nna  fat» 

proier.  

ZOROBAPBL  , Tlls^dé'Salithief 
de  Ja  Mailbn  des  Rois  de  Juda  , fut 
le  Chef  des  Juifs  , qui  , après  leU* 
captiv.iré,  retournement  eti  Judfe, dtt 
feins  de  Cÿrus.  Il  comment  J1  rè- 
bâtir  le  Temple  vers  5 3 5 av.  Ji  <?.*, 
maïs  les  Samaritains  entachant'  eèt 
Ouvrage  , Zorobabèf  âlla  b la  Cour 
de  Darius,  Fils  d'Hyftaipes ob- 
tint de  tic  Printc  tout  ce  qu'il  rau-, 
ïy  ii) 


•i)‘'nn>  !"]uf  O1*?  ’$-7»  , 

lut  pouf  le  bâti m Mit  du  Temple  « 

Îui  lut  achève  te  ans  après.  La  Dé- 
icace  s’en  Ht  lolemnrltement  vêts 
l'in  5*»$  «v.  J‘.  C.  U «e  faut  pas  con. 
fondre  ce  Zorobabel  avec  on  aune  , 
qui  étoit  Fils  de  Phadata.  . •. 

Z O S I M E , (ucceda  au  Pape  In- 
nocent Fl' té  It  Mars  417.  Celef. 
tius , Dilcipte  de  Pelage  , lui  en  ira- 
pofa  d'abord  ; mais  dans  la  faite  , 
tt  Pape  ayant  ere  détrompe  par  les 
Xvfques  d'Afnqlie  , il  lit  cirer  Ce* 
lettiu»  * Rome  , St  confirma  le  Jut 
gement  rendu  par  Ion  Prèdéceûeur 
Innocent  I , contre  Pelage  & Ce* 
1 «finis  , St  écrivit  « fur  et  fwjec,  une 
Lettre  au*  Evêques  d'Afrique  , qu’il 
pubtia  en  Italie.  Zofime  décida  le 
différend  qui  Ascii  entre  i’Eglile 
d'Arles  St  de  Vienne  , touchant  le 
Droit '-de 'Méeropole  lux  les  Peovin. 
nés  VleudoHfe  St  - Nsrbonnoite  *n  St 
fe  dochtra  en  faveur  de  Katxoclc'j 
Evêque  d’Atles.  Il  eut  un  gr.  démê- 
lé avec  le»  Ev.  d’Afrique  , touchant 
l'appellation'  du  Prêtre  Apiarvus  , 
qu'il  tourenoit  valable  , contre  te 
droit  que  les  Afri  quai  ns  prétend  oieni 
de  juger  les  Clerc*  * & même  les 
Evêques , en  detniei  reflort.  • U xn.  io 
ers  Déc.  4 ts  On  a-d>  Jtttïïéï.i^i- 
HUi  écrites  nvec  bcauc.  de  zèle  St 
d'autorité;  Boni  fa  ce  lui  fuccédatmn 
ZOS1ME  , Ht  do  rien  Grec  ,;é  toit 
Comte  Ce  Avocat  du  Bile  ; du  teois 
de  l'Empereur  îThéoiotc  te  '.Juixr.j 
vers  Van  410  II,  rompu!»  une  u,f- 

taire  des  Entpereuri-,  en-  6 Litres  , 
dont  il  né  nous  refte  que  les»  pre- 
miers Livres  , 3t  le  commencement 
du  lixieme.  Cellarios  ena  donne  une 
bonne  Edition  en  1*9*  en  grec  & 
«n  latin  , & le  Prrfident  Ccm- 
lin  l'a  traduite  en  françois.  Zolinae 
traite  fort  mal  l'Empereur  Conflan- 
tin  ,’8t  ne  laide  échapper  aucune 
occaCon  de  lé  déchaîner  contre  les 
Chrétiens.  £4  si .r.i.-.'i. 

ZOZIME  , ( l’Abbé)  cétab.  Soli- 
taire du  6«  fiée.,  l’an  517,  étoit 
Supérieur  Se  Abbé  d'un  Monafiere 
fitué  au  bord  du  Jourdain.  C'cft  lui 
qui  porta  l’Euchatidie  , dans  le  Dé- 
lest  , à Sainte  Marie  Egyptienne. 
ZOUCH  , ( Richard  J fjavant  Ju- 
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rifconfulte  Anglois , était  n»t  if  dq 
U Paroiflé  d'Anfley  , dans  le  Viilx 
shire  , d une  Famille  noble  de  ancien*, 
ne.  Itétudi*  le  Droit  a Oxford  , \ 
devint  cel.  Avocat  ,;.puis  Ooûctfc 
St  Profeflejir  en  Droit.  H eut  pluf. 
auttes  Emplois  impoitans  , ôc  ra.  c» 

1 4«o.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
lçavans  Ouvrage»,  dont  1*  plupaié 
font . en  lwa.  ntîi'ic  s ■ î 3 > es  10 s 
ZUCCHERO  , ou  ZüCCHARO» 
Thaddee  Se  éiidetic)  nom  de  deux, 
cintres  célébrés,  natifs  du  Duché 
d’Urbain en  Italie  , le  premier  m. 
en  i$*é,  à l’âge  de  17  ans,  apxéf 
avoir  appris  1a  Peinture  il  Frideric», 
fon  Frcie,  $c  Uiflant  plul.  Ouvr, 
imparfaits.  Etidetic  acheva  les  Ouy, 
de  Thaddée  , St  travailla  enfujte  à 
Florence , pour  le  gr.  Duc  * (à  Rome 
pour  les  Papes,  en  France  pour  le 
Cardinal  de  Lorraine  , en  Angletes-j 
M pour  la  Reine  Elifàbeth  , Btçj\ 
C'eà  lui  qui  acheva  à Rome  l’étng 
blifiëment  de  V Académie  des  Pein,-*  • 
très  , donc  il  fut  le  premier  Chef.  ^ 
tn.  en  1609  , à l'âge  de  6 s ans. 

. ■ ZUËR1US  Borhornius.  Vyete 

8©xHornu/«.|ï'  -,  e uoq 

-sZUIHGLEa,  ( Ulric  •,  ou  Hul* 
djivh  ) Curé -de  Zurich  , & fameux 
tfetçliarque  q>  j a imroduit  , dans 
ptufi  des  Cantons  Suides,  le  chan- 
gement de  Religion  , naquit  à Wil- 
debaulen  , dans  le  Comte  de  Tog- 
gtmbourg  , tn  Suide  , le  prem.  J111- 
vier  14S7.  Il  fit  fes  Emues  â Bâle,  à 
Berne,  Se  à.  Vienne  en  Autriche  ,, 
Bc  fut  rAf«  Dutteur  en  Theologiq 
à Bâle  en  ■>  après  avoir  appriq 
le  grec  & l'hébreu-  U fe  diüingua 
d'abord  par  les.  Prédications,.  Se  de- 
vint One  de  Glatis  , puis  de  Zu- 
rich. Il  prêcha  dans  carte  derniexç 
Ville,  les  Nouveautés.,  & il  y teconif! 
manda  la  leûu.re  des  Livres  de  Lu, 
ther  » déclamant,  a»r  (fi  contre  1rs  la, 
dulgcnces , l'Intcrccdion  & l'Invo- 
cation des  Saints  , le  Sacrifice  de  U 
Me(Te  , les  Loi*  ccclefiafiiques , les 
Vœux,  le  Célibat  des  Piéites,  le* 
Jeûnes  ordonnés  par  l’Lglile  ,.  Seex 
Après  avoir  picthé  cette  Doûrine 
dans  Zurich  pendant  4 ans  , fan* 
toutefois  âcn  changer  au  Culte  exi- 
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fériem  , 8c  avoir 'di%ofé  le*  efprit* 
delà  reeévoti  , iP!<tiÊf1iidiquei>  o4é? 
Aflèmblee , par  le  Sénat  de  Zurich*! 
au  19  Janvier  1 51  r y pour  conférer 
avec  les  Députés  de  l’fcvêq.  de  Coni- 
tfficé  8t  les  autre*  Eccleliafliquas  -, 
far  la  Religion.  Faber  , gr.  Vicaire 
de  l'Evèque  de  Confiance  , fie  Zuiu- 
gle  , y difputerent  devant  les  Arbi- 
tres nommés  par  le  Sénat , lequel, 
après  cette  Conférence  y1  abolir  , par 
hr  Edit , une  partie  du  Culte  te  de  a 
Cérémonies  de  l’Eglife.  Les  Catho- 
liques te  les  Dominiquains  s'étant 
rppoles  aux  erreur»  de  Zuinglé,  le 
Sénat  dCZutichr  convoqua  lé  même 
«rrtiée  une  Aflembléc  générale  y où 
Jean  Faber,  graAd- Vicaire  de  l'E» 
vïque  de  Confiance  . parla  en  va*» 
én  féveu't  dé  fa- Foi  Catholique  J fit 
oiPléS  Partilans  ide  Zeingte  ayane 
peWWlpar  leur  nombre,  1*1  Doc. 
trrné  iüt  reçue  , £^1*  pluralité  des 
fuffrages  , dans  tout  le  Canton  de 
Zàiiich.  Peu  de  teins  après , on  btifà 
les  Images  , on  renveila  les  Autels  <, 
6c  6 n abolit  routes  les  Cérémuniej 
de  l'Eglife  romaine.  Les  Evêques  de 
Vile,  dé  Confiance  fie  de  Laulanne, 
pour  s'oppo'cr  à ce  détordre1-,  firent 
renir , à Bâle  une  Afî'cnablée  géné- 
rale de  tous  les  Cantons.1  Jean  <Eco- 
fampade  s’y  trouva  pour  Zttingleÿ 
q^i  n’y  voulut  pas  comparoîcre  , fie 
la  Doftiine  de  cer  Héréhatque  y fut 
Condamnée  par  un  Décret  folemnel, 
ân  nom  de  toute  la  Nation  ; mais 
£enx  de  Berne  s’y  oppoferem  , fie 
convoquèrent  une  atme  Afleittbléè 
tn  iS*>  , où  Zuingle',  étant  te  plus 
fort , y fit  recevoir  la  Do&iwve  , que 
éemr  de- Bâle  embtâüfcrent.- Aintides 
Cantons  de  Zurich  V de  Schjthouie  , 
de  Beme  fie  de  Râlé  le  liguèrent 
ënfèmble  , fie  fitetit  pluf.  üiAultes  à 
léurs  Voilins  , pdur  les  obffger  à-fuit 
fie  leur  Parti  ; mais  les  Cinq  Cantons 
dé  Lûcetne  , ’de  Ztig  , d’Uri , d’Un-i 
derVval  fie  de  Schvvits  .vtous  bons 
Catholiques  , entierent  , â main  au 
jnée , fut  leurs  Térres  ; de  Ibrtc  qu'en 
f 5î  t , on  en  vint  à Une  bataille,  oit 
toute  l’Armée  de  ceux  de  Zurich  fut 
taillée  en  pièces , fie  oh  Zulngle  mè- 
ne , qui  ctoit  à leur  tête,  fat  tut*; 

>•  J....-  i k>  i.,a - „ ,i>n  e,vis.-Ui}-î 
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Enfin  , après  plufi  yutrei  combats.» 
les-  Canton* firent  la  paia-j  a «0414*. 
tioo  que  chacun.  dqmcAttion  Çibnv 
dans  l’exercicc  de* U Kjetigton.-Oad- 
de  Zuinglc  un  Livre  i«irit-4r  ■utri&i 
ftbm  RcUpont , fie  piud-auwca,  Qu** 
impr.  en  4 voL  is-fol.  Quoique  cet 
Hercliarque  convint,  avec  Luihtrjen 
quelques  Pointa  ,'il  difieroic  cCffJtit 
dam  en  beauc.  d'autres.  U euieâ- 
gnoic,  par  exemple,.l>i«Bc  dta  Pcq 
tagiena  lut  la  Gutc*  dormant  tout' 
au  libre  arbitre  , fie  Joutenaruqu» 
pat  les  (cuits  forces  de  la  nature -y 
Socrate,  Caton  , Stipion,d>en«q»*f 
Hercule  même  fie  Tlielec  , fie  les  au- 
très  Héros  fit  Gens  vertueux  du  Pim 
ga nrt me  , ét oient  fauves  y fie  «votent 
gagné  le  Ciel  par  feuss  belles  a étions* 
Zulngle  lerutenoit  aulli  que  la  Corps 
de  J.iC.  jt’eft  point  téeUenjcot  dan* 
l’fiuoha riflie»  fie  qu'qu  ne  reçoit  j 
dans  ce  Sacrement  *•  que  le- -pain  fi* 
Imlrin  , qu'il  difott  ifiguifict-fie^aepré} 
fentar  le  Corpssdc  J.G.»  auquel 
on  s'asri  IpiartuèUemcm  par  Ja  Foii 
Depuis  que  les  Canton»,  ZuingUe ua 
lé  (ont.  alliés  à ha  Rcpubiiq.  de  Ge- 
nève, iis  font  devenus  Galviniftes, 

ou  très  peu  diâcicfi»  de*  Seé^ùeiux 
de  Qalviov  oDll  Hlljlt 
t ZUMBO , ( Gaftoo  Jean  ) Gentil- 
homme Sicilien.»  fie  l'ufi  des  plus-fa- 
meux Sculpteurs  , «n  cire  colorée  « 
qui  aient  parti  dans  l'Europe,  , naquit 
à Syracofc  ,->eil  i<Sj«  , donc  d’uo  gé- 
nie extraordinaire  pou»  les- beaux 
Art*  p ii  s'attacha  particulièrement 
â la  Sculpture;  fie  la-vu» cominueU* 
des.  Antiques  fie  des  tares  Peintures» 
qui  luora  Rome  fie  dans  toute  l’Ita- 
lie. ; j lui  -donna  un  gcur-enqurs-pout 
natte  Science,  qu'il  pwieâàomta  enJ 
cote  par  ie  fecoutsde  l’Anatomie,  à 
Jaquette  il  s'appliqua  âvee-fojn.  il 
ne  fs  férvoit  , dans,  tous  les  Ouv.  » 
d'aune  matière  que  d'une  Cire  co- 
ioréeiy  qu’il  Içavoit  préparer  d'une 
manière  particulière.  11  fit-,, :«vec> 
ccnè  Cite,  a Bologne,  àFlorence, 
àGeneve  8c  à Marléille  , oes  Ours 
qtn'-paéfenc  pour  des  chef  d’œuvre»? 
IL  vint  en  fiance  en  1701,  oit-  il 
reçu -avec ‘des- applaudtfiTemea*  ta- 
traordiaaûe»  i nuis  dans  le  (coït 
*o'(  •»*'-. . 4 J i|i 1 K.'-'î  - 
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Îu'on  attendoît  de  lui  de  nouxeairt 
►uv  , il  m.  i l’aiis,  au  moi»  d’Oct. 
de  ta  même  année.  ^ <m 

' ZUMEL  , ( François)  Tçav.  •théo- 
logien Efpagnol  , natif  de  Palcn- 
éia  , far  froferteur  de' Th  oîfigijr  à 
Salamanque,  General  des  Red 
gieux  de  la  Merci.  Il  tompoia  con- 
tre Motina  qui  avoir  attaque  fa 
Doéfune  , plulieurs  Ecrits  apolcgi 
titjun  ’qué  Banncz  s'engagea, a ,2,*- 
fendre  devant  ITnquifitio'n.  ZoincI 
compoia  atlflî  ' Une  ' Gtnlure'  de, : Ijç 
po&riire  db  Mo  Un  a , que'£po  en- 
voya à 'Rome  polir  la  deciüon  de  la 
fianrtofe 'affaire  di  Aùxiliis  , ic  ven- 
gea l’Ele&ion  du  Pape  Cleinent  Vlll, 
P*r  ftW  E^Vit  intitulé  , di  jntoneujfa 
démentis  \'1XI  Pape  elechone  , c>  ctr- 
rirudèni  ‘ihfitllbili  ipfius  P on: ‘fient  iu. 

H1  mi  en  1607.  . , . 

ZURITa:  TVeSdRiT*.  / 

< z&r'-  lai/bék  , ’ ( Ofwàrd  de  ) 
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qui  agieerept  fopAcgtte.  fl  te  Mono» 
aux  bir*tllç»  de  S.  Denys,  de  Jarna» 
5c  de  Maueo«<otir.  £t  «pris  avotf 
lempli  Ics)p#et»iétea  Charge»  de  fat» 
Canton,  & avoir  «té  employé  dank 
plut.  Négociations  importante*^ til 
m.  a Zug  en  1 j4*  , A *1  ans.  On  a 
de  lui  une  Relation  d’un  Voyage  de 
la  Terjtç-lainte  , une  autre  Relaiiod 
dçs  ttoubles  de  Zug  , arrivé*  en  1 t*« 
& une  Rejation-cui  tcufe.de  les  Cama 
pagnes.  Ces  Relations  font  manuf» 
uuçs.  Conrad  de  Zur-Lauben,  fa» 
Coulin  iflu  de  germain  , fut  Ghcva» 
lier  de  l'Ordre  Royal  de  S.  Michel; 
Lfiitdammc  , c à h.  Chef  du  Canton 
de  Zug  fie  Capitaine  au  Régiment 
des  Garcies  SuiÜes  , fous  le  legnedd 
Louis  ÛJI.  Âpres  avoir  letvi  fa  Paw 
trie  & la,  France  à la  Guerre  Se  dan» 
les  Négociations  , particulicremenc 
pour  la  çelVatiojç  des  noubies  -de  bar 
Vakelinc.,  avec  beauç.  de  gloire^it 
U1.  à Zug  le  ji  Mars  i6îp  , à ip 
ans.  U eft, Auteur  d'un  Traité  inaA 


étoif  tic  l’ancienne  5c  iUhîîrc  Mai- 
fow^de  ila^*r<^f:-‘Chîtflf^rn  çù  fyal- 
JoH,  quf  ) à la  fin  du  i+e  frcc,  avoir  prime  r de  (oacerdi*  Ftdei  , ou  il 
prit  le  iurnom  dé  Zkr-  XmkBea  démuntte  que  la  tranquillité  , des. 

_ _ PA . s.'  ' » . 7 7*Ti  ,Ti  A il'..  1 * J _ ti  . . L 1 il* J -r 


pOOr  fié  htetrfé  J couvert  ‘flpTa  p<  tic 
cution  des  Valjailan»  centre' fa  No- 
bleflt'  dé  (onJ  n(>in  , de"  qu't  s’e tort  rç^. 
tiree  lüsrctflrvement  daps  les  Cantons 
d’Ury  St  de  Zug.  Ap.és  avoir^c^ 
Capitaine  dé  îpo  Suides,  au  Service 
des  Papes  JulcfTl  & LeonXa'Ôc  do 


Suiilcs  dep^ud  iir  l'cubliileoicnt  de 
la  feule , Religion  catholique  dan* 
leurs  Cantons.  Beat  de  Zut-L«uben,a 
Ion  h ils ,,,  jfiçt,  ,La»d anime  du  Cass-i 
tou  dcZug,  Capitaine  au  Regitnehti 
des.  Gardes  .Suides  fous  Louis  XlHd: 
H fuf,  en  1 6j^  yi  l'pn  des  trois  Am- 


Maximilien  Sforce  , de  s’ être  ttouyé  hall  ad  culs  catholiques  vers  ce, Mo-, 
aux  batailles  de  NovarrC  , ' de  Ra  ” natque ,,  poçir  coneetter  les  moyen»' 
venne  , de  Brilinf mne  , J<c.  il  paf-'  de  garantir  la  SuiiTe  de  l’approché^ 
fa  en  cette  qualité",  dans  les'  Armées,  de  l'Armée  du  Roi  de  Suede  GuftevOr 
de  François  l , Roi  de  France  , aptes  Adolphe  rendit  des  ferviecs  impotrl 
la  bataillé  de  Matignan.  lt  fut  Ma-  tans  à la  ^attie  « & au  Canton  dor 
jor  gén’ér.  'deï  Troupes  du  Canfctri  Lnçerup. „ qui , eu  reconnciflanaea» 
de  Zug  en  tsti  , a la  bataille  ’4fr  lui  accorda,  fluide  Afa  poflérité*R 
Cappel , bîi  Zuingle  fut  tue  , & cop-  ' lé.  Droit  perpétuel  de  Bourgeoise  i. 
tribna  beaue;  à fixej  la  viâoîçe  éft  dans  la , Ville,  capitale  , poux  avoie> 
cette  mémorable  joarnee.1!!  nj.j.À  at^le-.à  fpuve»  cette  République,  me-si 
Zug  en  1 $49 , à'  îï  abs,  apcès>‘vo|t ’ nacee  d’un  bouleverlemcnt  general %T 
occupé  lé»  premières  Chafgfs  qpJ’E-  par  la . tévqUe  ÿcs  Parfans.  • Il  m.  h.  I 
tat.  Antoine  de  Zur’-  Laubei\ , Ion  Zug  le  1 Mai  i66j  , a <56  ans.  Le» 
ïil».  Capitaine  en  Mance,  au  Servi-  Cantons  Catholiq.  lui  a votent  donn»; 
ce  de  Châties  TXi  reçut  rtois  hlcffu,-.  le  glorieux  titre  , de  Ptrede  U P nerim 
lés  à la  bataille  de  Dreux.  Il  fut  de.  Sc.de  Colcmnt  de  la  Religion.  On  a de  x 
la  Célébré  Retraite  de  Mé^ux,  5c  /c,  lui  le  détail  de  toutes  le*  Négocia-  . 
difitngua  , pai  fa  bravoure,  5c  fa  h rions  , depuis  t6»»  tufq.u'en.  165»»  < 
délité  , *u’lçrviee  du  memè  prince  , Beat  Jacques  de  Ztw-Lauben  , fo«.  < 

dam  toat  le  cours  des  gu<ii«s  civils  Fil*  aine*  ctuit  Chevalici  Landaai» -, 
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sbc  tta  Canton  de  zug » 'Capitaine 
général  de  là  Province  libre  de  l'Ar- 
gevv.  Après  avoir  fertf  «i  Fra'hcé', 
il  occupa  les  principales  ‘Charges  de 
SàrSaeryc  ,|  fie  cdtittlbua  beauc.,  pair 
fès  expéditions,' à foutntmé  les  Pat- 
ians  révolter  du  Cantoti  de  Lucer- 
ne , en  165  ).  Ce  Canton  , êtlesCoti- 
fedcies  de  la  même  Religion  , du- 
rent iài  faevaleüt  êt^ï  fa  prudence, 
en  1656  , la  viftoiredé  Vifmrrgen 
contre  les  Bernois  , lut  lfclquels  il 
pit  lui -même  deux  Drapeaux  fie 
trois  pièces  de  canolt.  Il  hi.  à Zug  , 
le  a i Avril  réÿo  , ' i Jlf}  ihs, 


T-Ô 


I 

ttf 

vnvn 

Querre  , d écrire  en  ces  termes  au 
Comte  de  Zur-Laubeif  : S»  Majefia 
m'a  commande  de  vont  dire  ^ue-  vous 
fetiei.  content  de  la  maniera  dont  eUe 
d' intention  de  vous  dédommager  , f n- 
£et.  à guérir  promptement  & à se- 
rtir recevoir  la  recompeufe  de  vas  *r 
t >icet  , fitc.  Placide  de  Zut  Lauben  , 
bon  Coulin  germain  , fut  élu  Abbe 
de  i’Abbaic  dç  Mûri  , Ordre  de  i 
Bènofl , en  Suiflè  , l'an  mii-dimcf 
Kli,  par  fes  travaux  fie  les  acqua- 
lîiions^lfe  titic  üe  iecend  Foçdiuçiw 
dp'céttè  Àbbaïe.  Il  la 
rement , avec  une  gr.  magniticcacc  » 


n>  ZUR-tAOBtM  , ( Beat- Jaequts  de)  efi  Ç.cout  coniidéiab^oieiu  les  reyug 
neveu  de  Beat-Jacques' de  Zur-Lalr-  nus vpar  Rachat  de  plui.  Seigneurie^ 


ben  , dont  il  ell  parlé  dins’l’Articlé 
précédent,  fc  diliingua  , pat  fava- 
leur  8c  par  fes  fervicts,  dans  les  AN 
mecs  de  Louis  XIV.  r,ll  frit  fuccelîî- 
vemenr  Capitaine  fie  Major  dans  ft; 
ftjegim.  Allemand  de;Furftcmberg , 
Colonel  d'un  Régimem'Jd'Êrifinrerre 
Atiemand  en  1 dï 5 :i J Bc  nommé  BrU 
gadier , Maréchal  de  Camp  , fie  Lien- 
tenant  général  , fie  toujours  le  lent 
de  la  promotion.  Il  s’acquit  beauc. 


en  Suab’è  ôç  en  Turgovie,,  6c . obùn< 
en  1701,  de  l’Empcr.Leopolt(,  pgut 
ltri  Br' lès  Abbés  les  Succcflcim ,,  là 
rang  fie  le  ihrede  Prince  du  S.  -Fin- 
pire.  Il,  rn;  jK  Sandcgg  , l’un  de  les 
Chileâ'ui,  en  Tiligov^ie  Sept» 
t'Hi  ,‘à  7 8 ans.  Pu  gufe  Lui  ■.  Spœi& 
tut  duplex  Hum  :!ijacji  & OkedtentU  „ 
fit  'Con'ciojic  1 fane  g j r iço  - Moral  et , Çeu 
denXjOxjv.  lont  iinpr.  Son. corps  ic- 
pôle  dans  i’Eglile  abbatiale  Rhç*-„ 


de  gloire  en  Catalogne,  en- Triait-  navv  , entre  Gçiold  1 de  l%,Toux- 


dcjien  Flandres  6e' crt"halte',  fut 
LU  lié  au  combat  de  Stertikerk  , con- 
tribua , par  la  valeur  dé  ta  Brigade  , 
à fixer  la  vl&oire  de  Nèrvvrad  , fit, 
avec-  le  Comte  de  TcfiéV  lHer  au 
Prince  !ïugene  , le  Ibng  blbciis  de 
Mantoue  ; 8c  fut  le  feul  des  Officiers 


Zur  Laubeo  , Abbé  fie  xçfotrçia  VRC- 
cél.  de  certe  Mail'on  , mort  ci»  1607  , 
fie  entré  Çeiold  ,11  de  la,  Toux-Zu** 
Laubçn  ,,au(fi  Abbe  3c  Rellavrateux- 
de  cétre^L^baft,  £ij&i  Cc 

d'èmier  etoit  Fre^e  puyte  dç.  l’A&-. 
bé  , Prince  de  Mûri.  La  Maiion  de 

■ dOI.ll  'UC  . L . .j..- 


en  Suabe  , le  ii  Sept.  3 48  ans.  I.c 
RoiVttVoit  gratifié  ; en  ré*7,  de  lai 
Barbnnie  de  Villé'V’é’fl'Haute-aKa- 
c«ii'Vfév«rfible  à la  Couronné  après 


vice  de  la  France  , 8c  a pofiedé  les' 
ptèmiérès  Charges  de  lTut  dans  le 
Canton  de 'Zug.  Bçat-.frâflçqjs  piaci- 
dè'.  Baron  de  Zur  Lauben , aujoux- 


la  mort  de  Conrad  , Barçn  de  Zur-  d’hui  Commandeur  de  l’Ordre  nuli- 
Laubcn  5 Inlpeûeur  généial  de  lin-'  taire  de  S.  Louis  , Lieuienaut  gene- 
fahieore  dans  ie Departement  de  Ca-  rat  dts  Armées  du  Roi  , fie-  Co- 
tafogne  fit  de  Rouffillon  .‘'Brigadier  lonel  du  Kçgitarnç,çc$,C^4ç;>Su#Hr 
dwArmées  du  Roi  , Soc.  qui  avoir  les,  eft  Neveu  du  Conue  Bear-Jac- 
obrenu  cette  Seigneurie  üe  la  iibé-  qdç^’ae ’ïur-Laubcn  , dont  il  efîx 
raliré  du  Roi , pour  rêcbttïpenle  de  parlé  au  commencement  de  çft  Ar- 
les lervices.  Louis  XlVverigea  cetté1  tic|e.^  Beat  Fide'lc  , Bâton  de  Zuir<. 
Terre  ert  Comté  eB  'léÿa.  Après  la  Laùbén  , fon  Neveu  , cil  Chevalier 
bataille  de  Hochflet , le  Roi  otdon-  de  S.  Louis,  Brigadier  des  Années 
mi  M.  GhafiùUxfd  , Mtuiflrc  de  la  du  Roi,  Capitaine  au  Régiment  des 
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Gardes  SuifTes  , ôc  Honoraire  étran- 
ger de  l'Academie  des  Inlcriptions 
& Belles- Lettics.  Ces  deufr  Officiers 
Soutiennent  , avec,  difljn&ion.  , 
l'honneut  de  \eur  ^JaHon.\  ; 

ZUSTRUS  , ( Lambert')  habile 
Peintre  Flamand  , fut  Eleve  du  Ti- 
tien. 11  excelloit  dans  le  Païfage  de 
dans  - les  iujets  i’htüoiie.  On  voit 
•u.  Palais  topai,  ion  Enlèvement 
de  Proierpinc.  v ;d 

.ZVViNGùA,  ( Théodore)  céL 
Médecin  uatif  de  bâle  , etoiç  Ne- 
veu maternel  de  Jean  Opoun»  £*-t 
m- . .<  I>npii>neur  il  étudia  a Lyon  , 
à-FarUBc  a Padoue  , & leioutna  en- 
fuue  a Bâle,  où  il  eufeigna  la, Lan- 
gue grecque  y puis  U Morale  , la 
Politique  ôt  U Medecine.  Il  m.  en 
jj «*  , a 54  ans.  Son  principal,  puv. 
eft  Ic  .lhtâtn  de  la  vie  humaine  , qui 
avoir  été  commence  pat  Conrad  Ly-; 
coflhene  , fou  Beau  pete.  Il  , y a eu 
un  gr.  nombre  d'autres  Hommes  il- 
luflres  de  cette  Famille  de  Svvinger, . 
8c  fes  Delcendans  le  lont  fort  diftin- 
gués  dans  Us  Sciences.,  Jacques 
Svvingcr  , fon-Ftls,  mott  en  lé.i-o  , 
fut  aullt  un  fçav.  Médecin.  Il  aug- 
menta 5c  polit  le  Jhe'arrum  Vira  leur 
inan*.  ,■  Sc  counpofa  d'autres  Ouv.  Il 
eut  un  Fils  nommé  Théodote  Zvvin- 
•g«r,  qui  fut  un  habile  Théologien 
Proteftant,  5c  qui  éppufa  la  Fille 
de  Buaiotfi  le  fere.  Ce  Théodore 
2-vvinger  eit  aufli  Auteur  fle  glq£ 
Ouv.  U «n.  eq  t<5 si  , laiflfaut  Jçan  , 
Zvvtnfcr  Profeficut  en  grec  ,r^  ^i-, 

•1  » >m  )»ïts*tw.*.  s!  .'b  s’Bsidiol  fi!  il 

.n  i’ROlf'ÎJ  f S IStVji  01  »h  idiVt 
! y ;*  v4  * îviSil  ) , 3VÎ11A.1A  S 
*•«-„  itc.is  , v.ntl  *çi  vlj  tiop 

..  > ô.?  shi'-C  rui'b  ïltf  y>  , üjiî 

• cî  9:  "><■  mii  h , •■vii?  liîffo • 

If  .v!’n*r,-!?oa  9b  amtrigno 
* ;t  ’•  n:p  nciri'jtijao  aiioi/b  inu>q 
A , s ' td  ab  yi  a*;ilaJ-*9lb8  aob 
..  f -.F  inrLniio»  snovs'n  tuort 
’O  zdTiïS  taîiiaq  rioil 
aï  ; . I " V.  O.'.siVuO  vii tld  nu 
t i ; ê*>’J  .3.!'  ! 'Ar'  '.on  it:p  , atn 
iftv  li  i rn.  i îup  , tiJîil  aaiir.q 
v;  nioT  si  a-îsf.  inavuoi»  9)  /-n-r. 
-1  .^Vs’ut  n.  .4  Up  ÜO 

aiir  [Ç'i.atibi  tau  , us/\«*  t»*.*.  i 
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bliothéquaire  de  Bâle.  On  > suffi  de 
■lui  ptufc'-ofi*.  .# nr.  t «g», 

dore  Zvvi’nger  »-  fou  Fils  ^ fut  Pr«» 
jfefléut  d'Üoquçnce,  de  Phyfique  5c 
de  Méd«fyie  ilBâle  Soty  il  m.  en 
Ï7t4  On  a ‘de  Itfrun  gV.  nombre  de 
Livres  en  latin  qui  font  eftimés. 
Jean  Rodolphe  Svvinger , fon  Frère _ 
fut.  Miqiftre  de  pluf.  Eglifçs  Pio-I 
teftantes  , 5c  profeffeut  en  Thebftr-- 
gie.  If  m.  en  1 70».  On  a àuflS  de  ljû 
quelques  Ouv.  Y 

ZUYLICHEM.  Voyez  HütGÆftitf 
zypœUS.  ou  VANDtN.  ZTv,t^° 

( François  ) fçavant  Jutifcôitfuke'^ 
cél.  Canonisé  , naquit  à Maline*  eq* 
1580.  Il  acheva  les  Etudes  à Lbu- 
vain  , 5c  îl  y eut  lé  gouyefneménr 
du  Collège  des  Bacheliers.  Feh.tftr 
tems  aptes,  Jean  le  Mite , ’Eyêqoe' 
d'Anvers,  Tappella  auprès  ÜfW 
5c  en  fit  fon  Séctffaire  parti tuTiw 
Zypoeus  avoit  beauc.  d'efprit.  Il  le" 
rendit- très  habile  dans  l’un  ôc  dans 
l’autre  Droit , 5c  devint  enfuitt'W- 
ficial , Chanoine  , Archidia'cte  Sc‘ 
grand  Vicaire  d’Anvers.  U m.  en. 
cette  Ville  , le. 4 Mov.  1650  , à 7 té 
ans.  On  a. de  lui  plul.  Ouv.  en  la'- 
tin  fur  des  Matières  de  Droit , qui 
lont  très-eflünés  , 6c  qui  ont  été- 
imprimés  en  167S,  «»  2 »ol.  in- fol.' 
Henti  Zypoeus  i fon  Ftere  , fut  «e^ 
nédiûin  5c  Abbé  de  Saint  And» 
près  de  Bruges.  11  fit  beaucoup  de 
bien  à cette  Abbaye  , 5c  mourut  en 
iCjj.  On  ^ aulfi  de  lui  plul/Ona  ■ 

vr>ges.  XL  . v ,uï' 
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XSi^^US  , ( Pom&nî$!J  voyez. 
PO M PONICS. 

‘tAGERLOOF,  ou  laGerloef, 

1 auxifolius , ( Pierre.)  habile  Sué- 
dois né  dans  la  Province  dé  Verme- 
land  t le  4 Nov.  144g  / devint  Pro- 
fefleur  d’éloquence  à X/plal , 6c  fut 
cïtoifi  par  le  Koi  de  Sûéde  pour  écri- 
iç  l’Hiftoiie  anc.  & .moderne  des 
Royaumes  du  Nord.  Il  m.  le  7 Jaiiv. 

J 6ns.  On  a de  lui  , 1.  de  Orthographia 
fuecana  X.  De  comincrciis  Romanorum. 
}\jpf  Druidiùus.  4.  Des  'DiJcouriitC', 
tj.es  Harangues  , 6cc.  Son  latin  étoit 
tfes-goiite  dans  le  Nord. 

5-AGU.S  ,,(  Daniel  J levant,  Théo- 
logien Luthérien,  apièss’ètre  rendu 
labile  dans  les  Belles-  Lettres  , dans 
UMHblbphie  8c  dans  la  Théologie,  - 
devint  PiotcilVur  de  Tbeclogie  à 
Grxÿfwald,  8c  m.  le  jo'ûîaf*  r6ÿüV 
Qn!a  dé  lui  un  très  gr.  ipotnl  d’ouv. 

X.e$,pnn»ip.  (ont  : 1.  Therrta  metco- 
•Iniw  c An  ’ r V-01  r ' 
roloeiCQ.  Z.  dfpoippk/ia  rrjaniemaneo- 

pbjfca.  ? Sreiibohçia.  4.  r'tirUnUei^ 


*ilrcin t/3SÎÂ.‘ 6’  E**men  rrium  eonfcjfto- 
nwtf  y ff ornât  arum  , ifjprchiact  , lÿ- 
fur.Jii , & Tboruncnfît-  7.  Des  Commen- 
taires fur  des  ‘Epi. res  duit  Gelâtes  , 
‘aux  Ephejtens  , A aux  Philippiens.ct. 
Des  oifpuret  fur  S.  Matthieu  , Scc. 

L AISNE'  , Laisn^s  , ou  LtNF.s  , 
{ Vincent  ) ne  à Lucqucs  le  is  Fév. 
16  jj  , fut  appellé  par  un- de  les  on- 
cles à Marteille  , où  aptes  avoir  fait, 
fes  Humanités  chez  les  PP.  de  l’Ori'- 
toire  , il  entra  dans  leur  Congréga- 
tion. Il  y profefla  les  Humanités,  ôc 
la  Rhétorique  , 8c  fit  à Avignon  des 
Conférences  publiques  liir  l'Ecriture- 
Ste  , qui  lui  acquirent  une  gr.  répu- 
tat.  M.  Malcaron  ayant  été  nommé 
à l'Evêché  de  Tulles  en  1671  , le 
demanda  au  Pere  Senaut  pour  l’ai- 
der dans  le  gouvernent,  de  Ion  Dio- 
cèfe  , 8c  le  Peie  Laifné , qui  étoit 
aigus  à Paris , y conlentit,  il  fit  , 


«iT  iir>  3 cil  < ui'  1 t.  n.  ,1  ati-.isî 
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avant  fon  départ  pour  Tulles , VOrti- v 
fon  funebre  dit  Chance  lier  Sega  îet  , don»  - 
Mad.  de  Sévigné  fait  un  gt.  éloge*-', 
dans  fés  tertres.  Le  p.  Lailné  revint 
à Paris ','après  avoir  été  peu  de  icm* 
à Tulles,  6c  fit  pendant  trois  an* 
des  Conférences  lur  l'Ecriture- Sain •*< 
te /à  S.  Magloire.  Sa  fanté  ayant  été" 
altérée  , on  l’envoya  è Ai*  où  elle 
fe  rétablit.  Il  y Continua  les  Coh- 
férences  avec  un  tel  fuccès  , qii’on 
fut  Oblfgé  de  dreflfer  deséchaffjuts 
<fanj  l’Eglife.  Mais  cette  continuité' 
dé  travail  acheva  dé  l’épuiîer.  II  m. 
à jXHt 'fl^ine' pleurèlie  le  a*  Mar* 
j ans.  On  a de  lui  r 1.  l'O» 
rasfon  fmtebre  du  Chancelier  Seguier  , 
1671  , ii i-4°:r,z.  Celle  du  Maréchal 
de  Choifeu!  , 1677  , in  40.  }.  De* 
Cortfcfencè? entre  le  P.  Mafcaron  , le 
P.  Btftdés  M.  Fromager , Officia! 
départs, 'fût  te  Concile  de  Trente, 
irtlpriméts  à Lyon.  4.  Des  Conférences 
fur  t Ecriture  Sainte  en  4 vol.  infolè 
qui  font  demeurées,  ftiff.  aulfi  bien*' 
qu c'fa  fyetbode  peut  étudier,  qui  a 
été 'approuvée  par  une  Affemblée  de 
l*Oriltoire,  Fes1  Oraifons  funèbres 
nbhs  forté  'fùger  qu'il  auroit  été  un 
des  plus  gti«>rareufs  dé  fôit  fiécle  , 
fi  la  foibleflé  de  fa  fanté  ne  l’eût  em- 
pêché jle  fe  livrer  à la  prédication- 
LALANNE  , ( Pierre  ; Poète  fran- 
çois  du  17e  fiécle,  étoit  natif  de 
Paris  , 8c  fils  d’un  Garde-Rôle  du 
Confiait  Privé,  d’une  bonne  famille 
originaire  de  Bourdeaux.  Il  n’eût 
point  d’autre  occupation  que  l’étude 
des  Belles-Lettres  8c  de  la  Poëfie , 8c 
nous  n’avons  cependant  de  lui  que 
trois  petites  Pièces  en  vers  firançois 
fur  Marie  Galeelte  des  fioches  fa  fem- 
me,  qui  étoit  très  belle.  Ces  t rois- 
petites  Pièces  , qui  font  très-efti- 
mées  fe  trouvent  dan»  le  Tom.  IV 

du  Recueil  des  plus  belles  pièces  des 
Poètes  franfois  , pat  Mademoilellc 
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d’Aunoi , pag.  74  B dit.  de  MAI.  Me- 
nage  ai  fait  pour  ce  Poète /qui  «mit 
l'on  ami  y l'Epitaphe  limante  i,i  a: 

.inc  o*  c t i 'e  n*'i(  ta  ni  iiariisl 

Cenjugis  erepta  tri Jli  qui  triJHor  Or- 

• - » '*«  i pbeo  . b >V\  «« , i ’ 

fitlniiiui  cectnit  fanera  Acer  b a,  mo- 

* >!•  >u  ’i  jeHwJ  ) 'i  l 

T'tb  dolor  ! Ht»  inter  tenerorum  ferip- 
tor  amorum  > l--' 

Condisur  hic  tuHsule  martnire  La- 

, ^iîfh5  ieuiui.tii  cnimiSi  .*•  i 

-ilt  -i:  11*11  5 V . . A - U...I  ».  t .. 

LALLOUETTE  , (Ambroiièj  ha- 
bile Bachelier  de  Sorbonne  etoit  de 
Paris  , 2c  Chapelain  4c  Notre-Dame. 
Il  pricpoilèilion  d'un  Canonicat  de 
Sainte  Oppoitune  en  1711 , .mais  il 
n'en  fut  jamais  pailible  polit  Heur.  Il 
fit.  des.  Millions  dans  les  Provinces 
pour  la  reunion  des  Ptoteftans  ôc  s’ap- 
pliqua avec  lucces  a.  la. direction  des 
âmes  & à la  Prédication.  11  rm  le 
9 Mai  1794-,  à 71  ans.)  Il  a voit  été 
pendant  quelque  tems  dc-  la  Con- 
grc, i.a uon  de  l’Oratoire.  Oii  a de  lui, 
t-  Un  hifccurs  fur' A a pstfence  reeile 
de  J.  C.  dans  l'EucbstriJHr  /.avec  un 
Truité  de  la  Communia*  foxr  ube  efptet  » 
iirtprs  enferublc  en  un  vuL;on:.  2. 
JTHeftdire  des  lraiu(ht*t < fratifotfes  de 
l'. Ecriture-  Sainte. ..s  avec 'les?  change*- 
mcny-quC' les  Protellans  y ont  faits 
en  ditrerens  tems  , Un-liuiCc  petit 
ouv.-  elf  ctlime.  U contient  des  re-l 
cherches  cuticules -2e  utiles.  11  eû 
imprimé  avec  les  deux  ptecedens 
lous  le. titre Jnouveau  de  l'üdirén  it 
C entraver fc  pour. Les  nouveaux  réunis  y 
in-iz.  }.  Extraits  des  SS.  Pt  rat  de 
TiEgliJt  p fur  ditferens  liiptra  dc>  mo- 
rale OU  4 parties.  4.  Abrégé  Àe  ht  vit 
de  Carberinl-Anttinee/r  de  üondi  p Sud 
périeure  générale  du  Calvaire  , m^ 
en  r7!6.  s.  Abrège  de  la. Vie  du  Clt-: 
d mal  le  Camus  , Eveque  de  Greno- 
ble , qu’il  avoit  connu  ayant  demeu- 
ré dans  fon  Diocel’e.  6.  On.  lui  at- 
tribue encore  ».  V Hijhire\&- yibregé 
des.  Ouvrages  latins  al  iraliirts&  fmii- 
pais  ,'pour  tir  centre  la  Comedie  & l'O- 
pera  » in-tt.  , Our»  curieux  fc-6cles 
parafées  fur  les  SpeS  actes  {’  iuipdm.à 
Orléans. 

LAMBERT  le  Begue  , Prêtre  de 
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Liege&InMruteur  des  Béguines  de*. 
Pais- fias  f tu  aa#  liede.  >|  ...  > v. 

LAM11ERTIN1  , < Ptofpcx  ),  l’m» 
des  plus  i^avans  Papes  qui,  aient  éfft 
a la  tête  de.l’Eglile  , naquit  a Bolo- 
gne en  147$.  11  devint  Chanoine.de 
la  Eaiilique  de  $.  Pierre,  Coululteut. 
du  S.  Otiice  / Votant  delà  lignaturc. 
de  Grâce  , Promoteur  de  la  fcofvï 
Avocat  Conlillotial  , Secrétaire  de 
la  Congrégation  du  Concile  Ca-j 
nouille  de  la  Fenitcncerie , puis  Ipç- 
ccllivcment  Archevêque  de  Thcodoh 
lie  , 6c  Eveque  d'Ancone  : il  reçu* 
le  chapeau  de  Cardinal  en  174^  • 
fut  la  meme  année  député  de  -la 
Congrégation  du  S.  Oflice  , devint, 
Archevêque  de  Bologne  en  171  u,  Çt, 
iucceda  au  Pape  Benoit  XIII  le  17. 
Août  174 o.’  Il  put  le  nom  deficooit 
XIV  6c  marqua  -beauc.  de  zélé  pont, 
calmer  les  di déniions  qui  le  loir* 
élevees  dans  l’Eglile  -,  protégea,  Ja% 
Arts  6c  les  Sciences,  6c  le,  deçlai* 
ouvertement  pour  U Doâcinc  des 
Tbonsifles,  Il  vengea  la  memoitft  du 
cel.  Cardinal  Nous  y donna  la  fiulfél 
Omnium  feilicitudinun*  contre-  les 

Cérémonies  Chiuoiles  . 6c  adreüÀ 
un  Bief  au  Cardinal  Saldanha  au 
lu  jet  des  j-eluitrs.-  Il  avoit  aulUetSn 
blt  urre  Congrégation  pour  cornpo- 
fer  un  Corps  de  Dottrme  , capable! 
de.  paciiiet  les  troubles  de  l’Eglilc.dl 
était  très-habile  Canomfte  , -ôc-trqs- 
vcrlo  dansj  l'Hift.  8c  les  Antiquité* 
cccldtaftiques.  Quoiqu’il  gouvernât. 
l'Eglilè  avec  lâgeHé  , 6c  qu'il,  eût, 
beauc.  de  zélé  pour  la  Beligionacib 
etoit  gai  dans  la  convciiaùoti  , ..,6c. 
prenoic  plailir  à dire  des  bons  mots-. 
Il  m.  en  I7$*à  V?  ans.  Ses  uuv.t., 
ont  été  imprimés  avant,  fa  mW  CH 
Irfi’Vql.  fn  f ol . dont  les  trois  fleji, 
niers  sontinuaent  les  Brefs  , Jcf 
les,  6cc.,  Les,  4 premiers  l'ont,  ui| 

Traite  de  la  Béatification  f? . de  .te^ 
Canonifsspio».  des,  S*t,uf.  La  matière 
y <H  epuilee  , 6c  on  en  a donné.' 
un  abrège  en  fran^oisen  17 <,9  iu-xu. 
Le  cinquième  contient  les  Aâes  dès 
Saints  qu'il  *,  canonilés.  Les  troii 
luivans  renferment  des  luppipmens 
8c  des  remarques  fur  les  vol. .pré- 
cédons. Le  9e  , Traité  du  Sacrifix* 
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de  ta  Mejft  , St  le  10e  des  Têtes 
ikyh ruées “lé* n ]jA  ffS  ‘ & 
dr  /a  5/a  l/iVVfr-'Lè  il*  a pour  ti- 

filé  ‘Inftitutiens  E:c  le'fsaftiijuei  : OU- 

Kragè  excellent  qui  'contient  les  Inf- 
tr  a étions , (es  Mandemem  , (es  Let- 
ttbsVfitC.  pendant  qo’il  etoit  Evêq. 
d’Alicone  , puis  Archevêque  de  Bo- 
R>gti^.’ Enfin  V le  i*e  tft  un  très-bon 

Trkite  des  Synodes  Diistèfains.  Tous 
cés  ouvrages  lont  en  liiin.  On  nous 
promet  les  autres  ouvr.  que  ce  (ga- 
vant pane  a faits  depuis  Timpreffion 
éèlces^îs  vol.  Le  Cardinal -Rezzo- 
nico  , lui  a fuccèdé  fous  le  nom  de 
Cfântnt  XII  f.  ; 1 ' 

*'LÀMPE  , ( Frédéric-1  Adolphe  ) 
ééR -Théologien  de  Id  Rel.  ptét.  ieL 
rtê  à Dethtnold  dans  lé  Comté  de 
R'Llppe  le  i*  Février  168}  , fit  pa-! 
ibiélé  dés  for»  enfance! des  difpoli- 
tions  merveilleulespoup  les  "Scien- 
ééffc"  Après  avoir  fait  d'excellentes 
études  à Franeket  fie  à Urrecht  , il 
devint  fircceflïvemenc  Miniftfe  dé. 
pRif.  Bglifés  réformées  , fie  en  patrie 
ciilier  de  celle  de  Breme  , puis  Pro- 
feftfeiir  de  Théologie  â U 1 redite  où' 
aÿanf'enfeigné  avec  réputation  peni' 
tfciift  quelques  années!  il  retourna' 
ï'Breme  , où  il  fut  Revaut  ,1  Minifil 
ttts  St Ttofefleur  de’ Théologie.  H y1 
nfi Hé  * Décembre  17*9  S-  4 a ansf 
Od  e de  lui  plufieurs’ouvrv'dont  les' 
tlhs^bfit  èn  Allemand  , fit  les  nuues- 
en  Latin.  Les  principao*  do-cefc  <fer- 
fiWtà’  fonr  , 1.  un  Traité  de  CysfiJ 
bâtir  -vererum  , in-12 . qu’il  publia1 
étant1  fort  jeune  , fit  'qut  hri^fit' 
beaucoup  d’hontieur.  •>z.'  VnetPfipi 
titre  fd&ée'  & Eieléfldfiiijhie  J sdefmis 
l’brlginé  du  monde  / julqu'au  rems 
•If1  ?l’  éCHvoir.r  Utteehl  >fjzt?  »wU4.°U 
iV>  UiV  'CemméntairV  'for  i'Evanglle; 
dé3 5.  Jean  en  j vol.- t»r- 4*.  4.- un1 
iédhegf  de  ta  Tkéotcgie  naturelle  , hi‘ 1 
1°.  y‘ 'Abrégé  d'uni  Ttféologie^raris- 
fie  Y iii-4» ■«.  ■■Ffijhit*  de  l'Egtife  réJ 
for  Ht.  ‘dé  Hongrie  & de  Tranfyivanie  , 
in  4°.  7:  des  EieereitarioHs  facreet  (ut 
lé  pfeaume  /jjj  aVeede  fipa:-  rrmar-' 
qôës.  8.  de  U tint  &'ThUrnmitn  y 1 BrcJ 
-‘LANGE  ,'Y Jean’)  très -!habi le 'Mé1* 
deein  Allem.  né  à Leevvenberg  en' 
Silélie,  l’an  14Î5  , étudia  à Leiplicy1 
taiU*:#'  “•  •«  .fjsl-i; 
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â Bologne  fit  à Pifel  11  exerça  enfui* 
te  la  Médecine  à Heidelberg  avêC 
difiinâion  ,-  Oc  fut  Médecin  de  qua- 
tre  Electeurs  Palatin.  IL  m.  à Hci- 
delberg  le  21  Juin  1565  , à 80  ans. 
Le'  plus  ellimé  de  fes  ouvr.  c(l  Epif* 
rolarnm  Medicinalijim  0 pus  mifctlla- 
nenm  : Livre  rempli  d'une  rare  éru- 
dition , St  dont  la  lefture  eil  utile  à 
tous  ceux  qui  veulent  apprendre  l'Hifi- 
toire  de  la  Naiure. 

LANGE  , ( Jofeph ) fçav.  Littéra- 
teur Allemand  , ne  à Keifeiberg  , 
dans  la  haute  Alface  , fe  rendit  ha- 
bile dans  les  Mathématiques , de  de- 
vint Profefleur  de  la  Langue  GrécJ 
que  à Fribourg  dans  le  Brilgavv-verS 
1S10.  11  quitta  la  Religion  prêt.  Défi 
Se  entra  dons  fEglile  Catholique. 
On  adelui  le  fameux  Recueil*  inria 
Halo:  Pttyinebea  y ih-  fol.  ; Lé  Frolilr * 
gsssm  ,'dnna*»'  'Le  Livre  intitulé, 
mentale  < Mathématiciens  s fie  d’autres 
odvragéi.  .nonsjitiiq  al  s A :srrr. 
- 'LA  NGLEq.  ( Pierre  de ■)■  rtê  à 
Evreux  le~  6 Mars  164+»/  d'une  fa- 
mille didinguée,  vint  achever  les 
Etudes- à- Paris  4 fie  fe  fit-  recevoir  de 
la-  Maifcn  -dé  Navarre  , où  il  eut 
pour  Collègue  le  cél.  Boflùet.  Il  fut 
re<;u  Doûeiir  de  Sorbonne  en  1670  , 
fit  exerça  fu ocellivemenr  à Ev^eu* 
pendant  plus  do  20  ans  lçs  fondions 
de  1 Peniiencierdj  d’Official  .fie  de 
Grand-^vîtaiie.  M.  Bofiact  fon  ami  ? 
l'attiré  eniuite  à lia  Cour  ; fit  le  fit 
choi fît  pour  être  - Précepteur  du 
Comte  de  Touloufe.  M.  de  Langle 
xe^ut-  dans  1 ce  tems  des  marques 
d'eftime  de- Louis  XIV-,  fie  fur  nom- 
me en-  ilj>»  à l’fivêché  de  Boulogne. 
11' Rappliqua  auffi-tât  à faire  fleurir 
les  Scieécejy  fit  la  difeipline  Ecclé- 
fiaôiqubt.dans' fon  Diocefe  *■,&  s'y. 
difliogua  pai'fon  zélé  ôepar  fa  ré-» 
gulafieé,  lAyahi'. appelle  en  1717  de- 
là ■ (Bulle-)  t’srVwwa)  avec  trois  as- 
t res  - - Evêques  • y-  tfic  ayant  publié  an 
Mandeincnt  ce  fujet  , cet  appel 
lui  attira  de  fàcfteu fes  affaires  ,-non- 
feulement  du  côté  de  la  Cour,  mais- 
a uflî  des  -habita ns  de  Calais  , -fie  de\ 
cedjcde  Qurmes  en  Artois.  'Il  s'op- 
pofai  avecM.  -do  Colbert , Evêque- 
Je  Montoellier  à l'accommodement- 
-*b  3l’7i'î  ç tus*)!!.  »1  T/iq dliA  ’ • 
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„4e  J 7*°  v «•  qui  le  fit  reléguer  J «ni 
ion  Dioccie  , où  il  m-  le  i»  Avril 
-•7*é  > à-  to  ans.  Dom  Mopinot  Be- 
-nédiûin  de  la  Congregataon  de  S. 
-Maui  fit  les  quatre  vers  fujvans  en 
l'honneur  de  ce  fameux  Evequc  de 
Boulogne, 

C'-  .a.-.  , - ; : . ,.  . , . 

H-  Si  Pietai  , Ji  Reiligie  » fi  Régulé 

ss,  mm'i.i  ,,, » 

Non  périt  , eternurr.  liivtr  vt- 
teerende  Secerdos 

; H«r  cintra  , h te  ejje  , fibi  Déni 
D,j  inrimut  hofptt  , ,'t. ^ 

, ‘ Confrcrett  & Clin  fis  Ccrvet  jungen- 
r*  < de  ’friumpho.  . " - au-. 

»*!n«  c'-lusa  < •*  \» 

» LANMUS , ( Thomas  ) eél.  Jurif- 
conl.  allemand,  né  en  1577 à Ber- 
■gen  , dans  la  fa.  Autriche  , voyagea 
beauc.  , acquit  une  gr.  conuoiilau- 
ce  des  moeurs  6c  des  Loixidesdifté- 
icntes  Nations  , 6c  devint,  PiofelT. 
de  Jurifprudcnce  à Tubingc.  U m. 
en  1657.  On  a '.dé  lui  jf  Or  aient  s , 
fi*  , cottfultali»  de  printiperu  inter 
JroMtneiet  Europe  ; Qrationum  mtm- 
tifpt  : Comment  an*  de  Acedemiiu  j'I 
' LAN  U Z- A , ( Jérôme  Bapufte  de 
Seltan  de  ) cél.  Dorainiquain  du  17e 
fiecle  , naquit  a Lv.it  dans  l' Aragon 
au  Diocèfe  de  Saragoco,  le  z)  O Et. 
ISS).  H entra  jeune  dans  l'ordre  ale 
Saint  Dominique  y,  & 7 euleigna  la 
Theolog.  à Valence  St  à Saiagocc 
avec  beauc.  de  réputations’  11  >fut 
élevé  aux  premières  Charges.de  ion 
Ordre  , ôc  fc  diftingna  reUeitient 
par  fes  venus  qnT>n  l'appelioit  - U 
S.  Dominique  dé  fit»  fiecù-  -Le  Pere 
Lanuza  éroit  Provincial-) de ‘la  Pro- 
vince d'Aragon  s lorfqu'il  prelenta 
à Philippe  III , Roi  d’Lipagne  , une 
fameule  Requit»  contre  le  progrès 
du  Molinifme  , dans  laquelle  ilis'e- 
leve  fortement  contre  te  filtn-ce  que 
le  Pape  avoic  .intpoie.  fna\lesiatKt> 
tic  ici  contefiées.  ac  la  Lira  ce.  ILdt- 
vint  Evêque  de  Bzlùafirô  erii6ttf, 
puis  Evêque  d’Albaiarin  01  itr». 
JI  remplit-  avec  stèle  les  tonûious 
Epiicopalrs -,  travailla  avec  ferveur 
à l'inftruftion  des  Fidèles^ àllusié» 
Corme  du -Cierge  ,6tV  l’exân&ion 
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dcsèieesgt  des  dere'glemenr.  ri  «4; 

Avec  de  giK  (entitneus  de  piété  ^ 
Albarazin  le  Décembre  isaj.  On 
a de  lui:  outre  la  Requête  dont  noue 
avons  parle  , 1,  de»  frétât  Even- 
gtiiqu.es si, ou  i'on  trouve  une  mora- 
le laine  St  exade.  ».  Trois  velumet 
d' Homélies  , en  Elpaguol  , qui  cor 
été  enduites  eu  laun,  6c  en  frai», 
çois,  mais  dont  la  tradudion  fraq- 
$orie  n'cli  pas  eûimec.  Philippe  III, 
a Ion  avènement  au  Tiô.ie  , écrivit 
à ce  PreUt  pour  le  prier  ée  lui  faire 
connoîsrc  les  EccUliaftique*  6c  lu 
Religieux  qu'il  jugeioit  propres  ji 
l'bpticopar  & aux  autres  ùiguitc»  de 
l'Eglüe  t 6c  ce  Prince  pioru,  ttoit  4f 
faire,  ulage  des  Mémoires  que  Laou- 
za  lui  euvenoit  à ce  fujet.  ,t  . ,tv 
tv  L-A  R R O Q U E , (.  Daniel  4e  J 
nâquitvà  vkré  ,;  .ôt  fut  formé  pag 
ion  Pere  à l’étude  des  tangue? 
fipjvaoies  ûc  d*c  l'antiquité  Jacrgp 
St  ptofane.  Après-  1»  révocation  de 
l’Edit  de  Hautes  en  iaty,  4J1  fe 
retira  à.  Londres , où  il  apprit  Lan- 
glois , pafl»  enfuite  à Copenhague 
où  lieu a rai*,  de  < Ton  pere  lui  prq- 
mettaient  un  établi  fi  cment  , 6c  u*p 
en  uyxnt  point  trouvé  , il  alla  431 
Hoilanie  ou,  il  .demeura  juiqu’eu 
rtfjo.  il  revint  alors  en  France ,,  ab- 
jura le  Cxlyinifme  6r  rentra  dans 
d’Eglile  Catholique.  H fatloit  i on 
fejour  ordinaire  à Paris,  freqpçu- 
tans  les  gens  de  Letues  , St  s’appli- 
quant à couipoler  divers  ou veages. 
Ayant  fait  la  Préfacé  d’un  Ec^t  bu- 
tyrique.dans  lequel  Louis  XiV  çtoit 
fort. mal  traite , a l’occafion  de  la 
famine  de  liai  îÂbfut  arrête  & mis 
au  Châtelet,  puis,  transféré  au  Châ- 
teau de  Sad tou r^  li  en  lotiit  envi- 
ron cinq  ans  après  par  les  lolitciiup 
tions  de  l1  Abbelie  de  Fontevrauld-, 
-6c  obtint  unqmlie  dans  le»  Bpteaux 
de  Al.  de  Torcy  , Mtnilfre 
curie  (d'Etat,  j Au  commencement  de 
1». Régence  il  fut  nommé  .secré- 
taire do  Qrnhrildu  dedans  , 6c  apres 
la  fapptefiion  de  .cc  Conteil , il  cur 
une  penfion  de  4000  liv. , dont  il 
fut  paye  iufqu’à  fa  mort , airivée  le 
f Sept.  47)1..  H avoir  environ  70 
auu,  11  eû  Auteur  de  pM.  ou v»  .qii 
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tftnt  bien  Inférieurs  & «B*  defon 
pete.  Les  principaux  font  : 1.  la  Vit 
Ve'  l’impxjfeur  A aboutît  ,ill-l2  j-  tra- 
■dotte  de  l'anglois  de'jM.  Piideaux. 
’IH-'&S'Vétiieblts  motifs  de  le  conver- 
ftôn-de  M ( le  Douthillirr  de  Rance) 
Y*5 Bébé  de  le  Trappe^  flteC  quelques 
réflexions  lut  la  vie  6c  le*  écrits', 
ê fx."  OU  un  ouvr.  fatyrique.  j. 
J 'ïBHvetlrs  eccuj  étions  contre  Vétil- 
les dU  Remarques  celtiques  centre  une 
ÿertir-  de  fon  Htfioire  de  l'hcrefie-, 
1hi°<-  C'éft  peu  de  choie.  4.  La 
le  Vit  de  Frenftis  Eudes  de  Metterai , 
in-ti  Roman  taty  tique..  Traduc- 
tion de  ■ t‘ Hifioirt  romaine  d'Fchard, 
Fetouchee  fit  publiée  pat  l’Abbé  Des- 
fonuines.  Daniel 'de  Car  roque  tra- 
vailla aufli  pendant  quelques  mois 
iatfi  nouvelles  de  le  République  det 
^Lêrréff  > durant -une  maladie  de  M. 
®»yle.  *.  On  lui  attribue  encore  4’»- 
Wi  eux  Réfugiés  , que  nous  croyons 
^ftrê  dit  f.ntcux  Bayle.'  .sntio  . A 
9 LASCUS  , ou  a Lasco  f Jean  ) 
-f^av.'Tbeoh  de  la  *>R«4y  prêt.  réf. , 
Wen  Pologne  d'une  famille  illuf- 
41$.,  le  retira  à Eutbden  > où  il  fut 
Tiflebr.,  8c  travailla  pas  ordre  de  la 
Vomtefled'Oldembdurg,  àlaecfor- 
Wation  des  Egliles.  Il-  allai  en1  An- 
pheicfre  à la  'lollicitatieft'  de  Cram- 
«be»  ,*d'oii  ayant 'été  banni  lous  le 
fégne  de  Marie  V il  :(e  réfugia  à 
Irancfort  lar  le  Mein  îoè  il  m.  en 
ifyfttt'  apres  avoir  efluyé  beaucoup 
ëb  petfécutions  de  la  part  des  Lutbe- 
■fitW.'  Ses  principaux  ouv.  font  s d* 
VH?*  Etclefitirum  infiitUtnderum  re- 
mioite  i De  teste  Ddrtiltl  ,.&c.  Ha 
aullt  écrit  contre  Memnotr  Simonis  , 
•Chef  des  AnabaptiHes-  tvi  >ù.J  - u: 

■* -LA  SSE  NI  US  , ( Jeam)  céb«  Théo- 
logien Luthérien  , lé  en  Poméranie 
d'une  famille  noble  fie  anc.  l’an 
> voyagea  beaucoup  , vifita  les 
libltoth.  fit  forma  det  liaifons  avec 
le*  fçavans  de  tous  les  pais.  Il  publia 
â Nuremberg  Ion  Clafficum  telli 
Vureiei , comte  deux  Jsluites  fie 
'-contre  le  D.  Jagcr,  ce  qui  lui  attira 
bcauc.  d’ennemis.  Il  fut  enlevé,  le- 
fcréffement  8c  mis  en  prifon  en  Hon- 
grie , où  il  eut  beau*,  à fo  offrir. 
Ayant  enluice  obtenu  fa  liberté  , il 
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s fut  Fafteur  te  diveïfe*  Egiifes  en 

Ailetn.  puis  appellé  à Copenhague, 
où  il  devint  Profeffeur  de  Théolo- 
gie. Il  m.  en  I6ya.  On  a<  de  lui  des 
‘Sermons  ellimés , 8c  un  gr.  nombre 
d'ouvt.  étw Allemand. --c  .j> 
LATHBER  , ( Jean  J fjav.Corde- 
lier  anglois,  du  t>*  ficelé,  dont  oa 
a dûs  Commentaires  ellintés  - lut  les 
FJ  mûmes  , lur  Jeremie  , fit  dm  les 
4ifes  des  Apôtres.,  , 

Lau  , ( Théodore  Louis),  fam. 
Spinolifle  du  18e  fie'cle  , etoit  ,Çon- 
fétller  du  Duc  de  Curlande1,  fiës'eft 
malheureuf  fait  conneître  par  un 
Traire  impr.  à Francfort  en  1337  , 
fous  ce  titre  : Shditetiones  Philo - 
fophice  de  Deo  , mssndo  , homme » 

Ce:  Livre  fm  Tcontilque  .•  ce  qui.  l’a 
rendu  fou  rare.  Lau  y dit , parag. 
*4*  Drus  efi  mater ie  fimpiex  : \eg» 
met  erse  modifie  tue.  Deus  oc  tenus  ; 
Ego  fiuvius  Deus  terre  t,,Ego  glè- 
be. U a fait  aufli  quelques  Traités 
de  politique.  s». 

LAUNAY ^ f Pierre  de)  fçav.  fie 
judicieux  Ecrivain  de  la  Relig.  pré- 
tend. Réf.,  naquit  à Blois  en  i J7J, 
d'une  famille  ues  plus  coufidér.  de 
cette  ville.  11  quitta  une  Charge  de 
Finance  13,  le  titre  de  Secrétaire  du 
Roi  ,-4  toutes  les  prétentions  de 
fortune  popr  le  .livrer  à l'étude  des 
Livres  lactés.  ,11  avoir  alors  40  ans. 
fie  e depuis  cet  ige  jufqu'à  celui  de 
:*»«ns .1  il  le:,  levait  tous  les  jour!  i 
J4  heures  dn  matin  pour  lire  fie  étu- 
dier L’Estiture-  Sainte.  Les  P.  R. 
de  B»,  avoient  en  lui- une  confiance 
exiraordinaite , 6c  lui  donnèrent  iou- 
-vent  des  marques  très  honorables  de 
leur  cfinfiei  IL  fut  député  i tous  les 
Synodes  de  fil  Province , fie  à pref- 
que  ton» des. Synodes  Nationaux  qui 
.le-,  «ment  de  fon  .tems  , fie  m.  en 
s«a  , extrem.  tegreté  des  Calxi- 
nifles.  On  a de  .lui,  *.  Des-Pans- 
fshn/it  iy*r  1 toutes  les.  Epures  de  s&. 
Peul  y fur  Daniel  , V Ecctefiafie  , les 
Frivtrlm  fit  V Apoeelypfe.  si  Des  re-\ 
marquée  fur  le  Bible  ; ou  explicerim 
des  mort  , des  phrefer  , & des  figurée 
de  Je  Sente  Ecriture.  Geneve  1667. 
Ces  deux  ouvr.  font  très  eüimés  des 
P soir#  s.  Un  Traité  de  la, Sainte  Ce - 
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«e.  4.  Un  Tmm  fur  le  Mjllenarifme. 

, LAUNOY  , ( Matthieu  de  ) ni  i 
la  F cite  Alais  > au  Diocele  de  Sens, 
seçut  l'ordre  de  Préirile  , & fe  lail- 
fa  enluue  leduire  en  rsSo  , pat  les 
Calvinifies  , qui  le  firent  Mioiffre  à 
Sedan  , ou  il  le  maria  , de  où  il  fut 
pendu  eu  effigie  , pour  un  crime 
Icandaleux.  Cette  flètriffùre  le  fit 
lentrer  dans  l'Eglife  Catholique.  H 
obtint  un  Canonicat  de  Solfions  ,* 
puis  la  Cure  df  S.  Mcry  à Paris  ^ 
& devint  l'un  des  plus  fameux  Li- 
gueurs de  (on  teins.  Il  prefida  aux 
aücmblçcs  des  fei'ze  , qui  firent  m." 
le  cél.  Barnabe  Brillon  en  1 1 9 1 , 8e 
pour  échapper  à la  vengeance  que 
le  Duc  de  Mayenne  vouloit  tiret  dé 
ce  meurtre  , il  le  fauva  en  Flandres 
où  il  finit  le  relie  de  l>s  jours.  Il 
vivoit  encore  en  t«o8.  Depuis  fa 
réunion  à l’Egliîc  , il  publia  les  Mo- 
tifs de  fou  changement  , une  Repon- 
fe  aux  calomnies  qu’il  pretendoir 
que  les  Minilires  avoienr  femees 
contre  lui  , 8c  quelques  £critt  de 
Concrovçrle. 

LE  DROIT  , ( Pierre  Lambert  ) 
habile  Theol.  du  j#e  fiée,  natif  de 
Hui,. .entra  jeune  dans  l'Ordre  des 
Religieux  Auguflins  , 8c  s’y  diflin- 
gua  parles  talrns  8c  par  fes  alfidui- 
rcs  a l'c-tude.  U devint  Do&eur  de 
Louvain,  8c  Profcfla  la  Théol.  dans 
rUniverûie  de  cette  ville  avec  beau* 
coup  de  réputation.  11  fotma  un  gr. 
nombre  dexccllens  dilciples  aux- 
quels il  enléigna  la  Doftrinç  de  S. 
Au  julun  8c  de,  $.  Thomas  , p la- 
quelle il  erqit^très  arraché.  Inno-» 
cent  XI  .inllruu  de  Ion  mérite  le 
fit  venir  a Rome  8c  lui  donna  la 
Préfecture  du  Collège  de  la  Pmpt. 
g au  de  avec  plufieurs  autres  emplois 
ymportans.  Les  Papes  Alexandre 
* V1U  , Innocent  XII  8c  Clément  XI 
■Tentent  pas  moins  d'ellime  pour 
lui.  Innocent  XII  le  nomma  à l'E- 
vêchî  in  partibus  de  Porphyre  , 8c 
le  lit  PreUt  affiliant  du  Trône  Pon- 
tifical , fon  Sacrifie  , Prévôt  de  l'E- 
glile  Collegiale  de  Mayence , Ar- 
chidiacre de  Heffe  , ôcc.  on  dit  me- 
me qu’il  vouloit  l’élever  au  Cardi- 
nalat -,  mais  que  le  Pctc  Lcicou  te? 
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fui»  par  modeftté  cette  éminentté 
dignité.  Clément  XI  le  choifit  posé 
un  des  Cpnfulteuri  dans  l’affaire 
des  Réflexions  Momies  du  Pcre  Quef- 
nel  , dont  Louis  XIV  follicitoit  là 
condamnation.  Ayant  été  d'avis 
qu'il  ne  falloir  pas  les  condamner  , 
il  efiuya  quelque  chagrin  à cette 
occalion  , Oc  (è  retira  à Liège  avec, 
la  qualité  de  Vicaire  General,  de 
ce  Diocele.  Il  y mourut  le  6 Mai 
tÿzr.  à St  ans.  On  a de  lui  quatre 
Difertaeions  fur  la  Contrition  & 
l'Attnnm  , qu’il  fit  imprimer  1 
Rome  en  1707  8c  qui  furent  réim- 
primée*'i Munich  en  t7°*-  H f 
prouve  contre  lé  Pere  Francolin  , 
Jéfuire  , que  l’Attrition  fans  /'<*i 
mour  de  Dieu  ne  fujpt  pas  pour  re-, 
revoir  le  Sacrement  de  Rcnitencc  g 
& y itre  j u fit  fié. 

LEGER,  (Antoine;  fçav.  Théol; 
de  la  Relig.  prêt.  Réf-  né  à Ville- 
Seiche  , dans  la  vallée  de  S.  Mar- 
tin eu  Piémont  en  ts$4.  alla  eri 
ualité  de  Chapelain  de  l’Ambaffa- 
eur  des  Etats  Généraux  1 CP.  où 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  le  fam. 
Cyrille  Lucar  , dont  il  obtint  une 
confcffton  de  Foi  des  Eglifes  Grec- 
ques 8c  Orientales.  De  retour  dans 
les  Vallées  , il  y fut  Miniftre  ; 
mais  le  Duc  de  Savoye  l'ayant  fait 
condamner  à mort,  il  fe  retira  à 
Geneve  , où  il  fut  Ptofedeur  de 
Théologie  8c  ou'ïl  m.  en  idSl.Ôa 
a de  lut  tint. Édition  du  Nouyeaa 
Tçffam.  eq  grèc  original  8c  en  greo 
vulgaire.  en  z vol.  1V40.  Antoine 
Léger , fon  fils,  né  à Genève  en 
i6}i  , fut  un  céleb.  Prédicateur  8e 
m.  a Geneve  en  1680.  On  a de  lui 
cinq  volumes  de  Sermons , impri- 
mes apres  là  mort. 

LEGER,  (Jean;  habile  Thcc!.! 
de  la  Relig.  prêt,  re'formée  , ne  à* 
Ville-Seiche  dans  la  Vallée  de  Saint 
Martin  en  Piémont  Tan  1615,  croit 
neveu  d'Antoine  Leg'r  pcre,  8c  cou-‘ 
fin  d'Antoine  Léger  fils  , dont  fl  eft 
parlé  dans  l'arc,  précéd.  Faiiant  fes 
études  à Geneve , il  eut  le  bonheur 
de  lauver  la  vje  au  Prince  Palatin 
des  Deux  Ponts,  depuis  Roi  de  $fie? 
de , qui  en  fe  baignant  dans  le  Lac  , 

s’y 
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fcrolt  noyé , fans  le  prompt  ft- 
cours,  que  Léger  lui  donna  au  péril 
de  fa, vie.  il  lui  Minifhe  de  plufieur* 
Eglifes  , puis  de  celle  de  S.  Jean,  & 
il  échappa  au  maffàcre  que  le  M?r- 
uîs  de  Pianeflc  fie  faire  des  Vsu- 
ois  en  1655.  Ayant  été  député  eh 
i««i  auprès  de  plulieurs  Puiffances 
Troteftante s , la  Cour  de  Turin  fit 
xafer  la  Maiicn  qu'il  avoit  a Saint 
Jean,  St  le  fit  déclarer  Criminel  de 
leze  Majefte.  U devint  enfuite  Pal', 
teur  de  lIEgtifç  Wallone  a Leyde  , 
& il  y fit  imprimer  fon  Hiftoirt  des 
Eglifes  Eiiangtliques , des  ValLts  de 
Piémont  , in- fol..  Noua  ne  I^atouS 
{as  i’annec  de  fa  mort..  , . , 

' "LEICH  , ( Jeap  Henri  ) fijavanl 
Littérateur  Allemand  , ne  a Leiplic 
en  1720  , fut  PtofelTcur  d’Etoquen? 
ce  Sc  d'Humanites  en  cette  ville,* 
& y m.  en  1750.  On  a de  lui  , 
I.  de  Origine  & incrément’!  Typogra- 
phie Lipfienji s 11  n’avoit  que  ao  ans, 
quand  il  fit  ce  Livre  , qui  eft  fort 
curieux.  2. . De  Diptychis  Mererum  & 
de  Dyptycho  emin.  Card  Quirini.  j De 
vira  & rebut  geflis  Con/f  Porphyrog.  4. 
Diatribe  in  fhotji  Bibliothecam.  5. 
Une  nouvelle  Edition  du  Trefor  de 
Eabri. , Scc.  H a aulfi  travaillé  aux 
gl&a  eruditorum  ûc  aux  Nouvelles 
Littéraires  de  Lcipfick. 

L EM  E RI  , ( Lpuis  ) ha, 

bile  Chymifte  , né  à Paris  le  2j 
Janvier  1677  , fut  reçu  Dofteur 
en  Médecine  des  l’âge  de  zi 
•ns  ; 8t  il  n'en  avoit  que  23  Jorf- 
qu’il  entra  à l'Académie  des  Scien- 
ces en  quali(é  d’éleve.  U acheta 
une  Charge  de  Médecin  du  Roi  en 
1722  , 8c  accompagna  en  cette  qua- 
lité Marie  - Anne  - Viûoire  d’Elpa- 
gue  , aujourd’hui  Rçine  de  Portu- 
gal. De  retout  â Paris  , U Reine 
d’Efpagne  l'honora  d’un  Brevet  de 
Médecin  confirmant  de  Sa  Majeftq. 
11  fut  pendant  33  ans  Médecin  de 
l’Hôtel- Dieu  , St  attaché  particu- 
lièrement à Madame  la  Duchefle  de 
Brunfvvick  , qu’il  vilitoit  louvent 
dans  le  Palais  du  Luxembourg.  11 
eut  aufli  toute  1a  confiance  de  Msd. 
la  Princefl'e  de  Comi  , fçe.  Douai- 
lieie  , dont  il  étpit  Médcciq,  i£. 

Jtme  fl. 
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Eemery  paffoit  réguliWtifi.  toutei 
les  nuits  à l’Hôtel  de  cytte  P.ineçf, 
le  , depuii  9 heures  du  loir  juiqu’4 
9 heu ics  du  matin  , & ç’èft  la  ou  il 
a compole  pluf.  de  les  Meraoiies. 
H m le  9 Juin  1743.  On  a tfe  lui  a 
I.  Un  Traite  des  flim pns  , <704  , 
to-ii.  U y a bcauc.  d’ordre  ôc  de 
datte.  2.  Ttois  Lettres  contre  le 
Traité  de  la  génération  des  vers  dont 
le  corpq  de,  l'nomme  , compote  pan 
M.  Andty  Sc  publie  en  1700.  Çc$ 
ttois  Lettres  font  adrefl’ees  a M. 
Boudin  , piem.  Médecin  de  Mon-» 
Icigneut-  Elles  pâturent  enrimble 
en  1704  , avec  upc  Dijferrariort  , oq 
M.  Letnery  réfuté  la  répliqué  que 
M.  Andti  lui  avoit  faite  tous  le  ti- 
tre d' Eelairtiffement  fur  te  Traire  de 4 
vert  , Sc  attaque  fes  réflexions  con- 
tre l’opinion  de  ceux  qui  Cfoienc 
que  la  moelle  ne  nourrit  pas  les  os- 
ld.  Andry  avoit  critique  le  Trahi 
des  aliment.  M.  Lemeiy  ufe  de  re- 
préfailtes  8c  critique  à fon  unit  M, 
Andry  dans  ces  trois  Lettres  Sc  dan$ 
cette  Differtatun , ).  yn  gt.  nom- 
bre de  Mémoires  de  Cbymie  , infé- 
rés dans  ceux  de  f'Acadéipic  deq 
Sciences.  Ils  roulent  fur  la  Nature 
du  fer  Sc  fur  la  produflion  , fur  la 
ttitre  , Sc  lur  quelques  autres  fets  à 
iur  les  analyjes  végétales  Sc  animer 
les  , fut  l’origine  & ta  formation  def 
tnonftres  , Ccc.  On  voit  dans  tous 
ces  Mémoires  que  M-  Lfmery  étoiç 
habile  Chymifie. 

LENGLET  BU  F*esn3Y  , (ViC0r 
las  ) labotieux  Ecrivain  du  ile  fi. 
Sc  Licencié  de  Sorbonne , né  à Beau- 
XQis  le  5 Oftobte  H74  , entca  en 
qualité  d' Etudiant  en  Sorbonne  , 
chea  M Pitot , cél.  Dofteur  4e  cet- 
te Maifon,  Sc  fit  paioitre  de  bonne 
heure  des  difpofitions  pour  la  Lin, 
rérature  & pour  les  Sciences,  pes 
fes  premières  années  de  Théologie, 
comme  on  travailloit  à la  Çenlure 
cfe  la  Myjlitfue  Cité  de  DifU  da 
Marie  d’Agrcda  , $c  qu’on  teuoit  à 
çe  lujet  des  Conférences  chez  M, 
Pirof  , qui  en  Ccrivoit  chaque  jouj 
le  réfulcat  , aulfi  bien  que  celui  des 
avis  des  Pofteurs  qui  parloient  dan* 
lt?  Apçfpbltcs  de  la  Facultç  4g 
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Théologie  } le  jeune  Leaglet,  dont 
'JM.  Pirot  ne  fe-défioit  pas^  üfoit 
fc  copiait  pendant  fon  » bftnce , les 
'Etrits’de/ce  Dofteur , qu'il  tou  voit 
-Hat  fon  Bureau  , Oc  il  fit  paroltre  en 
< 1696  «ne  •'Ltrm  màttjjw*  i MM. 

’fyyfMit  '&  Do&nrt  üttr  Thtêlt- 
git  d»  A»  h tntlté  tir  P*rb  , en  az 
pag.r»-n.  an  fujet  de  cette  Gen- 
fnre.  On  crut  d’abord  que  cette  Lrt- 
trt  ,’iqni  révcloit  les  fecrets  de  la 
’VacuItt';  émit  du  P etc  chaufTemer 
jacobin , 9c  1er  Cordeliers  y firent 
une  réponie  < mais  en  la  lifant  avec 
armnion  , Il  parai  que  e’étoit  k 
précis  -do  Difctun  que 1 M.  Pi  rot 
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Eleftenrs  de  Cologne  8e  de  Bavière# 
ii  s’y  étoient  lettrés.  Il  en  avertit 


S/  fl  «tant*  alors  Intendant  d*ï- 
prer.“Le  értift*  Fur  cdnvainco’  nae 
uneLettreèftélnile’qu’il  avolrre- 
^ne  de  MaHborOugh  1 ce  fujex  , 3e 
qu’on  troue*'  dans  O poche  f X^il 
fnt  rompu  vif.  Les  (Alliés  s'érknt 
rendus  maîtres  de  ta  ville  dé  Tour- 
nai en  1709,  voulurent  donner  lés 
Canonicats  8t  autres  Bénéfices  ^4e 
cette  Cathédrale  i'  des  Difcîflts  It 
Jdnphrini  , qu’on  difoit  leur  avoir 
fervi  d’efpions  pendant  la  guerre  s 
lés  Grands- Vicaires  de  ce  Diocèïe 
s'adreflèrent  îlots  à j^Abbé  Lengte^, 
ivdit  vdreffé  aux  Doéleurs  en  pleî-  qui  avoit  la  proteûion  du  Prince 
«M’Afiemblée  , accompagné  de  quel-  Eugène,  pour  empêcher  l'effet  Vie 
que»  dreon fiances  particulières.  On  cette  nomination.  Il  fuivir  cerftlft- 
ÿoi  en  fit de» plaintes  «r  ayant  vi- 
fiié  le  coffre  de  fon  Etudiant',"  Il 
y trouva  la  -Z«wr*  ‘ÿ  avec  la  topie 
de  ces  'Ecrits  fur  la  Cenfute,  fit  le 
«befla  de  Sorbonne.  Lcnglet  fi»  fie- 
vit»  ait- Séminaire  de*.  Maglofte-, 

£it  IctOvdne»  Sèrtésy1»  firlVtf- 
nce  ’-bn'-iporr  11  f«t  envoyé  en 
-jyoïy  i 'Lille  ,>  par  Mrï-de"T<Jtcy  •, 

Miniilre  d«  affaires  -étrangetés  X én 

£ alité'  de  prem.  «ecréraite  pour  les 
ligues  latine  *c  f«myoife>>  afin  de 
veirter  1 ce  que  lejtdiniftifcs  du  l’E- 
kdleut  de  GoirgOe  ,-qnl 'droit  *tof* 

« Lille , ne  Ment  rie*  contre  lé  fer- 
vice  da  Roi.  114ht  en  même  letas 
chargé  chei  l’EIeftrér  derU^corref. 

Sandance  étrangère  de  4wxellesf  flt 
e Hollande.  LC  ville  de  Lille  étant 


Ce  «' la  Haye  , & préfenta  aux1  Mem- 
bres d«  Etats  Généraux  (et 
rtt  f*r  U Att  Càüonicàiïï» 
Tturkdjf  V fiü’H  avOit  publiés  î’îi 
Haye  même  mais  loin  de  réuffif . 
le»  Etat*'1  le ‘'  •firent  arrêter  trrità 
nier  i'  Sc  né  lui  rendirent  il  U! 
té  que  fit  femainet  après  à la  : 
«citation’ du  "Prince  Eugene.'3'' 
retour  en  France  , la  confpirat 
d«  Pïlnee  de  Cellamare  , tr*n 
f M le  cardinal  Alëercni  ayant  H 
découverte  "Ch  Déctmbre  ilîr*1, 
l’Abbé  LehgWflTut  choîfi  poui'dd- 
eou vrir  le Vrdmbïe  8e  le  defleindes 
Conjurés  thaïs' 'il  ne  voulut  Yfcii 
ohtrger  j que  fur  la  promeffe  qn*on 
toi  fity  qu'aucun  de  ceux  qü’il  îè- 
couvtiroU  fié  feroit  condamné  4 
Mort:  «'parcourut  a ce  firjet  pltnî 

ffèovificês  de’Prancc  , 8e  rendit  de 

laiff*  l'Abbé*  Lengiet  pour-aveit  ».  fc*vr<*v  1 f-’det'  égard.  La  Cottr 

oè-  lai  tint  parole  fitr  la  promeffe  qu'ira 


«eut 


tracée  d'u*  fiége  en iyot 
h 'firrathh  «T-Taiciciéniié^v 


TElétf- 


ébin  de  fas  effet».  Ce  fifi  i c«t« 
jnfidaf  qd’ aprèb  la  prife  de  t*  Ville > 
si  le  fit  prélenter  au  Prinet^Eufene1, 
dont  il  obtint  une1  San C*  gè  r«e  pont 
des  meublerai  effets  de  l'Elaflktur  de 
Cologne.  L’Abbé  Lenglet  continua 

' ' "t 


fi  eoml  pond  «têe  étwn  gCfey  de 
'le  mit  è pottée  d'êtte  informé 


lui  «voit  faite  par  rapport  anx  Coô- 
Juré*  1 8t  «StïTiai  donna  une  penfnrâ 
dont' H a joui  tonte  fi  vie.  t(  tfr- 
Vlnt  erlftrite  Bibllotéquaite  du  Priii- 
ce  Eugène  , mais  ce  Princè  k*ètün 
apperçu  qU'il  ftifoit  en  même  tëfifc 
le  métier  cPEfpion  , le  chaifa  ’fioA- 


«rames  fecretes  de  plufieuts  traîtres,  teufement.  L‘Abbè Lcnglet refbfa 
% en  particuliet  de  celle  d'an  Ga-  -s’attacher  au  Cardinal  Paffionel  , - 
-oit  si  ne  dtés  porte»  dé' MOtM»>rqdi  " “ “ 

-aeoH  ptomi»  de  livré»  pb«r“  ceivt 
'«aille  diaftres  , non  - fetflemrrtt  la 

tvioe  de  MOns  t malt  eofilie  les  der  Protefteun  puiflaa»  que 

•MO J .t  .MiSib'b  il KÇ  C(5b  2no?s  ia  itn  » v.iJ^  kl.  t 
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défîtoit  de-  l’a  voit  à Rome  adprês 
de  lui.  Loin  de  profitet  des  eircofff- 
tanCes  heu  renies  oh  H fe  trouva0,  îSt 

fci  ta1. 

üpiiaqëc 
adjiaita 


WJ 

,,97.9i.v*®  9h  sB  snapjû^  emsfJvT 

siaaa'tn.xiaJl  -tàim*>ntfojà  £z  ira 

Oins  & fe*  fervtce*  lui  avoient  ac 

. .«juu,  fa  vie  nefiu-qu-'untiflud’a- 
.jrawujes  de  de.  dtlgraçeVi  Sa  tnapie 
■letoit  décrie,  pepier-,  t 4'*- 
j gu  5c  <}«  livre*  ivec  une  cfpecc  de 
. liberté  cynique.  Mai  logé,  mal  vé- 
'jtu  r qMl  nourri  ^ il  «toit  cornent 
, pourvu  qu’on  lui  Uilsât  dire  5t  «sn- 
?*e  ce  qu’il  vouloit;  mais  il  pouflbàt 
louvent  cette  liberté  julqu*}  l»  li- 
jïence,  6c  il  en  ajmfoit  d’une  «•- 
niete  étrange.  Ccft  ce  qui  lui  oc- 
*ca(ionnoit  tant  de  querelle*. avec  les 
Cen  leurs  qu'on  lui  nommoit  pou» 
'examinez  fc*  Ecrit*  Ji  ne  pouvoir 
'louffrir  qu’on  lui  teuanchât  une 
'feule  phrale  , ou  qu’on  lui  corrigeât 
une  feule  ligne  , 6t  s’il  auivoit  qu’on 

TTé-î  -i .* il.ia  t h 
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• Jk  BaûiÜe,dÿtqn  dûu*e  foi^fjl 
•ÿeëcypit  ces  dijgmçps^n»  mur  mu- 
içs , « il  n’en  tuais,  *a*.pli*ôt  qq«- 
Mp  tuvaüla^^Us/neùtet  de 

t Nouveau.  Il  s'étoit  en  quelque  fort* 
nilianfé  avec  LaÇaflill*,  C'él«it 
xempt  Tapi p qu»  ayoit  «wturoe 
fy.  mener.  .Quand  Upgjçt 
voyou  entier  «>  il  lui  .dçnnoir 

ÏVsIt  rems  d’exp.iqucs^fa  icnromif- 
-«  ftenajnde  ^inifr,  U fa- 
eï'ériia*. 

t nvtn.  K a'ecritqtïlstà,  }* , bonne 
aipe  qui  l,e  £btvp^liW!f  petit  fi* 
£*fti>du  li»gt  &,d*  tfac tifailfr 
éott  gaiement  à Jn^B^iUeipvqs,^. 

•sÇapin.  X'çTprit  de  l^te,^  «tjd'iindf- 

peadapee  , fit  la  ùitfuf  d'actup 
xXç  quittèrent  jarnai».  Wï:  4«|- 

année*  mèo^  ^qqifafUvgraiiil 
iige1iemJ>U>it  eaiger  une  yje  douce 
.(&  t «nouille  , Ji  nyepx  «*- 
ÛiMet-oc  relier  feu l dan*  une  efpece 
j&lPftfittiS  que,  d’alle^deoKmMx 
,^5f  jjnc,  loenr  opnlentn  qui  - i’ni- 
Sftéue  ^-  Jt  qui  lui  offteit  chez,  elle 
à Çaa*4T  in,  logement  commode  , 
Î4  table  ,;  5t  des  Dopieflique*  pour 
Jfc'Tetvir'.  ll  'Cqt  été.  plus.  4 fnp  #)e , 
mais  tout  râusnit  gêné, , L’hemeî- 
fc  du  repas  eut  été  pour  lut  un  ef- 
da^ù|e2  b'ytlieuB  qu’il 

aappTiquoit  à la  Xnymie  & qu’il 
chcrchoic  la  pierxc  Philolophale  , 


tnob  ( J5rs«9J  Sortît  îl  ; 9i8<>to9rfT 
, ticlü  r rtq  JrorlXéEil  >tr  Joui  7*Ê 

iflpértüOPddéi»»  WqeteUoy  WbH^yo»- 
l9ilrr.foiiu.qde  témoins.'  Mais*,  il, -Ait 
ronén  lar.t|iftinp.<  de,,««*ad*ptftdaÉ- 
♦q  rôt  de  fa  vie-.biUw.6t  finguliete, 
cat  étant  un  jour  rentré  «bei lai  vers 
iles-  lix  heure*  dn,ffljfci  apres,  avojt 
dkré  ci«a  la  losur  » »hs 'endormit  ep* 
lilfat'-un  liw.o<mve»tt  qa’Qa;*tû 
divolt  envoyé  ,-fy.  tombe  dauphin*. 
Se»  .voi&n»  accou-uecnt  tcopnet 
f«qt  Je  ic<9nt*ro:j»l  #voitniU.,têye 
ptelque  toute  tu ùlea  it  il  otôlt  uiu, 
lorlqu'on  le  tetiio-rdl  :*i.  let 
J»Ï»  » .in  **èn»  ,.?t  fut  enfctrifcdtf. 
Sevytàa.  ehedu»  «nuMs  ptwwl 
nombae  d'oHvugesjqi, lM  obîea.s  im 
iBidî  diaw  Ji,-l«!iiptw1.d»ifMai»»j,« 
-lv  Wft.  iTrlfre  fcforiifu*  &<  éçm*- 

À&t  i Vpwr ‘*V  iiildtV  •fi'iJSftH 
^4*1  rrvfUvef*  f4*/iaulHrm* ut>4v7f% 
->*  «DVsfi'tiirj  WA*}b«Jh«t^lr»  4*4. 
q9’ü!  w§if9j=owo^t5»t5iotiy»»gp 
,«hWol|MS,  f9W  Mpüqwteail*  Cot- 
dtliffSjft  fdajsjÿeJgen'frhdOitM  tt*é- 
fembUfiÇ*.  j JH  U lmft**ionnd*  jJh  ü. 

4i‘  y td*'f  n«U5»jt4*fif  n*>t  tsi  timm 
tii  Æofywoflw*»»  mw'it  kfinim 
str  tfiticfr>iU^k*kt+  mt(Miir*c'9:«ak 
W^Pdh  edrfliWln'Ji fi.  -f*f «m»c  neolwteN 
AiWm  tT(W|p4tJ{a»  ,.^P|»ilo07*à  o > XoL 
>f^i#l  «r*l»ee  dt*  Si^f»i*ddS3d*iSPfc 
aUfSi  juiqu’eo  i7®°  , des  aijTtmf 
J*9Pf:  i> Ceidw,  MmA«|311  fodno^nSby 
*emi5tw*itft(«o:i«f«w»é  ewmilfiéer 

*n*if  sM'fdoBWK*  AT  v.«l.ntdT«»  U 
4^«ï1te  Trfiu^iyoit  In.MjlicitatiM 
4e  H*flBl»iï*)BVefre  de  Copié  , qui 
»0«AltJ  «WM. 
ïtxw's  Mftriqur  ilto  zdfgf*» «>«# 

^9r^*»WtiO0t»<«i«  ihilfuS»  feia- 
,4e V J»-  Itf  ge  idR  lu  1 le  w i rlbqe  cabern 

ifwMAWF!  «ûa^lîddPSjite.dUtqeA- 
/Cndi'Aliafs^ndfl  TOtunai  ,ï#frVx*. 
*fcilott  qujlque*  *»êt  te»  de-  eeveiac 
MllSi  M'H'f  Meme,*! 

fiVx.Ukl  ctiUtian  <Ui  Çeenwttt  d* 
HüoiWtb.îIW  fcb  î«!-jlft«t<#lSi9f0At 
fuinvipalem'ot  lefanaeuafi^- 
:neô  ütt  bdantvilqiM  !«*  *«<«  Gene- 
dP«lbe»«»RRP  nmpnif  t»  Doyenne  de 
M Csthédralfi  de  Tenmiohlom  ea 
avons  déjà  parlé  ci-dedus.  t.  Com- 
mtnttir*  fur  lie  lilerrtit  de 

Zl  ij 
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36  , surfKJ  iiJnoj  9-j«î>  cl  ,fc  3nif) 
SiuJiiaD  si.  nom.  ii'fluf  c<  jü 

A II  X/B.  J -n.sH  «îvc 

, '•’  donné  par  M-  Vufuj  », 
aHAc'dt  nouvelles  Obfervations  p ÔCC. 

> * vil.  in  4°.  bon  ouvrage  , 
çjai  efltiya  de  gr.  contradiftions , ôc 
ne  parta  qu’avec  peine  à lhuprci- 
ton.  • Méthode  pour  e'tudierChif- 
toirt  , avec  un  Catalogue  det  prm- 
■irpaur.  Jdif  orient  t dont  la  dernière 
' Edition  cftide  1714',  eitn  vol.  in- 
12  , 6c  ? vol.  irf-11  de  Supplément, 
'^1736. ‘Oh  l’a  aufli  imprimé  «»- 
4°.  C’eft  de  tous  les  ouvr.  de  l'Abbé 
Éenglét celui  qui  a en  le  plus  de 
luccés,6cqui  lui  a fait  le  plus  d’hon- 

* litftr.'  On  l'a  traduit  en  anglais  <& 

* en  in  lien.  10.  Méthode  pour  <éeu- 

' iitr  là  Géographie  , dont  les  irail- . 
leures  Editions  lont  en  < vol.  in- iz  , 
& eh  $ Vol:  or-*®.  Cet  ouvrt,  eft  ef- 
timé.  II.  Oeuvrer' de  Clément  Ma- 
rot  , avec  la  Vie  du  Poe  te'  ',~&<idct 
Kores  , 1719  , 6 VOl.' fii-H  , .fit  4 
*>!•  r»-4°.  , par  le  Chevalier  < Qor- 

* don  dé  Perce!-  C’eft  l'anagramme  de 
' Lenglcc  du  Frcfdoy.  Les  notes  font 

fçavantes  8c  curieufé»,  mais  fouvent 
licentieufes  , oblcenes  Sc  injurieu-t 
fes  au  cd.  Poète  Roufteau  , auquel 
l’Abbé  Lenglet  avoir  des  obligations 
eflèntielles.  ta.  MéfnrMion!  dtn  ' er-t 
rcurs  de  Spinofa  , in  IsV'C'tfVBBIl 
Recueil  de  ce  que- MM.  dedBoulain-^ 
villiers,  de  Fenelon,  le  P.  Lami  Bée. 
nédi&i'n  ? 8ce.  ont  édrit  contre  cer 
fajriçûx  àthcè.  éi-  Ahrefià' àmeiii  -t. 
éftnt’  CtlMiréniarifé  Bennhlti  Curtii 
,,  en"i  >tëL' in» a^ /belle *dw 
tion  , dôfrr  fi'  Ptéfact  leftf.cttrieitrf. 

' “"fé.  ïa-  'imilathn  de  -J.eVJAruduii* 

* 'in  fianfhy,  dont  la  fnelIttweiEdU 
tioh  en  ctlfc  d'Àmfterdaih'jHÿît,, 
s ' “ tri-xi.  "Elle  éfl  remarquable  par  l*i 
XXVIe  Cttap.  nia  pteài.  Livre  v qui 
manque  dans  toutes  les  Editions,,' 
t1*' 3e  que  l’Abbé  lenglet ’4i  rétabli  fur 
n‘  ' danriebv  Vnaiiuferits.  -1  $d  iLd*>  Oeu* . 

1res  du  Porte  Régnier  , avti» quel- 
quet  nouvelles  Notei  & dis  POefîct  , 
oui  n'ééoiene  pas  déni  lee  anciennes 
Edïtfehi*?  i75 1 > m-4*  , magnifi.. 
11  que  Editi , qui  deVcit  être  dédié* 
*’**  iro  cfeli ! Poète  Roufièau , pat  un* 
Epître  farÿrique.  Roufteau  en  ayant 
été  informé  par  l’Abbe  de  Vayrac  , 
empêcha  que  cette  Lpitrt  ne  paiût 


■ U *t  lot  a , r .u  ,3Mi: 
*•  ■'*»  siksJsR  «>i  sk  i»Moks3*H 
1 1 ni  , f m b inv.ift'h  3«a 

à la»*it«-4e,ÿjeÿû^  44  pe  l’ufau 
g»  idet  Montant  , avec  un  Catalogne 
det  Montant. t , im,  , 1 sol.  in  il- 
L’Abbé  Lenglet  a inléré  à la  fin  du 
prem.  loin. , l'Mpltre  fatjréque  , , dopt 
nous  nvops  parlé  au  Nu.  précédent. 
i 7-  L ‘Hijtoire  jufiifiee  contred  its  Mo- 
ntant , 17.3  s , iivii.  L’Abbé  Len> 
glet  fit  ce  Livre  contre  le^récèdort, 
pour  faire  cçpire  qu’il  n’etoit  par  de 
lui.  lSi<  Le  Roman  de  la  Mofe  avec 
d’autres  ouvrages  de  Jean  de  Meung  , 
Fans  ( Rouen  ) 173  s , i vol.  in  il. 
U y.avoit  une  Préface  hifiorique  8c 
ciiüque  , qui  aÀtéüippiimce  „ & à 
laquelle  on  en  a fubiÙtué  une  au» 
MC.  11  s’efi  neacuioins  échappe  quel* 
que*  Exemplaires  de  là  première. 
1 9-  Principes  tdf  l' H ‘foire  poteryj- 
datation  iù  MJfHttefe  • y fa 

é voL  w-12,.,  pas  eftimés.  aov/^/i 
tain-  df  la.  Mhilofophie  Hermeriqut  » 
un  Catalogue  . det  Auteur  1 fui 
one,  écrie  fyr  la , Chymit  mttalliqM  ■ 
•174*'»  e«ii  vol.^-iz.  21.  La  Mff- 
fe-  . det  , Fidèles  , avec  un  ordinaire 
delà  Mejfe  , 4742,  i»-i2.  il.  Ca- 
enlli  ».  Ttleuilf  ,,  , Profertii  , operf  , 

Lugd.  Bar. -(  Paris.)  1743 »»-ju  , 
beüi;  Edit,  23,  Le  66  tome  des  Me* 
moites  ,de  Cfindé, , Londres  ( Paris) 
174*»  ma0,-. -A4-  Lettres  & diégo- 
(iatient , fecreufi.  fur , Ici  affales  . grés 
fentes,  Loudtef  ;(  Paris^  17;44<J}»,«- 
tî.  C’eft  la;lu»t«  des  Liâtes  dé  JM. 
de  Yaii.Haé.  25.  Tablettes  chrono- 
logiques, de.  l’Hiffoire  univerfelte  , 
1 744'  n* sffoljjt* *°  . allez  eltimées  , 
quoique  peu  exaftes.  16.  Journal  dsa 
régné  de  Henri  lll , Cologne  (.Pa- 
ris) 1744  > 5 vol.  ««-»“  , Il  y a, ajou- 
té des  pjeces rares  lut,  la  tigue.v27. 
Lettre  d’un  Pair  de  la  Granit,  .Mre- 
tàglH  fltrn.lfh  affaires  préfentes  de 
T£itrdpe  f non,  in  12.  Flle  eftcu- 
rieule.  z8.  L ‘ Fuetepe  pacifce  par  L’é- 
quité de  la  Moine  de  Hongrie  . . . 
•far  M-  Albert . I an  - Heuÿtn  > &c. 
Bruxelles  1745 , ouvrage  re- 

cherché à caufe  des  traits  hardis 
qu’il  renferme.  -2p..  Mémoires  de 
Philippe  de  Commines  ^ .avec  det  re- 
marques & det  pièces  juflificativct  , 

Londres  ('Paris  ) 1747  , en  4 vol. 
in- 40.  30.  Une  bonne  Edit,  de 


t! 

tsuce  en  T 74*  , t vol.  tu- 4*.  jt. 
Mémoire/  de  U Regence  de  M.  le 
Pue  d' Orléans  ,*  &J\9  , en  $ vol. 

2 L' AWb  é 1 L'était  ’ h’  a ’ été-  que 
1&-  VxHled é ddtét  oUVf ‘iry  a ajou- 


.iTtf  . 72) 

triné  de  I a Grâce  contre  Leflius , 8c 
fit  la  juftification  de  cette  Cenfure 
avec  Henri  Gravies.  Il  m.  à Iyon» 
vain  en  rjpr.  On  a de  lui^  divers 
Ttaite5.dc  Contioverfe  : JÇ>»  çaji 


té  dés  ptéces  efléirtîélles  yfur-tout-la  <»  Cbrifti  Ecclefi*.  z.  De  unie a Re- 
^j^bttfpirat ron'  dd  Trîhèe  -de  Cella-  tigimr  îJ»  De  vtrba  Dei  non  fcnpto, 
'twîrr^  •*- Ur'  iAi  tuf 


Inarc  8t  rabfégé  du  fameux  (yf- 

ténre1.  jï.  Calendrier  ftifîeritjue  , oit 
/'an*1  Trouve  • ft*“  Généalogie  de  roui 
les  Princes  de  t’Eurbpe  > i7$®  , ÉM4t 
Ce  petit  ouvrage  lé : fie  mettre  à la 

1 j‘.  ‘Ctftrf-éH  ' Cbymie  de 
'Picolas  le  Fevre  , 17S1  , CI»  $ vol. 
«H- Va.  tes'  deux1  derniers  vol.- (ont 


4-  De  L’bertare  chrifitana.  }.,  Defi- 
delium  P urgseorïo.  fi.  De  Limbo  pa- 

> *c-  . ..  .».*  f tVi«t 

i*i,EON  de  Castro k.Castao. 

LEVRQ.UE  DE  l'ouïr  U.  { Louis'  ) 
né  a Reims  en  1692  ,1  d’une  bonne 
famille,  vint  achever,  (es  étudefjà 
Taris,  5c  (c  rendit  habile  dan». les 


fies  fecherches  ,rfar  ('Abbé  Lenglét.  Belles- Lettres.  Ayant  été  élu  çn  1746, 
^34.  Métallurgie  rC dtfhonfb  Rarbm  , Lieutenant  des  Habitais*  de  la  ville 
traduire  de  •refpépiol'  en-  fhaneeir  , de  Reims  ,-il-  engagea  M,  Godinot  , 
r7jT  , 2 vé!1.  ht  tz.  Le  feeond-vol.  Chanoine  de  la  Cathédrale  , à faire 
‘ |èW  déi‘t*Abbé1Lenglef.  Recueil  venir  -d  a ns  cette  ville  des  Êav*  is- 
“3if  'Pfflrntiodi  imciennei  & moder-  lu  taire»*  il  établit  en  j 749  des  Eco* 
^rtet'fsir  Mr  apparitions  y ter  ■olfiomfr  le»  publiques  de  Mathématiques- 8e 
^lef  fln'gts  , àOieirunrPrtfiitohifteri~  .Vie  Ufûein  ».  & il  embellit  les  pro- 
'~^Ae'^*&iïM'lfJPe  Vfi ctufe1  unt-'étrie,  'mena des.  M.  de.  Bouilli.  avoir  for- 

* jKÏ'biriï'fhatieïe  y 't’fov  'i  4 vol.  en-  trié  plulieurs  autres  projet*  > utiles  à 

‘•'rVl’Vt!'.'- 'Hi/Hhe  de  Jeanne  dVrrs  dite  - fes  Concitoyens  , mais  tl  n'çut  pas  le 
l Pile  elle  àPrléim',  1 7 s r t-  3 volt  rnvia.sbtem*  dejio«ex«cut<r , ejant  m.  Le  4 
**ll  i extrait  certe  HHloire  d't»n-Ma-  .<Mai!i95»  ,,  à ss  ans.  Il  croit  Mem- 
*'nnfcrft  da  fameux  Do&eur  Richer  »n4vr»idei>iTAçadé|nie^4e*  InLc^ptièns. 
'‘Contenant  f Hi  finît  e d«  lé  VUeellé  .-sQmAidtflMirrf-  La  Théorie  des  fen. 
■ H Orléans  , qui  lui  dvoittete  corhc.  nmm  , dont  il  y a eu  trots  bdir, 
*.  J7.  plan  de  1‘ Hijfsrife)^énérate‘ér'  ^ar-ri  '%s  lut  didéte^tes  ma- 

' rieuliere  de  la  Mtn*rcbié‘frAn(tif!.  It>*  tintes --dont  le  recueil  forme  ta 

* ‘fftn  a donné  qèè«3p  vol.  On  lui  vol.  m-/,/,  U les  a lat/lcs  a M.  de 
^“attribué 'encore  des  Édit,  de  l'/t/ajp-.N  HtArigniJon  Vrert,  coopu  pàj’jjlufi 

' fia  figea  , du  Cabinet  fenricjue  , & ouvrages.  '. 

de  pluf.  autfes  Livres  oblcenc»  , 01»  si  LEU  P OLP  , { Jacques  ) . Coft/eila 
fityriques.  L'A-bbé  Lenglet'fait  pa-  -k*-:8o  Cornmifiaire  des  Mines  du. 
loîrre  en  général  dans  fis  ouv.  beau-  Rei  de  lologne  , membre  de  (a’So- 
coup  de  fêta  , dé  vivacité  , Pt- d i-  ciete  Royale  de  Berlin  , 5c  de  divers, 
imagination  , une"  gn- mémoire  , ôc  fies  autre*  , fut  un  dévolus  habiles 

• A .,14^.  IL».  . L J . V Y n 


" 5c  il  eft  trop  mordant  , 8c  trop  cauL  du  cedcbre  fit  (un  .grand  ouvrage 
*?’ ‘iiflue-.  »«'n  »n'»J  lüpiiitttWd  : sTh<4tr*m  Macknarun^  en 

|k  . LENS  , LEîrtE’B  , ouLENdJEUS,  A -vtsfc.  ,-  , , ’ 

( Jean  de  ) -habile  Tbéol.  du.  i6t  - L6UWE»HQEK^ .^nfoi.ne  de) 
" née  le  , étoit  twiF  de  Baitleuldans  jcét  fPhylicicn  ÿc  Namt^Ji,ûe;,pdllan- 
le  Hainaut  j 8e  Chanoine  de  Tout»,  doit  y.  naquit  jLDelft  eu  1*31,  d'une 
*.  nai.  It  enfergna»  la  Fhilofophie  & au.  famille  de-cette  viUè-  U v'ac- 
fa  Théologie  4 Louvain',  avec  beau-  quit  yne  très  - gr.  .réputation  dans 
coup  de  réputatidffy  fut  l'un  de  ceux  toute.  i'Euiope  .par  fe*  expérience» 
*“  qui  compoferent  la  fameufe  Cenlu-  dt  par  .(es  découvertes.;  il  cxcelloit 
K de  Louvain’ en  25**  » foi  U Dos-  (nutotu  à eaUicc  des  verres  pou  dev 
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Mitrf/coptt  & pour  drs  lunettes.  11  te.  En  général  Limiers  eft  un  Au- 
*n.  en  1914  Onr.ii  imprime  ù Lty*  ~ teui  meüocie  , U tes  ouvrage»  ufit?» 
dweu.iï**ijÿ*4?!»'' (ttbtt*rrà>à*ï mtr»;cnt>p«» nÜliieJus.  J sjoO  xiol 
Société  croyais  de  Londrea,  idoutiii  •.  LISIfc  , (-Zacbsuic)  içav. 
éleit  membre  , de  à dirett  Sçavaii».  . pucin  idu  (u/5  dtituW  faiLdanxlt 
LIERKNECHT  , •(  Jean  George  ) flyk  de  Jetioamarqu.  beats  Mt^rà^CT 
céj.  Profflkuor  de. Gieflrn  ixtoii.de  / quear»  qui,  ont  pour  litres-.:  t&miimV 
Wat'npgeu.  Il  devint  Membre  de  ftamli  S ontoti a fmpttntit  tfr^eeî 
l*Soo  Royale  de  Londtca,  de  l’Aca-  Jri.njU?  »b  :>s->;ioO  ub 

demie,  des  Sciences  de  Betlia-,  ét  de  : LITÛLPHI  • MARONI  ^ { Heoii  ^ * 

la  Société,  des. Cnsicux  de  la  Nain-  Evêque,  de  Bazas  , >etoit  de.  iavlasb 
Stà  U m.  a Cieflcn  en  1-745.  On  a mille  des  Marquis.,  de  . Suzattic  ilafeaq 
djr.loi.4M».  %».  ncaibie  de.  fiifftre*-  toiphi  Maroni  > originaire  deiMaou  t 
timt  Ttnttcgi(j*n  y 'Ppticfopb  & 11 Lit*  tout-  , 1 6c  l'une  des  plus  illUllxee sKl  » 
réuiicM  tKvettuicci  ,.itctrv  créa  Ut.  talée.  Son. pere  kint  en  Fronce  fausA 
Uie  dustxegrtiuluvsi  tl  rsicA.  .«lsngi  le  régné  de-Henri  IU  , .à  qui  il  ame-o 
’LlblBNTHAL,:  rMicbel  ) pavane  na  , une  Compagnie  de  Gendarme* b 
Tbcologien,  & laborieux  Lcrûram  de  liai  peu; dot  Üoc  de  Manioue  gi» 
Allemand  -iiitqmi  a ^iebflidtxa.  Ôt  dont  il  sîatquk  les  bonnes  gra*  'l 
ïntfle -l'eni  »6B6.  Aptes  avoir  doit  ' cea,  <11  devint  Ecuyer  ordinaire  de  > 
qoeiqurfcj.  voyages ;»s-.  il  /^etablk  uè  la  peiitc  Ecurie  „ Si  Gouvernent  des î 
Keemgsbqrg  , où  ti-iu»  Batteur  lâûi  Candie»  âr.  dcïicieuii  en  Norovanei 
, IioMBor  pkqu'lfa  mot t arrivée  i dtc  , puts:  MaitiC'ii’Hotel  ordtoaiicii 
cuj7$«.  Il  rtoir  *ie  i'Aeadib.fir  des  de.  Henri,  IV,  4.  ] ûc  -ppctmr r Makro.  » 
Sciences  de  Betlia  , fit  Ptoéckéur  A d’Hôtrl  du  , Dauphin  , qui  régna  i 
Honomite  de  l'Académie^  dqofita  cnluiic  ioitt  île,  nom  de  bopixXItljiq 
totabottrg.  Onia  de  lui  niiSf/effit  ■ Son  fils  Henri  Litolphi  Mitoni  dois*  A 
tÿftwric*  & bicttrÀri&ii  1 -vcd.  tï'Dei  nous  patlous  , nkqast  i Gauvilleàb 
Mtechittrurüjma  Luttrario  jive  d*  une  lieue  d'Evtcux.  U devint  Au-'I* 
fiTrvtrfit  quernmdtm  ta.  Ripuilii»  bit-  . môruer  du  Row-  ilufit  paraître  1 U 
eerunà  ■mpUnftt’tdi  •rubui  . iu  jisi.-r  Cour  tant  de  vertus  , que  Louis  ÏHil 
RMtnnn  m $tntvii  tntreduHipneps  in  c le  nompia  à i'ütiétitc  de  baaus , fans 
ptcviaa  rti  Litterari*.-  düf  ,Bvr,  en  être  lolliciDe  de^petfonne.  M.Lid  * 
ru0tta  Ecctffi*/He»  t &i<uHin  ,'î.yeer»,:  toiphi  fut  très, astaebo  à.  >1M,  dons 
rwn.'  i >vel- u$u  Ilulitum  bvqnesTUqS,.  1 Port. Royal,  rdc  fuit  M.  Singlio  poor  A 
fert*tioti  académ.  un  ,gc.  Aftombee  rlon  DiredleuE-dLxtabiit  à B.izas  ou  s' 
de  StrnannU  d'uottet  OUtr^  OÉojAi»i-Se*til»*tise,V,  Si  3 fi*  bu  ne  Orisaa* 
lemaod.  JtoliTioq  II  rMtisbom  îau  .pour.  lumttrer  âge msèotages-  dft  cêfe  rt 
Hnii-iPbilippfi  ;de,^t  étakliflément-iElla  ,a.,éte  impriméo  ,» 
Dodeu*  eo  Droit: au  r»?  flec  -dOpt .sen ■, ■id40'ii»r+^.  «bta  Vitre  , dtldei  d 
<>•!  UciWi*JL/MiyPa>niidu-,iRa|n»b  de  1 puis  avec  dai  tendu âi on  1 des  Liartp , c 
L«a è ,J'/iirrii  7i*,iiea;  tt  jTobüîb-  ia,  , ;du  facerdoce  de  S.  Jean  Chryfafiqa.A 
EUe-  n'eft  pa»,  efttatee,  »ui  t sdiao/bt  me. , U,  séfoitaa  fon  Abbaye  de  SI 
dr  Cürfcirt  drp lt  iNicolas.j  .Didcèfè  de,  Laon  ; punaV^ 

inf*  É7tt-.  »bi/r/>  , Ci  Lktb  .taqniDavê*  éclat  dans i'Alümblée  du  qiek  .2 
eqeme  meinu  qua ,^e. ptérpdçodi^iqgé  de  Frsnpe^  qnrüéndatmia  Wa’û 
AnmitnS. H'Jhtiquti  ->,i  Al^à.iiqatu-v  inxxitrçs  des  Obniftnédetdtbes^  edia V 1 
&ft  Pjti  i*  Noloidsyk&riidaiallrv|«i  bfias  paeiiier  fcédùariœs  ijiflt  par  dû  r r 
thramciogiqât  étïlViifojwdt  ft«.orv‘'Vettq  i ao-bt  liTottiouie  .,  .De:aixr-’3 
pour  ierrtr  dflfokftisdtqiuCvOU  msïiMasdaisr.aoùosl  it oit  aile  pour -(ei  i 
lit-  J,  Mtnrnrn  dh  Arguai  dr.Cadi+i  Pxeodroi*  U Aïenddéeido-Clergdi  qui'  r* 
rint  lmptrntrice  de: illifjfriï :altoot  da!teoiv..'iSLiGodeau  v Evéque’i 
deAkviti  -Xlf  d«êd«  dacîder:7Â'Ak<.nde  .Vende  ; âfit  ibn  Oriiftn  ^ ’ 

duBieti  ftançsriie  des  OiilTtUiie  Æ/ux^'aun  Augufiin» ,•  dods  laqatlle  il  fait  >1 
«eytienl.  buu  Elle  a’eft |6*I Mfiki  descendre  la  tamilic  de  Litolphi  d«-'  A 
«1  3b  as  il  . >.ht'i  sb  las.TOliiî  ut  ssl  sb  icrtiü?lsituunoJ  0 1 suui  il 
vix£ 
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eette  de  Visgile,  et  qui  oft  fsba-  Chevalier»  au* Cardes,  fit  on  Rto 
leux.  Cette  O toi  fan  funèbre  a dti  giment  dMnfsatetie  , puj»  il  Je  &b 
irapritmicchezVatM  ttvii**.'  - Maréchal  de  Camp  , & Infpeôeue' 
LOA*SAv(  Garcia*  de)  célébré  général  de  l'Infanterie  Sasone.  Aptère 
Daminiquain  Efpagnol  T natif  de  la  mon  de  ce  Prince  ,!!M.  de  Loe- 
Talaveia  en  Ca Aille.,  fut  d'abord  vvendal  défendit  Cracovie  V & fer»- 
Profeflcut  de  Théologie  fit  Rcâeuc  vit  en  17)4  & en  171  j fou*  U Ttiw*T 
du  Collège  de  Palencia  puis  Pio-  ce  Eugène.  Sa  réputation  rayant  fait  l 
vincial  d'Elpagne  y St  enfin  Général  défi  cet  en  Ruffie  , il  y fut  reçu  de- 
des  Donaiiriquains  en  i(it.  L'Em-  l'Impératrice  avec  les  diliioâioos  le#t 
peaeux  Charles- Quint  le  ehoifit  pour  plus  datteufes  } cette  Ptincefle  le  fiat 
fon  ConfeHeux  , lui  donna  l’Evêché  Lieutenant  Général  de  fc*  Avinées  fif- 
d’Obna  l’admit  dans  Ion  confcil , de  (an  Artillerie  , & M.  de  Locttvea» 
fiole  fit  Fréfideat  du  Confondes  In-  dal  lui  tendit  les  formées  les  plan 
de».  Lorlqu’on  délibéra  an  Conleil  fignalés.  Après  la  révolution  du  Rut*, 
du  ce  Pjince  fui  la  conduite  qu’on  ifieri-ilyint  ea  France.  IL  ÿ £ts c fait 
dçvoit  aeaix  à l’égard  de  François  I ».  Lieutenant  général  en  1 74).  Les fuc-T 
Roi.  de  Fiance , fait  Ftilonnier  de  cès  qu’il  eut  peu  après  ea  Flnadaeu* 
Gnertuàla  bataille  d*  fa  vie,  Loay- . fie  en  Alfacev,  lui  méritèrent -de*' 
faefiautint  qu’il  falloix  lut  tendre  la  Lettres  de  Neutralité  pour lui , pour 
libacté  ftns  rançon  & fans  coudé-  Mad.  d-e  Loevtendal  , fit  poux  fea-- 
tionn,  de  réveoement  juftifia  qu’on  - Enfiaas.  Il  contribua  bcauc.  au  gainl 
cuoga.  tort  de  ne  pat  fuivre  cet  avis;  de  fa  Bataille  de  Fontenoi , prit  un-- 
Loaÿft  devint  Cardinal  ea  ii*a,  ~ go.  nombre  de  Villes.,  Et  étonna^ 
puis  Evcque  de  Siguença  & enfui  te  sl’Eutope  pat  la  -prife  de  Betg-op-H 
Archevêque  de  Seville.  11  m fc  à Ma-  zoom  y fuccès  qui  lui  vatiat  le  Bâton  ' 
dndfe  ai  Avril  aifd.  On  a d*  lui  de  Maréchal  de.  Prance.  La  paît i 
quelques  Ectica.  auiil  au.,  étant  faite,  M.  de  Lcevvendat  paffa 

LOAïSA  , ( Gardas  Giron  de  ) le  refie  dè  fa-  vie  à ifomde  de'FA»* 
Voycx.  Giao»a  f>  , si'nav  an  jncj  uqj  militaire,  fit  à vivre  avec  quelque* t 
LOEBER  , ( Chriftian  ) fçavant  amis  , ^qttfil  charmoit  par  Ion  el- 
Théologien  Ail.  né  i Orlamunde  . prit  , -pat  l'a  tendue,  de  des  connoté 
cn^tet),  fut  Sasiaicndanr  général  d lance* , 3c,  par  la  bonté  dé  ion  t afec* 
Altembourg,  oh  il  ua-  en  1747. ■> On  rafieie.  ' parloir  le  Latin  ,.4eD*fc- 
a de  lui,>  r.  an  Abrtgé  d*  TiUtlm  nois,  l’Allemand  ,i  l’Anglois  , le) 
fir  on  latin,  s-  Uug».  nombre  da  Françoét  quelques  antres  La n- 
D’ftrt trient  académiques.  Bon  fila  gués  modernes.  Il  pofledoit  dans  un  / 
Gottbclf  Friedman  Loches  » -fie  là  degré  éminent  la  Tadique^ila  Géo- 
fille Chriûine  Dorothée,. -le  font  'graphie  , le  Génie  fit  tes  autres  par-' 
acquit  une  gr.  réputation  pac  leurs  ;tie*  de- fo  feience  d'itrt  Générai;  U' 
Pei/EBa;  n . ns»l  c >b  330 r rso et  n-étoit  -ÿnn  tempérament  fortfic  ro* 
LOEWENDAL  f ( Uiric  Frédéric-  bufio-a  mai»en  ayant  abulé  , un  pe» 
Woldemar,  Comte  de-)  Comte  An  >itit  <suui  d'ara  n titre  * qdi  lui  furvine  ; 
S.  Empire  , fit  céLGénéial  du  t»*  .au  pàé,  fie  qui  fut  négligé,  fit  de  tel*  v 
fiédo  , néquirà  Hatnboui g le  $ Avr.  progrès;  que  la' gangtene  c’y  mit  , ' 
1 700.- 11  porta  les  armes  des  J'âge  du  corrompit  la  malfe  du  1 ang  il  fie  ren-  ' 
it  atns;  fit  après  avoir  paffé  pas  Jgs  .idiefoutnai  incntable.  Il  m.  à Pari* 
grades  lUbalterne» , :il fut  fait  Capiv-vie^yMal  175$,  à j$  ans,  fie  fut  en—  ' 
taine  en  s 714.  Il  ft  ttonsa  à la  ba-  ' terré  15.  Sulpice  avec  les  honneur* 
tsille  dePeteivvaradsn ^ficau ûége  . ddcfL fou  mérite  & à ft*  forvices.  t 
de-Temefvvas  , ficicfiguala  (ouslsUTout  le  monde  rait  qu'il  avoir  l'a*'? 
Prince  Eugene  en  1717  *ià  la  Ratait-,  mittéfir  la^confiaaee  la  plus  intime  - 
le  fie  au  Siégé  de  Belgrade.  Lc  Roi  rdu.céL  Maréchal  de  Saxe-  s;l  «<«<%ub 
Augufte  de  Pologne,,  fats  donna  dans  LOMBERT  , 3 (.Pierre*)  lAaoutsô 
U fuite  le  Commandement  de  fea  m Parlement  de  Paris , lieu  de  ta 
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BMÜMtce  , & cél.  TradoAéu»,  fa*  de  bonne* étfcdrs  en  AHeiha|àeVîl 
uni  k MM.  de  Fort  Royal  , & de-  prit -le  parti  de*  armes  en  1 5 4 r 
tncura  quelque  teins  dans  leur  Mai*  mais  il-  retourna  bien-tdt  t fesértui 
fon.  11  avoit  de  l’eiprit  U beauci  des,  voyagea  en  France  de  eu  Italie,* 
dC  piété.  U emt  rendie  lertdca  à la  fe  fit  aaccvuir  Dofteur  en  MedecL,  i-. 
Religion  en  traduifam  les  Ecrit*  de*  Fadoue  , de  alla  profieflér  cetteSeèenA 
SS.  Peres  , & m.  vêts  1710  , tan-  ce  à Heidelberg où  il  m.  le Nova 
dis  qu'il  exécutoit  ce  louable  pio-  m«o-  : C’e toi  1 in  habile  Médecin. vl 
jet.  On  a de  Ipi}  1-  La  Traduction  Jt  l’un- de»  pins  gr.  Poètes  que  l'Aï-*? 
de  l’explication  du  Cantique  des  Can-  le  ma  g ne  aie  ptoduits.  > Ses  PoefMs 
tiques  par  S.  Bernard.  Celle  de  là  latines,  & fur  tout  les  élégies  lonli 
Guide  du  chemin  du  Ciel  >-  écrit  en . eHitnecs.  Chiillian  Lot  icluus  , fon 
latin  pat  le  Cardinal  Bons.  j.  Celle  ftere  cadet , mort  en  t$«»  eft  aufïï 
de  noua  les  ouvrages  de  S-  Cyprie».  en  Auteur  de  pluf.  pièces  de  poëfieiaà* 
t Vop.  in:à0.  avec.  de  levantes  no-i  tihes  eftitnees.-Jean  Pierre  Lotithiasÿl 
tes  , uae  nouvelle  Vit  de  ce;  Pere  petit-fils  de ChrifHan  , fut  un  habilso 
tirée  de  (es  Eci  1rs , & la  Tradufttee  Littérateur,  éf  ptoteffa  la  Médecine*» 
de  l’ancienne  Vie  de  S Cypiien  par  avec  diftméhon.  Il  publia  est  1*2*1 
le  Diacre  Fopqe , dcc.icerte  Tradue-  un  Commentaire  fur  Fetrone  ,3  de 7 
tion  tO  trts-ctijmee.  4.  Une  bonne  1 l'on-  a de  hti  -divers  autres  ouv/cml 
Tradnélion  des  Ctmmentairn  -de  S.  vers  fie  en  profie. il  A ■ <r»  v>B  ft*  ,* 
Jlugnfiin'fnV  le'  Sermon  deji  C-  fur  L OUA  IL,  . ( Jean  ) natif,  do.1 
U Montagne  -s  E Un  la  Tradu^ion  Mayenne  dans  le  Maine,  après  nveét  a 
dd  U Cire  de  Dieu  de  S-  Jugu/hn*  demeure  quelque  teins  avec  M.->iert 
nve£  de  lyavarwes  Notes  en  a vdKo  Tourneu*  au  Prieute  de  Vitllers,  qpfe 
in  ».  Genrieu  Hervct  i Ce  rt  lier.  8t  celui-ci  pofiedbit-,  fut  mfo-auptèndfc* 
Gyri  avoient  deia  turreptlft  cecta-  M.  l'Abbe  de  bouvois  pour  le  cüna.b 
Traduékion,  mais  celle  de  M.  Lom»  duixe  St  l'animer  dans  les  études»  1 
bert  eft  la  plus  cttime».  On  ptefere  Âptés-la  mott-dece*  Abbé>,  -qui;5 
l’éditioil  de  Faris  en  JiWd-iiL  ittoh  donna  dans  Ion  Teftament  des  mrr.  I 
LOMEIER  , ( Jean  \ Miaiftre  ré*  ques  de  reeotmoiflance  à M.  Louail/i-s 
forme  a Lurahen  , s't-ft  dillmgwé  celui  ci  le  retita'  fuv  la  Paroiüè  dtJ 
par  pluf.  ouvrages  qui  {ont. «Aimes.  S.  -Etienne  d«-Mont  à Paris,  où  ii  d 
Soa  Traité  hiftorique  & ortrique  dri  pulagea  ton  tesns  entre  la  prière 
plus  tiltbrts  Bséltcthcquti  .anciemrtttSr  nl'erude  èt  le  loin  de*  Pauvres.  I*  pi 
moclernti  , imprimé  i Zutphen  en,  m.  le  j Ma»  *724.  Il  droit  Prêtre  v 
J6j>  |j tft  le  meilleur  Litre  ’qn*  & Pritur  d’Anr.ni.  On  a de  lut. 
Bons  ayons  Air  cette  marier*.  \ v y ii°..5a  première  Partie  de  l-ffifteire  -b 
LONGUEVILLE  , Comt^die  Du!-  >Au  ''Livre  des  Réfltstiont  mondes  fur  \ 
Bois  J vayve.  Jean  d'Orleapt  > Gdhl-t  hév  Nouveau  Tej/himcnr  , e <r-  de-r-là  z 
te  de  Danois.  n.  Unigenitus  , fervents  ds.  .\ 

LOr f 1CH IUS  , ( Fierté  ) fié  .tUntle  r-  Préfacé  ■auaiHexeptes , en  « vol.  in-12.  ^ 
Comté  de  flanau  en  r joi  . yidnvirtt  de  un  gros  voE  in-4».-Cette  Hiflofrt  •» 
Abbé  de  Sel  traire  v en  àlleiB*i»d  « éré  continuée,  pat  Cadry 
Schtüchrern  ,ttt  ISS4»  (1  ,int«»Hlt»:  ferions  rriàique*  UlT  le  Livre  du  Tavi'.n 
fît  -dans  fon;  Abbaye  le  Lufbésantû  - rMoigtsàgt  ■ de  U ' vérité  dans  l'PgUf*  ,-  ic 
tne-,  dont  il  fuçun-  zélé  défenfeua >-  par  le  F.<de  Ua,Bprd*.  30.  L'HiJhir*  ,\ 
8cm.  en  On  a de  lui  quel-  aénegéf  da  Janftutfme  te  des  Remari  v 

ques  ouvrages.  .t;-  cl  ’ 'i-it-r  efuee  fur-i-ùreUnnance  de  l'Archrvéfue-  1 
LOTICHJUS,  '(  Fierté  ) neveu-dü  ‘de  Paris  ,'jànrii-a  vtc  Ma  A de  Jon- 
ftécédenr  , & le  Prince  des  Pie  tes ^ Coux , dont  if.  revit  aufli  ht  Traducaov 
Allemands , ftlon  Mothof,  le.firlu*-  tion  des  notes  de  Vendrock.  40.  On-  V 
pommer  Secundus  , pou»  fe  diftih»  nluit  attribue-  encore  quelques  Me-  >. 
gu  et  de  (bn  oncle. vil  niquiten#>or>«r  {pr  les  affaires  de*  Million-.. 1 
J;i*  à SoUfauç  , & «près  avuil lait- . paire*  d«  la Ohinet  Troncbaf,  r 

. -A 


t 


ta  fco>  n* 

XOUtAUD  * <f  IM»  ftwrçoh  ) IH  Ï4  ta  Paix  , H W 

fameux  Bénédiéèin  de  la  Congréga-c  6.  Projet  de  t’ Flijïoire  du  Pajt  de  Beau- 
lion  -d«  S.  Maur  , natif  du  Mann  f joltis,  Inaf*"  *.  Hfffoirèdt  Ville  Pran- 
fut' le  preihreridé  fcn  Ordre  qui  che , Capitale  du  P.eaujolois  , »n  8°.  *: 
a’élera  contre  la  Bulle  Unigenitu!.  Hifioife  des  troubles  de  Provence dit. 
Ayant  fait  M cttte  occalion  plutieurs  puis  fan  te  tour  à 1*  Couronne  (en  1481  ) 
Eerïrt  ScLettrei  y ilsfbtinis*i  U jufqu’à  la  Paix  d»  VervinS  , eriî}8  , 

Ba  Aille  , puis  en  différentes  autres  2 Toi.  vV‘W.»  9.  Le  Mtcùre  HotUn- 
Priions.  Il  étoit  renfermé  - dans  la  doit',  tu  iis  Conquêtes  du  'Roi  (•  Louîf 
cbanabte  noire  du  Chriteau  de  Nan:  XIV)  eu  Hollande  , in  Fraueh^Com- 
tes  , Iorfqu’il  fit  le'  17I  Nfcv.  tfz»  i té,  eei  A Itemagnr , & en  Catalogne,  & 
une1 fameufe  ptoteflatlmi  qui  * été'  généralement  et  qui  iefi  paffe  rl uni  l‘F.u~ 
imprimée:  11  fe  réfugia  enfuite  fct  ropü  peUdàrïta  Guerre  depurCt-ifi  juf* 
Skonavv  ,•  près  d’Uaechtiij  où  il  W/  qu'à  la-fhde  1079  , en  ro  vol.  in'tig^ 
le  22  Avril  17*9',  àyi  ans:  Quand  Ce  dernier  ouv.  peui  être  utile , fleeft  * 
on  .le  mena  à la  Baflillevil  îvoit'i  le  moins  mauvais  de  Pierié  Louvet.' ' 
ch  ce  loi’ en  MStVffifleieode  la'  Tons  les  autres  ne  lont  point  eBl-c 
faculté  d»  Théologie  dm  piarii , com-  • niés,  nvc ■■  « 'r  ‘froi.ioe'l 

polée  par  le' ceL  De&etu  Richer.  LUC , ( Geofroi  du)  céf.  Gentil-  ' 
Nous  ne  fçavont  ce  que  cet t&Hiftii-  homme  Provençal  ‘/au  14*  fiëcléV  '■ 
te  eft  devenue  , & ii  quelqu'un  de  fçéyoit  le  gtec  Bcie  latin  , 8c  éscel* 
nef  Leôeurs  en  a coonoiflàuce  , 41  loif  fût- tour  dans  la  Poëfie  Proven*  ■ 
nous  f croit  un  trè*  grand  plaifir  de  çalei<>l'ayaat  pu  fe  faire  aimer  de 
noés  l'apprendre.  '"p  '»•■?  v Flandrine  de  llaffans  , qui  avoit  ét<? 

dLOUVET  , f Pierre  ) né  à'  Beau-  fon  Ecoliere  en  Poëfie  * ét  pour  ,1a- 
vais  d’un  pete  qui  étoit  d'Amiens,’  quelle  il  eut  toute  fa  vie  une  vid-  •' 
étudia  - en  Médecine  à Montpel-N  lente  pafflotr,  il  en  eut  tant  de  dé^  ' 
lier  1 êe  s’appliqua  à l'étude  des  «ju'il  fe  mit  de  mauvaife  Hu- 

Belles- Lettres  8c  de  la 'Géographie,  meut’  conrre  Toutes  les  femmes',  f 
11  enfeigna  long  tems  la  Rhétorique  dont  il  dit  beaucoup  dé  mal  danr  I 
en  Provence  avec  réputation  ,>6c  !*  ' fes  «ruer,  ll  étéblit  une  efpece  d’A- 
Géographie  à Montpellier  P 6c  pul-»  cademie  , oil  ies  plus  beaux  efptit» 
blia  «lepuis  td$7  julqu’en  1680  * on  de  là’  Province  cônfétoient  cnlcm.  > 
gr.  nombre  d'ourr.  (ut  l’Hifloire  de  ble  des  fciences  ,’6c  on  les  Darr.el 
Languedoc  , de  Provence,» 8cc.  dont  n'étoient  point  épargnées,  linr.  cn  \ 
Totor-ttefe  Titees  : i,r  Remarqués «renqiuS  c «.mi  , « 

l'HiJhire  de  Langue  dotf  OU  Abrégé  LUIS1NO,  'LtJlSIWl  , OÜ  LUIT-  t 
de  tw/toire  de  ^Languedoc  •&  des"  sino  , ( François  y Cél:  Humanifte  î 
Prmêes  qui  y ont  commandé  , rn->4°.  8c  Lfëtersteüt  do  ide  ficelé  , natif 
2.  Traité  en  forme  df  At/regé- de  i*Hif  d'Udinè  dans  le  FrioOl  ',  fé  rendit 
taire  d’Aquitaine  , ’ Guienne  & Gafco^  recommandable  non-feulement  pat'" 
gne  ,jufqu‘ a préftnr , Bourdeau*  1659, 1 fon  amour  peur  les  Belle»Lettiés  J 
in- 4°.  j.  Là  Fr.  dam  fi  fpiendrnr  , 'tuais  tfUITl  par  l’intégrité  de' fil  vie»  > 
tant  fa/  la  réttnnnde'fm  domain  P 11  enfeigna»  quelque  tenir  tes  Lettre»  t 
aliéné  v que  far  tas  Trarréi  dt  Memf-  ' Grecques» '8c1  Latines  à'  Reggro  j 8c  _ 
ter  , des  Pyrénées  fjr  d‘  Ai x ln  Chape I-  ><rlevintrenfüité  SëcteMtfé  dO  DUC  de  ' 
le  fa r teï  Co»qtisti>  d*  'Rei  ,>  2 PatmeV  H'm.’!*’»  7'MStS  1 JSSO,  à'  " 
vol.’  -Wv-'n/  ^.  'Abrégé  de  Pfiijtiirr  dr  -45  ans(  Ott'a  de  liri’r  i°.  XJn  Coni-  î» 
Pr<rvevir»\''a>‘Vol>>»»»»-r*r'aT'ec  desAd*  ment  aire  latin  fur  l’Art  poétique  "» 
Ai  tâtai- i i«  cattéHifloire\»  aufli  tn  i ' 'd’Hordte  ,'  » f *-  4^.  ' a° .,  Un  Traité  dé 
VolilH-lS.  ’S . Dif court  hific¥iqtte  de  ’éoMfonendit  anhni  nffefh'bm  for  tno- 
Tatt' jubilaire  de  ta  Paix  , -defrUif'cèlfT  talrM'  PkUefofhiüW' & Ueedendi'arteut  ^ 
du  Chàteiu  Cambrefü  Ht  1 959  , juflgifi  u|n-t*y  110,  purergon  Libri'tret  \ fU  '• 
celle  des  Pyrénées  en  i6^ç  avec  nne  fuibtts  him  in  graert  q'uam'ân  latittir 
Jtéhetian  de  et  qui  fift  gaffe  n foalwfè  SçrfftOriiUs  milita  ebfcara  toca  'deria-  T 


rit  m & t 3 £ jî^pIp^tlT  ■M;A.  ’îll  »d 

!r_M??£*e  «jfc  dP^jk»»*  • «àjput  à l»obtwï*i 


rf\  j m 3 t u aJ  , I rTO,lÀ.MM  dcqiagije,^ 

- Ll/NDORPIUS  , ("  Michid-Çifp^  ) , t ou  il  ptix  le 
• continué  l’H-ftoirc  dit  Sieideui  , il  devint  I 

m..:.  : i i _/i  r . ? _ fi  ■ ^ . _ _ - ^ «• 


Mo»  ftfoœç  d#t;8^cnçil,n4ç„J^u  enijf.*,,d)’|iq(f,AwiUt,i|ol}U^tte. 
Gfu^r3»>l'Min»ie  i L+m/nn  fa  fa  % *vpj,i  F^»<«<S.u4^-À  Danwûwûlù 
•rnum  , hoc  cjl  Thefiturus  çr^ieuf  - ,[  vifita  les  principales  Academ.  4‘M^ 
În*?«  t i . , rro.lA.J^M  lctpaga^.^fc  tendit  \ Pmnokon, 

le  Bonnet  de  QoclturA  oim 

, ,.  „ „ ..fiofeileur  dp  Thcalogi*it 

mais  i|  lui  eft  foit  inférifu*,  Catte  ep^fi^  lj  remplit  cet  emploi  «MO 
Cnuinnouhn  , ,qui  eft  en  | vol.  va  hoançur  jusqu'à  la  mort  arrivée  attn 
jufqu'i  l’an  rfiop.  On  a entiote.de  mois  de  Juin  i«44.  U eut  de  gta»«p 
lui  Afa  juhlfctL,  8c  dj ts.3W«et  li«  dçf  difpmfi-  avesJeaSoçiniMfwijftA 
Pettÿqq^  fous,  ,lç  ; noia  4hpÊofâ;4é..y  Jéfuitqst#  JpsAnabapnûesi  Jÿs,  fai 
George  Erhtrd.  ‘ sv üvnR'b  su!  miuicn%t,  ÛUotce  qui  lui  atti**,j|»*l 

IfïCOMEDE  , Hoi  dâ;  lÿfle  irfWtbgt  nqp^ftd'PpneniHt , «t  Ut  fif  icht/1 
Scytos  > oc  pere  df  Dcitjaçiie*  dopt  ttçx  AoWj %»o4j}.  de  Dordretbï  «3 
Achille,, 0ejtt^Pytt)i4j.  ,Jie&2  8MWid  c^i  Wjptjjle  de,  pluf*  MViln 
d,Aÿlùlles«^tgp^t3gu^ft,B^^p,f>maIils,(!il  £4*  £)»«<«*•* 

bli^atd'aÙeià  lag.uerte4eT^XWw3  043ftA^eoÀuVj>«t  !ri*itdt  dmAsiw**** 
l'avaient  envoyé  phez. , .Lycomede ; :3i  communs  t.1;  de#  Qfoeffas  philpfhtbi*Z> 
mais  Ulyflé  içut  bien  l'^dif et M (lfoaî«tï>îdHnBViWWW»t  irai»»»  aj/iâhtn? 
déterminer.  i A»fa& «M 

expçdMiop,,, , f9t3  . ,nol  XI,„  nnqd’?u4F,<*  W'infW.Uwi . 3%¥*>4»oeill  s 

^ÏSIMAÇHÜS  ..  ami^at.^^plç^  in^m^fW/^  d*n)«>tt«3q  «va  aiam 

de,Ç^%ne  » h .fa*  fiapy^-v J***  4*,)>iéW«i 

nés. Alexandre p (faut  ^iç^qodjf  deiJla9S  ,f  profefla  & t&hécb 

maitrtt.-^’HDÇ  natjie  de;  ,1a  ; jh^fM^^.totiq^.dansj  ùy,  âOÇiévp,  .^dewiafc-t 
après  la  çort  de, ce  Conquérir,, Oc  .^Do^pre  eftJTjfcqb.  St.fcefymrjdttuq 
y fit  bâtir  une  ville  de  Jpn  qpra  CQUégn.yU»  Jeluite#  à B-owa»  anPoUu 

Ï°».t*vjh  9t  H dwyi*)  1,«?8VÜ/^  <le  f^^jÇiçjnaonf  dJpti^i'lirtpteet 

Caflandex  5c  de  Sclç^m,*-  cog^Çj  Je  «jdjts,J\^pi,J4/S|^n^iyi«^eftv  ,1 
Antigonus  &c  Demetnus,,^^  ^pd,T  & e^s^Wf  «Î9s  la.M»  S<W«e  l'fttftfljrtW 
va  à Ja  c^l,  bataille  d'ipius  if  WW 

J.  C.4.yUmacbt»s  s'em^ta  ,.qyi«oUKj 

cédoyr<;1a8*1av.  4-A,  8f,jjsgna  ,|e  nptp^d^^  n»ere  i ce  Liyff  fAvîtt»sn 
10  ans  i flu>»  ayant  fait^  ^iûJlp»|u;|itnle^(>4a.il1<SV/À  J-  fe  ’HW'mfiiMoh 
fils.AgatoclÇj,  ,St  ççmwf£ç*S!WUn,<H'J}orkA)*  Ti)****^-  ing^ftad,:,AfW.  A 

-x . = j-  ••«té.fPflfaj»*-.,,» 

<çtp..,Hé  d’èarq  brnlé  j*t  lajp^ndybKwtova 
r , , ..£Ça  .^c^,fotv<ptp4rw‘*H*9lMW 

leuçu» j qui  leuMvoif^nné  xettai-)-  & fafa^‘fa0ftHret„&,  dA.<4W»f.np 
te  ^ Ôc  fût  tue'  dans  ,tM»Jcoaçbat>fc1p.  Jtptiçfaiitiûe  Je  Ma^fUi*  a 
treiwj/içtçf  ,,m  an  ^^^74  autre  JeÇi«e,,j#»t^,  d«:B?W^ Æ«W«hO 
an»..  On  ne  reconnut  lpqiçûtgtJi(ui;)J  je  za  Mai  t«4ô  , à 29  jtftfiisftlHtab 
le  champ  de  bauille  ; que  pat-JtîKjvqjj  Rpftwtt  dé*  xColl^BP*,  A* 

jnoyen.rf*un  Mtit, qhjen  qqjjeWr*  Nemi.S  ^,,^0000,4  Æ0*9P<W«5iq 
voit  point ^^onnft-M  ,!  sfa  j^»nWt3»3*4|Nai*i"it(i^*ct 

On  ttottve  dans  J’Hj^ire,^,,  irécfafa  ^Jfaéne  .r  «S -qui^  q^.  i 
•«If»  lyAPWcjuts..  tn0;fiiM  asb  3>i»*uUPfi,^,vlaJ*«l“«^  de  ^ 

^u«iJéfmjteI*cpf^b-.R»n4 


ï&ymâJ 

flOÎl  3*005  ci  i ÎITI3I  suplsllp  sHic^î  Ii>  ^‘Iqhÿdwf  * . -À 

3üpâv3  3ioAi»l  li  t»3lïbrtiUa3#l«Son.  i Orléans  > Ç«fH  Jttasl 

WAisai/  émuwe  V 


Mèé**to*ï:M*Î4t*&  fpfa4Wf.  JÇB?°V  l<x  fa^Wéfi  si 


M 


L^ioviüS^  'en  Toionp^Mjj,  Tmw«i4-,â%4iitu\ 

'Ai  > ( Jean  ) umeiu  Theolo-  ' i»  Amcrie»  metiditfa,  D*  uem  J*- 


MA  A£t.  fit 

ftnicts.  Dt  Provtnciis  Go  an  a , Mc!*-  Théologiç  à Çoninrbre  , 5:  m.  ’lo- 
bieteé  & »Uh.  De  Réftto  'foehincrnciiflt  9 OétobrCItf^à  , ’i  bsî 
De  kftffione  Religioferum'  Sècietfirit  J*.'  des  Commentaires  Air  j’blD'é'i* cti  tu-‘ 
id  -Pertde>.  De  Retno  Tété-1  g**}  les  Epîfres  à ’I1mbthé*1KülP 

nié salsqianhq  Wl  sim»  Tite,  Sc  d’autres  oàvr.l®  ***  « 
rlSACKI  3 ( Jean  ) 'Êciyer  «fe  f«-  MAGALOTTI , ( Lauieot  YnHi11 
m*Vï  Ecrivain  Anglois',  fit  le  raé-  fçavént  fic'très-cel.  Littérateur , Phl- 
tier  infâme  d‘Elpio»i  à Palis  & à S.  lofoplve  & Mathématicien  . nâquic* 
Gthna  in  en  Laie.  Ce  fut  lui  qui  don-  à Florence  le  îj  OÙ.  éTtfniïî* 


n*  le»  premiers  avis  âè  la1  défcente  des  plus  illuf.  familles  de  cette  Vînt?.  ’ 
qne  hr  Roi  Jacques  devoit  faire  en  11  fut  employé  en  pluf.  Négocia- 
Angleterre.  Il  fit  auffi  échoner  en  lions  importantes,  fit  ilallaendi- 
1 7b<  la  fameufe  entrcprife  dit  Roi  ver  les  Cours  de  l’Europe,  en  qna- 
Jat^uen,  Chevalier  de  5.  George,  lité  d’Envoye  du  Gr.  Duc  , quf  luî 
fus  l’Ecofle  , par  ft  promptitude  à donna  -,  à Ion  retour,  la  Charge  de 
en  informer  la  Cotir  de  Londres  ; Confeiller  d'Etat.  U devint  Metrj- 
mais  dans  la  fuite  ayant  donné  avis  brc  dé  ht  Société  Royale  de  Londres, 
au  I>uc  de  Marlborough  de  l'arri-  de  l’Academie  de  la  Crnfca , fie  de 
vcefèciette  de  M.  Piiot  & de  l’Abbé  celles  dés  Arcades  de  Rome.  Il  m. 
Gasltiér , «n  Angleterre  , il  fat  itiia  le  a Mars  171t.  On  a de  lui  un  gt.  ' 
en  prtiôn-s 'fie  «9  recouvra  fa  liber-  nombre  d’ouvr.  là  plupart  en  ira*  T3 
tc;V  qu'à-1  l’avénetnent  de  George  I , lieu , ’fic  quelques-uns  èn  latin.  Les  ' 
à ta 'Couronne.  U obtint  depuis  il  principaux  font  : des  * 

mais  avec  peine  un  emploi  dans  lieiei  contre  les  Athées  , dés  Relé- 
IesPdïs  étranger* , fit  tn.  a'  Rottef-  rr'atir  A»  H fiée.  l?Àccprit  ste 

dam  en  i^aeGlOtta  dé  lisi'1iJ  i ■ un'  /a  Religion  & iïTet  Souveraineté-  Le*- 
TefAtHA^de-  t*i  Cetté  4b]  rS'Oinnain  , Cera8Vmlif^vértyérfîhnÂges.  Très  té" 
publie1  L«tfj  1*9 1.  c*efi  untf  Satyre  -de  pence  des  'éSieï.'  Tntffatui  de  Marti  1 
trèi  langlanre  de  lt'conduite  du  Rdï'  rnsvéàm  , 9-l\?au  z"t0  ‘ S 


de-uymr  d'Angleterre  fià  lé,  rc-  'àtiqUlt  9flÊinéûp*ng  le  ID  Mars  14I*.  *; 
gali-'lfe'GWirtnùM»  llî4,  ;^»w<'J*««*{/dévérvu  Nonçe  Apoûoliquc  , 
frnuiert.  Us  renferment  des  'Afieç-  :>1  fit  tàus  lès  effort*  pour  détromper 
dores  curienles,  ficth  ont  été  traduit} : GuffavéVRoS  Je  Suedé,  ficl’empê- 
fic  imprimés  en  franfois  ek  ’f'fiY  , cher  d'infrodu'îre’  le  Luthéraniime 
m-ia.'  U ne  faut  pas  lé  confondre  ’’ dans !féé  EWtfÉ  ; mai*  il  ne  put  '-y* 
»ver;AAdté  Machi , Ddôehr  eà’Mé-  ’ féiiflft  é fie  après  ayoir'fonffert  lapcr- 
decine-,  fit.  le  *r  Mart'rd»j  ;:'A,7^  ‘féctiJfo«t  ."'inii.ù'Romé  en’t  $4}.  On  -v 
ansp  ol-tvee  Jean-ChtétSW  Mdtfki-,  ^ dé  îuP1,  éïr'hitihi'f^.  OSie  Kifi'biré  '*■- 


WA  CLOT , 


OihvW  ai/P 


tVfieit, 


:é  'au  Sémi- 

igéréivT  Hé 


de  t'AtMen-'fSr^dis  Rfièiet*  Telfn-^ttéuc  des  MUfions  Errait  gères’  I 
Mme,'  étié‘ vol.  «»-!2;  danà  laquel-  fis,  fut  envoyé  à la  Chine  po 
le  H nieié  qtfkifAté  d'obfetvations^  qbréAtlriiiktiaBgilà.  Après  atit* 


de  teifia  rqu  es  Théoiogique*  , Mocà 
les  fit  Hiftoriques.  in  “ ‘ - «Vr 

MAG ALLIAS , ( CofméJ  f^Van 


>nt  5f  ibrêAdr^^vaagite.  Après  avoir  tra-  •* 
iforà-  Taillé  quelque  teins  à la  converfion 
noyro  des  Infidèles , il  fur  fteré  Evêque 


MAGALL1AN  , ( Cofme)  fuyant  Coron  , fie  nommé  Vicaire  Ap°flfi\/t 
Jélèlte  Portugais , fut  Profcficur  dc  ' liqué'î  fa  Chine,  'lliemplit  fes  fonc-  ; 

ufti  T Ô.  «liisîtw..  ns  ••.piaodXBÜ'WW  v “*-*1  7 a VVrv®A 
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tions  avec  réle  fie  avec  (uecès,  mais  gi»  Luth  tri.  iz.  Théologie  Prophétie*; 
âyanhclonné  un  Maniement  contre  ij.  Harmonie  Evangelica.  14.  Hifl*- 
ïes  cérémonies  ChinoHcs  ; il  s’attira  rèM'nfamnhmis  Luthari.  1 J.  DtjJHer 
la  haine  des  jélùites  J fie  la'  di'gra-  ration  es  phiioiogiett  & extgotice^  etc 
ce  de  l'Empereur  t’.e  la  Chine , qui  11  a aulli  donne  une  fort  bonne  EdU 
le  fit  mettre  en  prilon  à Pékin  , où  non  de  la  Bible  hébraïque  in-4?.  £cuj 
il  eut  beaucoup  à fouffiir  , comme  fils  du  meme  nom  que  lui  ^ marche 
on  le  voit  par  la  Lettre  que  te  cél.  fur  fei  traces , fit  le  diftingue  dVfl* 
Cardinal  de  Tournon  lui  écrivit  de  la  connoiflance  du  grecficdesfLa^- 
’Y.inthin  te  « Odl.  170s.  M.  Miigrot  gués  Orientales.  E'  ab 

fut  enluite  btnni  de  la  Chine  , fie  MALLEMANS  , il  y a en  quatre 
inoùrut  i Rome.  II  avok  appris  la  Frerçs  de  ce  nom , tous  l$s  4 M. 
Tangne  fit  l’écriture  Cliittoife.  C'eft  tifs  de  Beaune,  d’une  anc.  famine* 
lùi  qui  eft  Auteur  du  Livfé  intlttr-  fie  Auteurs  de  divers  ouvr.  iÇlattjf 
ié  .•  Obftrvttrior.es  is  Lib'ttm  XIX  entra  dans  l'Oratoire , d’où  il  fpt- 
iJtorkf  i . J/ttti  Wforiê  Soeietdrls  tit  pende  tems  après.  Il  fut  pendant 
Jefu  , a Parte  JoVendé  , fitc.  Ce  *44  ans  Proteffeut  de  Philofophie  ait 
Livre  a été  traduit  en  fïaihçois,  fous  College  du  Plelfis  à Paris,  où.il  Te 
îè  titre  d’Eximeit  des  Cal  te  t ChP-  déclara  pour  un  desplus  gi.^rti- 
fia  u (Te  rue  lit  attribué  au  Pere  ians  de  la  Philoloph.  de  Defcartpç. 
Minofelli  Dominiqnain.  ' On  a en*  Dans  la  fuite  ta  pauvreté  le  JotjL^e 
ttote  de  M.  ‘Maigrbf  quelques  T. et-  fa  retirer  dans  la  Communauté  «* 
W cohcetnint  la  Million  fit  les  cé-  Prêtres  de  S.  François  rie  Sales, ^rqp 
rtitidKies’Ôhrfiàifî^.  1U *i  *>»«  uni  n».u«0)i'î4j>:a77«Ds.Sqsp1qp- 
^"MAÏLÛETV  ( N ) Cortful  Franc,  ctpaux. ouvre  lônt-.:  1.  ,1e  Trturt,  plrj- 
atl  Caire  , dans  le  18e  liécle  , eft  f<p*e  d*  mentit-  le  Le  nonvf^u  ,Sjf- 
Auteur  d'une  Tefcription'de  f fryp-  terne.  3.  Le  fumeux  Probit  me  jç J» 
hr  , 'qi#i  Ml  «Irttneé fit  d^auties  ott-  etattdratare  du  Cercle^  '4.  La ^Jkepenf» 
>fages  dah$  lfetquels  il-y  U beaucoup  a l'topttheofe  du  Di&ionnaire  4»  f’y t- 
déchoies  eontfiairés  à ia  Religion  eadérure-^  Src.  Il  y a beaucoup  de 
Et  à l’a  laine  critique.  . Ravoir  dan»  ces- ouvr.  N..,  Malie- 

■*dJ  Ma (09  , ‘j*  jean-HêHfit)  fçav.Ee  mars , Chanoine  de  Sairvte  Qppor- 
éél.  ThéMogien'LuHlèriiH', 'nâquit  tune.  On  lui  attribue  quelquo»  ou- 
’S:  fift’rtzheim  , ' -dahs  le  Marqteilat  viages  d«  Géographie.  Etienne  t'jpci. 
dé  findé:Daurlaeh'le:’1y,FéW  a Paris  en  171*  , à plu*  de  .yo  -ans  , 

Ji’fe'rMiiit  habile?  déni3!*-  Ltttéfa-  dont  on  a quelques  Pot  fin  Jeu* 
tnté  Hébraïque /- Se  eWdémi'léa  Din-  HhtUuuéit t t 1 lequ e I apres -avoir,  por- 
*gités  OriéhtdleîdVét  réputation  déns  té  les  armes  , crubrafla  l’état  Ecafé- 
MbtféiVrk  Académies*;  ficendeTniêr  fiaftique  St  devint  Chanoine  de  Sain- 
■ |léb  ÎCieffen”,' oti  H'f«paùSt  Pul-  cr  OppoKune  à Pari»  , oit  il  m.  en 
'teur5,  ,fie  où  il  üi.Tê  prém; "Septemb.  *740', ni  «s  tas.  On  a de  lui  un  tfèa- 
1719.  On  a de  lui  un  frès  gr.  nom-  gr.  nombre,  d'ouvr.  , dont  les  pala- 
bre d’ouvrages  dont  les- principaux  cipaux- font  g >1  e Diverles  .Di/Jfyva» 

• fenr  ri;  fjifioritt  mtiùkttlium-  ^rip-  ftiont  dur  des  paflages.  difficiles- d* 
itéré  piertt.  i.  Pie*  J-  ,'K*ùehliki<  ■}.  rEcrùure- Sainte. r Jl  ÿ a beauc.d.’o- 
Eidtnen  Uiflorit  trithu  RicVkrtH-'-Si-  pmions  lingulietes  dans  CCS  X)i  Cfeiia- 
morié  4.  Synnpjis  'J'hrel'tnii  'Sjttilx'li-  tions.  i'.  Trtiufïrm  frAnçéift  dtt  Kir- 
os  , Morttlis  , & Jùiohé-î.  Trtrroikt-  fût?»*  P'mfé  foe'rtque.  -Elle  n’eft  pas 
rio  ai  fhtdium  Phihlogic'uiii , èrftieùèi , ' elHnn ée/’. 3 J .titfl tire  de  U Religi*n-de- 
& exe^tricutn.  6.  Paraphrdft  E^iffalé*  ‘pVh  I*  eotumencemenr  du  monde  juf 
ad  PJè'brjtos.  7.  TheOtogta  Evarîgt(iia.  ' ÿu  À-i*F,t»pirudt  Joui  en  , 4 vol.  md*. 

®.  Animaiverfiones  & ft(pp!rmmea  ad  A.'  fcittrn  fur  le  Paradis  terrefbre  , 
Cotctii  Ltxicon  htbrauM.  9 ■' <ftcottonti*'  fitc.  Toùs  les  ouvrages  d«  Jean  Mal- 
rtmporum  vereris  & noin  Tejh.  i»1.  Sy-  lemans  (ont  aflez  mal  écrits  & letn- 

mffis  jheotorU  Chrifiiaug.  il-  Theolo-  plis  de  fingularité*.  Xl.*cga»doit  S»  | 

.1.  # i •«:  o ■ , ftteî  r nriï  «»,  M.j:q  i 
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• ! - M^Ar  MnotwiaM 

•Jl»gnftin  comm  un  Théologien  mé* 
diacre,  Sc  Delcartes  comme  un  uuu- 
■vàis  philofophé  : ce  quint  fcaitpuini 
^•Bonheur  i ion  jugcment-cl  cl  « ■ 
âI1-MAtLER.OT. , ( Pierre  / célébré 
^Wlpttâr  , plus  connu  Tons  le.  nom 
<fc  U Pierre  , a exécuté:  la  Colon- 
nade du  Paie  de  Verrai  lies  , le  pç- 
^Sftyle  & la  galerie  du  Château  de 
î'iianon , le  Tombeau  du  Cardinal 
<tfe  Richelieu  en  Sôibonnt , le  Mau- 
ftîéeficCirardon  à S.  Landry,  à Ea- 
ift , la  Chapelle  de  M.M.  de  Pom- 
ponné à S.  Merry  , Sc  de  MM.  de 
‘Crëqoi  & de  Louvois,  au*  Capucins 
aà  Paris. 

-,}  MASCO  CAPAC  , pteipierYnca 
ït'ForidhretTr  de  l'Empire  du  Pérou  , 
3Spièü  avoir  réfcni  & civilifé  les  Pé- 
*luvkhî;‘êt'  leur  avoir  perfnade  qu’il 
'éToic  fils  du  Soleil,  leur  apprità  ado- 
ïëï!  înfe'riïurement  & comme  un 
‘Dfeil  (tipifthe  , mais  inconnu  , . P«* 
Aiactmac  , C.  a d.  t'ame  eu  iefeutien 
^éM'Wveri' , Si  extericürement  & 
’dBAMie1  ùn  Dieu  inférieur  * mais 
’VifiMe  & connu  , le  Soleil  Ton  pere 
3 tpi  bâti  fiant  des  Sacrifice*  en  secou- 
Vlërflance  des  bienfaits  dont  il-  ks 
tàtribléfit  continuellement.’  . m»,* 
MÀNDïVILLE,  Mondes ille, 
•‘^uwdevüle  , Mondaville  , Amon- 
«fevilfc  , & Amandeville  »>  Vejtz, 
•’T^erthondavillt. 


'jivc  iac.it 
un  h Jfiîf  I 
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Si..  tn  fl,  ■ '.UH  . li  .lltTi 

tjntvw  fedivixius-  y.  Cinq , volume* 
de  Sermon,  4.  Qriclquea  Jxjùtte  dç 
Morale.  , . . 41  ij.  »■ 

„,MARANA  , ( Jean  Paul)  ingér 
dieux  Ecrivain  du  17e  lié. le  . natif 
deGcnes,  d une  famille  diflingueç* 
reçut  une  éducation  conforme!  à la 
naiflance , & lit  beauc.  de  progrc* 
dans  l’étude  des  Belles  t,etuçs.  Sc 
fies  Sciences,  A l’âge  d'environ  1* 
3ns  , ayant  été  impliqué  dans  1a 
conjuration  de  Raphaël  délit  Tirera  ». 
qui  vouloit  livrer  Genes  au  Duc  de 
Savoie  , il  fut  empnionne  dans  fa 
Jour  de  cette  ville  en  1670,  & H 
y relia  pendant  4 ans.  Ayant  cnluire 
ère  élargi  , il  fut  charge  d’çcrice 
THifloire  de  cetfe  conjuration  , mai* 
quand  elle  fut  finie  „ on  s'en  faiftc» 
Seul  ue  put,  la. publier,  torique  (a 
République  de  Gencj,lë  bioui}ia 
avec  la  Cour  de  .France  » Maiana 
qui  avoit  toujuqas  eu  dUj  penchant 
pour  cettc;Coiu  , craigniço’eue.y- 
(têté  une  fécondé  fois,,  le  retira 
à Monaco,  .C’eli  U, qu.il  *efit  fou 
Ht ft  tire  de  It  Conjuration  f il  *11* 
à tyo»  U faire  imprimer  cn»^*,, 
in- 12.  en  italien-  Pe  ,tyon#  il 
vint  à Palis  , où,  Ion  mérite  lui 
acquit  biçn  tqt  de  puiflans  Protec- 
teurs. U.  pafia  le  relie  de  fa  vre.dan* 
qne  henreulê  & tranquille  médio- 
crité,. livré  à l‘etude,&  .à  la  locicfé 
des  Gens  de  litres, ,8c  m,  qp  i6pj. 
Oft  !»  de  lui  , outre  l'ihpire  de  {* 


.*iJp  i.  iU,  J.v»l 

’^'m  AîsîGOT  > C Jacques  y natif  de 

3ïhfis  V apprit  le  grec  leu*  Xarabin  , > . . , , - , 

fat;nr  Juiifprudence  lou*  Cujas.  Il  CorjurafanÂ  don1  nof  avou*  par- 
"'fuFfuccellivem.  Maître  des  Requê-  l«v fc. qui  renferme  des  Anecdotes 
■‘Hèfcl  Procureur  Général  en  la  Cham-  cuiieufes,.&.  .ante  reliantes  que  Ion 
bre  des  Comptes  , St:  Avocat  Céné-  cheichciou  inutilement  ailleurs., 
•»rft  ail  Parletùent  de  Pacis  , où  U • pluh  autfcs-cuvrages,  dont  le  plus 
9fcïe'’diftingùa  pat  fon  fçahoir  Sc  par  la  “ ‘ 

° probité.  11  m.  en  11*7. ?Oma  de  lui 


umjw»  V“»*I"5'"'  » r*T" 

connu  fit  Jff  plus,  eftimé  ell  l’Efpitn 
Turc,  en  -6  vol,  in-t?.  dont  ledi- 


^PIPOllC.  li  III  - CU  ou  i.’  t : „ 

-s§ëi  Ver,  Urim  < St  àa  far , tion  -de. 4 74 1 eft  augmentée  d’ua 
""tiiJf  Ibnt  trop  longue*.  ' ..t  leptieme  , volume.  Cetouvrage  yt- 

îfT  ‘MANTON  ;(  Thomd»  ) fam.  Mi-  genieux  éfi  écrit  avec  beauc.  da- 
-»i«tr  Pfésbvténen  ahgL-ôf  l’ttn  des,  gtetuent  8c.de  variété.  Les  trots  pre- 
Prédicateur»  de -fort  tems  ,,  miers  volumes  font  excellens  ; mais 
; ctoitr.é  dans  le  Comté  de  Sommer-  les  lui  vans  ne  font  que  médiocres. 

» yjt  en  1620.  Il  devint  Doûetit  en.  - ...MARCASSUS  , (Pierre  de  ) fié- 
- "théol.  8c  Chapelain  du-Roi  Char-,  coud  EfrivaiîJ  4u  17e  fiéçle,  née» 
"Tes  il.  ll  refofa  un  Evêché  Se  >m.  Gafcogne.  vers  ij*4,  fui  Profcfleur 
*é  le  v»  QÇt.  1677,  On  a deiut,.;i.  de  Rhétorique  au  College  de  la  Mar- 
des  Commentaire,  fur  les  Epîties  de  che’iPaiis,  où  il  ni.  en  i5«4.  On 
S.  Jacques  8e  de  S.  Jude.  a.  Smeç-  a de  lui  des  Hiftoirt, , des  Roman, , 


ftv  A ■’i” 

rMAswxïl  »i  n > 

de*  Piuu  Je  Théâtre  , Il  de*  Treiuc- 
puis '4e  tou  m défions  du 

jPiWipçff,  ..  j'iqI’îq  niait' 

Marchand  . ,(  Profper  ) habile 
.littérateur  4t.  Bibliographe  du  IIe 
Cède , . fut  élevé  dès  fa  jeunefle  dans 
'4*.  Librairie  à Paris  de  dans  la  con- 
noilTance  des  Livret.  lt  fur  le  cor* 
jefpondant  de  M.  Bernard  qui  tra- 
vailleur alors  «an  MtuvtUn  de  (et 
Jiepteblique  ici  Lettre i , te  ' ttlut 
fournit  toute»  les  Anecdotes  Litré- 
xairu  de  France , qui  IV  trouvent 
dans  ce  Journal.  Proiper  Marchand 
gaiïa.eoltûtc  en  Hollande  > pour  y 
f rofefltr  en  liberté  la  Religion  Pro- 
teftaptp  qu'il  «voir  embraflée.  11  y 
continua  quelque  rems  la  Librairie, 
mais  il  quitta  cafaite  ce  négoce  pour 
(t  livrer  uniquement  B l'étude.  La 
connoiflancc  des  Livres  de  do  leurs 
Auteurs  > & l'étude  de  l'Hffltiiie  de 
France  , fit  toujours  (on  odenpation 
favorite  t il  s'y  diftingua  tellement , 
qu’il  étoit  cpnlulté  de.  toutes  parts. 
Ce  fut  loi  qui  le  chargea'  de.  publier 
une  ntuvelle  Eiit.  du  Dtaùto».  I C 
des  Lettres  de  Bayle.  U fut  amdi  utr 
des  principaux  Auteurs  du  Jotnmi 
Littâreùre , qni  eit  un  tks  meilleiuf 
qui  aient  été  faits  » & il  flou  mit  <Fr»- 
c elle  ns  extraits  dasiiU  plupart  de» 
autres  Journaux.  Il  m».  Ir  i^  Jain 
îyld.  Il  légua  le  peu  débitai  qui ltri’ 
xefipû  à une  Société  (fondée  b la1 
Haye,  pour  1 éducation  & 'i'inüruc- 
tipft  d'un  certain  nombre  4e  Jpau- 
v/es  i quant  à (a  Bibliothèque  ;qor 
éjoit  l'une  dciinaipui  fournies  pour 
l^iftoirq  Littéraire  p iifa  légua  avec' 
les  Ma«u lents  à l’Univeafaé'de  Ley- 
de.  Outre  lu  Ou v.  dont  nous  avoirs 
parla  »ebri  g :^te  lui,  rai.  \ .’fniift» 
l'Imprimtrit  , dont  un  do;  f«s  ami»' 
a,  promis  une  nouvelle  Edition.  ■'X£ 
Un  Di&tevntirr  hiftoriyitt  , - OU  'Mf~7 
m tiret  erLitfttei  & littéraires  impti- * 
me  i la  Haye  en  <*7*0 . en'otf.l 
vol i im-ftl.  U cil  curieux  êc  plein  de 
recherches  Littéraires  ; rttet  8c  (ou*  > 
vçnt  importante*.  , mi  Jiraq 

.MARCILE  , ( Théodore)  f{*V6e! 
eel.  Littérateur  » né  à Atoheim  dans» 
la  Çn?{dre  en  j.$4*.»  fit  des  progrès  » 
fi  rapides  dans  les  Bellci*  Lettres  , 
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t?  uranbrfD  i ; TdfÙ  • 
qn'i  M t«  dé  t*  ai»  il  Tel  volt  leak 
Oc  te  6e  étui  voit  avec  'factf 

ti  en  vers  6cén  proie.  Ayant  acht 
dbé’Bttfdés  V Lbnéafti,  u (tld?  « j 
ril , oti  «prés  avoir  enfeigné  eh 
fétens  Collèges , il  fut  fait  Prof 
fétu  Royal  en  Eloquence,  il  V bi- 
ts Mars  tdïy.  On  a de  lui  des  ? 
tes  8c  dés  aJlMi arques  fcav.’ïu^] 
Satyres  de  Perlé1,  fur  Horace  , W 
Martial , Carulie  , Suétone1*  Auliî- 
gele , fttr  Rs  Loix  des  Xir  Ta^lë^l 
fttr  les  irtftirntes  de  Juftîjuen  : 
des  Difjirtttiorts  , des  Htmtiguei  , 
du  Ptifiet , ic  d’antres  ouvrages  én 
latin,  «o»  •?«»««.» 

MARDOCHE'E  , illuftre 
la  Tribu  dè  Betjân.ip  , onctç  1 qtt 

plutôt  coufin  germain 

Efther.  Vtjeg.  Esïhçil  PlufiemS 
Critiques  eroient  qu'il  eft  Auteur  da 
Livre  » iemiÜVet  ~d‘  tfihét.  Cfa  * Yu| 
attribué  encore 1 fin  Tràité  “dtft  pïa 
OU  Coutumes  des  Juifs  , qui  elt  en- 
tré les  Talmudiques;  mais  il  efi 
confiant  que  ce  dernier  jLivte  eft 
d'un  tvrtu  fort  pollériear  a Mardo* 
cBde.'Il  pétit  atoir  été  compilé  pat 
qoeHqné'Jiflf  denlérae  hom. 

: MARD6CHÈ1E,  kabbin,  I 
Héfcer’Clrtntiiio7  Juif  dé  Connais. 
tinople,>ft  Auteur  d’un  Comment tïrtk 
Int  U^Pentatenqne.  ' ' ' 
s MARlVS  *njr  Leonard  T 

" aBM, 


narj 


ThéolîfiasiFde  Goes  en' 
foc  Doetèut « Profeft'ent 
leg««1l  Ctdoéne  , Vidait? ' 
du  Chapitré  iPHatlem  , & Paffeut 
à Aitirterd.  H fe  rendit  habité 'dans, 
les  Langue»  grecque  & hébraïque,! 
8e  danéTEcffntte- Sainte , 8c  m.  èm 
téiS.  Oit  j dé  ltii;  i.uilIbqA 
téiniàirt  lériA  fcr  le'  Pentitcugift.  a., 
La  OifPnfr  XMMifue 
Eociefittfiiqut  cififre  M-  Ant.  'dé  "/jov, 
minii.  Cet  onvrage  eft  auftîdif  laum, 

MAltUS  Nttolios’  ,r  Ÿfjgit, 

IfWÔt. I ^ tijTot  ItMlYt 

■MAROZTE  * Damé  éé  quartte1;^ 
cbwcubrne’du  Pape  Serëius  III , 'clf 
fana  eu  fë  par  fes  débauches'  .yàr^leXf 
intrigues  ; & 1 Wf  la  pofitiqüe.-'fîiû! 
gués  Roi  d’ftaiiê  8c  de  Vrovcncë  .n 
l'époulà  pont  être  malrtcdu  Châtéalf  * 
de  Rome. 


1 
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MASSAIS  , ( Céfar  Chefneau  Sr.  font  répandusdabs  les  fût  prertiiérs 
uj  «él.  Gfaimn^îyf^v  ?Ml«tppfce  •JJblMttetV  «t  qu*iiri  BiéfcféKlft  V€Ç- 
'ran^ois , naquit  à MarlciH*.  le  .-*7  lime  «les Gens  de  Lettres,  Bt  de +>îu- 
~ ill.  1676.  U fit  fçs v*éiude»,  ay«c  fleurs  peifonnes  diftiugufèi  ,l!t|ont 
&c«.chCz  les  Pexe»  ^e  T’OiMokc  -la.  plupart  ighoroicnt  lUfquVfon 
’ cette  Vjltç  , 8{  çnna.  jians  leur  «ont.1  Stœ  fit»  qui  avoir  fait  titre 

petite  fortune  an  Cap  François  , ltfi 

laifla  par  fon  Teftament  ipUIufrutt 
du  bien  qu’il  leifloit  f mift  h dîï- 
tance  des  lieux  de  le  peu  de  terbs 
qu'il  fiirvécut  à fon  fils  , ne  loi  pe(- 
roireet  de  toucher  qn’une  «rafle 
patiie  dose  bien.  Dans  ces  circonfc 
tances  p Mi.  le  Comte  de  Leur)  gais 
eut  occMion  de  voir  M.  du  Mar. 
fei«'<4c  tanche  dé  lh-  litoarion  , H 
lui  a Aura  une  penflon  de  ioéoii  r.‘, 
dent  ü a continué  me  partie  4 une 
pstfonne  qui  avoir  eu  foin  dé  Ti 


& entra,  d ans  leur 
_ odiiégationj  mais,,^  trouvant 
Bas  jflez  de  liberté)  4 en,  lot  têt  peu 
Je ‘rems  après.,1  At  viu|,à;F««s  à 
1’jr.mtHria  & s’jr 
Xt  iécevoir  Avocat  le  y»  Jane  set 
170^.  Dans  la  luitCj  ü guiitq  Je  fiat- 
ftau,  de  la  femme  2c  fcsçnfans , pour 
Rentrez  ehezlePtéfldcnt  de  Mations, 
oui  fe  chargea  de  l'èdyeattonde/css 
fillljp’cft  Chez  gf  Magifttas  que  M. 
‘àù-Mirfais  commenta  (oh  ouvr. 

fe*  dabl^(tc<3ai»«îa- 

Jre  ,'^qu‘il  acheva . cnlu^te  .pour  Mi 


3u,  Mariais  fe  ,rr'p^i)a  psi^é  ,det  U II. compofa  cette  Méthode  , qnf 
TOde’ia  ans  de/uqvaq*.  ;&•*#*  ali  rgianégy  pdut MM.  de  Résufrè- 
te  chez  le  fameux  Lavv- pour  «letef  morufeséiievesv  auxquels  il  ia  dé- 
fon.  fils  alors  âgé  de_r<s,p,j7  .«as:  dia-EHo «-deux  parties,  l'nfage  de 
Anni  la  chute  de  cerEtrimgfr ^ *<J  1*  rtitonin-Alle 'eft  philofophiqué  . 
plongea  nçtre  Grammairien , dans  «06 forme  eu  déveiopemenr  nVtotëf 
D'WifïrT.  il  Te  chargejt  : t4or«  ' dr  de  èfeGpned  &ntrèS-piopre  à laWégef 
rddncation.de»  En  fans  dp.  M-  'le  leu  difiioaitésJ  u II  entreprit  enfui-* 
jlfatqu  is  de^fieauftcmorrt , avec  kf-  tel  ut  autse  oirvc.  qui  devolt  avoir 
entra  au  Collège  de  l'Ora-i  poax  titSe  jfi  lnn*vUinétri  frinetytr 
iré  de  Juilli  ; mais  il  fut  coatrsipt  dt  A»  -Qrieméutfn , i*  **uv.  Gnm-' 
de  cq  CçJjégÊ  ^f^ufcjde».  m*ir*  T»' 

mtlcqùf»  libtea_  qu’U  tenoiç  fur  da<.  hmwtrdjmrn'.  B pufcllaneâ^tjnà) 
Religion.  V<- du  cation  de.MM.:  do  Préface. dé  cet  otsvi  v t}*T  contient 
Jeaufreraont  étanr  * M,  dis-  unxteteil  pies  étendu  de  la  Métho. 


. certain  nontr  pofoit 

dé  jeunes  gens  fiuvant  1|  mi*  générale.* iimis-  l'miw;  entier  hV 
le  dont  nous  parlerons,  ci  del-  point  paru,  lien  détacha  feulemerit' 
foos  i des  clrconflances  imprévues  un  motccau  ptecieu*  , qu'il  •fir  im*'' 
l*iÿàtft  forcé  de  renoncer,  | /cetto;  primer  en  1750.  h.-J°  , Ibus  le  ritrt* 
penflon , il  fo  borna  à faite  quai-  de  Tttut  dit-  Tropti , ou  des  dlfté.7 
apres  lejons  pour  sfcbfi4pvrfP*>fi>£>  reoaîrtïis  dansrlelquels  un -même1 
alors  qu’on  l'affocia  au  travail  de  mot  peut  être  pris  dam  une  même 
Y^Encjcloftdt».  ,11  /qqrnip  pour  cet  l4f)p*Q):  '*e  <Tr*trï  dtf  Tréptr  éft 
Ouvrage  un  gt.  nombre  d'artsclcs  - eftimé^.il  eâ  phitofophiqne ’&  bien’ 

ftt  k Qcamruaùc  fiant oiic^  qui  raàfoçné , ma»  ii  feroit  ATothm^- 

Wjn«-TTW!7rr»  . .-»as»,j  -.susS  ai  «sb  ow^ad 
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ter  qu’il  fftt  écrit  avecautant  d'agré-  Auguftin  , dont  ce  Pere  de  l’Orz< 
mens , que  les  Synonymes  François  toite  a»oit  fait  une  étude  particu- 
de  l’Abbé  Girard  , il  auroit  été  plus  liere.  Ou  a encore  de  lui  des  Thtfet 
lu  & par  conféquenc  plus  utile,  au  fort  recherchées  qu'il  fit  imprimez 
lieu  qu’il  n'en  a paru  une  féconde  à Saurtmr , »*- 4*.  (orfqu'il  y protêt 
édition  qu'après  la  mort  de  l’Au-  loir  la  Théologie, 
leur.  C'eft  la  lenteur  du  luccès  de  ce  MARTlNENGI  » ( Afcagne  ) fçav. 
Truite  des  Tropes  , qui  a privé  le  Ecrivain  du  16e  fiée,  natif  de  Bre-  I 
Public  de  la  Grammaire  que  l’Au-  ne  fut  Chanoine  Régulier  , Abbé 
teur  avoit  promife.  j.  Il  publia  en  Ce  Général  de  l'Ordre  de  $.  Auguf- 
1731  , l ‘Abrégé  de  la  Fable , par  le  tin , 8c  m.  en  1S00.  On  a de  lui  un 
Pere  Jouvenci  ; dilpolé  fuivant  la  gr.  Comment,  latin  fur  la  Genefe 
Méthode.  4.  On  a trouvé  dans  fes  en  a vol.  in  fol.  on  trouve  dans  ce 
papiers  des  fragmens  d’une  Réfuta-’  prodigieux  ouvr.  toutes  les  diffé- 
tion  qu'il  avoit  faite  de  la  Réponft  rentes  éditions  , les  phrales  & lei 
du  Pere  Haltus  jéfuite  au  Traité  exprelfions  hébraïques  avec  les  ex- 
des  Or  tel  es  de  M.  de  Fontenelle.  plications  Littérales  fie  myftiques  de 
M.  d'Allcmbert  qui  a fait  l'éloge  près  de  zoo  Peres. 
de  M.  du  Mariais,  nous  dit  que  les  MARTINUSIUS  , ( George  ) cél. 
Thilofophes  doivent  regretter  cette  Çardin.  & Miniftre  d’Etat  du  Royau- 
Réfuttstien  ou  Réponft  de  M.  du  me  de  Hongrie , eft  comparable  aux 
Mariais  , fit  il  en  donne  la  Notice  ; Ximencs  & aux  Richelieu  par  fa  gr. 
mais  il  nous  femble  que  la  levure  capacité  dans  la  fciencc  de  gouver- 
feule  de  l’ouvrage  de  Vandale  fuflit  ner.  L’Empereur  Ferdinand  I , le  fit 
pour  détruite  ce  que  le  P.  Ealtus  a aflafliner  à caule  du  trop  gr.  pou- 
écrit  contre  le  Traite'  des’  Oracles 1 voir  qu’il  avoit  en  Hongrie.  Bechet , 
Vandale  a tellement  épuifé  cette  ma-  Chanoine  de  l’Eglilc  d’Ufez  , a écrit 
tiere  , que  ni  George  Mvebius,  ni  le  la  vie.  M.  de  Thou  en  parle  aulfi. 

P.  Baltus  , ni  aucun  autre  ne  pour-  MARTYR  , (Pierre)  d’Anghiera, 
xa  jamais  écrire  fondement  contre  ainli  nommé  , parce  que  (a  famille 
}ui.  Ainfi  , fi  nous  avons  quelque  doit  originaire  du  Bourg  d'Anghie- 
chofe  à regretter  de  M.  du  Mariais , ta  dans  le  Mitanois  , naquit  en 
c’eft  affinement  la  publication  de  fa  14s  $•  Il  fe  tendit  cCl.  par  Ion  Iça- 
Grammaire.  * voir  fie  par  fa  capacité  dans  les  Né- 

MARTIN,  Martens,  te  Mex-  gociacions , & fut  Confcillcr  de  Fet- 
TENS  , ( Thierri  ) natif  d’Aloft  en  dinand  V , le  Catholique  , Roi  de 
Flandres,  vers  le  milieu  du  i}*  fiée.  Caftille  fie  d'Arragon  ; ce  Prince  lui 
fe  diftingua  par  Ion  içavoir  8c  par  confia  l’éducation  de  Tes  en  ta  ns  , fie 
fon  érudition  , & fut  ami  de  Mar-  l'envoya  enfuite  en  qualité  d’Arn- 
tin  Dorp  , de  Barland  Sc  d'Erafnic.  baflâdeur  extraordinaire  , d'abord 
11  eft  le  premier  qui  inrroduifit  l’im-  à Venife  . fis  de  là  en  Egypte.  A 
primerie  dans  les  Pats  Bas  , fit  en  fon  retour  il  eut  des  penfions  fie  des 
particulier  à Aloft  fie  à Louvain.  Il  bénéfice»  contidérables , fie  m.  âgé 
exerça  aulfi  la  Proicftion  d'tmpri-  de  70  ans  ( en  rjzs-  On  a de  lui, 
t sneur  à Anvers  , fie  m.  â Aloft  lé  zl  f.  Une  excellente  Ri  flaire  en  la- 
Mai  is?4.  félon  la  pierre fépuicra te  tin  de  la  découverte  du  Nouveau 
mile  fut  fon  tombeau.  On  a de  lui  Mondé  intitulée,  Dr  ‘ Navigations  , 
outre  les  imprefiions  de  plufieUrs  Li-  & terrée  de  1 itve  repertis.  z.  Une 
vres,  quelques  ouvrages  de  la  corn-  Relation  fort  eftimée  de  fon  Am- 
pofirion.  -,  ' ballade  en  Egypte.  3.  Un  Recueil 

MARTIN  , ( André  ) Prêtre  de  de  Lettres  , très  curieux  , où  l’on 
l'Oratoire,  mort  à Poitiers  en  1635,  trouve  toute  l’Hiftoire  de  Ion  temc. 
eft  Auteur  de  la  Philofophie  chrt-  11  faut  remarquer  néanmoins  que  1a 
tienne  , impr.  en  7 vol.  fous  le  nom  plupart  de  ces  Lettres  ont  été  com- 
d’Ambroife  Vilior  , & tirée  de  S.  polces  iong-tem»  apte*  içs  eveno- 

mens 
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«nées  qui  y (ont  rapportés  , quoi 
u'il  y ait  feint  d'éçme  les  affaires 
e ion  teins  à mefurc  qu’elles  arri. 
voient  , Se  même  d'en  ptevoit  les 
fuites.  Cela  paroît  pat  la  datrè  de 
ces  Lettres  lelquellcs  iont  quelque- 
fois adiefiees  a des  gens  qui  n’é- 
toient  plus  au  monde  , lotlqu’il  lup- 
poloit  leur  avoir  écrit.  H ne  faut 
pas  le  confondre  ,avfc  Pierrt  Mar- 
tyr , elpagnol  , qui  a publie  Sum- 

tesartum  conjhtutionum  pra  Regimine 
Ordinis  Prcdicatorum  : ni  avec  utl  au- 
tre Pierre  Martyr  , natif  de  Navarre 
en  Italie  , qui  cft  Autcut  d’un  Livre 
intitulé  , de  stlctrtbut  & vulteerih us 

CApltlS.  ,,  j 

MASENIUS  , (Jacques  ) né  à Da- 
len  dans  le  Duché  de  Julieis  en  1605  , 
le  fit  Je  fuite  en  i6i*>  & enleigna 
avec  diliinâion  l'Eloquence  St  la 
Poëfie  à Cologne.  On  a de  lai  un  très 
gr-  nombre  d'ouvr.  bien  écrits  en 
latin , en  proie  Sc  en  vêts.  Les  prin- 
cipaux font  : i.  une  cfpece  d'Art 
poétique  , ious  le  titre  de  Polxftra 
Eloquenti*  ligut*.  a.  Un  Traité  in- 
titulé : Paltfir »,  fiyli  Romani.  J. 

Grifferas  redivivus . 4.  An  nova  *r- 
gutiarum.  J.  Na  va  Praxis  ortodoxa 
filet.  6.  Anima  hifttri a , feu  Vit*  Ca - 
foli  V & Ferdiuandi.  7.  Des  Notes 
St  des  Additions  aux  Antiquité!  St  aux 
jtnnales  de  Treves  , pat  Btovvet.  t. 
Epitome  Annalium  Trevirenfium.  9. 
Méditât a Concord) a Protefiantium.  10. 

1 Spéculum  imaginum  veritatis  per  fym- 
bola.  il.  Exereitationes  0 ratôria  , 
&c.  Mais  l’ouvrage  du  P.>lilenius, 
qui  a fait  le  plus  de  btuit  de  notre 
tems , eff  Ton  Pocuvc  intitulé  , 5arf 
coris  , ou  Sartfthea  , de  148$  vers 
latins.  Sareothta  «û.  le  nom  que. 
Mafcniits  donne  à la  .natute  hu- 
maine , qu'il  reptéfente  comme  U 
Dé  elle  (ouveiaine  de  tout  ce  qui 
porte  un  corps.  Ce  mot  eff  compofé 
des  deux  mots,  grecs  r*ft  chair  , 
& èlot  < Deejj'c.  La  perte  de  Sar- 
cothée  y ou  de  la  na(.U{£:  humaine  , 
C'eft  à-dite  , la  chute  du  premier  hom- 
me , eff  le  fujet  de  oc  Poème  , qui 
a été  tiré  de  l’ouhlipar  M-  Lauder, 
Ecoflois,  pour  prouver  que  Milton, 
g beaucoup  profité  de  cet.  ouvrage 
Tome  II. 
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dans  la  compofition  de  Ton  Pendit 
perdu  ; St  que  c’eft  ce  Poème  de  Ma- 
fenius  qui  lui  a donné  l'idée  du 
fien.  Le  cel . Poëte  n'a  pas  manqué 
de  Defenleurs  , Se  cette  dilpuie  a 
produit  pluf.  Eciits  recueillis  St  im- 
primes à Paris  chez  Barbou  , en  un 
vol-  «*  ta.  L'Editeur  y a donné  le 
Poème  entier  de  Malètiius  , avec 
une  Tradu&ion  françoife  CSc  les  Piè- 
ces du  Procès.  Mais  foit  que  Mil- 
ton ait  ou  n’ait  point  prohie  de  la 
Sarcothee  pour  Ion  Paradis  perdu  » 
ce  qui  eff  allez  indiffèrent  , ii  faut 
convenait  , que  le  poème  de  Ma- 
fenius  n’eff  point  comparable  au 
Paradis  perdu  de  Milton  , quoiqu'il 
renfetme  de  beaux  vers  latins.  La 
Ttaduâion  françoife  n'cft  pas  tou- 
jours exafte  , ni  allez  poétique. 

MAS1US  , ( Gisbert ) illuftte  Evé- 

uc  de  Bois  le  duc  , eut  beaucoup 

f zélé  pour  faire  fleurit  la  vertu 
Sc  la  Icicnce  dans  Ion  Diocèle.  U 
publia  en  1612  d’excell.  Orcionn. 
Synodales  en  latin,  St  m.  en  1614. 

MASSON  . f Antoine  J pieux  8c 
fçav.  Religieux  Minime  , mort  à 
Vincennc*  en  1700  „ dans  un  âge 
avancé  cft  Auteur  , 1.  des  Quef- 
rions  curieufes  , hijloriqucs  eér  mo- 
rales fur  ta  Cxnefe  , in -rz.  ï.  De 
l’HiJloire  de  Noe  & du  Déluge  uni- 
’oer/il  , in  il-  }.  De  THiftoire  du 
Patriarche  Abraham  , in-12.  4.  D’uu 
Traité  des  marques  de  là  Piédcftina- 
tion  , St  de  quelques  autres  Ecrite 
de  piété. 

MASUCCIO  , Mafistius  ,*  Auteur 
italien  , natif  de  Saisine  d’une  fa- 
mille noble  , a fait  cinquante  nou- 
velles à l'imitation  de  Bocace  , les- 
quelles ont  été  imprimées  plufieurs 
fois  en  Italien.  Cet  Auteur  mourut 
vers  la  fin  du  15e  fiécle  , puilque 
Jovianus  Pontanus  lui  fit  une  Epi- 
taphe. 

MAUCHARD  , ( Burchard  - Da- 
vid ) cél.  Médecin  du  i*e  liéde,  né 
à Marboch  en  1 696.  Après  avoir 
fait  d’excellentes  études  en  Alle- 
magne , vint  fe  perfeftionner  à Pa- 
ris où  il  étudia  pendant  deux  ans. 
U devint  enluite  Médecin  du  Duo 
de  Wittcmbcig  , Sc  ProfclTcur  en 
Au 
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Médecine , eif  Chirurgie,  Br  en  Ans. 
tomie  â Tubinge,  où  il  m.  en  r7si. 
On  « de  lui-,  i.  Un  gr.  nombre  de 
Médecine,  qui  font  très- 
eflimées.  a . Une  lnW  critique  dans 
le  MCrCUre  de  France  fur  le  TVn/r/ 
des  tntladïrs  des  yeux  de  M.  'de 
S.  Yves  P'Sc  une  ih,/Vé/*'1  dc*fcenc 
Lettre;*  - • •••*  . mwuA  »i 

MAUDBM,  ( David  de)  Licen- 
cie en  Droit  & Içav,  Théologien  du 
17e  lîéclev  nd  Ü'ArMFets'  ek^rjyî-, 
fut  Guté7  de  Sainte  Mscele1  4 'Bru- 
xelles ,'Ec  Doyere  doTEgtlfe  de  s. 
Pierrei  B Céda.  Il  rd.’i  Bruxelles  le 
*.  Janv.  i«4t  , à 66  ans.  On  -a  de. 
lui  , ^n  latin  , 1.  Une  ni  JnT'Het, 
intitulée  l«  Miroir  de  la  Ktfc  nitrate. 
2.  Des  D/feeurt  muraux  fur  t*  Déca- 
logue. L' Aletholotit  ou  ExplicMrioà 

à*  wn&rirWô**  T , ?wmnjb 

MAUFERTU1S  (Btetri^Loùt* 
Moreau  de  ) cél.'  Atadétttfcieln  de 
l'Académie  trançoifè  JBtt  der’tellej 
des  Sciences  de  Paris  8c  de  BeWinf 
étoit  natif  de  Si  Malo.  ll  fut  i la 
tête  des  Académicien*'  qui  allèrent 
dans  te  Mord  par  ordre  dUJ,Kol 
pont  faire  'des  obftrvatiehS  Jnëfin 
de  détertninct  la  figurt^dè’ la'TéO* 
ze  s' il  figura  enfbitt  dans  l’Acadé- 
mie de' Berlin  6t  Ih.  à Bâle  !fc 
Juillet  fyso,  à éa  an*.  ^eoOBvri 
font  : 1.  L a figure  de  '1èt  'ffWi,ldfi 
termine'*.  >•  mi/Uri  ‘^ef-iiti  Hégré 
du  Méridien.  :J.  Ddfcéu r j ’ fût  ~Hfiar 
rallaxo  de  ta  Lune.  4 . ‘ Di/bUiti  Jui  ta 
figure  dm  Afirit.  ' y.  Etédieds  .dr’Vnl 
graphie.  6.  Lettré fkt-  (»'•  Comtre  ifâ 
7.  Afiroinntre  ndutltfiitl " *r. 1 El  rerit  et) 
eCAfirontbtic.  J.  Dijfertarfon  phi  fît]  ni 
à l'oecajîon  du  Ntgrr  btarié.  tdl'Kmttf 
phjfiqut.  lU  EJfai  de  'Co/mtrtnphré, 
12.  Refit Xitni  fur  Vorighit  JeiL'an* 
guet.  I J r uEjfti  di  Pbilofoflhlé ‘niiiWii 
14.  Letlte  fur  Ci  ffregrè i‘ de t-  SMtrùihl 
1 i . Effai  fut  ta  fetmÂtion  2 des  ■ éitfiu 
16.  Eloge  de  M.  de  Mmte/ijufrw.  t'pÇ 
Des  Lrrrff/Sî  ■d’outre*  Ouvrage») -Ort 
remarque  dans  les  Ecrirr'-de  'M’.'  de 
Maupcrtuis  de  l’efprit , du  feu  , 6è 
de  l'imagination  , mais  on  n’y  trou- 
ve pas  toujours  une  profonde  faïen- 
ce des  Mathématiques  < ni  beaucoup 
de  folidité  & dé  jugement. 
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MÀUAOLTCO , ( François  ) e«. 
Littérateur  8rMathémari«ien  du  16* 
iïécle  , nàquk  à Mefline  le  tS  Sept. 
1494.  U le*  rendit  très  habile  dan* 
les  Bcllei-Letrres  6c  dan»  les  Scien- 
ces , Ac-enfelgm  la  Mathématiques 
i Mefline. avecréputwion.  11  s'ex- 
priment hvevi  tarit  de  .ctoité-,  .qu'il 
rend  oit  ienlible*-êc  intelligibles  les 
que  (lions  les ' plus  - tbliraitr».  11  m. 
le  n Juillet  '*-J7  ï1-,  â àmhi.  Set 
principaux  ouvrages  font  •,  i/  Une 
Edition  dé  Sphériques  des  Théo- 
dofe.  s.  Ctfmogruphia  "dit  fiWket  fieu  t 
numerttjue  calorttm  eleneenttrum.  |. 
De  Sphxrâ.  4.  Jnfirumenta  Afironemi- 
c*.-  5.  Di  LtfiHi  horariis.  6.  Arèthmt- 
eicerum  Lihrï  dkt.  f.  Phtrijmus  de  tu- 
Ueine&  dttibreU v Vi  Ptobiemata  mécha- 
nte* Md  magneient  & ad  ps  xi  dent  nan- 
tir am  perrmentia.  p.  F.ht endario  üt‘ tef 
tifufit  Ctnitêrube'  ApoHonit  Pergai.  -la. 
Arcbimedit  ' htcnfUmentA  et.'  ¥tv 
Euclidis'1  rhentniiüa.  1 ■ ' »4.  ’ ' Afllrpttlb- 

iium.  t i.  Sicanieurum  renitn  toenprrt <• 
fum  i ôcc.  On  a encore  dc  ltrf  d’aé- 
Prés^ttY.  én  ttrs'Bf  ■«>  péoft^S'!'1''1 
< MA2URES,1  ( Louis  de»)  Poète 
François  , natif  de  Tournai 
premier  Seeré^tirc  do  Cardilkl  dè 
Lorraine  en  1 5 47-  Il  fervit  en  fuite 
en  qualité  de  Opi raine  durant  le* 
guerre*  de  Henri  H1  y de' fié  Char- 
les • QhfétlP'Oh  m MdV-fiUP:f*rf^tr» 
Tragédie/  ■ éllè»  iwfdrttprtw  efti»iée*L 
•’  MERE>\‘jretocge  d»olRrt',  Ché- 
*4liwv'b«Mjur»  dcj^cél.  Ecrivain 
du  r7e  liéele  , naut  du  Poitou'» 
d’une  famille  des  plu*  iliuftres-dé 
cette  Province , ie  rendit  habile  dont 
leiiBeHWJLèttxdi  gfecqùes  latines 
6c  fratiédiWSS  « (tc ■'  #*--  dtlhitgu*  :p»:r 
fort  efpm  ’-B*  par  Ion  érudition.  MoO 
ittèré;  Hatoii'y  Plutarque^  &7l#e 
auttev  'te*fcettei»®etlvaii»‘grfcc<:  lui 
éroifcrti  autfl  familiers  que  les  fran- 
çdl«i  Après  avoir  fait  quelques  Cam. 
pagne»  Ittt'Meè» ,^il.  parut  i la  Coul 
avec  diflinâion  , 6c  le  fit  générât 
lenlent  eAftttéi  èc  rcchefther  les 
Gtiiiid*  t1 'dès-*9«t»ans  , ! le  do  route* 
lel  pertonnCs  fie  rtiériw*  Sur  tu  €n 
fié  la  vie  ? Il  IVrtélra  dattt  tihe  belle 
Terté'qn’H  «volt  én  Poitou,  St  H 
y ta.  dans  un  âge  fort  avancé.  Séi 

A 


.Onvf.ifon* çê&rjkfmtiw  m. 

Qv*mUu  é'  i+*  Mt- 

.***2  «"'**►  * .0w»  Aifpw.e il'ftn 

adr.fc'«#r«itii  Si  aonverfa- 

«i#*  i Ùii  M.\3-.d-e»«/',rm»f.r  4»  «’i/P 

OWPJi  4*  A«ér<M<  ,J,  Jr«tfis  Àt  /j» 

intic  iboniHA*é> *adt  IWnçue me  y tf- 
îdiWié*  pardÉAbbeMar 
î4*l  s;a»ffi CjmlqSefcSHtw  ü^ww 

ata  .Ctaeveèic*  ,d«  ïMe»;ljnttt  *cg£- 
■tùCPXi,  plewp  a4$Tfvitf  fic-.d’sgtcr 
«W. . mais  fouvçnt  il  Les  afloibl» 
AJft*.<Mrçn«e  «kdtftrçendfjUt  polir:, 
4c  ifcjf-ÇQiMt,«pp«wsA 

fit  eeL. 

TàtaU.  d*  l*i  .6Âhp*«fJ  téf. .»  nâr 
^tfrv^Sawtsr.ex  voyagea 

W-.$M»Hec«<^<3j:wvftirL*»  HelJ,  A 
Xft-<  Angle  we  ,^A,dxw«, 

AAftjltT 

$H*.  gwdf  n W#i  an  s,  p>i  fa.  f siefl  fiç, , 
|¥V  <a.pfobiti>„AjWi4a  prudence,* 
Jn**fi«#Anc  i»ic  tiAtii^w/r  aM  E*r 

Wi,te  At^vfiMMmW^.w'iw^rtu  /î 

JB V'farftmwdrJi  sMfta-'fj^A^.P? 

l’oblige*  ^ ,ilian^  ..«|4 

*<&*«■  4 U A K«*»a  ^lqi*5à-;^çnwe  , 
Aldq  lÀàiUwaj»P«iiWti  ij  égft.Prô 
tau  < A;  ?(  «fr  i A,  m gili  :«in  -41) 

«ejc^Hr^wifi  u^)f» 

efluf  le*  fau.vtw 

WW*  J)e*>^njiK  ÎMIHd ffrw  iWf 
IWeillç  faoiroepqn  rd©  IqyJrfgçjixsni 
iùitm/wy  jftJVMi 

av«»tis>fis»o<»-a  fî<eipiM  i. 

plUÜeuff  î»w»^b 

l’ixstm t u4tHi*tf‘-,  Sjyèynsrqu^g 
RfaàAndfi  if «ityyïwfef  Jmim 

tmb  siidsil  Jtbnsi  si  < spnivoil  sim 

«»PiP§*rf*4.:A«iqBS,  «flWÀflafjj 
d#ns  .ta>iColltKediJqî«î6i  -AïoÇifittA 
Üiy*<iu*lq«m4*n<jeé(>,<a  Am«v« 

fiHll*  difvjjlttf, 

iùifcTiiwni  inic«jfli  dawjr  les^imoi, 
ie%4<..Tie*oim  ,)Ad«  <îUi«loq«saii. 
**St  J4ç/ilfi  si  jfi  , noinuiho  n*,r- 
asUSBXOM  ,-Voyt*. 

•rtfiifc&Vim.E  rnfr.fiélcbtilCuysat  de  ) 
ïôëie  Eratnow^tt,  iV  -£,.r.ét«»t  né 
à YerfaiUes  Au  Maine  de  M Polie 
aux  Chevaux.  Apres  avoir  voyagé 
f»  Italie , en  Allcnt. , en  Holl, , fit 


flMÆ  jtg 

» Apgl«ern^,  »!  (.'établir  iwfcraice  à 
MWayfe,  .fltith,»  «piMrtt  j»w* 
00l  rteJjirqàtJui,  même  > fie  uon« 
Hpretn.  Mql.. parus.  ,-«m yaA.  H n». 
4’W^:«(Ol#(qi>e.-4<!.  ©ÿîrtfre  luide  g*, 
çbçwiis  iàrîtfowqve  v pre*  du  vii(ag$ 
d$  C'W‘9t/-  y.0Wl».  lies  , ÛA,  vol,  >«- 
«>ÿfsfa?n.  jvwiial>48tiwle» 

f#  Lit r traire  , contenant  L'extrait  d*i 
mvildhr^iii- vtAXf-ïtp  L'VAlegtke  cboüi 
4v  £htvr.  nmveanxi,  ôtç>.  ,,  un  a d« 
piuÜ9aff  t43»meéUi  qui  ont  étd 
S«preierHfr»iiui.  iq  Th-ârie  F .ançoia 
fit  iWlMB i3Vtco.fueceJo  J.es  principe. 
lrs  'tawi.l-a>  Les.  Mtf  an*d*i  amomcvi 
/Ai’  J>cs  àmartt  ejfortis  /km  te  [f*- 
V4i*t\1 1 b AkkMr  i Styrv.»  <T  ragi-cg» 

Wsdîêt  +..I.es  £/>0KJe  rttmu.  5.  Lq 
CtH/t\!t»ivcnrfwi.t,.b’l.' df+rençc  trtJüt 

UO  v»}«WvjV  'J 

MESSEN1US,  (Auiold.)  fameux 
JUft0rio*f»flK  de  .5«e4e,  dont  04 
«bpWofltW,  efimies.  1U5  fut  déca- 
pt{ft>*notf4fc.  •«»,(en.filfiâgéd,ça- 
virfflUîayîAnx.iftMirîavoic  tait  des 
#in»r«iivtpl«0te»<’  contre  U , Mailo4 
tpy»4f:d«ii|nédf  les  Mi. 

tmircitp'^v,  JU'e^prif-  jdç  édition 
fct»nÇ  6fhH«gî^«P  étot«nt.en  quel- 
Ql¥r,if'5Lh^éLjKaiUef:.idws  la  fa. 
19ÜI9MF  rféUÆsiiWî.s  Sqp  pere  «ou, 
W ©ispifloÿ  , (tu  ton  %r^  pere  eut  U 
IfÂCO^Wghtpipoxi  avoù  (HKH*  d«s 
«»uWe^dins.JWü«,a  i.,\  a 

Adoiphc  ) céleb. 

JJiftoriçn  .^philologue 
& jprojtçdlB.jt,^/satit  de 

^K*«A>.  iWW.  i Ifondtes.  le  4 Nov. 
»A«t,nflAWvajUPVt*.  Yie»  des  Cc- 
l?sgU JStRfie  , 6c  aux  faftes 
ont  été  publies  pat 
(iûl/4iu>,  4 ,a  ttadqiç.  Théoctite  , 
Mq^usA.  ^icw  y^/at  lefquels  il  a 
f?4laPffi  4X).bpPnes  Nu,i.  Et  il  a 
dqpflX,uti,»etu©il  d'Aftes  dc  la  Paix 
WWlW  ^,CôlogM  en  15?*.  On  « 
eqtcifc^de  lui  do»  .Potfu.  Utm ti. 
Un  X^wlcfi  latin  de  l*  .Utriubu  fret 
iivteitlifm  de  l et  jieeyut  U 4 

autre  -du  J/ttj  de  H£glift  Rome  tue  y 

Ôê£-, 

.,  MEÏ  , ( Jean  de ),  natif  de  £e. 
lande,  fut  Do&eur  en  Médecine,  Sf 
Fadeur  6c  Frofe{leur  en  Théologie 
à Middelbourg.  Ij.  m.  en  1673 , 4 
A»» 


/ ' « "■ 
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59  ans.  Oft  a des  lui  dé»  Comment.  Do&eur  8e  Profefleur  en  Médecine 
fhyfif.ut  fut  le  Pentatcuque  fie  le  à Witternbcrg , «toit  né  à Fribourg 
20ouv.  Teftatn,  8e  pluf.  ouvrages  Fia-  en  Brilgavv  , le  zi  Janv.  ,1501.  H 
mands  qt-i  ont  été  recueillis  en  un  s*acquit  une  jufte  réputation  par  fa 
atoL  <h  fit. pu  i o.Js/oon  probité  8c  par  la, fçiencç;  8c„mou- 

- • MlCHfcL , X Jean-)  fçav.,  8t  pieux  rut  d'une  trop,  gr,  application  k 
Eveque  d'Angers,  au  jifdiec.  etoit  l’etudc,  le  io  Novembre  t S59.  On 
nltifi  de  Beauvais. >T Apte»  avoir  été  a de  lui  Comment.  latine 

Secrétaire  de  Louis  II,  Roi  de  Sicile,  fur  le  iecond  Livre,  da  Pline  le  Na- 
il  embrafla  l’Etat  ecclehaâique.,1  & turalifle.  t..  Des  vifcours  latins  lut 
devint  Chanoine  d’Ain  eu  Provence,  les  vies  d’Hippocraïc  ,,  de  CiaLien  8c 
puis  d'Angers.  Il  fut  élu  pialgre  d’Avicenne. , |.,,Un  Ttaité.dc  c enfi- 
lai , EvêquC  de  cette  dernière  Ville,  deranda  fynpatbia  & antipathie  in 
& m.  en  144p.  On  an'dniui  plul.  rerum  natura.  14,  ,De  Arte  mtdici  , 
Pièces  dramatiques  , qui  furent  jouées  8c c.  . ,(l,  sii  »r«  stdoiij  qi 

avec  de  gr.  spplaudiflemens  , fous  MILIEU  , ( Antoine  ) Jéfuitc  , né 
le  Itoin  de  Mjfieres  de  la, Nattvhe>  i Lyon  en  1 573.  Après  avoir, enféi- 
d*  la  Pajfdn  , de  la  Rèfurreiïion  , &c.  gné  long- ttms  des  Humanités,,  la 
Des  Statut  1 de  des  Ordonnance  s Rhétorique  8c, U Philolophie^  fut 
pour  le  réglement  de  la-dilcipline  Rc&eur  dç  la  Trinité  de  Lyon  , puis 
«dans  ion  Diocèlc.  o,k,  >|,  Provincial/  de  ion  Oidt*.  Il  s’etoit 

j"'1  MICRÆL1US,  (Jean)  céLLitté-  beaucoup  appliqué  à la  Poëfie  , 8c 
latent  v Philofopbc  8c  Théologien  «voit  fait  plus  de  vingt  mille-  vers  , 
Luthérien,  du  17*  ftécle  , naquit  i qu’il  biftla  dans  une  maladie  , dont 
Xolin  dans  la  Poméranie  , nie  prem,  il  ne  ctoyoit , pas  revenir.  Il  n’en 
Sept.a  5#y.-  11  fut  Profiefleur  d’Elo-  échappa  que  Ig,  premier  Livre  de  Ion 
quence  , de  Philofophie  8cide-Théo-  Mojfts-vsattr-.  Le»  Caïd.  Alphonfe 
logie  , 8c  s’acquit  une  gt.  -réputation  .de  Richelieu  , Ion  Archevêque , vou- 
paria  fcscncc  8c  pat  fe&talens.  lin.  Int  qu’il  achevât  ce  Poème,  8c  il  en 
le  Décembre  165  8.  Ses  piincipaux  publia  D première  Partie  à Lyon  en 
ouvi.  font;  t 1.  Lexieon  Phtio/ophi-  i&)6  , 8c  U ieaonde  en  16)9  , fous 
wsMtttfc.  Syxragtna  hifioriarum  mundi  le  .titre  de  Meyfes  véator , feu  Ima- 
& pedofia.,  3 . ^Pshncpbrontum  r outra  'go  milieaoeis  BtcUfia  * Mofaicis  pere- 
•■■Ctntilte  -dr  principtis  Reiigionit  ,Ci*rif-  grinarttibus  SynagogO'  typys  adumbrata, 
tioua.tr  TraSaruc  de, copia  verbentm.  z vol.  «»-«?.  ;Le  pete, Milieu,  m.  à 
. J.  Arcbeclûgta.  i.  Regia,polirici  feien-  Rome  le  14  Fcwiet  1S4S  ,.  à 72  ans. 
■fia*  tfo-'Gnbodeaia  Luthetana\tontra  il  M12.AUD { Antoine  )■.  en  latin 
Sergium.  «.  Des  Note*  lut  Aphton  8c  .Mizaldut,  » Médecin  natif  de  .Mont- 
lut  les  Offices  de  Cietran,r  g.-.  Des  luçon  , dans  le  Eombonnois  , au 

* Comédies,  8c  d’autres  pièce*  eo.vcts  < lieu  d’ exerces  fa  profelüon  , s’appli- 

tiiAi  en, proie.  ;>  t , â , quanaaix.iMathémat^qnes  , k l’Af- 

M1CYLLE  , ( Jacques  ).  cél.  Hu-  uologte  , i.  la  recherche  des  fe- 
marafie  Ac Poëte  LiUlnJUinfcdldtraf-B  crcts  de  b»  Nature.,. TJ  m,  à Paris  en 
«rètoutgite  *■>  Avril  1.5 on  ,(  te  m,.  k 1 *fi?hui&a  hd&iw  , _Phar>*i»ena  feu 
ïjieidelfcerg  le  a»  ijanvier  :r,-J  v«nOn  Tempentm  figna-  XviPlanetoUgia.  3. 

< laAde  Jloévrt.  n Des  Pcùfiei,  Uriuti  , cCafoogra-phniS.  tA^.Hatmonia  ealefitum 
i «flimèn,  ' a.  jDes  Sebblm  ,/tw  Ho- n ,côrpor,am )&  bUtaeeftorum.  Ue  Arca- 

• rnerev,  IViagiletl  Martinlii  Etrcjfin  ,-  xis  matmai  ^t-  Epb*mcrtdt;  atrti  petpe- 
s h &a. •••■*.">  Aritbtumée»  LdgiJliaA > &c.Alet*M.-jo  Jiéetijodi]pe:.peJlii  drferiptio  , 
m .Jules,  MkyJ le v *oe  tu  #, ■ fu t .Ju/ il- 1 tetjet  tpraqatttip' t faiutArit  cuaatie  , 
i-«dnfultel,  _&.  Chancelier  de  é’Elec-’  >8t«.j  Op  retuacquetdansaous  les-quv. 

, inp*  JPainun.  . : ,j  /s  in  f ^ s.ide  Midaudi  unie  «rodaiilét.ayratgle  , 

. si.  MILAN  j.-f  Jean  de ),  ou  Jean  Mi-  ' Bc  une  dcmangeailon  cxciaordiBaire 
-silaaais.sHayir*.  JaaN  MUakcms.  ib  oik  débiteadeafadailea  Maicma^l’a 
•4;^BCLKîWiUi,  ('  Jacque^  Jja<ant  ttéa-irren 

■!À  $ JÜÀ . 
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.1  ..A  ».  •(>>  llaïft  y - •*  > • des  vienic  Officiers.  U pafloit  des  an- 

Sjralilet  a qntrvis  mtndaeia  etc-  nées  entières  ifon  Régiment,  qu’il 

dire  prompms.  31  ■ vv/  iaitoic  manœuvrer  lans  celle  , 8c 

*■’?  Miis'ifjjt  vui  e auquel  il  f&iloit  eacecutcr  de  evoiu- 

MtEBlUS , ( Geotge}  fam.  Théo-  tions  nouvelles.  Il  s'acquit- dans  U 
Ionien  Luthérien  4 né' tt  Laucha  en  Campagne-  de  Bohèfne  l'éflime  t-Ta- 
Thurmge  le  is  -Décembre  I6i5  , initié  8c'U;ccmtiai»ce?dii  feu-Maré- 
fut  Dodenr  8e  Prdfefièur  en  Théo!,  chai  de  Saxe*  & de  M.  le  Maréchal 
à Leiplk  , 8e r«W  le1 11» 1 Nov.  J697.  de  BfogHo.  Noble  8t  généreun, ami. 
On  a' -de  lui  un  grr  nombre  d’ouvr.  vif  , ardent  o plein  d’une  noble  am- 
en larin  , dont  le  ptoiieontm  cil  ion  bition  y doué  des  plus  grandes  qua- 
Traité'-d»1  l'origidi  Hein  Propagation,  lités  poutiVAW’mililBire*.  ne  ref- 
& Scia  dtiVie  dis  Oracles  des  Payent -,  firent  que  ithonneur  & la  gloire  , 
contre- Vandale.  Le  P.  Baltusa  beau-  il  donriolt  les  plus  hautes  Bc  le»  pins 
coup  profite  de  cet  ouvr.  dans  la  ré-  juftes  cfpérances  , lorfqu’il  fut  tué  à 
fu talion  du  Traité  des  Oracles  de  la  fanteufe fortie  de  Prague,  le  22. 
Mfde  Fontenelle.  r.”  •*  Août  174a  , à ap  ans  . de  fept  coups 

MOLAC  , ( Jean  de  Carcado,ou  de  fulily  dont  le  moindre  fut  jugé 
de  Kercado  de  ) brave  guerrier  , 8c  mortels  11  1 emporta,  avec  .lui  les 
Sénéchal  de  Bretagne  , -jétoit  ifiu  pleursdofanKegimcntSclesie- 
d’ime  des  meilleures  Ai  des  plus  anc.  grets  de  toute  l’Atraee  vitrions  ùl 
Mailbns'de  cette  Province.  Après  s’étoitidéj»  fsit.  connoitré.  fleefiimer 
avoirJlretfipli  avec- honneur  les  pie-  par  ton  irtéiiie  8c  pat  les  belles  afttons. 
niiereS  Charge^1  Ao'léà'  plus  gr.  «m-  ■ UMONCÊAUX’ . 1 f'Fiançcis  de  ) 
plois  a Fa  Cour  des  Ducs  de  Breta-  enlalin  jurilconiulte  , 

gne  , Br  s'être  dlft-ingué  en  ptutieurs  Bdëte  -8c 'fécond  Ecrivain  du -16e 
combats  , il  jfeflSs-^u-lèsvicc  du  Roi  - tiécfe  ï'métif  d’Arrtc , ctoit  Seigneur 
François  TJ  dofof'ft  fut  prem.  Gén-  'ide:1Jrid®va.l  , k fun, envoyé. e-nA01* 
tilhcfmmé  de  !l#jChalmbte  1,  & Ca-  bâfladr -vers  Henri'4V<t  Roi-de  . Fr. 
’piWtne  dé‘f«it  hommes  d’arme.  A On  il  d<  lui  f it,  Bucotica  facra  , 8c 
la  fam.  Bataille ‘di’Pavieien  s-jas  .-’d’-autreü  Poijïes*  a-  Des t Dijfirra- 
on  Arquebutier  allant -'tiret  fur  le  • W«ws  r-fur  ■ -divers  pa liages  difficiles 
Roi,  le  Sénéchal- dé  Molac  le  pic- ■ de  i’Botituté-Sainte.  Aaron  pur- 
cipitaaudevaiiPdtt  coup, -fe  fit  tuer,  g**is'Vt'fiv*\  de  Virait  anrto  , non 
& fat) va  étnti 4h  'vie  J-FrauÇors-l  , .•'•riruitp  ■:  -Livré  qui  a été  réfuté  par 
par  le  noble -facirfice  de  la  tienne. -i-Robcrt  Vifo*.  4.  Une  Paraphrafe  fur 
CPèfl  <le  ltvî  que  defceodéiit  les  Sei- ».de  ïfeanroe  44.  Des  I.ucubranons  fut 
’gneurS  de  KeroadO  de  Molac,.  dans  >île  jpreihier  de  noüiéme  Cbap.  du 
J ia  Mai-feri  delquelvla  Charge  de  Gr.  < rGanriquc.  des  Cabtiquer. > 5.  L'Hif- 
Senechal  de  Bretagne  eft  héréditaires  -min-  dis  apparttians  divines  faites  « 
®c;  féodee' députe  nt^ téùis>'imiitemo-  Moi  fi  , Sec.  Tous  ces  ouvrages  font 
■’fUF'j  8é  même  (rS  ce  «fit©  Pou  droit  ; «1  latifi,  tor.r» ^ r r >1  \ y. 

dès‘ïe  M*  li  et  le.  Cette  Matfon  a-  MONCHE6NAY  , (Jacques  LA. 
produit  «ri  gr. ‘nombre  d'autres  per-t  me  dé  ),  né  à Paris  ce  i66<s  dtun 
tonnes  de  mérite  , 8r«n  detrnrtt  lieu  pere  qui  étoit  Procureur  su  Paile- 
^•le  Seneehal  René.Atenis  de  K arc  a-  'ment  , te  fit  recevoir  Avocat  »8e- f« 
»do  , Marquis de  Molac  , Colonel  du  livra  à la  Poëlie.YÜ  travailla  pour 
» Régimenc-de  Berti  * Infanterie.'  Ce.  te  Théâtre  italien^  8c  11  y donna 
Seigneur  dès  (a  plus  tendre  jeunefle  -•  la  Caufe  des  Femmes  1 U Critique  de 
D’aimoit  6r  ne  lefpiroit  queùe  bruiM'rélre  précr  .•  Mezerise  , Grand  Sophi 
des  armes  8c  la  guerre.  lt' parloit  - de  Peffe  : Le  Phénix , Br  les  Souhaite. 
continuellement  de  combats  8c  de  Pièces  remplies  de  traies  d’elprit  » 
batailles  > n®  le  plaifoit  qu’avec  des  Bc  qui  le  trouvent  dans  le:  Recueil 
militaires,  8r  rechèrchoir  par  prêté-  de  Ghemrdi . Dans  U -fui  te  il  (ê  dé. 
rcflce  la  compagnie  de  le»  entretiens  goûta  du  Théâtre  -r  contre  lequel  il 

Aaa  iij 
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St  unt  $*ÿre  , & en  écrivît  JiBoi» 
]<au  , dont  ü îtoit  àtpî,  jMajs  ayant 
fait  imprimer  quelque^ S^tjrgt  ^ que 
ce  cel.  J’vjçi e ne  goût»  pas , leur 
liailbn  le  rcfrvi.ljt.  >/  ,-vgtr. 

ràremane  •M'VÂ'ÿk 

1**nd  ,ljAiWK-8%’  H 'AW!K|. 

kmbarrAjï'  de  fui  Riante  .*$•{!«  JWfn 

Monthejnay.^ïo^,  ^oyjÇit)vçn% 
motlell^.  de  qiarî^  %t«P5 


étant  dira iimie 
à Chartres  Kjon, 


M ^•.9i|mt>8a3fc 


fa  75*  arjneç  hglteuts^c4^if9ê.; 
ltes  , qui  cojifiiUnl  çç  ^kw  j in. 
Sttÿm  , tX  en  Zngrfmmei , Jmiféês 
de  Martial,  aVflfcfljf  iPUfr 
eft  encore  Auteur  ùji  ^f/a^^Ouv^ 
qui  n'eô  point , cflinii 


. . Vt&  _ 

èhsire,  Jïfuite^  St  dé  M.  Cheron, 

O dicial  jje  ' Pâtis',  qui  avoient  été 
nommés  Cobimlflaires  en  cette  af- 
faire pat  LcVis li?  ’Contvgi- 
lion  de  l' Enfance  'fui  Tufipfjmee  paV 
u h Arrêt  du  tïohl'eil  dé  isfi'  S? 
par  une  OfïbriiiV'Æê  M.’'  de  Mont-'1 
pezatV  'AŸcnev?dF  TSülbufg.’ 

£ SffiWK 

Coutànces.  éi  prWéè  de'Ia  liberit. 

d’ecrjre  ÂM  ï^dcfâè  Wg 
l-J ..y..*  r.Lv 


perfcçs  V ^ ic^^îîitès  acfipërerç/ 

leur  maîfôn  poiir’, y placer 

ii  tu  uviui  lvhhc.;  ; rl  i ruinai rc.  rl  y 4 ,êù  fur  Cette  fuppfé£» 
MONDONVILLS  #L|J(|J?a,riné(|^e1  j'  lion  & Juï'  îAtfflo&e^  de  Cette  Con^‘ 
fille  d’un  Cooleiller”  au  Btrictncnt  grégation  IseaUC.  d*Ecrift  quî  îpèrï- 
‘ i'-r*  d tent  d'êtré  lus.  Yojezl  Jnt}'ar£0  , V. 

MONNiEK  , 1 Métré  fe  ) WofefC; 
de  Phtlofophie  au  èotl,ége . fl'^a/-',. 

court  4 Paris  ,\Sfî  meihbte  CÎe  ^ Art 

cadérnîé  'des  Sc?iftcés!l,  eft  'Au.tçur' 
d’un  tmn  de  ’t tiîfo fopbre “ , en  lïr 


de  Toulou'e^^poufa  jçn{,  ,t\, 
de  Turles,  Seignt  uc  JcMondQn,\jlle,i 
lequel  étant  mort  fans  enfans  cinq; 
ou  lix  ans  aptes  , fa  véu,v<,  le  ff>o- 
lacra  aux  ûeuvtfs  de  pieté  , fous  la. 
conduite  de  l’Abbe  de  Cyon.  Elle 
tint  queiqueriems  chez  "elle  des  Eç^t, 


Us  gratuites  , & travailla 
tiuâion  des  Nouvelles  Converties  , 
& au  loulagemcqt  des  pauviesTuà-r' 
lades.  Mad.  de  MonjonvtUe  forma 
enfuitc  le  projfi  d'employer  le  ^icni 
à la  fondation  d’imv  Cjong^^tipni  ^ 
qui  perpétuât  tes,  «*!W‘é^ftÇ,,çh*rï11 
té.  Son  deirein  fut  apprquvé^pa^ >!(. . 
de  Marca  , Archev.  dé^T^Fouij:^ 
«t  l’Abbe  Citop  t^f;iomm?  en 
pour  drelTct  le^t^n 
glemens  de  «;e  jpouvej  lpffi.ut^,^^ 
fui  approuvêrppi  *in  Bref  <fdh‘<'?8n>8 
dre  VU  en  j « o titfk futRfpj 
Patent,  en  Hÿji.  Peu  qç  tfms  apres,. 
Ces  Conflitmiobs  fu’féi^iR|pr iitiees  » ' 
avec  i’Apdrpbatiop  de  iPnliVèflHW,' 
& de  pluL  Duaeuts,  ^C’etft^fî,  lrtfr\ 
eirut  qui  e^i,li  connu  Iq^fl^  èô^j 

de  ftiMnjii  fy.  Æilif‘  JlgJJfifii 

tance  , « qui.s  fait  tant  de  bitiit. 
Il  avoir  déjà  formé'  des,  établiÆe- 
tnens  dans  piuf.  Diocèlits  VjIoi,(tjif:ou! 
prétendit  flU<;  fc»  Çtnfiitn^n^ üx^\ 
fermoient  flü  mwmr, 
fle  fur  .rayjs^e  M.,de,  Hatdat.,  yAx-, 

ch  • 

quj$  de-  C^étfadneuf , du  P.  oe  la 


tin.  11  i7  1?bv!:’i  ïi\ 

âbs,  TierrS  Châtiés l'éc  Louft  GUit- 
laufrtçi'le  Mohnîer  ,^(éi'  déui1  fils  '' 
lé  ptemiêt  ProfClféttr  de  Philosophie 
ali  Collège  fLôjfaf  ^ & lÿ#.  Àftrono-* 
me  ; Te  lecob  J . Médecin  ordin.  du 
Roi  a SjinfGCintâih  en  ljyé,  tous 
deiix  dè'f  A'càdéhi’/ies  'Sciences  , üc* 
dilfi nVués  par  ieu  A ’ÔùVra* g^s  , fbti 
tiennent  avec  hounéuïia  repu  tari  Oit 

de1cttf‘pefé.J,-J  ^ 5*en'f^ 
MONOWltje-l  ‘ïàVjqàfe  !d¥  fÂi.* 

tli rfdâ te.  CV ‘R.S  fd l"Cori na^ïf  fyfti- 


Manlius  yrifcul  )è  tomifna  dé'  r,éV- ' 
dre  ce  Château , ‘dé  iÜ  dârt'tffc 'Mni-J 
pêe  , qui  vehoit  de  gagner  urte  Pà- 
taille  fut  Mitlrhïflare  {'liMiÂ  Af'OTiçÇ6 
phile-poignarda  larl^iîjt celle  , 6c  iè , 
poij^nai|d>  Itfi'i^^lflé'T  pou r ne  point!: 
lutvivfé  4 tâ1  ■fiohte  die  Xlifbtidat^.1 
Atiirfiîén  Mâréiîltîir  rapporté  té  fait  , J 
comme,  un  tirait  dignç  d’être  pràtif-” 
IBX5, 4 npflfldrifé.  1 Jjc:‘  ‘ ' Jr* 
i MOflTAN  , ( jrean-BiptIfte  ; iKflg* 
c|l.  Médecin,  né  4 Verorie  en 
enfeigna  ià  MédCcMé  \ Padoué'/iP 
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U pratiqua  en  Italie  , avec  tant  de 
réputation,  qu’il  fut  regardé  comme 
un  fécond  Oalicn.  Il  m.  le  6 Mai 
ij$i.  Scs  principaux  ouvrages  font  : 
X.  Mtiicxna  univerfa.  . 2.  Opufcula 
•var ia  medica.  } . De  gradibus  & Fa- 
«ultatfjpus  medictmentorum.  4-  f-ee~ 
tient  s i n Galenum  & Avi^nn/ej*  ^ 
£cc« 

MONT  ARffÔ X^O'  MaSc aÙs- 
Has  , ( Ftcytc  de  ) c$y  Littérateur 
Tortugajs  , naqu.it  ‘à 'Lisbonne  en 
1670  , d’unè  famille  noble,  il  voya- 
gea dans  prelque  tonte  l’Europe  , Ôc 
lervit  cnluûe  en  qualité  dç  Capitai- 
ne de  Cavalerie  depuis  1704  jufqu’en. 
1710.  U quitta  lé  métier  de  la  guer- 
re pour  fe  livrer  à l’p  tud>e  » fut  deux 
fois  Prélideqt  $c..V Académie  de r( 
Anonjmes  , puis'àéctetairc  5t  Maî- 
tre d’orthographe'  dans  celle  des; 
Appliques.  ' Ce  fut  lui  qui  inttodui- 
fit  le  premier  en  1.7  f).  J’ufage  des. 
Gazettes.  If  mourut  en....  jOp  a de 
lui  nn  grand  nomblt  de  divers  Ou- 
vrages. Les  principaux  font  : 1.  Le* 
négociations  de  la  . (dix  de  Rif- 
“vvick^y  a Vol.  «j-S°.  a.  ÇeUcion  de  la 
mort  de  l^ùi^  fdfilW ’vPj  s f$f: 

toire  naturelle^,  (ÊrenoLogique  & po- 
litique du  monde . S-  La  Conquête  des 
Onit.es  , peuple  dû  Été  fil  , «»  4°-  6‘ 
Relation  de  la  Bataille  de  Vetervvara- 
din  , in-40.  7.  Evénement,  terriblet  , 
arrivés  eu  Europe,  en  »7f7j  «V  4°* 
».  Relation  d'un,  rqônftre  lauvagem/ 
dans  le  voilinage  dé  Jérufalem,  in  4°. 
»■  Détail  dflJ/'Ogfft  fajtf.frfjtj,  Ruf 
f“  s contre  IfS.Jufçs  fafoPMK*  1 

*"-'0  i ^ ^ - 


lCÜIJà  4 LdUH  Ufc,  diutm.HM.MS. 

au  CaLvinifme.  JJ  fe  retira^' 
cerre  , où  il  m-  en  ,15,70.  Ori  a M 
fui  un  do&e  Commentaire  fur  le  ioen 
Lyire  d’feuclide.  .Le  Chancelier  de  , 

rftv 

mort 


| UU  MW  ll|»ti  1 levas  SJUri.uiia  » uv* 

Blw  beaux  fiéuijr»,  des  plus  profond» 
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Jurifconfultes  en  matière  de  polin- 
que  , ôc  des  plus  excellent  Citoyens 
que  la  France  ait  produits , naquit  au 
Chiteau  de  la  Biede  près  de  Boun 
deaux  , 16  J8  janvier  is*s 1 , d'unq 
famille  noble  de  Guyenne.  ît  an.-_ 
lionca  dès  Ion  etifanée  qc  qa'it  de- 
voir être,'  Sc  fît ‘paraître  de  bdnnd 
h'eqté  'd’heurèüfes  dtlpofitiohs  qui 
fùient  cultivées  avec  loin  pàr  Jean 
Gallon  de  Secondât  ÎOn  pere  , 
PreîfdUnt  à Mortier  ad ‘‘Parlement 
de  Bodrtféaux'i  il  fié1  de  progrès  fi 
rapides' dïns  là  Jurilprudence  , éjut 
dès  l’ Sgë  dé  ii  ans  il  préparait  déjà 
les  matériaux' 'de  l'Efprit  des  foi*  , 
par  un  Extrait  raifonné  des  immen- 
les  volomes  qui  compolént^îë  èorps 
du  Droit  civil.  Il  fut  reçu  Cofytjfi- 
ler  au  Parlcmeut  de  Bourdealix  , le 
24. Février  1^4%  puis  Prélidçpt  à 
Mortiêr  'ad’métne  Parlement  le,  t’i 
luilwfŸyïÿ.  C’çft  en  cette  qualité 
qu'l?  chargé  èii  1722  jdépréfen  ter 
au  Roi  des  Remontrances  a l’occa-' 
lion  d’un  nouvel  impôt/1!!  le  fit  en’ 
fujet,  rëfpeftuéux  , K en  Magiftrar 
plein  de  zcle  ; & la  milere  publique 
iéprélémce  avec  autant  d'hàbileté 
que  de  force,  obtint  la  jùîlice  qu’el- 
le demandoit.  Ce  ne  fut  qu’en  1711 
epre  le  jeune  Montefquieu  , âgé  de 
ri  ans  , s'annonça  comme  Écrivain 
dans  le  mondé  littéraire  , & qu’il 
fit  paroitre  les  Lettres  Perjaunet . 
Ouvrage  ingénieux  5c  très  - bien 
écrié  , où  régné  , fous  des  perfonV 
nages  fimulés , une  Satyre  fine  de 
nos  mdeurs  4 une  critiqué  délicàtqJ 
«fé'  nos  ridicules , de  nos  travers' T 
Sc'.Ûé  dos  vices  , 5c  une  dilcolfion; 
profonde  d’un  gr.  nombre  de  nos: 
pVèjogés.  îi  en  avoir  pris  l’Uée  dans 
le  Siamois  dé'  Dufrelni  ^ {i  dans 
Turc  dé  Maran»' mais  if 
remporte  ihfinitfient  fût  leîr'inddé-' 
les.  Ce  prcmîefEcrit  de  AÎ.déMôtlV 
terqùier,  le  fit  défifët  à'TAcadéi 
tniç  françoîfè  , x ptéfénfi^ 

potier  Y remplir  la  place  Vacante  pat 
lif  ' rhort  de  M-  de  Sa  et  ’dftàî's'Hy 
trouva  'dés  ob'flaclcs  dé  la  pan  dtt 
Cardinal  de' Fléury  , qbl 
certe  Compagnie  > ÿt'S/  Majijff 

•l 
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a l'Auteur  des  Lettres  Perfannes  ; 
qu’tl  n'avo ie  pat  la  te  Livre  > mais 
que  ..dea  pe'fonnes  , en  qui  il  avoir 
confiance  gtlai  en  av  oient  fait  ■ con- 
noter» :lc  poifon  & le  danger.  M.  de 
Montclquieu  tenlibkincnc  afflige 
d'une  , telle  excluüon  3?  jBt  encore 
plus  des  motifs  qui  l’aseicnr^fait 
donner  > alla  voit  le  Minière  j.  & 
le  ptia  avec  inffance  de  1 lire,  lui- 
mérue  Ion. livre  , en  quoi  il  fur 
fortement  appuyé  par  le  Maréchal 
d'üftrcts  , ton  ami  , pour  Ion  Di- 
reâeur de. .l' Academie  franfotfie.  Le 
Cardinal,  de  EJen.y , pielle  par  de 
£ vives  inftances  , prit  entin  le 
parti  de  lire  les  Lettres  ferfamrrr  h 
après  les  avoir  lues,  il  les  trouva 
plus  agréables  , que  danger  enfeu. 

& en  aima  l'Auteur  » qui  fut  re^u 
de  l'Academie  le  >4  Janvier  1728. 
Le  Uifeours  qu’il  prononça  * lejon 
l’ufagc -,  1 la  réception  , eû  ondes 
meilleurs  qui  aient  etc  faits  en  pareil 
cas.  Le  nouvel  Académicien  s'etoit 
défait  peu  aupaiavant  de  (a  Char- 
ge de  Prefident  , pour  le  livrer  en- 
tièrement i Ion  genie  & a Ion  goot; 
& pour  travailler  fans  diflra&ion 
h l'ouvrage*  qu'il  méditoit , afin  de 
1*  rendre  utile  aux  différentes  Na- 
tion* de  l’Europe,  il  entreprit  d’al- 
ler lui-mcme  etuiiet  leurs  mçetrre  , 
j.  leu» /coutumes  , leurs  loix  te  leurs 
conftituiions  d’oblerver  le  phf* 
ftque  & le  moral  de  leuo  diffe.ens 
- climats  v & de  s’cntietenii  avec 
leurs  Sçavans»  leurs  Ecrivain»,  leurs 
A r tilles  célébrés  , & tur  tout  avec 
ces  hommes  rares  St  iinguliers  qui 
font-jae«ouiura-s.à  petùer  profon- , 
démens  A a tout  .obietvcr.  Il  par 
courut  .Id’abord  l’Allemagne  4 i:À  il  ■ 
eut  n Vienne  de  fréqwens  entretiens 
avec -1er  Prsnce  Eugene,  il  «dit»  aullj 

la  Hotigite^,  fit  pafla  enfuite  en 
ltaliei;^l(  vit  .à  Vcnilc  le;  fameux 
Lavai  & le, .Comte  de  Eopoevai, 
Après  vWOi»r.p«*couru:  l'Italie^,, if! 
alla  xn  Suilte , d'où  il  pa(U«»  iHQl> 
landu.uIlriS'y,  anêta  quelque  tenasii, 
& feu  rendit  enlui  te  en  Angleterre 
où  U’-detOPura  deux  ans, , ,M«nd£, 
MontetquieUieut,  fou  vent  l'honneur 

d'y  faite  U fit»»  « i*  «Ml.  *c»e 
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d’Angleterre  , qui  cultivoir  le*  Let- 
tres & la  Philosophie  fur  le  Trône  , 

& il  en  futsgoàié.  Il  forma  a Loo-  ; 
dres  de»-  liailons  intimes  avec  des 
hommes  exerces* méditer»  il-s'infi 
truilit  avec  eox  de.  la  nature  da 
Gouvernement  Anglois  , •&  parvint 
à le  bien  connortre.  Après  avoir 
tout  oblerve  «a  ces  differens  Pais  , t, 

I en  voyageur  cutieux.&'iirtclligenr  , 
de  en  Pbilotophç  ai  remit'  êc  pro- 
fond , il'  rcfultoit  de  fies  •Wesva*  »• 
lions  die  l’Auteur  de  ion  Ebige.,  » 
que  l'Allemagne  vêtait  fort*  pair  ■ 
y voyager  , r l'Italie  peurs  y.i  vftjrsar-  . 
ner  i L’ Angleterre  pour  ,y  penftriqr 
& lai  France  pour  y vivre.  Dmie-rf 
tour  dans  la  pairie  j.iM:  dt  Mon-*1 
tefquieu  le  retira  pendant  deux  aaa 
■ à fs  Terre  de  JsbBiede  , «ù  -il.  mie 
Ta  dernière  main  i ion  ouvrage  (ur 
la  canfe  de  la  grandeur  tir  de  1er  dé- 
cadence des  Romains  J.  qui  parut 
en  17 i+iOistrtZj  Ce  Livie  , fruit 
d’une  ciude  fericulè  8c  reficchte  , 
eft  profond  ia  lolide  Ac  curieux. 
L’Auteur  trouver  les  caufes  de  là  ■ 
grandeur  des  Romains  dans  l’amour 
de  la  liberté;,  du  travail  , 8t  de  la 
patiie , qu’on  leur inipircit  dès  l’en- 
fante ; dans  IS  Icverrtc  deTa  difei- 
pline  militaire  ; 4ans  ces  diftènfion»  - 
imeftines  qui.  donnoient  du  redore 
aux  clprrts  , At  qui  cefloient  tout-à- 
coupa.la  vue*  de  d'ennemi  j-dans 
Cette,  cooflance  après  le.  malheur , 
qui  nne.;)délelptfoit  jamais  -Ta"  Ré-  v 
.publique  î idics;  .le  principe. où  ils  * 
furent  toujours  .d»1  ne.  faire  jamais 
rda  paix  qu'a  près  dfcs- vi>âmie&  ; dans  • 
•l'honneuf  dit  uiomphe.fùÿet-d’é* 
mulaiion  pour  des  Généraux  4 dans 
la  proteftion  » 1 qu’ils ■ accOrdoient  • 
aux  PcupleS'.ixéveltés-  contre  leurs 
iRois  j dans  irlVxcellentcr  politique 
de  biffer  aux  -vaincus  leurs  Dieux 
& leurs  ■ coniutties,.;  .dans  celle  de  \ 
n’avoir  jimais , deux  puiflans  enne^- 
mis  fur  les  bras  ,1.0c  de  tout  fouffrit.» 

4e  l’ctu » ju/qu’àjee  ’qu’ib  <ufla»fc!s/ 
1 apneanri  Paujie-  11^  trouve  les  eau -*  ûo 
/es  de  leus  dècadenee  dans  l’agran-)  sb 
diflement  mcme.dc  l’B ta»,  quichan-.  ri» 
.gca  «n  guerfe*  Civiles: les  tumultes-  ? 
pop u Laites  » a 4m»  le*  gnentos  éUâr  -t 
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gnécs  , qui  forçant  !«' Citoyen*  à gris  , de  leur  puifiance,  deleurcon- 
une  trop  longue  ablence  , leur  fai-  fervaiion  , de  leur  décadence  ôc  de 
foient  perdre  infenfiblemenf  lXprit  - leur  mine.  U les  compare  les  uns 
répitbiiqnaia}  dansle  droit  de  Bour-  avec  les  autres  , êc  répand  des  prin- 
geoüîe  accorde  à tant  de  Nations,  cipes  lumineux  Tut  routes  les  par- 
& ‘«jni  ne  fit  plus  du  penple  Romain  tics  fie  fur  toutes  les  elpecet  de  Goa- 
qu’une  cipece  de  aaraflieiùplufieurs  vernement-  *Cet  ouvr.  curieux  , pro- 
têtes ; dans  ls  conirpcion  introduire  'fond  Ôc  rntereflunt  tuppoie  une  lec- 
par  le  luxe  de  l'Alvei  dons  des  prof-  ture  immenle.  On  7 remarque  fur- 
criptions  den  Sjfllaupnqoi  aviiirent  tout-  ccque  Platon  , Tache,  Plu- 
l’elprit  de  la  Nation  y.fiE«  la  prépare-  'tarque  8c  les  plus  tel.  Çhilolophes 
rent  -à  l'efc  lavage*  s dans  la’  neceili-  tant-  pntié  ’ de  mieux.  Volage  rai- 
té  t>iiT  les  Komains  fe>  trouvèrent  de  fonnù  que  l’Auteur  » fait  de  cette 
rouAinr  des  mairies  dorique  leur  miïUitadepicdigieulede  matériaux 
libenté  leur  foc  devenue  à charges  xft*d*auwnr  ■ plus  lu  éprenant  , qu’il 
daps'ii’obiigarionr'p^ris-rfvtent  de  • étoit  prefque  entièrement  prive  de 
chaogerdc  maximes  ,-<etx  changeant  -da  oblige  d'avoir  recours  à 

de  Qoovetnement  ; dans  cette  luire  des  yeux  étrangers.  A peine  l ‘Ef- 
de  monftres  , qdi  régnèrent  -prefque  prit  dti  -fivix  , eu:-il  parus  que  plu- 
fa ns  interruption ->^  cfcpub  ^Tibère  Sietats-clpéccs.  de  «critiques  s’éleve- 
julqu'à' Nerva  depuis.  Commo-  rent  courre  lui;  Les  uns  y auioicnt 
de  juiqu'a  Conflaatin  s enfin  dans  fouhaite  plus  d’ordre  6e  de  métho- 
la  Teauilarion  & le  partage  de  l'Em-  de  moins  d'oblcurité.  Les  au- 
pirei*  qui  périt  d’abord  c»*Occidenc  très  'fasfc  reprochoienr  des  piincipes 
par  lapurlfance  de»  Barba  les  , 6r  de  Deifrneôc  d’irréligion,  6c  l’Auteur 
qui  /après  avoir  langui  pluiiturs  fié-  des  tqfrèvrf/ ft  EetlefixJHquei  en  fit 
clés  en  Orient  fonsi  des 1 Empereurs  un  détail  circonftancie  dans  les  feuil- 
imbecilies  ou  féroces  ,*1  s'anéantit  'les,  M.  de  JdOntelqnieu  , fenfible 
infenliblement  comme  ces  fleuves  à ce  dernier  reproche  , publia  auifi- 
qui  dlfparoilTeirr  fous  les  fables,  ün  tôt  la  difenfi  W*‘  fE/prit  dtt  Loix. 
atTee  petit  volume  a fufli  à M.  de  Brochure  ingenieulè  y qui  peut  paf-  • 
Montefquieu  pour  développer  un  1er  pour’ un  modèle  de  fine  plai- 
tableau  ti  vafte  ôc  fi'  interefianr  ; fanierie">v'ôc  dans  laquelle  it  tour- 
mais  il  a fçn  en  habile  reinire  ren-J  ne  Ion  adverlaire  en  ridicule.  Le 
fermer  en  ttès*. peu  d’cfpace  un  gr.  Genleut  répliqua  à cette  népenft 
nombre  id/ehjeti  diftinéfenient  ap-  danvles  feuilles  du  24  Avril  6c  pre- 
perços  j ôc  tellemeat  preérnrés,  qia’en  mieroMaf'tyjo  r'mais  la  Sorbonne 
laflaat  beauc.  voir />  ib  lalll'e  coco-  ayant  enrrepns  la  cenfuie  de  l’Ef- 
rc  plos  àqtenferii  fiorr-Leûeur.  Qu«b-'  j*i Loix  , ‘ M/de  Montefquieu 
que-  téputarion  que  M.  de  Monte!-  crut  devoir  alors  méprifer  tes  criti- 
quieu  fe  fut  acqurfe  par  ce  dernier  ques  outrées  de  cet  Ecrivain  téné- 
ouvrxge  îe  par  ceux- qui  l’avoient  breux  y i 6c  pràlenta  des  Mtmoirei 
précédés  î ii  n’avoir  fait  que  fetfrayes  eux  Députés  que  ta  Faculté  de  Théo- 
le  oheminfiune  plus  ^grande  entré-  'lcgitr>  avoir  "nommés  pour  l’examen 
ptifey  doni  l’exécuiioH  >lhi  coûta  lo"' de  (on- Livre.  Nonobthnt  ces  Me- 
ans  vèe  travail.  Je  veax'psrlet  de  moires  J'ia  Sorbonne  jugea  qu’il  y 
l‘EJ}lÜr->dti  Lvieb,  qu’il  fit  impri-'  a'voit'  dans’  Ptfhiifl  &ts*Liix  , plu- 
mer  i Geneve  en  1750  ,ren  1 vol. lieues  pvopolinons  contraires  i la 
in  4I1  pat  Iles  (oins  4u.  (fada  tir  M.  ‘Religion  fie  Lia  Dofttir.e  de  l’Egli- 
VerrJee.  Dant' cet  important  ouVrJ  ft  CatHoMq»*  V & elle  en  fit  une 
où  l’oo  volt  «à  chique  page»  TElptiP  • oenfure  déiaillée  ; mois  ayant  mis 
de  Citoyen  qui  l’a  difté,  8c  le  délit  au  nombre- des  Ftopolitloos  cetifu- 
de  voir  les  hommes  heuveux 4 l*Au-«“rées  y.'qnélques  maxirtK*  délicates , 
teur  traite  de  >la  conftitution  le  de  • cqnoetWMrt  la  : Jtotvfditïitfn-'fut  lef- 
la  Mtuie  des' EU»  , deUco»  jwo*.  quelles  les  DofUurs  n'aveient  point 
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été  d’jceotd  » 8c  dont  la  cenfure  ce  flir  Us.Snictdet,  qn’jjf  »’j  #7pj* 
a'étoit  p»  du  goût  de  la  Cour  ; 8c  contc’eux  chez  les  Romains  aucune  . 
4’ailleurs  , M.  . de  Montelquieu  peine,  n’eft  pasfl^a^é-,  puifqn*li,,çft ; 
ayant  promis,  de  donner  ^ne  nou-  confiant,, qu'ils,  étoient  prive»  de  ia 
velle  Edition de  Ton  Livre  où.jl  cor-  fepulture  fa  crée  &t  religieufe.  piçi 
xigeioit  ee  qui  avoit  para,  contraire  voit  dans  HEfprit  des  Loin  une  con- 
à la  Religion  » eétte  Cçniure  de  U , noiflanqç  éclairée  4e*  Gouverne^ 
Sorbonne  contre  1 'Efprjï.tqti  IfOix  mens  de  l’Eutppe , mais _oa  y ee-^i 
ne  parut  point.  On  ne  peqi;  di£con»  marque  peu  d’cxa&itude  , 8c  l’qu  jtj, 
venir,  en  examinant  de  qqnqfJvi  ic  retrouve  tous  je»  prpjugfi  ^aqx,^^ 
fans  préjugés  cet  Ouvt.  immortel  populaires  luç  le  gûuvernctnen^dqa 
qu'il  n’y  aiédes  principes  de  Déif-  Turcs  , fui;  Celui  de  la.Chjn{;  8t,l^e*,,( 
me  8c  d'irréligion  4$*,  maximes  autres  Pais  de>  l'Orient. , Cç,  ùi(fen§  b 
dangereufes  & des  paradojtçs,  Il  y,  donc  (es  défauts  $ la;in^rfftfoe 
a auili  beaucoup  d’idees, .qui  fiic  font  tions  } mais  d’i*p  autte  côiç.on^çA,. 
pas  neuves.  .Son'  Sjficme  det,  Cl i-  eft  bien  dédommagé  par  les 
matt , par  tjf.  , qui  i^une  partit;  des  beautés  > 8c  par  .Uvm4$o»5*-,i 
confidérable  de  fon.^iyii  ^.e^.nris,  .admitables,  qu’i|,  développe  pour  J* 
tout  entier  de  f 4 Méthode  d'étudier  bonheur  de  jaLfocieté.,.  M.  .^e.  Mopf},. 
l'Hifioire  de  Bodin  ,^u.âc3dit1  Traité,  tefquieu  s’jr rpejni  Iqjtmême  ,^1,, 
de  U Sugejfe  de  Chaton  ),  fan?  qu'^f  .me. un  a mi  des  . hommes.» 
les  ait  cites.  Les  faïcy  r^pportés.pàr  chc  fans  ceflé^c  avec  zelt  re»-  - 
M.  de  Montelquiê»  ne  fouf  pas  ipo,-r,dre.  heureux.  Un  gr.  génje.^  unf,., 
jours  exaéb.  Il  ne  prouve  pas , pat  fcience  profondejlu  Couve  meuvent  v 
ex.,  qu’il  naiile  plus  de  hiles  que  un ftyle  *nqha^të/uf  %dfs  «xpreljiqftf,  c 
de  garçons  en  Orient , 8c  quand  cela  vives  , ries', jljlqçs,  peuv.es  .St  frfpgy^ 
feroit , la  confequçnçe  qu’il  en  tire  tes  i en  un  niM,,  tout  cç  quj/jar|ç.-n. 
en  faveur  de  la  P*!j$*t»ie , ne  le-  térife  le  génlç.^içailaait*  legrand^,, 
toit  pas  conciuame,  ; il  faudioitv  Ecrivain  ^fe^fait, admirer,  4^pf,  ççt . 
prouver  encore  que  touf  comparé,  ouvragq^^M~  4ML  idoqrefguipu,,  q’fÇ-£i 
il  v a plus  de  cucondances  où  les  toit  pas  moins  cftuaable  par  les  qua-j  r 
hommes  mentent  en  QÛejjJ  que  Us  litfs  de  fou  «eue,  que  par  cellesaie,  b 
femmes:  mais  çléjlt,  «put  ie  contraire  j^foq  clpri;.  U fiagnoit  l’amitié 
parce  qu’en  Orient  un  gr.  nombre , douceur  ,4fl  ,fflp  jxùaftere  , paf  i 
de  hiles  8c  4e  femmes  étant  renier-  sûreté  de,  Ion  commerce',  8c  p?y  m,.. 
nées  enfcmblçj,’ lejjjtflajftdfM  ppur,,  tmp4eûi,e  8e;ia  candeur^  U .étoit-.aC^,,, 
elles  y font  plus  fréquent jft,  dfi.plu^.. fable  . pJp&cièuif  V prévenant  *'  8ç  !■ 
comagieufes  s ce  qu^fj^lotp  pqsit , faifoit  les, -dermes  dçs  bonnes  ;l 
déjà  remarqué.  qyuûid -bien . .pagnies-n  S/»  /anré  ,, qui  ,et>yt  jna£L-,b 

même  il  naîtfoit  in,  Ôijf’îvpimii*-  relLçmçoi  délicate  , ayant  comment»  s 
filles  que  de  garons,  qe  qui  0e  pa-.-eé  à s'affoiblit,y.il  envitàgoalq^B-.p 
roit  pas  vrailemhlable  , jÿii/fld’o.h  -proches , de  Ja  mort  a$eç  u^epofa 
«fl  oblige'  rfy  faire:  dey^ifnuqirts  , v taijce  hêtqiqué.,  Il  teÇMl  fei^t^èroD 

il  ne  s’enfuivroit  pyj  que  .ia,poly-..  ,méas  avec,.pdihc,ation  , 8c  fç  tpprr^ 
garnie  y ^ qt te  Kéqtyft ' i .ik,  m«-n  ^ia nt,  Vf qùi  i’afhflwm.  a Jl»,  ( 
me  qu’çnEuwpe,  quoiqu'il  y hailTe  mort  i ;>i'  retours  , leur  dit.  il,, u0 
plus  de  garçons  qq,e  4é  hll.Çft  U pe. . ftWw»*  : u 

s’enfuit  pas  flùéja  yj? i-,  i‘Eyuxg’1 r .*/  , k 

ve.çijte  pçtmiie , pyree  qnfil  jq^pLus,,#’  d^.flut^e^préfent  ejue  XK«*fM*,',a 
ifoccaGon  où  ley,  hoànmçs,  g,i^eq».//4»>y-  kfmmit.  Paroles  qui.JffiUnoi 
,^iW«^-'*W^Vfe^-8ufi'SpW’,7eM-m.faM4^*  «mme  une  #- 
cooüaere  , le  nombre, dç^fiùqjihps,  traéb,tiçn  4é,  ÇÇ  «û  contraire, 
n’en  eft- p?s  afléz  grapd  ,,pouç,quc  la  Reiigion^dans  Je*  Ltt»ti.  Birfén^0^ 
les  jtçmjives  en  puih'ent  avoir . pluf.  n»t  , 8ç  dans  fon  Çfau  ’M\  iPff>n  a 
Ce  qÿ*  M.i,dc.Mo^eljjùjçii_ay^ii-.  dont,  il  ya*  fri* 
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«lié  Édîtioto  corrigéè'1,*  8c  dont  il  lement , pi  il  s**cqoir  une  font  de' 
avoir  ptooiis  une  iüfte’fcijition , ofc  réputation  par  Ion  elptit  Èt  par  f$r* 
il  corrigèroîtce 'qu'il /àvtnt  de  ré-  qualités  extérieures.  ïlongé1  'danV* 
ptéhctHibîe  dà  nsd  és'p  t éc  e 3 éntés . Il 
m.1  à Plrt'is  le  lt>  Fevt’:  66 

anÿ/’IP  avoiï  ipdufé  en  17*1’$'  Ma 


. l'incrédulité  & dans  tous  leÿ’yicfjï* 
s qui  la  fonCnalfri  ,11  4*11^  ïit  l,jr'5«Vîv' 
- ' 17)1  abJiTWibeâO'  tdiu^l?sriy??i‘1: 

T’V*-»  •• 1 U »t r J frai  1 !.-JU  1 1VM1  Âfm  ** 


avofr  dès  càrxtâi àtis  a tix 

Lttfrit'-pHfannei ut  ti  •''comme  ltt  traits  de  îditiléTés,  qui  t'ééiiirer'enÇ, 
Jéfiiftes  qui  tfaflÿRuiénfà  là  fhbrt , & auffi-^tôf  d’incredule  ff  dévirft 

le  preflbïenr  3e  le4i  -èçnfiér  (és  eu/-1'  Chtétièir’9lJcé  Oui  prouvé  qu'c  fort 
rtfhom  y\  il  'iértîit  loh‘  'l^anufeiil'  àr  exatneü"ne  ÎWt  hi  bien  long  ni  bien 
Madame  la  Duchefft*- d'Àiguillon  , fatiguant;  Eivfé  depuis  ce  moment 
en  difant  : je  veux  tour  facrifier  à la  an ’fanitifttir  des  fameuftt  convul- 
raifbn  & k li  Jttlitïén  ; mais  Heu  (lotit'  )'  aVèi  li  même  fureur  & la 

^ ^ § 0çj£l g • : mb/-l  1 '**.  mXnV»  ÎAsHiiritM^Tri  Àm  eéro  An»4  Wi>} 

amis  , dr  ièctdez.  ■. 
ere.  'itatrt 

avons  pàrîdFt  __  _,._ _ __  ... 

Temple  dé  Gniic ’ V qu*?F  ptablfà  pèü  qtfêtes'tti  17^1.  C’cft  pendant  cet 
apres'  les'  %1?tMa*nsfll!)ii}¥  ‘G’eff  erîl /du'etint  en  Auvergne  il  forma 
un  petit  Otfvfége  fn^nPédi^,  du  if  Jle  projet . dè'"r(:cueillir  les  preuves’' 
peint  d'tttt  ftÿlè^atiimif  18c’jpo?tfquè’  des  ( prétendus  ) miracles  de  M. 
ia  nfivbtd ufléJ  Pimodê  paftoral.  n~  PatiS',  d’eri  Faite  , ce  qu*il  appel* 
a laifle  en  Mant>rcrft'  dei'  ft'àgnténî  'loir  là ‘dédionftration  , 6c  de  les 
d'une  Kifioh’e  de  TtiïédoHi  Rot’ ’ préFenteF  in  Roi.  De  retour  i Pa- 
det  OJtrogorhs 
l’Efprir  des 
très  Ecrirf. 

une  Hiflolré  de  Enàt?  'qû^n,ngnifid't»émèftt  relié,  qu'il  accohipâ-' 
dit,  qu'il  jetés  Üti  fed  ‘éiÿr  mégardi;; 1 gna  d'luif'd1fcbtiij.  Ccrte  démarché 
Il  étoit  déi  Adadéiüïéi^'dd JBdùt-“  leJftt  rcbftrfriér  à la  Baffillé',"  6t'? 
dcaux  8c  dé  Bérfin.iM.Eld’klertil>&i'  'reléguer  «tadqoés'mois  après  dani'b 
a fait  fbh  éloge  à'MWe  Utfelïti^unê  Abbiyéde'Bérrédiftirts  duDio?^ 

quiéme  vof.  de  2 £ 9 cèft  d’Arifeboti , d'où  if  I8t9fôàî» 

M ONTGÉ  RON’,  (‘Cdfté’tfé  l'  iféré  prti1  de  tettis  apresi'  Viviers';?' 
Confeillet ’iu1  Wrléi'nrfit  idé’Fàrft  , 6c  delâ'retrtefrfté  dans  là  trVqdeHc  ’ 
8c  l’un  de  c es  efprlts'iridfarérèY  'ticrtit’ ' de" Vafènéé  ? (A  il  'ün.'én1  Wj8?i*dâ-  1 
l'imagination  déréglée  8f  eiçéiïîVe  , "vrage  qu'il  Jréfénfà  “au  Rçr  è<fih1E3 
outre  tout  ,'nSquit  &- PS'ris ‘éii  rfiàW ^titùlë'^  r * ' ..ïLtiXPj*: mMUÂiri?  dt.-sro 
de  Gui  Carte,  Maîtée  deî'Rèquïtes. 

Ayant^^éiîTd'ûi  -ikierfc''‘à  Tîgr'dV^.3  . . . _____ 

• ns'^iVrelçuV  , h tè  hu"iT  dié  Tuhe  cofrtpàrér*  érii'  briFtindbi,'’trifti'éf?s,J^ 
fort  ttiàuvaile  éduéatiori  ? 8c  d’êt^lT-  'avèc  céuiï  «fé'JtC.  8c  des  Apôtres1?  “ 
ge  'Hfc’.ï jr  ans  il  (é  lîvri'fiiis’réïer-  qudido'iî1  AV  eti?'aît  aüèutr  iéikJz  '* 
ve  fctfVorrt'hr  hfapétàeâx  3è  ft's  paP-*  qu'n^iWritéè';àvM.'  Par7) , âàlr  Hg?a 
lio»SV  8rà‘tfne  tncrèdfifité'iVëuglÀ  r,ioiîII8tn:Jéfi:et  bde  la*  natàté  ? 3 cjH* 

11  n’SVdit  que  t s ans'fôrfqit’ïl  âthe-’  de  Hntérét  .'tiu'de  la  folrtbéWéT  dnJ  l 
ta  afef  XÎliatgédé'  Cdnfèiffet*Su‘fafi  %e  Wi^dfcii^b-’ljtos  Vohmit  atFcSn' 
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Mort  reffhfciué  “aucun  Sottrd  ou 
Avougfc  ne  recouvrer  Tonif!  bu  la 
vûe'i  ni' ‘aucun  Malade  véritable- 
ment Incurable')  guérit  d'une  gué- 
lifon  parfaite  ft  confiante  par  Tin- 
tcrcefîion  de  M.  le  Diicte  de  Pa- 
ris. Ce  gros  ouVr.  fi  vanté  pat  lés 
Appellans  , eli  moins  propre  a prou- 
ver efficacement  la  Vérité  Ôt  la  Cer- 
titude des  prétendu»1  Wirétlei’ de  M. 
Paris,"  qu’à  fournit  alin- incrédule* 
& au*  EipriT*  forts  dés  armes  6c  tlés 
prétextes  Contre  le»  vrais  Mitaclëî 
qui  démontrent  la  Divinité  de  notre 
Sainte  Religion.  Ce  prWnier  vol.  de 
M.  de  MontgeTOit'a  été  fui vi  de  déux 
autres,  dont  les  excès 5*  leS  defautk 
font  fi  frapptins  ; que  les  Appellans 
eux  mêmes  en  ont  telcve  avec  force 
plulicur-'  principes  dangereux  , & un 
r.  nombre  de  mépriics'  conlidera- 
les.  On  affure  que  ce  Magiftrat 
enthouliafle  a laide  aulfi  en  Manuf- 
crit  un  ouvr.  qu'il  avoit  compcfe 
dans  Va  prilon  contre  les  incrédules. 

V»yit  P/VRI9.J  • 1 t .minou  fi 

MONTREUIL , 6n  Monter  EÙt*1, 
^Bernardin  de)  céli  Jeluiee  AU- 

teurr1  d’unè  excellente  •!*/>■  J. 1 £?•■>, 
revu#  Sé  retouchée  p#|dle;Péte  Bri- 
gnoni  Oôttc  Vie  peut  tenir fieu  d’une 
bonne'coiteor  Je  déx'fo'Sir^ilMi-Ettfc 
a éw  tehuprintée  A Pari*>etl‘ 
en  } vol.  ia-ir.  s ;»vs  »<*uniînoî 

MOTINOT  , ( Simon  ) srç«#/  Bé- 
nédift»i5de  la  Congrégation  dd  6. 
Mauty  né  i^Rheitnven  rti. 

en  .-171*41,  tà  }9  ans  71*  fbit  q ielquts 
Hymnes  latine»  fort  cftinvé«>;  'Se1  a 
travaillé  avec':  Dont1  coudant' 'b' la 
ColltSion  des  Lmres  du  P*p;iV‘àont 
il  a fait  l’Epitre  dédicatoire>3e"Ut 
Ttéf&ccj  ^Cçtte  Préface  *ytan«  déplu 
à la  Co«t  de  Romet,  Donv  Mnpiuot 
la  défendit  pat  plutieur»  Lertrci.  M 
a fait  encore'  T Epirfmlit'iMlkoAft?, 
qui  eft)  à rla^têre  du  Thtfa^ui^Antii- 
dot trusts  fie-il  tivoie  achevé  -le  -fd- 
cond  vol.  de  laaCoileâ.  dés  Lettre» 
des  Papea'ü  lorsqu'il  mourot.  'J  \ 
«•  MOiCANX)  , Pierre  de)  Poëte 
.François  , né  à Arias  evrat'yoVyM’uiie 
fa  truite  noblovfifpamîtie'-'fi*  bonne 
heure  hefuc.  de  goût  poat  la  poëlit. 
Dans  U- fuite  ('étant  brouillé  avec 
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’/a  beWeuTrtfeve  j 'if  abandonné 'Ifc 
femmtP&'fti1  Wëns'i'iM  vint  à’FAVi»', 
où  il  fit  repré 

Tragédie' y qftv  *Ul'JquïFqiie  ftTcëèé. 
Il  donna  “Wifiïite'  CW/dcrfr  7 autre 
Tragédie  Çi  ffù'utie  plaifantwië  'ihi 
Pariené  fit  tbrtiber  ; ‘ car  daWlkf'téi 
preléntation  d’atoe  de»  'jpM*  BHIéi 
Scenes  de  fa  Pieéé*  ■on  MoféeMégafi 
fé  #ppcroev»në  Wù  ■Aééeiit'  qw!  véi 
noit  avec  une  Lettte'%  lé  raaFn'  P St 
qui  s'CfFor^dîTSfé  Ifc  farte*  féArt^fra- 
ver»  de  la’ffiUle1?  <il‘  S'éttU'Vfriiée 
ass  frfftisn  Tÿelte'tiMrvéffe  flSffWf 
terie  cjcctrétonvel  ëtlaf ’de'iirfyMfilë 
les  Cotnéÿtns'W pureét-pfaJIb'fii'- 
re  eoiéndréViLa  belle  naété*dî  *W- 
*and  ldi1  ayarit-iiuenté  un  ti6cH,'8c 
ayant  publié  contré  lui  , ' èn5  Fafficm 
tres-diifàmént’i’fe  Poëte ^nr’vétfc- 
gea  par  fa  Comédie  .•intittftée’f’lF/' 
prit  J,  nDrvniké%’  Otï  il"  •fouine1' fil 
belle  mert  enTidiculefouS'ItP  néfcir 
de  Afadamc  Orgon.  C'eft  une  deTÀ 
meflleuréî  Fiée e*cf Mot» htf  fuî pen- 
dant r»  mbft  éoftefpondeht  liftât- 
*iife‘'éü  ‘Réf  de<  Pwflif.1  ÎF  m:' ‘faite 
biens  ,■  èerép'jftté  'par1  M déBUüèhtb 
en  t7s7.' Ses'teUtoës  ôirt’éfteîniprf. 
mées  -en'  » 'VBl.’  flr  onéfë  'léb 
poejirs  qu’efie*5 renferment  J tiü^h 
quelque*  Ec'rtfs  eli  proie  , é’rtrf'âii- 
tres  , un  ftifcoiVs  rWo«»r»:é'lfijrl‘lfe 
pWifif  ! qtTfl 4 d’tfe  ftiïë’dV  bièh. 
Moùnd  peut  "pafler  "pour  én-  a (Te* 
bote  ■ Pôëte  Méii*  le  Jgeh»é'Wé4liicre. 
si'MORATR  V’^’OlympH'  Fulvid^) 
Datne  taetofe^aë  M pureréMè'-Té» 
HKrttrs  4k  ’pafM#  bëairté  de'lfotf'ëT- 
prib'i'Jniiqirif ‘ à rêftjfé  twpiçëi. 
Ayiant  einbWflé'  llf  LaëhètitiWtaê-, 
ellé^ponftocÿrifétlef  i jprbféflëtfiaaê 
-MédecMe-  4'Hefdelbtëg.  ïiné^nftli- 
gnâ^  enftfcite  JpobîRquetnbrit  éb'  A1W- 
•magne'lfeà  L'«ttef--greCq«els"8c  lùti- 
fies>sUcWnf«e''C4frandfé',Fidëfis'léi 
avbif>  %tfrrt^héfs,«n  ttafie?,Etîél  n>. 
•le  36  ’ Dapi»  pyf.  TOn  A d'erie'  “des 
vet*  gree*  ac'iavln*  , qai  ont  méfrtb 

*fcftimeMtS‘Sçatans.  ç 'O  « n« 

MOREAU  , ("Jacques)  habite  Mé- 
deeln'?  né  à Chtlonsîfne^aohé  en 
. fjiyyi',)! #ut  -difciple  éc  -atni  dti  ‘Tâ- 
meuï  Gui-Pwin.  Il  ('attira  Fi' jS- 
louüe  Si  la  Jmne  de»  anciens  M4- 
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‘ decins  par  1«$  Thefcs  publique!  qu'il 
fWMhf  iuflftu  euluite  ce*  The- 
lé»  .pgf  bons  écrits,  H m.  fort 
£gÇ  «B  ^7*S-pOn  a «Lç,  lui„  i.  Des 

yutfylrariom  fur  les  Rhumatifmes.  1. 
Mu  Twcf  Chymique  de  la  veri râble 
oonnoitiancc  des  fièvres  continues , 
pourprées  8c  p<;ftilttBt»elWs.,,a»!ec  1* 
inoyen  de  les  guérir-,  ^-.Voc  Dijfer- 
lésion  phyfique  lur  l'by  dropilie  8t  d’au- 
*cs  9BM.  çflimée.is  I snus?^  ■»  ■ 
-r  MOB1NGE  i { GemdiJ.îiçavant 
^béplogien  du  ,16^  fipole,,  narif  de 
dans  la-Gueldre  , fut  Doc- 
iW,dc  Pfcofe(Tcux  den.Théol.,  dans 
JiMtÿyÇtfitd  de  Louvain  , .puis  Cha- 
BuinérA  Curé  de  s.,  ; Trop  dans  le 
^‘OfPfS.^driLingairiOÙiJlt  UJ.  le  9 
jP&ibr«iiÉ5.5d» , Onng-,4ç  lui  la  Vit 
' AelJhndfn?fc  Trotte 
**,He  yd<A ’ Adrien  VJ tA  , Chrani- 

??>b'\t'ruA°ntfif»  depuis  l’on  1410  ; 
«J«.  Ctpimtm^trtt-.fyrnJiftiefitfie  , 
Afob  Sflü  *17*.} 

nrWORUS , ou  Mqr£  , î(  Hestti ) cé- 
JÎtofP  T,h«d‘»fii«&  JEhijofophe  an- 
né  eu  .)6t4„i  Granthan-dans 
^e  Comté  do  Mncolp.,  -pafia  fi*,  vie 
4i  ,Canab«dgç  4aj«4e,x:ollége  de 
où  il  avoir  été  dggségé.  Il 
jefufa  pluf.  Bénéfices  & même  des 
Çyêvhes  , 8t  m.  eu  *«*7»  On  a de 
lui  pluf-Ouvr.  de  P,bilQinphie  8c 
de  Théologie  , Irèf-e^ipés  des  ÂU- 

fldis  recueillis, .fn  ^Bdl  lWr/e/M 

, MOSCHUS  , cal.  fyfafi  Bucolique* 
gterj:„qfivnif  .duptems  do  Tmlproéc 
?MadeU>hc7  aoaibiéu.qoe  Tbeu- 
BOUS, ae Pc, dé-, lui 

SUÇlfldM  PB*ÿîf4ipléinfB,|d/érrgoût;At 
tde(d4üca4cfi.éfc  qui^ppf-Gré  impii- 
^éfls-.oatt, pelles  de,  Biop  c»ufe 
.pUniappatt  deoUmr-Baçieff  & de 
IflBjr  caraéiwe-..  ,Bew«}t , ,qyÀ»  com- 
te* l>n-dça«  * «ctoitfus  admirateur 
des  Anciens  y dit:«epefldaot.,que  l’I- 

- 4fi  ;?le  - Molcbvse , - .intitH  Icp , VA- 

W’bfi’igirif  .nCf*  **»4  dessins  ,*^r*ù* 
■fWf/far  i qui  ftnfni»£ 

•••  > & qu  tilt  .mtftrttfikr  point  dt 

-ÏH rj  V,  UA3ÆOM 

05  *dPSHlilW,i,tr.ês  »ét  Littérateur, 
.TVt'rfllogien  & Prédicat.,  .allemand  , 
faon  depuis  peu  , dqnit.,fm  a,d’e»- 
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toire  Eccléfmflique  des  deux  pre- 
miers fiécies  i des  Sermons  en  Alle- 
mand > qui  le  font  regarder  comme 
le  Bourdalçue  d‘  Allemagne  , 8c  d’au- 
ises  (ça  va  ns  ouvrages.  , , 
.MOTHEü  ( Claude  Gtoflete  , ' 
ou  Grorcflc  . de  la  ) Voyez.  GROS- 
ILSTE.  > , vos;» 

MüYA  , ( Matthieu  de  ) fameux 
Jefujtç  JSlpaguol  au  ,17  e fies  le , fut 
Confefinu r de  la  Beine  Marie- Anne 
d'Autriche, > Douairière  d'Efpagne  , 
& publia  en  J664  ions  le  noin  d’Af- 
tntituf^  Çuimtiirtu  , un  OfufcuU  de 
morale qui  fit  grantj  bruit , & qui 
fut rcenliué parla  Sorbonne  en  1665. 
On  ne  fit  dans  cette  cenfUre  que  rap- 
porter. les  premiers  mot*  de  la  plu- 
part ; des  Ptopoiitions  cenfurées  , dt 
ftur-.,  dit  ia  Sorbonne  , d‘off, enfer 
1»  moieftit  & pudeur  des  oreilles 
clxtjlts  j en  copiant  des  Bxopofitions  bon - 
reufis  , ftundcUeufes  tl  impudentes , de- 
ttfiahlei  , qui  doivent  être  Abolies  en- 
tièrement de  l’Eglift  y & de  ta  mémoi- 
re des  hommes.  Le  Pape  Alexandre 
VII  -+t,  ayant  cafle  & annulié  cette 
cenlùre  de  la.  Sorbonne  , par  une 
Bulle  , le  Parlement  de  Paris  fit  dé- 
fenfe  de  publier  cette  Bulle , en  ap- 
pella  , comme  d’abus  , maintint  la 
Fa«ulté  dp  Théologie  dans  le  droit 
,de,ccn(ùrer  Jet  livres  , l'exhorta  à 
continuel  avec  le  même  zélé  , 8c 
mandates  Jfiluites  , auxquels  il  fit 
defenlB  .dc..latirer  enfeigner  aucune 
des  Propoli tions. «enfurées,  Alcxan- 
^tp,  Vil  inflruit  de  cette  fermeté, 
(Changea alors  de  conduite  , 8c  con- 
«Jamn*  plufienrs  deSiPtopofitions  qui 
!»vuient.4ré  ceniurées  pat  la  Sot- 
bonne;  ioi-./hati  1 ,ie. 

n'  ,MULMAHH,  (ijeaa  ) fçav.  Théo- 
krgtea/ Luth,  naquit  a Pegau  en 
jMifnio.Ie  sa  Juin  iv7J.i  Ce  fut  un 
,cél-  Profcfiem  de  Théologie  i Leip- 
fic-rll  m.  Ie  i4  Nov.  16,13.1  On  a de 
lui  en  latin  * eioUn  Traité,  do  J a ci - 
wi-Si  V*  suite  de  lw  divinité  de 
J.  C.  ctntrrt.  les  Ariens.  Dtfputdrionts 
■Àt ■ 1/eré*  Dei  feiipto.  (lft  FUgUlum 
meleetçholieum.  },  Un  Commemt.  -flU 
Jolùé  , 8t  d’autres  Ouvrir  11  *e  faut 
pas  le,  confondre,  atec  Jeam  Jdul- 
mana  y fameux  Jéfuiw  Allemaod 


TM?  «Ar*u*iu  4e 

tlV&V'î  Hf es  d é .ÇW  «>  ve*  Ce  , ni 
'Avec  Jérôme  -Milmawi  , Jpte  du 
f^cédent,  jeiuiu^,  qm  Auteur 
Je  ^udques  Ouvrage*  de,  Controver- 
se» & qui  m.  en  idd$.i„jt,£  *,,» 
a .M^^yS^ÉjpoeuxÆfn^alB.o. 
main  , Wh  wijff.iau 
Y My^ATlXS, , ( Atbciwnus  ) #*- 

Seuxfjpetcôc  IJUintiem  4»  A4e  Jiér 
e ..haut  dç  Pftdqqe  ? fqt  Jdinittrc 
4e  l'Empereur  Henri  5c,n’.ou» 
blia  rien  pour  cet^blprjps  Ladres  & 
Ms  Sciences  en.^rjlie„  jl  iq.tie  il 
Mai  jj$s>,  On  a ,dç;  l,ai.:-4<  G'ftit 

Henrtft  ,Ki/  Irppetttqris  | {Afn  É'*’/n 
Itulorttpt  ^efi,  Ùt*ric*mrn  «¥»*•  ^ 
d'autres  Ouvrages  eu.  vers,  & .eq 

?î?s!ÿ  .«ns  xib  insbioq  ciirs'tn 
„:tj  a.  Tuuii*!'  ■'J3  s aansbio  ii  O 

j 3SAU  loi"*»  '’i!'ïd«  »*’  nidosH  sO 
si  note»  , # »bj*M  JÔIOSJ  >6 
Bj  abjQxak'b  >b  Û*ul*3b  cm.» 

.1  * AB  15  . fameux  Tyran^e 
dêdëmonc  , à qui  Philippe  { d.^ 
Macédoine  , remit  Ia,wÔ$  dVVS891i 
comme  en  dépôt.  Nabis  jjexçrça  les 
plus  grl  cruautés  , & inventa.  Hue 
machine  en  forme  de  dtasuç  r qui 
rèflemblok  à fa  feowfle  . 
revêtir  d’habits  magqi^qv<J],5^ui 

elle  avort  ées  bps.lni«)jfag«4  & 

le  fein  herifles.  Quand  tjqclqu’uq 
lnl  tçfufoÿ  de  l'ajgeiit  .4!  jja^^it^ 

AH  1 jft  «toi;** 

•vins  f'rfundcr  ^ jf“‘4n 

? fe, m*  J'**1  • 

Aùffl- tôt  la  flai4C,d'^pqg%l  ^wi^l 
fôlt,  5?  Nabis  la  prenvu,  p^r  lftjbfc,*. 
la  tofidùiloit  à fop  honuuf  a q' elle 
&,>  qui  ,ç¥ç  iaiÇoip,' 
jertei  les  hauts  cris.  „ Nabis , ayanf, 
pris  lé  parti  de  Philippe  contre  les 
Jtomaÿf  , Flaminius  l’afliegea  dans 
Sparte,  l’obligea  1 demander  la  pnfx 
3c  ti  lui  acçprda  -,  mais  ^ iPf M*<^ -.le> 
Général  Romain  fut-il  p^ti  de  la- 
Gtébé,  ( que  Nabis  alla,  fflifgcr  ,Gjr( 
fbïum , vifledcs  Achécqs , quj  «voient 
pour’ 'Général. le  céj.  PhilQpçeoKn. 
Cf  Général  très -expérimenté  dans 
les  combats  de  terre,  fut  battu  fur 
met»  n’ayant  aucune  connoiiÿtAce 
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4e  b Marine  v mais  petmde  jours 
après  il  lurpiit  Nabi»  3c  1b  défit  pies 
de  Sparte.  Lc  Jyran  fpt  tué  en  trahi- 
ibn  dans  le  t cuis  qu'ri  ptenait  la  fui- 
te vers  1 94  ay,  J.  G.uf  un  mou  fin  h 
a NaBUNAL  , ou  JéLuu»! ac  .sfElie.) 
cél.  Théologien  Coidelier , nommé 
Nabunal  du  lieu  de  l'a  juiûance 
dans  le  Petigord  » . devint  Archevê- 
que 4c  Nicolieôc  Patriarche. 4c  Je- 
lulalem  , ,&fut  nommé  Qandinel 
en  144a  parole JPape  Cleœe^M  Vi, 
Ù ra.  à Avignon  le  4 O&obi.;  idô/. 
On  a de  lui  «n  taiinjde*iûh»«in*l 
téirts  lut  les  4-Xiivies  desSentebceav 
5c  1ÙA  l’Apoealypfe  s. un  ’Emimidd 
U Vit  toptempUtive  , 5(  4e*  'SetJnom» 
fur  iti  ivv*»giln~i  ,ïuj-s  e»i  icq  eirs'’ 
NAIN  , { Dota , Pierre  lc  / ic*t«b. 
ReligiejiXudfloUiTiappei,  nàqnèr  4 
Paris  le.  iij  Mars  1*40.  . il  iutanlevé 
dans  la  Maito»  de  Ion  grand ipeie  , 
QÙ  il  re^nt  ; une  -faimte  edwaminn:/ 
fur- tout  dé  ,Madv  de,  jBwgelnneb fa 
g Ht  n 4e- pp  exe  „ Dame  vertneulevalia 
rigée  pa4i&  Esinçoi*  d<*  Sâlçsas4^aW 
etvibtiUe  J étft  Eccleliaàique  , jlnud 
^yittctïi  À Ptti*»  .N(tfi^*etu^ 
en  idSdii  da?vtmppe  , four  usene» 
une-vie  -pins  aufietc.,  Dota  iciNain 
y édifia-iwrifca  vwua.süp  it»s  long* 
temi  Svws^rieur  . N yna.  entm7tiV 
k 7liWfr(QlliA^C:h»*vx  tié  Effïi  'Jtè 
4<  t'prdrii  d*Xit*A*Xi  on  » 
vql.  .w»**.  2^,fl»w«A«»ddr-Jététtiie^ 
Il  ypU<tt'.8r-«Ar.  U« TrAJbSton£ta»i 
Çflif<R«)dÇï>^-sJP«V>thiaI,SWé  Je^l’E»» 
giàff,  Gse<?qi«u  ùiü*9.r.4ii  L*i«r*jde 
-M-ndArjAtté.*  Abb^,ûri.rnfenè*ttai 
d*uM.Fr*H>*"  V.-,4^«l^»nVUii  Se«fc 
viff^  éw  ttïttP,  p*r  l«.i.céb;b4.-Bot4 
lues. , , fle,  jt’A^point  été  publiée-'  wltai 
que  Qorejie  bU»>  .l’avAh -faite, ^n- 
yiA'ipfcsé,  4w>  îraitsUaty tiques  dont 
l’Auteur  »’éHO«  pas  capable.-  i.  ju* 
Utio»  , 4>l  J/H  K‘<I  ï&.  'àt»A U ; AfcrA  \4t 
fifijiew.t  Trtfpaiit^ 

EUvftM?  à sftrVv  1 fwr  fa  prtfifàaf1 
à Ja  mor*.,  escellcnt.  7.1  iüeox^ 

petita.Tr.rtol'uU  de vl’wéradi»  Atoaér 
ttftbdf  dtruier.  »-&.  Edtumf 

fur  ih  fcàndttir-.tftn  ^^rtte  am-Urr  jn&>. 
me  dent  les  ■Moneftérct  le J miette  ni1 

gltt .,  &c.  On  remarque,  dans  cous 

ccs  Ouvt.  bcauc.  4'onitfOü  5c  do 
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piété  » maïs  peu  de  critique  de  un 
ÉjUc-tiop  «ÛMidsW  liiqiia  Ji  *j  <ts 

ihhAHCEL  Nicolas1  de)  fameux 
Hiunünifte^t  Mcdeein  > du  r6c  liée, 
ainli  nommé  du  village».  de  Nancel , 
fieu  de  ta  mnlTa nce  , lokitc  Noyon 
êc  Soldons  , vint  otudtér  àl  Paris 
su. College  de  Prdles,  ohil  s'acquit 
l'aiürâion  de  . Piej/e<  &atrtus  ,tqui 
ai  étoit  Principal.^  ItcroK  i peine 
ja  a*t,.q»'il  fot  chsflged  «nfeignet 
pUblHjoemeut  les  Langues  grecque 
ÜCülariae.  Il  devins  enluitc  Profcf- 
fonr.Mks  i'Univerftte  de  Douai  , 
eàn'éh'pnnKMç*  1 detix  Difcours  en 
làtinnfiiif  Vekceüenc*'  -&  ' lè  ktieeffité 

du^iint  .Lkiigut  gpeequét^^Appclle  à 
Paris  par  les  amis,  il  fur  de  nouveau 
Psotèflcjjr  au  Collège  de  Prefles  , 
fc  liepfic  recevoir  Doéteur'  en  Mc- 
dscinc.  fl  Ula  «n fuite  la  pratiquer  à 
Sojâbpi;  pojifà'TourJ  ou  H trouva 
%n’«t“W*fremciK  avantagea*.1  Enfin 
ifldtsinr  Médecin  de  l'Àbbaye  de 
SsintesNnlr  :en  *5*7  , & 11  ^ m. 
«n.ttfro;  à'  71  s ns.  Ses  ptilfct  ouv. 
ions  , , S.  S**Mogîk  Igrkou  - IdPind. 
que  nfetrkkndto'ry  reforrnkndtt  ,*-in- 
Ouvrage  tJÙJ'JH'  nreWt  ‘afl'ujwtit 
la  Pdëtie  frsmçoif'e  au*  régies  de  la 
Vpciae  grecque  kde  Ja’  Poëlîe  lati- 
ne, afin  , dis-ib,  delà  rendre  plus 
«llfiicile  &.  moins  commune.  Projet 
Singulier  de  biiarr#  * qui  >t  échoué. 
st.ii  Vijidüri  • de  ta  Pefle^,  Mr°.  •}. 
Tsaifés-W»  Deo , Si»  ImtoorrAlbkriVni* 

tau  tant  ta  Gdl'ènttm\r&'lie  pcdt'anïtn*. 

oto>corp»r*.  li  a auffï  dcftnié  cet  trois 
'Etaians.Cn  franco»».  4 .'&*iHttihkri+- 
t**m o%ib*rt  tas  • e&mpleltot't  'vrkttmfr 
màdt'  -j#'.  ip fi  'juvrttfi  Mi»  *iT  ptyu-' 
tam  y i»t  pp*  QPfciptilPr  itHfhvh , . «b. 
ita-^.iÿiFeM R*niW\  k*«vfeerttf 
vio  eft  enfieufe  kintéMlkitWl'C’eft- 
le  *»ei|leOf  jOuvr.'dé  N9htrt.'''J,ljA  * 
«HAOGEORGEï'oo'NF.ueebR'OB  j-‘ 
{'Thomas  ) -fameun  Thébl.  thr  la 
Bxbgion  prêt.-  réf.  y 'hé  à Stfaobin- 
gue  Mans  la  Bavière  tw  J-î  1 1\  s'ap- 
petiot*  Kirchmàyar  de1  Ion  nom  de 
famille  , 'ma w il  l'habilla  à la  Grec- 
que, félon  la  coutume  déplut-.  <5ça* 
van*  de  ce  rems  là.  H fe  rendit  f*. 
meus  par  des  Vers  Utir.s  Sc  laty. 
siques  contr#  plulicutt  bsuiumct  de 


ITEglife  Catholique.  11  ïû.  en  1 J7*. 
Le  plot  tarrieui  de  "Tes  Poèmes  eft 
celiii  qui  a potfttftfe  Èpflum  ! *pif- 
tici  n-  On  a encore  de  lui  un  Com- 
ment. fur  les  EptttCt  dé  S.  Jean  de 
divers  autres  Ouvr.1 
■ NaTaLIS , ( Hervé  ) né  en  Bre- 
tagne d'one  faftulle  noble  , entra 
jeûné  Man*  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que , -fc  efi  Mtfvint  Général  en  13 1*. 
Il  tni'éh'tj'zj.'On  a‘ué  lui  : 1.  Des 
OfsMeéir.  -llrr' lev'4î.iéres  des  Sen- 
rénces.  t;  Ub ‘Traire  de  /«  puiftutet 
du  Papk.  'Un  'kutre  , de  e Eternité 
du  'Moud*  ,‘Ct  pluE  autres  en  latin. 

NATHAN  V' RSbbin  du  i fe  lié- 
Cle  , s’eft  rendtt  fameux  par  là  Con- 
cordant* hébraïque  , à'  laquelle  il 
travailla  pendant  dix  ans.  Cette 
Concordance  a été  traduire  en  latin  , 
Ce  depuis  perfeâionnee  par  Bullorf. 
Ce  Rabbin  eft  appelle  tantôt  Ifaac  ; 
& tantôt  Matdochée  , félon  la  cou- 
tume des  Juifs  de  changer  de  nom 
dans  les  maladies  extrêmes  j s’ils 
viennent Vguérit  ils  retiennent  le 
dernier  Comme  un  ligne  de  péni- 
tence'ôé  du  changement  de  leurs 
moeurs.  >wu  •> 

1 NAVÆUS  , ( Jofëph  ) fameux 
Théologien  j ^natif  du  Diôccft  de 
Liège  , étdît  Dofteur  de  Louvain, 
ami  ‘-d’Optraec;  de  M.  Aruauld  Ce 
dû  Péfe1  Qtiernsl.  11  eut  beaucoup 
db'pdtt -dlht  K'eglemens  de  l'Hôpital 
dés  PnctfrsrWes  de  Liège  , & i l'éta- 
bünement  de  If  Malfon  des  Repen- 
riesrfl  Lrége  en  1705  , à 54 

aiM.  'On.IPHe  loi  pluf  Ouvr. , dont 
le'  pfftfripèf 'eft 'intitulé  , le  Fondt- 
mbit'dr  f*‘  Vie  chrétienne  , félon  Jep 
prtncifrii  que  U Foi  août  eu  .donna 
dkitr'fF.cftidre- Suinte  Hr  U DoBnnt 
df  i’FglifF.'W  ne  faût  pas  le  côufop- 
dié'  dveé-'  JMathias  Navdtls  , auflS 
Inèjjedîi^Sr habile  Doreur  dé  t)quai 
aff  1 -j*  IflëcTe;>  dont  on  a f,pe* 
Sètmonîütfr  les  Fêtes  de  quelques 
Saintr,  -lotis  ie  titre  'de  frtitbaeid 
Tbeolÿîcdln  pejtu  SanOorum  in'^.a, 
Annotationa  tpi  fummtt  Theolàgik  & 
dr  ftcrt  S’criptur*  précipitai  di/ficult*. 
ce,  ù?VV.ifnstpt5  n *5^  ^ 

NAVARRÉ  sX  Martin  ) %t 
AIPIICUÏT*.  ^ '*•  “ 
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NAUDE* , ( Philippe  ) né  à mm 
en  16S4,  de  païens  pauvres,  s’ap- 
pliqua de  lui  même  à l’etude  , 8c  te 
retirai  Berlin  aptes  la  révocation  de 
l'Edit  de  Nantes.  Il;  fit  amitié  avec 
Xangerfeld  Mathématicien  de  la 
Cour  , qui  enlëignoit  les  Pages  , 8c 
lui  fucceda  en  1696.  Il  fut  reçu 
de  la  Société  des  Sciences  de  fieihn 
en  1701  , 8c  attache  en  1734  a l’A- 
cademie des  Princes,  comme  Fro- 
fefleur  de  Mathématiques.  Il  in.  à 
Berlin  en  1729.  Il  avoic  fait  une 
étude  particulière  de  la  Théologie  , 
fur  laquelle  il  a beauc.  pius  écrit 
uejur  les  Mathématiques.  On  n’a 
e lui  fur  cette  dernicre  fcience 
qu'une  Géométrie  in-  4°-  en  alte- 
rna ad  8c  quelques  autres  petites  Piè- 
ces dans  les  Mifcellassea  de  la  So- 
ciété' de  Betlin.  Ses  Ouvr.  de  Théo- 
logie font  : Méditation  ftintes  , 

yn- 12.  Morale  evangclicftse  , 2 vol. 

£4  fouveraine  perfection  de  Dieu  dans 
divins  attributs  , & la  parfaite 
intégrité  de  l'Ecriture  prife  au  fens 
des  anciens  reformes  , 2 vol.  contre 
Bayle.  Examen  de  deux  Traités  de 
M-  de  la  Placette  , z volumes  8cc. 
On  remarque  dans  tous  ces  Ou- 
vrages plus  de  zèle  que  de  lumière 
Sc  de  politefl'e.  Son  fils  aîné  remplit 
la  place  avec  diftiuélion  , 8c  m.  en 
X745.  Il  étoit  habile  Mathémati- 
cien 8c  Membre  des  Sociétés  de 
Berlin  8c  de  Londres.  On  a de  lui 
divers  Mémoires  dans  les  Mifcellanea 
terolinenfia. 

NAYIERES  , ( Charles  de  ) Poëte 
françois  du  16e  fiécle , natif  de  Se- 
dan , étoit  Calvinilie  8c  Gentil- 
homme fervant  du  Duc  de  Bouillon. 
11  fut  tué  à Paris  en  1572  au  inaffa- 
cre  de  S.  Barthelemi.  On  a de  lui 
un  Poëme  de  la  Renommé ip  : une 
Tragédie  intitulée  PhiUndre  , ÔC 
divers  autres  Ouvrages. 

NAXERA  , ( Emmanuel  de  ) fça- 
vant  Jéluite  efpagaol  , né  à Tolède 
en  i6o$  , 8c  m.  vers  1680.  dont 
on  a des  Comment,  fur  Jofué  , les 
Juges  , 8c  les  Rois  : des  Sermons, 
& d'autres  Ouvrages. 

NECKAM  , Necquam  OU  Nel^am  , 
( Alexandre  ) habile  Théologien  an- 
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glois  au  i)e  liée. , étudia  1 Paris  g 
8c  fut  Chanoine  régulier  8c  Abbé  de 
S.  Alban.  U mourut  a Worcelter  eu 
1227.  On  a de  lui  en  latin  , des 
Commentaires  fur  1rs  Plcaumes  , les 
Proverbes  , l'EcdeQafte  , le  Canti- 
que des  Camiqpes  & les  Evangiles  s 
un  Traite  de  nominibus  ufien/ilium  t 
une  autre  des  Vertus  .-un  ;c  de  No- 
urris rerr.m  , 5c  plulieurs  autres.  Ou 
ht  lut  lui  les  deux  Vers  fuivans. 

Ver  bene  di fret  us  , & in  omni 
mort  facerut  , 

Diclus  état  N‘kam  , virent*  duxie 
rumen  xcpuxm. 

NEELS  , ou  Nteljsut , ^Nicolas) 
habile  Dominiqain  , natif  du  Bra- 
bant , fut  Do&eur  en  Théologie 
dans  la  Faculté  de  Douai  , 8c  y cn- 
feigna  cette  Icience  avec  réputation. 
Il  fçavoit  le  grec  ôc  l’hebreu  8c  fut 
Provincial  de  ion  Ordre.  Il  m.  le 
29  Janv.  1604.  On  a de  lui  en  la- 
tin de  Sçavans  Comment,  fur  la  Ge- 
nefe  , le  Cantique  des  Cantiques, 
les  Epitres  de  S.  Paul  8c  l’Apocalyplc 
8<  d’autres  Ouvrages. 

NEESEN  , ( Laurent  ) natif  de 
Brabant  , Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Malincs  , 8c  PréfiJcnt  du 
Séminaire  de  cette  ville  ,,  augmenta 
confidérablcmcnt  les  revenus  de  ce 
Séminaire  , à condition  qu'on  n'y 
nommeroit  pour  ProfcfT.  , que  des 
Clercs  Icculiers.  11  m.  en  1679.  On 
a de  lui  une  Théologie  fcholafl iepue  : 
8c  une  Théologie  morale  , en  latin.4 

N EK  AM-  Veyez.  Neckam. 

NELDEL1US  , ( Jean  ) gr.  Phi- 
lofophe  Peripatéticien  , natif  de  Glo- 
gau  en  Siléfie  , fut  Ptofclfeur  en 
Logique  & en  Morale  à Leipfic  , où 
ilm.  en  ttsti  , à $2  ans.  Il  a com- 
pote fur  Ariüote  un  Ouvr.  intitulé  : 

InJUtutio  de  ufu  organi  Arifttttlici  i» 
difciplinie  omnibus. 

NSPHTALI  , Patriarche  & 
fils  de  Jaçob  , eut  pour  mere  Bala  , 
Scrvaute  de  Rachel.  La  bénédi&ion 
que  Jacob  lui  donna  en  mourant 
cil  diverfement  interprétée  , mais 
il  femble  que  l’explication  la  plus 
naturelle  eu  celle  qui  rend  les  ter- 
mes 
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futi  de  l’original  de  cette  maniera. 
hephtali  ijl  comme  un  tronc  d'arbre 
qui  pou(ft  des  branches  nouvelles  > & 
dont  les  rejetions  font  beaux . Les  vér- 
ifions giecques  , Chald.  & Arabes 
dont  conformes  à celle  interpréta- 
tion , qui  d'ailleurs  c(t  juilifiec  pat 
l’Hifloire.  Cat  aucune  Tribu  ne  mul- 
tiplia au  H;  prodigirufement  que  celle 
de  Nepntali  , qui  n’avoir  que  quapre 
fils  lorfqu’il  entra  en  Egypte  , lef 
quels  en  moins  de  zzo  ans , produi- 
sirent environ  s 3000  hommes  por- 
tant les  armes. 

’NERICaULT  DESTOUCHES.  Vo- 
yez. Touches. 

NETHENUS  , ( Mathias  ) fravant 
Théologien  de  la  Religion  pr.  réf. 
ne  en  16 1 8 dans  lé  Pats  de  Jolies, 
fut  quelque  tems  Miniftrc  à Cleves, 
puis  Profcfieur  de  Theol.  à Utretht  , 
en  1646  5 mais  ayant  loutenu  avec 
trop  de  chaleur  , que  les  revenus  du 
Chapitre  d’LTtrccht  ne  pouvoient 
fans  injuftice  , erre  donnes  à des 
Laïques  , & ayant  aulli  parlé  avec 
peu  de  ménagement  des  Etats  de 
Gioningue  au  fujet  de  l’emploi  des 
Jaiens  Eccléfiaftiques  , il  fut  dépole 
çn  i66i.  J1  devint  fepe  ans  après 
ïafleur  & Profeffeui  de  Théol.  à 
Herborn  , eu  il  ra.  en  168*.  On  a 
<Je  lui  un  Traité  de  Trenfubjlen- 
tiatione  : un  autte  de  interprétation f 
S.ripture  , Sc  divers  autres  Livres  de 
Théologie  & de  Controverse. 

NEU  , ( Jean  Chriftian  ) fçavant 
prefeficur  d'Hiftoirc  , d’EIoquertce 
& de  Focfie  4 Tubinge , du  il  tn. 
en  1720  , tfl  Auteur  de  quelques 
f)uvr.  hifioriqiies  ttès-eftimés. 

NEUBAUER  , ( Erneft  Fréderiç) 
céleb.  Théologien  Protcftant  > né  d 
M-igdefywtrg  en  1705'  , fut  Profef- 
feur  eh  Antiquités  , ' fri  Langues  , 
puis  en  Théologie  à Giçfién  , où  J1 
tn.  en  1748.  On  a dé  fin  beaucoup 
(de  Dijfcrtaticni  ïtcaiérniques  fort 
efHtneeç  , dès  Explications  trps  heu- 
leufes  de  divers  textes  de  l’Ecriture- 
Sainre  j des  Sermons  ; des  Recueils 
de  petits  Treirfj  des  fçavans  de  Hef- 
. fî  ; La  Vie  des  Profeflenrs  en  Théo, 
îogie  de  Gicffcn  , ût  pluf.  jmtieÿ 
Ouvrages. 

Joins  /!> 
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WEÜMAN,  ( G’fparl  ) fçayar^ 
Théologien  & cél.  Orateur  ajlew.  , 
s’eft  fait  une  gr.  réputation  pat  Ipa 
éloquence  , & par  la  beat, té  de  ipjï 
fiyle  allemand.  Il  mour.  le  27  Jan- 
vier 1715,  à Ëreflau  , où  il  étoi|- 
Fadeur,  & Infpefteuts  des  Egliiesôc 
des  Ecoles.  On  a de  lui,  T.  pifppp. 
de  iifpenfatione  çirca  lèvera  nature . 
Z.  Lptfîola  de  feienne  l.t'ttrat um 
Itierogljphica.  3.  Pige  difjfcuitatutp 
Phyjtco  ■ Sacra'um,  4.  CUvis  dons m 
Hsber-  C’ell  une  Grammaire  hebiaï- 
que.  5.  Jde  punchs  Hebelorum  Litre - 
rariis.  6,  Getujis  lingue  Jenfte.  11  y 
a beaucoup  d'imagination  Or.  de  cho, 
fes  halatdéès  dans  cet  Ouvr.  7.  Trjj? 

tin  a Religionum  , 8ic. 

NEOMAN  , ( Jean  George)  cél. 
Théologien  Luthérien  , ne  ic  prem. 
Mai  1661  , fut  Ptofefleur  dç  Poïfi# 
& de  Théologie  , & Eibliothéquai» 
re  de  1 ULiveifité  de  Wirtemberg» 
où  il  n».  le  s Septembre  170p.  11  e^ 
Auteur'  d'un  tics  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages  , dont  Tes  principaux  font  î 
Théologie  epboriJUca  : DiJfcrleriones 
en  fit  hsltefhc*  ; Synopps  errorum  fana- 
ricorum  , ou  os  T'emuli  moderni  fovene  f 
Érog, emmttra  : De  retreffxtioiiibus  pe- 
trutn  : Diffli  renoues  de  defeenfu  Clsrif- 
ti  ad  in  fer  os  : De  jîde  attend  , de  pef- 
Jîone  chrijli  viceria,  de  aeroêtâtris  Fe~ 
naticorum  , de  faujlo  pr.tjl sgi enrè  , de 
ptccato  fub  fpe  vente  commijps  , de  pa » 
Talleliptno  Scriprure  facre  , de  fide- 
Itum  f.n  fa.trXsjptaTS'ry.çh  4*  c°ndi:ori- 
Lits  Symboli  Apojhlici  , de  peinte  elt 
tingelis  noit  inrervertenda  , de  Miffio~ 
nantis  Eontipciorum  , de  Trittirate  Pie - 
tonis  . 4e  l'rebco  ante  viiïorigm  , &ç, 

NICOLAS  , ( Auguflin  ) Ayoçar 
natif  de  Belançon  , s’appliqua  jvcc 
fuccès'aux  Belles  Lettres  &c  à l’E- 
tude des  Langues  elpagnolc  & ifa- 
'Ijenne.  Il  devint  Confriller  d’Etas 
du  Duc  Charles  de  Lorraine  , dont 
il  avoit  follicirê  l’tlargiflement  au- 
p:ès  dii  Roi  d’Efpague  , Bc  fut  pour- 
\û  d'ur.é  Chaige  de  Maître  de.  Re, 
quêtes  au  Parlement  de  pôle  , à la 
iolliciration  de  Dont  Louis  de  Ha- 
ro. Il  m à Briançon  en  1( 

écrivoit  facilement  en  vers  eii 
psafe , tk  Vf)  a de  lui , t Des  JepJÿ 
f • $!>& 
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réimprimées  à Befançon  en  i<f$î. 
On  le  tailla  bcauc.  pour  s’êtte  van- 
té ridiculement  dans  des  vers  gra- 
vés au  bas  de  Ion  portrait , d’égaler 
Horace  , Virgile  Si  Ovide,  a.  Une 
u Relation  de  la  detniere  révolution 
de  Naples’,  8c  une  autre  de  la  cam- 
pagne dé  i$64  en  Hongrie  , avec 
diverfes  Pièces  hijloritjuet. 

NINON  Lencios  , née  à Paris 
en  16 1 s , d’Une  famille  noble,  s’eft 
tendue  tameule  dans  le  dernier  fic- 
elé par  les  galanteries  8c  par  Ion 
efprii.  Sa  mere  , femme  d’une  piete 
* exemplaire  , vouloir  l’élever  chré- 
tiennement , mais  Ion  pere  lui  inf- 
pira  de  bonne  heure  le  goût  des 
plailirs  , 8c  lui  en  donna  des  leçons. 
Ninon  ayant  perdu  (es  Parens  à l'âge 
de  14  ans,  8c  fe  voyant  maitrefle  de 
Tes  àéfions  , le  détermina  à ne  fe 
marier  jamais  : elle  fe  fit  dix  mille 
livres  de  tente  en  plaçant  fon  bien 
â fond  perdu  , 8c  fuivani  le  ;confeil 
fit  lés  leçons  de  Ion  pere  , elle  le 
‘traça  un  plan  de  vie  8c  de  galante- 
' lie  , qu’elle  a lîlivi  iufqh’à  la  mort. 
Jamais  délicate  lur  le  nombre,  mais 
toujours  Ihr  le  choix  des  plaifirs  , 
félon  le  confell  que  fon  pere  lui 
avoir  donne,  même  a l’article  de  la 
mort  , elle  fut  volage  dans  fes 
amours  , ne  facrifia  jamais  rien  à 
un  vil  intérêt  , 8c  n’aimaque  tant 
que  fOn  goût  lubliiloit.  Elle  fut  re- 
cherchée par  les  plus  gr.  Seigneurs 
de  la  Cour , par  MM.  Je  Coligni  , 
de  Viilarcêaux  , de  la  Châtre  , de 
Sevlgne  , le  Gr.  Condé  , le  Duc  de 
la  Rochefoucaulc,  le  Maréchal  d’Al- 
bret , de  Goürville  , Bannier,  8cc. 
fie  ils  éprouvèrent  tous  luccèffive- 
ment  que  Ninon  cherchoit  moins  à 
fatisfane  fa  vanité  que  Ion  goût. 
Mais  li  elle  étoit  legere  dans  fes 
amours  , ‘elle  avoit  d’ailleurs  toutes 
"les  vertus  profanes.  Elle  etoit  sûre 
dans  fés  amitiés,  fidelle  aux  loix  de 
l’honr.eur , exafte  à l'a  parole  , dé; 
finiereflee  , 8c  fur  tout  d’uhé  probi- 
té rigoureulc.  Les  femmes  les  plus 
lelpeétables  , le  faifoient  gloire  de 
'*  ' l’avoir  pour  amie  , fa  mailon  etoit 
* Je  rtndcz-voüs  de  rouf  ce  qu’il  y 
ctoi't  de' pli»  aimable  à U Ville  8c 

* «f.  . V iT'f*  r*  f,  • ; 

h.  »»  C , ‘i, 
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i la  Cour , 8c  les  meres  s’empref- 
loicnt  à l’envi  d’envoyer  leurs  file 
puii'er  dans  cette  école,  lapolirelTe, 
le  bon  goût , les  fentimens  d’hon- 
neur St  de  probité  , 8c  ces  autres 
vertus  qui  rendent  les  hommes  ai- 
mables dans  la  fociétc.  Mais  l’illul- 
rre  Madame  de  Sevigné  remarque 
fouvent  8c  avec  raifon  dans  fes  Let- 
tres , que  cette  école  étoit  dangetcu- 
lé  pour  les  vertus  Chrétiennes  8c 
pour  1a  Religion  , parce  que  Ninon 
Lencios  y dogmatiloit  8c  y débitoit 
des  maximes  leduilantes  , capables 
d’enlever  des  elprits  8c  des  coeurs  un 
trélor  li  précieux.  Ninon  fut  belle 
jufqu’à  la  caducité,  de  l’âge:  à »o 
ans'  elle  infpiroit  encore  de  violen- 
tes pallions.  Elle  finit  fa  carrière 
amoureulè  par  Ion  avanture  avec 
L.  G.  nouvellement  forti  des  Jéfui- 
tés  , 8c  elle  m.  à Paris  en  170J.  Eli* 
avoit  eu  plut.  Enfans  : l’un  de  fes 
fils  eft  m.  Officier  de  Marine,  l’au- 
tre, fils  nomme  le  Chevalier  de  Vil- 
liers,  a fait  beauc.  parler  de  lui  , pat 
la  maniéré  tragique  dont  il  finit  /es 
jours.  11  devint  amoureux  de  Ninon 
fans  fçavoir  qu’elle  fût  la  mere  8c 
loriqu’il  eut  découvert  le  lecret  de 
fa  naiflânee  , il  fe  poignarda  de  dé- 
fefpoir.  On  a publié  de  prétendues 
Lettres  de  Ninon  Lencios  au  Mar- 
quis de  Sevigné. 

NIVELLE  de  la  Chausse’e, 
( Pierre- Claude  ) Poète  comique, 
natif  de  Paris  , s’elf  acquis  de  la  ré- 
putation par  un  nouveau  genre  de 
Comedie  qu’il  a inventé,  fie  que 
l’on  a nommé  le  tomitjue  lar- 
moyant. Au  lieu  d’imiter  Aritfo- 
phane  , Plaute,  Terence  , Molière, 
Si  les  autres  cél.  Poètes  comiques 
qui  l’avoicnt  précédé  ; Sc  au  lieu  de 
taire  rire  , en  peignant  les  dilrerens 
ridicules  du  caractère  , 1rs  travers 
d’el'prit  , 8c  les  autres  vices  ou  dé- 
fauts extérieurs  des  moeurs  8c  delà 
focieté , il  s’efi  attache  a représen- 
ter les  foiblefles  du  coeur  , à tou- 
cher 8c  à attendrir.  Il  a fait  en  ce 
genre  cinq  Comédies.  La  faujfe  An- 
tipathie. Le  Préjugé  À la  mode  ••  cette 
Pièce  a eu  le  plus  gr.  luccés  , Mé- 
lanide  : Amour. pour  amour  i-Si  i ‘Etola 


Digitized  by  Goo^e 


T , . • 

' Ateées.  IÏ  Fut  reçu  de  l’Acadé- 
,i4nie  Françoifé  en  173s  , & m.  à Pi» 

«•  -’jris  en  1754  , à 63  ans.  On  a encore 
‘Me  lui  une  Tragédie  , intitulée  , Ma 
'•vint  i en  , fit  V Epure  à Cita  , Poème 
"•'Mida&ique  fie  ingénieux  , où  il  at- 
"taque  lolidemem  8<  avec  e'piit  , 
'‘-le  faux  Syftème  de  M.  de  la  Moihe 
' - 'en  fàVeur  de  la  Proie.  Mais  teslouan- 
'“j£eS  qu’il  y prodigue  a des  Auteurs 
mépriiables  , ne  font  point  d'hon- 
;itiùeiir  à ion  goûr. 

J,uî,MTZOLIUS  , ( Mariùs  J célébré 
“tGrammairien  Italien  , natif  de  Ber- 
£"ïèlld'>' au  15e  fiée,  contribua  beau- 
' càup  dans  le  iû*  à la  renaillance 
4 Mes  Lettres.  On  a de  lui  : 1.  De 
'■  ’i’eris  principiis  & ver»  ratione  philo - 
fnphandi  contra  Pfcudo-Philofophos , Li- 
5 ùïi  lir.  Il  y attaque  vivement  les 
' ïîcholâftiqùes  , non  feulement  fur  la 

* barbarie  de  leurs  ternies  , mais  âufli 
*sïirinkùis  riditules  opinions  en  plul. 

jôints.  Le  cél.  Leibnitz  donna  en 
J : 1 6*70  une  nouvelle  Edition  de  cet 
JrOuvr.,  in- 40.  2.  Thefaurus  Ciceronia- 

* nits  , ou  Apparatus  Lingu/t  latin»  è 
yl  firiptit  ’tùlÙi  Ciceronis  collcftut  , in- 
1 fol.  Ceft  un  bon  Dtâionnaire  latin  , 
s cotttpolé  des  roots  & des  expref- 

fions  de  Cicéron  , pat  ordre  alpba- 
bétiquei  Nizotius  eft  un  des  prena. 
^èjui  a compote  ces  fortes  de  Dic- 
tionnaires des  Ouvr.  dé  Cicéron. 

* J NOLIN,  ('Denys  ) Avocat  au 
r Parlement  de  Par fs,  quitta  le  Bar-'- 

Xeau  pour  s’appliquer  à l’etude  de 
' 1 l’Ecriture  Sainte,  il  m.  en  1710.  On 
de  lui'  ' 1;  Lettres  de  N.  Indes  , 
Théologien  de  Salamanque  , oit  l'on 
fropofe  ta  manière  de  corriger  la  ver- 
c fan  grecque  des  Septante  ,’  avec  des 
£ ! 'erclatrcil  ftmerts  fur  quelques  difficultés  > 
Paris “1768  , in- 12.  2.  Detlx  Dijfer- 
: rations  , l’une  fur  les  Bibles  fiançoi- 

1 fés  iufqu’à  l’an  1341  , fie  J'autre  lut 
y\'tctpircijfemenr  & phénomène  Ijtrérai- 
" te  & Lettre  critique  de  la  Dittertation 
‘‘  aniàh’jime  , Si  des  Lettres  de  Richard 
■“'Simon,  touchant  les  antiquités  des 
93  (Cfialdeens  6c  des  Egyptiens  , in- 1 2. 

NONSlUS,  ou  Nonjus  , ( pier- 
97  te  ) en  Éfpagnol  Mufiez.  Sçav.  Me- 
‘Meçin  fie  Mathématicien  Portugais 

* “do  r6c  •■fiüde',  natif  d’Altajat-dp* 
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fit , fut  Précepteur  de  Dont  Henri  , 
(ils  du  Roi  Emmanuel,  fie  enieign* 
les  Mathématiques  dans  l'UnivctfU 
té  de  Conimbrc  , avec  une  reputa- 
tion  extraordinaire.  Il  m.  en  ifjf 
ou  1 s 7 7 > à 80  ans.  On  a de  lui, 
I.  Deux  Livres  de  arre  navigandi  , 
qui  fuient  très  bien  reçus  a la  Cpu* 
du  Roi  4e  Portugal  , patte  qu’ils  fer* 
voient  aux  grands  defleins  qu’avoif 
le  Roi  de  pouffer  les  expéditions  ma» 
ritimes  en  Orient.  2 De  Crepufç *. 
lis . J.  Annotât  ions  s hifiorict ■ 4-  P'O* 
blema  mechanicum  de  mot u navigfi.  erp 
remis.  5.  Un  Traite  d‘ algèbre  en  Caf- 
tillan  , qu’il  eliitnçit  beaucoup  fie 
qu’il  dédia  en  1SS4  , à (on  ancien 
Difciple  le  Prince  Henri  , Cardinal 
Infant  , Sec. 

NORDEN  , ( N. ^ cél.  Capitaine, 
alla  en  Egypte,  pù  îlprir  les  deffein* 
de  l’ancienne  Thebes.  Après ,avoit 
voyagé  en  Anglcterte  , il  vint  à Pa- 
ris, où  il  ro.  en  1742.  Les  Mémosrii 
de  cet  habile  voyageur  ont  été  ün- 
ptim.  à Copenhague  en  1755.  Il* 
font  très  curieux  fie  très  importans. 
On  y voit  les  defleins  des  monu. 
mens  qui  lubliflent,  dans  U Th*, 
baïde. 

NORES  , ( Jafon  de  } cél.  Litté- 
rateur, Poëte  5c  Pbilofophe  du  J6* 
Cède  , né  à Nicofie  dans  l’Ifle  de 
Chipte  , ayant  été  dépouillé  de  fç* 
biens  par  les  Turcs  , le  retira  à Pa- 
done  , où  il  enfeigna  la  Philofophiç 
morale  avec  beauc.  de  réputation. 
Il  eutLune  difpute  Littéraire  avec  le 

Guarini  fur  les  Tragi-comédies  Pafb 
total  et  , fie  m.  en  1590.  Il  a fom- 
polé  un  gr.  nombre  d’Ouvr. , le* 
uns  en  italien  & les  autres  en  tin. 
Les  principaux  des  italiens  font  : i, 
La  Poétique • 2,  UlJ  Traire  de  (a  Ré- 
publique qu’il  forme  fur  le  modèle 
de  celle  dea  Vénitiens  (es  Souverains, 
3.  Un  Traité  du  monde  & de.  Jet' par- 
tie s.  4.  Introduclion  aux  trots  Livret 
de  la  Rhétorique  d‘  Ariflote  y .liés  «Ai» 
tnéè.  5-  Tra’te  de  ce  que.- la  Comedie  , 
la  Tragédie  & le  Poème  héroïque  peu- 
vent recevoir  de  la  Philosophie  rrtorqle, 

Ôrç.  Ceux  qu’ifa  écrit  en  latjn  tçmt  | 

6.  Injritutio  in  Philofophiam  Cjçcroniit 

7.  Srevit  & d’ftinffa  Summ « Pr4i(fi 
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•^orK»  rf<*  4ff»  dicendi  ex  ’Lihris  Ci - NUNEZ  , OU  Noniut  , ( Ferdf» 

eerXmit  colle fta  , bun  Ouvr.  8ü  D«  nand  ) cél.  Critique  espagnol , con- 
*tcnftirurion’e  farritsm  humant  & civi - nu  aulfi  fous  le  nom  de  Pincianus  ^ 
lis  Philofophia.  9-  imcrpretatio  in  ar-  parce  qu’il  éto.it  de  P incia  , intro- 
Kin  foeticam  Htrarii  , Sic.  On  ie-  dudit  le  premier  en  Elpagne  le  goût 
‘itiaique  dans  tous  ces  Ouvr.  beauc.  de  l'étude  de  la  Langue  grecque  ; 
de  méthode  Sc  de  clarté  , une  pro-  quoiqu’il  fût  de  l’illuftte  Mai  Ion  de? 
fonde  étudition  , des  exptellions  Cultuans  > >1  ne  crut  pas  fe  desho- 
belles  & Jieuieufes  , un  ûÿïe  noble  norec  en  profeflant  les  Belles- Let- 
& élevé'.-'’:  s j>  .1  j."  ries  à Alcali  & à Salamanque.  .^1 

NOVARIN  , ('Louis)  fçav.  Re-  m.  fort  âgé, en  155a.  On  eftime 
ligieux  Theatin , natif  de  Vcronne  , lut-tout  les  Commentaires  fur  Pline  , 
fe  rendit  habile  dans  l'hébreu  St  fur  Pomponius  Mêla  , St  lut  Scne- 
dans  les  autres  Langues  orientales  , que. 

& fe  ht  aimer  des  Princes  St  des  NUNEZ  , ou  Nonsus  , ( Pietés) 
Sçavans  de  Ion  tems.  Il  exerça  di-  vojcz.  Nonnius. 
vers  emplois  dans  foa  Ordre  , & m.  . , j 

en  1650.  Il  eh  Auteur  d’un  gr.  nom-  i|r: kitk'irbtirk'iriiit'i'kit'it'it'k  'k 
bre  d’Ouvr.  Les  principaux  font  des 
Commentaires  Itir  les  4 Evangiles  Sc  , 

fut  les  Actes  des  Apôtres  : Areana  *T  * 

r tMjftic*  Tlseologta  y Adagia  San  florin»  V / ATES  , ( Titus  J Anglois  , né 

Tatrum  , Stc.  . vers  1619,  fut  d’abord  Miniüre  de 

NOULLEAU  , ( Jean-Baptihe  ) l’Eglife  anglicane  , puis  Jéfuit.Çj, 
‘ né  à S.  Bticux  en  1604  , de  parens  enfuite  Renégat , 8c  enfin  fans  rç- 
diltingucs  dans  U Magilirature  , en-  ligion.  Après  avoir  demeuré  quel* 
tra  dans  la  Congrégation  de  l’Ora-  que  tems  en  France  , il  retourna  en 
»*  toire  , St  devint  Archidiacre  de  S.  .Angleterre  St  fit  beauc.  parler  4e 
Brieux  en  1639,  puis  Théologal  en  luç  , par  Tacculation  qu'il  intenta 
1640.  Il  prêcha  avec  applaudiflêm.  en  167*  contre  les  Catholiques  An* 
à S.  Malo,  i Paris  St  dans  pluiieurs  glois  d'avoir  confpiré  contre  la  vie 
autres  villes.  S’étant  brouillé  avec  du  Roi  Châties  11  Si  des  Protçf* 
M-  de  1a  Barde  , (on  Evcquc  , ce  tans  anglois  , de  concert  avec  le 
Prélat  'l'interdit  de  toutes  les  fonc-  . Pape  , les  Jéluites  , le  François  ÔC 
tiens  Eccicliahiques  de.  Ion  Diocc-  les  Efpagnols  , poux  établir  pat  cet 
fe.  Noullrau  ootnpola  pluf.'  EcrirsU  horrible  attentat  la  (eule  Religion 
" & Fatums  pour  fa  défeufe  3- mais  Catholique  c# -Angicteire.  Malgré 
ne  pouvant  réuhir  à faire  lever  fon  l'abfurdiié  de, l’acculation  > les  pieu- 
interdit , il  fit  pendant  trois  ans  lept  ves  déinonfttatives  de  l’impofture  , 
lieues  par  jour  pour  fe  rendre  à S.  les  variations; des  Témoins  i Milord 
<C  Qüei  v dans  le  Diocefe  de  DM  , afin  Staffotd  , d’afurcs  petfbnnps  de  tné- 
d'y  offrir  le  S.  Sacrifice.  H m.  de  rite  St  de  tnatque  8c  quçlques^Jé- 
o n f a vtgires  - St  d'auftérités  vers*  4672.  fuite?  furent  mis  à mort  , comme 
■ On  a de  loi  , i.  Politique  Chrétien-  convaincus  de  crime  de  haulte  txa- 
m ftccléjîetftique  , four  chacun  de  hifant»  St  l’pn  donnp  une  penfion 

- ’ kodP  ’Méffieuri  de  CAjfemUee  porterait  au  fcclerat  Oates.  Mais  fous  le  re» 
1 étés* Cierge ! . *n  J665  St  1 66b.  t.  Con-  gne  de  Jacques  U,  leur  mémqite 
'J  jurât  ion  contre  les  Blaffhemareters  , fut  réhabilitée,  8c  Oates  condamné 
1 in-4®.  i. Pratiques  di  l’Oratfoui  4,  UEjmi1  comme'  parjure  a une  prifon  pet- 

frir  dsP'ChriJlianifme  dans  le  S 'Sucri - pecoeilc  de, à être  fuftigé  par  la  nfain 
[ fii'i  A' la  Tttgii  i Thuté  dè  l’exeinc-  dn  Bourreau  quatre  fois  l'année  , 8c 
tien  dé»  Procès , de  l'ufage  Canonique  mis  ce»  jours-là  au  Pilori  : ce  qui 
’uPdet  biens  de  l'Èglife  , Stc  6.  friverfet,  fut  exécuté  julqu'cn  16Ï9  , que  le 
Piebà  Urines  & frenfoijïs  fur  les  Lir  Prince  d’Otangc  s'etant  emparé  de 
iHrus'diïïglift gallscsutt  > UL-4°.  StÇ.  U Ccuiopqc  d'AüglCtÇXtC  , le  fit 
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lortir  de  prifon  , & loi  rendît  fa  8c  du  Droit  des  gens  , dans  l’Uni- 
£>enlîon.  C^^nalheuteux  m.  à Lon-  vétlicedeGroningue.  U lia  une  éttoi- 
dres  le  2 y Juill.  1705.  On  a de  lui  te  amitié  avec  Puffendorf , tallèm- 
quélqués  Ouvr.  Ce  fut  à l’occalîvn  bla  une  belle  Bibliothèque,  dont 
<ie  cette  accufation  que  le  Miniftre  Catalogue  fut  imprimé  en  i«8*  , 8c 
Jurieu  publia  fon  Livre  de  la  Po-  m.  le  20  Juin  de^cette  même  année 
Urique  du  Cierge’  » auquel  M.  Ar-  1686.  Il  a faifc-des  corrt&ioni  & des 
rauld  répondit  par  {'Apologie  des  notes  fur  divers  Auteuts  ,8c  un  Trai- 
Carboliquts  , où  il  juftifie  les  Ca-  té  intitulé  , Thefaurus  feUftorum  nu- 
tlioliques  , 8c  en  particulier  l’Arche-  rnifmatum  antiquorum  are-\estpreffiirumt 
vêquede  Paris  , le  Pete  de  la  Chai-  in-40.  Ce  Traité  cft  curieux  8c  inf* 
fe  & les  autres  Jéfuiies.  fruftif. 

OELIJAF,  (Nicolas- Jerome)  fçav.  OLDENBURGER,  ('Philippe- 
Théolbgien  , né  à Nuremberg  en  André  ) Jurifconlulte  du  ty'liécle, 
16  57  , étudia  dans  pluf.  Univ.  d’Al-  enfeigna  le  Droit  & l’Hifloire  % Ge- 
lem.  8c  dans  celles  de  Strasbourg  8c  neve  avec  réputation  ,8c  il  y m.  en 
d'Utrecht  , puis  devint  Pafteur  à 1678.  Il  eft  Auteur  d’un  très-grand 
X.auffen  , où  il  m.  en  1675.  Il  a écrit  nombre  d’Ouvr.  eftimés  , dont  plu- 
Tur  le  Drett  naturel  & lur  la  Pré - Iicuïs  font  Pfeudonymes.  Les  pnne. 
tleftination.  Il  a fait  auflï  une  Ré-  font:  I.  Thefaurus  rerum  public  arum 
futation  du  Traité  de  l'étui  des  âmes  totius  orbis  , en  4 vol.  «»-8°.  Livre 
après  la  mort , ôcc.  Il  ne  faut  pas  le  utile  & curieux  pour  la  connoif- 
^confondre  avec  Tobie  Oelhaf,  né  lance  des  nouvelles- Monarchies  fie 
à Nuremberg  en  1601  , Jurifcon-  de  leurs  intérêts.  2.  Limnaùt  Fnu- 
lùlte  8c  Vice-Chancelier  de  l'Acad.  v clearns , in  fol.  eftime  fie  néceflaire 
> d’Altorf , où  il  m.  en  16 66  , après  pour  l’étude  du  Droit  de  l'Empire. 
' avoir  écrit  fur  les  Monnoies  , fur  }■  Msrtina  imper  ii  , five  difeurfus  ad 
les  formes  & les  efpéces  des  Répu-  infrutéenta  p.uis  Ofnabrugo- Monafe- 
tliques  , fdt  les  Donations,  les  Ma-  ritnfis  , .icus  le  nom  de  PhiL  And. 
fiftrats , les  Principes  du  Droit  i les  But  golden  fs  s . 4.  Un  Traite  des  mo- 
Appcllations  , 6cc.  : ni  atfec  Nico-  yens  de  procurer  un  état  tranquille 
las  Oelhaf,  habile  Médecin,  qui  aux  Républiques,,  fims  çe  titre  : Ttac- 
a écrit  lur  les  plantes  des  environs  ratus.de  rébus  pub!  ici  s turbtdit  in  tran- 
de  Dantzic,  ni  avec  Pierre  Oelhaf,  quillum  fatum  redescendit  , in  toque 
né  à Dantzic  , le  19  Août  1599.  confervandis.  5.  Traftatus  de  quatuor 
Celui-ci  étudia  eh  Médecine  à Ko-  elementis  juridicè  eonfidtraris  & notis 
Jtigsberg  , 8c  s’appliqua  enfuite  au  illuflratus.  t.  Manuale  Pnncipum  ebrif- 
Droit.  Il  fut  Profelleur  en  Droit  8c  ttanorum  de  vera  eorum  félicitât».  7. 
en  Hiftoite , 8c  m.  le  27  Décembre-  Traftatus  juridico  Politicus  de  fecuri- 
JSJ4  , à SS  ans.  On  a de  lut  une  gr.  raerjuris  publici  ae  privât  i.  8 . De  cri- 
iombre  d’Ouvr.  de  Droit  8c  de  Phi-  gitur  & progreflu  juris  Romani,  8c  c. 
lofophîe.  Il  y a eu  pluf.  autres  /ça-  OLIMPIa  Morata  (Eulvia)  Von, 
vans  du  nom  d’Oelhâf.  Morata.  , 

ÇHSEL,  (Jacques)  habile  Jutif-  OL1VA  , ( Jean  ) né  à Royigo 
corlftilre  8c  Philologue  , naquit  à dans  les  Etats  de  Veniiè  ,1e  u Juill. 
Dantzid  le  zi  Mai  1631  , d’une  fa-  1689  , ayant  reçu  la  Prêttiic  en 
mille  originaire  de  Ffance.  Après  1711  . fut  pendant  huit  ans  Pro- 
avoir faitïés  premières  études,  fon  fefleur  d’humanites  à Alolo.  4, alla 
■jJëré  qui  le  deftfnoit  au  Commerce,  à Rome  en  171$  , où  il  fut  bien  ac- 
l'envoya  en  Hollande.  Oilel  y lui-  cueilli  par  Clément  XL  Après  la 
vit  fon  goût  8c  s’y  livra  totalement  mort  de  ce  Pape  , il  eut  la  place  de 
à l’étude.  I!  prit  des  leçons  de  Droit  Secrctaire  du  Conclave , ce  qui  lui 
à Ûtrecht  arà’Leyde,  Te  fit  recevoir,  procura  la  conooillance  du  Cardinal 
jDofteur  en  cetrè  dernière  Ville  , 8e  de  Rohan  qui  fê  rattacha,,,  âf  qui 
devint  rrofefleur  du  Droit  public  le  fit  Ton  Bibliothéquaire  en  j.722, 
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i'Abbè  OHw  a rempli  eetre  ptace 
juiqit’à  fa  mort , arrivée  i Paris  le 
15  Mars  1757-  Il  a traduit  en  italien 
le  Traité  des  Etudes  de  M.  P'Abbé 
Fleury;  On  a encore  de  lui  un  Dif- 
tours  latin  qu'il  prononça  dans  le 

college  d'AlolO  far't.lk  néceffné  de 
joindre  t'élude  dis  Médailles  ancien- 
■ nés  à l'htfttsire  des  faits'  ;•  une  Dif- 
ferrarien  lur  la  maniéré  dont  les 
études  s'iùttoduilirétu  chet  les  Ro* 
tnains  , fie  fur  les  eau  Tes  qui  firent* 
déchoir  lef  Lettres  ]parmi  eu*  5 une 
antre  'Eiffértariisn  lut  un  moüti- 
menvde  u Deolfe  llis.  Une  Edition 
d'un  manulcrit  de  Silveflri  (tir  un 
ancien  monument  de  CaftOr  8c  de 
Pôllux  avec  la^vie  dé  l’Auteur  ^ 
in  Une  Edtrhn  'i"*-4°.  de'  plufT 
Lettres  dd  f’ogKc  ."qui  n’avoiént' 
point  encOr*  pam:  Il  * fait  aulfi  Une 
7y*d»ffiAn  françoile  des  rarfatlenl 
de  l'Abbé  LanÔelotti  , Plaifantérie 
ifigéniéufe  qui  eut  beauc.  de  fuccès 
à Rome.  Cette  iratuôion  n’a  pas  été 
Imprimée.  Enfin  il  a Fait  un  catalo- 
gue inanufei  de  la  Bibliot.  du  tard, 
de  Rohan  ÇU  ts  ’ vol.  'en  -fat.'  Ses 
Oeuvres  Diverses'1  ont  été  publiées 
«n  Latin  depuis  la  mort;'1  ‘ 

OLIVIER,,  ( Claude  -Matthieu  1 
Avocat  au  Parlement  d’Aix  , né  a 
Marfeille  le  tt  Sept.  1701  j1  après 
avoir  Fait  dé  bondes  éttades  f parut 
avec  éclat  dans  le  Barreau,  8c  con- 
tribua beaucoup  à rétabliflïment 
de  l’Académie  dé  Marleille  , dont  il 
fat  l’un  des  prémièrs  membres.  11  éut 
enfuite  un  Brevet  d’Ecriv.  du  ROrrttt 
les  Gaietés  , fit  rti.  e*n  tf)S  à If  an*. 
Ses  Ouv.  font  1°.  'L'hi/foiré  dé  Phi- 
lippe Roi  de  Macédoine' , &'pére  tC  A- 
lexandre  le  Grand  , 1 vol.  1»-  i 2 allez 
tellimée.  2°.  Mémoires  fur  les  fecours 
donnésaUt  Romains  par  tel  Marfetllois 
f endant  là  fécondé  lettre  punique:  3e. 
Mémoires  fur  [es  fecàurs  donnés  faux 
Romains  pdlr  lef'Marfeilloil  durant  la 
guerre  contré  les  Gaulois • 40.'  D/7?r’- 
eation  fur  la  fie  & les  Oui.  â'Hcjfotti. 
j°.  Epitre  en  vers  à M.  Racine  , fils 
du  célébré  roé’r’e  trafiqué. 

OLYMPIODORR  , Phifofôphe  Ffi- 
> ripatencien  , natif  d'Alexandrie  , 
vivoitJldus  Théodofe  te  Jrtmr  , 8c 
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3 fait  déS  Commentaires  filt 
ques  Traités  d’Àrilloie  fit  de  Platon  »t  , 
fie  une  vie  de  Platon  , où  il  y a bien- 
des  choies  qui  Ae  le  trouvent  pas*' 
dans  Diog.  Laetce.  Jacques  Windet  7 
a traduit  cette  vie  en  Latin  , fie  y a'’ 
fait  des  notes.  Il  ne  faut  pas  con* 
fondre  cet  Olympiodore  avec  un 
Moine  Grec  du  même  nom , qui  vi-^j 
voit  au  }•  ou  au  6e  ficelé,  fit  qui  a1 
fait  fur  Job  8c  fur  l’Ecclefiaftc  de» 
Commentaires  courts  fie  étegans,  qui' 
ic  trouvent  dans  la  Bibliothèque  der 
Peres  Grecs.  ’’ 1 

OME1S  , ( Magnüs  Daniel ) fçaé" 
Profelfeur  en  Eloquence  , en  Mo* 
raie  8c  en  Poëlie  à Alrorf  , oh  il  m»’ 
le  it  Novembre  170»  , à 63  ans, 
eut  divers  autres'- Emploi»  honora*  * 
blés  dans  l'Academie  d’Altorf.  IP 
étoit  né  à Nüremberg  le  -6  Scptem.* 

1 «s 4<s-.-  Il  a compolé  un  gr.  nombre* 
d'Uuvr.  dont  1rs  principaux  font 
1.  Erhica  Pjrhaforica.  Z.  Erhiea  P let- 
ton ica  cui  acceffst  fpecutum  virtutuni 
quoridie  confùlendum-  3-  Thearrum  vir J 
furum  tir  vsrtOrunt  ab  Ariftotele  amiffb* 
rum.  4.  Juvenei  Hifhrria  Evttfsgelicà 
cum  notis 

OPILIUS,  (■  Aurelius  Jplabil^ 
Grammairien  , dont  on  a Lrbéi 
Muftrunt. 

OP1TIUS  , ( Henri  ) três-célebrê 
Théologien  Luthérien  , né  à Alten- 
bürg  en  Mifrtie  en  1642  , fut  Pro- 
fefleur  en  Langue»  Orientales  fie  eü 
Théologie  à ’luél  , où  il  s’acquit 
une  gr.  réputatibn  , 6c  on  il  m.  etl 
l7i*.  On  a de  lui'un  gt.  nombre 
d’excélltns  Ouvt.  fitr  la  Littératàr* 
Orientale  ôc  fût  les  Antiquités  hé- 
braïques 5 mais  il  le  fit  du  tbrt  en 
voulant  établir  le  rapport  de'  li 
Langue  grecque  avec  les  Langues 
Orientales  * félon  la  Méthode' *)ue 
Wafmuth  avoit  ftiivie  pour  monttet 
la  Liaifon  que  rous  les  Bialeftesde 
l’Otiènr  ont  éhtre  eux  Cette  envie 
‘bifàtrt  (d’aflujéttir  la  Langue  gréc’- 
qtte  aux  mêmes  réglés  que  l’hébreil , 
l'engagea  à donner  là-deflbs  on  pé- 
tît  Ou vr.  intitulé  , Gratifmus  fati- 
titari  fua  reflitutus  > merhodo  nova' , 
eaqne  Cum  prêt  épris  hebraicis  Wajmti- 
rhianis  , <£•  fuis  rrientalibus  , quam 
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frtxime  harmonica  aitfique  regutis 

34  fuccsuBe  abfoluriis  Les  autres  Ou- 
vrages de  Htmi  Opnius  qui  îont  ge 
Beralcmrut  dûmes  lunt , Syriafmus  : 
Cbaldaijrnus  .-  atrium  Lingua  faut}*  ; 
farva  Biblia  ; Biblia  hebraica  : ctijpu 
l allant  s , ÔiC. 

ORLANDIN  , ( Nicolas  ) cél.  Jé- 
fuite  , né  à Florence  eo  i $>6  , tut 
R-eéteur  du  College  des  Jduites  à 
Noie  , fie  mour,  a Rome  le  1 7 Mai 
1606.  11  a compote  en  latin  VHif- 
tfire  de  la  Compagnie  de  Jefus , im- 
primée à Cologne  en  jàtj  , fit  à 
Rome  en  11S20  , en  a vol.  in  fol. 

OR.SATO  , ( Sertorio  ) cet.  An- 
tiquaire» Hiftoiien  , Philologue  fit 
Poète  » né  à Padoue  le  prem.  Fev. 
1S17  , d’une  des  prem.  tamilles  de 
cecte  ville.  11  ht  paroitte  de  bonne 
heure  d'heureules  diipolitions  pour 
les  Lettres  fit  pour  les  Sciçnces.  La 
Poeiie  fut  pour  lui  un  amufement  s 
nuis  il  s’appliqua  avec  loin  à la 
(«cherche  des  Antiquités  fit  des  Ins- 
criptions anciennes  .-  ce  qui  lui  fit 
entreprendre  pluf.  Voyages  en  diffe- 
*ens  endroits  de  l’itaUe.  Etant  déjà 
âgé  , il  fut  chargé  d'enfeigner  la 
Phylique  dans  l’Univerlite  de  Pa- 
doue  , & il  s’en  acquits  avec  beau- 
coup de  luccès.  Ayant  été  prelcntri 
au  Doge  fie  au  Sénat  de  Venilc  l ’Hif- 
türe  de  Padoue  qu’il  leur  avoit  dé- 
diée , il  leur  fit  un  long  difeours  » 
pendant  lequel  il  Jui  lurvinc  un  be- 
foin  naturel  qu’il  retint , fit  qui  lui 
caufa  une  rétention  d’urine  ,,  dont 
il  m.  le  3 Juill.  1*78.  11  étoit  de 
l’Académie  des  Ricoupati.  On  a de 
lui  un  très  gr.  nombre  d’Ouvrages 
«flimés , les  uns  en  latin  fit  les  attr 
très  en  italien,  ^.es  principaux  de 
cenj(  qui  font  en  latin  font  : r.  Ser- 
tnm  philofephicnnf  ex  variis  Jcientix  na- 
iuralis ficribus  confertum . Z.  Monum en- 
ta Patavinq.  3.  Comenentarius  de  no- 
en  Rcmanorum.  Ouv.  utile  fit  etfiiné. 
On  l’a  inféré  dans  le  IXe  Joine  du 
Tléfot  de  GtXyjuS*  4.  Franoniina  , 
cognomina  & agnomtn*  ati ti quorum  Ro- 
tnanorum.  jj.  Genres, .Bornant  parriei « 
fjy  plebeixt  6.  leorum  » Dearumque 
nom  ma  attribut*.  7 . JJtJforia  focra 
.if  {Alfvinij  Ejnfçopis,  ».  LiKnbrant- 
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nu  in  quatuor  Libres  meittrum  Arifio- 
telis ■ » Orasiones  Sx  i ai  muta.  Voici 

1rs  ptincipaux  de  ceux  qu’il  a com- 
potes en  italien.  10.  Ht foire  de  Pa-r  . 
doue  . en  deux  parties,  ji.  1 Alarmé 
eruditi  Ou vr.  curjeux,  aulli  en  .toux 
parties,  iz.  l.a  grand <ti«  del  Hanta 
Antonio  di  Padoua  , fruit  de  la  dévo- 
tion de  l’Auteur  à S.  Antoine  de  Pa- 
de.  I}-  Cronologia  di  Reggimcnti , di 
Padoua,  revue  avec  des  .totes.  14», 
La  Quadrumvirar  de  Padoue.  I}.  Difr  . 
cours  retiras  dans  l’ Academie -^es  Rico-, 
vrati-  16.  r lutteurs  volumes  de  Foin 
fies  lyriques.  Dtp,  Comedus  , fit  d’au- 
très  Pièces  de  foëüe  , fi. c.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  JranBaptifte 
Orfato,  habile  Medcciu  fit  Antiquai- 
re » né  a Padoue  le  1 9 Nov.  1673 
fie  m.  le  ri  Janv.  1720.  On  a dt  ce 
dernier  Lijfertatio  Epifiolaris  de  Lu-, 
ctnsis.anriquis.  Un,  petit  Traite  de 
fierais  veterum  ; une  Vijfenaeion  df 
Parera  antiquorum  » fit  quelques  aUr 
tics  Ouvrages. 

ORSl  , ( Jean  Joleph  ) Philolo- 
gue fit  Poëte  italien  , naquit  à Bo- 
logne en  1432  , de  Mario  Oilt , Pa- 
trice de  ccttc  ville.  11  étudia  avec 
loin  les  Belles- Lettrçs  , ta  Phitolq- 
phie  » le  Droit  , fit  les  MatUemath, 
ques , 6c  s’appliqua  «uljî  à la  rotule, 
U avoit  fur-tour  du  gcrût  pour  U 
Morale.  Sa  mailo»  étoit  une  eipecf 
d’Académie  , où  pluf  gens  de  LctT 
1res  fc  rafiëmbloient  reguliéiemcnt, 
11  qr.  en  1 733  , A M ans.  On  a de 
lui  des  Sonnets  ingénieux  » des  Vaf- 
r orales , pluf.  autres  pièce*  de  Poche  ( 
fit  d’autres  Ouvr,  en  italien. 

OSlAS.OZIAS.  Voyez.  AzaRTAS. 

, OS1US  , ou  Osio  , ( felixn)  cél, 
Orateur  , né  à Milan  çn  j $«7  , ap- 
prit les  Langues,  fit  les  Belle»  Lee, 
très  fit  fe  dihingua  par  fon  éloquent 
ce  ^ il  fut  long  rems  Profe fleur  de 
Rhétorique  à Padoue  . où  if  m-  la 
zp  Juillet  1631.  On,  a (Je  lui. divers 
Ouvr.  en  proie  St  en  vef$  , dont  les 
principaux  font,  1.  Romane  gracia* 
ï.  Treflarus  de  fcpulchris  &•  Epttaphiu 
Ethnicorum  & Çbrifiiano'um.  4,  t/$- 
gif  Scriptorum  illufirtum.  ,4.  Qratio- 
nes.  S-  Epifialarum  Librp  if  S.  D*S 

Note»  fit  des  CQMÇÛions  fur  .l’Jii ûot- 
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se  de  Waretiâs , & fur  celle  de  HfrtH  trie , îl  fil  r iait  Pafteur  3 Uenfcli**'  t 1 
Vil,  par  Albeti  Muflato.  7.  Un  Re-  tel  en  M699.  II  forma  alors  une 
éueil  «les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  de  étroite  amitié  avec  le  cél  Jean-Al-cr> 
ïadoue,  3cc.  Theo.iat  Otius  fonfrere  phonie  Turretin  de  Geneve  , & a 3*. 
feft  auftî  Auteur  de  divers  Traites , St  ans  après  aVecl’illuftre  Samuel  We-  se* 
leur  famille  a produit  piaf,  autres  rentcls  de  Bâle  , & l'Union  de  ceariT. 
hommes  diftingues.  Elle  prétendoit  trois  Théologiens  , qu'on  appetla  le  au 
Êvoir  été  conliderable  dès  lé  tems  Triumvirat  des  Théologiens  de  Suif-  r 

de  S.  Ambroilè,  3c  diloit  qu'ayant  le  , a dure  julqa’à  la  mort.  M.  Of^njv 

pris  le  parti  des  Turtiani  contre  les  tervald  s'acquit  la  plus  haute  repa-  sT 
Yifconti , elle  avait  été  chailee  de  rat.  par  les  talens  par  les  vertus frs-l 
Milan  , 3c  s'etoii  dlfperfee  dans  & par  ion  ze le  a torruer  des  di(ci-  ) 
diverfes  Provinces  de  l’Europe  , me-  pies  , & à rétablir  la  difcipiine  hc-  rl 
/ne  en  Pologne , où  ils  avoient  fuivi  cleliaiiique.  U fit  pluf.  etabliflemens  - 3 
ia  Reine  Bonne  Sforte.  C’eft  de  cet-  pieux,  & m.  en  1747  , regretté  de  a 
te  branche  , qu’etoit  fbrii  , lèlon  tous  ceux  qui  l’avoient  connu.  O»  .03 
eux  , le  Cardinal  Staniflas  Oûus  > ou  a de -lut  un  gr.  nombre  d'Ouvr.  rrès-  / 
plutôt  Hozius  , dont  on  peut  voir  eliimes  des  Protelians.  Les  princ»*-.  h 

î'artide  au  mot  Hofius.  paux  font  , 1 . Traité  des  Sourcet  ri 

OSIUS  , ( Staniflas^  cél.  Catdi-  de  la  corruption.  C'eft  un  bon  Ttar-» 
fcàl.  t'oyez.  HoSIUS.  » ■ té  de  morale.  2.  Cortchiflme  <m  lnp-  sb 

ÔS  MON  D , Ofmundus  , ( S.  ) nu  [U  on  dans  If  Religion  chrétienne  9 b 
Cél.'  Evêque  de  Salisbury  vers  la  fin  iif-S”.  Ce  Catechilmc  eli  tres-efii-  10e 
du  1 1*  fiecle  , croit  né  en  Nor-  nié.  U a été  ttaduir  en  Allemand  ,:is  1 
inandie  d'une  famille  noble.  H joi-  en  Holland.  3c  en  Anglois.  L’Ahre-  ;yi 
gnit  à une  grande  connoiftance  des  £é  de  THifloire  fainre  qui  eft  à la ■ l'ft 
Lettres  beauc.  de  prudence,  & les  tète  , fut  tradnite  3c  imprimée  en  ,ul 
Qualités  guerrières.  Ayant  fuccéde  Arabe  pour  être  envoyée  aux  Indes  } 
à loti  pere  qui  etoit  Comte  de  Seezj  orientales  » par  les  (oins-  de  la  Se».  mr 
31  diUribua  aux  Eglifes  & atlx  Pau-  cieié  Royale  pour  la  Propagation  de  ks 
Vres  là  plus  gr.  partie  de  les  reve-  la  Foi  , êc  cette  Société  établie  à 
tius  ; £t  lttivit  en  1.0 6 s Guillaume  Londres  fit  a M.  Oitervald  l'hon-  uot 
le  Conquérant  en  Angleterre.  Cé  neur  de  l'admettre  au  nombre  dé 
Prince  recompenfâ  0<mond  ett  le  les  Membres,  j.  Traité  centre  Tien*  :p 
faiiant  Comte  de  Dorièt  , pujs  pureté.  Il  eft  exaft , 8c  écrit’  avec  ai  b 
■Chancelier  , & enfuite  Evêque  de  béauc.  de  fagefle.  4.  Une  Edition  m? 
Salisbusÿ-,  11  corrigea  la  Lithurgie  'de  la  Rüte  françoilè  de  Geneve  , K >4 
de  l'on  Üiocéfe  , La  déchargea  de  avec  des  argument  tir  des  Réflexions  , cîiS 
plüf.  tèrmes  barbares  ôt  groûtrrs  , in  fol.  $.  Un  Recueil  de  Sej7*<uw;  «rsMct 
& la  mit  dans  Un  ordre  comtnodc-  Brhica  chrifliana.  y.  Théologie 
Cette  Lithurgie  ainli  coxrigée  , de-  -pendium.  8-  Traité  dn  Miniflen  flacréî  O 
Pint  dans  U luire  celle  de  tout  le  Ces  trois  derniers  Traites  ont  étêm . d 
Koyaümc  d’Angleterre.  Ofuiond -rtj.  recueillis  de  fes  leçons  8c  imprim.  à O 
én  10991  3c  fut  Canonifé  jjo  ans  ton  iniçUixe  qui  n'empêche  pas  qu'ils  n A 
ftprè*  par  le  Pape  Calixte  111.  •«.  ■ ne  foient  eftimés.  M»..  Jean  Rodolphe  " i h 

OSTERVaLD  t,  ( Jean-Frédeiip  J Oflervalifc,  fon  fiis  aîné-,  Palieur  de  s/oh 
fch  des  plus  illufttes  & dcsplus  pieux  l’Eglçfe  françoife  à Bâle*  qui  fou *1  n«i 
•Théologiens  de  la  Religion  prêt,  tient  avec  honneur  la  réputation  de»v  "té 
féf  nâquit  en  i66t  t à Neufchstcl  ,tt,fba  perel-,  a donné  au  public - trir  r ii 
d’urte  famille  noble  3c  anciennerjll  Traite intitulé:  Les  devoirs  des  Cous-,  tus» 
fit  des  progrès  fi  rapides  , qu’il  Fut  mimant  , qui  eft  eftimé  des  Protef-it  *t  î 
feçu  Maître-ès-Arts  à.  Sjumur  avant  tans.  , -A.  ■ tu.,  i l Vvt  •»?> 

l’âgé  de  j« ans.  U:  étudia  eniuiteaj  OSYMANDYAS,  -fameux. Roi  T 
Iflrléacs  ,.  fous  M.  Pajo»  |! :3e  à Paris  d?Egvpte,  fut,  félon  quelques  Au-  •»>:  -.’i 
finis  Alix.  De  xctoat  datas  fa  fa-  teurs  , le  premier  Monarque  ,ilfm.bpr  J 
« 
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Hfîàlâbl*  tin  gr.  nombiê  dé  Livret 
four  en  faire  une  Bibliothèque.  Il 
donna  à cette  curieule  collection 
le  titre  de  Pharmacie  de  l'Ame. 
De  tons  les  Munumcns  des  Rois  de 
Thebcs  , celui  d’Ofymandyas  étoit 
un  des  plus  luperbes.  Il  ctoit  com- 
pote de  la  Bibliothèque  dont  nous 
venons  de  parler  , de  Portiques  , de 
Temples,  des  va  (les  Cours  , du  Tom- 
beau du  Roi  & d'autres  Eitimens. 
On  ne  peut  lire  fans  furpiite  ce  que 
Diodore  raconte  de  la  magnificence 
prefque  incroyable  de  ce  Monument 
oc  des  Pommes  immenPes  qu'il  avoit 
coûté.  Entr'aimes  merveilles  , on  y 
voyoit  une  Statue  dans  la  pofture 
d’une  pertonne  affile  , 8c  qui  étoit 
la  plus  grande  dé  toute  l'Egypte  , 
la  longueur  d’un  de  lès  pies  étant 
de  plus  de  lept  coudées.  Ce  qui  ren- 
doit.  cette  pièce  un  chef-d'œuvre 
admirable  , n'étoit  pas  feulement 
l'art  du  Sculptent  mais  auffi  ta 
beauté  de  la  pierre  , qui  étoit  par- 
faite dans  fon  genre.  On  y li- 
foit  â’infciiptton  luivante  : je  fuis 
Cfyrrfandyts  , Roi  des  Rois  i celui  qui 
voudra  connoirre  ma  Grandeur  , où 
eii  quoi  je  ment , qu'il  me  furpafe  en 

Î'uel dfc*M  de  mes  ouvrages.  Ce  Prince 
buttait  les  Baârirns  qui  s’etoient 
révoltés.  On  ne  fçait  pas  au  iufte  en 
quel  temsil  vivoit.  Tout  ce  que  Dio- 
dore en  dit , c’eft  qu’il  fut  un  des 
Princes  qui  regnerent  entre  Menés 
8c  Myris  ; mais  li  ce  qu'il  dit  de  la 
Bibliothèque  d’Otÿmandyas  eft  véri- 
table.^ fon  regtte  doit  avoir  été  plus 
récent. 

OSTIENSIS. \ Voyez.  Hfnxi  de 

SUZF.. 

OTHELIO  i Orhelius  i Marc- 
Antoine  ) cél.  JurifconPulte  natif 
d'Udine*,  enleigna  1 1'.  Droit  à Pa- 
doue  jufqu'à  l’âge  de  So  ans  , avec 
un  (uccès  8c  rm . applaudifièmenc 
univcrfel;  11  le  faiioit  tellement 
aimende  fes  Ecolieis  pat  (â  dou- 
ceur, 8c  par  fon  caractère  , qu'ils 
lui  donnaient  ordinairement  le  nom 
de  pere . Il  m.  en  idzs.  On  a de  lui  : 
Conjîliaot^de  juste  detium  ï de-Tiûfs  , 
8c  des  Convient,  Un  le  Droit  Civil  8c 
Canonique,  -jupir/ioM  Wfre-q  r>l  , , 
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OTHÔNIEL  , fils  de  Cenez  8c 
parent  ae  Cateb,  ayant  pris  Dabir  , 
autrement  Cariurh  Sepher  , epoula 
Ara,  fille  de  Caleb  , celui-ci  l'ayant 
promile  en  mariage  à celui  qui 
prendroir  cette  ville  des  Cananéens. 
Dans  la  tuire  les  Hraelites  ayanr  été 
âflujertis  pendant  -hitit  ans  par  Cbu- 
fan  Rafathaim  , Roi  de  Mefopota* 
mie  , Orhoniel  fut  lulcité  de  Dieu , 
i vainquit  ce  Prince  , ôc  ayanr  délivré 
de  Pervitude  les  llracliteS  , il  en  fut 
le  juge  8c  les  gouverna  en  paix  pen- 
dant 40  ans.  U ai.  1444  avant  J.  C. 

OTTFRlDE  , ou-OTFRlDE  , Ot~ 
fri  dus  \ -Sçav.  ôc  pieux  Moine  alle- 
mand , ftotiflbit  vers  le  milieu  du 
5e  liecle.  lt  palla  la  plus  gr.  partie 
de  fà  vie  dans  le  Monaiiére  de  Weil- 
lembourg  dans  la  b.  AlPace  , 8c  fit 
de  gr.  progrès  dans  la  Littérature 
iacree  3c  profane.  -Il  épura  ta  Lan- 
gue allemande,  qu'on  appelloit  alors 
Theodifque  ou  Tudefque  , 8c  fit  dans 
cette  vue  une  Grammaire  t*>ou  plu- 
tôt il  perfeâionna  celle  que  Char- 
lemagne 'avoit  commencée.  H mit 
en  vers  rudefques  rimes  les  plus 
beaux  endroits  de  l’Evangile  , 8c 
comme  ces  vers  pouvoient  Pe  chan- 
ter , ils  le  répandirent  beauc.  8c  fi» 
rent  tomber  les  Chaulons  profanés  , 
félon*  le  deflein  qu'il  s*éroit  propo- 
fé.  Otfride  a fait  auffi  des  Sermons, 
des  retires , des  Poe/îtt  mêlées  i 8c 
d'autres  Ouvr. 

‘OTTIUS  , ( Jean-Henri  ) gavant 
Théologien  de  Zurich  , naquit  en 
i«i7.  H fur  Frofefleur  en  Eloquen- 
ce , en  Hébreu  8c  en  Hiftoire  ecclé- 
fiafiique  â Zurich , où  il  mouf.  en 
i68z.  On  a de  lui  pluf.  Ouvr.  dé 
Théologie  8c  de  Littérature  -,  qni 
font  efiimés.  Son  fils  , Jean  Bap- 
tifle  Ottius,  nâquit  en  r6rti.  Il  fe 
rendit  habile  dans  Ie6  Langues  orien- 
tales 8c  dans  les  Antiquités,  8e  fut 
ProfefFeur  en  hebreu  a Zurich.  On 
a auffi  de  lui  divers  Ouvrages, 
c OTTO  GüEHICK  , Voyté,  Gue- 
EICK.il'* 

f ©VERALL  , ■(  Jean  ) un  des  plus 
cél.  Evêques  & Théologien»  d’Anf 
gleterre  , du  rems  de  la  Reine*  Eli- 
zabeth 8c  de  Jacques  I , fur  d’abotd 
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ProfelTeur  eo  Tneologie  à Cam- 
bridge > puis  Doyen  Je  S.  Paul  à 
Londres.  11  devint  en  rtit4  Evêque 
de  Covenuy  8c  de  Lichfield  , ôc 
quatre  ans  aptes  Evêque  de  Nor- 
vvich.  11  ra.  en  1619.  Il  étoit  d’une 
modération  exemplaire  , & il  le 
donna  beaucoup,  de  peine  par  Tes 
Lettres  pour  accorder  les  contto- 
verfes  de  Hollande  (ur  la  Ptédeftina- 
tion  & (ur  le  Libre- arbitre.  Il  étoit 
fort  ami  de  Jean  Gérard  Voflius,  8c 
de  Hugues  Grotius.  On  tiouve  quel- 
ques unes  de  Tes  Lettres  dans  le  re- 
cueil intitulé  : F.piJloU  prajfantium 
•virorum.  Ou  a auiir  de  lui  d’autres 
ouvrages. 

OUSF.L  , f Philippe  J fçav.  Théol. 
du  18e  ficelé  , naquit  a Dantzitk 
en  1671  , d’une  noble  8c  auc.  famil- 
le originaire  de  France  Aptes  avoir 
étudie  en  di-er.es  Utijvrrtnes  & fait 
quelques  Voyages  , il  devint  Minif- 
tre  de  l’Fgii  e A lient,  de  Leide  , 
puis  Profelleur  en  rheologi^à  Franc- 
foi  t fut  l'Oder  en  1717.  11  remplit 
cette  Chaire  avec  ciifimâton  ju  qu’à 
la  mort  arrivée  en  1724-  Il  conier- 
va  ju  (qu'au  dernier  montent  une  fi 
gr.  préfence  d’elprit  , que  lorfque 
fon  Co  légué  lui  alléguoit  pendant 
fa  derniere  maladie  des  pafiàgrs  de 
l’Ecriture-Sainte  en  latin  ou  en  al- 
lent,  pour  la  conlolation  , H corri- 
geojt  la  veilion  fur  l’hebreu  ou  fur 
le  grec  . 8c  s'expliquent  fur  l’ener- 
gic  de  l’original  avec  la  mente  exac- 
titude , que  ü fon  lit  eût  été  une 
Chaire  de  Philologie  lactée.  Ses 
principaux  Ouvr.  lont  , 1.  Intro- 
eluftio  in  accentuât! cnem  Hcbraorut» 
metricam.  If  (buttent  dans  la  Préfa- 
cé de  cet  Ouvrage  , que  les  points  8c 
les  accens  hebreux  font  auflr  anciens 
que  les  Livres  de  l’Ecriture  Sainte. 
Ce  qui  l'engagea  dans  quelques  di(- 
pu:es  Lit.eiaires.  z.  De  acctntuaùone 
Htbraorum  Profaicà.  J.  Divers  Traites 
fur  le  Décalogue.  4.  Quelques  Dif- 
Jerrations.  ' p 

OUVRARD  , ( René;  Sçav.  Cha- 
noine de  Tours  , fe  tendit  habile 
dans  les  Belles-Lettres  , la  Philofo- 
phiel.les  Mathématiques  , la  Théo- 
logie , 8c  dans  la  Mulique.  U m.  à 
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Tour*  en  i69d-  Ses  principrox  ,On-  • 

Vtages  (ont;,  t.  Sceret  pour  e tmpofet  . 
en  Mujique  par  un  art  nouveau.  ,av . 
Biblia  Sacra  $29  Carminibus  Mne- 
monicis  comprebenfa.  Le  même  Ou-  . 
vtage  en  François.  3.  Motifs  de  a rru-.l 
nion  à TËglife  Catholique  , 8cc.  4.,» 
Calendarium  navutts  , perpétuant  . 
trrevocabtle . M.  Arnauld  le  Doâcur  , j 
ne  failoit  pas  gr.  cas  de  ce  dernier 
Ouvr.  On  voit  litr  la  Tombe  cL’Ou- 
vrard  les  deux  vêts  fuivans  de 
compolition 3 

Dum  vixi  , divine.  mihi  Uses  uni  et 1 

rwrii  ."'T 

Pofl  ebirum  » fit  laus  divin»  trsihi' 
unica  merces. 

1 i 0/  S 

Mon  foin  iqt  ici-bas  de  louer  le 
Seigneur  , 1b 

Que  ce  loin  dans  le  Ciel  fafl$: 
tout  mon  bonheur.  ,i,  11;îT 

....  ‘ :!<■.:  4 ..r. ,7'jL  li 

-,  r 

1 A ASSERI , Peintre  Italien  , Dif-i 
ciple  de  Carlo  Maratce.  , 

P A CAT  , ou  Paçatus  , Orateur 
Gaulois  , qui  étoit  , à ce  que  l'on 
cioit , natii  d’Agen  , 8c  qui  fiaiillbie 
en  3*9-  Il  reufiit  dans  les  Tani^y 

, 4r  il 

P A COR  I,  ( Ambroife  ) né  à 
Ceauce  dans  , le.  bas  Maine  ,,  fit  fe». 
e'tudes  à Angers  , ptit  l’Ordre  duj 
Diaconat  , 8c  devint  Principal  dut 
College  de  Ceauce  , où  il  çnleign^ 
en  rneine-tems  les  Humanités..  Ayta ,at 
enfuitc  ete  empoilonné  . on  s’en  fpw, 
perçut  aficz  tôt  pour  lui  lauvcf,  U 
vie  i mais  il  en  touffrrt  toujours  de- 
puis. Voyant  aloif,  qu’il  ne  pou  vois 
faite  aucun  ffrjit  à Ceaucé  à caufe 
des  ennemis  qu’il  y avoir  , il  f«  te? 
tita  en  Anjou  > peu  de  tems  apres , 
M.  de  Cotflin  , Evêque  d'Orléans, 
le  chatgea  ,de  .Ion  petit  Séminaire 
de  Mrun.  M.  Facoti  eut  pendant. 
18  ans  la  conduite  de  ce  Séminaire* 
8c  procura  au  Diocéle  d’Orléans  * 
l’etabliflement  d’un  grand  nombre 
d’Ecoles  pour  l’éducation  des  jeu.» 
Ecs  Clcxçs.,  Après  la  mort,  du  Cardia 
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nal  4e  Cotflin  , il  fut  obligé  de 
folrtir  du  Diocèfe  ; il  vint  alors  à 
Paris  * où  il  pafla  tour  lé  relie  de  la 
vie  dins  la  retraite.  Il  y moût.  en 
17?^,  4'  près  de  8o  ans.  On  a de 
lai  un  gr.  nombre  de  Livres  dé  pié- 
téç  dont  les  princip.  font  , l.  Avis 
falutaires  aux  péris  & aux  mires  pour 
bien  élever  leurs  en  fan  s.- h.  ‘Entretiens 
fur  la  fanUi fi  cation  des  Dimanches  & 
des  rf ères.  ?.  Régies  'Chrétiennes  pour 
faire  faintement  toutes  fis  allions.  4. 
Journée  Chrétienne ■ J.  Les  regrets  de 
l'fbuj.  du, Parer.  6.  Pcnfées  Chrétiennes. 
7.  Une  Edition  augmentée  des  Hifi- 
toirts.  choiftes ■ 8.  Une  nouvelle  Edi- 
tion des  Epîtres  8c  Evangiles  , en 
4 vol. , Sic. 

ÏÀETZ  , ou  Paats  , ( Adrien 
de ^ illuftre  Hollandois  du  17e  fiée., 
fondit  fïcolè  de  Roterdam  en  fa- 
veur de  MM.  Jutieu  St  Bayle.  Il 
avoir  beaucoup  de  génie  8c  de  gr. 
tafetis  pour  les  Négociations  , dont 
il  donna  des  preuves  dans  Ton  Am- 
ballade  d'Elpagne.  11  ell  Auteut 
d’une  Lettre  qui  parut  en  1685  , fur. 
les  derniets  troubles  d’ Angleterre  , oit 
il  ejh  parlé  de  la  tolérance  de  ceux  qui 
ne  fuivent  pas  la  Religion  dominante. 
On  trouve  aufli  pluf.  de  lès  Lettres 
dans  le  Recueil  intitulé  : Prafian- 
tium  oc  eruditorum  Epiftola.  Il  m.  en 
168 $ , à 55  ans. 

PÀ'ÉZ  , ( Balthafar  ) fçav.  Reli- 
gieux & Dofteur  de  Théologie  de 
l’Ordre  de  la  Trinité,  natif  de  Lif- 
bonne  , a fait  des  Sermons  , 8c  des 
Commentaires  fur  l’Epître  de  S.  Jac- 
q^tès  , 8c  fut  quelques  autres  Livres 
dé  l'ECritlite-Sainte.  11  ni.  à Lisbon- 
ne en  t«ï8. 

PaGAN  , ( Pierre  ) cél.  Poète  du 
16*  fiée  , natif  de  Wanftid  , dan# 
lé  biffe  Hefle,  fut  Profcffeuten  Poe- 
fie'  8c  en  Hiffoire  à'Marpurg  , 8c 
m.  4 ; Wanftid  le  19  Mai  1566  On 
a de  toi  -,  1.  Plufieurs  Pièces  dé  Poë- 
fîe  qui  le  reffentent  de  l’humeur 
ënjbuft  deTAuteni1.  2.  praxis  Me- 
mrîéà:  J.  L'hifloire  des  Horaces  8c 
Ctiriaces  en  vers  latins.  ‘ 
J*PALA^O  , ( Paul  de  ) pieux  6c 
fçdvl  Théologien  , natif  de  Grenade, 
fat  Profcffeur  des  Saintes  lettres  4 
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Conimbré  , 8c  m.  en  tj*2.  On  a 
de  lui  un  Comment,  fut  l’Eccléfiaf- 
tique  , 8c  des  Eiiartarions  lur  Saint 
Matthieu  en  2 vol.  in  fol.  Scc. 

PAMl’HlLlS,  Peintre  céleb.  étoit 
Macédonien , 8c  fqa voit  parfaitement 
tes  Mathématiques.  11  annôblit  tel- 
lement l’Att  de  la  Peinture,  que  les 
Perfonnes  de  condition  l’appre- 
noient  fous  lui  , 8c  qu’il  fit  ordon- 
ner par  un  Edit  public  a Sicyone  8c 
enluite  dans  toute  la  Grèce , qu'il  n’f 
auroit  que  les  Enfans  des  nobles  qui 
s'exerccroitnt  à la  Peinture , Ôc  que 
les  Efclaves  ne  pourroient  s’en  mê- 
ler. Il  fut  le  Fondateur  de  l’Ecole  de 
Peinture  à Sicyone  , 8c  fut  le  premier 
Peintre  qui  appliqua  les  Mathéma- 
tiques à Ion  Art.  Il  eut  Appelles 
pour  Difciple. 

PANOET1US  , céleb.  Philofophe 
Grec  de  la  leâe  des  Stoïciens  , 8c 
l’un  des  plus  exceller  Ecrivains  de 
fon  tems  , étoit  natif  de  Rhodes, 
8c  fut  ami  de  Scipion  l’Afriquain  le 
jeune.  11  floiifloit  vers  127  av.  J.  C. 
Il  avoir  compolé  un  Livre  fur  les 
Selles  des  philofiophes.  Un  autre  de 
la  tranquillité  de  l'ame  ; un  des  Of- 
fices , etc. 

PANORMITA  , le  Panermitain  , 
ou  Antoine  de  Palerme  , cél.  Juri f- 
confulte  , Orateur  8c  Poète  du  ts* 
fiée,  naquit  à Palerme  d’une  famille 
illuftre  , 8c  fe  mit  d’abord  au  lervi- 
ce  de  Philippe  Marie  , Duc  de  Mi- 
lan , auquel  il  enleigna  l’Hiftoire; 
Il  paffa  enfuite  à celui  d’Alfonle 
d’Arragon  , Roi  de  Naples  , qui 
l’employa  dans  les  affaires  d'Etat , 
8c  qui  l’envoya  vers  les  Vénitiens 
en  1451.  Antoine  de  Palerme  eut 
des  démêlés  très  vifs  avec  Laurent 
Valle,  qu’il  accabla  d’injutes  dan» 
fes  écrits.  11  m.  à Naples  le  6 Janv. 
1471  , à 78  ans.  On  a de  lui  en  la- 
tin des  Epîtres  , des  Harangues  , des 
Epigrammes  , des  Satyres  contre  Lau- 
rent Valle  ; un  Recueil  des  Faits 
8c  Dits  mémorables  d’Alfonle  fon 
Maître  , 8cc.  On  allure  que  le  Pa- 
noimitain  vendit  la  mailori  , d’au- 
tres dilent  , une  Terre  , pour  ache- 
ter un  Manulctit  de  Tite-Live  écrit 
de  la  main  du  Poggc. 
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PANTIN  , ( Pierre  ) cél.  Littéra- 
teur natif  de  Thiel  en  Flandres , fe 
rendit  habile  dans  les  Langues  }€c  les 
enleigna  à Louvain  3c  à Tolcde.  Il 
devint  Doyen  de  Ste  Gudule , & m. 
à Bruxelles  en  1611  , à $6  ans.  On 
a .de  lui  , i.  Des  Tradu&ions  de 
plu(.  Auteurs  Grecs,  z.  Un  Traité 

de  digniratibus  & Ojf.ciis  Regni  ac 
Domus  Régit  GothsruM  , & d'autres 
Ouvr.  Il  etoit  neveu  de  Guillaume 
Pantin  , fçavant  Médecin  à Bruges  , 
mort  le  z Oft-  i $ 8 3 , dont  on  a un 
Comment,  lut  le  Ttaité  de  Celle  , de 
re  Medict. 

PAPIUS  , ( André)  natif  de  Gand  , 
fut  élevé  avec  loin  dans  les  Lettres 
& dans  les  Sciences  par  Levinut 
Torrenrius  Ion  oncle  , fie  des  l’âge 
de  ta  ans  , il  publia  le  Livre  de 
Denys  d’Alexandrie  De  Situ  orbis  , 
avec  fa  traduction  en  vers  latins  3c 
de  fçavantes  Notes.  11  devint  enduite 
Chanoine  à Liège  où  il  tn.  en  tjgi, 
à l’âge  de  jo  ans.  On  a encore  de 
lui  des  Pcefies  laines  ôc  d’autres 
Ouvr. 

PAPPÜS  , cél.  Philofophe  3c  Ma- 
thématicien d’ Alexandrie  , Ibus  le 
legne  de  Tneodçile  le  Grand  , corn- 
poia  des  Collections  Mathématiques  en 
huit  Livres  : Syntaxis  , Mathcmarica 
in  Prolomtum  : Explicarionei  in  Artf- 
tarchum  S ami  un  de  magnitudinibus  ac 
difiantiis  Salis  ac  Lutta . ôcc.  Tracta- 
nts de  fiuviis  Lybia  : Univcrfalis  Cho- 
rograp.  ôcc.  , 

i’APPUS^  (Jean ) cél.  Théol.  Pro- 
teftant , né  à Lindau  , le  16  Janv. 
1540,  devint  ?de{  l’âge  de  2,t  ans, 
Miniltrc  Sc  Prôlefleur  a Strasbourg, 
ïl  s’acquit  une  gr.  réputation  pat 
fon  (çavoir  , 3c  l’on  dit  qu’il  avoit 
une  mémoire  fi  prodigieufe  , qu’il 
retenoit  une  page  entière  après  I’«- 
voit  lue  ou  entendu  lire  une  feule 
fois.  Il  m.  le  ij  Juillet  is.to.  pn, a 
de  lui  en  latin  un  Abrégé,  de  I’hif- 
toire  Ecclél.  & quelques  Livres  de 
Controverfes.  M„  t 

PARADIN,  (Guillaume  J Labo- 
rieux Ecrivain  du  jiSe  liecle  , né  à 
C rizpau  dans  la  BrelTe  Cbalonnoife  , 
rft  Auteur  d’un  gr.  nombre  d’Ouvr. 
dont  les  principaux  font:  x.  L’Hif- 
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tàire  t A'rtjlée , touchant  li  Vértfo* 
du  Pentateuque  r 2.  VfJifioire  di 
nytre  rems  : }.  Annales  Burgundiie  f 
4.  De  moribnt  Gallia  hifi.  5.  Mé- 
moires de  l'hijtoire  de_  Lyon  : 6.  Dri 
rebus  in  Belgio  , ann.  154J  > gefffst 
7.  La  Chronique  de  Savoie.  8.  tiij- 
terià  Gallia  à irancifci  J coronarione  , 
ad  ann.  1560.  9.  Hifloria  Ecctefia  Gal- 
licanl.  10.  Mcmtnali*  infignium  Fran- 
cia familiarum. 

PARASOLS  , ( Barthelemi  dej 
fameux  Poëte  Provençal  , étoit  fift 
d’un  McJctin  de  la  Reine  Jeanne;, 
Si  naquit  à Silieron.  On  a de  lui 
plulieurs  bons  Ouvr.  en  provençil',* 
encr’autres  , des  Vers  à la  louange 
de  Marie  , fille  de  Jean  , Roi  dè 
France  , 8c  femme  de  Louis  I , Roi 
de  Naples.  Il  eft  encore  Auteur  de 
cinq  Tragédies  , qui  Contiennent 
toute  la  Vie  de  la  Reine  Jeanne  , 8C 
qu’il  dédia  à Clément  VII.  Ce  Pape 
pour  !e  recompenfer,  lui  donna  un 
Canot. icat  de  Silieron  , 3c  la  Pre- 
bende  de  Paraiols , où  l’on  dit  <Jaë 
notre  Pocte  fut  empoifonné  en  tj  g/. 

PARENNIN  , ( N.  ) cél.  Jéfuite 
arriva  en  i6>ji  a la  Chine  , on  il 
m."ie  29  Sept.  1741.  Tout  ce  qu’il 
y avoit  de  Grands  à la  Cour  , Sc 
l’Empereur  même  , avec  qui  il  avoft 
eu  de  fréquens  entretiens  , aflïfterent 
à tes  Obfcques.  On  trouve  plul.  de 
fes  Lettres  dans  le  Recueil  des  Let- 
tres édifiantes  & curienfes. 

PARES,  ou  Pere’s  , ,„(  Jacques_) 
fçav.  Théo!»  Elpagnol  , connu  ftin* 
le  nom  de  Jacques  de  Valence  fa  Pa- 
trie , le  fit  Religieux  parmi  lesHer- 
mites  de  S.  Augufiin  , 3c  devint  Evê- 
que de  Chriflopole.  il  m.  an  149t. 
üri  a de  lui  des  Comment,  fur  lès 
Pfeâumes,  fur  le  Cantique  des  Cary 
tiques  , 8cc.  & un  Livre  contre  les 
juifs  de  Chrifto  reparatore  generis  hu- 
mant. 

PARFAIT  , ( François  ) céf.  Ëcrl-» 
vain  du  18e  fiée,  naquit  à Paris  en 
1598  , d’une  famille  ancienne'Be 
diftinguée,.  Il  fit  paroîrre  de  bonite 
heure  beauc.  d’ardeur  poar  l'étnd'ë, 
ôc  du  godt  pour  le  Théitrfe  , dont 
il  fréquenta  les  A&eurs  8c  les  A.0- 
têtus.  Il  m.  à Pâtis  en  1752  , à j> 
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«a».  On  a de  lui , i.  VHiflotre  ge- 
nerale dit  Théâtre  franfois  depuis 
fc s crizine  jufqu'a  pré/inc  , en  17 
vol.  i»  • 12.  >1  f«l  aide  dans  cet 
Ouv.  qui  eil  eftimé  ,pai  Claude  Par- 
fait , ion  frété.  Le  .6'  & le  17e 
vuL  n’ont  paru  qu’aptès  fa  mort. 

Z Mémoires  pour  iervtt  a 1 H1L01- 
re  de  1»  Foire,  a vol.  in- il.  avec 

fon  frere.  î.  H ifloire  de  l’ancien  Théâ- 
tre italien.  4-  Hijloire  de  l’Opera. 
£lle  eft  refté.ç  MU.  5.  Difhannaire 
Àes  Théâtres,  6 vol-  I»  U-  «•  dtree 1 
•fiagedie  , & Panurge  , Ballet.  Ces 
(deux  Pièces  n’ont  point  etc  tepre- 

Jeptées.  u « 

; PARIS  , ( François  ) ne  à Cna- 
iiilon  près  de  Pans  , d’une  famille 
pauvre  , fe  niit  étant  fort  jeune  au 
Service  de  MM.  Varet  , qui  avoient 
une  maifon  dans  ce  viUage  , & qui 
lui  trouvant  d'heureulés  dilpofitions 
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toit  un  homme  rempli  de  dévotion, 
qui  joignoit  à un  elpiit  fimple  des 
mœurs  douces.  !l  fit  pendant  quel- 
que tems  des  Catéchifmes  à la  Pa- 
roi lïe  de  S.  Côme  , fe  chargea  de  la 
conduite  dés  Clercs,  8c  leur  fit  de» 
Conférences.  M.  le  Cardinal  de 
Koailles  , à la  caufe  duquel  il  etoit 
attaché  , voulut  lui  faire  tomber  la 
Cure  de  cette  ParoiHc  ; mais  il  s y 
trouva  des  obftaclcs  , 8c  M.  Paris  , 
après  divers  alyles , où  il  avoir  veca 
dans  une  grande  retraite  , alla  le 
confiner  dans  une  maifon  du  faux- 
bourg  S.  Marcel,  où  fequeftre  du 
monde,  il  le  livra  lans  referve  à la 
ptiere , aux  pratiques  les  plusrigotiT 
ieufes  de  la  Pénitence,  8c  au  travail 
des  mains,  ayant  appris  à cer effet  à 
faire  des  bas  au  mener.  11  avoir  ad- 
héré à l’appel  de  la  Bulle  Vnigenitui 
interjette  par  les  quatre  Eveques  > 


lui  trouvant  d'heureules  d,. pourrons  f”' . tn  I?40.  U 

Iffire“t  rf  -La1*:'  avoix  auffi-  voulu  faire  des  Livres, 


i! 


je  , il  deflervit  la  Cure  de  S.  Lam 
üext , travailla  epfuite.  dans  une  au- 
lie  & vint  fe  fixer  à Taiis, .ou  U 
ro.  fort  âgé  en  1718  » étant  Sous- 
Vicaire  de  S.  Etienne  du  Mont.  On 
% de  lui  divers  Ouvr.  de  pieté  , dont 
ves  principaux  font  : }.  Les  pftaumes 
forme  de  frieres  : *.  P/feres  tsrees 
Je  T Ecriture  ■ fainte  , paraphâtes  ; 


avoir  aulff  voulu  faire  des  Livres, 
& on  i de  lui  des  Exphca’ions  fur 
V Ebitrç  de  S.  raul  aux  Romains  # 
lut  celle  aux  Calâtes  , 8c  une  Ana- 
hfe  de  l’Epine  aux  Hébreux  J “mais 
il  n’y  réuflit  pas , pour  ne  rien  dire 
de  plus.  On  dituit  , par  exemple  , 
que  lès  Explications  fur  ces  paroles 
de  S.  Paul  , in  fempiternu'm  fedet , &c. 


‘ r-’-a- -v  - . ■ - . jendeni  à prouver  1‘ inami ffibilité  dt 
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de  Pentttnçe  & e »-  teu[s  s>anperçurent  de  cette  inexa&i- 
rSdrin"  Archev  Pde  tude,  & qu’ils  lui  concilièrent  fagem. 

Gq0-<Î  . /.  de  faite  plutôt  de  bons  bas  au  métier, 

qoè  dé  mauvais  Livres.  Il  m.  à Paris 
le  premier  Mai  17*7  » ^ 37  ans  , 8c 
fut  enterré  dansée  périt  Cimetière 
de  la  Paroiffe  S.  Medatd.  Ayant  été 
inutile  pendant  fa  vie  à la  caute  des 
Appellans  , on  voulut  l’employée 
après  la  mort  à opéter  des  miracles; 


Sens.  5.  Régies  Chrétiennes  pour  la 
induite  J<  la,  vie  , ôcc.  On  a encore 
âc  lui  quelques  Ecrits  pou/  ptouver, 
iônçte  M.  Bocquiüot , que  tes  Auteurs 
^p'guyetU  légitimement  retirer  quelque, 
ïréfit  : honnête  des  Ouvres  qu't  s 

\faPc  imprimer  fur.  la  T >co  ogif  fi  a “ès  ^ mort  à opéter  des  miracles; 

YFrancoiA  fameux  pia-  & on  alla  en  foule  grimacer  H con- 
-*•  YARIS.  I Ytûit  tiis  aîné  vulflonner  lût  Icn  tombeau  dune 

r ^ * ‘ 

ouel  il  devoir  naturellement  luc- 
’jéici  dans  fa  charge^  mais  il  aima 
jUiqux  embraflw  l’etat  Çctlcliafii- 
que  . & aptes  la  mort  de  lès  petc  6i 
mere  , il  abandonna  tout  lé  bien  a 

* , • a - t ..  ii  Î11»  A r mân- 


ion  ftete  , le  réfervant  a lui  cleman- 
jljj  CC  qui  luilcioj/  K.cccfliiie,  C y- 


bon  ordre  , que  la  Cour  fut  enfin 
obligée  de  faire  ceffet  un  fpettade  U 
lin  gu  lier , en  ordonnant  la  clo.uic 
du  Cimetière,  le  27  J3nv-  ,'73a-  °n 
a differentes  Vies  imprimées  de  ce 
Diacre  , dont  on  n’auroit  peut  etre 
jamais  parlé,  û le  paifi  des  Ajpel- 
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Jans  n’avoit  voulu  eu  faire  un  Thau- 
maturge- Pluiieurs  Curés  ayant  îup- 
plié  en  1731  par  deux  Requêtes, 
M.  de  Vimiinille  Archev.  de  Paris, 
de  faite  faire  des  informations  ju- 
ridiques iur  les  principaux  miracles 
attribuera  M.  Paris , ce  Prélat  nom- 
ma des  Conuniflaites  à cet  effet  3 
mais  on  reconnut  par  cet  examen  , 
que  dans  ces  prétendus  miracles  , 
dont  on  patloic  tant  , il  n'y  avoit 
xien  de  divin  ni  de  lurnaïuxel.  Voyez. 
IdONTGEBON.  .»  • 

PARMENTIER  , ( Jean  ) Mar- 
chand de  la  ville  de  Dieppe  , né  en 
1494  , fe  fit  un  nom  par  Ion  goût 
pour  les  Sciences  & par  les  Voya- 
ges. Il  mourut  en  i$3<>,  dans  l'iile 
de  Sumacra.  Voici  ce  que  Pierre 
Ctignon  , Ion  intime  ami, nous  en 
dit  : „ Des  l'an  rjri,  il  s'étoit  ap- 
,,  pliquè  à la  pratique  de  la  Cof- 
, urographie  fur  les  groflês  8c  lour- 
des  fiuûuations  de  la  ruer.  U y 
, devint  très  profond  , 8c  en  la 
fcience  de  l'Aftrologic.  .v. . Il  a 
, compoïé  pluiieurs  Mappemon- 
|t  des  en  globe  & en  plat , Iur  lef- 
, quelles  on  a navigé  finement  ; 

, c’ctoit  un  homme  digne  d'etre 
, eflinie  de  tous  gens  gavant  , & 

, capable  , s'il  eût  vécu  ,.de  faire 
, honneur  à fon  pais  , par  fe  s hau- 
>>  tes  entrcptiles  3 il  efl  le  premier 
„ Pilote  qui  ait  conduit  des  Vaif- 
,,  féaux  au  Brelil  , 8c  le  premier 
, François  qui  ait  découvert  les  ln- 
T,  des  jufqu’à  rifle  de  Samothta  ou 
a,  Samatia  , nommée  Trapobane 
par  les  anciens-  Çofmographea  j 
>(  il  comptoir  meme  aller  julqu’aux 
„ Molucques  , 8c  m'avoit  dit  plu- 
w fleurs  fois  qu’il  etoit  déterminé  , 
,,  quand  il  (etoit  de  retour  en  Fran- 
„ ce  , d’aller  chercher  un  paflage 
„ au  Nord  8 c découvrir  par-là  juf- 
„ qu’au  Sud  « On  a de  Jean  Par- 
mentier diverfes  Pvefies  , entt’au- 
tres  , une  pièce  intitulée  Mora.lue'1 
à dix  perfonnages  à l'honneur  de 
l'AJfomption  de  la  Vierge  Marie. 

PARNELL,  ( Thomas)  Poète,  an. 
glois  , étoit  Archidiacre  en  Angle- 
terre , 8c  ami  particulier  de  Pope, 
de  Çvvift  ,dc  City  , des. .Comtes' de 
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Boiingbroke  » d’Oxfotd  , 8cc.  Swift 
l’ayant  mené  un  joui  à t* Audience 
du  Comte  d’Oxford  , bien  loin  de 
le  prefenter,  il  alla  prendre  le  Çoln- 
te  8c  le  mena  chercher  Parnclb  à 
travers  la  foule  des  Courttlans.  On 
a de  lui  le  Conte  de  l’ Hennit*  , 

& d’autres  ouvr.  en  Anglois/  T 
PARRAIN.- Voyez.  COUTUXES.  1 
PARUTA  , ( Paul  ) noble  8**11- 
luftre  Vénitien  s’acquit  une-  grande 
réputation  dans  le  15e  liécle  ,■  par 
fon  fçavoir  8c  par  fon  habileto  dans 
les  affaires  d’Etat.  11  fut  d'abotd 
Hiftoriogtaphe  de  la  République , 
enfuite  il  s'éleva  pat  degrés  àhx 
ptemieies  charges,  fut  nommée- à 
pluiieurs  Ambalfades,  devint  Cou. 
vetneur  de  Brefce  , 8c  fut  enfin  clu 
Procurateur  de  S.- Marc.  11  m.  en 
1 s 99  , à 58  ans.  On  a de  lüi  ,1-de 
bonnes  Notera  (ht  TacitCt  ^av^Des 
Difcoun  potin ijuei  , très  0 ^profonds 
8c  très  eflimés.  3.  Un  Traite  deU* 
perfeüion  de  la  Vit  poliriqaè’j  Li- 
vre très  judicieux,  4.  Une  Hijbire 
de  V enife  depuis  1513  jufqtr*eit  1 ffî , 
avec  une  Relation  de  la  guerre  fie 
Chypre.  1 

PATER  * ( Paul  ) céh  PhSofopIie 
8c  Littérateur  allem.  né  en  r<id;  à 
Menersdorf  en  Hongrie  , fut  c lia  fié 
de  fon  pais  dès  fa  jeunefTe  , à calife 
de  fon  attachent,  à la  religion  Pro- 
teflante.  11  devint  fucceffivètrif  Bi- 
bliothécaire du  Due  de  WOlfêto. 
buttel  v Profefleur  au  collège"  de 
Thorn,8e  enfin  Profefleur  en  Ma* 
thématique  à Danrtick  , où  il  nnh^éa 
1714.  Il  étoit  fi  labouenx  8c  fi  'ro- 
bulle,  qu'il  ne  dormoit  d'ordtrfâfte 
que  deux  heures  par  jout  en'éfi, 
6c  quatre  en  hiver.  Son  épitaphtqifil 
avoit  compofee  lui  même’ avant' 4* 
mort,  marque  |un  cara&eré  rire  8c 
eftimable  .•  Hic  fitut  efi  rinlut-  tit- 
rer , Mnrhtmarum  Profefpsr  , tfitf  H\f- 
civir  in  viri  cfstid  fît  cum  mortris  cîm* 
fiiftari  , Ira  moveri  cupidare  drfÜVr. 
Deceffit  'virieitlehs.  11  Cil  Auteur1 4e 
divers  Ouvrages  de  Philofophie^Be 
•de  Littérature.  , « 11  •'?  [^uc 

PATERE,  Parerint  J‘  AHléht 
Eccléliaflique  du  6e  fiée.  ; f\Jt  dîf- 
ciplé  8c  intime  ami  4e  S.  -Gtegoita 
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h Grand  , Notaire  de  l’EgliCe  de 
Kcme,  ôc  colin,  à ce  que  l'on  ctoit, 
ÿiEvéque  de  Brelle.  On  a de  lui  une 
,*lpcce  de  Commentaire  lut  tout 
, l'ancien  Teflamrnc , 8c  lur  la  plus 
.$r.  partie  du  nouveau  , tire  des 
Ouvrages  de  S.  Grégoire. 

PATRICIUS,  Patricius,  ou 
Patrice  , ( François  ) cel.  Evêque 
deGayette  dans  la  Terre  de  Labour, 
mort  en  1454  , eft  Auteur  de  divers 
Ouvr.  pleins  d'Etudition.  Les  pun- 
it «ipaux  font  , l.  De  Regno  & Régit 
l ânflitutiont.  2.  De  Ir.fiieutione  Kei- 
fultlic*.  3.  Delvero  Reggsmento.  4. 
Dijitrfi.'.  j.  Pocmata  4e  antiquitate 
a Sinarum. 

•PAUL  de  Tïr  , enleignoit  la 
U Rhétorique  vers  l'an  120  de  J.  C. 
11  fut  députe  par  (es  Concitoyens 
vers  l'Empereur  Adrien  , dont  il 
obtint  le  titre  de  Métropole  pour  la 
‘■'Ville  de  Tyr.  11  a laifle  quelques 
„ Ecrits  en  grec  fur  la  Rhétorique. 

,j  PELISSIER  , Peucier  , ou  Pel- 
„ IiCiER  , ( Guillaume  ) cél.  Evêque 
de  Montpellier , né  dans  un  petit 
\ bourg  de  ce  Diocèfc  , s'acquit  l’el- 
tiine  de  François  1 , qu'il  accompa- 
» gna  à Marfeille  , 6c  qui  l’envoya 
, Ambaiïadeur  à Venilé  en  1 $40.  U 
obtint  de  Paul  III  la  (eculariiation 
de  fon  Chapitre , & la  permifüon  de 
transférer  Ion  Siège  de  Maguelone 
4 Montpellier  : ce  qu'il  excecuta  au 
xetour  de  fon  Ambaflade  de  Venife 
en  France.  11  s’oppofa  avec  zèle  au 
progrès  du  Calvinilme  en  Langue- 
doc : ce  qui  n’empécha  point  Tes 
ennemis  de  l’acculer  d’en  avoir  les 
fcntiinens.  Il  fut  au  lit  acculé  de  li- 
beitinage,  & m.  à Montpellier  en 
1 ï 56s  , d'un  ulcéré  dans  les  entrail- 
s les  , caufe  par  l’ignorance  ou  par  la 
^malice  d’un  Apotiquaire  , qui  lui  ht 
prendre  des  pilules  de  coloquinte 
mal.  broïees.  Ce  Prélat  avoir  une 
belle  Bibliothèque  , St  de  précieux 
Ail!',  qu’il  avoit  achètes  à Vrni'e  5c 
•.  ailleurs,  Bc  dont  plut  fe  trouvent 
/à  la  Bibliothèque  du  Roi.  11  laifl'a 
aufli  en  MIT.  pluf.  Ouvrages  de  là 
j compolition.  Cujas  , Rondelet  , 
.Tumebe  , M.  de  Thou , Scevole 
c défit*  tfaufec  , & Ici  autres  Sçav*n» 
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font  de  loi  de  grands  éloges.  fL 
PELLETIER  , ou  plutôt  Peie- 
tier  , ( Claude  le)  illuftre  ôc  Içav. 
Magtfhjt  , nâquit  à Paris  en  ]6jo  , 
apres  avoir  fait  d’excellentet  études, 
il  le  lia  avec  MM.  Bignon  , M le  , 
de  Lamoignon  , Deipreaux  , Br  les 
autres  grands  Hommes  de  ton  'fiée. 
Il  fut  d’abord  Conl'eiller  au  Châ- 
telet , puis  au  Parlement  , enfuitc 
Prdidcnt  de  la  4e  des  Enquêtes  , 
tems  auquel  il  travailla  avec  M.  de 
Laraoignou  à corriger  le  Droit  Fran- 
çois , 8c  Prévôt  des  Marchands  eu 
166S.  Il  (e  dillingua  extrêmement 
dans  cette  place , & fuccéda  en  i6*j 
à M.  Colbert  , dans  celle  de  Con- 
trôleur Général  des  Finances.  Ce  fut 
alors  que  Deipreaux  (è  préfentant 
dans  la  foule  pour  le  complimenter, 
lui  dit  Amplement  : Monfeigneur  , 
je  n’envie  4e  votre  nouvelle  dignité  , 
que  l’occafion  que  vous  allez,  avoir 
de  faire  platjîr-  à bien  des  gens.  Mr. 
Pelletier  fe  démit  de  fa  place  de  Con- 
trôleur  Général  fix  ans  après  , ôc 
quitta  entièrement  la  Cour  en  1697, 
pour  ne  plus  s'occuper  que  de  l’étude 
8c  de  l'affaire  de  fon  falut.  Il  venoit 
pafler  tous  les  Carêmes  aux  Char- 
treux , où  il  avoir  un  appartement , 
8c  demeuroit  tout  le  refte  de  l'année 
dans  (à  terre  de  Villeneuve-Ie-Roi. 
Il  m.  le  rt  Août  1711,4  81  ans  , 
avec  de  gr.  (entimens  de  piété.  On 
a de  lui  : 1.  Un  très-grand  nombre 
de  petits  vol.  in- 12.  qui  confident, 
en  des  Extraits  6c  des  Recueils  très- 
bien  faits,  de  l’Ecriture,  des  Peres, 
8c  des  Ecrivains  Eccléfiafliques  8c 
Profanes  : 2.  Des  Editions  du  Cornet 
Theologus  ôc  du  Cornes  JuriAicus  , de 
Pierre  Pithou  , fon  bifayeul  mascr- 
nel  : j.  A l'imitation  de  ces  deux 
Ouvr.  il  compofà  le  Cornes  Senefru- 
iis  , petit  Ouvrage  excellent  , 8c  le 
Cornet  Ruft-icus  , que  l'on  efîime 
aufli  : 4.  On  lui  doit  encore  la  mcil- 
leure  Edit  fon  du  Corps  du  Droit  Canot » 
en  latin  , avec  les  notes  de  Pierre 
8c  de  François  Pirhou  , en  deux  vol. 
in- fol.  celle  du  Code  des  Canons  , re- 
cuellis  par  MM.  Pithou  avec  des 
Mifcelltnca  Eectefiafiica  à la  (in  : enP 

fia  ÏSUieion  d«*  Qbfervat,  de  fiene 
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Pithou  fur  (e  Code  & les  Novel- 
les. La  vie  de  Claude  le  Pelletier  a 
été  écrite  en  latin  avec  elegmce  , 
par  M-  Boivin  le  cadet  , in  4®. 

PELLETIER,  ( Jean  le  1 Içavant 
Ecrivain  du  18e  liée.  8c  habile  Apo- 
tiquaiie  , naquit  à Rouen  le  29  Dec. 
1633.  H s’appliq.  d'aboid  à 1a  Pcin* 
turc  , 8c  ayant  atteint  l’âge  de  20 
ans,  il  voulut  apprendre  le  latin.  Il 
n’eut  un  Maître  pour  l’étude  de  cette 
langue  que  pendant  un  mois  , 8c 
l’apprit  enluite  très  bien  feul.  Il  ap- 
prit aulTi  fans  Maître  l'italien  , l'ef- 
pagnol , le  grec  , l'hebtcu  , les  ma- 
thématiques , l’aftronomie  , l’ar- 
chite&urc  , la  médecine  8c  la  chy- 
mie  : à l'âge  de  40  ans  , il  ne  s’ap- 
pliqua preiquc  plus  qu’à  l’etude  de 
la  Religion  » 8r  il  continua  cette 
étude  jufqu'à  fa  mort  , arrivée  en 
,1711,  à 78  ans.  On  a de  lui  1.  Une 
excellente  Dijferiarion  fur  l’Arche 
de  Noi  , où  il  explique  très  bien  la 
pollïbilité  du  Déluge  ur.iyeifel  , 8c 
comment  toutes  les  çfpéces  d'ani- 
maux ont  pu  tenir  dans  l’Arche.  IJ 
y a joint  une  Dijfertat.  fur  l'Hemine 
de  S.  Benoit , c'cli  un  gros  vol.  in- 
12.  2.  Des  Dijfertat.  fur  la  Iftfitha 
de  la  Genele  , 33.  tj.  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux  , Mai  1704  ; fur  U 
chevelure  d' Abfalom  , ibid.Août  1714; 
fur  te  poids  dp  1rs  mefurcs  des  Anciens  , 
& fur  la  mort  de  Socrate  , ibid.  Une 
Explication  Ju  Temple  d’Eaechiel  8c 
d’une  partie  de  celui  de  Salomon  , 
dans  les  EJfais  de  Littérature  , Mai 
1703  des  Remarques  lut  les  erreurs 
des  Peintres  dans  le  Journal  de  Tré- 
voux , Mai  8{  Déc.  t7°4  , 8c  Sept. 
1705.  3.  Une  Traduction  frçnfoifc  de 
l'Ouvrage  Anglois  de  Robert  Naun- 
ton  , fous  le  titre  de  Fragmenta  rega - 
lia  , OU  carafterc  véritable  d‘ F.liz.a- 
beth  Reine  d’ Angleterre  dp  de  fes  Fa,- 
•voris.  Il  y en  a eu  pluf.  éditions. 

PELLETIER  , ( Claude  le  ) Doc- 
teur en  Théologie,  8c  Chanoine  de 
Reims  , eft  Auteur  d’un  gr.  nombre 
d’Ouvrages  , la  plupart  en  faveur  de 
la  Butte  Unigenitus  , ils  font  mal 
écrits  8c  peu  eflimés. 

PELLETIER,  ou  plutôt  Peletier 
j»e  Souzi , (Michel  1e J fieie  de  Çlau- 
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de , Contr.  Gén. , naquit  à Paris  la  14 
Juillet  1640.  11  fut  élevé  avec  lç 
même  foin  que  fon  f:ere  , 8c  lé  dtf- 
cingua  egalement  dans  tes  aileair 
blees  du  cel.  Bignon.  11  fe  ht  enlui- 
te recevoir  Avocat , 8c  plaida  avec 
diflinftion  ; mais  fur  les  inltances 
de  M-  le  Tellier  8c  de  fa  Famille, 
il  acheta  la  Charge  d’Avocat  du 
Roi  au  Châtelet  , 8c  il  l'exerça  pen- 
dant cinq  ans  avec  un  applaudilfcr 
ment  univerfel.  Il  fut  reçu  Confeil- 
ler  au  Pailement  en  1663  , fu:  nomr 
me'  l'année  foivantc  avec  Jerome  lç 
Peletier  , fon  fécond  frere  . pour 
l’exécution  des  Arrêts  de  la  Cour, 
des  grands  jours  tenus  à Clermont 
en  Auvergne.  Le  Roi  le  choilit  en 
1 66 8 pour  aller  établit  l'Intendance 
de  la  Franche-Comté.  A fon  retour 
il  fur  Intendant  de  Lille  , de  toutes 
les  Conquêtes  de  Flandres  , 8c  des 
Armées  que  le  Roj  y entretenoit. 
Etant  devenu  Confciller  d’Etat  cç 
1683  , il  fut  arTocie  en  qualité  d’in- 
tendant des.  Finances  à Claude  lp 
Peletiet  Ion  Frere,  qui  venoit  d’être 
nomme  Cont;ôlçur  général.  M.  Ip 
Peletiet  de  Souzi  fut  nomme  en 
1701  , Confciller  au  Conlèil  Roval, 
8c  Dire&eur  général  des  Fortifica- 
tions. Enfin  , a l’exemple  de  foa 
Frere  aîné  , il  quitta  la  Coût  à 
l’âge  de  80  ans  , 5c  il  fe  retira  à 
l’Abbaïe  de  S.  Victor  à Paris  , où 
il  vécut  Çiés  de  iix  ans  dans  les 
exercices  d’une  vie  très  chrétienne, 
8c  où  il  m.  le  iq  Décembre  1725  , 
à 86  ans.  Il  avoit  été  reçu  Acadé- 
micien Honoraire  de  l’Academip 
des  Infcriptions  en  1791  , 8c  il  en 
étoit  digne  par  ’on  érudition  8c  pat 
fa  fcience  , fes  différens  emplois  ne 
l'ayant  point  empêche  de  cultiver 
les  Belles-Lettres  , 8c  de  fe  tendre 
familiers  les  bons  Auteurs  de  l'An- 
tiquité , fur-tout  Cicéron  , Horace 
8c  Tacite  , qu'il  ponoit  toujours 
avec  lui  dans  tes  Voyages.  11  par- 
loir auflî  avec  grâce  l’italien  8c  l’ej- 
pagnol.  M.  de  Tourreil  avoit  coq- 
tume  de  le  définir  par  cette  expref- 
lion  de  Cicéron  , Homo  limatifimi 
ingenii.  On  a de  M.  le  Peletier  de 
Sÿ’uzi  4<W  ptemicK 
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«fe  l'Académie  , de  fçavantes  re- 
cherches lur  les  Curiofjlcttî  , anc. 
peuples  de  l’Armorique  , doni  il  cft 
parlé  dans  les  Commentaires  de 
Céfar. 

PELLETIER,  ou  PElETlfc*  , 

( Pierre  le  ) mauvais  Poète  français 
du  17e  fiecle  , que  l’on  croit  parent 
de  Clartde  & de  Michel  le  l’eietier , 
dont  il  eft  parle  dans  les  articles 
precedens  , etoit  de  Paris.  11  le/tt 
feccvoir  Avocat  au  Parlement  , & 
négligea  (a  Profeflïon  pour  le  livrer 
à la  Poëlic.  Sa  principale  occupa- 
tion droit  de  composer  des  Sonnets 
à la  louange  de  tout  le  monde  , 6c 
dès  qu’il  Içavoic  qu’on  intpi imoit 
un  Livre  , il  alluit  ’aulïitôi  porter 
un  Sonnet  à l’Auteur  pour  en  avoir 
One  Exemplaire.  Etant  devenu  amou- 
reux d’une  Demoilelle  , il  compolà 
pour  elle  tant  de  Sonnets  , qu'elle 
le  lai  lia  gagner  , & qu’elle  l’epoufa. 
11  gagnoit  la  vie  à aller  en  vilic  en- 
leigntr  la  Langue  franç.  aux  Etratr-' 
gers  Boileau  parle  louvent  de  lui , 
comme  d’un  mauvais  Poète  , ayant 
dit  dans  la  féconde  Satyre  : 

J'envie  , en  e’erivant  , le  fort  de 
Peiericr. 

I 

Ce  bon  homme  fut  afTez  (impie 
pour  prendre  ce  Vers  comme  une 
louange  , & croyant  fe  faire  hon- 
neur 1 il  fit  imprimer  cette  Satyre 
dans  un  recueil  de  Poclie  , où  il  y 
avoit  quelques  Vers  de  fa  façon. 
On  l’a  acculé  d’êirc.jParalire  ; mais 
Richelet  fc  Gueret  ren  juflifient.  H 
m.  à Paris,  en  16S0  , 5c  fut  enterré 
à S.  S'verin. 

TENA  , { Jean  J cél.  Mathémati- 
cien , natif  de  Mouftiers  au  Dioccfc 
de  Riez  en  Provence,  fut  difciple  de 
Ramas  pour  les  Belles- Lettres 3 mais 
on  allure  qu’il  fut  enfuite  (ou  Maî- 
tre pour  les  Mathématiques.  U les 
enfeigna  à Paris  au  Collège  Royal 
avec  beaucoup  de  réputation  , iSt 
m-  le  zj  Août  1 560  , à .30  ans.  On 
â de  lui  , 1.  Ur.e  rrad.  latine  de  la 
Cn/optriaue  d’Euclide  , avec  une  Pré- 
facé cuticule.  11  a auflî  travaille  lur 
les  autre»  Ouvrages  de  ccG«omctrc. 

Tome  IL 
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2.  Une  Edition  en  grec  5e  en  latin , 
des  Sphériques  de  Théodole  , fcc.  11 
éroir  d’une  illulhe  famille  de  la  ville 
d’Aix.  Ctne  famille  a produit  piu- 
iicurs  aunes  perfonnes  diftittg.'ecs. 

PERI  , ("  Dominique  ) pauvre  8c 
inilerable  Berger,  qui  devint  Poète 
en  lilant  l’Aitofle. 

PER1NG  KIOLD  , ( Jean  ) fçav. 
Ecrivain  Suédois  , né  à Sucngnes 
dans  la  Suie:  ma  nie  le  6 Oâf.  1634, 
d'un  perc  qui  croit  Pioftûeur  en 
Eloquence  6c  en  Poëlie.  Aptes  avoic 
fait  de  bonnes  études  lous  Ion  pere  , 
il  te  1 nt  fit  habile  dans  les  Anti- 
quités du  Nord  , 6e  en  devint  Pro- 
fclfeur  à Uplal  , Secrétaire  Anti- 
quane  du  Roi  de  Suede  , & Con- 
lciller  de  la  Chancellerie  pour  les 
Antiquités.  Il  m.  le  24  Mars  1720, 
Scs  principaux  Ouvr.  font  , une  Hif- 
toire  dei  Rois  du  Nord . Celle  des  Roit 
de  Norvvegc  : une  Edition  de  Jean 
Mclleuius  louchant  les  Rois  de  Suè- 
de , de  Dannemaick  & de  Noivve- 
ge  , imprimés  en  1700  en  14  vol. 
in  fol.,  fcc.  Tous  les  Ouvr.  de  Pe- 
ringskiold  font  exccllcns  , 8c  très- 
e (tintés. 

PERKINS  , ('Guillaume)  fçavant 
Dcétcu r fc  Théologien  anglois  , né 
à Morflon  dans  le  Comté  de  War- 
vich  en  1 $ $ 8 , le  fit  généralement 
c (limer  , par  la  Iciencc  , par  la  mo- 
dération , & par  la  pureté  de  (es 
mœurs.  11  le  rendit  habile  dans  l'E- 
criture-Sainte , 8c  devint  PiofelTeur 
de  Théologie  à Cambridge  , où  il 
m.  le  iS  pccemb.  1602  , à 43  ans. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  uno 
partie  de  la  Bible  , 8c  un  gr.  nom- 
bre d’Ouvr.  Theologiques  imprimes 
en  3 vol.  in- fol.  On  eflitne  fur-tout 
Ion  Traite  des  Cas  de  Confcience. 

PERP1NIEN,  (Pierre- Jean  } fçav. 
Jéfùite  Elpagiiol  , né  à Elche  au 
Royaume  de  Valence,  fe  rendît  ha- 
bile dans  les  Eelles- Lettres  grecques 
fc  latines  , & fut  le  premier  J;fujte 
qui  fut  Profcflenr  d’Eloquence  à 
Conimbré  , où  il  reçut  de  gr  ap- 
pîaudifiëtnens  , fur  tout  lorlqu’il  y 
prononça  Ion  excellent  dilcours  de 
Gymnafis  Societatis.  Il  enfeigna  cn- 
luitc  ta  Rhétorique  à Rome , puis 

r C.  ce 
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l'Ecriture- Sainte  dans  le  Collège  de  U Paix  de  VPeftphalie , dont  l’Edi* 
de  la  Trinité  à Lyon  , te  enfin  à tion  de  1697  cft  de  beauc.  la  meil- 
Paris  « où  il  m.  le  28  OCt.  1 $6$  , âgé  leure.  h'Htfoire  du  AfftmbUet  de 
d'environ  }5  ans.  Muret  fie.  Paul  165*  * 1 6 S ï & 1654.  Un. Traite  / 
Manuce  en  font  un  gr.  eloge.  Ses  Princes  d’Allemagne.  La  TÜeohfgie  des 
Ouvr.  ont  été  imprimés  à Rome  en  Pajcns.  Un  Traité  du  principe  de  U 
1749,  en  4 vol.  in- 1 2 , par  les  foins  Foi  Hifioriqut  , &C.  Tous  ces  Ouvr. 
du  Pere  Pierre  Lazeri  , jéiuire.  Us  lont  eliimés.  Ils  font  écrits  en  latin, 
contiennent  dix-neuf  belles  Haran-  FFEFEERCORN,  ("Jean)fa- 
guts.  La  Vie  de  Sainte  Elisabeth  , meute  Juif  du  16e  fiée.  , erabçafla 
Seine  de  Portugal.  Trente-trois  Lee-  la  Religion  Chrétienne  , & par  un 
nés,  dont  22  de  Perpinien  St  1 1 de  zélé  indiferet  , ou  pour  avoir, fie 
fts  Amis.  Seize  petits  Difcours.  Tous  l'agent  des  Juifs  , il  tâcha  de  per- 
ces Ouv.  font  en  beau  latin.  fuader  â l'Empereur  Maximilien  de 

PERTANA , ( Dom  JofephÇontoJ  faire  brûler  tous  les  Livres  hébjeuix, 
f’tjet.  CONTO.  t 1,  i l’exception  de  la  Bible  , parce  que, 

» 11  PETRI , ( Barthelemi)  fçav.  Doc-  diibit-il , ils  contiennent  des  BlffpJêf- 
1 teur  8c  Chanoine  de  Douai  , étoit  mes  , de  la  Magie  , & autres  ebojjtt 
né  dans  le  Brabant.  11  enfeigna  à aujfi  dangerenfes.  L’Empereur  h fur- 
Louvain  , puis  à Douai  , où  U m.  pris  par  de  tels  difcours  , publia 
de’ zé  Février  1630,  à 8s  ans,  après  en  1510  un  Edit  par  lequel  ijor- 
i avoir  publié  Vincent  de  Lerins  avec  donnoit  de  porter  tous  les,  Ejvics 
de  Içav.  Notes.,  8c  des  Comment,  hébreux  à la  Maifon  de  Ville  ,,, afin 
l iai  les  Aéf es  des  Apôrres.  11  a suffi  de  brûler  tout  ceux  qui  contien- 
donné  fEdition  des  Œuvres  pofthu-  droient  quelque  blafpnême  ; mais 
mes  d’Eftius  , auxquelles  il  a ajouté  Capnion  montra  le  danger  de  cet 
ce  qui  manquoit  des  Epîties  canoni-  . Edit , en  quoi  il  fut  foutenu  pat  Ul- 
ques  de  S.  Jean.  -,  rie  de  Hutten,  qui  publia  alors  Ces 

* PEURBACH  , Voyez,  Pu  R BACH.  Fpiflol .«  objeurorum  virorum  , pour 
PFANNER  , ( Tobie  ) cél.  Hif-  tournet  les  Moines  en  ridicule.  Cjn 

• torien  8e  Littérateur  Allem.  ne  à écrivit  avec  vivacité  de  part  ôc  d’aù- 
Augsbourg  le  ij  Mats  164114  étoit  tre , 8c  l'Affaire  fut  plaidée  devant 
«1»  d'un  Coirfeillci  du.  Comte  d'Oé-  les  Evêques;  mais  Hoogflraten ayant 

s tingen.  Aptes  avoir  été  lùcceffiycm.  pris  la  dcfcnle  de  Capnion  , celut- 
Gouverneur  de  plufieurs  jeunes  Sei-,  ci  triompha  , 8c  l'Edit  ne  fut  point 
pieu»  , il  fut  fait  Secrétaire  de* A r-  exécuté.  On  croifeommunément  que 
chhres  du  Duc  de  Saxe  Gotha  , 8c  Pfeffetcotn  en  fut  fi  chagtin  , qu,’il 
-chargé  en  même  teins  d’inliruire  embrsûa  de  nouveau  le  JudaiTme  . 
i dans  l'Riftoife  8c  dans  la  Politique  8c  qu'il  fut  tenaillé  8c  brûlé  vif  en 
?> fies  Princes  Etireft , & Jean  Eriicfh  ,1515  pout  fes  crimes  , 8c  pour  U 
Il 'fut  nommé  en  16*6  , Conleiller  profanation  de  l’Eucharifiie  , qu’il 
nude  toute  la  branche  Erneftipe  ; 8c  avoit  commiiè  à Hall;  mais  ce  doit 

- paffa  l'année  fuis,  à Weyroar.  Mais  être  une  autre  perfounc  de  même 
-r*jn  lerappella  à Gotha  en  \6»s..  11  nom,  puiique  celui  qui  faij  J,e  fujec 
» étoit  li  vecfe dans  les  a Mai  tes  , qu’on-  de  cct  article  vivoit  encore  en  i$A7. 

l'appelloit  , les  Archives  vivantet  de  ün  a de  lui.,  I.  Spéculum  adhortaiio- 
■yfia  'Maifon  de  Saxe . 11  fut  des  ion  en-  nis  Jui.su*  ad  Cpriftum.  -.  K»rratte 
n fan  ce  ■ ttés  porté  à la  mélancolie  , de  rasione  ceUbraudi  Pafcba  apudju- 
Ce  aptès  avoit  achevé  Ton  Ouvrage  d*os.  3,  Hofiis  Judaorum.  4.  Paue- 
»t>  intitule  r-  Le  Chemin.  daJarepenran-  gerjeut.  f.  De  abolendti  Judeoppm 
-TXfd'  de  la  wm  » ce  mal  augmenta  feriptis.  ^ _„0_ 

tellement,,  qu’il  quitta  tout  travail  r PFEIFFER  , ( Augufle  ) cél.iPht- 
»our  ie préparer  à la  mort.  Il  m.  lofophe  8c  Théol.  Allemand,  oâ- 
à Gotha  le  tj  Nov-  lj\6  ou  1717.  quit  à Lavembomg  le  27  Octobre 

- fc«  autres  Ouvr,  lom  , l>’&<Jleirt  1*43,  lium  tombe  à l'âjc  de  jin^ 
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Uns  cfu  liant  d’une  ms  {fou  , if  fe 
frtdafla  télleritent  la'tête  contte  une 
'|atne  de  fer  , qui  ètoit  fur  le  pavé  , 
’fiu’oii  Iq-  releva  pour  mort  , 8c 
' qu'on  fe  difpola  à l’enfeveür  ; mais 
'•fa  foeur  en  couisnr  le  drap  mor- 
t-usité autour  du  petit  corps,  le  pi- 
’ijna  dans  un  des  doigts  , 6c  s'appet- 
cevant  qu’il TavHr-rétité  , elle  de- 
*iiiandâ  du  fècouis;  8c  il  fe  rétablit 
•‘■fi  fieuréulément , tju’îl  ne  le  refien- 
^nt'îamais  de  ce  fâcheux  accident, 
"^rès  avoir  fait  d'excellentes  études  , t 
fé  rendit  très  habile  dans  la  Cri- 
’tfqüé,  8c  dans  les  Langues  Orienta- 

* les  î 11  devint  Pafleur  8c  Profefteur 

* en  Langues  Orientales  8c  en  Théo!. 

' à Witfembeig  , â Leiptic  8c  en  dif- 
férent autres  lieux  , 8c  fut  appelle 
àfiLttbeck  en  t6ço  pour  y être  Sur- 
intendant des  Eglilès.  Il  y m.  le  n 

2 Ta  évier  169  S.  On  a cftL  lui  un  gr. 
nombre  d’Ouvr.  en  latin  6c  en  Al- 
lemand , qui  dont  tou»  fort  eflimés.  1 
teS  principaux’  de  ceux  qüi  font 
' Vcrib  en  latin  , font  Dubit  1 
SÇitt  Scripturn  ptcrt.  Z.  J J teks  ftitHt 
’ixeteitarionum  Eiblietr.  J.  Ptnfophi» 

4-  Otrict  [acres,,  5 . Antiebi- 
' listfmus:  «.  Thefutrur  [lermentssrieus. 
7.  Exercitttia  de  Thargumim.  I.  Dt 
ÀJtforti.  9-  E)t  Tribtrejt  JuJdirum.  io.,: 
Scsafmphii  fyjfrmaHs  Antiquiratum 
flebrtorum.  I r.  EJcettdes  dut  detn- 
tiquil  Judxorum  rirtlus.  12.  Sprcimen 
etntiquitarum  ftcmruM  i ôtC.  Tous  les 
Ouvt.  de  Phif»foj>hii  "tant  été  irnpr. 

* «iilrtnble  à Utiecht  énfi  Vol.  in  4». 
nj*ÏH>'BADE  , FtBADE  , PHi»aTJE  , 

* Socbad  . FITaÜe  , CSt.  ) cét.  Evê- 
qtie  d’Agen  , que  les  Habitans  du' 

J‘  pais  rromftienr  S-  Fiari  ,'  téfula  la5’’ 
Confrffion  de  foi  tjue  lès  Ariens 
a'avoient  pnbliée  â Sitmich  en  5*5 7 
•Tpâr  un  fra.iré  qui  eft  cité  pat  Saint 
'Jérôme,  8c  que  nous  avons  dans 
'“la  Sibliothéque  des  Peres  j il  affilia 
' *’hd  Cônclîe  de  Rîmini  en  t jjr  , 8c  il 
'■y  lottfint  le  p'irti  Catholique  ; mais 
*''il  fut  lurpfis  pat  les  Ariens',  l’a- 
mour de  la  paix  lui  avant  fait  ligner 
une  Confcffion  de  Pot  orthodoxe  en 
apparence  .''mais  qui-’  cachoit  le 
' poifon  de  l’hètéfie  : tl  connut  depuis 
^ u faute)  8c  témoigna  pat  une  teuac- 
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tttion  publique  , qu’il  n’ovoit  eu 
deflëin  que  de  détruire  l'erreur^  bien 
loin  de  loulcrire  à l' ht  relie.  S.  Bhe- 
bade  fe  trouva  au  Concile  de  Va- 
lence en  )74  8c  à celui  de  Sarrago- 
ce  en  jto.  U vivoit  encore  rn  }?z  , 
mais  il  etoit  mort  en  400.  G’cft  a 
lui  8c  à S.  Dclphin  de  Bourdeau*, 
que  S.'  Ambroile  adretlë  ia  Let- 
tre 70. 

PHENIX  ty  fils  à’ Amynrtr  , Roi 
des  Dolopes  , fut  acculé  pat  Cly- 
tie  , Concubine  de  Ion  pere  , d'a- 
voir voulu  lui  faire  violence  , 8c 
quoiqu'il  fut  innocent  V Amymoc 
ordonna  qu'on  lui  fit  perdre  la  vuéî 
mais  Chiron  le  guérit  , 8c  lui  don- 
na'la  conduite  d'Achille.  U donna 
à Ce  Prince  une  li  excellente  éduca- 
tion , qu'il  fut  regarde  comme  4e 
modelé' des  Gouverneurs  de  la  Jeu- 
ncllé.  Après  la  prile  de  Troyts  où 
if  «voit  accompagne  Achille  ; Pe- 
lée pere  de  ce  Héros  , rétablit 
Phénix  fur  le  Trône,  8c  le  fit  pro- 
clamer Roi  des  Dclopes.  s»  .am 
'■>«  PH6RECRATE  , céleb.  Poète  co- 
mique grec  , contemporain  de  Pla- 
ton 8t  ■ d’Ariftopbanc  , travailla 
dans  4e  goût  de  l’ancienne  Comé- 
die , 'qui  introduifoit  iur-4e  Theàtte 
non  des  perlonnages  feints  '8c  ima- 
ginaires , mais  des  perlonnages  ac- 
tuellement vivans  , que  leurs  noms 
& Ictus  marques  fai  (oient  connoi- 
tre  aux  Speéfateurs  , 8c  que  ton 
tournait  en  ridicule.  Pherccrate 
n’abula  point  de  la  licence  qui  re- 
gnoir  ’aldrs  lui  ia  Scene,  8c  il  fe 
fit  àno  îbi  de  n’inÿurier  & de  ne 
diffamer  jamais  perfonne.  On  lui 
attribue  zi  Comédies  , dont  il  ne 
nous  relie  que  des  fragtnens  f.  re- 
cueillis par  Henelius  8c  par  Gro- 
tius. On  juge  par  ces  fragtnens  que 
Pherecrate  écrivoit  très  - purement 
en  grec  , 8c  qu’il  excelloit  dans  cet- 
te raillerie  fine  8c  délicate  , qu'on 
appelle  ürbdnité  unique-  llfilt  Au- 
te«r  d’une  efpéce  de  vêts  .appelles 
de  fon  nom  Phtréirttieùt-  Ils  étaient 
eompotés  des  trois  derniers  piés  ; du 
vers  Hexamètre  , avec  cotte  érudi- 
tion que  le  preiniet  de  etS'Uois 
piés  étoit  toupjats  un  fpom!cc.;‘Cc 
Ccc  ij 
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yen  d’Honce,  par  exemple,  quant* 
vit  PonrUa,  Pinus  , cft  un  vers  Pheré- 
traaien.  M Huretrc  dans  le  toin.  x$ 
des  M -moires  de  l’Académie  des  Ini- 
Cliptions  , a examine  un  fragment 
de  ce  Poète  concernant  la  Mu  li  que, 
qui  fe  trouve  dans  Plutarque. 

„ PHERECYDE  , ceLeb.  Pfiilqtcphé 
grec,  natif  de  l’Ifle  de  Scyros  , fui 
Difcipte  de  Pittacus  8c  maître  de 
ïythagore.  On  dit  qu’il  fut  le  pre- 
mier qui  foutint  , que  les  animaux 
font  de  pures  machines  j mais  cet- 
te opinion  ne  p^roît  pas  fondée.  Il 
flofijj’pit  vers  560  acant  /.  C.  On 
peur  voix  dans  les  Mémoires  de‘l’A- 
ypademie  bq  .Berlin  , année  1747  , 
Une  Ditferuirion  curïeule  lut  la  vie  , 
les  Ouvv.  8c  les  feniimcns  de  cet 
«ncien  Philbfiophe,  qui  cil  Tun  des 
•premiers  entredes  Grecs  , qui  aient 
^crit  en  proie  II  ne  faut  pas  l'c  con 
fondre  avec  rherecydc  l’Hift,  rien  , 
natif  de  Leros , 8c  (innommé  1 ' .1- 
thenien-,  Celui-ci  vivoit  vers  43®  av. 

• J.  Ci.  8c  avoit  compolé  l'fjiftoirc  de 
41  Atti quf  , mais  cet  Ouvr.  n’cft  point 
parvenu  julqu'a  nous, 
ni  PHILaNDcR,  Ç Guillaume  )i’iin 
des  plus  Içav.  hommes  du  16e  ljsç. 
naquit  jàiÇhaiillon  - fût-  Seine  , en 
•*5«5.  /Il  fe  repdit  habile ‘dans  les 
Belles-Lettres,  la  Phi  lof.  / l'Xrciii- 
teéhtre  & les  Maijiématiqjièsi*  Si 
«éputation  le  fit  appcllct  à Rliodéz 
par  George  d’Armaguac.q  TEroiec- 
teur  des  S^avatis , pour  lors  Evêque 
de  Rhodca  , 8c  depuis  ÇarJïnal. 
Thilander  s'attacha  a ce  Prélat  ’, 
dont  il:  s'acquit  i’eliime  8c  l’aipitié, 
& lq  fuivit  dansfon  Auibalfi Je  à Ve- 
nilèr  II,  fit  oonilruitc  plusieurs  beaux 
-Edifices,  publics  à Rhodey,,,  8c  ayant 

eiqbtsll'él'éttt  Eccleiiafiique,  ii  dé- 
suni» Chanoine  démette  ville  , 8c 
Archidiacre  de  S.  fçnroqin-  Il  h>.  à 
Toulouil-è  le  i Fav.,  1 i*5  , à 6q  ans , 
dans  im- voyage  qu  i|  y fi:  pot; t voir 
loi»  Meceflc  George  d’ÀtJî»ag|iâç,<jiti 
en  éforc  de.roju  Archevêque^. O"  a 
delqir»JV.  Un  bon  Continent.  iu.r  Vi- 
ftruveq  dont  :La meilleure./ inion  cft 
«elleidd  Lyon  en  (44a/  »•  fin  Com- 
Orm^f  ft*r  une  partie  de  çiui  ii- 
licji.  î.iPliihtuirctiijayrL^t.  cnM.fi. 

iil  c'a  J 1 
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FHILEMOM  ,‘Poëte  Comïqu® 
Grec  , etoit  fils  de  D.niion  , St  Cba* 
temporain  de  Menandre,  lur  qui  if 
l’emporta  (ouvent  par  faveuf  .•>  oa 
qui  lui  falloir  dire  par  Menandre  b 
n'avez,  vous  fias  honte  de  ma  vains 
crc  ? Plaute  a imite  la  Comédie 
du  Marchand.  Orl  dit  qu’il  mounir 
de  rire  en  voyant  Ion  Une  manger 
des  figues.  Il  avoit  alors  environ 
57  ans.  Philtmon  le  jeune  , ion  hlsr 
compo/a  auffi  S4  Comédies,  dont  H 
nous  relie  des  fragmens  conlideia- 
bïés  recueillis  par  GrotiuSi:  ! mai 

PHILETaS  , Poëte  & Grammai* 
rien  grec  , natif  de  Coos  , fot  Préi 
cèpteur  de  Ptolemee  philadetphe q 
8c  compofa  des  Elégies  , des  Epi# 
gram  8c  d’antres  Ouvr.  qui  ne  lonc 
pas  parvenus  ÿulqu'à  nous.  Ovid# 
8c  Properce  l'ont  célébré  dans  leurs 
Poëiies.  •*'u(*  t ■ s . 1 . - .q  , si 

PHILIPPE  dk -Vendôme  Grand 
Prieur  de  France  ; 8c  Frere'du  fa* 
meux  Doc  Louis- Jotepli  de  Vendô* 
nie  , nâquit  a Paris  le  ij  Août 
II  fit  les  premières -armes  tons  le 
Duc  de  Beaufbrt  Ibrt  Oncle  , qa^Ü 
accompagna  àf  fon- expédition  dft 
Candie  , ic  fuivit  enlùite  Louis  XlV 
en  1671  , à la  Conquête  de  la  Hbt 
lad  le  ,-  il  iê  fignala  au  paflage  dil 
Rhin  , aux  Srcgcs  de  Maftriclity  de 
Valenciennes  8c  de  Cambrai , fàcte 
bataillé  de  Fleurus  Y1  à célle  de  la 
Marl'aille  , où  il- fut  blefië  , & en 
plulieuis  aùrres  occalions.  Ayant  été 
fait  Lieütenaùt  Général  en  1095  yü 
eut  en  16 ÿ 5 le  conimandèniehtldc 
la  ProVeiite  à "là?  place  du  Duc'-f* 
Vendôme  ion  Frere  , qiii  palfoit  en 
Catalogne,  fl  ietvit  «hlùiie'en  Pié- 
mont , fit  fiaflV  de  la  en : Catalo- 
gne auprès  aù'Diiê  (on  Frere.  i|Lft 
difiingua  au  Siégé  de  Baicé!onb*n 
1697  , 8c  a la  défaite  de  DomifRm- 
çois  de  Ve  la  1 co  , Vicefoi  déCatalo- 

gne  , 8c  palla*  errfutte'en  Italiêyioà 

il  pr;t  plnfieurs  Plâécs  fur  les  IiQ. 
pori.mx  nftaîs  épres  la  Bataille  de 
Caffano  drmt-ée  ie  ré  Août  17041', 
en  il  rie  s’efott 'poilu  1 ttéuvé^pw 
un  .léfaut  de  donduité  6c  de  vigi- 
lance , il  fut  difgracié  8é  fe  retitA  ft 
Eomc  après  avoir  remis  la  plupatt 
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3e  fe*  nombreux  Bénéfices.  Le  Roi  que  ce  S^inr  avoir  reçu  à Cfaitvaux» 
lui  ttiligna  une  peniion  de  24000  li-  S.  Bernard  s’en  plaignit  , 3t  Philip* 
vres.  Dans  la  luire  il  alla  à Venife  , pe  fut  dépote  & envoyé  dans  une 
d'où  étant  parti  pour  revenir  en  autre  Abbaie.  Il  le  réconcilia  dan# 
France  , par  les  Terres  des  Grilons , la  luire  atec  S.  Bernard,  & devint 
Thomas  Malner  , Confeiller  de  Abbe  de  Bonne- Elperance  en  flfS 
Coire  , le  fit  arrêter  le  28  O&obre  U y fit  fleurir  les  Sciences  St  U vet* 
1710  ,en  représailles , dilott- il  , de  tu  , 3<  y ni.  le  ij  Avril'  i tvi:  On 
ce  que  ion  fils  étoit  retenu  Ptifon-  a de  lui  des  guiffions  rheofigujuai* 
nier  en  France  , 3c  le  fit  palier  lur  des  l ier  3c  des  b.lo^e's  de  plulreurs 
lesii, Terres  de  l'Empereur.  L'Am-  Saints  & d’autres  Ouvr.  ,v  qui  ont 
bafladeur  de  France,  en  Suiûé  , s’e-  été  recueillis  3t  donnes  au  Pnblic 
tant  plaint  de  cette  infulte  faite  par  en  1623,  in  fol.  par  le  Pc  ré1  Châ- 
tia particulier  a un  Prince  du  Sang,  niart  , Abbc  oe  Bonne- Eip-rance. 
lés  Criions  firent  le  Procès  à Mal-  PHILIPPE  LFvi,  Juif  converti’, 
net,  qui  s’eroit  fauve  en  Alterna-  dont  on  a une  bonne  Crammnfrt 
gne  , de  ils  le  condamnèrent  à mort  Lelnaitjue  , imprimée  en  Anglois  à 
par  contumace  en  171a.  Le  Grand  Qxford  en  1705. 

Prieur  , qui  avoit  été  élargi  l’annee  FHILON  de  Byseos,  ainfi  norni- 
pit.ee e de n te , étant  revenu  en  Fran-  me  du  l;eu  de  '.a  naillance  , etôit  u» 
ce  , partit  en  171$  pour  Malte  , ce[.  Grammairien  , 6c  viVott'  dans  le 
menace  par  les  Turcs  ; il  y arriva  premier  fieclé.  Il  a soif'  tonipoffe 
le  >7. Avril,  8c  fut  nommé  Généra-  plu/.  OuV.  & traduit  en  grec  J'jWjfc. 
itjfimc  des  Troupes  de  la  Religion,  totre  Phénicienne  de  Saochdnm.on. 
Riais  l«  Siège  n’ayant  pas  eu  lieu  , 11  nous  relie  de  ce  dernier  Ouv. 
il  revint  en  France  au  mois  d’Oélo-  des  fragmens,  fur  lelitjtreJs  M.  Fout- 
bre  de  la  même  année.  11  fc  démit  mont  ôc  d’autres  S(a va nSont  fair de* 
«lu  Grand  Prieuré  en- 1719  , prit  le  Commentaires  cutithx.  ! 
titre  de  Prince  de  Vendôme  , 3c  m.  FHlLoNIDES  , -fïinpirX  Coureur 
à Paris  le  24  Janv~,i7i7  , à 72  ans.  d’Alexandre  le  t rend  , fié  , dit  Oti>, 
11  étoit  brave  comme  fon  Frété,  le  chertiin  dé  Sycioné  à'EJide  en  % 
deux,  bienfaifant'.,  & (ans  fafte  , heurts  , quoique  tes  ■ deux  villes' 
mais  d’une  molleflé,  d’une  prodi-  fuflént  éloignées  l'une  de  l’autre  de 
galité,  ôc-d’une  mal-propreté  icvot-  50  luucs  , voyez.  Pline  , livP’i.'-dl. 
tante , iut  tout  dans  un  petit-fils  de  72. 

Henri  IV.  Le  Duc  , Ion  Fteie , etoit  PHLUGîUS  , ot»  plutôt  Prttre'i, 
jfculli  très  néglige  & très  mal  pr, opte.  (Jules)  cél.  Evêque  de  Naunvhourgi, 
of, PHILIPPE  le  Solitaire  , Auteur  éioif  d‘One  famille  noble  8c- diliin- 
gtec  donc  nous  ayons  un  Ouvrage  gu  e.  11  tut  d’abord^  Chanoiniéfde 
intitule  , Dioptr*  pu  la  Re'^lc  dît  Mayerice  , puis  de  Zeitt  , & éhtva 
■Chrétien  j,  dont  Jacques  Pontanus  a par  Ion  tnériré  dans  lé  Ccnfeif  dès 
donne  une  Edition  en.  grec  & en  Eiiiprr,  Charles  V & FePdîtiandi'ï. 
ittin  , in  4°,  Cet  ^uteur  grec  vi-  Ce  dernier  Prinèe  avéit  ên  lul  urte 
,*®it  vers  1105.  ,,,  confiance  , qü’il  s'enllraflpOT- 

-rirPHlLTPPE  de  bonne,  F.jférance,  toiç  ôtdinairrrocpt  a !tri  d»ns‘!es  af- 
eélcb-iRcligieux  Pr'p.tomie  du  12e  faites  les  plus  difficiles.  rflég <aya»r 
Jtecle.jK..  appcllé  aufli  Philippe  de  été  elevé  lut  fè  Siège  de  Natiwbloucg, 
Hnvinze1%  nom  du  Village  où  il  en  fur  expuKe  par' 1*sr,Ennen*is  de 
étoit1 -ne  , 3c  /’ jttunonier  à caufe  de  jour  tttêiné’de  Joli1  Itlcftiorr ï'  mais 
Jès  -abondantes  amuti;  es  , étadt  îf  futrétablravecbeauei-dcdifliire- 
J?riem  de ,l”Abbaïe  de  Bonne-E/pé-  .lion  fix  ans  après'  par  l'Empereur 
Aanfe  en  Hiiaaut-,  prè^de  Bitrche  , fch'arles  Vi  ‘Il  le  trouva  à pretque* 
i<W|jl’Abbç>  Odon,  léqrpvit'  trop  vi-  foutes  les  AflcmHécs’  qui  6r  ti«tt«çt 
vtmcii:  à S.,  Bernard  , pour  revendi-  fie -fon  tcmsa'n  fljjer  de  la  Religion; 
qner  le  Fpcic  Robert , fon  Rtligicux , ftlt  Otj  dés  trpis  i^ïvins  Théologiens 
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que  l'Emper.  choilit  pour  dreflVr  le 
pojet  de  l ‘Intérim  en  154*  , 8c  pré- 
lida  aux  Dietes  de  Ratisbonne  au 
nom  de  Charles  Quint.  Il  gouverna 
fon  fiipcèfe  avec  lagefTe  pcndanr 
ïSans,  & m.  le  3 Sept  1564,  ï 
74  ans.  On  a de  lui  un  gt.  nom- 
bre d*Ouvr.  qni  lui  ont  acquis  beau- 
coup de  réputation  , fur-tout  Ion 
XivrC  de  \%luf  itutton  de  l'homme  chré- 
tien , qu'il  écrivit  contre Xuther.  Lei 
autres  font  : i.  Explication  de  tomes 
les  cérémonies  de  la  Mejji.  2.  Inftitu- 
lion  chrétienne  de  Ÿ Et  lift  lté  Naum- 
hourg.  J.  Du  Eétaküjfement  de  ta  tle- 
fublique  aux  Pritic'es  & au  Peuple  d' Al- 
lemagne. 4.  Du  vrai  Culte  de  Dieu.  J. 
Confcil  donné  a l’Empereur  au  fujet  de 
la  Religion.  6.  Du  Sacrifice  de  la  Mef- 
fe  : de  Dieu.  & de  la  Ste  Trinité  ; de 
la  refetmation  Chrétienne  : Avis  aux 
prédicateur j de  fon  Diocefe  : de  la  Juf- 
tice  Û'  du  Salut  du  Chrétien  ! de  la 
pénitence  ,•  de  la  foi  & de  la  Charité1: 
de  la  Création  : un  Livre  du  Schifntc  , 
airefle  aux  Allemands  , & c.  Tous 
ces  Ouvr-  font  en  latin.  Il  en  a fait 
âuffi  quelques-uns  en  allemand. 

ÏHpCAS  , ( Jean  ) pieux  & fçav. 
Moine  du  t*'  liée. , etoit  nâtif  de 
J'iflt  de  Cféte  félon  les  uns  , ou  de 
Calabre  , félon  les  autres.  Après 
■ voir  fervi  dans  lei  Armée»  tièl'Ëm- 
peteur  Emmanuel  CçmneWé  » il  fe 
fit  Religieux  , vilita  les  faibts  liiéiÿx, 
& fît  bâtir  une  petite  Eglifé  far  le 
Mont  (Carmel  , où  il  dcmeuŸÜ.  avec 
d'autres  Religieux.  On  a dé  lui  une 
ÏJefiÿiptivn  de  la  Térie-Sainte  , de 
la  Syrie  de  la  Phenicie  , tk  de  fes 
Suttes  Vpÿages.  ' 

Sir»  n a " À f’  O 
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famommé  D Dim  , fuceéda  ârfott 
pere  Sintricus  v ou  Sinatroceèi  , W<ïi 
avant  J.  C.»  8c  fut  tue  par  !**  £!• 
Orodes  8c  Mith  idate  $6  av.  J.  CL 
Enfin  , Phraates  IV  fut  nomme  Rot 
par  Orodes  (on  pere  , qui  eut  bien-» 
tôt  fujet  de  s'en  repentir,  car  ce  fila 
dénaturé  fit  mourir  tous  fes  frepctPÿ 
8c  Orodes  lui- même  ; il  n’épargna 
pas  davantage  fon  propre  fils  ji  de 
Crainte  qu’on  ne  le  mît  fur  le  Trfib 
ne  en  fa  place.  Il  fit  enfuite  la  guère 
te  avec  fuccès  contre  Marc-AntoU 
ne  , qui  fut  obligé  de  fe  retirée 
avec  perte.  ‘Depuis  Phraates  -idc 
détrôné  par  Tiridate  , mais  ll-  oe- 
monta  fut  le  Trône  avec  le  feconés 
des  Scythes  2j  av.“  J.  C.  Ce  fut  ltfi 
qui  rendit  à Augufle  les  Drapeaux 
oc  les  Soldats  pris  à la  déftftePdt 
Craflus.  R evécut!  en  paix  a^éc’les 
Romains,  ét  tri.  a ans  av.  J. G.  •’* 
PHRYGION',  ("Paul  Confia ntin) 
fçav.  Théol.  Troteftant  dtr  »6e  fiét', 
natif  de  Scheleftad  ',>■  embrafla  les 
erreurs  de  ZUingle  & d'Ufccolampa- 
de  , 8c  fut  le  premier  Miniftre  de 
l’Eglife  de  S.  Pierre  à Bile  en  1 $25. 
Ulric  , Due  de  Wittemberg  , qui 
s'eroit  réfugié  à Bâle  , goûta  -Phrj- 
gion  , & ayant1  été  rétabli  dans  fes 
Etats  en  1 5 3 4 , il  y appelle  ce  Théo- 
logien , Sc  le  fit  Mitiiffre  à Tubifi- 
ge  , dit  Phrygion  mour.  le  premier 
Août  i'î4f-  On  a dé  lui  une  Chttné- 

logie,  8c  des  Commentaires  fQr  t’EKO- 

dc,  le  Levitique,  Michéc,  8t  far  les 
deux  Epitres  a Trtlnoihée.  ‘ ' : 
PHUL  , Roi  d’Alfyrie  , s’avança 
fat  les  Terres  du  Royaume  d'Ifiael 
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pour  s’ert  ehiparet  , vers  >i6 J 1 ans 
nom  de  4.  ’Rdis  avant  J;  C:  jamais  Manahéén  , Rï>i 
d'ifrarel  , ‘loi  ayant  donné  nulle  ra- 
lehs  d'Argent , il  s’en  retotitha  dans 

£ 1T^;  ay.  ï.;  cr.fans  a Voir  .i  en  fes  Etats.  4: f ».  r».  3,3 

fait . de  .remarquable.  Mithfidate  ""ç  ' PICARD  , [ jèart  ) habile  Matllé- 
lui  fticçéda-  ,riiuatcs  11  fitecéda  à matirfen  ,;  te  l’un  des  plus  fçavttis 
ion  pere  , !m  av*.'  'jfi’c.  Àflronqmés  du  f 7e  fiecle  , éroit-fra- 
yll  .fit'ja, , gtietfc  contre  Anrioc^us  tif  de  la  Flerhe  , Ttctre  & Prieur  de 
fidftij  , Roi  de  Syrie  , qui  fut  tué  Rillié  en  Anjou.  Etant  venu  à Paris, 
a4Îar.s  un  combat  ; mais' il  fut  en-  il  fiit  reçu  de  l’Academie  des  Scien- 
■ fuite  ci  c T.r  it  lui  meme  ît  tue  dans  ces  en  16  , en  qualité  d'Aftrono- 

viiic  bataille  contré  les  Scythes,  129  me.  Il  publia  la  mêmé  année , avec 
axàWl-/Çr'.l&râ|tAR.i  ôfrçUe,  M.  Auzont  tin 'nouveau 
' ‘foiSj  îjiÿsjlîeun  PmàSref  *B1  , Hi , fûrtrtvôyô  ett^iô^i  , par  oadxe 
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4u  Roi  , au  Château  d’Uranibomg  , 
bâti  pat  Ticho  - Brahé  en  Dannc- 
niarcù  , pour  y faite  des  observa- 
tions a liionomiques , 8c  il  en  rap- 
porta des  mauulcrits  originaux  de 
celles  de  Ticho  Brahe  , manulcrits 
d'autant  plus  précieux  , qu’ils  difré- 
xent  en  plulicurs  endroits  des  impri- 
més , & qu’ils  contiennent  un  Livre 
de  plus  que  ce  qui  avoit  paru.  11  fit 
dés  découvertes  importantes  en  Al' 
tfonoroie  ; obletva  {c  premier  la  lu- 
miere  dans  le  vuidc  du  Baromètre  , 
OU  le  phofpbore  mercuriel  : ÔC  fut 
aulfi  le  premier  qui  parcourut  divers 
endtoits  de  la  FrançOt»  par  ordre  du 
Roi , pour  y meluret  les  degrés  du 
Méridien  terteftre,  8c  déterminer  la 
Aiejidienne  de  Ftancç.  Il  çravaillolr 
avec  le  cél.  Cafiîni , 8c  m.  en  1683. 
Ses  Ouvrages  font  t.  Traite'  du  ni- 
vellement. ,Z.  Pratique  des  grands  cq- 
drans  par  te  calcul.  3,-  Fragment  de 
. Dioptrique,  4.  Expérimenta  eirca  stquas 
effluentes.  $.  De  rnenfuris.  6.  De  men- 
ftera  liquidotrum  & aridorum,  7..  Abré- 
gé' de  U mefure  de  If  Terre,  8,  Voyage 
A’XJranibourg  , ou-  ■ Obfcrvatiotts  tjlrç- 
ttomiq.  faites  eu-  ■Pannema.rci^.  9.  Ob- 
fervqrions  qftr  on  optiques  faites  en  di- 
vers endroits  du  Royaume.  I o-  La  cou- 
moi  fance  des  rems  peur  tes  années  167 9 
& fuiv.  julqu’en  1683  inclpljvçmeot. 
Tous  ces  Ouvt.  fe  trouvent  dans  les 
6 & 7 Tonies  des  Mémoires  de  l’Aca- 
démie des  Sciences.  Ils  /ont  (çav.  & 
ellimés. 

PICART  , ( Michel  ) fçav.  Ecri- 
, vain  .AlleiR-  dq  jiSÇjJjecle  , ,nâquit 
ii,.  fclimetobçrg  le  25  Septemb.  1574. 
H fut  reçu  Bachelier  des  l'âge  de  15 
ans  , 8c  devint  euluite  Profelfeur  de 
ïhilofophiç  8c  de  Poëfie  à Aldçtf , 
où  il  m.  le  3 Avr.  rSao.  Apres  avoir 
été  ami  d’lla,ac  Çafaqbon.  |la  laiflé 
des  Comnuntaites  fur  la  Politique  8c 
quelquesauuesOuvr.  d’Aiidote  : 
-adeSr  E4 fpuref- des  Harangues  : des 
P fais  de  Ciitique  : une  'Traduction  la- 
tine d’Oppien,  Ht  d'autres  Ouv. 

PI  CH  OU  , ( N-  ) Poète  François, 
natif  de  Dijon  , fut  afùllîné  eji  i$3  t 
à }a  fleut  de  Ion,  âge  , 8c  ne  nousefl 
guère*  cpnnu  qqe  par  les  Ouvrages , 
%ui  (ont  : 1,  Les  folies  de  Çardonio , 
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8fC.  2.  Les  Avaneures  de  Rcftleon . 3 . 
L'infidèle  Confidente.  Pièce  qui  fut 
louvenç  tepiefemee  par  les  Comé- 
diens de  l’Hôtel  de  Bourgogne^. 
Une  Traduélion  en  vers  de  |a  Paf- 
torale  de  la  Filis  de  Sçjre,  Le  Caï- 
dinal  de  Richelieu  faifoit  gr.  cas  de 
cette  Traduû.  4.  L' Àmiqte  , Paftÿ- 
rale  en  vers  françois.  . 

PICQ.ULT  , ( François  J ’célébr# 
Conml  d’AUp  . 8c  Millionnaire 
ApoHoIique  , naquit  à Lyon  le  1* 
Avril  i6i<S  , d'un  Banquier  de  cette 
Ville.  Afrès  avoir  fait  les  Humani- 
tés 8c  fqn  Cours  de  philoiophie , il 
voyagea  en  France  , en  Italie  8c  en 
Angleterre,  fut  nommé  Conlul  d’A^ 
Icp  en  Syrie,  en  16^1.  Quoiqu’il 
n’eut  alors  que  26  ans,  il  remplit 
cet  important  emploi  avec  l’applau- 
dilTemenc  général  des  François  , des 
Chrétiens  d'Alcp  , 8c  même  des  Inr 
fidèles.  La  République  de  Hollande, 
inüruite  de  Ton  mérite  , le  choiiit 
aufli  pour  fon  Conful  à Alep.  11  ne 
fe  lcrvit  du  crédit  que  lui  donnoit 
fa  piaff  , que  pour  le  bien  des  Na- 
tions qu’il  fervoit,  8c  l’utilité  del’E- 
glife.  lj  rendit  de  gr.  fèrvices  à U 
^raoce,  à la  Hollande,  St  aux  Chré- 
tiens du  Levant  ; ramena  un  grand 
nombre  de  Schématiques  à l’Eglife 
Catholique  , 8c  le  montra  aufli  zélé 
,Miflîonnai,rc  , que  Conful,  fidèle  8c 
intelligent.  André,  Archevêque  de* 
Syriens,  8t  homme  de  mérite,  qui 
dc;>oip  fon  élévation  à M.  Picquer  , 
^fçaçhant  qu'il  vouloit  abdiquer  le 
Consulat , retourner  en  France,  8c  y 
embraûer  rétif  Eccléfiaftique  , lui 
donna  lui- même,  la  Tonlùrc  cléri- 
cale en  1660.  M.  Picquet  partit  en 
i6S2  , emportant  avec  lui  les  fegrçt* 
de  tous  les  Chrétiens  d'Alcp  , donc 
, il  étpit  comme  le  pere  , 8c  de  rçu* 
les  habitans  de  cette  gr.  Ville  V ad- 
mirateurs de  (es  vçnus  8c  de  fb* 
fnçrite.  il  pafla  à Rome  poux  reii? 
dre  compte  au  Pape  Alexandre  VII 
de  l'état  de  la  Religiotien  Syriel'a^ 
vint  enfuiteen  France,  où  il  prit  le* 
Ordres  (acres.  Il  fur  nommé  ejj 
1674-  Vicaire  Apoftoliq'.  de  ^àgdar, 
puis  Évoque  de  ÇëfarOçl'é  dans  I* 
Macédoine.  Ayant  été  facrich  1677, 
C c c itr 
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il  repartît  pour  Alep  en  i«7p.  Il 
rendit  les  lèrvices  les  plus  impottans 
à l’Eglile  pendant  tout  le  cours  de 
fa  million  , & moût,  à Hamadan  , 
Ville  de  Perfe  , le  16  Août  is*$, 
à 60  ans.  Il  avoit  le  titre  d'Ambaf- 
fadeur  de  France  anprès  du  Roi  de 
Tcrle.  Il  fourni:  plui.  Pièces  impor- 
tances 4 M.  Nicole  pour  Ion  grand 
Ouvr.  de  la  perpétuité  de  la  Foi.  Sa 
Vie  a ete  donnée  au  Public  à Paijs 
en  i7jx  Elle  rft  curieufe  : on  l'at- 
tribue à M.  Anthelmi  , Evêque  de 
G rafle, 

PIERRE  DIT  HoNEfTrf.  'Veytr. 
ïlOMESTIJ.  > 

HfeK?  F.  , Moine  de  Vaux  de 
Cernai  fi  Ordre  de  Citeaux  au  Dio- 
ceie  de  Pari-»  dans  le  ije  fiée.  , fut 
avec  Gui,  don' Abbé  , un  des  douze 
que  de' Pape  inhocent  !V  rromitu 
jpoar  aller  en  Languedoc  combattre 
les  Albigeois.  JJ  y'accomptgna  loti 
Abbéli  de  fut  témoin  oculaire  des 
éveneuleTis  de  «être  guerre  , donr  il 
a écrit  YHi'hire  avec  celle  des  Hé- 
rétiques AlLrigdOrS.  'Elle  cft  criricuie  , 
& P -été  imprimée  à Troiès  eti  1615 
•in-  à*.  ik  dans  la  Riblierhejue  de 
CitiTHUx  de  Oom  Tilfier.  Arnaud 
Er  ri.ia  l'avoir  traJurie  de  latin  en 
fiançois-,  & eëite  tradnft.  a été  im- 
primée à P-iis'en  1 560,01  #*:  -J' 

PIERRE  t>E  S.  Lotm  , (leÉere) 
grand'  C3rme  , connu  par  Ion  pei- 
ne dt  ta  Maadelaine  le  nomment 
larthelemi  de  Ion  nom  de-frTnrlîè, 
& naquit  4'  Vaureas  dans  le  Dirit-e-' 
le  de  Vailon  en  Etant  dcvcïin' 

amoureux  à l’âge  de  1 s anv  d'nne 
Demoifelle  nommée  Magdelaifie  , 
eette  Demoitclle  rient  morte  de  la 
petite  Verdie  quelques  anrréef  après’, 
dans  le  tenis  qu’il  etoit  lut  lé  point 
de  L’epoulec  , ' il  tomba  dans  une 
roire  mélancolie  , Pc  en  eorient 
tant  de  chagrin  , qu’il  réfblut  dé 
quitter  le  monde.  Il  péri  fa  J alors  à 
le  taârc.L'omimquaiiW  rrtai*1  ftf  tèlT-' 
Touvenant  que  là  cbeie  M^^dddl- 
*ie  lui  avoir. fait' préfcnt  d'trit' fèi- 
jpulairc  quelques  jour!  Üfârlt^'ls 
inort.  il  nerf  fallut  pas  tîivarrtigè', 
pour  lui  pertuadet , que  Dierïvou- 
fcic  qu’il  fût  Canne.  11  êinbtâ'fl'i 
. ’.  ,>3tn-id  rît  ntrn  me-  Mttoa  H 
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donc  cette  Profefliou , 8c  ayant  d» 
goût  pour  la  Poeiie  , il  la  cultiva*, 
dans  Ion  nouvel  eut  ; mais  voulant 
la  (ànâifier  , il  forma  le  deflein  dç 
chanter  dans  un  Poème  les  aéUon*  . 
de  quelque  Saint  , ou  de  quelquo? 
Sainte.  11  balança  long  rems  entrq.-> 
Elie,  qu’il  regardoit  comme  le  Eon-i; 
dateur  de  Ion  Ordre,  8c  la  Magde-ci 
laine  , panone  de  Ion  ancienne  mai-  a 
trèfle  ; enfin  fc  détermina  pour  i 
cetic  Sainte  par  les  reproches  que  lui, 3 
fit  dans  un  longe  Ion  ancienne  Magf,\ 
delaine.  11  coinpofa  donc  un  Pocmç..* 
fur  la  Magdelâine  dans  le  Couvent. -s 
d’Agnalades  Se  dans  celui  de  S.  Mar- 
cellin. Cet  Ouvrage  lui  coûta  aiL.j 
moins  cinq  ans  de  travail  , & l’on  ) 
prétend  qu’il  é toi t quelquefois,  des  a 
jours  entr-rs  fur  un  feul  vers.  Qÿnfib 
ce  Tcëroe  fut  achevé  , il  le  porta  àfi 
Xyon  , où  après  quelques  traverlèsj^.-n 
il  vint  a bout  de  le  faire  ijnptimef  U 
fous  ce  titre  : ta  Mardi-laine  au  defert  ,\-y  , 

de  la  faillie  Baume  en  Crmence  > Poe~  q 
me  fptrltuel  & ehretien  en  douz.e  JLi-  jS 
vres.  Ce  Poème  jpfei'i  de  Phebus  flet; Iq 
de  Calimathias  ,,  S<cbefd’nuvred*  j 
pieufe  extravagance  , Iciou  l’ ex  prof-  n 
lion  oc  M.  <tc  la  Morinovc,  demen-  ,oi 
ïa  dix  ans  inconnu  dans  le  magaiin  ,1 
de  l'Imprimeur  i mais  quelqu’un  en 
àyant  eu  par  halard  un  excmplai.  O 
re  , le  fit  (i  bien  connoître  , qu’on  -h 
le  rechercha  auûj  tôt  avec  avidité  , ,, 

Sc  qu’il  èn  Fallut  faire  peu  de  tems  ,,it 
âpres  utte  fëcpnde  Édition.  Le  Pere  !Vt 
de  S.  "Louis  ne  Vit. pas  cette  clpec© 
de  triomphé  de  la  Mardclaine  , if  il 
é oit  mort  d’une  hy'Jropilie  depot-  , 3 
trinc  itn  an  avant  que  fon  Poème,  A 
rçflulcitai.  Nonqbflant  ces  deux  b 
Éditions  ‘ le  Poème  de  |a  AJagderuo:» 
laine  étàht  deyenu  fort  rare,  M.  [ 
dp  la  filonnôye  le  fit  réimprimer  si;  ’ 
dans  fi>n  Recueil  de  Pietej  cb?ijte*e  \ 

"L’e  Pere  de  S.  Louis  avoir  achevé 
avant  fa  ffioit  jin  autre  Poème  hiïiticv 
l’e  Pt'ophéle  Éiic  , Si  il  luj  avoip.tot* 
dcmrté  'pour  ritte  YEliaiej  I-a  ref-  , 
fèinhmicè  de  ce  nom  avec  celuÉu.ji 
d* Iliade  , lui  pâroill’oit  d’un  .bçur  ,;3( 
reux  augure  pour  le  (uccés  de  (on 
roënvc  ; mais  il‘  n’a  point  paru  , - -,r 
les  Calmes  ayant  eu  la/gtudeuçe  4?  i ;,d 
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Je  fuftprîrheri  le  Tere  de  S.  Louis  merce  , & fut  le  Gouvernement  Ci- 
éroit  autiî  le  plus  grand  faifeur  d'A-  vil  8c  Ecclciiafhquc  de  chaque  Pro- 
nàgrammes  de  ion  reins.  H avoit  vince.  Il  ru-  à Taris  en  i?h  à *<» 
anagrammatife  les  noms  de  tous  les  ans.  Ses  O1  vr.  (ont,  i.  Une  Dtf-- 
Papes,  des  Empereurs,  des  Rois  de  criprion  bifioriijuc  & gcsgrapbiqtse  de 
p/ancé,  des  Généraur  de  lcn  Gi-  U Fiance  , dont  la  p.us  ample  Eai- 
dfe  , & de  prefque  r’ètis  les  Saints,  non  ctl  de  j 7 i î , en  15  voi.  in  iz.  ' 

Il  (avoit  la  (implicite  de  Croire  que  C'eft  le  meilleur  Ouvrage  qui  ait. - 
la  defHnëe  des  HotmVies  ctoit  mar-  paru  julqutci  fur  cette  matière  , 
quée  daris  leurs  noms,  8c  il  titoit  quoiqu’il  renferme  eucote  un  grand  ' 
le  fien  en  preuve,  a’yaht  trouve  dan*  nombre  de  fautes,  Al.  l’Abbe  Pc-  t 
ces  deux  mots  tudoi/icus  Barthe-  tau  en  prépare  une  nouvelle  Edi- 
Irmi  i cette  Anagrimme  Cartnelo  fie  tioo  plus  cotiecle.  z.  Le  Voyage  de 
elc-etmet , fic-en  franfois  il  efi  dit  Cçr-  Paris  en  S vol.  , Ouvrage  inliruo- 
jnèlï:  tif  , curieux  ?c  intétefîant.  t.r Def-  '• 

PIÊT  , ( Baudouin  Vander  ) cel.  criprion  du  Ck.ircau  df  rare  de  Ver- 
Jutîlconfulte  Flamand  ",  naquit  à Juillet  , de  Marly  , fitc.  en  z vol. 

Gatid  , le  1 1 Août  154®  d’une  fa-  in  iz.  4-  Dejeripcton  de  la  Chapelle  > 
mrtlé  patricienne,  il  le  icndit  habile  du  Château  de  Venaillet  tir  12.  Elle  a 
datif'  le  Droit;  & a la  naiflancc  de  eft  agréable  8c  fott  bien  faite.  Pi- 
l’Univerfitë  de  Douai  , ‘il  fut  le  pre-  g.tniol  a aulfi  travaille  avec  l'Abbé  1 
mier  qui  eut  le  titre  de  Bachelier.  Nadal  , au  Mercure  de  Trévoux. 

Il  devint  Doftcur  , pbis  Profeiieur  PlLPAY  , ou  Budpay  , 1res  céleb.  r 
en  Droit  à Douai , 8c  remplit  cette  Braminc  Indien  , Gymnolopbifie  fie 
place  avec  diflindion.  Le  Conleil  Philoibphe  , que  l’on  ctoit  avoit  été  « 
de  Malines,  le  dèGta  fit  le  nomma  gouverneur  d’une  paitie  de  L'indoi- 
plut  fois  pour  être  un  de  fes  Mem-  tau  , & Concilier  de  B>abf.belim  , v‘- 
ores  , mais  Piet  tefufa  conitam-  puiiiant  Roi  Indien.  Pilpay  enfeign* 
ment  cet  honneur  , aimant  mieux  à ce  Prince  les  principes  de  la  Mo-  * 
former  des  Jegcs  , que  d'être  Juge  raie,  & 4*  l’An  tfe  gouverner,  par 
lui-même.  11  ni.  à Douai  le  19  Janv.  de:,  fables  ingénieuifs  , qui  ont  ten-  ♦ 
1609  i ans.  On  a de  fui  de  f,av,  du  fon  . om  immortel  fie  cel.  dans  v 
Ouvr.  : de  Fruflibus  : de  dbobus  rris  : tout  l’Çjient.  Ces  Fables  écrites  en* 

de  errptiene  & venditior.c  : de  Pigno-  .Indien,  ont  été  traduites  en  prefque  (v 
fibus  dr  hypntbelis  -.'Tract. iras  elegait-  toutesles  Langues  connues.  Nous  ne  v, 
tiornm  Jnris  cjua/tionum  : Refponfa  Jh~  ft  a vous  au  juitc  Ip  tenu  ou  vivoil  P 1 1— 
ris  P j/ïve  Confili a.  11  joignoit  à une  pay  ..mars  on  .convient  ailes  génera- 
profonde  érudition  un  jugement  lo7  lenun.1  qu’il  floiiûoit  au  plus  tard  * 
lide1;  fie  line  gr.  cdrinoi'Gànce  des  vets,i^cFainsav.  J.  C.  , . i ' ■ * 
Continués  5c  des  tdix  dé  fa  Patiiej  PII^A  , Jean  de  ) Iijav.  Jéfuire  > » 

& s’étoit  acqtiisVànt  de  cpiifijnce  , Efpagr.;^  ,7né,,à  Madrid.  en  itjtz  , 
d’efrimé  fie  de  vétjètatîôn  , qu'il  étoit  fpt  Piciijtateui^  Rcttcut  , 8e  Pro-  < 
conlultë  dés  Grands  8c  des  Peiits,  yjncjal  dzxis  la  Société  , fie  m. senti  ■» 
PIETRO  iii  Peiri,  habile  É’eiqt-;  i«S7.-.  On -a  de  Lri  t.  Un  Cemmetiti  sb 
tie  Italien.  " 1 ' , fut  l’Eccléftalle  en  1 vol.  ia-fd.  z.  ''«* 

PIGaNIOL  ce  la  FojtCji  »;(  jean  Un  autrp  (\$t .l’ Ecueft'afifi.  e»x  vol.  <tvv 
Aytnat  de  ) Iijav;  fie  laborieux  Lcri-  in  fol.  , dtc,  On  dit  qu  i!  avoit  dû 
vain7  hé  eu  Auvergne  d’une  famille  tous  fes  Petp^  Grecs  & Latins  v tju’if 
noble  , s’appliqua  avec  erreur  à en  avflit,êx(r4it  400  yola,  ô<  que  chas»  1 
l’étude  dé  la  Géographie  Ôc  l’HWr . que  volmue  (jtoit  de. joq  pages;  tous  • 
toire:dê  France,  il  ht  a ce  (ujet  <11-  écrits  de  fa  main.  . 1 >i<<  e 

vers  Vdj’agéi  dads  hos  'différentes  PiNEt\U  » ( Gabriel  du  ) cél.  Ju-  >» 
Provinces'’  : ce  qui  ldi  donna  lieu  de  nfcoqluÛ^,(vi}é  A,  Ange/*  en  j sçi*  , 
laite  des 'obîetvatlons  importantes  d’une  bçnpe  famille  ,r  op«ès  avoir 
fut  l’Hïfloite  naturelle,  furie  Corn-  fait  le  cours  oïdinaiie  des  Etudes, 

- 1 • . / 
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«ordia  m Droit  & fuivit  le  Barreau 
à Angers  avec  une  réputation  lupé- 
fleure  à Ion  âge  ; il  vint  eniuite  à 
Paris  ,<6e  parut  avec  éclat  au  Par- 
lement & au  Grand  Confeil  pat 
fes  éloquens  plaidoyers.  Il  époula 
CU  I5«o  'Ttantoif*  ï.ad'Uot'at  , fille 
&A*ût*ri' L/nivix-it 1 f*  Ecuyer  Sei- 
gneur des  Pou  gérés,?!  8c  Concilier 
au  Préfiiial  d'Artgers  ï 6t  de  retour 
dans  Ht  patrie,  il  devint  Confeiller 
au  même  Prelidial.  il  s’y  diftingua 
tellement , qu'il  étoit  conlultc  de 
toutes  tes  Provinces  vdlfines  , 8c 
qü'ild dut  part  à toutes  les  gr.  af- 
faires de  Ton  rems.  Marie  de  Médi- 
cis  ayant  eu  otcafion  de  le  con- 
noitre  en  ifltp  , eue  pour  lui  une 
eftime  finguliere  »”  le  créa'  Maî- 
tre des  Requêtes  de  Ion  Hôtel , 8c 
chercha  dans  fes  dilgtaces  à s'ap- 
puyer de  fon  crédit  & de  les  con- 
seils ; mais  du  Pineau  toujours  at- 
tfentif'à'ce  qu'il  devoit  d'un  côté  à 
la  mere  de  fon  Roi , 8e  de  l'autre 
à fou  Souverain  , ne  cefia  d’infpi- 
aer  >à  cette  PtincelTe  des  fentimens 
de  paix  , qui  furent  fuivis.  Louis 
XIII  , par  reconnoiflance  , le  nom- 
wi  le  z Juin  nSjz  , Maire  8c  Ca- 
pitaine général  de  la  ville  d'An- 
gers , place  oh  du  Pineau  mérita 
.le  titre  flatteur  de  Pire  dut  Peuple. 
Sa  Mailon  devint  aulfi  tinei  efpecc 
d’Academie.  Il  fe  tenoit  chez  lui 
des  Conférences  réglées  , oh  afiif- 
toienr  Ier  jeunes  Officiers  , les  Avo- 
cats & autres  Sçavans.  Chacun  y 
propofoit  librement  les  difficultés 
fur  les  matières  les  plus  epineoles 
j du  Drdit  Se  de  l'Hiftoire/j  8c  quand 
sht'Pineau  avoir  parlé  , tout  etoît 
édaùci.  Il  m.  avec  de  gt!  fentimens 
'•de  retiglon  8c  de  piété  le”|..j.O<Sobre 
1.6444  à 71  ans,  Ses  Ecrit»  font  , 
rtx-l  Oéfervatront  , queJHtmt  erpoit- 
2 fit  for  quelques  articles  de  lu  Cirau- 
me  d'  Atifou.  2 . l'Intel  latine!  tppofeet  à 
• telles  de  du  Moulin  fur'- te  Dépit  €*nok  , 
'imprimées  avec  les  Œuvres  de  du 
-Menti  u<  par  les  foins  de  Erançdis 

PiDflômls.famCTrcf.  latinfUr  la  Cou- 

£ Anjoai'  Ce  Commentaire1  a 
>3ététnadoit  en  françois.  4.  Cou  fuir a- 
~poot  nfilb  fU fiente  âaefthiu  »/nf#r/4o- 
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Ht  , tint  de  I»  Ctutum*  d'Anjou  , qui 
du  Droit  Frdnfoit  , avec  der  Dlfjir- 
tasiont  fur  diff  érons  fnjtet  > Sic.  ' Totf* 
tes  les  Œuvres  de  du  PiueauH'd* 
cepté  fes  Hôtes  latines  fur  le  Dtoit 
Canon  ont  été  réimprimées  en  17 zf 
en  z vol.  in  fol.  pat  les  loins  de  M* 
de  Livoniere  , qui  les  a enrichies  dé 
remarques  très-utiles,  8c  qui  dit  que 
du  Pineau  efl  peu  inférieur  au  eéh. 
du  Moulin  pour  le  Dtoit  Civil , & 
qu'il  efl  plus  exaâ  pour  le  DcoieCa* 
'non.  Ménagé  rapporte  que  quand 
Ouillaume  Ménagé  Ion  pere  8c  du 
Pineau  s'accotdoient  fur  une  même 
queflion-,  les  Angevins  diloicnr  U 
faut  que  cela  foit  vrai  , puifque  du  £*- 
neau  cenfirkie  la  décifion  de  Mottage. 

Sa  mailon  étoit  fi  fréquentée , qu'on 
nomma  la: rue  où  il  demeuaoit.i  Ji 
rue  Pineau.  Ménagé  fit  fus  fa  mort 
les  deux  Vêts  iuivans,  - r»  : H sb 
ri'l  •>!.  10 -ri  •*>  i'  » -e  ia  o.qs 
Pintllut  fur  tir  , Thetnidit  fins  Ut» 
facerdoty  'i  ' • . :ov  il  sb 

. In  propria  } index  limine  perpétuât.. 
r-' 1 ç in-.fj  , «•  v ,-uu‘I  A 
PINGOLAN,  ou  PüTrGuiiitoM^ 

( Aymeric  de  ) Poète  Provençal  du 
ije  Cède  , fit  diverfes  Pièces  inge- 
nieufes,  mais  fi  fatvriques,  qu’elles 
lui  attirèrent  de  tîcheufes  a flaires. 

U m.  vers  »zéo.  On  a de  lui  un  Poil- 
■me  intitulé  , L*>  Angueiffas  d‘  Amour. 
Pétrarque  .l’a- imite  , 8c  parle  de  lai 
avec  éloge;  / . ol  ai» 

P1RITHOUS,  filsd’Ixroti , Roi  des 
Lapithes  , devint  ami'  de  Thefée , {c 
entreprit  yïeloil  laFable,  denavit 
' Froferpinc,  fcinuie  de  PlutoU  ; mais 
'étant  delcendu  aux  Enfers  avec  ion 
- ami  il  fut  dévoré  par  Cetbese,  fé- 
lon les  uns  , ou  felon'd’aimes.rcte- 
nu  ptifoneiet  ï ju fqu’à  ce  qu'il  fût  / 
délivré. par  Hercule.  On  croû  que  , 
'fielonr.  'l'Hiftdire  v Profetpine  «oit 
ï fille  41  ArdoHrut , Roi  des  Molofiens , 

8c  qlie  Phithons  ayant  voulu  la  ra- 
vit ,iiftit  arrête  & expolé  aux  chiens  ; 
umais  qtt'Hercole  lt  délivra. tpj  sfc  l 
PIRQMALLl , < Paul  ) ceL  Dotoi- 
. niquain  , natif  de  Calabre  , ayant Ap- 
pris /les  Langues  Orient,  fut  envoyé 
dans  lc»Miflionsd!Oiient.;'il  demeu- 
ra iopg-tcms  ca  Arménie  ,ou  âbeut 
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le  bonheur  de  ramener  à l’Eglife 
Catholique  beauc.  de  Schilmattqucs 
& jd'Euty chiens  , ht  le  Patriarche 
méraei,  qui:  l’avoit  traverle  8c  mal* 
irairi.  U alla  autfi  dans  la  Géorgie 
dans  la  Perle  , puis- en  Pologne 
en  qualité  de  Nonce  du  Pape  Urbain 
Sfllt-,  pour  y apparier  les  troubles 
caulcs  par  les  difputes  des  Aimé* 
Biens  , qui  y ètoienc  en  gr.  nombre. 
Kromalû  reunit  lca.'.e)prits,-8c  re- 
tournant en  Italie.,  il  iut  pris  par 
desGvrtairesv  qui  le  menèrent  a Tu* 
nis. /Ayant  etc  racheté)  ilaila  à Ko* 
ane  rendre  compte  de  la  million  , le 
Eaptini  donna  de-,  marques  éclatan- 
ts de  (on  cfiime  ,..  fit  le. renvoya  en 
Orient.  Il  y fut  Ev.  de  Naflîvan  en 
rttfp,  fit  apres  avoir  gouverné  cette 
Eglile  -pendant  9 ans  ,,,- il,  revint  en 
-traiie  , où.  il  foi  chargé  de  l'Egiile 
de  Bilignano  ,c fit  où  il  ru.  trois  ans 
après  en  1667.  Il  cft  Auteut  de  plu- 
sieurs-Ouvrages  de  Coutxoveile  8c 
de  Théologie,  z.  De  deux  Diftion- 
nsircs , dont  .l’un-  eti.  Lutin  Ptrfan  , 
& l’autre  Arménien  Lutin-  3.  D'u- 
ne Grttmm-iire  ArmenUnnt  »'  JSe"  d’un 
Direftoire  , eflime  pour  la  correction 
des  Livres  arméniens;  1!  , nb-iii  3£i 
aslïISAN  , ( Thomas  de.)  natif  de 
Bologne , avoit  la-  réputation  d’ecre 
le  meilleur  Philofoptie-  6c  le  plus  ha- 
bile Afirologue  de  fan  tans*  Ayant 
i été  attire'  à Venife  pat  un  Docâeur 
de  Forli  , qui  étoit  devenu  Conicil- 
« 1er  de  la  République  J Cil  en  épaula 
la  fille.  Les  Vénitiens  inflraits  de  là 
; capacité  le  firent  aulli  Coaleiller  de 
tient  Republique..  Larcpuiation  de 
'dan-profond  Iç avoir  porta  le.  Roi  de 
Branee  Charles  Vu*  8c-  le  i Roi -de 
-Hongrie;,;  à le  taire  Iblliciter  enme- 
^ troe-temsde  s'attacher  à leur  perlon- 
, ne.  Le  mérite  perioonel -de.  Char- 
ades le  Sage  , & le  délir  de  voir  l’U- 
mveifité  de  Paris  , le  déterminèrent 

- -en  faveur  de  la  France;  Charles  V , 
ayant  connu  par  ldi  même  Ici  mérité 
de  cet.  Etranger-,  -fuivir  les  avis  en 

ipluf.  occalions  importantes V1®*  hii 
donna  une  place  dans.  (onConftil 

- 'avec  des  penlions  conlidérables.  Ce 
^éue,.  pour  loi  «obéit , que  Thomas 

s. de lùan  lie  vaut  en  France  la  fem- 


me , fes  enfin  s 8c  toute  fa  famille» 
lefquels  étant  babilles  magnifique» 
ment. a la  Lombarde,  furent  reçut 
tics  - gtaciculcment  dans  Ion  Châ* 
teau  du  Louvre  vers  i»7°-  La  faveur 
de  Pilan  dura  autant  que  çc  grand 
Prince.  Mais  apres  fa  mort , arrivée 
en  13Ï0 , le  crédit  de  notre  AftrolO» 
gue  tomba  bien  tôt.  On  lui  reueur 
cba  une  partie  de  fes  gager , le  refie 
fut  mal  payé, -18c  les  infirmités  1b 
conduilirent  au  tombeau  quclquce 
années  après.  Chrifiine  .de  Pilan  , 
la  fille , allure  qu’il  mourut  à l'heu- 
re même  qu’il  avoit  prédit.  Charles 
V lui  don  noie  cent  franc!  de  gages 
par  mois  ,.x:c  qui  revient  1 .peu  près 
a 70g  livres  d’aujourd’hui  i il  en  te» 
cevoit.  d'ailleurs  de  grandes  -8e.de 
freqûenres  gratifications  , tant  VAf- 
nologie  judiciaire  etoit  alors  Cn  cré- 
dit auprès  des  Princes  les  plus  iagep 
8c  les  plus  éclairés,  ni.  , , di 

F1SAN  , ( Chriftine  de  ) fille  de 
Thomaside.  Pilan  , dont  il  ell  perlé 
dans  i'atticie  précédent  , naquit  à 
Venife  veca d'an  uéj;  Elle  n’éroit 
âgée  que  de  .'5  ans  , lorlquc  fou  pere 
la  fit  nénirmn  France.  Elle  montroic 
de  tkheueeules  dilpolitions  pour  les 
Sciences  i,  -qu'on  -lui  ht  apprendre  les 
Langues,  qui  cn  lontregardées  com- 
me la  clef., -Sa  beauté,  ion  cYpritr» 
-8e  la  fa  veur -de  Ibn  pere  , la  firent 
.técherchei  par  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  diltinclion.  Le  mérite 
d’Utv  jeune  -Gentilhomme  de.  Picar- 
die v nommé, -Etienne  CafteL/ obtint 
la  préférence  lot  -tant  de  Rjvamt. 
Le  choix  qu’en  fit  Thomas  de  Pilan 
fut  (ci ivi  des-vueux  de  la  fille,  qui 
l’epouia  étant  âgée  de  1 ; ans.  Etien- 
ne Cartel  (qt  pourvu  bien- tôt  aptes  de 
nia  Charge  de  Notaire  3c  Scdrctaije 
du  Hoi  r . qu’il  exerça  avec  diûinc- 
tion  ,-t-aiaïe  & conlideré  du  Roi 
-Charles  -.V  fon  Maître  j.  msh  «fie 
maladie  contagieule  l’ayant  empor- 
té en  i*8ÿ,  à 34  ans.  il  laiüa  Chris- 
tine âgée  Iculement  de  z»  ans  , dé- 
lolee  chargée  de  r entans , ôc  acca- 
blée d’un  gr.  nombre  de  Procès. 
Pouc  iéi  conluler  de-la1-  mauvai/e 
fortuite  ,i elle  (e  remit  à l’étude;  -8c 
compola  un  gr.  nombre  d'Ouvrages 
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en  vers  Sc  en  proie  , qui  lui  acqui- 
rent une  gr.  réputation  , 8:  l’eftime 
de  plufi  'urs  Princes  qui  eurent  loin 
de  les  enfans  , 8c  qui  lui  tirent  des 
gratifications.  Ou  voit  dans  un  Re- 
giflre  de  la  Chambre  des  Comptes, 
que  Charles  VI  lui  accorda  le  ij 
Mai  1411  une  fournie  de  100  liv. 
ibmme  allez  ccnli  Jc-able  peut  ce 
teins  là.  M.  Boivin  dans  le  fécond 
tome  des  Mémoire!  de  l'Academie  , 
te  M.  l'Abbé  le  Bœuf,  dans  les  Dif- 
ferririons  fur  Vfjtftalre  Pccléfiafitj'te 
dé'  Paris  , ont  écrit  la  Vie  tic  cette 
Dame  illultre.  Une  partie  de  fes  Poe- 
Jïes  a été  imprimée  a Paris  en  1549  . 
in -11,  Les  antres  le  trouvent  en  Mfif. 
dans  (a  Bibliothèque  du  Roi  3c  daris 
d’autres  Bibliothèques.  U y en  a de 
fort  tendres.  vLe  plus  confidétable  de 
lés  Ouvrages  en  prife  ',  e II  la  Vie  de 
ChdHes  V , qu’elle  cotnpo'a  à la  priè- 
re de  Thilippe  le  lion  , P ic  de  Bour- 
gogne. Cette  Vie  fc  trtfuve  dans  le 
3*  Vo’tjme  des  Oifcrra-iom  de  M. 
l’Abbe  le  Boeuf  , que  notis  venons 
dé  citer. 

•^TISTORtUS  , ( fein  ) fça  v.  Théo- 
logien , riâq^i'  à Niida  le  4 Février 
I54<S.  Il  S’appliqua  d’aboiS  a'  la  Mé- 
decine ?c  for  reçu  Doftéttr'  àvéc  ap 
pfattdÜléniént  mais  s'étant  mis  à 
la  pratiquer  , & lés  remeJes  ti’ayaht 
pas  le  luccès  qu’iletr  eipèfoit  , il  fe 
llvrtfi  la  JuritprftJehW'j’Si  fVrt  6oti- 
fcilîér 'd’F.lned  Frédéric;-'  M trgrdve 
de  If, idc  OoUrlatlr  , îrttqôét  il  péri 
fuada  d'embiatiér  la  Réli|ioh  Pto- 
téflartté  ,•  malt  il  la-  qtiittâ  qaelquè 
fériis  âpres  pourlr  faite  Catholique. 
ITdevint  enluite  Doftcnr  cn'fnéo- 
fttgié  , puis  Concilier  de:  l'Empe- 
Ttnrr  ; Prévôt  de  la  Carhédrale  dé 
ETC  fl  s’il  8c  Piélat  domelliqne  dé 

l'Abbe  de  Ful.le  tl  m.  à Fribourg  en 
jdus.  On  a de  lui  :‘t.  PUll.  Tehîrés 
dé  Contre  verte  contredés  Luthériens/ 
j;  F’crip  tores  Rerum  Potdnicèlrirhi.'  3. 
Scrsprorei  de  Febus  Germanièis  , Cri  3 
Vtfl.  in  fol.  Recueil  curieux  & cfiimé. 

“Tt-ACIDE  , ( le  Pere  ) parent  8e 
élève1  de  Pietre  Duval;,  entra  chez 
lés  AugtiHié.s  Dechaulléi  de  la  Pla- 
ce dés  Viftoires  a Piris  en  iti«6.  Il 
y continua  de  s’appliquât  à U Gco- 
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graphie,  Si" fié  un  gr.  «ombré  dé 
Cartes,  dtânr  la  plus  eftiiirée  èllcélfé 
du  Cours  du  Pi.'l  1 devint  Gébgr.rphé 
ordinairt  du  Roi  en  *705  \'-St  mf’t 
Pâtis  dans  Ion  Couvent  le  30  ÎSJôVi 
1734  , à 8«  ans.  ' J “ ’1'1  v|* 
PLAUTIUS  , ou  Ltrcttrs  PtOÏ 
Tirs  , Rhctéur  Gaulois.  Voyez PLtt* 
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PLOT,  ( le  Dofteur  ) Auteùr  dé 
V Hifoire  naturelle  du  Comre  dé  Stdf 5 
fort  en  anglois.  Elle  eli  curiiufe.  IV 
PLOTIUS,  ( Lucius  ) fam.;  Rhé- 
teur Gaulois  , ne  enviloirTfio1  aïs* 
av.  J.  C.  , rll  le  premier  qui  oUÿrft 
dans  Rome  une  Ecole  de  Rhetôtia 
que  en  •jaijn  . St  qui  enleigna  iirii 
Romains  f’Att  de  bien  parleé  leur 
propie  L.tngne.  Cicerot»  le'mOigàé- 
les  regrers  tie  n’avoir  pas  afliftë  à lé# 
Leçons,  florins  eompofa "vstt^  Traité 
du  yy/te  de  POrttrsur  ,•  quelle  tenrf 
a devOtéi  11  parvint  à uhe  (rxvfêthd 
vi'  illelî’é.  Il  ne  faut  pas  le  confond 
dte  avec  un  autre  l.Uciiis  Phriüt’ÿ 
donr  parle  Pline  v ‘ni1  avec  plu fieurâ 
attires  Plàtiui  , doht  - FHiftotrc ‘faïï 
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POL,AM  /(  Aftiand  ) ipv.  Théfii 
logien  de  Irf  Rel.  pr.  Refi.  oéirDpi 
pavv  en  Si! Mie  dé  1*'  Déeemb.  T 5*6  a* 
devint  Frofefleur  de  Théologie"1  k 
Bâle,  8t  y radie  17  JuitleéTsibO,  ê 
49  a*st  Ôn  à de  'lui'  de»  Commette^. 
latins  ftirEzé-diiel  V Daniel  3t  Oléea 
Dés  J VifîHd'iM)'  Des-  Thefh  tX1  deï 


Ouvr.  de  COnfroterfe  contlt  BetlaiM 


mih!i 1 fcc.' 5 Ji- l,f>  y -eu  i*ntf>  ■supii.tH 

•POLI  r Martin1-)  habile  Chymif^ 
te,  ne  à Hibques le  a V 'Jamier ««t J 
aUa'fi-T.Omë  à''l’âge  de  t#  ah»  Wf 
rendit  habite  dans  la  coftnotflànce 
des 'métaux  4'- y inventa  phrfieuw 
Opérations  OonveHes  ? 'yi’eot  'ua 
Labontbiré  'pibiicr  de  C^ivmiers'fâc 
y fut  reçu  Ap Otiqn aire.  -Ayant  trous 
vé  un  Iccrft  concernant  la  guefcreif 
il’  tritu’à-'  Pafis'  F Offrit  à LoiAvXIV. 
6e  gratld  Pifuce  donâ  l’itiMénticinlÿ 
donna  One  perr’lton  â l’Auteur),: dt 
le  titre  de  ion  ingchieurV  nu*  il 
ne  vonlur  point 'fe'  fervir  du  féCneef 
ptefetftnt  l’intérêt  du  genrerhutnaid 
au  fien  propre-  Jvl-^Pori  retourna  ca 
Italie  en  1704;  il  fut  employé  pat 
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Clément  XI  & pat  Je  Prince  Cibo , 
Duc  dq.  Mafia.  Ifrevintcn  France 
en  i7|j,  Si  eut  une  place  d'Alio- 
«àé  etranger  à l'Academie  des  Scien- 
ces. Sa  paillon  lut  augmentée  l'an- 
née iuiv.  de  plus  de  moitié,  & Louis 
XIV  lui  ordonna  de  faiie  venir  en 
fiance  toute  fa  famille,  laquelle  en 
arrivant  eut  la  dou.eur  de  voir  mou- 
lir  M.  Poli  le  19  Juillet  1714-  Ou 
a de  lui  un  gr.  Ouvr.  ou  il  fait  l'a- 
pologie de*  acides  , lous  ce  line  : 
II  Tri  fut fi>  de  gli  « cidi- 
jJPfiiUNlLKE  , ( PierreJ  fié  à Cou- 
lonce  près  de  Vue  , le  s Septembre 
jAîIh,  Apte*  avoir  fait  les  Huma- 
nités,à .Caen  , vint  à Paris,  où  il 
fit  Ion  coûts  de  Pliilofopliie  au  Col- 
lège d'Harcoutt,  Ils'a.onna  enfuite 
à : l'étude  des  Mathématiques,  de  la 
Vbylique  , de  l’Hiftoire  natuielle  , 
de  la  Géographie  CSc  de  la  Chymie, 
& prit  des  degrés  en  Médecine.  Ce 
ftit  lui  qui  fur  thoili  le  piemicrpour 
dvniontrer  les  expériences  de  l’iiyü 
fjue  dans  les  Colleges  décatis,  & il 
«iVifit  un  Cours  en  préfence  du  Roi. 
U m-,  Jubiicment  en  (à  niation  de 
campagne  à Coulonce  , le  9 Février 
I734T,  à 6 j ans.  Ses  Ouvr,-  font  : 
1«>  Des  Elément  de  Mathématique]. 
».  <»Un  Traité  de  Phylique  expeti- 
Uicntale,  qui  a eu  beauc.  de  vogue, 
& qui  eft  intitulé  , Expériences  de 
fhjfique.  La  meilleure  Edition  eft 
«elle  de  1734,  en  z vol.  in-  rz.  M. 
ïeliniere  s’expliquoit  fort  claire- 
ment , en  faifant  les  expériences  de 
Ihylique  dans  les  Collèges  mais  il 
ne  cherchoit  pas  à plate?  par  des  ex- 
prefiions  élégantes  8 1 choilies.  Jl  eprn- 
mençoit  ordinairement  Ion  Cours 
par  ces  paroles, s Mefiiewsg,  non/ 

lent  commencer  par  le  commencement  , 
«fr.  nous  finiront  par  la  fin  f,. voulant 
marquer  par- là  qu'il  alloit  faite  les 
expériences  avec  ordre  & avec  mé- 
thode. sj  , , , , ; , . . . n . . i.  i'.  j.  ni.  rtv 
.VPOMET  , ^ Pierre  ),  habile  Mar-, 
çhaivd  Droguifte  à Paris:,  né. le  z 
Avril. il4s*  , raftembla  à.  gr.  frais 
de  tou»  les  Pais  les.  drogues  de  rou- 
te  efpecc  , & lé  rendre, cel.,  par  ion 
Livre  intitulé  : ,jFü/htim, générale  det 
liroguet  fimples  .Cr  sompeftet  , &c. 
’sq  a^vic.'ni  H'f  li  .fct;  t,o  j.itjr 
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impr.  4H  1494.  U fit  les  dcroonftra^ 

tions  de  fen  Dtoguier  au  Ja>din 
lv,.t , & donna  le  Catalogue  de  tqu^. 
tes  les  Drogues  contenues  dans  Jq» 
Ouvrage  , S:  une  lifte  de  toutes  le* 
raretés  de  Ion  Cabinet,  dont  il  le 
propofoit  de  publier  la  dclcription  ^ 
mais  il  n’en  eut  pas  le  rems . etantjn, 
à Paris  le  i » Kov.  1699 , le  jour  rnê,- 
me  qu’on  lui  expédia  le  Brevet  d'une 
ÿcnlicu  que  Louis  XIV  lui  accQC, 
doit.,  ju.'cph  foiuet  , ion  fily,  a 
fait  réimprimée,  en  175$,  jtnz.yo^ 
«ï!  4°  , l’ llifioire  gtntra.lt  det  D/ût 
guet.  C’cft  le  lorognter  le  plus  com- 
plet que  Ton  ait  ju.qu’.i  gicfcijt.  ; 

POMfcï  , ( François  ) laborieux 
Jeloitc  , a bciuccpup  ua-eille  pous 
l’inifrucliiM)  de  la.  jeuneùq.  Il  fut 
long- tenu  Pi.fe.  Jc6  b.  fies  CÎaffcs  à 
Lyon,  oq  il  m en  167t.  Ses  p. in- 
et p a u zc  Ouvr.  font  , I.  Un  Diction- 
naire françcis  latin  , auquel  on  pré- 
féré celui  du  P.  Jotibert  , autre  Jc- 
luite.  z.  Ilot  latinirasif.  C’cft  un 
bon  abrégé  du  Dictionnaire  de  Ro- 
bert Etienne.  J.  Un  lndtculus  uni-, 
verfalit.  4.  Des  Colloques  ScnblafT 
tiques  & Moraux.  5.  Lilntina  , on 
Traité  des  Funérailles  des  Anciens  , 
en  latin.  6.  Un  Tiaité  det  Particu- 
les en  français.  7.  Panthcum  my- 
thuum  > feu  fahuDfa  Decrum  lif- 
ter i a , jn-iz.  C'eft  une  Mythologie, 
exa&c8cmeihpdique.  Elle  a etérta- 
duite  en  fiançois.  *.  Nnau  Rhesa- 
ric * Candidarus  ,■  c’eft  une  mauvai- 
fe  Méthode  de  Rhétorique  propre 
à gâter  le,  goût  aux  jeuues  gens  , 
quoique  le  Pcre  Jouvenci  en  aie 
donne  une  nouvelle  Edition  corri-, 
géc  St.  augmentée  , en  1712  , à l’u- 
fage  des  RJiétoriciens  du  College  de*  . 
Jeiuijes  de  .Parts  ; on  ne  fe  fert  plu* 
depuis  longrtcms  dans  ceColicgt de 
«jette  mauvaife  Méthode,  . \ 

POMMERAYE,  ( Dom  Jeaa- 
Fr^nçois  J.  laborieux  Huit  Jiciin  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur*  né  à 
Roiien  en  4.617  , renonça  à toutes 
les  Charges  de  fon  Ordre  , pour  le 
livrer  entièrement  a i’etu  je.  Il  in. 
d'apoplexiq  dans  la  m ai  Ion  du  fça* 
vanf  M-  jîuL'eau  , apquel  îj,  étoat 
aile  nendrg  viiite,  le  i»,OÔ.IW|7#!' 
ce.iJ  ai  a isvpiJv-rs r au  sunilnoa  ^ 
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de  C Abbaye  d e S ■ Ouen  de  Rouen  , 
<t  celle  de  S-  Armand  & de  Suinte 
Catherine  de  la  même  Ville  , in- 
T it.  2.  Utiiftoire  des  Archevêques 
de  Rouen  , in-fol.  C’eft  le  meilleur 
4e  fes  Ouvr.  ?.  Un  Recueil  des  Con- 
ciles 8c  Synodes  de  Rouen  , in- 40. 
'4.  l'HiJfcire  de  la  Cathédrale  de 
Jtoueh  , in- 4°:  5.  Pratique  joitrna - 
litre  de  l'Aumône  : Petit  Ouvrage 
jour  exhorter  à donner  à ceux  qui 
quêtent  pour  les  Pauvres.  Les  Ou- 
vrages de  ce  Benêdiâin  font  écrits 
fans  agrément’,  & ne  lotit  pas  tou- 
jours exafts  , mais  ils  renferment 
«les  recherches  curîeufes  8c  impor- 
tantes. 

POMPONIUS  SecunduilÇt.)  cil. 
yoëce  latin  , fut  Conlül  l'an  1*  8c 
l'an  40  de  J.  C.  Il  avoir  fait  plnfhurs 
‘Tragédies , dont  Pline  8c  Quintilicn 
font  un  gr.  éloge. 

'■  TOMPONIUS  LÆTtrs  , ( Julius  ) 
f^avant  Ecrivain  du  1 $•  fiécle,  nom- 
mé mal  à propos  Pierre  dé  Calabre  , 
33 à qu it  en  1425  à Amendolata  , dans 
la  haute  Calabre.  On  dit  qu'il  étoit 
Fils  naturel  d'un  Prince  de  Salerne  , 
de  la  Mailbn  de  SanféveTino.  Ayant 
été  fauffement  acculé  avec  d’autres 
Sçavans  d’avoir  conjuré  contre  le 
Tape  Paul  1T,  il  le  retira  à Venife, 
*8c  revint  dans  la  fuite  à Rome  , où 
îl  vécut  en  Philolbphe  lufpeét  d’im- 
jété  8c  d’athéilme  ; mais  il  le  cou - 
ertit  8c  mena  une  vie  Chrétienne 
quelques  années  avant  là  mort  , ac- 
tivée en  1455  , à 70  ans,  éjant  li 
pauvre,  qu’il  fut  contraint  de  ffe  faire 
■porter  à l’Hôpital  pendant  la  mala- 
’die  dont  il  mourut.  On  lui  donne 
suffi  le  nom  de  Julius  Pomponius 
Sabinus  , Si  de  Pomponius  Torrunarjis. 
On  a de  lui  , r.  Un  Abrégé'  de  la  Vie 
des  Cefars  depuis  la  mort  de  Gordien 
juftfuà  Jujfinien  111.  2.  Un  Livre  , 
de  exortu  Mahumadis.  3.  Un  autre 
des  Magiftrars  Romains.  4.  De  Sacer- 
dotii'sj  de  Legibus  ad  M.  Panragatbum. 
' j.  Dit  ppîtres  familières,  à.  Cita  Sra- 
tit  Potti  Cr  Patris  ejus  : de  arte  Gram- 
Tniticâ  des  Editions  de  Sallüffe  , 
■ de  Pline  le  Jeune  , Si  de  quelques 
Jtcriti  de  Citcron  : des  Commentai- 


res furQuintllien  , fur  Cofumelé  } 
8c  fut  Virgile  , 8cC.  Sabellicus  fort 
Difciplc  a écrit  fa  Vie.  On  dit  qu’on 
étoit  li  avide  de  l'Cntendre  ^ qu’tfff 
rctenoit  des  places  dans  fort  Ecole 
des  le  milieu  de  la  nuit , parce  qu'il 
failoit  lés  leçons  dès  la  pointe  du  jour. 

PONCE  de  l.araz.e  , Gentilhorn- 
me  du  Dioccle  de  Lodeve  , dans  Ip 
12e  liécle.  Après  avoir  deshqhotç 
long-rems  fa  nobleffe  par' les  brjr 
ganiages  8c  fes  violences  , 8c  s’etrÿ 
rendu  le  fléau  de  la  Province 
fentit  lubitement  touche ‘di  piêq. 
8c  prit  aulli-iôt  la  rélolutiou  de  fai- 
re une  pciûrence  auffi  éclatante  que 
les  crimes  avolent  étépuhlics  Ayattjc 
communique  fon  deff-in  à fa  Fem- 
me , 'elle  l’approuva  , puis  die  en- 
tra avec  fa  Ffllc  dans  le  Monaflççp 
de  Drinon.  Elle  avoit  auffi  qn  Ijjîs,, 
■que  Ponce1  offrit  au  Monaftere  de 
Saint  Sauveur  de  Lodevé.  Aptes 
avoir  vendu  tous  fes  biens  fcc  l^s 
meubles  , il  paya  tous  fes  Créan- 
ciers, 8c  tbùS  ceux  à qui  il  avoir  fait 
quelq.  tort.’  ll  fe  fendit  enfuite  à Lq- 
aeve  le  Dimanche  des  Rameaux', 
avec  lix  Compagnons  de  les  defpr- 
dres  , qu’il  avoit  gagnés  à Dieu  , îc 
ayant  attendu  que  la  Procèlfion  fut 
arrivée  à la  place  publique  , où  l'on 
avoit  dreflé  une  ertrade , pour  fâjpe 
de-là  un  Sermon  au  Peuple  5 îT  sV 
fit  conduire  la  corde  au  col , 8c  lés 
épaules  découvertes , fè  faifant  fràô- 
per  de  verges  jhr  ceux  qui  l’accom- 
pagnujènr,  LS  étant  monté  fur  Vâ". 
trade il  fe  pi'oftérna  aux  pfés'qe 
l’Evêque,  8c  lui  prefenta  un  papier, 
où  il  avoir  écrit  t ous  lés  péchés,  le 
conjurant  de  lé  faire  liçfe  déviant' le 
Peuple.  Le  Prélat  le  rcfufa  dsaboid, 
tnaiS  Poncé  fit  tant  d’inlhnccs  , qu'il 
fallut  le  fatisfaue,  Cei  exemple  liq- 
gulier  dé  pénitetice  8c  d’humilité , 
fut  I’occauan  de  la  converfion  de 
ptufieurs  pc/Ibnr.es.  Ouaml  'if  ept 
achevé  de  payef  ce  qu'il’  devpfy, 
8c  de  r .-parer  avec  ultirc  tou;  les 
torts  qù’îl  avo'it  faits",,  ij  alja  avec 
fes  fix  Compagnons  S S.  Jacques 
en  Galice  , ?c  Ht  , félon  la  coutu- 
me de  ce  tcms-là,  divers  autres  Pde- 
finages.  11  fartera  cniuite , avec  Te* 


Compagnons,  dans  «nlieji, appelle 
Salvanes  , qu’Arnauld  du  Pont  , 

Îui  en  étoit  Seigneur  . lui  donna. 

[s  y bâtirent  des  Cabanes  , 8c  le 
nombre  des  Difciplcs  de  Ponce  s’é- 
tani  augmenté  , ils  cmbiaiïcrent  la 
xegle  de  Citeaux  en  ii)$.  Pierre  , 
Abbe  de  Mazan  , leur  donna  l’ha- 
bir  , & choilit  Adémare,  l'un  d’en- 
tre eux  , pour  leur  Abbé,  Ponce  ne 
voulut  d’autre  rang  que  celui  de 
lire  te  Convers , & ni.  quelque-tems 
apres  en  odeur  defainteté. 

PONCE  DE  EA  F DENTE  , ( Conf- 
tantin  ) Voyez,  Fuente. 

PONCE  de  Leon  , ( Baille  ) fça- 
vatit  Canonilie  8e  Théologien  , na- 
tif de  Grenade  , d’une  famille  illuf- 
tre  , prit  l’habit  Religieux  de  l’Or- 
dre des  Hennites  de  S.  Auguflin  % 
à Silamanquc  , 8e  enfeigna  U Théo- 
logie 8e  le  Droit  canon  à Alcala  , 
aveç  une  gr.  réputation-  Il  moût.  à 
Salamanque  en  1629.  Ses  princip. 
©Uvr.  font  , r.  De  Sacramento  con- 
frmations/ : de  Sacramento  wsatrimo- 
rsii  > cum  appendice  de  matnmonio  Ca - 
eboticî  cum  Haretico  , in-fol.  2.  De 
impedimentis  matrimonii  , in-40.  ] . 
Diverfe s Cjueflions  tire'es  de  la  Théo- 
logie Scholajlique  , (f  de  J»  Pojitivt  , 
en  latin,  8tc. 

PONCR  de  Leon  , ( Gonfalve 
Marin  ) excellent  Traduélcur  , na- 
tif de  Séville  , étoit  très  habile  dans 
‘la  Langue  grecque.  Il  a traduit  en 
latin  les  Œuvres  de  Theophane  , 
.Archevêque  de  Nicéc  , 8e  le  phyfo- 
jejne  de  S.  Eniphane.  Scs  Traduc- 
tions font  exaaes  , 8e  très  cGimées. 
f ’PONCHER  , f ptiçnnc,  1 cél.  Evê- 
Cjtfé  de  Paris  , ctçit  Fils  de  Martin 
T^oncher , Echevin  de  Tours , ?e  Re- 
ceveur des  Aides  au  pais  du  Maine. 
Il  devint  d’abord  Cnanoine  de  -Çi. 
Gatien  8e  de  S.  Martin  de  Tours  , 
cuis  Conftiltér-Clerc  an  Parlement 
de  Paris  , en  14S5  ,-  Frcfident  aux 
Enquêtes  en  1498  , 8e  Evêque  de 
Paris  en  ts03.  ll  fut  fait  Garde  des 
Sceaux  de  France  en  r si  î , Ambaf- 
fadeur  de  France  en  Efpagne  , en 
r 5 1 7 , puis  en  Angleterre  en  1 5 1 8 , 
avec  l’Amiral  de  Bonnivet.  Etienne 
loucher  eut  part  sus  gr.  affaires  4e 
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fon  lent».  U fut  pourvu  J.’4rçhc- 
véché  dé  Sens  en  1519  , 8f  tùour,  jjt 
Lyon  le  24  Févr.  1 524  , à 78  aq*. 
On  a de  lui  des  Cenflitutions  ^.Syneo 
dates , ou  il  entre  dans  un  grand 
détail  fur  la  manière  d'admiuillier 
les  Sacremens.il  les  publia  en  1,5x4. 
Elle»  iont  eftimees.  François  Pon- 
chcr,  Ion  neveu  , 8c  fils  de  Ponchqc 
Secrétaire  du  Roi  , Général  des 
Finances  , fut  reçu  Concilier  au 
Parlement  de  Paris  en  1 510,  8c  (uo» 
céda  à Ton  Oncle  dans  l'Evèché  de 
Paris  en  1519.  U Te  brouilla  arec 
la  Duchcfle  d’Angoulcrae , Merc  du 
Roi  François  I , 8c  ayant  manœu- 
vre lourdement  en  Efpagne  en  1525, 
pour  prolonger  la  prifon  du  Roi* 
& pour  empêcher  que  la  Oucheffe 
d’Angouléme  n’eût  la  Régence  , fies 
intrigues  furent  découvertes , 8c  oa 
le  renferma  par  ordre  du  Roi  , à 
Vincennes  , où  il  m.  le  pcem.  Sept. 
1532.  lia  compolé  des  Commentaire e 
fur  le  droit  Civil , qu’il  dédia  à Etien- 
ne Poncher,  fon  Oncle. 

PONS,  ( Jean- François  de  ) iiïu 
d’une  ancienne  noblefié  de  Oiam- 
pagne  , naquit  en  1683,  à Marly  , 
pics  de  Paris,  chez  fon  onde  ma- 
ternel, qui  en  étoit  alots  Seigneur. 
Rameué  dès  fon  enfance  chez  foa 
pere,  Chevalier  d’honneur  du  Pré» 
fidial  de  Chaumont  en  Baffigni , il 
fit  les  Humanités  8c  fon  cours  de 
Philofophie  dans  le  Collège  des  Je- 
fuiies^de  perte  ville,  8c  vint  à Pa- 
ris en  rôp^  où  fe  deftinant  à l'état 
, fec.çléfiaftiqùe  , 8c  voulant  prendre 
des  degrés  , il  fit  un  nouveau  corts 
de  Philofophie  dans  l’Univerfité, 
5c  ails  enfuitc  prendre  des  Leçons 
de  Théologie  en  Sorbonne  ; mais 
la  foibltflè  de  fa!fanté  le  détermi- 
na à renoncer  au  degré  de  Doéleur. 
Il  avoit  de  l’efprit  8c  de  l’imagina- 
tion , 8c  un  goût  décidé  pour  la 
Métaphylique  , Icience  qu'il  préfé- 
rcit  à toutes  les  autres.  Ayant  été 
pourvu  d’un  Canonicat  de  la  Collé- 
giale de  Chaumont,  ce  Bénéfice  lui 
fut  difpuré  , & l’affaire  -ayant  été 
portée  au  Châtelet  en  première  Inl- 
tance,  il  y échoua.  Mais  en  ayant  ap- 
pelle au  î’i^jleiseftt , 4 cowpofa  4 
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ce  fujet  un  ample  Mémoire  ingé- 
nieux , folide  , Sc  bien  écrit , qui 
lui  ht  gagner  fon  procès  , par  Ar- 
rêt rendu  en  1769,  avec  dépens  & 
reftitution  de  fruits.  Ce  fuccès  fut 
fuivi  peu  de  rems  après  de  la  dé- 
ntiliion  volontaire  de  Ion  Canoni- 
Cat,  ayant rélolu  de  le  fixer  à Paris, 
à caulè  des  Jiaifons  qu’il  y avoit 
formées  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  ccl.  dans  les  Sciences  de 
dans  la  Littérature.  U le  lia  iur- 
tout  avec  M.  de  la  Motte  , dont  il 
étoit  l’Apologifte  outré  , car  il  aHa 
julqu’à  entreprendre  la  defenle  de 
fa  pitoyable  Iliade  : ce  qui  ne  fait 
point  d'honneur  à ton  goût.  L'Ab- 
be  de  Pons  Tentant  là  faute  s’aftoi- 
blir  de  jour  en  jour  , retourna  à 
Chaumont  dans  le  lein  de  la  fam.  , 
en  1717,  fty  m.  avec  de  gf.  lcnti- 
mens  de  piété  Sc  de  religion  , en 
173  a.  11  n’étoit  que  Soudiacre.  Dès 
l’âge  de  1$  ans  on  s'etoit  apperçu 
d’un  déplacement  peu  confi.lerable 
d’une  des  vertébrés  de  fon  dos.  Ce 
dérangement  croiflant  peu  à peu  , 
l'Abbe  de  Pons  ht  venir  leoete- 
znent  un  Chirurgien  . Sc  le  ht  palier 
avec  force  8c  à plufreurs  reptiles  un 
rouleau  de  bois  le  long  de  î'echine  , 
s’imaginant  qu’une  opération  auffi 
bilàrre  rétabliroit'les  vertebres  dans 
léur  état  naturel  ; mais  elle  aug- 
menta au  contraitc  la  dtlfotmité  de 
fûn  dos  pour  tout  le  refîe  delà  vie. 
On  a imprimé  à Paris  en  173*1  les 
Oeuvres  de  l’Abbé  de  Pom  , in  tz.  ce 
qu’il  y a de  meilleur  dans  ce  P-e- 
cueil  eft  le  Faiïum  dont  nous  avons 
parlé  : un  nouveau  fyfléme  d’éduca- 
tion , & quatte  Dijjcnations  fur  les 
Langues  , Sc  iur  la  Langue  franç.  en 
particulier.  Il  y a de  l’etprit  8c  du 
brillant  dans  les  Ecrits  de  l’Abbe  de 
Pons  , mais  un  lîyie  afreclé  , Sc  tous 
les  défauts  de  la  Motte  , dont  il 
n’avoit  pas  le  mérite. 

PONT ANUS  , ( Oétavius  ) Théo- 
logien 8c  Jurifconl.  du  15e  fiécle  , 
natif  de  Cctreto,  s’acquit  l’eftime 
du  Pape  Pic  II  , qui  l’envoya  en 
1459,  en  qualité  de  Nonce,  pour 
rigler  les  différends  de  Ferdinand  , 
Rua  4c  Naples-,  & de  iandolfc  Ma- 
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latefia , Seigneur  de  Riraini.  Il  tut 
envoyé  à Bâle , 8c  nommé  Cardi- 
nal, mais  il  m.  dans  ce  voyage  fans 
pouvoir  profiter  de  cer  honneur.  On 
a de  lui  uu  vol.  d ' Epines , Sc  un  autre 
de  Réponfcs  a des  conlulutions  de 
Droit.  *■ 

PONTANUS  , ou  du  Pont  , 
( Pierre  ) i'çtvant  Grammairien  du 
16e  liede  , natif  de  Bruges,  fut  fur- 
nommé  l’ Aveugle  , parce  qu’il  per- 
dit la  vue  a l’âge  de  trois  ans,  cela 
ne  l’erapécha  pas  de  devenir  fort 
fçavant.  11  enleigna  les  Belles. Let- 
tres à Paris  avec  réputation.  C’é- 
toir  un  homme  d’une  gr.  probité  , 
8c  très-ielervé  dans  les  Ecrits.  Les 
principaux  lont  , une  Rhétorique  , 8c. 
un  Traité  de  V Art  de  faire  des  b'ers. 
Il  y attaque  Deipautcre  eu  quelques 
endroits. 

PONT  CHASTEAU,  ( Sébaflien 
Jolcph  du  Cambout  de  ) s’eft  rendu 
fami  ux  dans  le  dernier  liecle  par 
fon  arrachement  a MM.  de  Port- 
Royal.  11  etoir  né  le  29  Janv.  1634, 
d’une  famille  illulfre  8c  ancienne. 
Son  pere  ctoit  cou  lin  germain  des 
Cardinaux  de  Richelieu  8c  de  Lyon. 
11  fut  eleve  d’une  maniéré  confor- 
me a fa  naid'ance,  8c  rit  les  études 
a Paris  avec  lucres,  Il  lé  vit  chargé 
de  trois  Abfraycs  des  fa  jeuuelTe,  8c 
ayant  de  l’clprit , .les  talens , des 
connoiflânees  , Sc  l’art  de  plaire  8c 
de  te  faire  rechercher  des  meilleures 
compagnies  , il  pouvoit  afpircr  aux 
plus  gr.  places;  mais  s'étant  mis 
lous’la  direâion  de  M.  de  Singlia» 
il  conçut  dcs-lots  le  deffeiu  d’aban- 
donner tous  les  biens  Sc  de  fe 
confacrer  à la  pénitence.  Cette 
première  ferveur  11e  fut  pas  de  lon- 
gue duree  , Sc  il  le  dégoûta  peu  à 
peu  de  la  retraite  Sc  du  lilence.  Il 
voyagea  enluite  en  Italie  8c  en  Alle- 
magne, 8c  de  retour  en  France,  il 
s’arrêta  à Lyon  , chez  le  Cardinal 
Alfonfe  de  Richehéu  qui  en  ctoit 
Archevêque  , £<  qui  l’aimoit  beau- 
coup. Apres  la  mort  de  cette  Emi- 
nence, arrivée  en  t«s3  , il  revint  à 
Pâtis  , ou  il  penlà  faire  un  mariage 
avantage  /X  avec  une  Dentoilelle  , 
qui  mourut  peu  de  tenu  après.  M. 
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ce  Pont-Chafieau  fit  alors  un  nou- 
veau voyage  a Rome  , revint  cn- 
fuite  en  France,  vifiia  la  Bretagne 
& le  Maine  , fie  apres  bien  de  com- 
bats, il  réiolut  enfin  de  quitter  en- 
tièrement le  monde.  Il  ditoir  de- 
puis, en  parlant  des  Cardinaux  de 
Richelieu  ix  de  Lyon  , qui  avoient 
fur  lui  de  grands  de  (Teins  de  fortu- 
ne : que  Dieu  avoir  tue'  deux  Hom- 
mes pour  le  fauver.  Ce  fut  le  Jeudi 
Saint  de  l’an  \66i  , que  M.  de 
’ Font-Chafleau  prit  une  xéfolution 
efficace  de  renoncer  entièrement  au 
inonde.  Il  fe  démit  de  fes Bénéfices  , 
cifpofa  de  fon  Patrimoine  , Ce  ne 
le  referva  que  deux  cens  écus  de 
tentes  viagères  fur  l’Hôtel  de  Ville. 
Il  fut  reçu  de  nouveau  a Port-Royal , 
après  bien  des  inflances  , il’  s’y 
chargea  en  i66  8 , de  i’office  de  Jar- 
dinier , dont  il  fit  pendant  fix  ans 
toutes  les  fonctions  les  plus  balles 
& les  plus  laborieuies.  Obligé  de 
forcit  de  Pott  - Royal  en  1679  , 
Monlieur  l’Evêque  d’Alqt  l’enga- 
gea d’aller  à Rome  , où  il  agit  avec 
zélé  en  laveur  de  fes  Amis  de  Fort- 
Royal.  ft  y demeuroit  fous  un  nom 
emprunté  , lotfque  la  Cour  de  Fran- 
ce en  ayant  été  informée,  demanda 
fon  expullion  de  Rome.  Il  fe  retira 
dans  l’Abbaïe  de  Haute  Fontaine  en 
Champagne  , puis  dans  celle  d’Or- 
Va!  , où  il  vécut  pendant  cinq  ans 
dans  la  penitence  la  plus  aufiere. 
Quelques  affaires  de  Charité  l’ayant 
rappelle  à Paris  , il  y tomba  mala- 
de , & y m.  le  27  Juin  1690  , à 57 
ans.  Le  voyage  qu’il  fit  en  1664  à 
l’Ifie  de  Noordfttant  , en  Danne- 
inarck  , dans  laquelle  il  avoir  mis 
du  bien,  a fourni  bien  des  réfle- 
xions à la  critique.  C’eft  lui  qui  ctl 
l’Auteur  des  deux  premiers  volumes 
de  la  Morale  pratique  dés  Jéfuites  », 
dont  M.  Arnauld  a fait  les  fix  au- 
tres. Sa  Lettre  écrite  à M.  de  Pere- 
fixe  en  r66is  en  faveur  de  M.  de 
Saci  , qui  avoir  éré  mis  à la  Baftii- 
le  , a etc  imprimée.  Il  a aulîï  tra- 
duit en  frar.çois  les  Soliloques  de  M. 
Haruon  , lut  le  Plèaume  us. 

FONTHIEU,  ( Adélaïde  de)  eft 
. facieule  pat  fes  Avantmcs. 

'[orne  11.  - 

*«  » 
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POPELINIERE  , ( Lancelot  Vo*- 
fin  , Seigneur  de  la  ) Gentilhomme 
Galcon  , etoit  Calvinilic  , & mou- 
rut Catholique  en  160S  , lelon  le 
Pere  le  Long.  On  a de  lui  : 1.  Une 
Hi/loire  de  France  depuis  1550  jul- 
, qu’tn  1 5 77-  a.  Un  Ouvr.  intitulé: 

Les  trois  Mondes.  ).  ISfiiJloire  des 
lltjloires  , Sic. 

FÛR.CKLLUS  , OU  PoRCEIjLlUS, 

( Pierre  ) excellent  Hiftorten  & Poè- 
te Latin  , natif  de  Maplcs  dans  le 
ISC  fiée,  garda,  a ce  que  l’on  croit  , 
les  pourceaux  dans  fa  jeunefte  : ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Por- 
celus.  On  ne  fçait  comment  il  locr 
tic  de  l’obfcurité  : ce  qu’il  y a de 
confiant  , c’cft  qu’il  le  qualifie  de  » 
Secrétaire  du  Roi  de  Flapies  , &C 
qu’il  etoit  en  gr.  eft i me  auprès  de 
Frédéric  , Duc  d'Urbin  & cel.  Gé- 
néral mort  en  1482.  Il  fe  trouva 
suffi  en  1452  dans  l’Armée  des  Vé- 
nitiens, qui  étoient  en  guette  con- 
tre les  Milanais  , & il  y etoit  , non 
pour  combattre  , mais  pout  être 
témoin  des  belles  actions  du  Comte 
Jacques  Picinin  , qui  combattoic 
à fes  frais  pour  tes  Vénitiens  , qui 
honoroit  Porccilus  de  (on  eltime  , 
le  logeoit  avec  lui  , & l’admetroic 
tous  les  jours  à fa  table.  Porcellus 
écijvit  l’hiûoirc  de  ce  Général,  Bc 
Pa  dre  (Ta  à Alfonfc  d’Arragoa  , fous 
ce  titre  : Commentaires  du  Comte 
Jacques  Picinin  , appelle  Scipion  Emi- 
lien.  Ce  morceau  d’Hiftoire  que  M. 
Muiatoti  a publié  en  1731  dans  le 
20e  Tome  de  fes  Ecrivains  d’Italie, 
eft  divilè  eu  9 Livres  ; il  clt  plein 
d’clpiit  , & U plaît  infiniment  pat 
les  agrémens  & l’elogacce  du  flyle.  * 
Il  prodigue  les  louanges  à Picinin 
Ion  Héros , mais  il  le  lait  avec  tant 
de  grâces,  qu’on  ne  peut  cn  iuier- 
rompre  la  ledture  , lois  même  qu’on 
s’appeeçoit  que  1a  flatterie  feule  con- 
duit fa  plume.  Il  aeoit  fait  une  fuite 
de  cette  hiftoire  , mais  elle  eft  de- 
meurée r.janufcrite.  On  a encore 
de  Force  Uus  des  Epigr.smmes  d’un 
ftyle  fimple  & naturel.  11  m.  après 
Tan  1451  , & nVioit  ne  qu’apres 
1400.  Ainli  il  ne  fioriffoit  point  du 
tems  de  Pétrarque  vers  1370  , com- 
Ddd 
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Zü*-  jsfrfit  Bailler.  POSSTDONIUS^  Tjav.  Àftronomç 

"'«oROHERON  , ( Ddm  David-  & Mathctiiaùrtan^’Alexandn'ei  vl-7. 

voie  ap.es  EiaacOhene.- 

3S98SK ,■***■*■ 

Châteautou*  «ri  Béni  fl»dc».>»>  «■'  “ ‘ _ * ,J 

jliè  fendit  habile  dans  les  Langues^  POTT,  habiiC  Chttmfle  , dont 

VHlftoUe  , la  Géographie  ,'te»  G*-  on  a des  Ouvrages  eft.mcs. 
néaloeies  & les Æ» , *«**■  *’  POVODQnUS’i'  ( 3.mô«JO » 

._  •,  l’Alihiïe  de  S.  Germain'  Archidiacre  de  Craeovie*;  e toit  d'h 

dlfttiés  I.  uPev1  ne  F.mfll.'VtiM.V-lc  le  diftîngtii 

£ î&£5£5i.  *•  .••»*  SH& «JffiSfflK 

Maxuthp  , 

Sri 

une  Traduôion  des  ’thjbutfon**»  autre  de  la  Rtfurr.a.on , - . 
l'Empereur  Baf.ld  li- Mu^tcnW'  vrages  polémiques  contre  le! 
nout  Leon  Ion  fil*  V&  h»  Vit  de  ces  &c.  Ils  lont  en  latin.  ■' 

5 “ fentes.  i.>  Une  Edirion^e  U POUPART  , £*««*>» 
C,*àhtifii*'ït*'tr>fto*)mï  Naturalifle  , natif  du 

G ?Œif.n  1 rJ  avec  des  -N»-  avoir  fait'  les  humanités  * fbn  edtîr* 

^ de.Philofopl.rd,  vint  «W£ 

'/ris  utile  ponrla  Géogiaphicdu-mo-  maigre  fbrf 

yen  âge  , cet  Auteur  anonyme  ayant-  avec  otdear  a’ta^hyfiqne  fc  * J“*“a 
vécu  dans  le  7e  fiée.  Dom  Porche- • to.re  natUrellei  B-moIt 
ion  a aufli  conttibué  à U nouvelle  g«ut  decirté  ^ri  etude  dw  In^t- 
o Hilaire.  10J  vr-1  ( “ tes,  & il  paifblfünteniscOnfider*-‘ 
PORT IUS  Y ( Grégoire  y célébré  ble  à les  obfetver , & S 1« 
ïife K5Ï i *1 floSffoh  en  ,«o:,  Croyant  quéla-ClnturgieTu^^ 
droit  Italien.  On  a de  lui  en  'beau*  neceUalre  pont  pcrfeftrooner'^etftr 
vers,  latins  ides  Orf»r=*  drt  >£/****  f partie  de  l’HHtoife  natureHe  . U 
Ar*  rFnr.r/utimis  : u8c<5?  où  ili  le  fait  préfenta  aTRdtel-Dicu  dePaiii,  W» 
admifefpax  Û facilité  8tfa  manient  il  fubil  lés  examens  ’ &.'f!^ -! 
ie  naturelle.  - U * aivfli'-compoiei  des-  avec  appUndifïVmcnt.  Matsif  eten- 
-Poiûèi  vrtetruti , qui  font  dliméfes.*  na  beaucoup  , quand  11  avoua 
mïs  inferteuies  *4’  4e*  -T«li»  lte>  Savoie  que-  do  V atjfe 

. ; ,o  n-ivmd  »b  o-. qu'il  ne  lçavoit  pas  menve  fvigtier. 

TORTIUSavan  f OWA V {■■&**>*  ) On  TinOAJifit'ttdr*  rfvdd  affe«rtin 
rcSrl  n fu'  Difcipto’tbMPorti-  -dans  te pratique  <ftT-4a’«SMI^ëJ 
«ten  t.  il  ^embrafli  Uaicpv  ^pendant)  *rbU’àn  s.-  W fefrt  rtfuiie 
V W ÆneTürwftigda  Srecovo.r- DbfteUt • en  -Médertlré^” 
Thilafoolite  à'  Pifc-  fc  & mi  b-.  Na.  i.R©imJi‘Pdupa<tfütadmi5v<fi  qBiHit 
îufrSSîw  à sv’ans.  11  aHaiffr  .'d'éleV^e  W.  Meri  , & d;A«atbtef(l  • 
le*  Ouyr.  fuivansc  .Ju  .Mertttrbimuir  •<  te  v >à  VAtadémrë  dés-  Sc'e^*a'Lc^n7 
mauvais  Livre  - J6*P>11  Bi.“à -Pans- 40  rtitHS  tl  Ot^ 

t*rm*,**»rZ  toWe  en^yag-  « on  a «dé- ibP'oWP» 
Imm-Ptinupts  i <i>  Fatotr  .J*  fÜr1' la  SangfüO  ltiads  |d^ 

.U  -i  éehaii.  '«»  JàAaairnil‘  .de  Cojrjîa-n'  Jaum*t  iiéi  ■Jv*v*>if">  OK  MtmbùY 
Zâionc  *àrb  autrtltni  r 'Mt  \bmi<A"  durai  les ; InfOftes  ■ Hermaphrodites»^ 
^ ^r;.  u ne  tant  pas. le  «ton-  .tl’Hiftoire  "dtt'  Fatmreà  - Le#  > 8t  d®1 

fondre  »ec  un  autre, Si«m»  Pvitin  e ■For»ibà»P*tti1.  'De*  (jbfcrvdtio*/  M 
SSSSVFS  Auteur  d'un  Lx~  les  moules  «t  d'autres  ^v.  Ecrîtd  b 
Mairie»  Bttrbarunt  & târ.ra-Trr-  ■ dans  les  Mémoires  «le  /'dr«d<«rrsd/V 

de  te  Sci'«H>  On  croîvanfïï  qu'il  eff  l'E^J 

Langue  gteoqu®  vulgairci  ■ ditcur  du  Livré  intitulé  , la  ChirUr: 

MUlia«*  smuquii  9J8  * WMIÏ  - « sauü  .«  ddi-iAAl 

\1  b h U 
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' inofloifi A .»ty?  ®!  JIîfOiT  .isllteï  Al.uv  Jhsiib  «yly 

jPfv  v'0  mçUm,  C’eft  un  Recueil  de  s'acquit  une  gr.  réputation  par  les 
pjqf.,  Tijdtçs.  • t Poëfie*  ,,  & fut  mife  au  nombre  de» 

fO^JZOL  , ('Maije  de  ) Fille  cél.  neuf  PoëtesXyiiqucs.  On  die  qu’elle 
donc  parle  Pétrarque  , comme  d'un  inventa  une  ejpece  de  Vers  » qui  de 
prodige  de  force  , de  valeur , de  fon  non  fut  appellee  Psaxilcene. 
vf/itu.,  & de  c balle  té  nX.  5.  Lettre  EUo^ivfttt.ver»  l’a*  49»  u»«rj.  C. 
4e.  Noirs  avons  encore  des  Vers , qu’elle 

JPOZZO  , ( André  df  1 ) ft«re  Jé-  envoyai*  < un  jeune  homme  nommé 
fuÿe  , excella  dans  la  putiquedela..  Cabwivio  .2  s h srf  . 'dA’l  v 
Peinture  & de  l’Arcbiteômp  rêcfttt  PRESTRB  > ( Claude  le  ) jubile 
Sraités  Iqr  l’une  Ce  fur  l'an-  Conieriletau  Parlement  de. Paris, 
rtc.  Les  luperbes  Peinture*  de  la  fut  la  ûs  du  rde.liéc. , étoit  utwtès- 
voute  de  la  magnifique  Eglife  ou  bon  Juge,  6c  un  Magiftr.  recomnjan- 
Cbapellc  de  Saint  Ignace  ï:a  Rome,  dable  paüla  pi<né!8c  pardon  inté- 
font  de  lui.  gfûe.  On  a de  lui  t,  UnfcRecueil 

%ppzz.p , ( Modelle  },  Fon-  fort  eftimé  ibus  le  titre  de  guef- 
TE-Moperata.  tient  dk  J?V0*r.  «vec  deux  qens  Ar- 

-PRAPQ  , ( Jfirôpie  } fyt<v,  jé  fuite  têts  # }J5ct . 4 es,  Obfecvationsv-  La  meil- 
El^gnol  , natif  de  Ba&a  , qnleigna  lcute  Edition  de  ceRccueil  eft  celle 
1%. X&éologi*  à Cqtdoue  ayecbcaUf,;  de  1674},  pat  Guetet  ,nqui  i*a  enri- 
coiip  dejcputaùptv , Sc  m.  à Rome  chifî.dc.Nerwy  fit  de  cent  aunes  Ar- 
eikufiSSS:«  à, 4* .31}$  » pfiu  de  tems  léa,  luMnfrun' det  Marines  clan- 
apiès  y être  arrivé  pqur,. y.  faire  un»  , deftév/a-t*  les  Anitrt  de  la  je  Chain, 
pi^tper  les  Commerw)ai.reB-Atr;l'EcM' j bre  deaEnqttêtes. 
turc:  Sainte.  Il  trayajMa,ipendj»nt  id  PRIE  AJ  11  t Prieriur,  (Philippe 
ao%ny«ïiÇJP-.ViUalpin»4î..f?lt«  Jé- lie  ) fçav.  Ecrivain  du  J7*  :liéclc, 
fuite  , par  otdte^c  dépens  ,de  natif  de. Normandie!,  profeflâ  pen- 
Philippe  II  Roi  d’Rljagpe.,  a itutpli-  dant  plut  années  les  Bellcs-Ldttres 
quer  les,  af  premierp  & Jfïs.d^deir  dans  i’Univeifité  de  Pari»)*!  & m. 
niers  chap.  d’fiz,çchiel,„  qui  concer-  en  Kt».  lOni  de  lui  t.  Dca. Notes 
nqnt  le  TenrplÇji,  Ipm  Omyr,  cft  im.  Mfùr.  Tertullien  & -ïiit  S.  Cypiien  , 
primé  en  3 vol.  »«-/»/.  C’eft  un  des  dont. il  a revtf  & retouché  , les  Edi- 
meilleurs  qu’on  ait  faits  firr  les  Pro-  tiom  par  le  Ooftc  Rigault.  *.  Un 
prêtes.  On  en  efttme  lur-tout  la  tkf-  boa  Traité.)  des  Fcttmm  es  de  Lettres 
criptioo  du  Temple  & de  la  Ville  Ecdf  fiafliqtrts  foUs  ce,  litre  : Dijfer- 
de  Jerulalcm.  tl  ?Eq  3 ( _>  -■  c > t 0-  l ,'tttie  de  I.itteris  Canonicii , cumuppen- 
PRAGEMANN  , /Nicolas  ) fçav.  dite  de  tmcftcriit  & Hjnedicit\  in  i°. 
Jurifconfuhe  Allemand  , , naquit  à 3.  Une  bonne  Edition  d’Optat  de  Mi- 
Stade  en  t «>o.  Agrès. «voit  fait  d’en-  jleve.4-'UruTiauelacin  ions  le  ton 
cellentcs  études  ,,j  il  .voyagea.  avec  d'Eufebe  Romain  . contré  le  Livre 
queues  jeunes  Seigflqms^idont  01»!  des  Ptéadamices  de  la  Pevsere.  Ce 
lui  lavoit, confié  la  conduite  , fit  fut  Traité  eft  Ihtituié  v Animudvirfione* 
fait  Maîtie-cs-ArtS  é<  Doileur  en  in  Librutn  PrAàdaatirttrum , in  quibut 
Phijpfpphie  à lene.  , où  il  fp-  i la  confutttur  nuperus  Seriptor  , &•  prj. 
fient  de  fon  âge  en,  171s*  On  a de  mum  omnium  homtnum  fuiffi  Adu- 
lai,, iiwjùne  bonneoPiflerration  d»  mum  defenditur  , Paris  1656  , 
mepirii  Germenoruin  in  Juriffrudeutia.  On  trouve  à la  fiu  la  Ceniure  de 
narufuli.i ,f-  Un  .Ouvr.  ,lati*  fur  le  l’Evêque  de  Namur  contre  le  Livre 
Drpù  npturcL,  Il  eft  ./or;  eftimé.  ! , de  la  Feytete.  Il  Me  faut  pas  confon- 
PRAXEAS  , fameux  Hérefiaique  dre  ce  Traité  avec  celui  que  je  Pere 
du  fécond  liécle  , étoit  d'Afic^  d'où  Dormay  a public  contre  laoPeyrere 
il  «alla  à Rome  , du  teins  du  Pape  en  i«jy  | ô-«®.  Celui-ci  cft  ano- 
Elcuthete  , puis  en  Afrique.  .Tertul-  nyme  & a été  imprimé  che*  Thier- 
licn  écrivit  fortement  contre  lui.  ry  le  fils , au  lieu  que  celui  de  M.  le 
FRAX1LLE  , Dame  de  Stcyone , Pticux  a été  imprimé  chez  Bilainc 
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PRIEZAC , (Daniel  dej  fçav.  ju- 
xiTconlulte  Se  Conieillei  d'Etat  or- 
dinaire , naquit  au  Château  de 
Triczac  en  Limofin  av.  l’an  159°. 
Jl  piic  le  Bonnet  de  Dqôeut  en 
Droit  a Bordeaux  , y fréquenta  Le 
Barreau  , s’y  maria  , Se  y enlcigna 
pendant  bro  ans  . la  , Jurisprudence 
attre  itant,  de  .réputation  , que  le 
tClratrceJier  Seguict  le;- fit  venir  à 
Paris:  Il  y devint  peu  de  tems  aptes 
ConfeilLer  d'Eurordinaitc  , fie  fut 
treçu  de  . l’Académie  frauçoile  en 
/lissp.  Il  m.  en  1.661,  ,Ses  princi- 
er parue  Ouvr.  font  je.  Vindiçi*  Gal- 
, lice-  C’eft  une  réponlc  qu’il  ht  par 
a ordre  de  la  Coût  au  M*rsi:  Galli- 


' ” » v<*3eqi3!  o-t 

4°.  contre  Hobbes.  3.  De  GlorUeaph 
ditate.  4.  De  contemptu  diviriarum 
arque  facultatum  apud  aneiquot  Phf- 
lojopboi.  5.  Dijfertarto  de  Arheifmo  & 
in  je  fteJo  & hum  an  0 generi  noxit'.  t>. 
De  Prarogativà  fexûs  mafcutfni  pr* 
faminino.  7.  De  refto  ufu  rarionis.  9. 
De  Clirifio  crucifixo.  9.  De  eau  fis  finA- 
libus  in  rernm  cjfentiis  explicaniis  01- 
tendendit.  ^10.  Dijfcr ratio  de  qu.tfii t- 
ne  , quantum  conférât  erudirio  id  fe. 
licitatem  humanam.  it.  De  Republie* 
Litteraria.  12.  l)e  relogianifmé^n- 
thodoxo  Ecclefia  à Reformatis  thtquc 
imputati.  13-  De  Amore  Dei  f uro  in 
causa  Fenelenit.  14.  De  Tronjlatione 
in  virons  atertam  fine  tranfitu  per  mer - 


'eut  dtl  fameux  Janfér.ius-.,a.  Deux  te w.  IJ,  De  Immorrdlirate  hominis 
volumes  de  Difceurs  politiques.  3. 

' Deux  Livres  de  Mélange^  e»  latin. 

Salomon  de  Priezac*!  iQti  fils,  a 
u fait  une  Dijferttticn  fut  betfil  / \‘Mf- 
■■  htoihi  des  EU'pbans  : une  Di{fcf:raeton 

. latine  fur  les  Couleurs  , fie  pluf.  au- 
2 '1res  Oovr.  en  latin:  "rjiib 
St’  ÎR1T1  , Priiiut  ?C  P rit7,sus  , 

( Jean  - George  ) fçav.  fie  labotipux 
> Ecrivain  Allemand  , naquit  a Leip- 
lic  le  ta  Sept,  :66a.!  Après  ayenr 
fait  de  bonnes  Etudes  en  çefpe  Ville, 
si  8e  s'y  être  fait  recevoir  poôfinçen 
e Théologie  , il  fut  Profeflèut  en  Me- 
ro  tapByliquefic  en  Théologie 
2 ' niftrc  à Zcrbô.  — 


contra  AJgiUum.  Ce  Jean  Afgil  eft  un 
Phitplophe  Anglois  , qtri  ar  fait  dn 
Livre  de  l’ Immortalité  des  bonnnesfur 
la  terre  > en  Anglois  que  M.  Ptitz’a 
traduit  en  allemand.  16.  De  fieria- 
rortun  experientiâ  fpirituali.  17.  De 
fiaru  Religion) s chnfiiano  in  Règne 
Sinenfi.  J S.  De  fiero  opum  & divi- 
tiaruin  ufu.  19.  De  Principio  juri's  pâ- 
ture genuino  & ttniver fais.  20.  De  Bo- 
nis & faciiltaribus  prudenrer  admitiif- 
trandis,  21,  De  Cbrifio  Jefî,  , aurore 
jalutis  humants  confummato.  22.'  De 
EnthufitfrHQ  Malebranchii.  23.  Une 
: , fie  Mi-  bonne  Edition  des  couvres  de  $.  Ma- 
Ttois  ans  après , il'  cake,  en  grec  fie  en  latin , Leipfie 
■ 'devint  Stirint.  à’Stlaitz,  pu,isÇhape-  i<s fi e idp9,f,?  vol.  in- 8°.  24.  Une 
lain,du  Comte  de  Rufl'.  U(itt  etpifi  bonne  Edition  du  Nouv.  Telfaraént 


-J 

«e  «111.1707  puur  être  ProfeCéiu.  de 
te.  Théologie  , Confeillçr,  Ecdeliafti-« 
i-.que',  Sc  Min  il!  te  à Griplvvalde,  il 
o ■ remplit  Ces  emplois  avec  honneur 

« ._2_  » ...  I ^ ... t I ..  1 


grec  , . .tf,-  uij^vum  } uw« 

Cartesgéogtapbiq.  Sec.  LcipfiÇ  r^t>2, 
170J  fié  1724.  25.  Une  Edition  dei 
Lettres  de  ,MiIton  , fie c. 

PROBA  Falconia  , Dame  îlluf 


aveç  les  diverfes  Levons  , des 


'julqni’en  1711  qn'rl  fpt'  appelle  a 


Eratxcfurt  lut  le  Mein  , pou*  y.jê rre  tre  du  4*  liéele,  mete  Je  dtyiir  Con- 
à(’ lavt^M'-dtt  MiniHcre  Eccleiiafli-  luis.  Vtyea.  Akk.ivs  Probcs.  50 
tis  que.  11  s’y  fixa  , fie' y mourut  le  24;  P.ROBUS  , ( M-  V'aierius’)  exce!- 
sl  3Àoût  ■i73'2  ♦ à 70  ans.  Il  awûe.'trz.  Jent  Gfaromaiiien  Latin  dahs’lç  2* 
si  svtïU'lé' aux  journaux  de  Leiphc  dc-,  liéele  . compola  plut.  Ouvr.  dont 
.srtjpui s > x 6 8 7 .piiqti’en  1698,  Ou  a de  ce  .qui  refte  lé  trouve  dans  iftorpi 
•!0 .fui  pides  Ecrmont  . un c Morale],  fie 
îu-jitrn  fcrn  nombre  de  'ireduêhous  <,  & 

-idrd’snlresi Ouvrages  en  allemand.-  Les 
•loaprincipaux  de  ceux  qu’il*  pompofés 
en  latin  . font  tf  r.  Une, lexçellente 
-ia  iistetiuDioi  laâl>e>i8;k  'Irfturc  du  N. 

Teltaaadnb^jlott  la  meilleure  Edit, 
tlt  celle  de  3724.  2,  Une  Tbefe  in- 


des  ancien t Grammairiens  de  ïtltf- 
ebius'.  . . 7.’™  yj'P 

PROCOFE-Rast.  , ou  l'É  Ra^ï.’  , 
furnommé  le  Grand  , à caufc  de 
fa  valeur  Se  de  lés  exploits  Militai- 
res , et,oit  un  Gentilhomme  Bohé- 
mien', qui  après  avoir -voyagé  e* 
Allemagne  , en  France  , en  Italie, 


■JT, 
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*j>  Efpagntf,  8c  dans  la  Terre-Sain- 
*ç , fui  toniuré  , & îqême  a ce, que 


ijqn  dit  , orddnné'  Rrétfe  malgré 
lui  : 


ce  qui  Jui  fit  donner  le  nom 
de  Uf, , ou  de  Rafc.  Dans  la  fùite, 
y quitta  l’habit  eccléfiaiîique  , & 
^'attacha  à Zifca  , chef  des  Huifites  , 
qui  eut  pour  lui  une  eftime  8c  une 
confiance  particulière.  Il  fuccéda  à 
Zifca  en  1414,  fit  dé  grands  ravages 
dans  la  Moravie,  dans  ï’Autriché  , 
dans  le  Brandebourg  , la  Siléiie  8c 
la  Saxe  , (e  rendit  màltre  de  plul. 
Places  , 8c  d’une  gt.  partie  de  la 
.Bohème.  Il  eut  une  entrevue  avec 
Sigifmond  , dont  n’ayant  rien  pu 
.obtenir  de  ce  qu’il  demandoit  , il 
continua  la  guerre.  Ayant  appris  que 
le  Concile  de  Bâle  étoit  Indiqué  en 
*43 1 j ïl  écrivit  en  fon  nom  8c  en 
celui  des  Hullttes  une  longue  Lattre 
circulaire  en  latin  1 fous  les  Etats  , 
où  Ù fe  déchaîne  confre  le  Pape  8c 
' contre  le  Clergé  ,88  dans  laquelle  il 
, prefie  8c  iollicite  leS  Princes  Chré- 
tiens d’envoyer  leurs’  F.vêqnes  8c 
leurs  Dofteurs  pour  difputct  avec 
les  Doftcurs  des  HuHîtes'',  a condition 
de  ne  prendre  pour  fondement  de 
leurs  dilputes , que  ie  texte  fciiTde 
. l’Ecriture.  Enfuite,  après  s’être  plaint 
qu’on  l’a  forcé  à p'téndre  les  armes  , 
\ lui  8c  les  Sulfites  , en  les  excommu- 
niant, 8c  en  refhfant'  d’examiner 
leur  Do&rine  futTEcrrtflfe  , il  rap- 
porte feize  articles  V’darts  la  plupart 
delquels  il  fe  plaint  des  abus  , qui 
. s’étoient  introduits;’' dans  le  Clergé 
& dans  l’Eglife.  Enfin  , il  terminé 
/'3r/a  Lettre,  en  proteffaht  que  lui  8c 
ceux  de  foh  parti  combattront  pouf 

/in^trri  0 rtirtkc  1 I*  ' VSti  *n#i 


ces  quatre  articles,  fdavOit',' t'-’f^u’ofi 

J ÎJiV* 


doit  empêcher  les  dcfordirs  publics 
des  Prêtres  Sc  autres  F.cclclîaliiques. 
f z.  Réduire  le  Clergé  ir  l'état  dé  pau- 
m - yretc  , oblervé  par  les  Üifcipîes  du 
. Seigneur.  3.  Laifler  là  liberté  à tous 
. ,rcnux  qui  exercent  le  minifterë';  dé^ 
. prêcher  de  la  maniéré  , dans  le  tems, 
& fur  la  matière  qu’ils  voudront. 

.4.  Çnfin,  de  diftribtjer  ERuehariftie, 
^l_.  félon  l’iniliturion  de  J. Cf.  i1  è.  à d. 
fous  les  deux  efpéccs. ’it’ééfîvif  urté 
. autre  Lettre  à l’Ernpercuf  Sigifihona 
Je a Mai  143*  , pour  rengager  à fe 

«..fît  ùt>h  Uj  , i . If  1 r.  ■*(  A ti 
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trouver  au  Concile  de  Bile  avec  les 
Huifites.  Procope  s’y  rendit  avec  les 
Cens  au  commencement  de  14133. 
Ils  y défendirent  avec  chiieuc  les 
quatre  articles  précédent , 8c  voyant 
qu’on  ne  vouloit  pas  y l’atis taire  1 
leurs  prétentions  , ils  en  rèpauirenr 
Fott  irrités  le  16  Avril*  8e  contiaUi- 
rent  leurs  courfes  8c  leurs  ravages. 
Procope  mour.  en  1434  des  bl effa- 
res qü’il  aVoit  reçues  dans  un  com- 
bat. Scs  deux  Lettres  dont  nous 
avons  pitié  8c  la  propolition  quül 
fit  au  nom  des  Tabomes  , i fe.  trou- 
vent dans  le  dernier  Volume  delà 
gr.  colle&ion  des  Pères  Miment  8e 
Durand.  Il  hc  faut  pas  le  confondre 
avec  Procope  j luinommé  le  Petit  , 
qui  fut  chef  d'une  partie  de  l’Atmée 
dfci  Huifites  , accompagna  Procope 
le  G*and  , 8c  fut  tue  dàns  la  même 
àélioh  de  1434  , où  Procope  îU 
Grand  fut  bletfe  à motf.  ; 1 

’ PRODICUS  , fameux  Sophifte , 
8c  Rhéteur  grec  , natif  , de  l'Ule  de 
‘Cds  , du  félon  d'autres  • de  Chio  , 
étoit  difciple  de  Ttotagoràs  , 8c  fut 
maître  d’Euripide  , de  Socrate  , de 
'Therémene  8c  d’Ifocratc.  11  enîci- 
gria  publiquement  f*Eloquence  à 
Athènes  ,’  quoiqu’il  y réfidât  en  qua- 
lité d’Ainbafladenr  de  fa  Patrie. 
L’envié  de  gagner  de  l’argent  le 
pottolt  à aller  de  Ville  en  ville  faire 
parade’  de  foh  éloquence  , 8c  il  eu 
gagna’  effeftivertient  beaucoup.  Les 
'/''Anciens  vantent  fur-tont  unditcouts. 
d’appareil  , où  , l’on  dit , qyie  per- 
fôntie  n’aififtoit  qu’en  payaftt-  s«» 
'thagmes  pat  tête  : xrê'qni  lé  fit  nom- 
mer ' ht  ' Harangue  de  dtagmet- 
’Stlidas  parle  aufli  d’un  IriïrCjdc, Pro- 
dicus , iruirulê  OtiHit  dans  lequel 
on  rtonloir  celte  fiction  tngénienfe 
de  la  vertu  8c  dé  I*' Voluptés  qui  le 
pèfehten'hâ  Hercule’1,  déguiCees  en 
' Vemmc'd,  8c  tâchent"!  f envi.de  fe 
l’attirel.  Ce'  Héros  éfi  enfin  ptrfuadc 
par'la  vertu , & méprife  la  volupté. 
Lucien  daffs  fon  iohge  a trcs-atlroi- 
tement  imité  icette  fiélion.  Prodicus 
flotiffoh  vers  394  av.  J.  C.  Les  Athé- 
niens le  firent  mourir  , comme  cor- 
•rùptenr  de  la  Jeunefl’e.  •"  -tj  .-'j 
PROVENZALIS,  ( Jérôme)  ni- 
"H  MH*flis/ii  *11  ’odd  ôh:  r . 
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tif  deNaptes , fut  MédeciftdeCte-  Théologie  dahs  f Unirerfité',  ledrf. 
mcnt  VIII  , puis  Archevêqité  de  Sdt-  tinant  à l'état'  Ecclelialtique  , il  ptic 
lento;  c'etoit  un  des  plus  habiles  le  £acch»1auieat<en  Soibonue. : Mais 
hommes  de  Ion  tenu  , non  feule-  peu  de  tétas  après  le  goût  des-  aihies 
ment  en  'Médecine  , mais'  suffi  en  l'emporta  lur  cettc  première  defli- 
ïhilofophie  , 8c  même  en:  Théoîo-  nation,  llfic  quelques  campagnes  on 
gie.  Tl  gôtttrj.na  l'on'  Dibcèlê  avec  qualité  de  Volontaire  fous  les  yeux 
Jagefle  , Oe'tn!  en  i<  tu  On  a de  lui  de  Tes  oncles.  6c  voyagea  enfuite  en 
trri  Trüiiï&f  Séni  l;ieh  ltttiHPil  Italie  & en  Allemagne  pour. omet 

PRUÏJENCB  te  ^JeHitie , Evêque  de  fon  efptit  Oc  aoqnern  des  eonnotf- 
Troyrt.'  Vijèz.  GAtnèi>e'N.|Jl  lances.  De  - létotir  à Paris  ,<liL' rejfcit 

PRYbfN',  'ou  PRYNE  \ { Guillau-  l'habit 'Eceléliaftique  , fe  fit  orde li- 
me ) Içavi  jurilconfulte  anglois,  s’e-  net  Soudiacrè',  éiudia  en  Droit  ji,6c 
leva  d’tbotd  avec  tarit  de  violence  fut  reçu  Conlèiîlcr-Cleoc  aonParle- 
contre  les  Epifcopaux,  qu'il  fut  con-  ment  de  Paris  ^ de  la.  Avril  rtf  t4- 
damné  'en*  1647  > à avoir  tes  oreilles  II  s'y  dlflingtra  par  la  dioicardrde 
coupées  : ce  qui  fut  èÜècaréiiCr  trai-  "'Ion  coeur  ,;  par  l'intégrité  de  fea  jp- 
tement  le  fit  regarder  comme  un  gemens,  & ^élévation  de  fon  elprir. 
Martyr  de  ta  bonne  cauféVOt  choi-  L'Abbé  Pu  celle : fut  pourvu  dcl'A^i- 
fir  pour  être  Un  des  Membres  de  la  boie  de  S.  Leonard  de  Corbigny  en 
Chambre  des  Communes  , dans  le  1694  , & ne  voulut  jamais  eue  re- 
yirlènîértt'  âllemblé  contre  le  Roi.  vêtu  d’aucun  autre  Beneücev  quoi- 
Après  avoit  pendant  quelque1  te'ms  qu'il  le  "(dit  trouvé  dans-la  fikitçà 
fait  paroîtfeibcaiic.  d’animolhé  con-  portée  de -pnofitet  des  faveurs  de  la 
ire  ce  Prince,  il  changea  enlüiie  , Cour.  U ifdt  Rapporteur  datiSll’af- 
&■  rfé  Voulut  point  ïuivre  les  mou-  faire  du  Livre  duPere  Jouvenci  en 
veméns&  les  menées  dif  Parlement,  171}  , Oc  les  Arrêts  qui  fuient  ren- 
te qui  te  fit  mettre  en  pritûri.  Il  y dus  contre  ce  Livre  n'exprimerent 
compofa  uh  petit  Livré  pottidétoQr-  pas  toute  l’aveilion  qu’il  en  avoir, 
lier  7e  Taélement  de  faire  le  Procès  II  s’éleva  comte  la  Suite  Xjnjgtii- 
an  Roi  , & m.  le  24  Odl.  1«S9  , à ms  en  1714  ,'i6r: 'après  la  taon  de 
Oufré  l’Ouvr.  dont  'éous  Louis  XIV:,  en-tytjt,  il.  èut  l’hén- 
iavons  pârlé  , ôc  qiri  le  trouve  dans  neur  d’entrer  dans  le  Confeil  de 
Jfc' Sjftttge  Wrsram  rratfa/Mxi» . qu’un  Cobfciettce  î établi  par  M.  le  Duc 
^oÿîaiiftéîn  imprVén  i&^ÿV'on  fc  dcïid’OrléanS',  Siègent  du  Royaume, 
lüi , ï2:T.'à'Vit  (ié)’ttbh  Jthrt  1 v Pfirtn"  Depuis  ce  teins  , -M.  l’Abbé  Pucclle 
m & Édouard  I,  in  fol.  eii  Anglois.  continua  de  lè  difiinguer  dans  .le 
Il  yyrtênd' 'te  pôdvoir'  'ftpténle  de  Parlement  »>r  Oc  <d*ji  fatotiler  arec 
èes'RériSj  "is.  ’L'fftJhtr^  dedutüàttrne  'Vivacité  la  calife  des  Antt-Cenfiiru- 
WWrpa^yin^Fol.  en  Anglois.  |:l  f lûf.  tionnaire>\  Lorfqu’il  Tentit  .quei’la 
«Oun.1  âcpphéolqgie  6c  dè"  COn(rô-  Aimé  s’aftoiblififoit  l'dhfe  retira  des 
'verfé’  jPcft'ïry  a 'beafrtbûp  d’êiu-  afSaites  ordrôa'ÎMÛ  du  Palais , pour 
dîiitm.'  .i»«ios<ii7oI1b^  nuat  r.  vaeque1*  aveçpénis  de  liberté  £ eellc 

■'PUÇETXE  , f Rénéj)  céleb.  Con-  de  fbn  falot , Oc  à Bétudede  laRc- 
fè^lletJ  Çlert  au  Parlement  «ASPar»  , 7i|ioti.  H' vécut  dans  une  gr.  légu- 
’nSq'ûir èH  cëtte  villé  lèpirêmr'Févr.'  larlte  p affiftà'nr  généreufeœéht  tes 
165  5' ^'Cfabde  Fucèlle  AVcrèat  au  Pauvre»  6c  tes  Indigens  , Ot  il  m.  à 
T4rlçnrreflr>1,’,&  de •triabçbift‘*dè  ^ia-  ’ParisiW  y 'Jaw/a^s'jà  poans.-  nl 
tindi  ,ll'ft xtitLQu':  céP.!M‘iré<Jb  aT’Side'  TüLCI‘i‘ { Luigi  le  ).oeleb.  PoSte 
jiiém’e' Mufti.  ‘Ây’àhr/péidù  lért'pere^-'itatiènÿ’.  nètit>  de  Flocence  , mort 
(itei'jfènbils'age  ,!  irtefis’fbWs  laTu-.’VèW  t+l^lï  J,eft  Auteuc^d’un  long 
'rèlfé  hWré5 èeli Wèë :,  'qui  Veril-*-  pofime!  itttitot«<''i. 1 ’MirgdMf  mmggio- 

,l/'à?éé‘'fcflh  4'fbn  èdtttàtlbnl^H'fitî^f , du  il-'àtlinclevtiiHtquraq'lérienx. 
le^ulfianft'éï'an  CbllégéHès  jéfui-  L’Edition  la  plus  eliimée  deOT:.Pbë- 
’teVj  fdü '^quis  de  Phtlolophlc  Ct  de  me  du  J;i*û  celle  de  Ve- 
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ttife  , accompagnée  des  explications  deCüieie  y patutià  Rome,  :dv.  rems 
de  Jeao  Pulci  , Neveu  de  l'Auteur.  d'Augui)^.  <)L  üt  une.Troupe  a part . 
l*e  Pulci  a liait  encore  des  Stances  & il  i inventa  uneidsnlc  où. par  dfs 
-àtiai  Vtilageoilêl:  n Lode  À*\l » Bt-  gefles  ingénieux. , rSt  par  HSrdtivfifs 
4tu  C'cli  un  des  Poètes  Italiens  des  niouveiuens  du  corps  , dcs.doigig, 
. plus  eftunes  entie  eoux  qui  ont  paru  & des  jeux  , les  Acteurs  exprimaient 
tarant  l'Arioltc»  ;n. on  -up  admirablement  lins  parler  lqs  lujets 
ni  ftlftBACH  , Teurbacw.,  ou  ;jcpo}icpief»j  oji  ôllaiyriqujt>.  flyùtJe 
Bu® Bach  , PMriiuJiius  ,,  ( Georges  ) excelloit  JlHNMtU  dans  1«  Aijçrs i mr- 

- .celmMaihématicien;*  ne  au  Village  ..giquçs  « graves  & lériei«,uU>Jpieva. 
udc  Purbach  ctincia  Bavière  Se  l’ Au-  encré  lui  St  Hytlus,,  fou  lklüplc  > 
itcidie  y.  le  rr  .Mai  14m  jii  (ç. rendit  vnedbputo  eu  preleoccduFcnple 
«ircshalxile  dans  les  Mathématique»,  .Romain  , pour  iyavoir  qui  .des  deux 
Jectnürigna  1»  f hiio&phie  üt  la  ■ tepiefentfirois  mieux  1 UngWÙ.deRC 
^Théologie  à Vienne  » ou  le  Cardi-  d'Againiem|»oii.  üyHus,t)  pouy  expri- 

shati  Bcüarion  conçut  tant  d’eflinae  . tue*; «cttpi grandeur  , s'éleva  lut  <es 
pour  lui  , qu'il  femme  na  en  Italie  pies.,jny»t»  Pyladf  lift PfbSqZW# 
ipous  haï  faire  apprendre  la  Langue  fuitAttify , ,&  ntn  p*i  ftPRfcJjû 

* grecque.  Pnrbach  de, retour  a Vicn-  .Udiepïéioma  Againeranod  (êveqg  , 
isi<V(i jmv ftibitemcntif  8Avr.  1461,  , perdit'  1 Jt  tout  occupé  du  bien-Sc 
"à  a®ans-.U  avoir  travaillé  fujj’Ab  odu.bîOnheufi ..de  iéjMuyqts,  qti|Oi 

- nutgeflr  deiPtoleméer»)  )&  coœpolé  .conlslte,  la  ^vet  Italie  grandeur  d'un 
t quelques' Ouvrages;,  idont;  Regio-  , rïiinçooj^rc  £ATH)(i.iifcAi  2ji  :a 

« nwman  a.  fait  imprimer  une  partie.  :J.  PÏTHSAS  , célébré  Voyageur  «le 
« PURE  v (Michel,  Abbéde U)  la-  l'antiquité,  naquit  à WasfciUf  , 
^borccux:  Ecrivain. rforafoit  dw  rrc  Colonie  ,de$  phocéens^,  St  Ift,  rpn~ 

- hécte  , eft  Auc-ur  de  quelques  Pié-  . SUc  , habile  : dans  la  -,f  Ivil ic  , 
a ces  de  Tbéâtre  , qui->»e  io«t  pa$*f-  7 l’Ailfoncmue  •>,  1 .les.  Mathématiques 
. tintées.  11  a auflitiaduit  en.trançqis  .ScU . Géogiaphie.,  .On,,  toojjcAure 

lai  J Miaik&u  de  Qniotiliesii,  i'fÿf-  < AVAé  Mildn  t,  5que.  -fcs.  Cqnqtciyefis 
aai>f  des  Indes  Orientales  de  Matïce,  s ptpjvgnugjçn  ^favgur^de^ës  cojwkuI- 
<êc  VHi/hire  Jfriqutm  ,df  1 J.  B.  'Jii- . .lances  & de.ifiS;  talent»  ficdaiwla 
xago.  1 srisb  isiias'b  inan  srW#:  adViMbdfie  leur yçroiRBjCKt* . lui 
^HPUTSCHIUS,  ( Eliç  ) :jfvne,bom*nfQIW«ÇBtJes  tn£yçivs,.d>nei'ten- 
me  tres-habile.v^nâquit  .4  Anvers  jrlefrtWM*  j]e,  blqrd  4e  nphveHe^éé- 
le  6 Nuv.  I S so  , ,4’imc  famille  ou-  couvertes , tandis  flu'Usgippipyqiant 
g tu  aire  d'Augsbourg.  Il  n'avoit  que  > découjijitiiçs  Iftis  du 

o-nrt  ans  , lorfqu'il  Rhit.  parcourut . farces  t}es 

■=é*fr*:  avec  des  fragmens  Suffi  bon-î„Qô.tçsr.dçi1  LtQqéga  x «EibS.'îÇaqis 
c tues. iBfeKnmll  donpfc<e*fuite;*»n,.B^-  li»fqd’àei|*ewbd^fcR«ni“^.« 
ujeueil  de  -4  j ; anciens,  atammaiiifiits  yiqu’à.  rpeiure.^  qu'il,,  v#ja- 

:.wtfc  des  Notes,  &iit p*épat«if  d'ian-  uXaqfoitj.^.jlp  JPo^e^ai^jqu^^-jes 
•5  très  Ouvrages  v io«fq»'iL  sncmiuc  à jours  s’allongeoient  au  Solt^çe,^’/:- 
-Stadfr le »p -Matsa «»S(,r» i *tf .- Aflssb  -nlib..«fel9ï>>  W9fi  4e 
ug-)PUÏCIBOTn^  < Gasberg  dft.)  Fqë-,  4e  Jtvqjtj^lqu’jigfjî jôf.qiy’i^j.ûpit: 
^eJiPiovenyal  du  oi^jlMislc  *-lë  ^c,;  «rpç|çé,;^e  quj,*uiyç  ôe 

s beaucoup,  de  «épuration  fai-ü», p»c- «.  JfQfr  jgs ..^51^  fçpt,enjrl«iaJ^s,  Jle 
lies  & pa«  ion  Txaké  iwimlé  >,.A«r-,4a  ^ojyjp^q?i  |.%i^ation1^csIywj'a- 
o-fdar.i«  d^nmMriruIi’injfijL.ûlité  de  fàafgeft^q.Pythoax  a,,paçu  ,^ibu(^uTç  4 
îj femme v qui  é toit  delà  Mailon.des^Viÿly.bÇ  4?  AéSWÜ’W  ».  fpÿ*iÇ*$fr.n~ 
'..•Biitas,  Se.  qu'il  ai  moi  t ép«lduent«ot,.u4t  ai  S»W9»  Ruÿ>eyf(s  n f^n^gté 
«le  dégoûta  du  monde;,  & l'engagea  1 du  , fentimenf,  d.'Hippyrçjiçc, 
xà  fe  faire  Moine  au  Monalterc  dej^r^foft^niC  en  pteuapt  .Ja^éiepiç  de 

• Fignant.  > aulq  et  «ouib  ia  , é«i  i.Q'|P&«pbc«,S. 

îV  f ÏLADE  ► cél.  laBloowmc  , Mtifmvjgatjcqu.  pUtpe- 
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ment  jufiifié.  On  lui  ri  dît  la  décou- 
verte «le  rifle  de  Tbute  ,'.ide‘ de  ht 
difliiiCtiou  des  climats  par  la  difr  - 
i en ic  longueur  oes  ■ |our*  - 6c  des 
nuits.  Siiabon  nous  a contrrve  une 
amie  obteivation  que  t'ytheas  tic 
dans  )a  Panie  an  tcm.s  du  Solftic*.. 
Tytheas  ^viVoit  du  terris  d'Ariftote 
& d'Alexandie  le  grandi,  pintque 
lolyb»  cire  p;ii  Strabon  tam-ignoit 
que  Dueaiqne  y Dilcipte  d’Ariltqtc*>_ 
avoo  1«L  les-Ouvr.  de  + yen  cas.  Cet. 
habite  :Mottrt Ilots  eft  te  premter  6c 
le  plus;  ancien',  desr-  Ecrivains  Gau- 
lois qui-:nous  ioit  connu'.  Lt  plus 
cetiide  les  Ouvrages  ctoit,  immilc; 
yàt'drtpIki'èF  l'dei.Teur  dr  l»  Terre  , 
niais  int  cuti  Ouvrage,  ni  aucun  des 
autrcSf  rte  -Pytheas  , ne  ioitt.  parvc-  ' 
r.ui  pi/qu’a  nous  , quoique  quel*  , 
ques  nnt  exitta lient  encore  « la  ém 
du".  4*  -liecle.  Ils  etoient-  édita  en 
gtecv  qui  était  alors  la  Langue  des 
hiarlciUoiq.  >ï  , unurn  es! 

Siola  I!  syrrinp.-i  -i-ji  sb  ?j:ctip  • v;. 
<rt|r  & ♦ If  Stf  <t; : i : * ❖ ♦ ❖ * i ❖ * 

-Srq  r.l  st'fi  SliisJoi v UJ^v.t” 

r,a  uitidii  i ' Q * :in  . *;v  •» 

Qu  î jni'.tTfcssj/  si  p , iijsi»  *s. 

U A R RE’  i { Jacques  Hugues  ) 
prewi  rie,  içav.  .DoritrUr.de  Sorbonne 
naitf  ode,  branche -Comte  , c»tia 
«ansd'OrdïC  de  l’Oravette  ed  i*»d  i<> 
étant;  d*j»  Docteur,  illdé.  iti  1rs  ligua--, 
pat  16s  Pieûications.,3  pas.rl* ’twtc 
& ries  Ouw.  » &:  HJ.  Or  tfdJtnlira  pj 
où  il  eroit  Supérieur  de  la  Motion 
de  ! Ut/raioire-i,  le-  ad  Mat  ) lé^fii; 
On  - dj;t  • qtdal  ie  fet,  des  .inintlçsnàv 
Loir  Tombeau,-,  lequel  ay<uic/ttç  ou-- . 
vert,  quelques  années  aptes , Je-corps 
du  Bt  -Qtiarfé  lé  trouva-,  à ve  que 
l’dtt  prétend  , aolH  trai£-&  au  lit  en- 
tier que  k!  jour  qu’on  -l’eVoit  euder-o. 
jé;  Sca- principaux  Ouvin,.lo»e  /itv) 
i<>rr  tir  U bienheutenfe  Met!  Ofrrgirsb 
le  ,):pr.rtrrere  Fondatrice.  4di‘lMnf'Atio 
Sttibret  Vrfnif.ÿ,  dpi  tli  il,  Traite  de  le, 
Jn, trente  Chrétienne  ,irt  I ^ / 4'« iïêéfùr, I 
fiinitbel  ferrn  retient  heteUigsiiobi  quei,; 
nout'nvekt  d'être  e Xfreu  , cpi  Ire  s-feovn 
tus  nrtbjfkiris  ‘fout  «u-i/Hr  «a;  Chrétiens:' 
parfaits  •>  iê-rtfiiü  tl  y.  aléu  fi»  Edi-  .1 
tionsi  de  ;eet  Ouvrage,-  4.  Dire&ion 
fpiritHiUe  four  tts  Atnei  <jui  veulent 
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fe  retuuveller  en  Un  pie  te  , avec  Jet:  ■ 

Méditations  , in**®»>  ’i  ;>  : 

QLKfcN  Dt-t  a NïDfVUt«v 
( Jacques  Je- J ne  a Pâtis  le  premier 
Mai  647  , de  Pierre  k Quiea»  Ca»A 
piiainc  de  Ca valeric  d'une  ancienne:-. 
Famnie  du-  boulenois,  tu  une  cam-q 
pagne  en  qualité  de  Gadet  dans  le 
Régiment  flrs  .Gardes  Françoiles , & > 
quitta  cniuste-lc  K’ivke,  pour  pren- 
dre  le  parti  du  barreau,  il  t’appli*- 
qua  dans  ce  rtetlein  à l’étude  déilap 
Philotophicric  uu  Droit , rit  il  étoic 
lur  le  point  dette  pourvu  de  ht, 
Chî-.ge  o’Avocat  General  rie  la  Cour* 
des  Monnoics , . loilqu’une  Banque--*, 
route,  cunlideiable  tarte  à Ton  Prie,  1 
dérangé*  les  psojMs  , Ce  le  reduifit  iàb 
chercher -Une  tclioute  dans  la  Lie*  ? 
te 1 a turc.  Scarron  , qui  étoit  Ion  Pa-'l 
rerjt  , voulut  , lui  inlpirei  du -goût 
pour  ta  Poche}  mais  il  aima  mieux - 
fuivre  les  -avis  plus  loti  des  de  M.c 
Pellillon  ,•  qui  lui  conkilla  de  s’ap-b 
pliquer  a l’HrÜoire.  Apres  avoir  ap- 
pris i’Efpegnol  rie.  le  Portugais  , ât3 
avoir  fait  les  autres- préparatifs  réV- 
te  liai  tes,  il  donna  ere  1700  tvirtv 
Vol.  iu-ef0,^  iVHtftoin"^enérale  dtv 
Porrngtl  i ©uviagc  eilinic  & bien 
écrit,  qui  lut/mertta  une  place-  àr. 
l’Academie  des  Infctiptions  p!  en 
1706.-  M.  le  Qui  en  n'a  conduit  cet- 
te Uillotre  que qulqu’en  1511-,  à la 
mort  , a’tmioanuel  I.  On  prétend 
qu'il  «voit  pcelque.  achevé  le  3e  Wo- r 
lutne-,  où  fJ]  -ta  conduiloit  iulqu’à:. 
notre  teins  i’mais  ce  jfi  Vol;, n’ayant  ) 
point  paru  , >M.  de  la  Clede,,  Secré-b 
taire  ne  M;  le  Maréchal  de  CoigniV! 
donna  enniTJilsj  en  a vol.-i»  49rvv 
8c,  en.  81,'vol.  .m- si: .une  nouveliel 
hhfloir»  de  1 tetrufal  , conduite  iuf-Q 
qu'a  nos  .joute -}  -dans  la  Pretace.de-i 
laquelle,  il  prétend  que  M.  le  Qui  en  1 
a (opprimé, dans  la  lirnne  un  grandq 
nombre  dé  faits  rmportans  , rie  paûé  , 
legcrcmenti  dur  beaucoup  -d’autres. 
Le  Traité  que  lit;,  enluite;  M.  ide.i 
Qtiién  de  l'erifine  des  Pojleuip  dé-^ 
die  à M.  de  Torcy  , rit  réimprimé 
depuis  avec  des  augmentations  tous 
le  litrt;  dé  fafafr  des  reflet  , chet, 
le?,  Anciens  , & les  Modernes  , lui|- 
fit  donner  Ja  dircriéion  d'une  partiel 
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de  celles  de  la  Flandre  Françoife.  U* 
alla  s'établir  au  Quefnoy  , 8c  il  y 
demeura  jufqu’en  174  j- , que  M. 
l’Abbé  de  Mornay  ayant  etc  nommé 
Ambafiadeur  en  Portugal  , le  de- 
manda Sc  l’obtint  pour  l'y  accom- 
pagner- M.  le  Qnien  fut  reçu  1 Ion 
arrivée  avec  les  marques  de  diftinc- 
licn  les  plus  gloriculès.  Le  Roi  de 
Portugah  lui  donna  une  penlion  de 
isdoqti».  , payable  en  quelque  lieu 
qu'il  fut:,  le  nomma  Chevalier  de 
l'Ordre  de  ChiilTj  le  plus  conlidé- 
jable  des  trois  Ordres  de  Portugal, 
& celni  que  le  Roi  porte  léi-méme , 
St  lui  demanda  les  vues  8c  lés  avis 
dur  l'Academie  d'Hrftoire  qu’il  avoir 
defléin  d'établir  , & qu'il  établir  en 
cfhet  peu  de  tems  apres  à Lisbonne. 
M.  le~  Quien  flatté  du  fiiccès  qu'a- 
voir eufon  Hilloire  de  Portugal, 
voulut  l’achever  , mais  la  tiop  gr. 
application  lui  caula  une  maladie 
dont  il  m.-  à Lisbonne  , le  20  Mai 
j 72*,  à Si  ans-,  lardant  deux  Fils, 
dont  l'aine  eli  Chevalier  de  S.  Louis, 
St  -Major  du  Régiment  Dauphin 
étranger;  & le  cader,  piredeut  Gé- 
néral des  Pofies  à Bourdeau». 

QUIQUERAN  DE  Beaujeu  , 
nom  d'une  ancienne  & illuilrc  Mai- 
Ton  de  Provence  , qui  delcend  de 
Kolfan  de  Quiqueran  ;-qui  demeu- 
xoit  à Arles  , & qui  ci!  nomme  par-* 
mi  ceux  qui  fuit  irent  le  parti  de  la 
Princellé  dit  t*ux  ■»;  contre  Ray- 
jnond  Berenger  , dans  la  fameulé 
Guerre  de  1 143.  Cette  Mailon  a été 
décoree  des  premières  Charges  de 
l’Etat  à la  Cour  des  Comtes  de  Pro- 
vence , St  depuis  la  réunion  de  cette 
Province  à la  Couronne  y elle  ai  eu 
des  Chambellans  de  Maîtres  d'Hô- 
tel: de  nos  Rois  , des  Chevaliers  de 
l’Ordre  , des,<Officiers  généraux  ,t 
philieurs  Evêques  .'(des  Grands- 
Prieurs  y des  Grands-  Croix  , des 
Comruandears  , 8c  un  très  - grand 
nombre  de  Chevaliers  de  Malthe  , 
&o.ii  On  ÿ remarque  lut -tour  les 
Tuiva11s.11  / . ntii I ib  .K  1.  . 1 
-QUIQUERAN  , ( Jean  dej  Che- 
valier , Baron  de  Beau)eu  8c  de;  Va- 
■iere  ,1  Seigneur  de  Vcntabren  8c 
e Moniougc  , mou  en  1466  , icn- 
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dit  à Louis  1TI  d'Anjou  , Roi  de  $ia- 
ples  , Se  Comte  de  Provence  , des 
lervices  lignalcs  , Ac  en  reçut  de  gr. 
récompcnles.  Robert  de  Quiqueran» 
de  Beaujeu,  Chevalier  de  S.  Miche! 
en  isdt  , Gouverneur  des  Villes 
d’Apt  8c  de  Manolque  en  «$8»  , 
Maréchal  des  Camps  8c  Armées  du 
Roi  en  r j M , 8c  premier  Confut 
d’Arles  en  1593»  Paul  Antoine  de 
Quiqueran  , petit-fils  de  celui-ci  , 8c 
Chevalier  de  Malthe  , fut  l’un  des 
plosgr.  hommes  de  Mer  de  fon  tems, 
il  combattit  louvent  8c  avec  luccès 
contre  les  Turcs  , mais  au  mois  de 
Janvier*  id«o  ; une  tempère  l'ayant 
oblige  de  relâcher  dans  un  mauvais 
Port  de  l'Archipel , il  y fut  invefti 
8c  attaque  par  les  30  Galeres  de  Rho- 
des , que  le  Capitan  Pacha 
mtmet  commandeur  eu  perforine.  Il 
en  tontine  le  feu  pendant  un  jour  en- 
tier , 8c  n’v  luccomba  qu’aptes  avoir 
épuilé  les  munitions  , 8c  perdu  les 
trois  quarts  de  Ion  Equipage.  Il  éioit 
charge  de  becs  » quand  une  fr<onde 
tempête  , plus  violente  que  la  pre- 
mière , mit  1a  Flotte  viftotieulc  en 
tel  danger  , que  Mazaraamcr  te /fit' 
réduit  a implorer  le  lecout&du  One-  ■’ 
vatier  r M.  de  Eeaujeu  le  fautia  pat 
l'habileté  de  fa  manoeuvre  3 ce  qui 
fit  -tant  de  plaitir  au  Capitan  , que 
pour  le  fauver  à fon  tour , il  fup- 
prima  fa  qualité  de  Chevalier  , 8c  le 
confondit  avec  les  plus  vils  Efcla- 
ves  3 mais  te  Grand  Vilir , qui  , fans 
douté  en  Avoir  eu  avis,  voulut  1er 
voir,  le  reconnut  à la  mine  guep-' 
riere  , 8c  au  portrait  qu’on  tni  en 
avoic  fait , 8c  le  lit  mettre  au  Châ- 
t eau  des  fept  Tours,  (ans  elpérancî 
de  rançon  y «1  d'échange.  Louis  X17 
le  redemanda  en  vain  , St  les  Veut-’  - 
tiens  ne  purent  le  faire  comprendre 
dans  le  Traité  de  Caudie.  11  y avoir  . 
onre  ans  qu’il  étoit  en  priloo  , lorf- 
qoe  Jacques  de  Quiqueran  ,i’«n  de 
fe»  Neveux  , Jgé  lèulemrnt  de  22 
ans  , 8e  Chevalier  de  Malthe  y for- 
ma le  hardi  defl’eiu  de  le  délivrer  r * 
8c  l'exécuta.  11  paffa  à Gonftsnti- 
nople  avec  M'  de  Nointcl  , vit  Iba 
Oncle  ,"(:car  on  ne  refufoit  à-  per* 
loane-U  liberté  de  le  voit),  8c- lui 
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porta' de!  cordes  en  /êérét  8c  J'pltJf.  tiques  dévoieA*  tenlrleur  Aflfembîée 
reptiles. “Quand  oij  jugea' qu’il  en  dans  un 'ihtiùHn'des  Faaxbourgalde 
avdjê  fuffifàfnmenr , fin  convint  du  Nitnei  , ftt^hivefttr  ce  rnoulinavec 
Ajqbr',  dVTfteuie,1  & du  fighal.  Ce  ordre  rW  !e  biûléiJ  Les  Habita  no  île 
lignai  donné,  lè  Chevalier  defcen-  Nîmes  croyant  qu’on  en  vouloir 
cordé  fètrfnivantttop  cour-  aufli  à leur  vie  8c  à la  ville  , prirent 
te  de  4lï>ir  5 toiles  , if's’élança  dar,-;  l'allarme  fie  le  retugierenr- b«ip’*r- 
la  Mer  , qui  mouille  lé  pie  du  Clù-  mes  dans  l’Egtife  , réfolüs  de  le  Â- 
tea'u.  Èé‘brnït  qifil  fit  etf  tombant  fendre  jufqu’à-  la  derniere  earrémi- 
attira  qhçtqi*eS'TifTts,e$ui  pafloient  té.  L’Abbé  de  Beaujen  monta  auffi- 
. dans  un  Brigantin  ; mais  le  Neveu  tdt  en  Chaire  , 8c  parla  avefc  ;ant  le 
arrivant  à force  de  fatneS  dans  un  force  8e  d’bn&iôn  y’que  lé  «aime  , 

' Elqtlif  bietv  armé ,’  les  étârta  , 8c  le  e la  dévotioh-  même-  ayant  luccéde  lu 
conduilit  à bord  d’un  Vaiireau  du  tumulte  , -le  -lerviee  ie  ht  a l’otdi- 
Roi , que  montoit  le  Comte  d*Apre-  naire  , 6e  que  chacun  s’en  rerourtaa 
mont',  qui  le  ramena  ■hé’urbulèment  chez  (o'i- en  “pain  8c  rianqutllei  'tll 
çn  France.  Le  Cheviliér  fut  ainli  's’étoît  accoutumé  de  li  bonne  heure 
delivre  après  avoir  été  n ans  pri-  S»  parler  fur  le  champ,  que  de  trois 
ionnier.  11  eft  mott  Commandeur  Carêmes 'entiers  , qu’il  prêcha  a 
dé  BDurdeaük1”  ‘ 4 « mv‘a  Atx , -à'Tstis  , & a la  RocheHtî- ;-u8e 

QUtQlfERAN  ' ïdà' ^Bîawjfecr  d’un  gr.ifombre  d'autres  Sermons  , 
(Honore  de  ) 'Neveu  dé  -'Paul  - An-  :itl'i’en  'a’vbie  pas  écrit  quatre.  : Ilrte 
toine -de  Quiqueran  , êe'  Pfeïe  de  eomeiitoît’ dtaèn  bien méditer  lefu- 
Jacques  de  Quiqueran  , ftonï  il  eft  ’jtt , 8 1 il  prétendoif,  que  la  naïveté 
'"parte  dans  PArntle  précédent , ’-fut  dei  expieflions  , fie  lefubltme  des 
l’un  des  plus  illuftres  Prélat  8c des  penfées  perdoient  toujours-  qabl- 
meiltears  Prédicateurs  de  Pràncr.:  11  que  chble  fur  le  papier,  femblabtes 

* hiquh'Sr  Arlés  le  ijr  Juin  1655  , fie  à des  flebrs  , qui , quoique  caeillics 
fût  élevé  d’une  inânicte  conforme  à ' avec  fbin  ,’8f^pTéfé«tées  avec  grâce, 
fa  fiaiiïance.  Après  avoirbrillédans  tl’onfjàmais  toutes la  - ffaîcheue-fie 
le  cours  de  fes  études,  il  entra  dans  ‘tout  l’éclat  qu’elles  avoient  fut  leur 
la  Congrégation  de  TOrafoîib  , à tige  naturelle.  JCetre  grande  facilité 
l’âge  de  1)  ans.  tl  y*  etfltïvii’ î*Efo-  à parler  6c  fon  éloquence  , Ici  firent 
quencé  avec  loin"',  re  il  y éppïit  fa-  tellement  adfrmef  dans  les  Aflem- 
prdement  les  Langtiés  fpavihtéi  ficia  ’bléei  du' Clergé  de  169)  8c de  1709  , 

' Théologie.  11  n’y  ctôrf  encore  que  où  il  fut  député  du  lecond  Ordre  , 
Diacre  , rotfqu’irfür  chargé  de  pro-  que  le'cél.  BOflaet  8c  l’Abbé  Bignon , 
fefler  la  Théologie  à Affci",  ptthl  à h’oublierent  rien  pont  l’engager  a fc 
Saunant.  Il  yprêcha  en  mérvie  teitis  "-fixer  à Farii-ÔWkrl  donne  dans  cette 
Tès1  Dominicales  avec  ûn'füécèj  éton-  vue  un*  place  d’iffbcïé  à l’Aende- 
‘vh’atrt  : ce  qui  engagea  ftt  Supérieurs  ’ mie' des  lrrtèriptjoHS  ."trois  ion  eéle 
'à'brèsïa'  révocation  de  l’E^ittfe  Nan-  pOtiflés  exercices  ordinaires  -de  fon 
, à l'tnvoyef  dans  les- Millions  du  1 mifiiftete'J  hé-lift  permit. pas  de  ^èa- 
Pottdù  fie  du  Païs'd'Auéis?1- L'Abbé  < roitré  fouvenr  dans  les  A-flemblées 
deBeaujeu  s’y  acqnit  une  fi  grande  ,;de  cette  Atatféhfre.l,Le  ROl  intbrtné 
iÿûutitîon  , qüe  le  cèlü  Fléchiet , "desgWntfcfitMls  qoe  tVlbbédt  Beâu- 
“'tvçMje  de  Nîmes  j -VdUltîf'J'è’l’atta-  jeu  opérolt  -dins  le  Diocèfe>;dei‘ISi> 
hii  donna  uhlCanOnicat^ttie^,  lehoimna  tri  iy«»5-r’à,lîEvdfh,t 
, "°<^ans Ta  Cathédrale  , le  ctfoilit'pdur  -* fdT>ftîrèl ,n8c‘ptÜftjifttu(lfrtôtià-4Àui 
^^in  fts  Gr.  Vieaitéi  }u8ï  êét  en  de  Cadres.  En  prêtant  femUfntsde 

* lùï' urte’cbnfiadèe  ilüitbe',“qürfut  vfidélitêl¥ntre'-ies  mains  du  Roi  , il 
*'feîen-tôr  pleincmenl  jttflrfiêe.  Lfe'Ma-  ‘■'-pHt  efl'tWfiMé-fërtfs'Cdngé-d-e-ba-Ma- 
,‘fécbat  dé  Montrevcî  , qtii  éomman-1  (efiépmfr  pattit  dés  lé  lendemain  ; 
'"Bttrt  én  Languedoc;  fnMimé1  qife  le'  lé  Roi  lendit  '.-C'tfé  -bicn'tit  ; er»” 
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- y établit  un  Séminaire,  « il  y rem-  Congrégation  4“  Mont.-Caflyj , fie 
plit  avec  cdiiicaiion  toutes  Ici  tbnc-  continua  lès  études  à Florence  , Où 
tipns  de  ion  mmiftere.  Louis  XIV  étape  devenu  ProfeEcur  , il,  ycopi- 
3 étant  mort  en  r 71  s dans  1$  teins  de  pol'a  une  Harangue,  de  Mufti  et 
■ J’AÛèmMée  générale  dmClerge  , M.  Hiftori*.  Prtfttntii,  , que  fqo  Gé- 
j, l'Evêque  de  Cafttes  fut,  eboili  pour  neral  ^nge  NùicLftt  imprimer.  Le 
prononcer  , à S.  Dcnys  , i'Oraiion  reie  Quiriui  vint  enfuite  en  France 
funèbre  de  ce  Monarque  ; ce  qu’il  veis  17J0  il  pafl’a  deux  ans,  dans 
in  avec  beauc.  d'éloquence , pat  une  l'Aubaïc  d«/S.  Germ?m-dcs.Prczjie 
,N»r*ugur  , qui  a et*  imprimée.  II  lia  . avec  les  Sçav»ns  , Sc  parcourut 
-ïnsnà.  Arles  , /où  il  «toit  allé  pour  enfuite  toutes  ks  Ptov.  de  France, 
yoit.ia  Famille , le  26  Juillet  173*  , „ où  4!  observa  jp'ut  ce  qu’ij  y avoit 
s à Sr  ans.  .Ou  a un  vql.  w-40,.  des  de  plus  ctuieux  fie  de  pjus  mile,  ta 
lifttfeviens  , àes  Lettres  , fie  des  fitlettfa n qu’il  a donnée  lui-même 
t.  inftruiïims  F*ftor*{et , qu.’il  publia  de  ce,  ÿpyîgf  ,•  renterme.des  Anec- 
lifur  l’e tablificinenr  t^c .Içn.Séminai-  dote»  eu rieuf#!  8c  très-intéreflantes. 
3 te  »;  fui  les  maladies  contagieules  de  De  fptour  en.  Italie  , il  drefla  un 
Frovencefic  de  Languedoc , fut  l’in-  plap.de  l'Hiftoire  de  ce  pars  , fit  pu- 
• cendie  de  Cadres,  fur  les  abus  de  la  blig  upe  BfnQts  des  Livres  de  l’Of- 
m end  ici  té  , lur  la  Legende  de  Gré-  fîce  Divin,  à l’ufage  dç  l’EgUfc 
. goi.-e  VII , fie  lur  le  fameux  Concile  Grecque.jPeyyleteaisaptès,  le  Pape 
d'Embiun  , auxquels  il  n’étoit  point  Innocent  XHI  lui  donna  l’Archevê- 
ifavomble  , 8c  tur,,pbj%ur^  C#rfoy,où  <1  corapola  ftn 

i-poinKtdc.Do^rinenu  df  Drîçiplrqe. Liyr^^titule  : Primordia.  Corcyrs 
>■•11  remperok  l'aullerirtde  lesjmceurs, , ex  «.tiitjiisfi/n u matutmtiun  illufir*- 
-lie-less  jMcttpations  férieufes  de  fon  OifjtfjSfji^lcin  dkiudjj.  fie  de 
miniftete  , par  l'aménité  des  Belles-  critique  ,,ccnt  la  meilleure. Edition 
temes  , ^uxqjtellfi^il  ;5e“  Érelfe  eu  a 7 î 8 > »»- 4°- 

les  jours  quelques  heures.  Il  portoic  ll  fut  fait  Evêque  de  Brefcia  , par 
> dans  la  Société, uofl  dWSÇl*r]«oqpe  eu  1726,  puis  Cardinal 

•méaité  , un  enjfl>mi?»eqe  '17^7.  Il  travailla  alors 

lies  , &C  une  vivacité  qui  en  failoient  s à une  Edition  des  Ouvt.  de  quelques 
les  délices  3 ami  sût. fie  renflant , il  Sainte  Evêques  de  Btefce  , & la  pu- 
1 fit  le  bonheur  ô<  il  r<fflp«$«:jt;s  re-  blia  .ejp  îmfof.  Iqus  yé  titre  : 

grets  vie  tous  ceu*  qt}i  lf»i  étuienr  at-  V/titum  Cnxi*  Efifroparw*  Sun  ai  Pbi- 
ttchés.  ,,  ; aingib  Juî,]i  lio  %W:,i  ^dentii  oper*.-  rter 

*>  -Q.UIR1NI  , /(  Autpine  J, jScpateur  ftepnpetti,  fy  -yenerabtiis  Âl~ 

-d£iY*nife;,  .fie,  l’uft;tiçü?plyjS;4i0jp-  &«?-  f1  y joignit» 

argués  de  *euc,  Rép*ildiqpfi  ^ .dp^stle  yeuià  fMuwm* » 

tons  de  l’interdit  jetté  par,  le  Pape  qu*,  i»nj-pe  fitixid  ejüfque  dit  inné  p**li 
3, Paul, V,  Il  fit  un  lçaMapé:Fcrk  contre  'XÜtP.VfPk^ » 
n.rjet interdit,  en  1 «07,»idl>9% jeq«él,il  rflW*t»réftl,ftf^f  devenu  lîibliqthé* 
fiait)  mr„gr,,  ufage  de»  pyncipes  fie  ...  quaitp,  ^ procurai  'M 

. Aei’Qjiyf.  du  cél,  ,Çei/uA,oÇei feçrit  s-nquvf des  Œuvres  dc.S. 

, d’Antoine  Quirinÿ,ft(t.  appjou-vé  par  -..S^rcnpV,'^'  Cartümij 
-i  dea Théologiens  ,, patfdiês.Jqÿlcrm-,  ftomrçaq  p»f . Eeiiuîf  çp  .1741  » 
i&bfts-j&i.pM  Ifl  ^ » ! ^(rfej.  ^.Upoiwi^Uonj^  W»- 

j qtu  <(l.  celui, qui  jHgé,,déé  «tinte* , ^ PW, l’AMdenjiç 'ies  Infcrip- 

1 utë£tai,oM,j#«'fri*ftji  yçn,  parle,  ayec  .^ipq?,^ç/a^s , Aca^emKipf  jtono- 
•Jiitogeri  .1  Inaiâiq  nd  .îSlflfiD  -+\,  ,t  8SU?  ÎÇWlfter'  J?qiÿl  4BrÇ)m« 
ii  Q.UHUNL,  ( AngVilVlafiÇ;):  fçav.  Fafl^ri,  jim,  a Bteîciale^,  japvjet 
-.-Cardinal-,  & nobln  yéojtlej»,  de  la  474 } ,'^.g^an*,,  buue.fes:Ùüy»ge* 
i 9imc  famille  que  Iftptfsédenr,  jjâ-.  „doog(pppsrayc,ns  partir  ««>  f.fflSÇte 
» -Vil  Ie -.1*  ençt*  jeune,:  de  luyir,  jjjlnc'.j Edition 

: dans  l’Ordre  des  Bértçdiftias  la. rîdim.  gr^arw^.  fy  Crfa  & ffijltl* 
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front  ifci  Jtarltari.  3.  U fl  Recueil  de 
* tes  Lettres  en  dix  Livres.  4.  La  Vie 

du  Pape  Paul  111,  contre  Platine.  $. 
Une  Edition  des  Lettres  du  Cardinal 
Püllls.^d.  Quatre  Jnfiruclions  rafiora- 
iee,  des  Lettres  qui  ne  font  pis  dans 
le  Recueil  dont  nous  venons  de  par- 
les : uij  Abrégé  de  l'a  Vie  juiqu.'à  l'an- 
née 1740,  & .quelques  autres  Ou- 
jf^age s.’  , L 

QUIROS. YAugurtin  (té‘)  fçavant 
Elpagnoj  natif  d’Andiifarr  , fe  fit 
Jcluitç  en  ~i s 8 S > & enfeigna  long- 
tems  Ja  Grammaire  , pu,iS  les  faintes 
Lettres.  L1  fut  élevé  aux  premières 
Charges  de  fa  Province  , enfuite  en- 
voyé au  Mexique  , où  .il  m.  le  13 
'Décembre  1621,  à jS  ans.  On  a de 
lui  des  Commentiires  , lur  le  Canti- 
jquç  de  Mpïfc,  fur  Uaïe , 'Nahuna  , 
Malaciiie  , fur  l’Epître  atiic  CtJïqf- 
liens , ïur  celle  de  S.  jicques , fie 
fur  quelques  autres  Livres  de  l'Ecri- 
rure- Sainte. 

■ QUISTORP  , ( Jean  ) fçav.  Théo- 
logien Luthe'rien  né  à Roftock' l’an 
1584  , fuj  Profelléur  de  Théologie 
en  certe  ville, .puis  Surintendant  des 
Lglilés.  , Le  Kay.  Grotius  étant  tom- 
be malade  à Roftock  , Qtoiftorp  , 
l’aflitla  à la  mort  fie  lui  fendit  tous 
les  fervices  d’un  Ami  tèridrè  fie 'fin- 
cexe.  |Jous  avons  danS  la  BikUo- 
tlttjue  fkcific  de  Colomiès  , la 
Lettre.  latine  , qu’il  écrivit  à cet- 
te occaüon  le  2*  Septémbréîïtf4} 
à Culovius,,  auquel  il  rcntTtorfip- 
te  4c  la  mott  de  Grotius,  tririou-’ 
^.mt  lpi-tnêmc  le  2 Mai  164*.  Ses 
.principaux  Ouvrages  font  Ÿ;  Ar- 
t qiculi , Formule  Çon'cqratè - tfluftrdri. 
2,  LUnuduitio  ni  Jludium  Tbtologi- 
ettm.  i.  Des  No ;n  latines  lur  tous 
les  Livres  de  la  Bible.  4.  Des 
fammentaires  latins  fur  lès  Epitres 
de  Saint  Paul  ; des  Sermons  & des 
,DiJfere*rions.  Jean  Quiftqrp  , ' Ton 
fils,  né  en  1624  Se  raott  en  tdrfa  » 
Paflfeuf  ic  rrofclfeur  A Roftock  , 
s’eft  auffi  fait  connriîtfe  ’pifr  di* 
,,  vetf  Ouvrages  de  Théologtè  , où 
il  n’v  a pas  allez  de  modération.'’ 

• m * • mot  , t'u  ‘i  j. 

1 lo  >tsH  , /OU;  'J  1.0(1  iniuini.q  .. 
-»v,r  IV  >'  •>►  î;;v  -01  , . I 

■*>;  itaiu  lioiL'w  , itii  v;  >5  ; sr  *•., 
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A CINÉ  , ( Bonaventure  ) né  à 
Chauny  le  25  Nov.  170»  a de  pa- 
ïens vertueux  , fut  élevé  par  la  ma- 
re dans  la  piété  , fie  vint  achever 
fes  études  à Paris  au  Collège  Ma- 
zaïirt.  H fe-  tendit  habile  dans  les 
Langues  latine  , grecque  6c  hébraï- 
que 8e  dans  les-  fciences  Eccléliafli- 
ques.  M.  de  la  Croix-Cattiiea  ».  Ar- 
ciiev.  d'Alby  l’appella  en  i7zj>,of©¥i 
rétablir  le  College  de  Rabattent» 
dont  lès  Habitans  demandaient. la 
reltauration.  M.  Racine  fit  fleurir 
dans  ce  College  les  Lettres  5c  la  pié- 
té , p'endant  deux  ans  ; mais  il  en 
fut  enluite  exilé,  ôc  fe  retira àMont- 
pellier  auprès  de  M.  Colbet<  qui 
lé  chargea  de  la  dircétion  du  Colle- 
ge deLunél.  Il  en  fonit  fecretetnent 
peu  de  téms  après  , pour  éviter  des 
ordres  figbureux.1»  pafla  à la  Chaife- 
Dieu  , pour  y voit  M.  de  Seues  , 
Jpuis  à Clermont  où  ib  s'entretint 
avec  la  fameufé  Niece  de  M.  Paf- 
eal  , fit  vint  1 Paris  , où  il  le  char- 
gea de  Véduearion  dè  quelques  jeu- 
nes Gens  au  College  d’Harcourt. 
11  fut  encore  obligé  d'en  lortir  en 
17; 4 y par  ordre  de  M.  le  Cardinal 
de  Fleufy ',  fit  depuis  ce  tems  , il  le 
renferma  , fie  vécut  dans  fa  retraite, 
uniquement  occupé  de  l’étude  Se.de 
la  priera1  M.  de  Caylus  , Evêque 
d’Auxerre  , rélolu  de  fe  l’attacher, 
ldi  donna  un  Cauonicat  d’Auxerre, 
8c  lui  conféra;  lotis  les  Ordres  fterés. 
Mais  ces1  nouveaux  titres  n'appor- 
terenc  aucun  changement  dam  la 
maniéré  de  vivre  de  M.  Racine  , 
qui  mourut  à Paris  , épuile  pat  le 
travail  le  1$  Mai  17}?,  là  47 
11  fut  enterré  i Sî  Sevetinv  On>a  de 
lui  , irQuatre  Ecrits  fur.>U  dtfpu- 
te  quD  s'éioit  élevée  - touchant  1a 
crainte  fie  le  Confiance.  Le  premier 
a pour  titre  : Simfle  exftofé  -dt  ce 
qu’eu  dote  f enfer  fur  la  confùtnci.  & 
la  craint»  i Le  fécond  , Mc  me  ira  fur 
la  Confiance  &•  la  crainte  : le  Je-.  Suite 
du  Mémoire  fur  la  Confiance  CST  laerain ; 
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on  familière  , 

en  forme  ae  Catéclulme  , fur  la 
crainte  &•  fur  l' èffcrance  Chrétienne  ; 

ces  quatre  Ecrits  plurent  à tous  les 
Cor.tendans-,  à caufe  de  la  modé- 
ration avec  laquelle  ils  font  Compo- 
fil.  *.  Un  Abrégé  de  l'Hifleire  Fccle- 
JiaJtique  , en  r j vol.  itlr  1 h Cet  Ou- 
vrage a eu  le  plus  giand  luccès  , 
*fiar-tout  auprès  de  ceux  qui  font  op- 
pofts  à' la  Bulle  Unigenitus  e-  ôc  qui 
él'aitnent  pas  .les.  Jeiuitcs  , lesquels 
y (ont  fort  maltraités.  L'Auteur  fe 
1 propofoit  de  pouflct  cet  Abrégé  au 
, moins  jufqu’en  »7  jo  , mais  la  mort 
£he'fui  en  a pas  donné  le  tcms  , ôc 
’4es  i volumes  qu'on  a donnés  de- 
puis fous  ion  nom  , v/ont  plutôt  un 
' Abrégé  de  fon  Abrégé , qu’une  con- 
tinuation. 

RAIMOND  , ('Pierre  ) Lou  Prou  , 
e’eft  à dite  U Preux  & le  Vaillant  , 
naquit  a Touloufe  , fie  fut  auffi 
- grand  Guerrier  quq.  bon  Pocte  en 
Langue  provençale.  H fuivit  l’Em- 
pereur Frédéric  dans  l’expédition 
■•"de  la  Terre-Sainte.*,  où  il  fe  diûin- 
g^ia  i le  métiec  des  armes  ne  l’çm- 
pëcha  pas  de  faire  en  Syrie  plulicurs 
Pièces  de  Vèrsi,  qu’il  adreffoit  à 
-DJoflèrande  de  Puech  t de  noble  8c 
‘ancienne  Mailon  de  Touloulè.  A 
i ion  retour  il  chotlit  pour  objet  de 
fes  vers  une  Dame-  de  la  Maifon 
. de  Cadolet  , Sc  ra.  tn  iu;  a la 
:,-gùetre  des  Comtes  'de.-,.  Provence 
-^contre  les  Albigeoise.  U avoir  fait 
« tin  Poème,  contre  les  erreurs  des 
*''Aniens,i&  un  autre  où  il,  Wânioit 
«25 les  Rois  3c  les  Empereurs  , devoir 

* ■ laiffe  prendre,  trop  de,  pouvoir  ,aux 

Kccleliaftiques.  Pétrarque  l’a  imité 

* pluf.  L'holes.  -.iv  oL  otiin  rr 
JRAMAZZIN1  t'i  ( Bernardin  ) ha-, 

.»c<t>Ue  Médecin  Italien  s *é  à Carpi  , 
ai.  1er. ÿ Novembre  i6jj  j apres  avoir 
“Tehercé -lu  Médecine ,qvec  fucccs  à 
*'  Rome  fic  à Carpi  ,i alla  la.  pratiquer 
Jl]  8f  ta  profeffer  à Modene  , puis  à, 
">  Padou e , où-rlan.  léuj , NflV.  i 7J4  , 
à si  ans  , il  étoitudç  pluf.  Acadé- 
^imitt.'On  a dc  lu»  une  Difirtetton 

* latine  fur  les  Maladies,  des  Anifans, 
:•  un  Traité  latin  do  la  .confervation 

de  la  lancé  des  Princes , ôc  plulieuts 


autres  Ouvrages  de  Medéeihe  6c  de 
Phyfique  . qui  font  ellitnéS  1 ïi 
dont  le  Recueil  a été  imptirtié.  U*n 
de  fes  gr.  principes  étoit , que  peint 
conferver  la  lamé  , il  falloie  vitrier 
fes  oççupations  & fes  exercices,  ôc  il 
le  mettoit  en  pratique.  1 

RANCONET  , (Aimar  dé  ) ex- 
cellent Magiflrat , 6c  l’un  des  pin» 
lçavans  Hommes  du  16e  liée. , dans 
les  Antiquités  facrces  6c  profanés  6c 
dans  le  Droit  , étoit  natif  de  Peri- 
gueux  , ou  félon  Ménagé  , de  Bour- 
dcaux  , 6c  fils  d’un  Avocat  de  cetts 
derniere  ville.  11  fe  rendit  trél-ha- 
bile  dans  le  Droit  Romain  , dans  là 
vraie  Philolôphie  , dans  les  Mathé- 
matiques 6c  dans  les  Antiquités.  Il 
devint  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  , 6c  enfuite  Préfixent  au 
Par  [cm.  de  Paris,  oh  il  s’acquit  lu 
plus  haute  réputation  , par  fa  feien- 
cc  & par  fa  capacité  dans  les  affai- 
res. Le  Prélident  Ranconer  étudioic 
rarement  le  jour.  Il  foupolt  légère- 
ment ôc  s’étant  couché  de  bonne 
heure  , il  fe  levoit  apres  fon  pre- 
mier fommeil  , à peu  près  dans  le 
tems  que  les  Religieux-  fe  levenc 
pour  (jne  Matines.  Il  lé  couvrolc 
alors  la  tête  d’une  maniéré  dé  ca- 
puebon  , 8c  donnoit  quatre  heures 
à l’étpdç  après  quoi  il  fe  rérüu- 
choit , 6c  achevoit , après  nn  lômmeil 
doux  6c  tranquille  , ce  qu’il  àfoic 
médité  «Jurant  la  nuit.  Il  preten- 
dpitque  ce  genre  dé  vie  contribuoit 
à la  fanttç,,  que  l’efptit  ayant  été 
épuré  dans  le  premier  fomméil 6c 
n’et3nt  plus  interrompu  penda’nt  le 
filence  de  la  nuit  , concevoir  les 
j.jçhqfjcf  avec  plus  de  facilité,  8c  que 
i|jar  céitc  maniéré  d’etudier  on’pou- 
^vqinfa^é  les  plus  gr.  propres.'  Le 
iPrqfident  de  Ranconet  éèrfvolf  bren 
en  grcç,  .)6c  en  latin  , 6c  fi  Tort  ea 
Cfoiç.il.  Pithqu  , ce  fut  lui  hui  com- 
le  Ditlronnaire  , haf 'poféé' le 
giofp.de, Cbarles  Étieènè.  M‘.J  Pitbo» 
ajoute  que  Iç  Cardinal  le  Roifrafn* 
ayant  fait  afîeinoler  le  r.irîémcnr  de 
Parts  , pouf  avoir  fon  aviàl  fat ‘la 
punition  des  Hérétiques  , Ranconec 
y porta  les  «navres  de  Sulpice  Seve- 
re  , ôc  y lût  l’endroit  ou  il  cft  parlé 
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déplu' au’ Cardinal  , Ranconet' fut  plus  illufhcs  Prélats  François  du 
icfifermé  à la  Baftillc  , où  il  m.  de  18e  fiecle  , ctoit  troifieme  Fils  de 
douleur  en  tsss>,  âgé  de  plus  de  François  de  Chapt  , Marquis  de  R^fi-  'j 
«o'  ans.  D’autres  difent  que  Ranco-  tignac  , d’une  noble  & îliuthe 
net  fut  mis  en  ptilon  pour  avoir  étç  Ion,  qui  pofl'ede  le  Marquifat  de.  j 
acculé  faulfcment  d'urj  çrjpaq  énor-  RaQignac  en  Périgord  , depuis  lç( , 
me.  On  a de  lui  | 146  l'et^e  > & 1u‘  fÿ*  remonter 

gue  fripfoife  , tant  ancienne que  rus-  Origine  aux.  Riiuens  Sires  de  Çba-ri 
dense.  , • , _rk  bannois  , en  Limonq  . connus  dajutq 

RAPll^lÉ  Claude  ) fçavant  Re-  nos  Htftoircs  des  la  fin  du  u'ûec."' 
ligteux  Célehin  , ne  au  Diocèlc  II  naquit  en  Périgord  l’an 
d’Auxerté  *,  & Conventuel  à Paris,  montra  des  (on  enfance  les  pluyhéu-jj 
fut  envoyé  en  Italie  pour  réfotmer  reules  df fpofitions  pour  les  Sciences.  ’ 
quelques  Mooalleaes  de  (on  Ordre  : Après  avoir  brille  dans  (es  Hunjua^ 

ce  qu’il  exécuta  avec  fruit.  Il  fur  nites  , & dans  ton  Cours  de  rhiloj.’^ 
auflî  çhoifi  par  le  Chapitre  général  fophie  ôc  de  J héologie  , il  fut  re^tf  v' 
pour  eot^ger  les  Conttismions  de  de  la  Mjipn  & Société  de  Sotbon.,!,, 
lôn  Ordre  fuivant  les  Ordonnances  ne.  Devenu  Prieur  de  cette  Maifon 
des  Chapitres  précédens  , & m.  eu  eu  171s  , il  en  remplit  les  foofo,.. 
1455.  Sei  principaux  Ouvr.  lont  , trons  de  la  manière  la  plus  diflipr/.  ] 
1.  ï)e  ffudiis  Fhihfophi*  & Thcolo-  guée  , & le  fit  admirer  dans.(à^rï-,li 
fia.  1.  De  Srudiis  Mcnacborum  , ou  cence  ,•  ayant  enfufe  pris  le  Bonnet,, 
al  fait  voir  que  les  Moines  doivent,  de  Dofteur,  il  alla  à Luçon  en  qua- 
a’appliquer  à l’étude.  Le  Fete  Mabil-  lité  de  Gr.  Vicaire,  fut  nommé  à 
Ion  en  a fait  ufage  dans  Ion  Xrpiee  l’une  des  premières  places  du  Cha- , 
des  Etudes  fnonafti  que  s.  pitre  de  la  ijCajfiedtplCjyOÇ  mèçitan.< 

RASARÏO,  f Jean  Bapt^flç  ) phi,-  l’eûime  & la  confiance  de  foa  Corps  ^,1 
lofophe  , Médecin  8c  Içay.^Huma-  dont  il  fuy  la  ^qjpicre  en  des  çofl-,,  j 
nifte  du  16e  ûécle  , étoit  n^tif  de  jonétures  très.,- délicates.  Il . deviplf,n, 
Valdngia  dans  le  Novarois  , d’une  Evêque  de  Tulles  en  1711  , 8c  fu,^,  j 
famille  noble.  Il  enleigna  la  Rhé  . député  en  1723  à l’AlIemblée  du 
thorlque  avec  réputation  , à Vcnifé  Clergé^  il  y parfit  avec  tant  d’éclat  „o: 
& à Milan  , fur  jle  l’Académie  de  que  deux  mois  apres  la  fin  de  cetffttj 
ait  Ipdat!  de  Padoue  , Sc  ^qqp  /jAlTemblee  ,‘jl  fut  transféré  à L'Afo-t, 
xut  d’une  fièvre  maligne  en  fto  £WêP<sI 

à plus  de  60  ans.  Il  étoif  lie  d'à-  qualité  qu’^I  fut  député  en  1715  de  • 
initié  avec  Sigonius  , Manücc  , l’Aflémtlee  du  CJergé  , où  ayant  etc 
Mutët',  Ferrari,  8c  pluf.  autres  Sca-  chargé  de|s',£t^»^ajésj  aftairçf  ;ri  4i.," 
vans  tle  (bn  tems.  On  a de  lui  des,  de  la  Harangue  qui  le  fait  au  Rq|]0l, 
Traductions  latines  de  Galien,  Ja  dpc^rc  ,,  U !fç  concilia  tei- 

rikdji  8cc.  lement  l'eflime  &,la  confiance  du  , 

R’ASCAS  , ( Bernard  ) Gentil-  'Cierge  ?c  de  la  Cour , qu’il  eut  dès- 
homfircLimofin  , & félon  quelques  lors  une  ïyès-gr... part  aux  affaires  les 
Auteurs,  parent  des  Papes  Çleinçny  . plus  importâmes  du  gouvcrneipent.,,,, 
VI  & rnnoéent  IV  , fe  repdit^l.^EcclcfufiiquCf,  Ep  1750  & 1733, 
dans  Pé  14*  fiécle  pat  fan  f%itM  préftda,.  en  qualité  dp  Cotnujiiraire,m 
pat  Toft  éducation  , par  fa  capaçjté.  du  Roi.  an,  Chapitre  général  de,  lisait 
dans  la' Jilrilbrudence  , par  fes.Poëè ’rÇongiégati<yj|,<lp  S.  Maiir , jenu  à,0R 
fies'Provençâles  , & pat  la  conpoif-  Marmoutiets.  11  aflida  en  1734  . 
fanct  qa’il  avoit  des  Saintes  Eerttes.  l’Allemblée  du  Cierge  , ôc  fut  chat-  , 
Ses  Ouvrages  fe  lifoient  avec  adini-  gé  de  ptefque  toutes  les  affaires  tj^jp 
ration.’  cette  A^Iemblée,  dont  il  fit  la  cio- 

RASCHI,  du  RachÎ,  Voy.  Jarchi.  tute  pat  une  Harangue  que  Sa  Ma- 
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dofïait  dé  Frifcil'lien  dans  vie  de  RASTKîNÀC  , ^ louis -Jaçqvç# 
S.‘ Martin  de  Tours  : ce  oui  avant  de  Chapt . ou  de  Chat,  de  ) l'un  des 
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jffté  honora  de  l'on  approbation.  bitans  des  campagnes  vpiÇnes  de 
EéStîtatauCsde  èapatiteqii'ii  y don-  Tours  , avec  leurs  troupeaux  , J ' 
na  , lui  méritèrent  de  plus  en  plus  tout  le  menu  peuple  de  la  Ville.  11 
la  confiante.1  11  fut  choili  pour  don-  fe  plaifoir  â cultiver  à fes  fü^s^es 
nerlQn  avis  furies  affaires  patticu-  , ralens  des  jeunes  Eccléfiaftiqucj , oc*' 
litres  que  les  Evëqties  d'Auxerre  Ce  à infpirér  a fon  Cierge  (e  g^rûç  des 
de  Mâcon  avoient  avec  leurs  Cham-  fcienCés.  f.lpru  jufte  Ce  conciliant, 
brés  eccléliaffiques  , & eut  l’svan-  il  ie  ferveit  de  l'autorité  de  fa  pla- 
tage  de  voir  (es  décidons  agréées  & ce  , 8ç  de  îâ  confiance  qu’irifpiroienr 
finvies.  Il  fut  auflï  nommé  Com-  fa  droifuië  & fes  lumières  , popr'1’ 
miflaite  en  174  ?%  pour  terminer  à termine»  lef  différends  , rétablir  là 
l'amiable  Taftairt  qu-'aéoit  M.  l’E-  paix  dans  les  Familles.,  & prévenir 
vêqufc  de  Mâcon  avec  M.  le  Catdi-  les  difl'entions.  Des  moeurs  douces, 
nard’Advergne  , en  qualité  d’Abbé  un  commerce  sûr , nn  caur  né  pout 
de’éjfüni.  Il  ouvrit  l’Aiîemblec  du  l'amitié  , lui  avoient  attaché  les  , 
Cléfgé?  én  1745 ",  par  une  Harangue  pltls  illu^rts  anfts.'  M,  de  Raflignac 
uniVetfellemcnt  applaudie  , fie  com-  fit  réunir  l’Abbaïe  de  Marmouticrs 
mè'le  gr.  âge  de  M.  de  Vihtimille  , à l’ArcHevécht?  de  Tours  i celle  dp 
Archevêque  de  Paris  , ne  luj  per-  S.  Julien  de  cetto  Vilfe  au  Collège 
rnettoit  que  rarement  dé  s‘v  trôttver , des  Jéfuitcs'î  le  Prieuré  d’OIcron  , 
M.‘1<del,Raftignac  y prfcfidâ’  èn  chef  ‘au  éftapjlfrè'de  S.  Gatien  , Ce  les  Bé- 
prefqu^  pendant  tbdl  lè  cours  de  fiéfices  du' Chapitre  de  S.  Cômç , 
rAffemblee.  Les  rares  ralens  qu’il  y au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Toyrj.*  . 
fit  paroitre  , retendue  dé  fes  lumie-  11  m.  avec  dç  gr.  Icntimcns  de  pié-  . 
res'/fdn  expérience' ConfotfirAée dans  té  8c  de  Rcligion  , le  } Août  1750, 
les  affaires  , le  firent  gfiolfir  pour  "à  6^'àn$.Tl  étoit  Abbé  de  Marmou- 
préiidèr  aux  Affemblees  de  1747' Cé  '^ietS1,  d'e  ^a' Couronne , de  la  Tri- 
de  ‘1748.  Il  jùfflffâ  ce  chqix  par  fiitis'ift*  Vendôme  , Ce  de  Vaului-' 
une’ application  conftahtë  5 toutes  Tant  , Doyen,  du  Chapitre  de  Saint 
les  affaires,  & tat:lë  z'élj  vraiment  Martin  à,e  Tours,  & Commandeur 
Epifcopal  -avèt  lequel  il  foiitint  lqs  de  Verdie  du  S.  Efprit , dont  il  fat 
intérêts  de  l'Eglile  fit  du  Clejgé.'1  Les  décoré  efi‘'i iVa6.  Il  eft  le  fécond  de 
Procès-  vetbaux  de  cès  différentes  fon  nom  qui  ait  eu  cet  honneur. 
Aflttnblées  font  des  monomens  de  ( Voyez.  Chat.  ) On  a de  M.  de 
fon  éloquence  , de  fa  fcience  , 8c  de  Ralfigïj'ifc  “ Afcfiev.  de  Tours  , , 1. 
l'attention  qu’il  eut  i’- éortlltrvet  le  des  Harangues  > des  Vifcours  , Sc 
dépôt  de  la  foi  , Ce  i 'écarter  toutes  autres  ïi'cés  qui  le  trouvent  dans 
les  Doéfrines  étrangères  qui  peuvent  les  Pioeès-verbaux  du  Clergé  s des 
l’altérér.  Il  poffedoit  dans  nn  dégté  Lettres  , dçs  Mandemens  , Ce  des 
émhient  lé  talent Mnelîimablc  de  Jnjh uùîohs  r*J!ora!ei  , où  il  dé- 
gouvemer  ; il  avoit'ifé'Hôïl  de  çbn-  fend  avec  zèle  la  Do&rine  de  [l?£lB  ’ 
noîtrë  les  homrtiei  ,i'C2‘Jàé  lès  eth-  glife  Çc'l’a&torïié  de  la  Bulle  Uni- 
ployef.'Pc  fçavoiffiireaimet  Ceref- tcnïhtk  ■zl!'liici  hf  ruSions 
peaer  l'autorité.1  Nî  gènérecyc  "St  îalts  fur  U fenirençf  y,  U Commua  " 
bienfaifanr  , il  ne  fè  fervoit  de  fon  mon  , & La  Jufue  Chrétienne  , con- 
crédit  , que  pour  faite  du  bien  Ce  tre  le  fameux  Livre  du  Pere  Pichon 
que  pour  l’avantage  de  les  Diocè-  Jefuite.  Ces  TnJftuËion,  pJtor*J*H 
faiiM  , éiont  il  étoit  tendrement  ai-  qui  fdnt’  Tes  principaux  Ouvrage» 
mé.  Outré  les  peniionS  Ce  les  grati-  de  M:  de  Raflignac  , ont  été  rpcucs  ', 
fications  qù’il  accordbit  en  géand  avec  Ifctf’ plûs  gr.  applaudificunen», 
nombre  pour  i’entretiéti  dés pauvres  par  les  fins  , Ce  attaquées  aye.ç  beaq«!î  K 
Familles  de  toute  condition , on  l'a  coup  dè  vivacité,  par  les  autres,, 
vu  dans  les  rems  des  infiondatiorts  comme1  fi  'ce  gavant  Prélat  y con- 
de  la  Loire  fonfhir  la  nourtiture  Ce  ttedrfoir  eé  qu’il  avoit  écrit  Ce 
des  logrinens  à tous  les  pauvrei  ha-  dit  auparavant  eq  faveur  ï?!/  ^ 
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Conftirution  ; mais  il  X toujours 
déclaré  conftamment  julqu'a  fa  in. , 
de  me  voix  & pat  un  écrit  publie  > 
qu’il  n'avoit  jamais  varie  dans  la 
Dourine  , ni  !ur  1a  Bulle  Unigeni- 
tus. La  Mailon  de  Ra  (ligna  c a don- 
né à l'Etat  plufteurs  Maréchaux  de 
Camp  , R’  d’autres  perfonnes  dii- 
tinguccs.  M.  l’Abbé  de  Raflignac  , 
Docteur  de  la  Mailon  Je  Société  de 
Sorbonne  , Gr  Vicaire  «jj’Atles  , fie 
Abbé  de  la  Peroule  , qui  s'eft  dif- 
tingué  dans  le  tenrs  qu’il  étoit  Prieur 
de  Sorbonne  , pendant  ta  Liccuce  , 
& dans  les  Adéruhlees  du  Clergé  > 
foutient  avec  honneur  la  réputaiiou 
de  M.  de  Rafiigoac  , Archer  éque  de 
Tours  , Ton  Parent. 

RATHE&E  , ou  Rat  h mit  . l'un 
des  plus  fçav.  Honrutes  du  10e  tiè- 
de i étoit  Moine  dans  l’Abba'te  de 
Lobbcs.  Ayant  été  mené  en  Italie  , 
il  y devint  Evêque  de  Verone  , mais 
n’ayant  pas  voulut  abandonner  la 
plus  gr-  partie  des  revenus  de  loti 
Evêché  à.  Hugues , Roi  d’Italie  , il 
fut  mis  eu  prilon,  puis  exile.  L'Em- 
pereur O: non  .le  mit  dans  (a  fuite 
auprès  de  fon  Frète  Brunoq  , qui 
fut  fait  Archevêque  de  Cologne  , en 
SSj.  Ijuthere  , appuyé  du  uedii  de 
i Un  lire  Prélat  , obtint  l’Evêché 
de  Liege  , dont  il  .fut  dépolïede  au 
bout  de  deux  ans.  Un  Consilç, tenu 
à Paris  l'ayant  rétabli  fyj  le  ft«ge 
de  Veione,'»  il  l*  brçmlja  ivecfpn 
'.Cierge,  5<  fut  oblige  de  le  retirer. 
11  tint  alors  «n  France  , y acheta 
des  Terres  s & y eut  les  Abbaies  de 
S.  Arnand  , d’Hautmont  , fit  d’Au- 
rrai.  11. m.  à Namur  en  974.  üa  a 
de  lui.,  1.  Des  Apolojiet  , des  Or- 
donnança Synoinles  , des  Lettres  Si 
des  Sermons  , qui  fc  trouvent  dans 
le  Tom.  a du  Spicilegc  de  Dom  Luc 
d’Achcty.  a.  Six  Livres  de  dilccurs 
Trsslotjuisrw.it  , où  il  explique  les 
devoirs  des  perfonnes  de  tous  1rs 
états  fit  de  toutes  les  conditions. 
Ces  diicGurs  le  trouvent  dans  Je 
Tom.  g de  /’ Ansplijthn»  folle&ic  des 
Pctes  Martcne  fit  Durand.  Rathctc 
s’élève  .avec  force  dans  les  .Ouvrages 
contre  les  déréglantes  de  leur  teins. 

JRÀY ÀU.LAC  , ( Fr.in^eu  ) hom- 
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me  famçu* , donc  la  méjnoita  fèra 

à jamais  en  exécration,  étoit  d’An- 
gouléme  de  EiU  d’un  Praticien,  donc 
il  luivit  quclquc-teois  la  Preteflion. 
11  ptlt^nluste  l’habit  chez  les  Fetril- 
laus  , mais  il  en  fut  chalfé  pendant 
fon  Noviciat  , à eau  le  de  (es  idées 
noires  , de  (es  vidons  , fit  de  les  ex- 
travagances, Quelque-tcms  après  il 
fut  acculé  d’un  meurtre  , & mis  en 
prilon ,•  mais  n’en  ayant  pas  été. con- 
vaincu, on  le  relâcha,  fie  il  rede- 
vint lollicitcur  de  Procès.  U en  per- 
dit un  en  ton  nom  pour  une  lùccef- 
lton  i ce  qui  le  reduüit  à une  telle 
milère  , qu’il  fut  obligé  , pour  itib- 
frQer , de  faire  le  métier  de  Maître 
d’Ecole  à Angouiemc.  C’étoit.  un 
homme  atrabilaire. ».  dont  les  excès  , 

. les  Libelles  , fit  les  Sennoos  des  Li- 
gueurs , avoient  dérangé  l'iu*agtna- 
tiou  dès  fa  première  jeunciie  ,,  fie 
lui  avoient  infpùé  une  gr.  avetlion 
pour  Henri  IV  , avec  cettC,cropaace 
abominable  , qu’il  cil  permis  de 
tuer  tous  ceux  qui  mettent  U. Reli- 
gion Catholique  en  danger,  ou  qui 
Sont  la  guette  au  Pape  s au  fcul 
nom  d’Huguenot  , il  entroit  en  lu- 
rent. La.  dute  nécclïiré  où  il  fc  vit 
réduit.,  la  perte  de  fon  Procès,  tes 
tildes  réflexions  qu’il  lit  futlbn  etu- 
prifunnemeut , fit  lùr  (on  expuliion 
du  Cluitie. irritèrent  de  plus  en 
plus  Ion  humeur  atrabilaire  , fie  lui 
firent  prendre  la  refolution  exécra- 
ble d'allafliner  Henri  IV  , que  ion 
imagination  échauffée  lui  fallait 
régi  .Jet  comme  un  injuffe  Tyran, 
qui  alluir  faire  fa  guerre  au  Pape, 
Ci  qui  ne  fc  .mettoit  pas  en  peine 
de  convertir  les  Huguenots.  S’étant 
affermi  dans  ion  deflein  , & prépa- 
ré à cet  attentat , il  alla  s’alfcoit 
fur  une  pierre  a la  porte  du  Louvre} 
fie  voyant  que  le  Roi  montoit  en 
carofle  un  peu  avant  quatre  heutes 
du  lou  , .pour  aller  Uns  Gardes  , à 
{'Aliénai,  conférer  avec  le  Duc  de 
Sully  , il  qtd'erva  avec  foin  la  place 
que  ce  Prince  prenoit  , fit  furvit 
l’cquipage  à dix  pas  derrière,  atten- 
dant l’occafton.  Un  embarras  de 
charectcs  avant  aoûté  le  cartofie  du 
Roi  au  oLUfid  de  la  rue  de  1«  Feron- 
■ iÂ  ■ Ta*-'  JfCIlC  , 
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•crie  > qui  étoit  alors  fotf  étroite , 
Ravaillac  monta  fur  une  des  roues 
de  derrière  , 8c  avançant  le  corps 
dans  le  carrode  , au  moment  que  ce 
7rince  eroit  tourné  veu  le  Duc  d'E 
pernon  » allis  i Ion  côté , pour  lui 
parler  à l'oreille  , il  lui  donna  dans 
la  poitrine  deux  coups  de  poignard  , 
dont  le  fécond  lui  coupa  l'artete  du 
poulmon  , 8c  fit  lortir  le  lang  avec 
tant  d'impétuoiiee,  que  ce  gr.  Roi 
fut  étouffe  en  un  inttant  Uns  pro- 
férer une  lcuie  parole  , le  14  Mai 
a6io.  Ravaillac  en  jettant  Ion  cou- 
teau eut  pu  fe  fauver  fana  être  re- 
connu , mais  étant  demeuré  à la 
même  place  tenant  à la  main  le 
couteau  encore  dégoûtant  de  lang  , 
le  Dyc  d'Epemon  le  tic  arrêter.  On 
le  conduilit  d’abord  i l'Hôtel  de 
Rets , où  on  le  laifia  parler  à coût 
le  monde.  Deux  jours  après  , il  fut 
transféré  a la  Conciergerie  , où  plu- 
lieurs  peclonnes  eurent  encore  la  li- 
berté de  le  voir.  Enfin  , Ion  Procès 
ayant  été  fait  , il  fut  tiré  à quatre 
chevaux  & écartcié  à la  place  de 
Grève  , le  z^  Mai  17  to  , âge  d'envi- 
ron 5 1 ans  , après  avoir  conftatn- 
menr  peilillé  à dite  dans  tous  lès 
interrogatoires  , qu'il  n avait  point 
de  Complicci  } mais  cela  ell  difficile 
à croire.  Car  après  que  les  chevaux 
eurent  commence  â tirer,  prefie  pat 
les  vives  inftanccs  de  MM.  de  fi- 
lefac  8c  de  Gamache  , Docteurs  de 
Sorbonne  , qui  l’affiftoient  1 la  ni.  , 
2c  qui  l'cxbortoienr  à déclarer  les 
Complices,  en  le  menaçant  d'être 
damne  éternellement , s'il  ne  les  dé- 
clarait} il  demanda  à parler,  8c 
ditla  un  Tcftamtnc  de  mort.  Mais 
le  Gtefliet  Voilin , affréta  de  l'écrite 
fi  mal , qu'il  n'eft  pas  poiiible  de  le 
lire.  C.ettc  pièce  a auffi  etc  omiiè 
dans  le  Procès  - verbal  du  (upplrce 
de  Ravaillac.  Pourquoi  ces  aftèfta- 
tions  , s’il  n'avoit  tien  avoue.  Su  s'il 
n’avoit  point  de  Complices  ! D'ail- 
leuts  , M.  de  Sully  , qui  devoir  être 
bien  au  fait  de  cet  horrible  attentat, 
s'exprime  de  inanicte  à faire  croire 
que  Ravaillac  avoit  des  Complices  , 
Jusqu'il  adore  que  /■  cri  puplic  dé- 
font nffet.  ceux  qui  tnt  «rare  It  ht 
Je  ntt  II. 
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du  Mmjfrt  exécrable  qui  “t  tjfajfint 
ce  bon  Roi.  Enfiu  , 1a  liberté  qu'on 
lailia  a Ravaillac  de  patiet  à tout 
le  tnoode  , pendant  tout  le  tems 
qu’il  fut  à l'Hôtel  de  Retz  , Ce  mê- 
me le  jour  qu'il  fut  transfère  à 1» 
Conciergerie  } la  promptitude  avec 
laquelle  (on  Procès  fut  inffruit  , 8c 
ptufieuts  autres  circonftances  & rai- 
tons  particulières  , ne  nous  (aident 
piclque  aucun  lieu  de  douter  qu'il 
n’ait  eu  des  Complices}  mais  appa- 
remment que  les  Juges,  effrayes  dut 
nombre  2c  de  la  'qualité  de  ceux 
qui  avoient  trempé  dans  cet  horri- 
ble forfait  , évitèrent  d'en  trop  ap- 
profondir lés  caulès  5c  les  Auteurs. 
On  affûte  que  Henri  IV  avoic  reçu 
plufieurs  avis  de  l'exécrable  com- 
plot formé  contre  lui  , 8t  qu’on 
l'avertit  plufieurs  fois  de  le  teniï 
fur  Tes  gardes  ; mais  que  nonobftaiic 
ces  avis  , 8c  les  raitbns  de  défiance 
qu'il  devoir  avoir  , il  négligea  de 
prendre  des  précautions  : ce  qui  fuc 
malheurcufement  caule  de  fa  more. 
Le  Peuple  en  fureur,  donna  pendant 
8c  aptes  le  fupplice  de  Ravaillac  , 
les  marques  les  plus  expreffives  de 
Ton  attachement  8c  de  fon  ainous 
pouf  la  perfonne  de  ce  gr.  Roi, 
RAVIUS,  ou  Rave  , ( Chrétien  ) 
né , à ce  que  l'on  croit  , i Berlin  , 
en  tdt}  , voyagea  en  Orient,  où  il 
apprit  les  Langues  Torque  , Perfan- 
ne  , 8e  Atabe , 8c  d'ou  it  rapport» 
de  précieux  Manufct.  De  retour  en 
Europe  , il  profefTa  les  Langues 
orientales  i Utrecht  avec  réputa- 
tion ,•  8c  demeura  enluirc  auprès  de 
"la  Reine  Chriftine  de  Suède.  Enfin, 
H profeffa  les  Langues  orientales  à 
Kiell  , puis!  Francfort  fur  le  Mein, 
où  il  m.  le  zi  Juin  i6jy  , à 6 s ans. 
On  a de  lui,  I.  Deux  Difccurs  en 
faveur  des  Langues  orientales,  a. 
Une  Exhortation  à toute  l’Europe  , 
fur  le  même  fujet.  }.  Un  plan  d'Or- 
thopraphe  es*  d‘ Etymologies  btbraiquts. 
4.  Une  (jiamm.  H irai  que  ,Cha!daiquet 
Syriaque,  Arabe,  Samaritaine  & Angloi* 
fc.  s.  Une  Dijftrtarton  furies  Doudaint 
de  Ruben.  6.  Une  TradufHon  lati- 
ne de  l’arabe  d’Apollonius  de  Prr- 
jr.  7.  Une  Y or  [ton  du  V1«  Chapitre 
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de  la  Cenefe  *„  avec,  4e»  N*»i.  ê.  Ses  tentatives  fm,  l'art  daieonrWHI 
X)es  Nous  lui  les  prêta.  Chap.  de  la  le  fer  en  acier, lui  valurent  une  peu* 
Çenci'e  , Si  lur  les  derniers  Verlets  don  de  douze  mille  livres,  & il  qb* 
du  }qe.,S(c.  Jean  Rave  ou  Ravius,  tint  que  cette  peniion  leroit  conti- 
Ion  fils  , fut  Piofeffeut  de  PbiLofo-  nuée  à l'Academie  pour  lu  b venir 
phie  à,  Roltock  , puis  Confeiller  & aux  frais  des  expériences  necellairet 
Bibl^otbequaite  de  l’Eleét-ut  de  aux  progrès  des  Arts.  Il  reGheccha 
Biandeboutg  On  a de  lui.desCa»»-  enluitc  l'Art  de  fabriquer  le  fer-» 
menuirtslut  Cornélius  Nepos  , des  blanc,  de  faire  la  porcelaine  ,dq 
Afhonfmcs  milita./ fer  „ fie  .plulieuts  compoler  des,Thermometres , tneih 
autres  Ouvr.  en  latin.  leurs  que  ceux  que  nous  avions»  e*t 

REAUH1U,  ( René- Antoine  les  rendant  uniformes  ; il  compef* 
Jerchault , Sieur  de)  un  des  plus  l’Hilroirc  interctiame  des  rivicrCT 
grands  5c  des  plus  celehtes  Ratura-  Aurifères  de  Fiance  ? fie  donna  Iç 
liftes  que  la  France  ait  produits , detail  de  cet  art  fi  timple  qu'on 
naquit  a la  Rochelle  en  i6aj  , d'une  employé  à retirer  les  paillettes  d’fit 
Famille  de  tobbe.  Apres  avoit  fait  que  les  eaux  roulent  dans  leur,  la  Wo, 
Jes  premières  études  4»ns  Ie  lieu  de  II,  fit  aulu  des  obfervations  imptwt 
fa  nailfançe,  il  fit  Ton  cours  de  Phi'  tantes  & cuticules  lur  U nature  des 
lolophic  à Poitiers  , 5c  ion  droit  à Cailloux,  fur  le  banc  des  Coquilles 
Bourges;  mais  il  quitta  bientôt  l’ô-  folliles , dont  on  tire  en  Tomaino 
rude  du  droit  , pour  s'appliquer,  la  matière  ,oquj  fert  à fertililetlet 
félon  fon  goût  , aux  Mathémati-  Terres,  lur  les  Oifeaux  fie  lui  leur 
jques , à la  Fhylique  5c  à l’Hiftoite  confervation  , lue  l'art  avec  lequel 
naturelle.  Franc  venu  à Paris  , il  ils  fçavent  CQnûmire  leurs  nids  , fur 
fut  reçu  de  l’Académie  des  Sciences  la  digefiion  , fur  les  infc&es’  fie  fur 
des  170».  Depuis  ce  moment,  il  le  un  gr.  nombre  d'autres  objets  , naît 
livra  tout  entier  à l'étude  de  l’Hrf-  moins  utiles  que  curieux.  Il  imag*. 
toire  naturelle , qui  avoit  pour  lui  un  na  d'abord  de  vernir  lc9  œufs , pouf 
pttrait  particulier,  fie  il  en  ambtal-  les  conferver  frais;  mais  le  rems, 
fa  tous  les  genres.  Scs  Mémoires  , la  dépenle,,  ,ftc  les  autres  inconvt- 
fes  observations  , fes  recherches  fie  niens  , qu'emporte  cette  Méthode.» 
les  découvertes  fur  la  formation  le  firent  revenir  à celle  qui  s'obfetv* 
des  Coquilles,  fur  les  Araignées,  depuis  un  tenu  .immémorial  dans 
fur  les  Filières  , les  Moules,  les  la  Gtece  , ôc  dans  les  Ifles  de  l’Aiq 
Juces  marines  , les  gtaiuçs  qui  four-  chipel , qui  «fi  de  tremper  ou  4q 
niflent  la  couleur  pourpre  , fie  fur  mettre  les  œufs  dans  l’huile  , ott> 
la  caufe  de  l’engourdiUrment  de  h»  dans  de  lu  gtaifiè  fondue-;  par  cta 
Torpille.,,  excitèrent  lu  cutlojÈtf  du  moyen  n’étant  plus  expoiès  à l’ait* 
Tublic  1 fie  acquirent  de  bonne  heu-  niàla  gelée  , ils  fe  confervent  très* 
Sop,, de  Reautnur,  la, réputation  bien,,  fis  ne /contractent  aucune 
Bien  méritée  d’habile,  d’ingénieux  tnauvaife , odeur.  Une  autre,  terne* 
^ d'agceablé  naturalise.  Plein  de  tive  beaucoup  plus  importante  de 
iele  pour  le  bien  fie  les  avantages  M.  de  Beaurpuj:.,  tut  de  nous  don- 
jde  la  Société , pour  Je  progrès  fit  ner  l’art  de  faire  éclore,  fiç  d'élevee 
la  perfection  des  Arts  , il  s’efforça  les  Poulets  fie  les  Oifeaux,  comme 
4e  ramener  toujours  à l'utilité  pu-  il  fe  pratique  en  Egypte  ,, fans  iôue 
Blique,  l’étude  de  la  natuje.  Ce  fut  couver  ces  oeufs.  Vigilant  .attentif 
lui  qui  découvrit,  en  Languedoc?  fie  t^ès- Uitt>û<lix t il  étoit-tovs  U» 
des  Mines  de  Turquoilçs.  U déequ-  jours  A travailler  à fou-  Bureau  de» 
, $rit  auili  U matière  dont  on  le  Ici t {es  fix  heutes  du  matin.  Exaft  dans 
pour  donner  la  couleur  aux  pierres  fes  observations  fie  dans  Tes  expé- 
ffuil»s(j  marierez  qui,  le  tiw  d’un  rienecs , il  n'en  lajfloit échapper  aub 
pçtii  poiiîôti  , nommé  ,#!«,  ou  cune  cjrr.ontfançe,  ; ce  qui  rend  fè* 
AbU,,  , à caulc  de  i*  blancheur.  Ecrits  rtes-ptapres  à foi  mer  d'ex- 
(O  d a 
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teî!«W  Observateurs.  H éroit  d’ail-  en  particulier  fa  maniéré  de  faire 
ïéuts  d'kulrcaf*&èré'  doux'  & agréa-  éclore  & d'éleVer  les  poulets.  11  n’a 
ble  dans  la  Société.'1  Sa  probité  , fa  épargné  ni  foin  , ni  travail , ni  dé- 
bienfaifance  ,1a  bonté  de  Ion  coeur , penle  pour  le  faite  rculïi  s il  noos 
St  lés  autres  belles  qualités  naturel-  a flattes  8e  il  s’eft  flatté  lui  même  des 
les  8r  acquifes  le  faiioient  aimer  8c  plus  belle*  elpérances  , mais  nort- 
eflimer.  Il  mourur  dans  la  76e  an-  obflant  les  peines  , les  travaux  8c 
née  avec  de  gr.  fentimens  de  Reli-  les  dépenfes  , il  n’a  jamais  pù  pat- 
gion  , le  îs  O £ti  ijij  . des  fuites  venir  à réuflir  an  point  d’êrte  dé- 
dune  chuté  qu'il  avoUfrfiteau  Châ-  dommage,  dans  la  pratique  , de  fes 
seau  de  la  Bemardître  d'ans  le  peines,  ni  de  fes  fiais.  Qtté  féroif- 
Mainb  , où  il’ étolt' sllé  pafler  les  éé’, fi  cTauttesmoins  artéhtil'sf,  moins 
Vacances,  'il  a laiflé  à l'Académie  indufttieux  8t  moins  expérimentés 
dés  Sciences  lés  Manulcrirs  & l’on  qué’lui  ; Vouloient  le  ftrvir  de  certfe 
Cabinet  dTliftoiré  naturelle.  Ses  Méthode  ? Il  fembFe  doncy  ( com- 
Ouvrages  font  , 1.  Un  très  gr.  nom-  me  nous  lui  avons  dit  à lui-même  ) 
btè  de  Menoîrér  8c  ’ d'Obfervërhns  qu’il  anroit  été  beauc.  plus  limple 
fbr  dift’erens  points  d’Hifioire  na-  8c  plus  sûr  de  faire  venir  d'Egypte 
turelle.  Us  font  imprimés  -dans  les  un  de  cés  hommes  qui  élevent  les 
Mémoires  de'  l’Aebdemie  dés  Scien-  Poulets  de  cette  manière,  fl  en  sa- 
cre. 1.  Un  gr.  OuVr.  Imprimé  l'épa-  toit  coûté  moins  dé  tems  , de  peines 
rément  en ’6  Vbl.  in-40  , intitulé  ^ Se  de  dépenfes  , 8c  nous  Içaurions  à 
JFif-eîri  naturelle  des  Ikfeftts.  Cet  quoi  nous  en  tenir  à cet  égaTd  , car 
important  Ouvragé  contient  l’Hif-  n cet  Egyptien  après  avoir  mis  en 
toire  naturelle  de  pltriieurs  Inlec-  œuvre ' la  Méthode  fous  les  yen* 

«s  y Ravoir  , des  Chenilles  , des  de  M.  de  Rcauraut , eut  téufH  corn- 
Teigner  > des  OcAlr-  fttjefl-ri  > des  me  en  Egypte  , il  nous  én  feroit 
Mouches  à deux  ailèl’è  ôc  des  Ce  h1  revenu  ’Un  avantage  8c  une  branche 
fm  , des  Mouches  i quatre  ailes  , de  commerce  conlid érable.  Si  au 
& lur-'tcmt  des  Abeilles  , dés  autres  contraire  ,''  il  n'eut  pasrénflï  ,“ily 
Mouches  qui  foi»  du  miel  , des  anroit  en  tout  lieu  de  eroire  qae 
Guipes  , ou  Formiceleo  , des  De'-  cette  Méthode  d'elever  les  Poulets  , 
tnoifelles  , 8c  de  ces  Mouches  Fpbe-  n'cftmpropte  ni  convenable  à no- 
meres  , qui  après  avoir  été  ’poilfons  tre  climat:  M.  Mailler , Conful  au 
pendant  trois  ans11,  'ne1  vivent  que  Ciire auquel'^!,  le  Rêgént  avoit 
peu  d'henres  lous  la  forme  de  Mou-  fait  écrite  poui  ivtMr  1*:  délCrlptloa 
ches  } enfin,  de  hcei  inleftes  fihgù-  dé  cètte  Méthode  , offrit  d’envoyét 
liets  8c  merveilleux  que  nous  appef1  Uh  Egfljtiéh'duqiiel  on  payeroit  les 
Ions  polypes , ltlqriels:(éfàhtT  fcoitptt  fitoi'S  dn’ Voyagé , 8c  une  penfton  de 
en  < plusieurs  morceau#^  '"cftaqttè  l'fo* -livrés.  ‘M.  MalHet'  jugeoit 
morceau  vit4,- 'Croît  8c 'graèrdit«,nqül  BVefc  ¥ai!bn  , qti’on  dévoft  préférék 
s’avalerit  les  ftrf le*# 'autres  isnïft*  <e  psrtf  M.  de  Reaumürn’iénbrojfc 
digeret  , 6c  qui  ’hOS  yVttt  gis  ce  fait  ; mais  il  le  flaitoir  de 

atteti rifs’  tant  de  prbüiges.  Lm  Oj^  poü'vrfrr'  reuflïr  lans  le  lecours  des 
v».-  de  MC  deReatlmur  féntetafts^  Egyptiens,  8c  fl  rn  ambitfonnoirla 
gnim  , intéteflani1  iiigé-  gloire’. ‘il ‘averti1 'aflbrément  l'e-prir  , 

J»l«uit  Vils  font  écrits  U Vèc  beaucoup  l’indtilirié  J la  fagaciré  fc  totis  les 
d'agrétnen» , d’efprit1,  de  clarté,  6c  autres  ralens  que  l’on  peut  défiret 
d'élegahee  v enais  d'une  manière  un  pour- la  réùlllté  dans  cés  fotiès ’de 
peà  trop  diffufe.  Nous  nfc  devons  tentâmes  ; iruiS  il  eft  moralement 
pas  dillimtiler  tion  pHts  qtfe  dans  la  impolfihle  -qu'un  feillhàm'mè'  datif 
pratique,  on  ne  fetüè  pas  toujours  un  climat  différent , puilTe'  lupfrtéei 
des  découvertes  de  M.  de  Reatimur','  anx  expériences  8c  à IS  pratiqoè 
tous  les  avantages  qu’l!  femble  nous  d'onfc  longue  Tufte  de:  liéeïts  dait* 
promettre  par  lés  Ecrits,  Telle  cil  un  autre  cliiaat,  Edfln , quoique  M. 

E e e ij 
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4c  Reaumur  n’ait  pas  toujours  réuf- 
C,  c^.dpijt  lui.fyavpir  gté  d'avoir 
©aveu  la  voie.  Peut  être  que  d'au- 
tres Naturalises  , îpattlijnf ’iur  les 
traces,  découvriront  cc.tmjin'a  fait 
qu'entteveir.  , , «13; 

, recarede  tâw*- 

goths  en,  E'pagj^ç  , [ucteda,^  Leu- 

U quMiwto  avâ  P Ogc  ‘lut  jCopua  n 
.wès'dx  &rcaj£one  a1>iy  ça  l’Aiia- 

^qppÇtcrq , çmbrallcr  lj  Religion 
CLadioÜqye  a les  SûjMS.'i.  & jn.  en 

ou  Mfy&l  ,fo"  FlIs  * 

ylm  mc<£a4.j(lLne  Faut  pas  le  çon- 
fçSjjidre  .aïçc^Rcciirédç  H,  lequel 
^ant^ceçde  ^ife'ouj  fpn  Perc  *■’ 
fut.ciettohé  ttoïs  mois  ai 


J 


en 
après 
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Côme  HI.  11  trfvajlla  beaucoup  M 

Diéhonnahe^rk  l’Acad. 
ta  , dent  il  ti  it  nmnbie  , ayïli  biejà 
que  de  celles  des  Celait  de  Bolo- 
gne, & des  slrcaJi  de  Rome.  II  fut 
trouvé  mou  dans  fon  lit  le  prein. 
Mars  1697  >971  ans.  On  a de  lui 
des  roefu  Italiennes  fort  eftimées. 
Si  d’cxcellcns  Ouv.  de  Philologhiç 
& d’Hüloirc  naturelle  1 qui  rert- 
diont  fa  mémoire  immortelle-  On 
imprima  à Venifc  en  1711 , le  Recueil 
de  Tes  Oeuvres  en  pluf.  vol.  in  S1*» 
RELSENDE.  Vfjtz.  ReséndiÉ.1  j 
REGIS,  ( Pierre)  habile  Medjjctp 
né  à Montpellier  en  il.yÇ  >.  apres 
avoir  fait  d’éxcellentes  études  , firt 
reçu  Doüeur  en  Médecine  à Mont- 
pellier à l'âge  de  22  ans  en  rS;*. 

ti  r.  lia  a-..  < *, 


r-.:,  • „ « sus  .y.-,  ans  a™ 

^nar  Sutnzilfjirt  ol.  , Il  le  lia  dunç  étroite  ar»me  avec 

‘ R'Éfc'HÉNBEfcÇ  , ^ kay.  ïierre  Silvaip  Regis  , qu’il  regarda 

1 né  à Mjé’it-  t<;pnimc  fon  Maine  , & qu’il,  prit 
jjéio  aaris  la  n.^Saxe  en'iôqi  jour  le  Diie&eùr  de  les  étudés^i 

.^jôfe^eqp  en  Langues  , eh  Hiftoi-  vint  enfuite.  à Paris  , où  il  s'a.cqû.it 
re  , puis  en.  Théologie  a Lciplic  , où  l’eflimç  de  MM.  du  Verney  & de 
:,U  m.  en  1721.  On  a dç  lui  quelques  Leroery,  dePellUTon,  deDcfpieaux, 
■•rtWVff?  4*  Çonttovetfe  , .des,  Edi-  de  Perrault , de  Ménage  , & de  pljif. 
, tiens  d’Aÿenagotc  ,\des  Ëpîfrés.de  autres  Ç54V.  ?vec  Ielquels  il  etqit 
jyqUotf  .péfmaretsj'fl  dé.  reMoépr  ,’fc>rt  lié.  De  retour  à Montpellier  , 
IWLIFTfT  Jf‘T  &fP5î!ît  VRflSH  «4*  f$l  y pratiqua  la  Médecine  avec. f^c- 
Rthgpifij . fruifn-  «es  jnlqu’en  toss  . que  la  révoca- 
%Sin’  v ab  . tion  de  1>E(iit  dc  Nanlcs  » l’obligea 
RECHENB^RÇ  ,XCh?rI^s^ltIjpn ) 3(de,le  retirer  avec  fi  famille  à Afflf- 


tltre  de  .ConlcrUer  Ouv.  font  , r.  Une  Lettre^uM. 
4e  fje^pllfjj^uts  n/iltjçs  emplois.  h<>-  Chauvin  fur  la  proportion  filonla- 
remplit  avec  dilfihc-  .au, Ut  i’\aip  ft  aondrnft.  . 2.,  Des  Oh- 

Kr<¥lifkfl9l  ni'°5t  *1  Wï'f/  .W|w 

I75I.  Ses  Ouvrages  lopt,  t ^fnfùu-  A' un,  venir  qm,. tfaijtffujy#1* 

4 i»f»«  .fcfrr;  4*  l*  t*pttcÿt,.de 

oWtity,“>jwil  fsHw.à  IV.'~  . I*  î?  iVIlc  £•/»««».  des  pu» 

, ■■  ÆÙA'Ui  W*.f  ïmt-'r  a«es  poftbunies  ’du  f^av.  Malpighi. 

-ur*y  de . Qijfetutÿnt^t.  Dcf  OftftrijuitHt  ftjf  ,Ui;peûq  ^de 

ï’tbvepce  , en  1721.  s.  11  a ,rCV}v8c 
6:U*VA»UPl J°«fnal  ds  Leipfic,, , ^ugmentéj  le.Di&ionnair^  dç  JFure- 
lf-  %È9h»(rtifW9**)  C*,*ic  *‘Cie  . d«  l’Edition  de  JUr»*8e 

.-^^eyj^^^atti^iÇ'q^.^olpphe  de  Eeauvalven  tout  ce  qui  regarde 
tl4u  r7e  liecjei.^n.âqiytja  Atfwe  , K J»  Çp.ianiqqe  fie  Ja  Medp^Be,,  ,fa 
. « , d’une  Eamillç  no-  . REGIES  , ou  du  Roi,  ( Henri,) 

„,b|üvil>l  fl!lltÂV4Jt|?ÊÇ)i/;s  J|;ft,res  &,0Médecin  « cd.  PliüofoRbf, ■*,  ;flf  à 

9i4»£fiîl>ÇsteMe%  a vifjv.çf.ifi,,,  * 

,t>  d«vim,,preiu)_(y  4Le4ecu!  des, grands 

df  ■Tenrajic,îlE«diiuaiU  & 


sb  aieiaoé  si  >S  , «sn.’sJL  «sjisa  sob 

' |U  33  j 


Utrccht , le ^2 9 juill-  1 ses  ,.  l,e  .ren- 
dit habile  dans  la  Mé  decine  , & ‘en 

devint  jPi9felfe^i4.Uu«6tt. 

t ’ù 


y » 

lot  quoai/ft^d  *^*'£-1  fr  ÏII  vrrô'> 

étèlt 'fcrdfëfleur  de  Thïfôfbphîe 

„ f/Fu  k - Wf*  t ^ •'  «.  _ 


-inii 
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dans'  lâ  mêtne  Ville  , 5c  premier 
Dilciple  de  Defcàrtes  en  Hollande  , 
dvoit  fait  auparavant  amitié  avec 
Regms , 8c  lui  avoit  fait  conftbître 
la  Fhitofophie  de  ce  gr..  Homme. 
Regius  y prit  tant  dfe  goût  , que 
fon  eflime  pour  Defcàrtes  fe  tour- 
na en  une  vraie  pàlfiou  : ce  qui  lui 
fufcit*  de  ficheafes  affaires  de  la 
part  de  Voétius  8c  des  autres  enne- 
niis  de  Deljaïtes , qfn  Manquèrent 
à lui  •faire  perdrê  la  chaire  ; mais 
C Regius  fut  l'un  des  premiers  Mar- 
tyrs dn  dartéflanifrfié  , il  en  fut  auffi 
l’un  des  premiers  Deteneurs.  Car 
Defcàrtes  ayant  rtffulé  d’approuver 
quelques  (entimelis  particuliers  que 
•Regius  iVimçoit  dans  fes  fondement 
‘ de  rhjjîqut  , celui-ci  fe  brouilla 
•avec  lui  , 8c  renonça  publiquement 
au  Cârtélianifrtle  en  j eiff.  Il  retint 
' cependant  la  plus  grande  partie  de 
la  Doéhine  de  fon  Maître  , en  y 
” îaifànc  divers  changement.  Il  m. 

îe  19  Éévf;  ÏSÿp.  Ses  principaux 
1 Ouvrages  font  ",  i.  Une  *byfioU£e. 

2.  Fxnâitmenta  bisyjscés  : c'eft  ce 

Livre  que  Defcàrtes  ne  voulut  pas 
approuver.  On  accitfe  Regius  d'a- 
i'  Voir  dérobé  à Defcàrtes  une  copie 
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Il  y avoit  vêts  le  mêmé-fems  ea 
Allemagne  , un  autre  Erafme  de  Saf- 
feld  , qui  a fait  auffi  quelques  Onv. 
de  Mathématiques. 

REISK  , (Jean  J cél.  Re&eur  da 
’fcollege  de  Wolferabntrel , ètoirfort 
fçavant  dans  les  Belles-Lénres , dans 
les  Langues  orientale#  , 8c  dans  la 
connoiflance  des  anc.  Médailles,  fl 
m.  en  1701  , à 60  ans-  K a écrit  fat 
la  Corne  £ Ammon  ; fût  les  Or/b 
des  des  Sy  billes  , 8c  fi»  les  auttea 
anciens  oracles  ; fur  l' Affuerus  ■d’Ef- 
ther  j lut  la  1 naladù  de  Job  ; 'fut  le* 
Images  de  J.  C.  , 8c  fur  la  Lai.-gtie 
qu'il  parloit  ; fur  les  (dfojfrfttrn  , 
icc.  Il  i auffi  donné  nne  Edition  da 

Cbronicon  Sarracenicutn  & Tareieum 

de  Wolfgang  Drvchtex  > avec  de# 
Notes  & un  Afpendhc. 

REMI  , ( S .)  illuflre  Archevêque 
de  Lyon  dans  le  9e  Cède,  àvofe  ejé 


Gr.  Aumônier  de  l’Empereur  L6- 
thaire  ; 11  fuccéda  à Arholon  dan* 
l’Archevêché  de  Lyon  en  fc  53.  On 
croit  que  ce  fur  lu  i qui  fit,  au  nom 
‘de  i’Fglile  de  Lyon  , la  RcpVnfe  au* 
trois  lettrés  d'Hincmar  de'R'èirtfï, 
de  Pardule  de  Laon  , 6c ''dé  Rabin 
de  Mayenee.  Il  prefida  au  Côndile 
4 de  Valence  eft.  *$5  >tfc/tro$vÿTéc- 
de  fon  Traité  des  animaux,  8c  de  lot  de' La’tigres  Si  à célili  we  iSavo- 
l’avoir  enfuite  prefque  toute  infé-  niejeS  près  de  Tqtil , én  *V*.  IP9t 
rée  dans  cet  Ouvrage.  3.  Une  rbi-  tliveifes  fondations  piî^ffci  , -’êb  in. 
*'te>fopbic  naturelle  , "Vpn  a été  ira-  lt  :*  O6L  *75.’  Outre  It  'jRtfyMf* 
duite  en  françois.  4.  Fraxis  medi-  dont  çous  avons  parlé  , on  a de  lut 
ea  , ôcc.  ’ quelques  autres  Ouvrages , dans  lel- 

RE1DANUS  , ( EverbàfdJ  célrffre  quels  il  foutlcnf  avec  zélé  la  Dbc- 
Hiflorien  , natif  de  Devéntef  ,"fut  ■’tribe  de  S.  Auguftin  liir  la  GtdCe 

ôc  fnr  la  trëdeftinatiôn.  - 


' Bourguemeftie  à Arnhehn  , 8c  dé- 

futé  des  Etats  Généraux.  Il  til . le  2.  $ 
év,'  i«o2  , à 53  ans.1  On  a de  lui 
«ne  Hifiiire  de  ‘Pl/ind'rè  depuis  1566 
ÿufqu’en  iSSr.  Cette  Hifloire  , qui 
«ft  en  latin  , efl  très  elHmèei 
31  RElNOLD,  OU  RriNHOLD  , 


‘"REMOND  de  SArtirr' Mar»  , 
( Touffaint ) natif  de  Patis  , 8c  pro- 
che parent  de  M.  Rémond  , qfct  * 
écHt  fur  lêf  Jeux  de  haxatd',  ôffut 
piaf  quéflions  de  Métaphÿfiqtte 
fes  Hamanite's  8c  fa  rhilolophie 
avec  (uccès  dans  l’UniVettiié  de  Pa- 


( Erafme  ) habile  Aftronome  8c  ,3 

•'“Mathématicien  du  Î6e  fîécle  , natif  ïis.  Naturellement  :ihdp!<trt’i8tf  pa- 
de  Salfeld  , dans  la  Tlmringe  , efl  ijffeux  , il  ne  voulut  s'èngigté-  ni 
Auteur  de  quclquès  Ouvr.  de  Ma- 
thématiques.  Il  moUr.  en  1553,  en 
' prononçant  ce  Vèrs  fuîvant  : 


dans  leé  Charges  , tri  dans  lé'-Matia- 
ge  , 8c  prit  le  parti  de  Vivre  en 
Fhïldfophe  , de  meWei'  nHè  vie 
exempte  de  toute  contrainté  ,'8c  de 
L’  fi  xi  , & ijuem  dederat  iurfum  mi-  partager  ^bn  tems  entre  ht  dutrute 
bi  s Chrifie  , fertgi.  des  Belles-Lettre*  , 8c  la  Société  de 

Ecc  iij 
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quelques  perfonnes  d’efptlf.  I!  vé- 
cut ainli  dans  une  entière  liberté  , 
Sc  quoique  d’un  tempérament  foi- 
b|e  , infirme  & délicat , il  parvilit 
jufqu’à  l’âge  d’au  moins  7$  ans.  Il 
ru.  à Paris  le  29  Oft.  1757  , & fut 
enterre  dans  1a  Paroifl'e  de  S.  Roch. 
Ses  Oeuvres  ont  été  imprimées  en  4 
petits  vqtji*-!}..  Ce  lont  deS  Dia- 
logues des  Dieux  SVCC  Un  Eclaircif- 
femeut  tur  ces  Dialogues  , ou  Réfc- 
xfottjfyr  les.pajf-om  : des  Lettres  ga- 
lantes çr  pbitqjophiques  : Uiftoire  de 
Majemoifelte  **.  Réflexions  fur  t’O- 

ffrt  : un  petit  Faemg  intitulé  , la 
Çageffe  , fauflement  atiribué  au  Mar- 
quis de  la  Paie  : Trois  Lettres  fur 
(es  catefes  de  la  décadence  du  goût  : une 
longue  Reponfe  à Mad.  de  Vertillaç 
fur  le  go^t  le  génie  > & fur  i’utili- 
eé  Jiqe  peuvent  être  les  Régies.  En- 
fin, un  Ouv.  fur  la  Poëfie  en  géné- 
ral , 8c  lui  les  diffétens  genres  de 
Xpcfie  , ou  il  ne  traite  cependant  ni 
du  Poëuje  épique  , ni  de  la  Tragé- 
die , ni  de  la  Comédie.  Ce  dernicy 
Ouv.  cfl  le  plus  eflimé  de  foüs  ceux 
dç  M.  de  Saint  Mard , mais  le  fty le 
en  eft  trop  aflefté  8c  trop  maniéré.., 
ainli  que  celui  de  tous  les  autres 
Jâcrits. 

j?R'ÇNAy  p’Elisacaray  , ( Ber- 
nard ) ne  dans  le  Bcarn  en 
étoit  de  la  Maifon  d’Elilagaray  , 
Marion  apejenne  dans  la  NaValre. 
Lié  Colbert  du  Tenon  , Intendant 
de  RocijefPft le  prit  fhez  lui  dès 
Fenfaqce  , té  fit  éiever  comme 
Ipn  propre  Fils.  On  lui  fit  apprendre 
les  Mathématiques.  Il  y rcufllt , 8i 
devint  de  bonne  heure  l’ami*  inti- 
me & le  pattifan  zelc  dq’p.  Mallc- 
i>ràn’(cqf,,J-a- Marine  étdit  fon  étude 
favorite-,  Quand  il  y fut,  allez  inf- 
4ftuïr.i  du  Tcrron  le  fit  connoï- 
ttc  à M-  de  Scignetai , qui  devint 

f’on^jfidtefteur.  jll  lui  procura,  , eh 
r$7t> ,.  uoe  place  auprès  de  M-  le 
..Comte  de,  Vertnan-lois  , Ambrât  ÿp 
fiance  , qui  lui  donna  "ne  perlioh 
de  .i;ille  ecus,  Lpuis  XIV  , voulant 
cerf- cl:  r.ner  la  cenflu. fîion  des 
Ta  1 fléaux  fit  venir  à la  Cour  les 
f lui  .h^bÿes  Çjonütuâettrs.  Les  avis 
de  AL  Rpcau  fuient  approuvés,  Oc 
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M.  du  Quefne  les  préféra  au*  fietu 
propres  , en  préfèncc  du  Roi.  Ert 
corffcquence  , il  eut  ordre  d'aller  If 
Brefl  8c  dans  les  autres  Pons  pou* 
inflruire  les  Conftttifteurs  , 8c  1 il 
mit  leurs  Enfans  en  état  de  faite ÿ 
à l’âge  de  1 j à 20  ans , (es  plus 
gros  VaifTeaux  , qui  demandoient 
auparavant  une  expérience  de  20  ou 
}o  ans.  En  16*0  , ayant  conféillé 
le  bombardement  d'Alger,  il  inven- 
ta pour  cette  expédition  les  Galiotèé 
â bombes  y jufqu’alors  if  n'étotl 
venu  dans  i’elprit  de  petfènrie , qt»d 
des  mortiers  pulTent  n’êrrfc  pas;pldi 
cés  à terre  , St  fe  palier  d’une  afliéte 
folide.  Les  Galiotes  à bombes  eP- 
fuyerent  donc  des  contradiction* 
dans  le  Conleil;  mais  elles  pafltfrefït 
enfin  , 8c  le  bombardement  d’Alger 
réulïit.  Après  la  mort  de  l'Amiral , 
il  alla  en  Flandre  trouver  M.c  dé 
Vaubàn  , qui  avoit  conçu  pour  hri 
une  eflime  linguliere  , 8c  qui  lè  mit 
en  état  de  conduire  les  Siegev  de 
Cadaqtiiers  en  Catalogne  , de  Phf- 
lisbourg  | de  Mâpheim  8c  de  Fran- 
kendal.  Au  milieu  d’une  vie  fi  agf. 
tée  , il  travailloit  à là  Théorie  de  ta 
manœuvre  des  Val  féaux  » qui  pa- 
rut en  16*9.  Lé  Roi  pour  récotnpea- 
fer  fes  fcrvîces  lni  donna  uhe  com- 
tniffion  de  Cipitâjne  de  Vaifleau , 
On  ordre  ppur  Ovorr  entrée  6c  voix 
délibérative’ 'dans  les  C^tfleïls  des 
Généraux  'ff  ^e'itrlpeârion  générale 
fut  la  Maiine  ,'Bc  ratfrorité  d’enfçi- 
gneraux  OfÇeiéris  fou  tes  les  nouvelles 
pritiqfics  dorif  il  étoit  Tlnventeiîf, 
avec  douze  miîtq 'livres  de  pention. 
M.  R'e  ri  au'  ré  doubla  alors  de  zélé 
pour  le  Invice  de  la  France  , 6c  il 
la  ftrvit  en  effet  fur  mer  8c  fur  ter- 
re en  un  gr.  nombre  d'.occa fions  im- 
portantes. Ù fut  demandé  par  le  Gr. 
Maître  dé  Miîilie  , pour  défendre 
céite  !(le  que  Ton  croyoit  devojt 
être  iifi  '■néejiàt  les  Turcs  , mais  de 
Siège  ri t pâfs eu  lièn  , M.  Renau 
‘revint  e.*:' France,  il  fut  fait  à fdn 
retour  confeiller  de  Maiine  , 8c 
Grand  Crois  de  l’Ôrdré  de  S.  Louis. 
Il  m.  le  j o Sept.  1719  , avec  de  gr. 
fenrimens  de  piété  8c  de  religion  , 
ayant  mené  depuis  Ton  enfance  ufle 
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«ie, ehféücojw T jcgjée  8c  très- édi- 
fiante.,,, &ç,  n’ayant,  jamais  donné 
dans  aucune  lotte  4c  dereg'.emens. 
Il  avoit  etc  ie^u  honorane  de  l’Aca- 
demie des  Sciences  en  1 699.  On  a 
de.  lui  plulicurS'j.errr*!  pour  répon- 
dre a ]tx  difficultés  de  MM.  Huygens 
ôc  BctnouiEi , contre  fa  Théorie  de 
in,  nMofuv.rc  des  Vtùtfcaux.  C'etoit 
DP  homme  de  réfleÿjons,  qui  lifoit 
pDU  1 mais  qui  méditait  beaucoup, 
f*.  ce  qui  eft  plus  liuguliei , qui  mç* 
di tou  beaucoup  plus  au  milieu  des 
gàqmpagnies  ou  il  lcuouyoit.fté, 
qqeroment , que  dans  la  folitude  , 
ou  on  le  ttouvüit  peu.  11  étoit  de 
tj^s-getjte  taille  , & prcfque  nain  , 
{nais  adroit,  vif,  fpjrituel,  coura- 
geux, Ûc  le  plus  habile  ingénieur  de 
fiance,  aptes  M.  de  Vauban. 

B.ENCH1LS  , lameux  General  dç 
j^haflies ,XU(>  Roi  de  Suède.  On 
^’appelipir  U P arme  mort  de  L'Alexon- 
dr»  du  Nord. 

fi  RESENDE,  ou  Rrrsrsp  , Rrfen- 
ditu  , ( André,  ou  Louis  André  de) 
fçav.  Portugais  du  16e  fictle,  naquit 
=à  Evora  <n  1498.  Il  çiutft  jeune  dans 
l’Ordte  de  S.  Dominique  , étudia 
avec  fucces  à Alcala  , à Salamanque  , 
à Paiis,  & à Louvain  , 6c  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-lettres  giec- 
ques  6c  latines  , dans  l’hebreu , dans 
la  philolophie  fie  la  théologie  , Sf. 
dans  les  antiquités  ecclélïalliqucs , 
fur-tout  dans  celles  de  Portugal  & 
d’El'pagnc..  l,a  ni.  jié  là,  Mere.  l'ayant 
jObÜgé  de  retourner  dans  là  Patrie 
en  1 si  1 , le  Roi  Jean  III  lui  confia 
l'edueation  des  Princes  fes  Frétés  , 
6c  ayant  obtenu  du  Pape  [a  permil- 
.liojj  de  lui  faire  oijittcr  l’habit  de 
Religieux  , il  lui  donna  un  Canoni- 
se d'Evora.  De  Refende  s'acquit 
J’dlimc  ôc  la  confiance  de  l'inlant 
'pom  Henri  » qui  voulait  toujours 
,1’^yoir  auprès  de  lut,  Il  ouvrit  une 
jàcolc  de  Littêraïqtc  , cultiva  la 
Mufique  8c  la  Foëfie , 8c  prêcha  avec 
applaudiflement.  II  m.  en  1 s 7 3 , à 
75  ans,  8c  fut  enteiré.  aux  Dorainî- 
uains.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
’Ouv. , dont  la  plupart  ont  été  re- 
cueillis fle  imprimés  enfcmblc  à Co- 
Jfc>gue  , ça  16 09  , en  3.  vol.  Le;  pria- 
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cipatix  lont  , 1.  De  Antiquitnrihut 
Luft , curieux  8c  rate.  1.  De- 
fier,*  L ufirano  hifçxmcÂ  , bon  8t  te- 
chercha,  j.  Un  vol.  j»-*.  de  Pt  c- 
fiei  tarinei.  4.  De  vit*  autica,  , in- 
4°.  s.  Une  Grammaire,  louj  le  ti- 
ttç  ie  Vcrho ium  coujugorione  , ‘8cc. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Garçias  dç  Refende,  dont  on  a une 
Chronique  ou  fie  du  Àoi  jcast  II  , Cil 
Portugais,  in  fol. 

REYHER  , ( Samuel  ) cél.  Philo- 
fophe  , Mathématicien  & Jùrifconi 
fuite  allemand,  naquit  à Schleufîn- 
gen,  dans  le  Comte  de  Hehneberg, 
le  fp  Aviif  i6j$.  Aptes1  avoir  faie 
d’excellentes  études  en  AUeni:  & en 
Hollande  , il  fut  fait  Précepteur  du 
jeune  Prince  de  Gotha  , fils  aîné  dtf 
Prince  Erneft  , puis  ProfcfT.  de  Mai 
thématique  à Kicl  , en  165  j.  Quel-* 

Îuesrannées  après , il  y devint  Pro- 
c 11  eut  en  Droit , & y m.  le  îî  No^ 
veinbre  17 14.  Il  étoit  Conlèiller  du 
Duc  de  Saxe  Gotha  , ôc  Membre  de 
jâ  Sbçiétç  Royale  des  Sciences  de 
Betlin.  pi  a traduit  en  allemand'  8c 
démontré  par  l'algebre  les  Ouvra- 
ges d'Euclide  , 8c  il  a compofé  un 
gr..  nombre  d'Ouv.  en  latin  , dont 
on  eflitr.e  fur-tout  Ton  Livre  iniitùlé*, 
Mxihe/ii  Biùlic*  , & urçe  Difjcnxtion 
fort  çufiftiîè  fut  les  Infcriptions  de 
la  Croix  de  J.  Ç. , 8i  fut  rheuré  de 
iqn  crucifiement. 

RLYS,  (Antoine  dos)  cél.  Lit- 
téutrur  Portugais  , naquit  à Per- 
ncs  , à 4 li.  de  Santatcn  en  x 6 ÿ àç. 
J1  entra  dans  EOrdte  de  l’Oratoire 
de  S.  Philippe  de  Neri,  à Lisbonne, 
on  IL  le  diftingua  par  fes  prédica- 
tions;, 6c  devint  enlùjté  frlflbritf- 
graphe  de  fa  Con g réga t i dfi  p Qualifi- 
cateur du  S.  Office,  Cofilnlteur  de 
la  ‘(Julie  de  la  Cioifade  , Exanirha- 
teur  Synodal  du  Patriatché  de'tlfc 
bonne  , 8c  des  trois  Ordres  militai- 
res Je  Portugal  , Chronologifte  dé 
ce  Rôvaume  en  Langue  larihe,  Cet)- 
feur  8c  Académicien  dè  l’Acadèinfe 
d’Hifloire  P^rtugaile.  11  pofflsdoît 
parfaitement  la  Langue  latine.,  8e 
l’on  dit  qu’il  étoit  très  vetfé  darfi 
toutes  Jcs  Langues  vivantes.  11  té-' 
fufa  plulicüts  Evêchés  , 8c  mont.  % 


MO  »,  RH*  Ris 

Lisbonne  le  ip-Mai  de  fit  fesprincipsles  études  ,-à  Gréa  in- il 

lui  un  gt.  nombre  d’Ouv.  uupiim.  gue , & Il  le  fendit  habile  dans  te  ,i 
& MU.  Les  pnncip.  des  impunies  latin  ,1e  grec  ,&  les  Langue*  Oficn»  •: 
font  , a..  Des  Pot  fus  latines  ttes-éle-  -talcs,  U «voit  beaucoup  delpnt,  -Y 
gantes.  Ou  cltnne  lui  tout  les  tpi-  une  gt.  pénétration  , & Une  memoi-  .le 
grammes  , aans  lesquelles  :ü  a cun--  re  proaigieufe.  11  protéfla  pendant  J 
Jetvé  toute  la  deccoce  ne  ion  état-  près  de  jo  ans,  avec  réputation  , ka- >1 
x.  La  vie  (U  Periinan/i  de.  ^rurir  , Langues  orienta  les  & la  Philologie 
en  lapin.  j^Uuc  JntroduSim  au.Re*  la  créé  à f raneker  ou  il  m.  le  T-X 
eueil  des  mcillrun,  o vcte#  Pottu-  Nov. *71*.  ,r«  ss>  ans.  On  a de  lus  ptb 
gais,  jraip0.  Une  Edition  du  Cor-  un  gr.  nombre  ■ de  Traités-'  fientes  h 
fus  Uluf’ium,  Poeijrum  Lufitanerum  pifferretiom . Cttrieuies  ; , imprimée*»:;  1 
aui  larife  fcsifftnsat',. en  g vpl.y» 4°--  à Ur/c«ht  en  l7ta!,'  en  amcnli  ri^.s 
«C.  - uni  s.T  . 40nJI  aimoit  àLtraiter  de*  htjerslirMiîJ 

RHENANUS . ../Beatus)  > un  des  -gulier» , „cvm»ue  on  en  peut  jugefc.a 
plus  tyarv»  hommes  fit  des  plus  (ha-  pat  les  titres  de  fis  Ou». , Ctil  feac 
biles  Critiques  du  té?  utcle  » etoit  piquoit  de  ne  dire  que  des  choies 
fils  d'Antoine  Bible , qui;,  s’ étant  nouvelles.  W ait 

retire  à ighcjeft.r , fut  appelle  Air-  RHODll'S  , ( Ambroile  ) célebreab 
menus  , du  lien  de  R:irn«qoe  ouït  Docteur  en  ihilotophie  ht  en  Mréatp 
etoit  oc . Celui  qui  fats  te  Jsrica-dv  devine,  ne. a Kemberg,  près  de  jWil-nc 
cet  article  uiqun  à Scheleitai  en  -icmbrrg.  Je  it  Ajout  1577  , «priés  t 
14*S  , <SÙ  apres  «voit  t>i«  (es  prem.  avoir  tait  d’excellentes  études , alla.  > 
études,  ti,  vint  à Pans  Cx  fut  .Lu li-  crnDanneniarck , & s’acquit  l’eflBbeiol 
teur,  dç  Jv^qucs  le.Pcvrer  HaUacn-  de.iTycho-Btahe  & de  Kepler,  dlmt 
fuite,  a,  S:  .a. -bourg,  puis  a i>àlc  , où  pratiqua  «ofuiteja- Médecine  à Anûo,:l 
il  contracta  .me  et  cotte  amitié  avec  en  Morvvege  & devint  Profefléut.  [ 
Eralme.,  de  oit  il  rq t Correcteur  de  de*  Phv tique. >&  de  Mathématique1  t 
J’ItnpOinen*  de  fco'ben,  11. moût,  à dans  U-  Gollégede  cette  Vrilles  mais  ; 
Strasbourg  le  ao  Mai  1347  , à 61  s’etant  mêlé  des  affaires  • publiques  .1 
ans,  ,11  «voit  conçu  une  gr.  cfttme  plus  qu'il  n'e-  devbita-.il  fut  mis  CIVI 
pour  Lu'het  ^iAt  on  lui  «.reproché  prilon  où  l'on  croit  qu’il  m.  le  aSe*1 
d’avoir  «te  Luthérien  dans  l'ame;.  Août  rAij»  Ses  Ouv.  lont,  r.  Dif-  A 
mais  <1  *-:t  cor.datlt  qu’il  ne  prvfet-  -futatioves  tic  Scorbuts,  a.  Une  Op-ssn 
fl  jamais  ouvertement  le  Luthésa-  s s que.  , avec  un  T tassé  des  Crtpuf- 
rj i : ni < . C»  fat.  H)1  qui  puiduié  pic-  ««/«■*«  latin.  13.  Dialogues  de  neuf-, , 
miei  lc.  deux  Livres  oe  4’HÜlojre.i  mi^ratrent  antmarum  Pythagoric*  « vu 
de  PeKeims  PeterruUts-  Il  - a fait  açtfi  yuemodo  tedem  etmeipi , &■  rltfrssdi  r.m 
Ja  belle  Préface  qui  eft  à la  1ère  des  • fofftr.  Cet  Ouv.  a fait  beaucoup  deliî 
«Rmvtfs  dîLra^ne.j  -a -donné  dejbnn  1 1 fibrose. . -,  li-.f,  .-ut  i:  -A  tucntiiit  »i 
nés  ddiuer  fur  Ter sullun*-,,  fol -sViimti v>l  RHODIUM»  ( Jean  )- habile  Méwra 
Je  Naèuulih*,  lui  Tite-Ljye  & fur  decia  & Antiquaire,  ne  à Copeo-cb 
Corneille  Tacite  , & a compofeun  bagne  ven  banni s»7,  après  avoir,  s 
gr.  -nombre  d'autres  Ouv.  , dont,  étudié  à Copenhague  , palfir  en  Ita- 
Je  plue  eftirné  eft  <bn  Htifoire  d’AUr  lie,  At.ile  tend»  a Padou#  etv 
Jemagne  , tous  U , titre  d«rijk»,<î*r-es  Le  fcjonr  de  «eue  Ville  lui  plut  te  l- 
VMiHra  1 «n  a vol.  in- fol.  , qui  pef-.  lement  qu’il  s'y  fixa  , & qu’il  votAr  .sh 
fe  pont  foo  chef-.d’oeuvre,.On  ePbrnlut  y vivre  en  Jibertér  De- là  fümioi! 
me  aulfi  Ion  Livre  intitulé  : IUyriçi  . qu’il  ne  s’engagea  point  dans-le  Ma-  '.vl 
Trovincies us»  unique  imptrie  / cttne  ri»ge>  6t  qu’il  refuia  »en  r«|l  i une  t 
Jlomeno  rum  Casejlanttstepolitano  jér-  Chaire  de  Ptoft fleur  en  Botanique  iji'Jt 
rieurs  defiriftio,  . .y.i  irtiveh  , avec  la  direâton  du  Jardin  dea  Wan-  .1 
RHENFERD  , ('Jacques.)  Excel»  tes.  Par  la  même  raifon , il  refn/alsa 
lent  Philologue  de  Littérateur.,  ni-  une  Chaiie  de  Phyfique  à Copenlw-I 
quit  à Mulhcim  le  ij  Aoét  jf  54.  11  . guc.  Il  o^à  Padouc  le  14  ou  le  14  ^» 
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ïéw  i6f9  si».  On  a de  lui 

J.  Un  Tialté' i»  7-»  ’eomftfieion  des 
mrdicamens.  a.  Trois  Cenenriet  d'ok- 
fervdeiont  médicinaUr'.  ÿ.  Vu  Traité 
der  Bons  artificiels  fi  fc  un  gr;  nom- 
bre d'autres  Ouv.cn  latin  ,-quà  font 
remplis  d'érudition.'"' ’ ,tci-  c.( 

HIBAS  ; ^Jeàn-'de^'  habile  Théo- 
logien , 8c  cél.  Prédicateur  de  'l’Or- 
dre de- Si  Dominique,  «toit  natif' 
de  -Cordoue  , où  il  enfeigna  long-*’ 
teins  la  Pnilo'ophie  & la  Théologie 
avec  réputation,'  Il  yTfur  auITt  Ré- 
gent U Chef- des  études  dans  lèn 
Ordre,  ,1b  m.  a Cotdoue  le  4 Nov. 
36*7  à 7s  ans;  C’eft  l#i  qai-eft  Au- 
teur du  fameux  tmeuimtoulé  Théo. 


rjjt , 4*rae  bonne  Famille  ; paffa  1 
aux  Indes  , acheva  la  Théologie  à ■ * 
Goa  en  157*  ; Se  y enfeigna  la  Rhé- 
torique. Pendant  ce  rems-là , ayant  - 
été  deftiné  anx  Millions  de  là  Chi-  » 
ne  y’  il  apprit  la  Langue  do  paiVrOB  1 
ne  négligea  point  tes  Mathematî-  ~! 
ques  , qu’il  avoit  étadiées  à'Rome  4 
lous  le  gavant  ClaVius.  Apres  bien  ‘ 
de  traverfes'8c  de  peines  ; ilarriva 
enfin  à Pékin  , s’y  fit  eflimer  de  l*Em-  • 
pereur  , des  Mandarins  St  desLfct-  \ 
très  , 6e  s’y  acquit  une  gr.  réputa.;'  * 
»tion.  Le  Pere  Ricci  fit  pour  les  Chi-  - 
Jiois  une  Carte  Géographique  , eé 
prêcha  è-la  Chiné’ la  Religion  Chié-  « 
tienne.'  Il-acheta  à Pékin  tfné  Mai- 


re» Jefuitico  , 8c  non  pas  Dom  Ji-  fort  où  it  bâtit  une  Eglifè,  8c  y m.  "• 
defon!e  de 'Saint  Thdrrias  ,'  Ztamini-  en  rdto  , à $8  ans,  lailfanr  des-Mé-*5* 
quajn  8c  Evêque  de  Malaga  i,  -auquel  moires  furieux  fur  la  Chine  , dont-’ 
on  lV'auiïi  attribué.  -OA  *a  encore  - le  Père  Trigaulr  s’eft  fervi  pour  écrl*  ,a 
du.  Pere  de  Ribas-' de*  Serment  6c  te  PHiftoire  de  ce  vafle  Empire.  Le  ' 
d'astVts  Ouvrages  , donc  I»  plupart  Perdd’Oriéans  Jè'Uite,  qui-  a donné  : t 
font  des  Ecrire  contre  les  Jéluites.  ' en  I5ÿé  , 'la  Vie  du  Pere  Ricci , dit 
Du:  hombre  de  ces- '‘derniers  eft  fon  que  ce  Pere  compofa  pour  les  Chi-J"^ 
Ecrit' intitulé  , BarragnrrBorero  , qui  nois  un  petit  Cathéchifme  , cit  Une 
plaifoit  tellement* Philippe IV,  Roi  mifpréftue  , dit-il  , <jnt  tei-péiHH^1- 
d’Efpagne  , qu’il  fd  le'-iiifoit  lire  de  A»  Moral*  & de  la  Religion le*  * 
après  aîné  par  forme  d’entretien  8t  ’flui  etreftémes  à la  Religion  Cijrïtitn-* 
de  récréation.  ris  a»b  si . - Ce»  paroles  du  P.  d'Orléans  ont 

RICARD '(Jean-Marie)'  très-eé-  fourni  auxEnfiemis  des  Jéfttites  » K 
lebre  Avocat  au  Parlement  de  Paris  j bietsdesRéfiexions  critiques.  q 

Pc  l’un  de  ceux  qui  ' ont  le  mieux  -<■>  RICCI  , ( Joleph  ) natif  de  Brefce1  h 
écrit  fur  le  Droit  François  ; 'croit  né  & detcRégalier  de  Somafque  , s’eft  - -J» 
à Beauvais  en  16*11  La  facilité  de  acqaîs-de  là  réputation  dans  le  17e  *’ 
plaider  lui  manquoit  , ce  qo’il  a eu  fiécte  y pat  deux  Onv:  Hift’oriques  , 
de  commun  avec  pluft  gtr- hommes  , doue  l’un  e fl  une  Riflnire  dé  la  guer-  3 
mais  il  étoit  un  des  premiers  du  fe  ttdilitnÀgnei  depuis  idtt  jufa 
Tala»  pour  k>  confliitation1 8tr  pour  qn’ert  1438  que' l’on  appelle  cttm»  i 
les  arbitrages  , 8c  il  fut  choifi  pour  înunétnmt  1*  Guerre  de  30  ans.  Le 
confèil  pat  les;  premières  Mations^  fécond  ïeft  Une  Ni  fl  oit  e des  guerres'  *n 
du  ffcoyaume.  U m;  ervasp»,  'i  çs  d'Italie,  depuis  t6u  iiifqh'err  idsfi  ’F 
ans.'  On  a de 'lui  in  Traité  des  futf-  Co^den*1  Ouvrages  font  "étriWiWfo  ? 
tiennent , 8c  un  Ctu*ia«*\é}»(féffar  hs11  latin d(Tez  boti  , 6c  pà'fTeflt  pont  't 
Coutume  dtJ  Sentis  maisfoh  pridei.?  exa&s  8c  intéreffans  dans  léi1  friMS  -i 
pal  Onvrage  efturr/cxceHentTVn/rr  ' Les  recranehémenS  dés  traire  fattif-^  ^ 
des  domteitnty  dont  la  h»Hléure  Edi*  quesqn'on'obligèi  l’Auteur  dé  frire  « 
tioit  eft  celle.de  171?,  en  xvol.  in--  dans  de  fécond  , le  rendent  'morn* 
fol.  aPéc>!ea'aàiantm|ra#|M|'lesOoiia agréables  »!*■  vm  s>-.  1 noi  lilas  rrer 
tumeïsdeScnlir.  Deny*  Simon , Coll*  ‘ ' RICHARDSON  , (rjean  ) feavant 
ieiller  au  Prélidratdef. Beauvais  , a Théologj  anglican  , natif-de  Chef-  I 
fait  des  Addition^  aux  Ouv  de‘ce-  ter  , devint  Evêque  d’Ardachen  lr*^  * 
«éli-Afocatv.  .io.'ih  iir.im  ri  r-fande>,  >8t  ht.  en  i<$ s 3 . Chr  a 11*111?- 
RICCI,  ( Matthieu  J fameux  Jé*"' des  ohforMe^ieat'théiflts  Itltfinfdtrff  ’* 
fuite  , «c  à Macéra  ta  le >6  Oftobre  Tcftauicbt  irifU.cn  angtois.  IuM  1 1 p 


ai 

Toetieum  : Parnajfut  Pteticm  t Vindi- 
cte lingue  Germanie*  : Mu  fa  Teutt- 
ttic»  : un  Poème  allemand  fort  efti- 
rac  , intitulé  Galarhe le  & Florabelle, 
8cC. 

i RITTMEIER  , ( Chriftophe  Hen- 
ri ) f^av.  Théologien  Luthérien , Ce 
èîél.  Philologue  né  à Helmliadt  le 
30  Jan».  1671  , fût  Profefleut  en 
Langue  grecque  , puis  en  Théolo- 
gie , Ce  m.  le  4 Août  171p.  On  a de 
lni  un  frès-gr.  nombre  d’Our.  en  la- 
tin , dont  la  plupart  roulent  fur  des 
Queftions  de  Philoldgie  lactée  Ce  ec- 
cléiiaftique.- 

RIVET  de  la  Grange  , ( Dom 
Antoine  ) Cel.  Religieux  Bénédiftin 
dé  la  Congrégation  de  S.  Maur  j 
étoit  de  la  même  Famille  que  les  fa- 
meux Minières  Calviniftes  , André 
8c  Guillaume  Rivet  , mai»  d'une 
bradche  • Catholique.  I!'  naquit  à 
Confolens  , petite  ville  du  Poitou 
Icjo  Oft.  1683  , Ce  fur  élevé  avec 
foin  dans  la  veriu  8c  dans  la  Eitté- 
rature.  Après  avoir  'fait  fés  premiè- 
res études  d'une  maniéré  diftinguee 
dans  le  lieu  de  fa'  tta'iflance  , on 
Renvoya  etudier  eh  Fhilofophie  à 
Poitiers , fous  les.  Jaifcobih».  Dans  le 
teins  qo'il  demeuroit  dans  cette  VilL 
le  , étant  aile  à la  chafife  avec  quel- 
ques jeunes  gens  de  fon  âge  , H fut 
mwerfé  de  cheval  , St  traîne  allez 
loin! le  pié  engagé  dans  t'émet.  Cet 
décident , où  il  avoir  CoürtYun  gr. 
danger  & auquel  il  échappa^  le  dé- 
termina à fe  faire  Bèuédi&in.  Tl  en 
prit  l'habit  à Marmoutier  en  1704  , 
8t  y,fitWvdeifxëhr'i 70$.  aprèi 
avoir  arraché  le  conféntëtnent  d’une 
ineré  pleine  de  tendtefle  ,'  qui  n*é- 
pargna  ni  les  larmes, M'ies  piières, 
ni  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir  le 
détourner  d’un  tel  engagement  , & 
qui  s'y  ëtoir  oppolée  avec  tant  de 
waèhé , qu’eile  en  étoiC  tombée 
dangereufeinent  malade.  Dom  Ri- 
vet' ayant  fait  fon  cours  de  Philo- 
fbphie  Ce  de  Théologie  , fut  admis 
dans’tlne  èfpéce  d'Académ.  de  TheO- 
fogié  qu’on  venoiF' d’étfcblir  dans 
FAbbate  de  S.  Florent  de  Saurnur. 
Oti  allure  qu’ri  y compofa  plufieurs 
EriJftTtariont  fur  l'Ecriture-  Sainte  , 
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remplie»  tt tradition,  & dans  lefqoel- 
Ics  brillent  l’ordre,  1a  jufteffé , te 
la  préciiion  ; mais  ccs  Diflertations 
n’ont  pas  été  imprimées.  Transféré 
en  1 7 1 fi  dans  le  Monafterè  de  Saint 
Cyprien  de  Poitiers , Dom  Rivet  f« 
propola  d’écrire  l’Hiftoire  des  Evê- 
ques de  Poitiers , Ce  de  faire  la  Bi- 
bliothèque des  Ecrivains  de  Poitou; 
deux  projets  qui  ne  furent  point 
exécutes,  parce  qu’il  fut  appellé  à 
Paris  l’atonee  fuivante  pour  travail- 
ler avec  quelques  autres  Religieux  à 
l’Hiftoire  des  hommes  illuftres  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît.  11  ramaila 
une  gr.  quantité  de  matériaux  rela- 
tifs à cet  objeé}  mais  cetté  trorlie- 
me  entreprilé  échoua  encore  par 
une  fatalité’,  qui  n'eft  que  trop  or- 
dinaire aux  Ouvrages  dont  l’exécU- 
rion  dépend  de  pluiiéurs  perforine». 
Doiti  Rivet  le  livra*  alors  entieréi- 
ment  à 1 ’HiJtoire  littéraire  de  ta 
France  , dont  il  avoit  déjà  conçu 
le  deflein  , Se  qui  l'a'èccupé  tout 
lr  refte  de  la  vie.  11  s’aflocia  dan* 
ce ’trhvail  trois  de  le»  Confrères  , 
Dom  Jofeph  Ducleu  , D.  Mahrîéé 
Poucet  , Ce  D.  Jean  Colomb  , tous 
trois  de.  lès  Amis  , bons  Critiques  » 
exafts  6c  laborieux.  Ayant  fait  im- 
piiméi  <fn  17*3  à Amfterdam  , »»- 
4°  ,!Ufv  Ntcnlogc  de  Port- Royal  dèj 
Cl'xnrpt  ; Ouvrage  qu’il  affeâionnoit 
beaucoup  , Ce  auquel  il  joignit  une 
ibn gué  Préface  biftorique  , la  pu- 
blication de  cet  Ouvr.  , jointe  à la 
vivacité  de  fon  oppofition  à la  BuHft 
Ùntginitus  i -dont  il  avoit  appellé  , 
fit  gràhd  bruît.  Ce  on  l’obligea  de 
fe  retirer  cette  même  année  dans 
l'AbbaïeLdé  S.  Vincent  du  Mans  , 
oV  Tl'  tüéaHIa  avec  alfidwté  pen- 
dant plus  de  30  ans  à l 'Füjlorre  lit- 
téraire de  la  France.  Il  en  lit  paroî- 

tre  le  premier  Volume  en  1733  , & 
iKniffofr  le  neùvieme  , qui  renfer- 
mé le»  premières  années  du  Yi*  fif- 
ck  , loffqu’il  m.  avec  de  gr.  fenti- 
mcnsdëÿlété,  accablé  par  lè'tra- 
vSrilS’par  fe»  aoftérités  , Ce  par  T'66- 
fervarion  exaôe  Ce  rigoureufe'  de  h, 
Réglé , dont  il  ne  s’écarta  jahréis  , 
lé  7 Fév.  1749  ,'  dans  fa  é6c  année. 
Dom  Taillandier , fon  Confrère , % 
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Fa  ir' fon  éloge  à la  têté  du  sf  VoT. 
de  l’HiJtoirr  littéraire  , Ouvr.  gé- 
néralement eftimc.  Dom  Rivet  étoit 
appélhnt  Se  reappellant  , adhérant  1 
M de  Sénés  , 8c  très-vif  contre  la 
Bulle  Unigenitus.  ’ * 

RIVIERE,  ( Henri -François  de 
fa  ) rrès-connu  par  fon  Probes  avec 
fe  fameux  Comte  de  Bulty  Rabutin  , 
ëtoit  Fils  de  Charles-François  de  la 
Riviere  , Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi  , & Contrô- 
leur Général  de  la  Maifon  de  la 
Reine.  II  niquir  à Paris  , oit  après 
avoilfaîr  quelques  legefes  études, 
il  prit  le  parti  des  armes,  6c  le  trou- 
va en  1664  au  fiege  de  Gigeri  en 
Barbarie  , avec  le  Duc  de  Beaufort , 
dont  il  étoit  Aide  de  çampi  Ayant 
fér»f  quelque  t'ems  avec  difiinQion, 
il  fe  retira  dans  une  Terre  qu’ij 
ïrvoit  auprès  de  celle  qu'habitoit 

Ïoür  lors  le  fameux  Comte  de  Bulfy- 
abutin.  Ce  Comté  avoir  avèc  lui 
Rrançoife  - Louife  de  Rabutin  , fa 
¥î11e  , qui  étoit  d’une  gr.  beauté  , 
spirituelle  , riche  , remplie  de  gra- 
des 8c  d’agrémens,  8c  qui  étbit  Veu- 
Ve  du  Marquis  de  Coligny-Langeac. 
W-  de  la  Riviere  fçut  lui  plaire  , 8c 
■f'époufa  à l’infçu  de  M.  de  Bufly- 
"Rabu  tin  , le  u Mai  irJSi.  Le  Conf- 
ite devenu  furieux  à cette  nouvelle , 
fbngea  auflï  tôt  i faite  iotnpre  le 
“Mariage  , 8c  engagea  fa  FiHe  à fe 
déclarer  elle  - même  contre  fon 
fpoux.  Ce  Procès  fit  gr.  bnfit , 8c 
bcéalfonna  pluf.  Libelles  8c  Fat- 
tumi , oh  le  Beau-pere  8c  le  Gendre 
lie  s'épargnèrent  pas.  Après  la  dé- 
^rfion  du  Procès  , ils  demèhrérettt 
tranquilles;  mais  malgré  ^Àrrét  en 
faveur  ère  ïf.  dirla’RiviereM,J  la  Mat- 

Ï'nife  de  Rabutin  ne  voulu f pas  tra- 
iter avec  lui  , quoiqu’elle  lui  ci\t 
^d’abord  ' témoigné  fon  arilouY  en 
Héroïne  de  Roman.  Quelques  an- 
nées après  , M.  de  la  Rivière  reifeh- 
gr.  monde  , Br'ié  retira  à 
Infflturiori  dé  rOratOirt  i Paris  , 
Irifi  if  niena  une  vie  exemplaire  8c 
*ë(fifiirtre  , 8c  où  il  m.  en  1754  , à 
94  an».  Ses  principaux  Ouv.  font , 
>f.  Des  Ternes  ',  en  2 V0<.*û»-fi  , peu 
intérclTantcs  , 8c  écrites  d’un  flyle 
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affcfté.  Çe  qtfit  y a dè>ièaï*fflM 
ce  Recueil  ett  fon  Fafium  contré'W^ 
de  Rabutin  , 8c  ta  fôalutfiën'  ftitî- 
çoile  d’üue  Lettré  ’ d*Hcîbïîë  à Abri 
lard.  a.  Abrégé  de  ,yi*  3e 
Clermont  d'Amboift  , Chevalier  de 
Reyncl.  J.  Vie  de  M-  de  Courvitlel 

kt  ,Ud 

ROAtDE'S  , ( François!  céleWi 
Jurifconfultc  du  16e  îiécle  , etoif 
iflu'  d’une  noble  Famille  de  la  petite 
ville  de  iîailïllac  en  Rouerguè.’if 
fut  élevé  avec  foin  per  Ftfintoîé 
Roaldés  , fon  Coufin  gétmaih’i 
Lieutenant  principal  au^réfifdial^Œ 
Cahots.  Après  avoir  r pfotéflé:^  ÎÊ 
Droit  avec  une  gt.  réputation  ï'Ck- 
hors  8c  à Valence,  il  devint  Pro- 
feflcur  en  Droit  & Touloufe  , où  il 
m.  de  chagrin  en  15*9,  à 70  ans", 
1 caule  de  là  mort  tragique  du  Prç- 
fïdent  Diuami.  On  a de  RoaldeS^ 
I.  Ar.no  rat  icn  es  in  notiriam  utram- 
que  , tum  orientis  , rum  occident S. 
a.  Ull  Dtp:  ours  des  cbojlft  mémo  të 
lies  de  la  Ville  de  Cahots.  3 . Quel- 
ques autres  Ouv.  qui  n’ont  pas  éÇÊ 
imprimés.  11  s’étoit  acquis  une ffe|- 
le  eflime  , que  Cujas  ôc  Hotminie 
confultoienr.  François  Roaldés  , ' (6h 
Coulin  germain  , mort  à Cahors  le 
aa  Fév.  15*7  , fut  au(G  un  habile 
Jurifconfûlte. 

ROBERT  I j Duc  de  Normandhf, 


Vages  én  Francfc  dans  lés  9e  ftc’io* 
fiécleî.’  ’Pbtrt  'léS  afréterj^lê’lSdi 
tbatlès3^  SÏfnjtle  , lôqchi*  des  % 
préfèntàtiofls  dfc  les  Pbùêffÿï’fâi 
voülolent  àbfolurrfèht'  fÿçalit , con- 
clut à S'.“Ctirir  fuf  Epies  ’eti  9 rV, 
le  fameux  Traité  par  lequellFYfàtl- 
na  à Kolfiij  IVchër  des  Nortnans  , 
1 a Fille  Gifle  oa  Gj/r/(f  èti  Maria- 
ge, avec  la  partie  de  Ü1  FïeuWifi^, 
dite  depuis  de  leur  notti’^rm*»- 
die  V"i  cohditioh  qu’il  dldh'féfoît 
• hommage  ? 8c  qu'il  fe'  fetoit  ié  haï- 
tien. Rollètry  conteririt  J 8c  ‘dprt* 
s'être  fait  inftrnire  , il  fut'bajpîHe 
8t  prît  lé'hom'dè  Robert , parce,  «Æe 
dans  la  céteftftjrfiè  Robert, îw 
Fiance  8c  de  Pins  t lui  fcivit  d* 
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Parrain-  Ce  Duc,,  de  Normandie 
gouvejna  avec  beaucoup  d’equité  , 
fi^tri.  vers  pro.  On  dit  que  la  clau- 
se judiciaire  nonobiiant  clameur  de 
jia.ru  , ‘‘vient  du  nom  de  fielten  eu 

d?  Raoul. 

*]fcQBERTSON  , habile  Théolo- 
gien  Anglois  , dont  on  a Un  bon 
Dictionnaire  hébreu  , & un  Lexicon 
jçïf.,  qui  effeltimjî.  Çes  deux  Ou- 
vrages Vont  te-4”.  ’uk  . i 

ROBERBaL  , ( Gilles  Petfonne  , 
Sicux  de  ) cel.  Mathématicien  , né 
le  8 Aojit  1602  à Roberval  , Patoif- 
îe  du  Diocèle  de  Êe'au\ai/,  fe  ren- 
dit habile  dans  les  Belles-Lettres  8c 
dan s les  Mathématiques.  II  devint 
fxqfeflcur  de  cette  derniere  feience 
au  , College  de  Jbiahre  Cervais  à 
fans,  8c  difpttt&'cnfuïfe  £3/ Chaire 
de  Ramus,  8c  l’emporta.  Roberval 
lia  une  étroite  qinitié  avec  Gallrn- 
di  & iîhW-  ’H  luccéda  à ce  der- 
nier dans  (a  éhairé  de  Mathémati- 
que au  College  Royiî , lans  quitter 
néanmoins  celle  de  Ramus  , fit  des 
«tfpyi'encés  fur  fe  vuije  , inventa 
ÿtux’  nouvelles  fortes  de  Balance  , 
.4pn$nPupe  eft  propre  à pefer  l’air  , 
8c  m.  dans  le  College  de  Maître 
Servais  le  27  lï'étoit  de 

J’Acadétn.  des  Siences.  Ses  ptincip. 
jOttv.  font  , i.  Un  Traire  de ; Méchani- 
que.  2.  'Son  limé  intitule  tu/itijfar- 
ebur.SAmiuj  , &C T ‘ ,'0 

% Ir  S?.E,®  * A \h^enii  *9 

nabilc  Théologien  o< /Prédicateur  de 

h àcii s?,  $ . 


r , yh  -MÎT'  *•*2  r “ i3T'  “ k 2 ?P  i.  fCT 
gleteire  , 8c  deVmt  Miutlhe  de  1 E- 

Françoife  4e  Dublin  , où  m. 

°a  * dcnlui  UR  VoV  Ÿ 

l^ür  ^y (telle  & de  leur  foliote. 

i 

^ua  ?ans  Ia 
-&WSP8MWP  de,l’Oratoirp , &,pre- 
îf- MW  les’Villps  fl^rSfpvince  , 8c 

fflj  «n 

tlWs  J 9anfi&i  lu^s 

^oebnans  de,  l Careme  , 

sjfciSI  Myfrerer  , en’  6 vcd.  in  12  , 

sir  M-ifaM-oPW&rji1*!' 

•b  Jmst  un  t nitl  3b  36  suivi 
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Ce»  derniers  font  les  plus  eftimés , 
fur-tout  cçuxde  S.  Auguftin  8c  de 
S.  Louis^. 

ROELL,  ( Hermand  Alexandre  ) 
né  en  16)3  dans  la  Tenc  de  Doel- 
berg  , dont  (on  pere  étoit  Seigneur, 
dans  le  Comté  de  la  Matck  enWeft- 
phalie  , ,1c'*  rendit'  habile  dans  1c 
Fhilofophie  , dans  la  Théologie  , Çc 
dans  les  Langues  fjavantes.  11  devint, 
fcn  j jro4  ^Profcfleux  de  Théologie  à 
UtgcM,  & m.  à Amflerdanj  le  1* 
juill.  17$*  , à 66  ans.  On  a de  lui 
un  bpn  Jiifcours  , 8c  de  gavante» 
Dijfertruions  pbilofophiques  fur  la  Re- 
ligion naturelle  ; une  Differtation  fut 
les  idées  grinces  , des  Thefet  5t  pLuf« 
autres  Opv. ‘eftimés. 

ROEMER  , ( Olaus  ) fçav.  Aftio- 
nome  8c  Mathématicien  Danois , 
naquit  à Athus  dans  le  Jutland , 
le  25  Sept.  1644.  il  étudia  à,Po- 
penhague  fous  le  fçav.  Etalme  Bat* 
tholin  , 8c  le  rendit  très-habile  dans 
les  Mathématiques  , l’Algebre  8c 
l’Aftronomie.  M.  Picard  de  l’Aca- 
demie des  Sciences  de  Paris  , ayano 
été  envoyé  en  1671  , par  Louis  XIV, 
pour  , faite,  de*  Obfcrvations  dans  lo 
Nord  , conçut  tant  d’eftime  pout 
le  jeûné  R'oemtr , qu’il  l’engagea  à 
venif  ?veq  Jni  én  France.  Roémea 
fur  pteferife  au  Roi , qui  le  chai- 
gea  d’en^igneri  les  Mathématiques 
à M.  le  Dauphin  , 8c  lui  donna  une 
penfion.  D fut  aflocié  à l’Académie 
3»  5pipjiffs  en  1672,,  Sc  pendant 
dix  [ans  qu’il  demeura  à Paris,  8c 
qu’il  travailla  aux  Obfervations  af- 
trononiiques  avec  MM.  Picard  8c 
Cafllni^  il  s'acquit  une  gr.jéputa- 
tiôjj,  par  les  decouvertes  dans  ce» 
(<jidérentes  parties  des  Mathémati- 
ques. De  retour  en  Dannemarck  , 
il  fe  ' pleignlt.,  que  quelques  Çja- 
iVans,,??  ppris  , s’étoient  fait  ,hoji- 
% ^couvâtes  .j'.^noqs 
fgnôrons.  h fes  plaiwcs,4<9içM 
pufn  fondées.  Il  devint  aufli-tdt 
iMath«n^ic^en  du  Roi  cUrif^ernJt  ' 
Pfoféilpur  d’Aftronotnie  avec  Ji* 
^ppoinfemens.  cpnlidpr.  Çç.  grince 
le  chargea,  auflt  de  perfeéüonney  ,£1 
Monnqy^  8c  l'ArcJbiteélure  ^fie'je- 
..gleç  les  jôidA  & J|«  œçft>«'t.,'§t'i« 
9ly»l  ttu’b  i3J4J39  ai  < esjatllsto.'aj 
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nvefofei  le*  grands  chemins  dans 
toute,  retendue  du  Dannemarck. 
eitier  fut  fait  enfuite  Çpnlèiller 
ia  Chancellerie  , 8c  Aûelkur  du 
Itihunal  fuprèine  de  la  Juftice. 
Enfin  , il  devint  Bourguemcftre  de 
Copenhague  8c  Coufeille.t  d'Etat  fous 
le  Roi  Frédéric  IV.  Il  m.  le  19  Sept. 
S7J0.  Piette  Hottebovv  fan  Difciplé 
fie  Profelleur  d'Alironomie  à Copen- 
hague . y fit  imprimer  en  J 7&S .» 
««4*.  divcrlcs  Obj'ervatiom  de  Roë- 
mcr  avec  la  Méthode  d'obfetvet  du 
même  4 io us  le  titre  de  BafU  Afiro- 
m omit.  ■ 4 . , , H • ; ; > 

ROHAN  , ( Marie-Eleonore  de  ) 
fille  de  Hercule  de  Rohan  Guemené, 
Duc  de  Montbazon  , s’eft  rendue 
cél.  par  fa  vertu  8c  par  fes  Ecrits. 
Ayant  pris  l’habit  de  Religieufc  de 
j l’Ordre  de  S.  Benoit  dans  le  Cou- 
vent de  Montargis  , clle  y;fit  pro- 
fe (lion  le  ia  Avril  1*4$.  Elle  devint 
enluite  Abbelfe  de  la  Trinité  de 
Caen,  puis  de  celle  de  Malnoue  près 
de  Pâtis.  Les  Religieulès  du  Monaf-i 
tete  de  S.  Jofeph  , rue  de  Chaüew 
midi  à Paiis,  ayant  pris  en  1669, 
l’Office  8c  la  Règle  de  S.  Benoît  n 
Mad.  de  Rohan  fe  chargea  encore 
de  ia  conduite  de  cette  Maifon  , y 
donna  de  ttès-belles  ConJHturiom  , 
qu’elle  avoir  dtelfées  elle-même  ^ 
fie  qui  font  un  excellent  Commen- 
taire de  la  Réglé  de  S.  Benoît.  Elle 
m.  dans  ce  Couvent  de  Cfiaficmidi 
le  i Avril  r6*i  , dans  fa  s 4?  année. 
D'Abbé  Anlelme  prononça  fon  Orai- 
fon  funèbre  , qui  a été  imprimée. 
Des  Ouv.  de  cette  illulhf  Abbefie  , 
lont  , t.  La  Marctle  die  Sage  , c’elt 
une  belle  Parapbtale  des  Proveibes 
de  l’Eccléfiaftique  8c  de  1a  Sageflë. 
2*  Paraphrafe  des  Pfeaumes  de  la 
pénitence  , imprimée  plufreurs  fois 
avep  l'Ouv.  précédent,  j.  Plulieurs 
belles  Exhortatians  aux  vêtures  ou 
aux  Ptofeflions  des  Filles  qu’elles  re- 
cçvoient.4.  Des  Portraits  éetits  avec 
beaucoup  d’agrément  8c  de  dclica- 

tefle.  v 

ROHAN  , ( Armand-GaRon  de  ) 
»è  le  14  Juin  x«74-  Après  avoir  fait 
fes  études  avec  diftin&ion  ,,  fut  reçu 
Docteur  de  la  Mitifon  8t.  Société 
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Sorbonne  p 8c  devint- Evêque  dd 
Strasbourg,  Abbc  de  Monttier , d« 
Foigni  , de  la  Chaitè-Dieu'fic  de  Si 
Waaft  d’Arras  , l'nn  des  40  de  l’Aq 
cademie  françoile  8c  honorai»  de 
celles  des  Sciences  8c  des  Inscrip- 
tions , Cardinal  le  g Mai  17 ti’ç 
Grand  Aumônier  de  France  le  td 
Juin  1713  t Commandeur  de  l'Oi* 
dre  du  S-  Efpiit^,  & Provifeur  de 
Sorbonne.  Il  eut  patt  à tontes  le* 
affaires  Eccléfiaffiques  de  Ion  tems, 
fit  paroitre  beauc.  de  zele  pour  la 
Bulle  Unigenitus  ..  vécut  avec  beauc; 
de  Iplendeur  8c  de  magnificences,  8e 
le  dinfiingua  par  la  douceur-dc  fon 
caraâete  , par  fon  affabitité  , fié 
pat  les  autres  qualités  qui  rendent 
les  hommes  aimables  dans  la- Socié- 
té. Il  mourut  à Paris  lr  19  Juillet 
1749.  On  a de  lui  des  Lttteti  . des 
Mandement , & des  lnjhufhcnt  Paj 
totales  , 8e  le  Rituel  de  Strasbourg. 
Armand  de  Rohan  , fon  neveu  , né 
le  prem.  Décetnb.  1717,  connu  fous 
le  nom  à’ Abbé  de  Vaneadour  8c  de- 
Cardinal  de  Saubife  , fut  Ptieut  de 
Sorbonne  ,<  Re&eur  de  l'Univcrfité 
de  Paris  à laquelle  il  fit  révoquer  l'ap- 
pel de  la  Bulle  Unigenitut , Do&cut 
de  la  Mailos  8c  Société  de  Sorbon- 
ne , Evêque  de  Strasbourg  » Abbc 
de  la  Cbaife-Dieu  , Grand  Aumô- 
nier de  France,  Cardinal,  Comman- 
deur des  Otdrcs  du  Roi , 8c  l’rto  des 
40  de  l'Académie  françoife.  Il  m.  à» 
Saverne  le  zi  Juin  *756.  ' lia'i» 

RONDEL  » ( Jacques  du  ) habile* 
Philologue,  8cLitterateur  François,  1 
étoir  Proteftant , 8c  enfeigna  long-; 
tems  les  Belles  Lcttresà  Sedan,  mars 
l’Académie 'de  cette  Ville  ayant  été\ 
calice  en  1 6 g 1 , ail  lé  renia  à Maf-i 
tticht,  où  il  fut  Piofefleut  en  Belles- 
Lettres,  8c  où  il  mour.  fort  âgé  en 
171$.  On  a de  lui  une  Vie  dè  Eoicuraa* 
qui  lui  a tait  beauc.  d’honneur  attul 
nifeours  de  la  fuperftirien  ^ 8c  plul.au-; 
très  petits  Traiter.  C’eft  à lui  que 
Bayle  a adiefle  la  Préface  de  fon  prou? 
jet  de  Di&ionnaire.  niicrj  ^rsim 
ROQUES  , ( Pierre  ) pieux  & fça- 
vant  Minrûre  de  la  Religion.*p*éb* 
réf.  nàqair  à -Canne  , petiteoville5 
du  h.  Languedoc  l’an  n » 5 . Il  fir  leur 
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{tndea  i Riom  , puis  J Geneve,'  & 
devint  eu  1710  Miniftfe  de  l’Eglile 
ftançoile  à Bâle  , ion  il  «'acquit  la 
plus  haute  tépuiation  par  fa  probité 
& par  les  Ecrits.  11  y m.  en  1748. 
°P  * de  lui  un  tresgiand  nombre 
d’Ouvragcs  trèseftimés  des  Protef- 
tans.  Les  principaux  lont  1.  Lettre 
apologétique  m faveur  de  M . Ojter- 
vald  contre  tés  remarque)  de  M.  Nau- 
de.  3.  Le  Tableau  de-  la'  conduire  du 
Chrétien  > qui  s’occupe  férieuftment  du 
foin  de  fon  fa! ut.  3 . Exhortation  ehre- 
tienne  adreffee  à tout  ceux  qui  , frap- 
pés de  la  corruption  du  fié  cl  e , l' imagi- 
nent devoir  fe  fcparer  mime  des  plus 
fiinus  Ajftmblccu  4.  L«  P a fleur  Evan- 
gélique■ Les  Proteâans  font  de  cet 
Ouv.  les  plus  gr.  éloges  , Ôe  ne  ccf- 
fent  d'en  recommandée  1a  leéfurc  à 
leurs  jeunes  Théologiens.  5:  Les  Blé- 
mers  tir  premiers  principes  des  vérité s 
htfisriques  , dogmatiques  CT  morales, 
que  lessEeritsfacrés  renferment.  6,- Let- 
tre écrire  à un  Pr  oteftant  dé  France', 
emfuftr  des  Mariages  des  Refermes , & 
eisi  Baptême  de  leurs  enfant  dans  t’E- 
giife  Romaine  Av.  1 Le  vrai  Pietifme.  ’ 
%.  Sermons  fur  divers  fujets  de  morale. 
9.  Les  devoirs  des  Sujets,  expliqués  en 
4 Vifcours.  10.  Dijertaeion  Théalegi- 
efsee  tir  critique  dans  laquelle  en  riche 
de  prouver  que- 1’ Ame  de  J C\  itoie 
dans  le  Ciel  une  intelligence  pure  tir 
glotieufe  , avant  que  d'être  isnie  à un 
aerps  humain,  il.  Cette  opinion , qui 
n’eft  rien  moins  quentouvtlle  , ayant 
été  combattue  par  M-  de  fa  Chapel- 
le dapt  le  24  Tom.  de-  la  Bibtioihé-i 
que  rai  fennec  + & par  M.  des  Ro- 
ches dans  le  fécond  Tom.  de  1a  dé-'- 
ftnfe  du  ChriJHanifhte  F M.  Roques 
leur  répondit  dans  le  Journal  impri- 
més Gencve  en  i7-f«J  ’iip  Tédied 

dre  Tribunaux  de  Judicaturp  , où  t’on'- 
• comme  ce  que  ta  Religion  exige  des 
Juges drs  Plaideurs  i,  J des  AvocÜtt  tir 
des  Témoins.  Une  Edition  augmentée 
du.  Di&ionnane  de  Moreri  i Elle 
en  1731 , « vol.  in  feL  *4.  La  pre- 
mière continuation  dcsudifccmrs  de 
Mi  Sauriu  fut  la  Bible.  1 5.  La  noU- 
Telle  Edition  de  la  Bible  de  Martin 
en;*  vol.  «»  4°.  r«.  Une  Edition  aug- 
mentée de  la  Differttuion  dt  M,  Baf- 
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nigefttr  tes  Thttls  tir  les  Or  ires  te  Cheù 
valent  en  1740.  17.  Diverfes  piéerf 
dans  le  Journal  Helvétique  & dan* 
la  Bibliothèque  Germanique.  ’ ' 1 ,0 

RORAR1US  , ( Jérôme y fçavane 
Ecrivain  du  16e  liée,  que  l’on  croit 
natif  de  Pordcnone  en  Italie  >'  fur' 
Nonce  du  Pape  Clement  Vit  à là* 
Cour  de  Ferdinand  , Roi  de  Hon- 
grie. 11  a’eif  rendu  fameux  par  un 
Livre  curieux  & fingulier,  qu*il  a 
intitulé  : Sjuod  animalia  bnera  ratio-’ 
ne"  utantur  mtlius  homine.  Il  entre-' 
prend  d'y  prouver , non-feulementk 
que  les  bêles  (ont  des  animaux  rai- 
fonnables  , mais  qu’elles  le  (crvetit 
aufli  de  la  railon  mieux  que  l’hom- 
me. C’eft  Nauné  qui  a fait  connoi- 
tre  cet  Ouvrage. 

ROTHELIN  , (Charles  d’Orléani 
dt  ) né  à Paris  le  s Août  i6ji  I 
d’Henri -d'Orléans  , Marquis  de  R0- 
thelin  , embrafla  l’etat  Ecclefiafli- 
que  , 3t  -fit  fes  études  d’une  manie-’ 
re  diftinguée.  Il  aechmpagna  le 
Cardinél-de  Polignac  à Rome»  & 
vilita  les  ptitieipales  Villes  àTralie.* 
Son  goût  pour  les  Antiquités  ft  pour 
la  Littérature,  lui  ht  ralTembler  un 
riche  cabinet  de  Médailles  antiques  , 
Sc  former  une'  nombreufe  Biblio- 
thèque. Il  fçavoit  non  feulement  le 
grec  Si  te  latin  , mais  aufli  l'italien 
& Tanglois.  Il  fe  failoit  un  plaifir 
d'encourager  & de  favoriler  le» 
hommes  de  Lettres  , 5c  il  leur  ren- 
dort - tous  rleé  fêrvices  qui  depeh-i 
doient  de'luif  II  mour.  le  17  Juillet 
1744  , dans  fia  }3*  année.  H «oit 
de  l'Académie  fnnçoite  , Si  Hono- 
raire de- relie  des  Xnlcriptioits.  Le-- 
Cardinal  de  Polignac  lui  ayant  laiflè 
en  mOWtaWt  ‘fon  Anti-Lttcrece\-  en- 
core inipatfalc,  il  le  mit  en  état  de 
paraître.  * ■ 

ROUILLE’,  /Pierre- Julien  ) fçav. 
Jéluite  , né  à Tours  le  1 1 Janviér' 
rSBr  travailla  avec  le  Pere  Canon 
à cétte  vâffte  fjijfôire  Romaine  , qtle  1 
celui-tf'  aVoi/erifreprif* , fit  dont odJ 
a 20  vol.  rn-40.  Le  Ppre  Rouillé  fi?3 
les  DrflWiar/oni  Se  lés  'bonifies  \’ort( 
dont  cet  OUWage  efi  rempli. ^îl  éut/ 
anflî  qutlqué  part  à la  révifrÿti  8t  à,  - 
l' Edition  des  Révrlntnih  fïfrtprpfi 
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ij'ic  le  7.  d’Orléans  avoit  laiflett  im- 
parfaites. Il  m.  à Paris  le  17  Mai 
1740  , a sj»  ans.  U avoit  travaillé 
au  Journal  de  Trévoux  depuis  17*3 
juiquen  1737.  La  fécondé  Lettre  de 
l'examen  du  Poeinc  ( de  M.  Raci- 
ne ) lut  Ja  Grâce  , elt  de  lui. 

ROUSSEL  , (Guillaume}  gavant 
Eenediâin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maut  , etoit  de  Gonchcs  en  Nor- 
mandie. 11  fit  PtofeÜion  le  z;  Sept, 
jâso  , de  le  diftingua  dans  fon  Or- 
dre par  ion  elprit  , 8c  par  ion  ta- 
lent pour  la  Chaire  , mais  préférant 
le  repos  d’une  vie  privée  , il  le  re- 
tira a Rhcims  où  il  ht  une  bonne 
Xr«d»£<»»  irançoiie  des  Lettres  de 
S.  J-iOiuc  , qui  a ete  réimprimée 
en  1713  « en  3 vol.  in-s°.  Le  bel 
éloge  du  Pere  Mabillon  en  proie 
quanée  elt  aulli  de  Dom  RoulTel. 
li  avoir  entrepris  l’Hiftoire  Littérai- 
re de  France , mais  à peine  en  avoir- 
.il  tracé  le  plan,  & recueilli  quel- 
ques Mémoires  à ce  fujec  , qu’il  m. 
à Atgenteuil  le  $ Oté.  1717,  à sp 
-dus.  Voyez.  Rivet. 

ROf  , ( Julien  le  ) très-cél.  Hor- 
loger, ne  à Tours  , le  S Août  i68«,’ 
fit  paroîtte  des  ion  enfance  tant  de 
goût  pour  les  Mechaniques  , que  dès 
l’âge  de  13  ans  il  fabriquoir  déjà 
de  lui-méme  de  peurs  Ouv.  d’Hor- 
logerie.  il  vint  a Paris  â l'âge  de  17 
ans  , & il  y fut  admis  dans  le  Corps 
des  Horlogers  en  1713-  L'Horloge- 
rie rampoit  alors  parmi  nous  , 8c 
les  Angtois  étoienc  nos  Maîtres  3 
m^is  M.  Julien  le  Roy  les  égala 
bien  tôt  par  (es  inventions  8c  par  la 
pcrfeôion  où  il  porta  les  Montres  ; 
de  loite  que  M.  Graham  , le  plus 
célcb.  Horloger  d'Angleterre  , l’ad- 
mira 8c  en  lit  l’éloge.  M.  Julien  le 
Roi  eroic  bienfailant  8c  généreux  à 
l’egard  des  Artiftes  8c  de  tous  les 
Ouvriers  qu’il  employoit  , ou  qui  le 
cotilùlioient.  11  m.  à Paris  le  zo 
Sept.  t75  9 > laiflanc  4 fils  très-bien 
élèves  8 1 dignes  de  lui.  On  peut  voir 
le  detail  de  les  inventions  8c  de  lès 
découvertes  dans  l’Horlogerie,  dans 
1 Ht  Etrennei  Chronométriques  pour  l’an- 
nee  1760  , de  M.  le  Roy,  Ion  fils 
«ïné  , Horloger  du  Roi. 
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RUDBECK  , ( Olaiis  ) fçav. 
decin  de  Littérateur  Suédois,  ne  à 
A:oüe  dans  le  Wclieimanland  en 
1630  , d’une  famille  noble  8c  an- 
cienne , fut  Profeüèur  de  Médecine 
à U pi  al  , où  il  s'acquic  «ne  gr.  ré- 
putation par  fa  fcience  dans  l’A- 
natomie, 1a  Médecine  , la  Muiique  , 
la  Peinture  , les  Mechaniques  8t  les 
Belles-Lettres.  U m.  au  mois  de 
Septemb.  1701 , dans  fa  73e  année. 
Scs  principaux  Ouv.  lont  1.  Exer- 
citatio  Anatomica  exhibent  duchés  novot 
hepaticos  equofis  , & vafa  glandula- 
rum  ferrjd.  in  40.  11  y publie  la  de- 
couverte  anatomique  des  V ai  féaux 
Lymphatiques  , il  prétend  que  cette 
decouverte  lui  appartient  , Qc  que 
Tnomas  Bartholin  la  lui  a derobee. 
11  a fait  pluf.  autres  Ecrits  pour  ap- 
puyer celte  prétention,  z.  Athlanti- 
ca  , five  Manheim  , ver  a Japheti  pef- 
terorum  fedet  sec  patria  , en  4 vol.  »«- 
fol.  Ce  Livre  eft  rempli  d’érudition  , 
8c  fuppofe  une  lefture  prodigicuie  , 
mais  l'Auteur  y avance  8c  y (outient 
les  Paradoxes  les  plus  étonnans.  U 
y prétend  que  la  Suède  , fa  patrie  , 
a été  la  demeure  des  anciennes  Di- 
vinités  du  Paganifme  5c  de  nos  pre- 
miers Petes , qu'elle  eft  la  véritable 
Athlantide  de  Platon  , 8c  que  c'eft 
de  la  Suède  que  les  Allemands  , les 
Ftançois,  les  Anglois,  les  Danois, 
les  Grecs  , les  Romains  8c  tous  les 
aunes  Peuples  (ont  fortis.  3.  H eft 
Auteur  d'un  Traite  fur  la  Comète  de 
K67.  Sc  de  piuf.  auties  Ouv. 

RUE  , ( Dom  Charles  de  la  ) ffav. 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de  S. 
Maur  , né  à Corbie  en  Picardie  le 
iz  Juillet  1*84,  s’eft  acquis  delà 
réputation  par  fa  nouvelle  Edition 
d'Origeae.  IL  en  donna  les  deux  pre- 
miers volumes  , 8c  il  droit  pies  d'en 
publier  le  3e  lorfqu'il  m.  à Paris  , le 
5 Oftob.  173»  , à $$  ans.  Dom  Vin- 
cent de  la  Rue  Ion  neveu  , a ache- 
vé cette  Edition  , qui  elt  en  4 vol. 
in  fol. 

RULAND,  (jMartin  ) cél.  Mé- 
decin , natif  de  Freifingen  en  Ba- 
vière , fut  ProfelTeur  de  Medctine 
à Lavvingen  en  Souabe  , 8c  m.  ie  3 
fevi.'iaot,  à 70  ans.  On  a de  lui 
-•  *■  ■ un 
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kQtt  Traité  du  ma!  de  Unique  : un  pat  une  Requête  à M.  le  Marquis 
petit  Lii/rt  de  la  flarijht'ion  dr  des  de  liedmar.  Il  alla  aufli  expte->  à 
Vt ntci.fts  , dr  des  maladies  qu'on  peut  Rome  pour  le  jufiitier  auprès  du 
guérir  par  leur  moyen.'  Un  aune  de  Pape  Innocent  XII  , qui  le  reçut 
l'origine  de  l ame  , 8cc.  Martin  Ru-  favorablement  , le  fit  Protonotaire 
làna  Ion  Fils  , né  i Lavvingen  en  apottolique  , voulut  qu’il  prit  le 
1569,  fut  Médecin  de  l’Empereur , .Bonnet  de  Do&eur  en  Théologie 
fit  m.à  Prague  du  mal  de  Hongrie  au  College  de  la  Sapience  à Rome, 
leij  Avril  itirr.  Il  cft  Auteur  dlunc  fie  le  déclara  innocent  pat  un  Bref 
Hydriatique  , c.  à d.  d'un  Tiaite  qu’il  lui  donna.  M.  Rtuh  d’Ans  m. 
des  eaux  medecinaîes  : Vttifioire  de  à Bruxelles  le  24  Février  171*.  Il 
la  dent  d’or,  & du  jugement  qu’on  en  etoit  Aumônier  de  Mnd.  la  Düchef- 
dnie  porter  , &c.  ic  de  Bavière,  Chanoine  de  Sainte. 

• RUNGIUS  , (David  ) fçav.  Théo-  Gudule  a Bruxelles  , fit  Doyen  de 
logien  Luthérien , né  en  Poméranie  l'Egiile  Cathédrale  de  Tournai, 
ven  r 564  , enleignh  la  Théologie  à C'tft  loi  qui  a compolë  le  dixième 
iWittemberg  avec  beaucoup  de  ré-  & le  onzième  \ol.  de  l 'Année  chre- 
ptrtation,  fit  aflitta  au  Colloque  de  tienne  de  M.  le  Tourneux.  Il  eft  en- 
Katisbonne  eu  1S01.  Il  m.  en  1604.  cote  Auteur  de  quelques  autres  Ou- 
On  à de  lui  des  Commentaires  lur  vrages. 

la  Genefe  , l'Exode,  leLevitique,  RYCKEL  Rickplius  ) ( Denys} 
les  deux  Epitres  aux  Corinthiens,  plus  connu  feus  le  nom  de  Denyt 
l'Epine  de  S.;  Jacques  , &c.  te  Chartreux  , étojt  ne  à Louvain 

RUl'ERT  , ( Chriftophe  Adam  } d’une  famille  noble.  Il  enfejgna  la 
né  à Altorf  en  1610,  etoit  bon  Poé-  Flrilofbphie  à RuiemonJc  , fit  s’ac- 
te  , bon  Otateur  fie  bon  Hillorien.  quit  une  fi  gr.  réputation  par  fa  pie» 

Il  fut  pendant  r.cuf  ans  Proùileur  té  , Se  par  les  Ouv.  de  dévotrOn  , 
en  Hiftoire  à Altorf,  fie  y ni.  en  qu’il  fut  furnornmm  le  T)o/itur.'£ep 
1Û47.  Il  a compofo  des  Comment,  rarique.  U-my  en  147t.  On  a de  lui 
iür  Elorus,  Vcllcius  Patetculus  > Sa-  ufi  très  grand  nombre  d'Ouv.  "tous 
Jolie,  Valtre  Maxime  , fiée.  On  a écrits  de  (a  main  5 car  il  étoitli  la- 
çai tfi  de  lui  klerçnrius  Epiftolicus  & boriéux  .qu’il  ne  le  lervrt  jamais  de 
<7t atoriut  : Oratet  hifioricus  , ficc.  Secrétaire.  ! 1 J ' 

RUTH  D’ANS  , ( Paul  • Eiucft  ) , 

né  à Verviers  , ville  du  Pais  de  Lie- 
ge  , le  2j-Fév,  i<S j 3 , d’une  famille 

Patricienne,  après  avoir  pris  le  de-  4 **&«.•■»  . • 

gré  de  Bachelier  à Louvain,  vint  Ç . * y,-.  * ,1  , * ■> 

a Paris , fit  s’attacha  a M.  Arnauld,  O ABINUS  , ( Floridos  ) fçav.  Cri» 
dont  il  luivit  les  cor.feils  fit  avec  le-  tique  du  râ^ficcld.  i'oytt.  Fioiti- 
«juel  il  lia  une  étrpite  amitié.  Il  af-  dus  (François)  î.  si 

Jilla  à la  fciort  de  çe  cél.  Uoâxut  en  SACCHl  ,,  ( André  }•.  excellent 
1694  , fie  il  apporta  Ion  coeur  h Pcinttc  , né  à Rome  en  1 599  , fut 
Tort-Royal-des-Champs  le  y Noy.  Dilciple.de  l'Albane  , dont  il  irait» 
de  la  même  année.  Ce  fut  dans  cette  les  grâces  dans  l’cxprefiion  de.  U 
Cérémonie  , qu’il  fit  te  Difoours  belle  natme.il  m.  à Rome  en  1661. 
fiançois  que  l’on  trouve  fous  le  SACCfllNI , ( François  ) célébré 
nom  de  M.  Guelphe  , dans  1 ’Abre~  Jéiuire , né  dans  le  Diocètë  de  Pe- 
ge  de  U Vie  de  M-  Arnauld  , par  le  roule  , fut  Profcfiëut  de  Rhétori- 
J'eie  Quelncl.  M.  Rutb  d’Ans  ayant  que  à Rome  pendant  pluf.  années  , 

«té  exilé  dans  les  Pau-lias  pat  une  fit  Secrétaire  de  fon  Général  Vitel- 
. Lettre  de  Cachet  le  17  Janv.  1704,  ltfchj  pendant  7.  ans-  11  tu.  à Rcspe 
M.  de  Précipiano  , Archevêque  de  le  2<j.Dec.  .rtfas  , à 5 s ans.  Sespiin- 
Jda Unes  , l’accula  d’héréfie  ; mais  il  cipaux  Ou v.  font,  r,  La  Continue,* 
a'en  juflifia  pat  UBC  jlpolorie  , fit  note  i*  ïfiijloirt  dt  la  Soàéft  de* 
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jê fui  te  s en  4 vol.  in-fol.  Cette  Hif- 
toitc  a été-  tommeneéc  p'ar  ;Orhn- 
din.  z.  Un  ancre  petit  Line  judi- 
cieux 8 1 fou  cftitne  fous  ce  titre  : 
De  ration » Librot  tim  prof t fl u le- 

jeudi , z U bu  duquel  on  trouve  un 
dilcotus  de  vitandà  LrbrorUm  niori- 
trits  ’ no •enrurrr  leflione  } que'-  le  Pere 
Sacihini  prononça  i Rutic  'dans  fa 
Clafie  de  Rhtroiiqoe  en  sooj,  ;Juj[ 
SACRATO  , Sécrieut  ;i  '(  Faut  ) 
Chanoine  de  Ferra re  , la  ‘Patrie  V1  8c 
neveu  du  Cardinal  Sadolct,  fut  l’un 
des  meilleurs  GUeronienS1  du  i4e 
£ec\e.  On  a de  lui' un  vol.  iVn  de 
Xerrrer  latines  écrites  avec  bcauc. 
de  politefi'e  8e  d’elegsjrccJidcrf  1 
SACKVÏLLE.  Voyez.  Do*sçt ». 

S A DOC  I)  grand  Pontife  des 
Juifs , Inccèda  & Abiaihar  1014  av. 
J.  C.  t après  avoir  comribné  à met- 
tre Sakmicm  fur  le  Ttône.  Il  ne  faut 
pas  te  'confondre  avec1  Sadoc  If  , 
jr.  Pontife  des  Juifs,  fous  le  règne 
dcMSnaftés,  vers  670  ati.  Jï 'Oi^ 

’1  SADOG  ; fameux  Docteur  Juif  & 
Chef  de  là  Se&e  des  Sadducécn9; 
♦ïvoir  près  de  z fiecles  av.  J.  C.  Il 
eut  peor  Maître  Antigone  ,’;qui  *n- 

feignott  , 4 « Vf  ftlUtr  prérrtfUêr  lé 
vertu  pour  etle~mome  & fanr  U vue 
d’aucitve  rrctmf  enfe.  Sadoc  en*  tira 
ces  ‘Trtàtmifèi  conféqtsenees  , qn’il 
n'y  dvoit  donc  ni  té com pendis  à ef- 
peter,  ni  peines  à ctàindtê’ dansnne 
etutte  vie.  Cette’  Doftrine  impie  eut 
bien-rdr  ubgt.  nombre  de  Sé&ateui*, 
qu^fousle  tiom  de  Sédducétnt'ffots- 
m'erehf'lme  des  4 principaled-'Seftes 
de^Jdsfs.  Us  nioient  1*  réfurreftioft 
«f  l'imino'ttalité'de  l’Ame,  êt  itt  ne 
tèeonnèrfloiént  tri  Anges  , fti  Eiprits. 
IlJ  fejeftdienf  at’ffi  tontrt  les  Tra- 
ditions ,-flc  ils  ne  Vattaehoient  qu'au 
teèrfd  ât?  l’Ecriture  ; m*is  vl  eft-fouti 
qu'ils  niaflenr  la  Providence^  les 
Tropliétiés  8r  tes’  Miraelts’V  "pulf- 
qü’lis  atimerroient  lest-ivrès  def an- 
cien Teflàment  y qu'ils  ptïtiqtioicnl 
la  Loi  de  Moï'è  y Si  le  crfltn  icli- 
içietfx  des-Jôifs.  Leur»’  nrceOrs  y fi 
Tory'' en  croit  l'Hiftorien  Jofeph  , 
^tdient  fort-leveres  , 8r  il  eft  rcmar- 

Juable  qUe  J C.  , qui  les  reprend 
o lie  pas  entendre  l'Ecriture  , ne 
hf  _ a errt ! ■ r-*f  0-,  ..i> 
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leur  fait  aucun  reproche  farPatticIe 
des  treèurs  , Su  lieu  qu’il  èri  faît 
bcauc.  anx  Fhariliens.  La  mauvailè 
Dcftrine  dès  Sadducéens  rie  le»  èfki- 
pccba  point  d'être  élevés  aux  plus 
grands  emplois»;  ni  même  à ta  ffeô- 
veraine  Sacrificatlire.  Leur  Seôe  filb- 
fîflf  encore*-  <h  'Xflique  8c  en  divers 
aftjtrêriieiMt.'-J  >•»  aic’.oO  î 'ni.  ai 
SAINT  * GfiAIS  ,T ( Oâavien  défi 
né  a Cognac  vers  14#*',  dé  Pierre 
de  S.  Qclaisy  Marquis  de  Montlieu 
ftr  de  Saime-Abtaye  , fir  fes  études  à 
Paris,  etnbrafla  l’erat  Ecckfiaftiqiro, 
8c  fe  livra  à la  Poëfie  8t  à la  Galan- 
terie. Ayant  été  introduit  de  bonne 
heure’ à la  Cour  > il  y acquit  tes 
bonnes  grâces  du  Roi  Charles  VIH  , 
qui  le 'fit  nommer  par  te  Pape  Ale- 
xandre vi  i l’Evêché  d’Angouiémiè 
en  1494.  Oftavien  de  Saint-Gelars 
alla  télideiydans  Ton  Doclfc-<it 
1497  > 8c  ne  s’occupa  plus  que  des 
fon&ions  de  fon*  Minilferè  , & de 
l'étude  de  ’ l’Ecmure- sainte- âc  des 
SS.  Pere».  lltui  en  r 50a  V à 46  ans. 
On  a de  lui  de»  Poefiet  8c  d’autres 
Ouv.  en  François;  Melin  de  Saint- 
Gelais  éroit  fon  FM»y>  'uvuuovi  >\» 
SAINT  • Mard  , ( Touflaint  R», 
mond  de)  Voyez.  REMOND  CE  Saint- 
MAttft.  - I-'  ”1  ......h  «t» 

SAINTE -Foi , ( Jerome  de  ) sét 
Juif  efpagnol  y ayant  reconnu  pàt 
la  lcftüte  des  Livfes  Hebreux  , que 
Jefus  Chrift  eft  te  vrai  Meflie  pré- 
dit pat  les  Prophètes  , embiafia  le 
Chftilianifme^  8c  reçut  à fon  Bap- 
tême le  nom  do  Jerome  de  Séintv- 
Fài.  Il  s’appetloit  auparavant 
bifehuah  Pfédotbj  ou  Jofle  XurltJ, 
Il  devint  enfuite  Médecin  de  Pierre 
<fr  ^ qui  prenoit  le  nom  de 
Benoît:  X111.  Getl'Antipape  'étant 
dans  le  Royaume ’Ü’Airagon 'ÿ  "Itn 
1411  ,•  alors  le  Irul  lieu  de  fon 
Obédience-,-  Jêiôme  de  Sainte- Foi 
lui  in/piia  le  ëelléin  de  ftgnalerfoa 
zele  > en  -attaquant"  fe»'’  juifs  qui 
éroienr  rn  gv  tx-.inbre  en  ffpagne, 
8e  l'afluta  que  s'il  vouloir  faire  te~- 
njr 'une  Cor.fetence  publique,  il 
eonvaiberoir -•  tous  lés  Rabbins  pa* 
oes  pafll'-ge^du  Thslnu  d , que  Je* 
iuâ-Cbriii  croit  le  MclEe  „ & qu'il 
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l\’y  en  «voit  point  d’autre  1 atten- 
dre. Garci  js  Alvarez  d'AUrcon  , fça- 
var.t  dans  L'hébreu  , de  un  autre 
Juif  convcni  nommé  Bertrand  fie 
Aumônier  de  Pierre  de  Luné -,  ap- 
puyèrent ce  dedein  , fit  la  Confé- 
icncc  fut  publiée  fie  indiquée.  Elle 
fe  tint  à Dortofe  en  Catalogne  , fie 
commença  le  7 Fev.  141}  en  pré- 
sence du  Pape  , de  plulieurs  Cardi- 
naux  , d’un  gr.  nombre  d'Evéques 
j8e-.de  Içavans  Théologiens  j le  Nafi 
ou  Chef  des  Synagogues  du  Royau- 
n»e  d’Arragon  y eioit  prêtent  avec 
tous  les  plus  fçavans  Rabbins  de  ce 
Royaume  , fie  .ils  choisirent  le  Rab- 
bin Dom  Vidal  de  Tolofe  pour  le 
Tenant  dans  U ditpute.  Jérôme  de 
Sainte-Foi  entreprit'  do  lent-  prou- 
ver que  le  Mette , étoit  venu  , fit 
que  J C.  avoit  rempli  parfaite- 
ment les  24  Cara&eres  attribués  au 
Meifie.  Les  Juifs  furent  très-embar- 
ialfe*  à défendre  leur  prétention* 
que  le  Meflie  n’elt  pas  venu.  Ut 
«urenc  recours  h de  vaines  chicanes 
te  à des  iubulites  ridicules.  Tantôt 
ils  avouoient  qu’il  : etoit  ne  dans  le 
rems  que  Jérnlalcm  avoir  été  détrui- 
te i mais  qu'il  demeuroir  à Rome , 
ou  dans  quelqu’autre  lieu  , comme 
•n  dit  qu’Henoch  fit  Elie  vivent 
.dans  le  Paradis  Terreftrc,  Tantôt 
ils  ioutenoient  qu'il  étoit-  itnpolli- 
ble  de  Içavoitquandtle  Meflfie  vien- 
droit,  mais  qu’on  émit,  obligé  de 
psomettte.  toujours  au,  Peuple  une 
venue  prochaine  dé  peur  qu'il  ne 

rtrdît  courage  , fit  que  fa  foines’é* 
ranlât.  Enfin  «cils  repondoient  in- 
dolemment qu'iblctit  etoit  bien  pet* 
Sttis  de  .croite  fie  de,  diip  quclqu'ab- 
furdite-  lur  le  Melfie  , puifque  les 
.Chrétiens  ne  le  tu ii oient  pas  UQ 
Jèitupule  d’en  publier  de  plus  gran- 
des 61 1 cet  article  j fit  celui  qui  fit 
cette  téponle  , dont  Benoît  fut  fou- 
veiainetnrnt  irrité , ne  l’a  pas  dilr 
fimulee  dans  la  relation  , quoiqu'il 
en  «ut  été  cenlutépar  les  Confrè- 
res , comme  on  peut  le  voir  dans 
Salomon  Ken  Virga.  Les  Juifs  , qui 
étoient  mal  menés  dans  cette  cet. 
Conférence . donnèrent  de  l’argent  à 
pluf.  Evêques  qui  étoiem  ptelcns , 


/ •*,  * » 

" v'  > SA 

afin  qu'ils  perluidaflént  au  Pape 
de  la-tompic  promptement)  mais 
Benoît  demeura  ternie,  8c  voulut 
que  1a  Conférence  continuât.  Elle 
ne  finit  que  le  jo  Mai  1413.  Jé- 
rôme ue  Saintt-Foi , prelcnta  le  10 
Novembre  de  la  meme  année  à 
l'Anii-Pape  Ion  Traité'  contre  les 
Juifs  , contenant  les  erreurs  dange- 
reuiél  qui  font  dans  le  Thalmud  , 
comte  1a  Loi  de  Moite  , contre  le 
Metiie  fie  contre  les  Chrétiens.  Ce 
Traité'  tue  approuvé  par  Benoit  le 
ta  Décembre  , après  avoir  été  Ijr  en 
pielence  de  ce  qui  s’étoic  trouve  de 
plus  habile  à- U Conférence.  Pierre 
de  Lune  publia  en  conséquence  l’an- 
née fiiivame  une  Bulle  contre  le 
Thalmud  fit  contre  les  ufures  des 
Juifs  ) mais  cpt  Anti  Pape  ayant  étfi 
depolc  quelque- teins  aptes,  la  Bulle 
demeura  (ans  effet.  Cette  fameufe 
Conférence  , fie  le  Livre  de  Jerome 
de  Sainte- Foi  firent  tant  d’impref- 
fion  fut  les  Juifs , qu’il  s’en  con- 
vertit au  Cbriliianifmc  environ  cinq 
mille.  1 11  faut  bien  que  les  Rabbins 
aient  été  estiêmemcnt  prefics  dans 
CCtte  Conférence,  lui  l’article  de  la 
venup  du  Meflie  , puifque  Jofeph 
Albo  1 l’un  des  plus  îçavans  de  ceux 
quijy  furent  prélens , publia  peu  de 
tetns  après  dans  Ion  Livre  des  fon- 
dement 4 que  ta  croyance  de  la  venu*, 
du-  Méfia  nefi  point  ntcejfaire  a» 
faine , fie  quç  ce  n'eli  point  un  dog- 

n»é  | ni  un  article  de  fût  e fient iel  f 

mais  qu'il  luffifoit  pour  être  fauvé 
de  croire  l’exilience  de  Dieu  , la  Loi 
de  Moite  , les  peines  fie  les  récom- 
penses. On  lent  aflez  que  cette  ré- 
duction des  articles  de  Foi  étoit  in- 
tereüee  dans  ces  con jonftures , 8c  que 
le  Rabbin  Joleph  Albo  , ne  la  fit 
que  pour  raffermir  la  foi  des  Juifs 
ébranlée  par  ccttc  fameufe  Confé- 
rence, Le  Traite'  de  Jérôme  de  Sain- 
te-Foi ;a  été  imprimé  a Francfort  en 
1692*  fie  inlére  dans  la  Bibliothè- 
que des  Pcces  , par  Margarin  de  1* 
Ligne. 

SALDEN  , ( Guillaume  ) fjavaat. 
Ecrivain  du  17e  ficelé  , natif  d’U- 
trecht , fut  luccelfivcment  Minittre 
de  plufieurs  Eglilès  de  Hollande,  0c 
F fi  ij 
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enfin  tjc  i*  Haye,  où  il  m.  en  i5p4. 
Les  plus  lou a u»  fie  ies  plus  cfiimés. 
de  tc<  Ouvr.  (ont  , t.  Ona  Thetr 
logit*  » Ce  Ion:  des  tiijfcrta- 

lions  ldi  diiterens  litjets  de  l'anc. 
6c  du  Nouv.  Tell,  z ..  Contionarar 
faztr-  3-  De  Libris  , varijyue  eor um 
ft/n  ci r ntufn . . . . m 1 ■ <• 

. SALE,  Ç George.,)  L’on  des  plus 
fçavaus  hommes  dai  nsc  liccle,  dans 
la  toniioillaiicc  de  la  /Langue  ara- 
be , et-oit  un  de-s  principaux  Mem- 
bres de  la  Société  , qui  a entrepris 
tic  nous  don u et  une  Hifloire  univer - 
fille,  dont,  il  y a déjà  une  gr.  partie 

xl’impi  iu.ee.  llm.  Londres  le  14 
» , 

Nov.  j 7 ; b.  On  a \jt  lui  une.cxcei- 
ltnts.7ia.iu3r  J»  angloile  de  l 'Atco- 
tan  , impr.  a Londres  en  1774  , r*- 
40.  Il  a„mis  a la  tels  de  teste  Tra*- 
jüuditn  *iM  Inucut'&ion  curieole» 
.quia  etc, lud'uie  en  ftançois  r, 

, . .SALILR.  , ( Jacques  ) Religieux 
Minime-,  P.ofdieur  en  Théologie-; 
Provincial-,  fit  Définiccur  de  la  Bro- 
vince  de  Bourgogne  , né  à Sautieu 
en  16 15  , fit  ru.  à Dijon  le  10  Août 
,.1707,  à s> 2 aus,  étoit  un  iionThco- 
logiet»: fcholafiiquc.  O»  a de  lui, 
J.  Uifteria  fhàlop  icx  de  fpecitbus 
Jistcbari/I  icis  , en  9 vol.  /*  40.  1 ZJ 
Ætcttcepba!  tu  , fi'iC  de  rl  Agi  iras  opuf- 
4&lan 1.  j.  Des  penfeet  lui  l'Aine  lai- 
lonnsble. 

SAUNAS  ou  Saunes  , ( Fran- 
çois de  J tel-  Ecrivain  elpugnol,  na- 
11 1 de  liurgos  , perdit  la  vue  à l’âge 
de  ic  ans,  ce  qui.nc  l’empêcha  pas 
de  fe  rendre  habile  dans  les  Langues 
..grecque  & latine  , dans  les  Mathé- 
matiques fie  dans  la  Mufique.C'é- 
toit:  un  des  plus  beaux  cipiits  du 
,16e  lifcle.  11  ptofcflâ  la  Mulique  à 
..Salamanque  le  lit  d’illuilict. Pro- 
tecteurs, entr'aimes  le  Pape  Paul  IV , 
Se  tn.  en  1 Sîo.,  On  a de  lui  , t.  Un 
excellent  Traité  de  Mu/iyue  en  latin, 
in  fol-  l-  Une  élégante  Traduction 
en  vers  efpagnols  de  quelques  tpi- 
grammes  de  Martial. 

SALONLUS,  Içav.  Evêque  du  s8 
Jieclc  , etoit  tils  de  S.  Eucher  i'an- 
çim  , qui  fut  depuis  Evêque  de 
JLyoo-  11  fut  élevé  dans  Le  Monaiteie 
dé  Lcïins  avec  ion  frète  Vctau  , fie 
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la  Providence  les  en  tirA  tousdeaie 
pour  les  (aire  Evêques.  Verait  le  fuco 
de  Vente  ; mais  onrne  içaic  pas  bien' 
quelle  Eglile  gouverna  Saloninsü’ 
ou  conjcdure  que  ce  fut. celle  de- 
vienne ou  de  Genève.  11  aflitia  aie 
Concile  d’Orange  en  44t.  Nous 
avons  de  Salonius  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  , une  Explication  mo- 
rale lut  les  Proverbes  , en  forme  de 
Dialogue  entre  les  deux  Frères  , de 
un  Comment,  fur  i’Eccleliafle.  «1 
„ SALVIAM1  , ( Hippolyte  ) natif 
de  Citta  diCalieJlo  , dans  l ombric, 
d’une  famille  noble  , profefla.  6c 
pratiqua  la  Médecine  à Rome  avec 
bcauc..  do  réputation  , fit  y m.  en 
157a  ,.  à s»  ans.  On  A-  de  lui  un 
Traite  latin  des  foijfitu  , qui  e(l  ef- 
liine  ; «n  autre  des  Cri  feu,  Uc.  • 

SANDHAGEN , ( Gaipard  } fçavw 
Theoiogren  I-uihericn  fie  Simnten- 
dant  des  Eglites  du  Duché  de  Holl- 
tein,  cü  Auteur  de  pluf  Ouvrages^ 
entr’autres  d’une  tttroduff.  à T Hif~ 
toire  de  J.  C.  6-  des  Apôtres,'  tirée 
des  quatre  Evangiles , des  Ailes  des 
Apôtres  fit  de  i’Apocalyple.  Il  y * 
joinr  un  Difetmn  -tur  le  Temple  de 
Jerufalem  , avec  la  delcription  do  ce 
Temple.  ...  j j 

SANREY  , ( Ar.ge-Bcnigne  ) né  à 
Lsngres  de  Païens  pauvres,  gatda 
les  moutons  d’un  Boucher  juiqu'à 
l’âge  de  14  ans.  Il  fut  enl'uite  Valet 
de  Mi  Med.ud  , Avocat  du  Roi  , 
puis  Clerc  d'oeuvre  de  la  ParoiQc 
de  S.  Martin  , :ou  il  commença  A 
apprendre  ic  latin.  N’ayaut  pas  de 
quoi  avoic  de  l'huile  pour  étudier 
la  nuit,  il  defeendoit  dans  l’Eglife^ 
& a la  faveur  de  la  lampe  qui  btü- 
loit  devant  le  .S.  , Sacrement:,  il  li- 
loit  fie  coinpoloit , fie  quand  le  iom> 
tneil  i’accabloit  , il.aUoit  le  jettet 
pout  dormit  fur  un  tas  de  meubles 
de  tebut.  On  lui  permit  enluite  dp 
ptendre  des  .leçons  de  quelques  Ec- 
cléfiahiques  de  Langres  , qui  enléi- 
gnoient  le  latin  , fie  il  eu  profita  (i 
bien  . qu’il  fut  clioili  pour  cnleigner 
la  Rhétorique  dans  le  College  de 
cette  Ville.  Sanrey  alla  dans  la  fui- 
te trouver  A Lyon  le  Pere  Théophile 
Raynaud  , auquel  il  il  «il  rc.oittj 
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tflandé.  Ce  Jéfuite  lui  facilita  le< 
moyens  d’étudier  en  Philofophie  Sc 
en  Théologie  v>&  de  recevoir  les 
Ordres  ia très.  Ayant  reçu  la  Pré* 
tiife,  il  prêcha  à Lyon  en  prefence 
de  la  Reine  Anne  >d’ Autriche  , qui 
en  fut  fi  contente  , qu'elle  lui  fit 
donner  un  Brevet  de  Prédicateur 
ordinaire  de  Sa  Ma-jclté  , & lui  pio- 
mit  d’avoir  foin  de  lui.  .11  fe  roi  : en 
chemin  pour  luivre  cette  augulie 
TiincelTcà  la  Coût,  mais  étant  tom- 
be  troisfois  de.cheval , il-crut  que 
Dieu  s'oppoCoit  ;à  fon  deüêiu  & 
retourna  a.  Lyon  continuer  les  étu- 
des. Peu  de  teins  après  ildifputa  la 
Théologal?  de  ficaune , & l' ni  por- 
ta. Dans  la  fuite  ayant  été  nommé 
à une  des  Chapellenies.  derS,  Mar- 
tin de  Langues, .il  quitta  Beaunc , & 
retourna  dans  la  fattie.,  où  il  an.  le 
ü Oât.  as  s 9 , à 70  ans.  11  étoit  ha- 
bile non-lculement  dans. les  Belles- 
Lettres  grecque  il  latine ,inais  aulli 
dans  lTlidoue  & Lv  Théologie.  Il 
avoit  lù  toifs  les  SS.  îeies,  éy  fait 
une  étude  patticuliere  de  S.Augul- 
tin  , qu’il  l'çavoit  psefque  par  çœur. 
On  a de  lui  un  îfraut  fçavant  y yu- 
rieux  ii  rate  , .intitulé  Paradetus , 
'feu  de  relit,  itlme  fronuncittilme.,  Sc 
pluf.  autres  Ouvrages  , donc  1a  plu- 
part n'ont,  pas  été. imprimés.  . . 

SANSOV1NO  , { François  ) cél. 
& laborieux  Ecrivain  Italien  « na- 
quit à Rome  en  1 521  de  Jacques 
Sanlovino  , Sculpteur  cél.  & tara. 
Architecte  , dont  le  Valari  nous  a 
donné  l'éloge.  11  étudia  les  Belles. 
Lettres  à Venife  .&  .prit  des. degrés 
en  Droit  à Padoue;  mais  la  Jurif- 
prudencc  m'étant  pas  4e  foa  goût, 
il  fe  livra  entièrement  à la  Poélie.',. 
à l'Hiftoire  , fcc.  aux  Belles-Lettres, 
Il  in.  à Vende  en  2.566  , itj  ans. 
On  a de  lui  plus  de  jo  Ouvrages .* 
tous  écrits  en  Italien  ? ils  ne  font 
pas  toujours  exacts  dans  les  faits  , 
à caufe  de  la  trop.  gr.  précipitation 
avec  laquelle  il  Les  corupoloir. 

SANTA  CRÙX  De  Marzenado, 
( Dcm  Alvaro  dé.  Nsvia  Olorio 
Vicomte  de  Puerto  ,■>  Marquis  de 
cél.  Lieutenant  Général  Elpagno 
Chef  de  la  Maifon  de  Navia-Olor  i 
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l’une  des  plus  illoftres  de  la  Priiicifc. 
pauté  des  Ahuries  , après  avoir  fait 
les  études  d'Humanire.  avec  un  bril- 
lant iucces  , prit  le  patti  des  Arme» 
dès  l’âge  de  ij  ans,  fe  distingua  en 
pluf.  lièges  & combats  , 6c  fur  en- 
voyé en  1727  au  Congres  de  Soi# 
ions  > oit  il  le  fit  admirer  , & s’ac- 
quit t’ellime  tk  la  confiance:de  tou» 
ceux  qui  negocioientavec  lui.  Ayant 
été  fait  Lieutenant  Général , il  fut 
envoyé  à Ceuta  contre  les  Infidèles; 
11. s’y  lignala  & remporta  lue  eux 
divers  avantages.;,  mais  il  fut  ble(- 
fé.  à :1a  cuiife  d'un  coupfide  futil, 
dans  pne  lovtie,  St  renvetfe  de  che- 
val j>  le  lit  Nov.  i7t».  Les  Maures  ,> 
eottedes  mains  dciqucls  il  avoir  été 
Uillc  lui  coopèrent  la  tète  & mi- 
rent le  telle  de  ion  corps  en  pièces. 
Oie  a de  lui  des  Refit xievl  polir  i- 
<pv.ee  d~-  milittiree  eni  14  vol.  »n-40y 
CD  Bipagnol.  >M.  rte-Vergi  a entre- 
pris Une  Traduftion  françoife  de  cet 
excellent  Ouvrage  du  Marqnis  de 
SanttiCrux.  il-  y seu.ua  suite  cél. 
Général. Elptgnol  de  ce  nom. 

. .SANTAREL  y OU  1 Sa-î-X TAREE  , 
SanHarellui  , ( A moine  ) . lamtux 
Jeluité  ltalien , né.à  Adiia.cn.ij6s>, 
enfeigna  les  Belles  - Lettres  & -la. 
Théologie  à Rome,  où  il  fit  impri- 
mer en.  16» J,  fn-40  , un  Livre  de 
ia  compofition , qui  a fait  beaucoup 
de  bruit.  Ce  Livre  a.  pour  titre  : 
Traitants.  de  btrefi  , febifmatt  y:  apof-- 
tdfià'  ,>  follidratte ne  ■inSacramento  Fa- 
nu  en  u*.  y •&  de  pnrfiatt  fiunurU  Pom- 
tificit  tn  bit  ddiïlis'pitnienditl  Santa- 
rel  enfeigne  dans  cet  Ouvrage  fies 
Maximes  les  plus  iédiüieulès;  &;y. 
donne  au  Pape  up  pouvoir  exhorbi- 
tant.  La  Sorbonne , le  cenluia  en 
\6x6>\  Sc  le  Parlement  tfie.  Patis.  le 
condamna  par  Arrêt  du  ij.Mats  de 
U-  même  année  , à.ëttr  lacéré  Éc 
brûlé  par  la  main  du,  Bourreau  ;Aü; 
obligea  en  même-tents  les.  Jéfùites 
de  Paris  de  loukrire  à la  cemure  de 
Sorbonne  , ce  qu’ils  tirent-  Pluikurs 
aunes  Facultés  du-Hoyaume  fuivj- 
rent  l'exemple  de  la  SottSonnê  , &> 
) cenfititrent  sufii  le  Livre  >de  Santa- 
f,  reU  Le  fameux  Doâctfij.  Edmond 
1 , Richet , donna  en  161»  , la. 

c , l f f i iij  - - 
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Relation  St  le  Recueil  des  Pièces 
concernant  ccttç  afiaire.  Santatcl 
snouiut  à Rome,  à ce  que  n ou* cio- 
jrons  > en  1*49. 

SANUTI , ('Martin)  cél. Ecrivain 
du  15e  liécle,  doit  Fils  de  Leonard 
Sanuti , Patrice  ou  Sénateur, de.Ve- 
aife.  11  fut  chargé  d'ailaire*. impor- 
tantes dans  là  Republique.,  8c  s'en 
acquitta  avpc  honneur.  Ses  princi- 
paux Ouvre  (ont i.  Une  Ihflotre 
ties  Magifieats  Vénitiens  , en  latin, 
a.  Une  Hiftoire  ou  Relarioo  de  bel- 
lo  Oallico  en  latin  de  en  italien.  3. 
Les  Vie 1 dis  Doges  de  Venif*  depuis 
4SI  jufqu’cn  1493.  Cet  Ouv»,vqui 
«fi  fort  confidérable , le  trouve  dans 
le  22e  Tome  de  la  Collection  de 
M.  Mutaiori.  Les  Ecrits  de  Sanuti 
lont  dit  ni  es.  » | m 

SAOSDUCHIN  , Roi  d’Afiyrie  , 
fucceda  à Afiàtaddon  «67  av.  j.  C.v 
& m.  20  ans  apres,  647  av.  J.  C. 
Chiniladan  fut  Ion  Succcfieur.  , 

■ SARBILWSKI  , Saibievius  , 
{".Matthias  Caiimtr  ) cel.  Jcluite  Po- 
lonois  8c  l’un  des  meilleurs  Poètes 
lains  du  17e  liécle  dans  le  genre  Ly- 
lique  , nâquit  dans  le  Duché  de 
Malovic  .en  i$ÿj  de  parens  illul- 
ue.  U le  fit  Jefuite  en  1612  , de  fut 
envoyé  à .Rome  pour  y taire  la 
Théologie.  11  s’y  livra  à l’eiude  des 
Antiquités  , St  au  goûc  qu’il  avoir 
pour  la  Poiffie.  Quelques  Odes  lati- 
nes qu'il  préiema  à Urbain  VIII,  lui 
acquirent  l’eftime  de  ce  Pontife,  St 
l’honneur  d’être  choifi  pour  corri- 
ges les  Hymnes  que  le  S.  Perc  vou- 
loir employer  dans  ce  nouveau 
Bréviaire  qu'il  faifoit  taire.  De  ré- 
sout en  Pologne  , Satbievvski  prp- 
fefla  (uccefiivement  les  Humai\ités  t 
la.  Phiîolbphie  , Sc  la  Théologie  à 
Wiltu.  Quand  il  a’y  fit  recevoir 
Dofteut,  la  cérémonie  fut  accom- 
pagnée d’une  circonftance  bien  ho- 
notable  pour  lui.  Ladiflas  V,  Roi 
de  Pologne  , qui  y alfifioit  , tira 
üanneau  qu’il  avoit.au,  doigt  , & 
le  .mis  à .celui  du  nouveau  Dofteu*. 
C’efl  le  même  anneau  que  l’on  con- 
serve dans  l’Univetlité  de  Wilna  , 
<£k  qui  lcrt  encore  aujourd'hui  à 
i'iuauguiaiion  des  Docteurs.  Ladif- 
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las  ajouta  une.  nouvelle  ,fajwt«^ 
l'efiitne  qu’il  inarquoic  pour-Sar-, 
bievvski  , en  le  choifi  fiant  pour  foq 
Prédicateur,  fonction,  dont  le  nom- 
veau  Doàeur  s'acquitta  avec  ajp^ 
plaudificmcnt.  Çe  Ptince  prrnoic 
tant  de  plailic  à la  converlation  », 
qu'il  le  mtitoit  'dç  tous  les  voya- 
ges , fur-tout  quand  il  alloir  aux 
Bains  de  Bade-  Le  Pere  Satbievvski 
lit  une  élude  particulière  des  Poètes 
latins  ; on  allure  qu’il  avoit  lû  Vit* 
gilc  «o  fois,,  & les  autres  Poètes 
latins  plus  de  39. ail  m.  en  1649  , à 
43  ans.  Nous  avons  de  lui  un  Re- 
cueil de  Pcèlics  latines  , oh  parmi 
quelques  defauts  on  trouve  de  gran- 
des beautés.;  On  en  a donné  usé 
Edition  augmentée  & fott  élégan- 
te à Paris,  chez  Batbou  , en  1 739^ 
sn*  32.  On  y trouve  4 Lettres  d’O- 
des  y un  Livre  d'Eptdcs  : au*  aie 
Vers  Dithyrambiques  ■:  un  auue  df 
Per Jiei  dtverfts  8c  un  à' Epigr  amenés. 
On  cllimc  fur- tout  les  vêts  Lyri- 
ques. Gtotius  8c  Daniel  Heinfius 
en  failoicnt  tant  de  cas,  qu’ilsn'ont 
pas  fait  difficulté  de  dite  , que 
Satbievvski  avoit  non-feulement  éga- 
lé , mais  quelquefois  même  iurpafle 
Horace  : ce  qui  ne  fait  point  d’hon- 
neur à leur  g»  ût.  Audi  le  P.  Rapin 
n’en  a pas  porté  un  jugement  fi  fa- 
vorable : il  reconnoiidansSaibievvSf 
kt  d»  l'élévation  , mais  il  lui  réfu- 
te, la  purete  St  la  clarté  du  fiyle. 
Au  relie  , tout  le  monde  convient 
que  fes  Epigrammts  8c  les  Qjthjr 
rtmbiques  ne  répondent  pas  \ ley 
Odes.  Lorlqu'ü,  mourut  il  s‘appljr 
quoità  imites  .Virgile  dans  un  Poè- 
me épique  qu'il  ^avoit  intitulé  Ltfr 
ebiade  , St  qu'il  ftYQU  déjà  difitibus 
en  12  Livtes  comme  TEneide.  l ^ 
SARCER  , ( Eraime  ) fçav.,  Théqr 
logien  Luthérien  , ne  a Anncbeig  en 
Saxe  l’an  1591.,  fut  Surintendant  5c 
Miniftte  de  pluf.  Egiifes  , 8c  m.  en 
15  SS.  On  a de  lui  . 1.  Des  Ctmjntw 
mires  lut  unq  .partie  .de.  l'ancien 
Teftament.  2.  Un  Cerfs  du  défit 
matrimonial  , Sc  pluf  ajlties  Ou- 
vrages. 11  ne  faut  pas  le  confondte 
avec  Reinicr  Satcet  , Rcftcut  à 
Uticcht , mon  en  1597,»  >7ans_. 
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Sont  on  a divers  Ouvr.  de  Litté- 
rature 8 1 de  Théologie1»  Guillaume 
Sarcer , f Us  d'Erafme  , eft  atifli  Au- 
teut  de  quelques  Ouvrages.  Ce  der- 
nier étoit  Parleur  h Iflebe. 

SAUMA1SE  , ( Claude  de  ) nl- 
quïtà  Dijort,  cri  160 j.  Il  entra  dans 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  en 
1 , devint  fuccéflivement  Supé- 

rieur de  la  M4i(bn  de  Tours , de  cel- 
le de  Rouen  8e  de  telle  de  Dijon  5 
& fut  chargé  d’écrire  l’Htftoire  de 
la  Congrégation.  H recueillit  pluf. 
matériaux  à eet  effets  mais  l’ouvra- 
ge f,eft'  idefneuté  imparfait,  le  Pcre 
SatfmaiFe  étant  mort  à Pâtis  , avant 
ajtié  dé  l’avoir  aéheW:,  le  25  Mari 
1S80  , à 77  ans.  Oh' a de  lui  une 
T'rndù&ion  frahçoîlè  ' des  Virerions 
PtftoraJt!  de  Dora  Juan  de  Palafox 
pour  les  Evêques  : 'trn  Ptsné^jrnjui 
de  Louis  XIII  : quelques  Pièces  en 
Térs  Tàtins  & françcis,  Pt c. 

SAUNDERSON /(Nicolas;  cél. 
Aveugle  8c  Mathématicien  Anglois, 
nâquit  au  mois  île  Janvier  16*2  , 
d’unè  familie'drîgtriaire  de  la  Pro- 
vince dTfotck.  11  n'xvoic  qù'nn  an  , 
lorfqu’il  perdit  par  la  petite  vérole  , 
non-feulement  l'UfSge 'de  la  vue, 
mais  les  yeux  mêmes,  ce  malheur 
ne  l’empêcha  point  , no  fortit  de 
l’enfance,  de  Faite  très  bien  fesHu- 
manirés.  H comptèhoit  les  Ouvr. 
d’Eudide  , d’ArcRimede  , 8t  de 
Diophante  j quand  oh  tes  lui  lifoit 
«n  grée.  Vjrgilè  8r  Hotace  éfoient 
fes  Auteurs  tavorir;  8c  le  flyle  de 
Cicéron  lui  étoit  devenu  fi  familier, 
ou'U  parloir  latin  avec  une  facilité 
cc  une  élegtfncé'péu  «OmniutttS. 
Après  avoir  employé  quelques  ihnées 
à l’étude  des  Langues: /'loi*  pere 
commenta  à lui  Cnfeigner  les  Ré- 
glés ordinaires  de  l’Aiifhmétiqtje  ; 
mais  le  jeune  Difdtple  flrt  bien  tôt 
pins  habile  que  fôn  Maine.  Il  avoir 
iBans,  quand  Kl.  Richard  Welt 
lui  apprit  des  Elément  de  la  Géo- 
fnétrie  & de  l'Algèbre.  Etant  fur  la 
voie  , il  poufla  plus  loin  fans  autre 
guide  que  lui-mcMe  , il  {'ufbfoit 
qu’il  eue  un  bon  Ariteur , fie  quel- 
qu’un qui  fût  capable  de  lui  en  fai- 
te la  lcâuic.  Set  amis  lui  confcü- 
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îereitt  enfùite  d’àller  à Cambridge 
pour  y enlèigttèr  la  rbüdfbptiie.  Il 
le  rendiï  à leurs  avis-’,  fie  VI  expliqua' 
dans  lès  leçons  les  Ouvr.  immor- 
tels de  Newton  , lès  Prihcffle't  M*~ 
rhe’m est  issues  dé  I es  Phi!ejhf~hie  nant- 
rélte  , Ion  Arirhmérijy.e  mit  vetfe'.te  » 
fie  les  Ouvr.  me. ne  qbe  New. un  « 
flïbliéi  fui  la  lumière  fit  lur  les  coi»- 
leots.’Ce  fait  pourvoit  paioîtré  îtti 
CfOyable  Vit  l’on  ne  cotilideroit  que 
l’Optique  fie  toute  la  Theoiie  de  la 
vifion  s’explique  entièrement  par  le 
moyén  des  Lignes,  ficqu’elieeft  fou- 
mile'  aux  Réglés  de  la  Geometrie- 
Mi  WiflhOh  ayant  abdique  la  Chai- 
re Se-  Profeflèur  en  Mathématique* 
dans:  IdQniverûté  de  Cambridge', 
l’habileté'  de  Monlièur  S.iuiuierion 
le  trouva  fi  généralement  recon- 
nue, fie'  tellement  fupeticureâ  cel- 
le de  tout  Compétiteur  qui  aurOit 
pâ  fé  mettre  fur  les  rangs,  qii’iHut 
nommé  pour  lui  luccédcr  en  1711I 
11  fut  reçu  de  la  Société  Royale  de 
Ltma’rès’ , le  maria  en  1725  , fie  m. 
en  17' j 5 , 4 56  ans.  Ta tlfant  «n  fils 
8c  truc  fille.  On  a de  lui  des  dé- 
mens d' Algèbre  en  anglois  , impri- 
més à Londres  apres  la  mdrr  , en 
i‘741%  au*  dépêtré  de  ITjOivérlîté 
de  Cambridge,  ils  font  lies  «fil- 
més , 6c  ont  été  traduits  en  Fran- 
çois par  M de  Joncouft  en  175*. 
C’efi  4 M.  Sauflderlon  qu'appar- 
tient là  divifion'  du  Cube  «n  (ix  Py- 
ramides'égales  , qui  ont  leurs  fora» 
mets  au  centre , 8c  pouf  baie,  riueù- 
ne  de  Tesfaées.  Il  avoir  aulü  inven- 
té pour  Ion  ufage  une  Arirkm<e'ti- 

tjü't  jt^ptile  y c'cfi-4-dt'.e'j  dîne  maî 

niéte  de  faire  les  operations  de 
V Arithmétique  par  le  feul  le  1 s du 
ToÙfchér.  C’étoh-  une  planvhctte 
percée'de  plufieilrs  trous  avec  dé 
gfïhdes  8c  pc'ites  chevilles  , dont 
on  pèbi : v'Oir  la  dcforiplion  4 1*  têt* 
du  prethier  Volume  de  le»  ‘Ëlemhn 
d‘  Algèbre.  - • 5- 

SaVONaROLE  , ( Jéiôme  ) fa- 
meux Religieux  O&thiniqoain  , ni- 
quit  à Fertate  , le  21  Sept.  1452, 
d’Uhe  famille  noble.  Il  s’acquit  d’h- 
fcord  une  grande  réputation  par  fê* 
Sermons  8c  pii  (es  piédications  , 5c 
- fc'ffiv 


Iz4  SA 

gouverna  pendant  qielai.e-rems  k 
République  de  Florence  , cai  tout 
s'y  fait  oit  paflon  conltil  ; nvaisAC- 
tant  eniuite  déchaîné  contre  les  vi- 
ces des  EccleliafUques  de  contre  la 
conduite  d'Alexandre  VI  , il  fut 
excommunié  par  ce  Pape.  Quelque 
tems  aptes  , ou  foule  ta  te  Peuple 
contre  lui  , & on  le  traita. comme 
un  feditieux  & comme  un  berni- 
que. Puis-ayant,  été  arraahe  de  i’E- 
glifede  S.  Marc,  on  iU'etoit  retiré , 
il  fut  conduit  en  ptilun  Je  condam- 
né a éric  prniu  Sc  brûle»  ceq-.ijiut 
exécuté  a riotence,  le  za  Mai  1498. 
Savonarotc  étant  alors  âge  de  4<S 
ans  : il  fut  aiefi  la  victime  de  U fu- 
reur d'Aicxanüte  VI,  dont  il  irpte- 
uoit  les  vices  , Je  l«xe  » 6c  les  dere- 
glentens.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Censeur  » & d’aittics  Ou vi._ 
en  latin  U en  Italien  , dont  la  plu- 
part font  des  Livret  de  FiV'rr.  Le 
l>cre  JhcquesQuctif  a publié  la  Vie, 
cosnpoiee  par  J.’an-k'.ançois  5'ic  de 
la  Mirandole  , Prince  Je  Conccr- 
dia  ; & il  y a ajoute  des  , avec 
la  Lifte  des  Ouv.  de  Sayonarole.  • 
SAUVAGE  , ( Denjs  ) .Seigneur 
de  Fomchiilles.en  Brie  , aut, eurent 
dit  le  fi  sur  du  t*re  , étoit  Champe- 
nois c<  Hiftotfographe  du  Roi  Hen- 
ri II.  Il  .a  ttaduit  en  iranycis  les 
Hiftoires  de  Paul  Jove  , ôc  a donné 
les  Minons  d’un  gr.  nombre  d'Hif- 
toires  Pc  de  Chroniques  Qn  cflinie 
fur-tout  Ion  Edition  de  Froiflaità 
Lyon  en  15551  , en  4 voit  iis- foi. 
de  celle  de  Monftrelet  , 4 Paris  en 
iSÿz,  en  ».  vol.  »»  /«/.;,  > 

SCAPULA  ,.(  Jean  ) après  avoir 
fait  les  etudes  à Laufinne  , fut  em- 
ployé dans  l'Imprimerie  de  Hciui 
Etienne  : pendant  que  ce  gr.  Hom- 
me imprimeit  fon  excellent  i'rcfor 
de  in  Langue  Orecque  , fies  pu  !a  en 
faifoit'en  lecret  un  abrégé, fans  en 
rien  communiquer  à Henu  Etienne, 
afin  d’en  xerirer  un  gain  particulier. 
Il  prit  du  Tri  for  ce  qu’il  jugea  ctçe 
de  plus  gr.  ulage  & plus  à,  portée 
des  Etadians  , & en  compofa  un 
Lexieon  ou  Dictionnaire  grec,  qu’il 
ublia  en  tySo.  Ce  ht^ieon  étant 
eaac.  moins  cher  que  edu;  de  Hen- 
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ri  Etienne  , fut  par  conféqutntd’iaa 

plus  gr.  débit,»  si  empêcha  rt  vente- 
du  gr.  Trifor  « ôe  eau  la  U ruine  de 
Henri  Lacune-,  qui  fut  réduit  pat 
la  4 une  extrême  pauvreté.  Scapula 
s’enrichit  de  s’acquit  beauc.. de  répu- 
tation par  Ion  f.exiion  , maisils'cft 
couvert  d’un  opprobre  etetncl  pat-, 
fon  infidélité  envers  fort  maître,  qui- 
fc  plaint  de  fa  mauvaifeiottune  dans 
les  Vers  fuivans  :» 

.»■*  * ,,tf»  . UI  /J  t * ' ’*  * 

Thefiuri  momento  tlii  ditesmqur. 
kemttqut  »•  il  t*-  rn  • 0 

Et  fichtre  Cretfum  » qui  prier. 
JrU  1 ernt. 

J,  At  Thtfturus  me  hic  ex-  dtvitt  fe*  \ 
lit  c geint  In  » j >*,  • 

Et  fucit  wr  juvenetn  rugi  fenilis 

nret ■ ‘ . . , j . ' 

Sed  mthi  opum  leo  is  eft  , levis 
fifittr*  juventn , 

Judicio  kaud  devis  eft  fi  liber 
ifte  tua . . , ,.»  ii' 

» * ' . ».  \ 

SCARGA,  (Pierre ) doétc  8c  picnx 
Jiiuitc  Polonois  , né  en  r5J*  • fut 
Re-fteur  du  College  de  Wilna  , ôc 
Prédicateur  Aulique  de  Sigiünond 
111.  11  m.  àiCracovie  en  i6t»..  On 
a de  lui-  un  Abrège des  Annales  de 
Barooius  , St  un  gr.  nombre  d’Ou- 
vrages  Thcologiques  , imptim.  ea 
4 vol. 

SCARLATI  , célébré  Mulicica 
Italien.  . » 

SCHACC1,  SCHACCHI  , OU  ScAO- 
cm  , ( Pottunat)  cél.  Religieux  Au- 
gufiln  , naquit  à Trau  en  Daima- 
tie  , vers  i $<So , d'an  mariage  illé- 
giiime  d’un  Gentilhomme  d’Anco- 
ne  ôc'd’une  ^Servante.  Ayant  été  ex-), 
pofe  il  fut  nourri  pendant  cinq  an* 
dans  tin  Hôpital  , puis  reconnu  5e 
légitimé  pat  les  Tarens.  11  prit  l’ha- 
bit de  bonne  heure  dansle  Couv,  de»q 
Fano  » & aptes  s’étte  rendu  habile 
dans  les  Langues  grecque  St  hébraï- 
que , il  enleigna  la  Théologie , % 
l’Hébreu  ôc  l'Ecriture  en  plufieurs 
Villes  d’Italie  , avec  beaucoup  de 
réputation.  Il  devint  enfuite  Maîtr'e 
de  1a  Chapelle  du  Pape  Urbain  VIII 
fans  demeuter  au  Vatican  , parce 
que  l’air  étoit  conirgire  4 fa  lsuté.  -- 
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Xe  Tapé  mécontent  de  celte  sbfen- 
ce;  lui  ôta. cette  charge  au  bout  de 
1}  ans  , lous  prétexte  qu'il  avoit 
demandé  ce  lui  même  à s’en  défai- 
re, ÿ’ quoiqu’il  n’en  eût  pas  eu  la 
penlée.  Le  Pere  Schacci  en  conçut 
tant  de  chagrin  > qu’il  vendit  l'a 
nombteufe  bibliothèque  , & le  re- 
tira à fa  no  où  il  m.  en  1633  , à 
l ige  d’environ  70  ans.  Son  princi- 
pal ûuv.  eft  intitulé  iAyretlsccium  , 
eu  3 vol.  i»  40.  & en  1 vol.  in  fol. 
H y traite  fçavamnient  de  toutes  les 
omffcions  dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
criture-faime  , comme  celles  des 
Rois,  des  Ptêttes,  des  Prophètes, 
& des  chofes  laitues  , 8c  même  de 
l'huile  des  lampes,  & de  l'huile  des 
parfums;  il  y fait  entrer  plulieuts 
queflions  incidentes  qu’il  dilcute 
avec  beaucoup  d’érudition. 

SCHARDIUS  , ( Simon  ) fçavant 
Philologue  , Juriiconlùlte  St  Hif- 
torirn,  né  en  Saxe  l’an  1535  , étoit 
Afi'eflTeur  de  la  Chambre  Impériale 
à' Spire.  11  m.  le  ïd:  Mai  1573.  Il 
a compofc  en  latin  les  Ourr,  fuî- 
vans.  t.  L’idé/  du  Confeilltt.  2.  T)ic- 
lionnairt  du  Droit  civil  tir  canonique. 
3.  Un  Recueil  des  Ecrivain  t de  PHif- 
mirc  d’Allemagne  , en  4 tom.  4.  Des 
Harangues  , des  Elégies  lut  la  m.  des 
Princes  d’Allemagne  , St c. 

SCHEGKIUS  , "(  Jacques  ) labo- 
rieux Ecrivain  Allemand  , né  à 
Schorndorff,  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  , devint  un  des  prin- 
cipaux foUtiens  du  Pérlpatetifme  , 
écrivit  avec  beauc.  de  chaleur  con- 
tre Ramns , 8c  contre  Simon  Simo- 
nies, & après  avoir  profeflè  pen- 
dant 13  ans  la  rhildfophie  St  la 
Médecine  àTùbinge  , devint  aveu- 
gle. Cela  ne  l’empécha  point  de  con- 
tinuer fes  occupations  y St  il  fut  fi 
peu  fénfible  à-  la  perte  de  fa  vue  , 
qu’un  Oculifre  lui  en  promettant  la 
guerifon  , il  lercfuia  endifantque, 
comme  il  avoir  vu  pendant  fa  vie 
beaucoup  de  ehofes  cju’it  aurait  été 
ravi  de  rte  pas  voir  , il  n' croit  pas 
f'àche  d’avoir  perdu  la  vue  , & que 
meme  en  divtrfes  rencontres  , il-fou- 
haiteroie  de  ne  pas  entendre.  Il  m. 
en  1587.  On  a de  lui  un  Dialogue 


SC  «IJ  , 

de  anime  peine ip arm  un  Traite  Je 

unâ  perfna  6/  dualent  nasurit  in  Chrif 
to  advtrfut  Antitrinirarins  , fie  un  gï. 
nombre  d'autres  Ouvrages  de  Phi. 
lofophie,  de  Médecine  Sc  de  Théo- 
logie, dont  les  Allemands  font  grand 
cas. 

SCHE1NER  , ( Chtifiophc  ) fçar. 
Jéfuite  £t  cel.  Philolophe  St  Mathé- 
maticien ne  à Sch.V.ibcu  dans  le 
Païs  de  Mcndeiheiin  , fut  Mathé- 
maticien 8c  Confcllcui  de  l’Archi- 
duc d’Autriche.  U ra.  à Nice  le  il 
Juill.  1650.  On  dit  qu’il  oblcfva  le 
premier  les  tâches  du  Soieil , quoi- 
que d’autres  attribuent  ceue  decou- 
verte à Galilée.  Scheiuer  publia  ta 
1630  , in  fot.  fou  Ouvr.  intitulé 
Rof»  , dans  lequel  il  traire 

de  ces  niches  , de  l’inceeroptibiiiié. 
du  Ciel  St  d'auttes  quefitoos  de 
ceue  natoret  Le  cciebie  M.  Wolff 
parle  de  cet  Ouv.  avec  de  gr.  éloges. 
On  a encore  de  Schciner  des  Ecrits 
fut  la  Gnomon  icjut  , lut  les  Réfrac- 
tions céleflcr,  fur  l’ail  j novum  f ut 
tlliprici  Phmtomentn  , &c. 

SCHELHAMMER  , ( Gonthiet. 
Chtiftophe  ) çél.  Médecin  8c  PhiLo- 
fophe  Allem.  naquit  a lenc  le  3 Mats 
1649  , *de  Chtiftophe  Schelhara- 
mer,  fçav.  Profeflent  d’Anatomie  5c 
de  Chirurgie  dans  cette  ville.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études,  il  voya- 
gea pendant  cinq  ans  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  l’Europe,  8c  de- 
vint enlùitc  îùcceflivctjieni  Protêt 
feur  à Hclmfladt  , à Iene  , 8c  à 
Kiel , Où'  il  fut  auffi  Médecin  du  Duc 
de  Holftein.  Il  m.  le  11  Janv.  1 7JÏ.  > 
dans  fa  f6e  anne'e.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’Ecrits  curieux  8f  fça- 
vans  fui  la  Médecine  , dont  il’feroit 
à fouhaiter  que  l’on  donnât  un  Re- 
cueil cotriplet. 

SCHERB1US  , ( Philippe  ) fçav. 
ProfelTeut  en  Logique  8c  en  Méta- 
phylîque  à Altoil?  où  il  m en  rSoj, 
étoit  gr.  Ariftotélicién  , 8c  a beauc. 
écrit  contre  les  Ramifies. 

SCHINDLERI/S  , ( Valentin  ) 
cél.  Philologue  du  r«e  fiécle  fie  fça- 
vant PtofelTeuf  en  Langues  orienta- 
les, eft  Auteur  d’un  excellent  Lcxi- 

ttn  Ptnrrtglotten  > dont  Itf  meilleure 
- a 
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Bdirton  e*  de  i«t zVJmyttifi'  ^ 

' SCHUCHTING,  ( Jonas  de  Bu» 
eovviecj  laineux  8c  tréi  habile  Ecri» 
éain  Socinien  ne  en  Pologne  l’an 
f 7*7,  d'une  famille  noble  , fut  d'a- 
bord Pafleur  à Racovie  , puis  dans 
une  antre  ville  de  Potognè  ï mais 
11  fai  chatlc  en  i«47  par  la’Diete 
de  Watfovi*  , on  l'on  flt'brûler  <à 
Confrffio  fidei  Cbrijliane.  Il  (fc  retira 
fcn  Molcovie  , alla ' enfultë  tn  plu- 
fieurs  villes  d'Allemagne  , St  enbn  à 
Zulliéhaii , où  il  tn.  en  isst.  c’e- 
foit  on  fçavant  homme  'plein  de 
probité  , dltomantté  8e  de  modéra- 
tion ; mais  fon  attaéhement  au'So- 
circianifme  lui  attira  de  fàclieufes 
difgraces  , qo’H  fupporta  ovée  beaoe. 
de  confiance;  heureUx  'S’il  eût  <bof» 
fetr  pour  ènc  meilleure  fciulW  ? Ce 
fut  lui  , qui  fous  le  nom  de"  Jian 
S>>"ptiriui,  publia  contre  Grotius  un 
petit  Ouvr.  fur  lé  Ch.’ p.  r'do  la  z* 
Epltrë  aux  Thrfldl.  !1  eft’Rutfruf 
d’un  grand  nombre  d'au  très  Oav r*. 
dont  la  plupart  lont  des  Cemmehr. 
lùr  divers  Livies  de  l'Ecrintré  Sairr'- 
te.  Ils  ont  été  impr.  i Amllerd.  en 
1666:  in  fil.  6t  ils  fa  trouvent  dans 
la  Bibliothèque  des  Frétés  POlOiiOH. 

SCHMEIZ.EL  , ( MatrinJ  Raviné 
Jaiiiconfulte  8c  Littérateur  Aiterb. 
hé  à Crondftad  en  i<7P1,'l‘énl'cignti 
la  Philolophie'  8c  ta  Jtfrifpruden'ce 
à lene,  piiqo'en  17s  r,  ijde  Ile  Roi 
de  Pruffe  lui  donna  le  tirtede  COÀ'- 
ïéiiléf  AÙliqtte  , 8c  le  fit  Pibftfïeur 
éh  Droit  8c  en  Hiftorrc  i Htfile  , où 
il  m.  en  1747-  Ses  principaux  Ouvr. 
làtins  font  1.  PrntiÇtifra  ffifir.'Ciitî- 
lit.  I Prtcognita  Hijfii.  t.rdrfîafîlcd. 
if  .'Dtffetr.'  de  nnturi  S’^nüàle  Herdl- 
dhe.  4.  plüf  Ecrits  en' Blfchdabd.  }, 
Difterenl  OUvrJgbS  etPmitiftlcrits  , 
donc  ilTeroit  i louliairerqu’on  ^im- 
primât' celui  qtiipa'  pèiir  titré  : Dr- 
Hiorhec d Hungetricn  , feu  dé  Sériptori- 
tu  il  reram  tiunrdéichéUiéiJ ‘d’si 

îf  KfcHOTÏDEk  , en 
:Vïur , ( Jean  Friederrun  ) fiçSv.'PrCf- 
’fefleut  dé  Philofophte  i 'Halle  né 
Sn  id$p  i Cranichfeld  , petite  ville 
é‘ê  Turingè , eff  Auteur  de  divers 
OuVr.  dont  les  principaux  fonr’t. 
fbilpfr  rusiondtis  fundatnctH**  Z,  V» 


vert  f.’  Ut  ufféRuri 

rahttm  imnis  flltHtiii  4 Dr  LégteÂ 
non  itiofi.  J.  De  Awfi * feu  ufeenfle 
hotninis  in  Deum  Pjthagirtco-  ' 

SCHOMER , ( Julie  ChriftopheJ 
fçav.  Théologien  Luthérien  , nci 
Lnbec  en  164S  ; devint  Surinrena 
dant  8c  Profelfeur  de  Theologic-à 
Rollock  en  1680  , ôc  publia  10  ans 
après  là  Ttseologi»  merntn  filéilonp* 
tans,  qui  efili  ellitnée  dans  lés  Uni-» 
vertités  de  U Baffe-Saxe  , qoe  c'eté 
prelque  l’unique  que  l'on  fuivedanft 
les  Ecoles.  La  riu- illettré  Edition  de 
cet  Ocrvr.  eft  celle  de  1707.  oé  ■ 
encore  de  Schomet  des  ComMé») i 
fur  routes  les  F.pîrres  de  '5.  Piil  , 
en  j vol.  in  4°.  8c  d'autres  Ouïr* 
11  lit.  le  9 Avril  i«9}.  u tsq  Isa 
SCHONER,  (Jean)  bfav.  Mdth#- 
tnaitcieirallémand  , né  à Cuilliadt 
en  Francofiic  le  16  Janvlil47>7'4 ’füf 
Protefl'enif  dé  'Mathématiques  à Nn- 
retnberg  , 8c  s’écquît  unt  gr.'sépu- 
tarion  par  les  Tebln  AflrçmomUjuf* 
qu'il  publta  après  celles  de  Régies» 
montan  , 81  qlii  furent  appetlées  r*~ 
futur  à > - a éaüfodeleur  clarté.  Il  m» 
lé'so  Jafivc ’tj47c!  On  a encore  de 
loi  truls  LiVré's  de  rAffrologié  jkdH 
cintré  .-  un  Traité  de  l'ufnfe'dk  Gltiré 
crie  fie  r urnnicKm , Sc.1'/  ■'  - 

SCHOOCKIUS  » ( Martin  ) Bflia 
dit  8c  très  lhboriéux  Ecrivain  ne  i 
Utretht  le  premier  Avril  1614,  fut 
fuccellivem.  Ptofeflèuv  en  Langues, 
ért  EloqUentéT  &t  en  Ht  (foire  , en 
Thyfiqoe  , én'Xogique  8c  en  Pteilti 
fbpfiie  pratiqué  a Wrtfvhr à ‘ Otf» 
venter , à GiOnlngue  6c  enfin  1 
Francfort  ftit  l'Oder , oh  il  m.  en 
]«6$  , à ^t  anS.  11  fè  pldifoir  à 
ttaiter  deaÎTtfjets  fingullert  , 8c  Pon 
a de  lui  un  nombre  prodigieux 
d’Onvrages  de  Critique  ,'^dé  Philofc 
Ibpttle  rdc  Théologie  , de  Liuént 
ta  le  , d'Hiftoire  , 8cc.  Les  phR-cOld- 
nus"  font  7.  Des  Trnitit  lût.  le» 
Tourbes',  de  Tnrfjis  feu  de  eefpitibcu 
Biruminifis.  zi' fur  le  Beurre.'  le'fitr 
frverfion  pour  te  fremnge.  4.  fur  t'eruf 
& fur  le  peuteK  5*  fur  tes  inondàrtent. 
6.  de  Unreugis  feu  Hnlecibùt.  J.  dt 
fîfnmurit  ftcrùr.  I.  dé  Cicéttiii.  rdé 
NihilQ»  lo.  de  flernutntioue.  il.  d* 
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Jtgmevte  lagis  Vtgit  ifi  dt  Bonis  Et- 
tlefiafiicis  Cannai  iis.  l}.,de  Statu 

JRtipuïlic*  fttdtroti  Btlgii.  14.  de  juf- 
titià  Betli  Belgici.  1 J.  (La  Imperio  ma~ 
titimc.  16.  de  Republica  Athaorum.  17. 
dt  fxepticifmo.  1*.  de  JLtngud  Hetla- 
tsifiicà-  IJ>.  de  ratura  font  ' & Ethûs. 
de  L’btro  arbitrio,  10.  de/feranffima 
oeuf*  Papatûs.  21.  Cclltgium  Legtcum. 
22.  Bhyfsca  generalis.  2J.  fhyfica  tet- 
lefiis.  *4.  'fabula  Hamelenjît • 1%.  ad- 
mirarda  methedus  nqv*  Phtltfephi*  R- 
Defcane  1 , 6iC.  H fit  Ct  dernier  OUV. 
menue  la  Méthode  de  Delcartes  à la 
foUiciiation  du  fameux  Vuctius  avec 
lequel  il  éioit  fort  lié.  1. 

‘SCHOT  , ou  Scot  , ( Rcginald  ) 
Gentilhomme  Angloia  , s'efi  rendu 
cél  par  un  Livre  latin  , où  il  a 
entrepris  de  prouver  que  tout  ce 
«JUS  l'on  dit  des  Magiciens  8c  des 
Sorciers  eft  fabuleux,  f ou  fc  peut' 
expliquer  pat  des  raifons  naturelles. 

SCHOTT  , on  Schot  , ( André  ) 
f, ay.  Jefuitc  8c  très-cél.  Littérateur 
naquit  à Anvers  le  12  Sept.  tjja. 
Ayant  fait  d’excellentes  Etudes  dans 
fa  fa  trie',  il  vint  paflet  deux  ans 
à Fuie  où  il  fe,  lia,  avec  Scaliger  , 
Busbec  , Paflèrat.y  MM-  Dupuy  & 
MM.  Pithou.  il  alla , enfpite  enlei- 
gner  les  Langues  & , le*  Belles-Let- 
tres à Tolcde  , puis  1 Satragofic  , 
6c  fe  fit  Jéluite  en  Quelques 
années  après  il  fut  Frcdefièui  en  Elo- 
quence à Rome  » & retourna  en/ui- 
te  à Anvers  , où  il  enleigna  le  grec 
avec;  une  gr.  réputation  jufqu'à  fa 
mort  arrivée  le  23  Janv..  162»,  dans 
fa  77e  année.  H a traduit  en  latin 
Thothius  8c  divers  autres  Ouvrages 
grecs  dont  il  a au  fit  donné  des  Edi- 
tions f a fait  de  Içav.  Notes  (ur  plu- 
fieurs  Auteurs  tant  Grecs  que  Latins, 
a donné  de  bonnes  Editions  /ur  dif- 
férens  Ecrivains.  On  a encore  de 
•lui  Les  Vit!  de  S.  Fr  an  f oit  de  Eor- 
g’a  ,1  de  Ferdinand  Nuimez.  , 6c  de 
Fief  te  .Cioconius  t les  .Eloges  pétri - 
ques  de  . Çarcilajfo  de  la  Vega  , de 
Jean-Lents  Vives  , & d‘  Jeau-Baptiflt 
Cardona  , Evêque  de  Tertefe  l’Orai- 
fen  funèbre  d’ Antenius  Augufiinus  , 8c 
un  gr.  nombre  d'autres  Içav.  Ouvr. , 
leus  dûmes.  11  y a de  fortes  railons 
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de  doutet  que  la  Bibliothèque  d'S.f- 
pagne  en  3 vol  >n-4°.  en  latin,  qu'on 
lui  atttibua  au  fit  3 foit  de  lui , & il 
eft  plus  vraiien.blablc  qu'elle  a été 
faite  lut  les  Mémoires.  François 
Scbott  l'on  frète  & membre  de  U 
Régence  d’Auveis  , acquit  beauc. 
de  réputation,  par  Ion  Itinerariun 
JtaLia  , Qct mania  , Gallia  , Htfpanié, 
Il  a,,  tn  H;i. 

SCHOTTEL1US,  (Julie  George) 
cél.  Juiilconluite  & Philologue  né 
à Eimbeck  en  rsn  , fut  Çonfcillex 
du  Duc  de  Biunivyic  Luncbourg,  8c 
m.  à Wolficmbuttel  en  1676.  Sa 
Grammaire  allemande  8t  les  autres 
Eeri/a.qu'il  a faits  pour  enrichir  8c 
pour  peiUâicnncr  la  Langue  alle- 
mande „ font  fou  ellimés. 

SCHLLTINGlUS  , (Corneille) 
pieux  & içav.  Licentié  en  Théolo- 
gie , Rcgent  de  la  Bouffe  Laurea- 
tienne  , fk  Chanoine  de  S.  André  à 
Cologne  , mort  en  1607  , cil  Au- 
teur , t.  D’un  Recueil  die  diverfis 
Ltftns  & de  Remarques.  2.  D'une 
Réfutation  de  toute  la  Théologie  Cal - 
viniene.  J.  Tréftr  d‘ Antiquités  eccl.t- 
fiaftiq.,  & de  plufieurs  autres  Ouvr. 
remplis  d’érudition  , dont  le  plus 
rare  & le  plus  cfiimé , eft  la  Biblio- 
thèque Ectltfiaflique  en  latin  , où 
il  fait  voir  l'antiquité  des  Offices  de 
l’Egliie  , 8c  combat  les  Litutgics 
des  Frotellans.  Il  manque  louvcqt 
de  critique. 

, SCHL’FPIUS  , ( Jean-Balthafar  ) 
fçav.  ingénieux  Ecrivain  Alle- 
mand, naquit  à Gieffen  au  mois  de 
Mars  Kjo.  Après  avoir  brillé  dans 
fies  études  > il  fit  divers  voyages  lit- 
téraires en  Allemagne,  en  Pologne, 
en  Dannemarck  & en  Hollande., 
où  il  ,euf  des  entretiens, avec  Vof- 
fius  , Barlïus  , Saumaiie  8ç  Hein- 
fius.  Le  portrait  qu’il  fait  de  cede** 
nier  n’eft  tien  moins  qu'a  va  nu- 
geux.  Schuppius  devint  Prpffffeqi 
en  Eloquence  8c  en  Hiflottc  â Mar- 
putg  dès  l’âge  de  2}  ans,  enfuùe 
Prédicateur  du  Landgrave  de  Hefié 
8c  Surintendant  des  Eglife*.  Ce  Prin- 
ce l’envoya  en  1*47  , pour  aftîûci 
en  (on  nom  au  Traité  de  Mundct. 

, Quelques  années  après  lÿ  cencU- 


Mil  S C 

fion  de  ce  Traité  , Schuppiu*  de- 
vint Fafleui  à Hambourg  le  ii  Oéf. 
1661.  C'etoit  un  Théologien  Luthé- 
lien  de  besuc.  d’clpcif , mais  ttès- 
fstytique.  Tous  les  Otm.  ont.  été 
impr.  à Francfort  , en  170a  , en  z 
■vol.  in- 1°.  On  eflimc  fur-tout  le  s 
Ç, rai  fans  latine s , 5c  un  petit  Trai- 
té en  allemand  , intitulé  1 /Uni  au 
trfoin , où  il  fait  voir  l'imperfection 
des  amitiés  ordinaires  , ,fic  combien 
il  cfl  rare  d'avoir  un  véritable  ami. 

SCHURTZ.FLEISCH  , ( Costad- 
SîTiuelJ  cél.  Littérateur  de  grand 
Orateur  du  17e  ficelé,  ne  au  mois 
de  Déc.  1641  , à Cotbac  , dans  le 
Comté  de  Waldeck  , ayant  etc  reçu 
Docteur  en  Philoiophic  à Wittcm- 
berg,  en  1664,  retourna  àCoibac, 
eu  i!  régenta  quelque  teins  à la  pla- 
ce de  Ion  Pere  ; mais  trouvant  ce 
porte  au  deilous  de  lui  , il  le  quitta 
en  écrivant  fitr  les  murailles  de  la 
Clafic  : Hat  Scl.'ata  me  non  câpre  , 
c’eii-à  diie  , ce  Théâtre  tt’efi  pas  di- 
jne  de  moi.  Après  avoir  été  qoel- 
que-tems  à l.einfic  , il  alla  à Wic- 
temberg  , & ce  fut  alors  qu’il  pu- 
blia fous  le  notn  fuppofji  à’F.ulu- 
fxi  Tbcofdatus  Sarckjnafies  , le  fa- 
meux Ecrit,  qui  a pour  titre,  Jndi- 
aium  de  noviffimis  prv.ientia  civils! 
fcriprorilnss  , *cc.  Ce  petit  Ouvrage  , 
ui  ne  contient  qu’une  feuille  Sc 
errtie  , où  l’Auteur  porte  ur»  juge- 
ment fort  libre  fui  1 s- Jutilconlul- 
t es  ou  Ecrivains  politiques  Alle- 
mands, lui  attira  beauc.  d’ennemis, 
l’engagea  dans  une  guerre  littéraire , 
qui  produifit  un  gr.  nombre  d’E- 
errts  recueillis  par  Crulius  , in  8°  , 
fous  le  titre  &’  Aïï*  S arc  km  aj  tan  a > 
*c  le  fit  même  effacer  de  la  Lidcdes 
Docteurs  par  l’Univerfite  de  Wir- 
lembetgi.mais  il  fut  rétabli  deux 
ans  après  , & on  lui  donna  même 
une  Chaire  d’Hiftoire  , puis  celle 
de  foefi;  ,'  fie  enfin  celle  de  la  Lan- 
gue grecque.  Ces  emplois  ne  l’cai*- 

Ï léchèrent  point  de  faire  des  voyage* 
ittéiaires  en  Allemagne  en  An- 
gleterre , en  France  ée  en  .Italie. 
Etant  à Rome  , il  alla  voir  une 
Statue  de  Cicéron,  & fit  devant  el- 
le un  Bilcours  a U louange  de  cet 
1'-  - mVc  se  . • " v .'is  i-". 
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Orateur  , à qui  il  adreffa  la  parole 
comme  s’il  eût  été  vivant,  5c  Celé 
en  pjélcnce  d’un  gr.  nombre  d' Au- 
diteurs (utpris  d’une  telle  faillie; 
De  retour  a Wittctnberg  en  1700, 
il  devint  Frofeifeur  d'Eloquence  , 
Confeiilec  5c  Bibliothéquaite  du 
Duc  de  Saxe  Weimar,  î<  m.  le  i 
Juill . 173a.  On  a de  lui  un  très  gr. 
nogubre  de  fçav,  Ouvr.  d’Hili.  de 
Foèlie  , de.  Critique,  de  Littératu- 
re , 3cc.  Les  plus  connus  font , r.  Difi 
puratiaxes  hijloricx  civiles.  LeipllC 
1699  , iu-A°c  t.  Trois  vol. 

Lettres.  .3.  Une  Continuation  de  fiei- 
dan  jufqu’cn  167s.  4.  Un  gr,  nombre 
de  Diffamations  U d’Opulcules  fur 'di- 
vers lujeis.  Henri-Leonard  Schurt»- 
fieifeh  Ion  Frète  cfi  aulli  Auteur  de 
quelques  Ouvr. 

SCHWENCKFELD  , ( Gafpatd 
de  ) Gentilhomme  de  Siiéfie  ,-  St 
fameux  Fanatique  du  16e  fiéclc  , 
naquit  en  1490  dans  forn Château 
d’OJiig  dans  le  Duché  de.Ligr.ita. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  Etudes  , 
5c  avoir  appris  le  grec,  il  fe  mit  à 
lire  les  Peres  de  l’Eglife,  5c  foutint 
d’abord  le  parti  des  Protcfians  4 
mais  peu  après  il  les  attaqua  dan* 
un  Traité  qu’il  publia  contre  eux  , 
5c  qu’il  intitula  de  l ‘abus  qu’on  fait 
de  l’Evangile  en  faveur  de  la  fecu- 
ritt  chamelle.  Ce  Traité  l’engagea 
dans  une  Conférence  avec  Luther 
au.  mois  de  Déc.  i$z$.  Ses  erreur* 
5c  les  hérefies  particulières  le  firent 
également  tejettet  des  Catholiques, 
des  Luthériens  5c  des  Calvinifics. 
Tous  écrivirent  contre  lui  , & il 
écrivit  pendant  28  ans  un  gr.  nom- 
bre de  Livres  contre  eux  tous.  Lu- 
ther difoit  que  c’etoit  le  Diàble  qui 
vomijfait  tons  eet  Livres  par  fa  bouche. 
Scùvvenckfcld  étant  devenu  ainfi  en 
but  à tout  le  mondeV  fut  chafle  de 
la  Siléfie  , Où  il  avoit  de'ia  fait  un 
gr.  nombre  de  Paitifans.  Il  roula  de 
lieu  en  lieu  fans  êtte  prefque  nulle 
part  en  sûreté  4 ôc  m.  à Ulm  , la 
10  Déc.  t s4t , à 71  ans.  Toutes  (es 
Oeuvres  ont  été  recueillies  ôc  impr. 
en  1564,  in- fol.:,  6c  en  1591  en  4 
voI.ôi-40.  On  trouve  encore  aujour- 
d’hui dans  quelques  Villages  de  Si* 
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des  Scbvvenck^felsUens  $ qui  vi- 
vc»c  pajübiemcnt  àc  qui  ne  dogma- 
tisent point;  ii  ..  .. 

bCHWENTER,  ('Daniel)  fçav. 
Mathématicien  , ne  en  15x5  à Nu- 
Kinberg,  fut  pendant. 28  ans  P10- 
itiitur  à Altort , où  il  ni.  le  19  Jan- 
vier 16  j6  , à ji  ant.  Sa  femme 
croit  morte  quelques  jours  avant 
lui  > aulli  bien  que  deux  jumeaux 
dont  elle  étoit  nouvellement  accou- 
chée. Ils  fuient  tous  les  4 enterres 
enlrmble.  On  a de  Schvventer  des 

récréations  pbilojophtejues  & mat  hé - 
eu juei  , qui  iont  ctlimees  , & qu'il 
a intitulées , Deltcix  Phjftcomatbernn- 
licttj  une  Géométrie  pratique,  tU  d'au- 
tM's  On  v.  •-  i” 

SCHWERIN  , ( N.  Comte  de  ) 
cél. , Général  du  Roi  de  Prufle  , s’é- 
leva par  Ion  mérité  , 8c  gagna  la 
pataiilc  de  Molvvitz  , le  10  Avril 
*7411,  dans  le  teins  que  les  Prulliens 
la  croyoient  perdue.  11  le  iignala 
dans  toutes  les  Batailles  pofténenres 
données  contre  les  Autrichiens  , ôc 
fut  tué  à la  Bataille  de  Potlchetnitz  , 
autrement  de  Prague:,  le  6 Mai 
* 7 S 7. 

SCIPION  Maffe’e  ou  Mafffi  , 
cél-  Poète  8c  Littérateur  Italien  ni. 
quit  à Vcrone  en  1675-,  d’nne  Fa- 
mille iüuftre  & ancienne..  Apres 
avoir  fait  las  Humanités  avec  un 
brillant  lucces , il  piit  le  parti  des 
Aunes , & fe  diftingua  par  fa  va- 
leur à la  bataille  de  Donavvett  ; 
.mais  ce  qui  a particulièrement  dis- 
tingué le  Marquis  Mafrei  eft  fon 
ainout  pour  les  Lettres,  qui  lui  lit 
entreprendre  piulieurs  voyages  litté-> 
laires  en  France  , en  Angleterre  , 
en  Hollande,  8c  en  Allemagne.  H 
vit  lesSçavans  de  tous  ces  pais,  8c  il 
s’en  lit  aimet  & cltitner.  Il  étoit  de 
l’Académie  des  Arcadi  de  Rome  , 8c 
honoraiic  étranger  de  celle  des  ln(- 
criptions  de  Paris.  Il  m.  en  1 7 s S* 
On  a de  lui  un  gc.  nombre  d'Ouvr. 
en  vers  8c  en  proies  qui  lont  efti- 
nits.  Les  plus  connus  en  vers  font, 
S.  fa  Tragédie  de  Merope  , dont  on 
a.  deux  Traduétions  ftançoiles  en 
pcofe,  l'une  attribuée  à M.  Fréter  , 
£c  l'autre  à Monheur  i'Abbe  D.  B. 
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Moniteur  de  Vdhaire  a Jriis  té  même 
lujet  lûr  notre  Théâtre,  8c  a bcauêl 
ptofité  de  la  Ficce  de  M.  Mcfrci.  z. 
Ceremonie  , Comédie  imprimée  pluf. 
fois.  3.  La  Traduction  en  Vers  ita- 
liens du  premier  Livre  de  TTlüdc 
d'Honure.  4.  Piulieurs  mettes  Piè- 
ces de  S’oélies,  dans  un  Recueil  Cju’if 
a intirule  , Rime  & Profe,  Scc.  im- 
prime à Vende  cil  1719  , in- 4°.  Ses 
principaux  Onv.  en  Frofe  lont , il' 
Verona  dllujisratx  , in-fol.  ôc  eu  4 
vol.  in-»'J  , bon  Ouvrage.  2.  I/lerix 
Diplomatie a , 3.  La  Scieai* 

Cavtlletefs' , 'iti-4ü  , Oin  t,  exccl- . 
lent , ou  il  combat  1rs  forçats  dut 
Dur!.  4.  Une  Edition  du  The  titra 
Imitant)  , en  1 vol.  in  8°.  5.  Une 
Edition  de  Cafliodorc  , 6.  les  Epi- 

tris  , Ici  Ailes  dis  Apirres  & l'A- 
potttljpfe-  6.  CalliÀ  xntiejuirates  q:.x- 
dani  Jilelta  , atone  in  pluies  cpijiotas 

dijtribntst  , in  40  7.  Piulieurs  au- 
tres Ecrits  fur  des  matières  de  Lit- 
térature , fur  la  Grâce  , I'Ufure  i 
8cc.  ’ ■ *\ 

■SCRIB  ANIUS,  (Charles)  Fâ- 
intiix  Jrfuite,  né  à bruxtüés  en 
1561  , fur  Piofcftènr , puis  Rcfteuc  ■ 
de  Bruxelles  8c  d'Anvers,  8e  enfin 
Provincial  de  Flandres.  U ni.  le  24 
Juin  iffzy,  à 69  nr,s.  It  .1  compolè 
ito  très-grand  nonibte  d’Ottv.  qui 
ne  font  pas  eftimes  , 8:  dont  celui 
qui  a fait  le  plus  de  bruit  eft  ‘fon 
Amphithéâtre  d'honneur  , in  - 40  , 
en  latin  , où  il  avance  8c  fotttîenc 
des  Maximes  li  horribles  tenue  la 
lûrete  de  la  vie  des  Princes  , que 
Palquiet  8c  Cafaubon  diloient  que 
ce  Livre  étoit  plutôt  un  Amphi- 
théâtre d’horteni.  11  le  publia  ea 
idos  , ’ fous  le  nom  de  clams  sé- 
ttarfcius  , qui  eft  l'anagramme  dç 
fon  nom. 

SCRIMGER  , ( Henti)  f;av.  Lit- 
térateur  du  itSe  lîécle  , étoit 'né  à 
Dondée  en  Ecoflc  , d'ûrie  MailbA 
dont  le  Chef  a droit  de  poitcr  l'E- 
tend.ttr  dans  le  Royaume.  !(  étudia 
à Paris  , puis  à Bourges  , St'  fui  vît 
en  Italie  Bernard  Bocbetci  ,' Evêque 
de  Rennes.  11  pafla  enfnitc  en  Alle- 
magne ,;©ù  il  s'attacha  à ulrid'Fug- 
gci  , céieb.  Proictteur  de  S^avans , 
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qui  lui  procura  beaue.  de  Manufcr. 
grecs  fie  latins.  Scrimger  alla  à Ge- 
aeve  pour  tes  taire  imprimer  par 
Henri  Etienne,  qui  étoij  Penfion- 
nairè  de  Fugger.  C’eft-là  qu'il  lui 
fit  aulfi  imprimer  tes  Novelles  de 
Juftinien.  Après  avoir  'p'rdfqjfé  la 
Phflofophie  deux  ans'  à Geneve  , il 
fut  le  premier  qui  y eiifeigna  le 
Dtoir.  Il  y m.  en  1 571  , à 6 s ans. 
On  a de  lui  une  fïijfoire  d’Ecofle  , 
imprimée  lous  le  nom  de  Henri 
tEcojfe.  11  avoit  fait  aulfi  des  No- 
tes fur  Athénée  , qui  n’ont  pas  été 
publiées.  ' 

SECONDAT.  Vojef.  Montes- 
quieu, 

SEGUENOT,  ( Claude)1  fameux 
Prêtre  de  POratoire  , né  a Avalon 
le  6 Mai  ts 95  , devint  fuccelfivem. 
Supérieur  des  Mailons  de  Nanci , 
de  Dijon  , de  Rouen , 8c  de  Saumur. 
li  fit  une  étude  particulière  des  Ou- 
vrages de  S.  Auguliin , ôc  fe  lia 
étroitement  avec  MM.  de  S.  Cyran, 
Arnauld  , 8c  leurs  Amis  : ce  qui  lui 
attira  de  mauvaifes  affaires.  Ayant 
fait  paraître  en  i6;S  i»-î®.  fy  Tra- 
duction françoife  du  Iivrr  de  Saint 
Auguftin  fut  la  fainte  virginité  f 
avec  d'amples  Notes  Théologiques, 
le  fameux  Pete  Jofeph  crut  que  fa 
conduite  y étoit  critiquée  , 8c  qu’on 
eé  vouloit  à la  Profclïïon  Religieu- 
fe}  en  confèquence  ,1e  P.'Sèauètiot 
fut  mis  à’  la  Baflitle  , 8c  fcn  Livre 
fut  cenfuré  en  Sorbonne  au  mois  de 
Juill.  de  la  même  année  163  s ; il 
fe  fournit  à cette  cerifurC  fans  qu’on 
lui  tendît  la  liberté.  Etant  forti  de  . 
la  Baftille  , il  fut  affiftàni  du  Géné- 
ral , efluya  quelques  nouvelles  dif- 

f races  8c  m.  à Pâtis  le  7 Macs  fs 76 , 
«o  ans.  On  a de  lui  quelques  au- 
tres Ouv.  Après  fa  fortie  de  la  Bif- 
tille , il  avoir  entrepris. là  défenfe 
de  Ton  Livre  contre  la  Cenfute  de 
Sotbonne  , à laquelle  il  s’étoit  fou- 
rnis auparavant  ; mais  cette  défenfe 
n'a  point  paru.  . ' rv 

SEGÜR  , ( Jean  Chattes  de)  fa- 
meux Evêque  de  St.  Papoul , né  à 
Paris  le  z6  Décemb.  1695  , après 
^voir'été  tjnelque-tems  dans  lè  fer- 
vice  militaire  , entra  dans  la  Con- 
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grégation  de  l’Oratoire,  8c  âppelü 

de  la  BuJIe  Ùaigeairuty^  La  grande 
faveur  où  étoit  Ja  famille  tpijs,  jg 
Régence  de  M.  le  Duc  d’Oxleaps^ 
lui  infpira  de  l’ambition  , 8c  ayant 
révoqué  fou  appel , il  fut  poiyvù  dq 
l’Abbaie  de  Vermand  , quitta  ,,rd> 
ratoite , devint  Grand-Vicaire  de 
M.  de  S.  Albin  , Evêque  de  Laptt  > 

8c  enfin  Evêque  de  S.  Papoul, _ D+qs 
la  fuite  s'étant  ,^jé  avec  les,  Anu-, 
Conllimtionaiies , ils  l’engagerenc 
à abdiquer  fon  Evêché  , Sc  à publier 
à ce  fujet  un  Mandement,  qui  fïtgri 
bruit.  Après  cette  démarche  écia/» 
tante  dont  on  a parlé  foit  diverle- 
raent.il  vécut  dans  la  retraite.,  fiç, 
m.  à Paris  le  sS  Sept.  174.»  ^ dans 
fa  $3e  année. 

SEGUSIO,  ( Henri  de)  ou  H)E.N8,J 
PE  Suzl,  Voyez.  Henri  de  Su  il. 

SEM,  Patriarche  8c  Fils  de  Noç, 
naquit  vers  2476  ans  avant  J.  C. 
Ayant  couvert  la  nudité  de  fon.Pe.t, 
re , qui  s’étoit  endormi  dans  une 
pofturc  indécente  , Noé  à fon  réveil 
le  combla  de  bénédictions , en  lui' 
difant  ; Que  .te  Seigneur  le  Dieu  d* 
Sem  fuir  béni  , & que  Canajus  foie 
eflave  de  Sem.  La  j^us  grande  pré-, 
rogative  de  Sera , eft  que  Te  Meflievel^ 
forti  de  fa  raçc  , 8c  que  je  culte  dia, 
vrai  Dieu  s'eft  confervé  dans  fa  pof, 
térité.  ll  m.  yfi»  1)877, ayant  J. 
à 600  ans-  Ses  ^iefeendans  ftupp)^ 
pour  partage- Jés  meilleures  Fro*D 
vinces  de  l'AÜp*  Ceû  une  queftioi*. 
agitée  parmi  les  Sçavans, ,4e  fçavoit; 
fi  Sem  étoit  le  Fils  aine  , ou  feule- 
ment le,(ecqnd  Fils  de  Noé  , quoi-, 
que  l’Ecriture  le  nomme  tau  jour*  : 
avant  (es  F «tes.  ;:.tia 

SENECHAL  , ( Sebaftien  Hyacin- 
the le  J Chevalier  de  Carçado  , ou 
Kercado  Mol  a c , un  des  btayé?,  8ça 
habile  Officiers  de  fon  ten»S  n,ifl}it 
, d'une  des  plus  grandes  8c  aiyiienfl^j 
Maifons  de  U Province  de  Breta^j 
gne  , étoit  fils  de  Marie  Anne,  aç^, 
Rofmadce,  8c  de  René  le  Srnéchal^j 
Comte  de  Cttcado  , tué  le  11  Aop&t 
1674  , à la  Bataille  de  Sencf  , Bri-- 
gadier  des  Armées  du  Roi  , 8c  Me(U0 
tre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Ca-,  t 
valerie  de  fon  nom.  Le  Chevalier 
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de  Carcado , aptes  avojr  fervi  fort 
iéà'ne  daiis  la  première  Compagnie 
dès  Moufquetaires  , enfuite  deux 
ans  dans  tes  Régiment  Infanterie  du 
Roi  , fut  fait  Cotonet  du  Régiment 
Infanterie  de  Dauphiné,  qui  fut  créé 
& levé  pour  lui.  Il  donna  en  diver-, 
(es  octafions  des  marques  (1  ligna 
lées  de  courage  8 c de  capacité,  qu'il 
fut  envoyé  dès1  l’âge  de  17  ans  , n’é- 
tant  encore  que  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi  , pour  commader  en 
chef  dans  le  Royaume  de  Naples, 
les  Campagnes  de  1 704  Sc  de  1705. 
It'S’ÿ  acquit  la  plus  gr.  réputation  , 
& il  y fut  chargé  de  plufieurs  affai- 
içs  importantes  , également  politi- 
ses Sc  militaires , dont  il  fe  tira 
avec  honneur.  Il  s'acquit  à Naples  , 
l’eftime  Sc  la  confïiération  des  Gr. 
dùTaîs,  l’amour  du  Peuple  , Scia 
confiance  de  la  Cour.  Ayant  été  fait" 
AJérachal  de  Camp  , il  vint  au  Siège 
de  Turin  en  1706  , & y fut  tué  d’un 
éclat  de  bombe  , à l’âge  dé  }o  ans  , 
dans  le  tems  qu’il  donnoît  les  plus 
grandes  efpérances  , Sc  qu’il  étoit  â 
portée  de  remplir  dans  Ion  état  la 
efitriete  la  plus  brillante  Sc  la  plus 
flattcdfc  pour  un  homme  de  (bu 
sjora.  Il  étok  Oncle  du  Marquis  de 
Molac  , tué  au  Siège  de  ‘Prague  , 
Colonel  du  Régiment  de  Béni.  foy. 
WoeaC. 

SENGUERD  , ( Arnold  ) Philo- . 
fophe  Hoilandois  , natif  d’Amfter- 
dhm  , fut  Ptofefi'euf  de  PJiilolbphie 
à ütrecht , puis  à Amïlerdam  , où 
il  m.  en  16*7  , à 56  aps.  On  a de 
lui  divers  Ouvrages  fi 11  tbures  les 
parties  de  la  Philofbphie.  Wolferd 
Senguerd  , fon  Pîls  , Profefieur  de 
ïhilofophie  à Leyde  , eft  auHl  Au- 
teur de  pluf.  Ouvr.  phrlbfophiques. 

SEPULVEDA  , ( Jean-Genés  de  ) 
fameux  Ecrivain  Ei'pagnol  , niquir 
à Cordoue  en  149t.  Il  devint  Théo- 
logien' St  Hifloriographe  de  l’Bmpe- 
letféCharler-Qnint  , 6c  il  eût  un 
démêlé  très  vif  avec  Barthelemi  de 
L*s  Calas  , au  fiijçt  des  mauvais 
traitemens  8c  des  gftlautés  que  les 
Espagnols  exerçoient  contre  les  In- 
diens. Sepulveda  autorifoit  ces  bar- 
baries , 8c  fit  même  un  Jarre  pour 
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prouver  quelles  et, oient,  pçrmjfes  pu 
les  l^oix  divines  St  huipalpc^,,^ 
par  le  droit  Je  la  guerre  ; mais  usa 
morale  li  contraire  au  .Chiitüaofl* 
me  Sc  à l'humanisé  doit  le  faire 
regarder  comme  un  très  mauvais 
Théologien  , 8c  comme  une  plume 
vénale1,  vendue  fans  pudeut  a ceux 
qui  ne  voiiloicct  pas  qu’on  réprimât 
ces  excès  , parce  qu’ils  en  muoicnQ 
du  profit.  11  m.  a Salamanque.,  ois 
il  étoit  Chanoine,  en  1574  dans  là 
ïae  année.  C’eft  un  des  plus  fameux 
Interprètes  d’Ariftotc  , de  Naudé 
eftitne  bcauc.  les  Vetfions  que  Se- 
pulveda 4 faites  des  (ftuvres  de  ce 
Philolophe  , aufii-bien  que  fes  No- 
tes i rpais  M.  Huet  eu  fait  peu  de 
cas.  On  a encore  de  lui  pluf.  Trai- 
tés, de  Régna  & Regis  Officia,:  de 
Apperendi  glorii  : de  henefhut  fer 
militari  1 : de  Fato  (tr  Libéra  arbirrim 
contra  Lutfierum  : des  Lettres  latines  , 
fort  eu rieu fes  , &c. 

S E R E N U S Sammonicus  , cél. 
Médecin  du  tems  de  l’Empéreur  Se- 
vere  8c  de.  Çatacalla , vers  210  de 
J.  C.  , écrivit  divers  Traités  d’Hif- 
toire  8c  des  choies  naturelles , donc 
il  11e  relie  qu’un,  affea  mauvais  Poi- 
nte fie  ta  Médecine  & des  Remettes. 
Il  périt  dans  un  feiiin  par  ordre  de 
CaracalU.  Il  avoir  une  Bibliothè- 
que de  di  mille  vol.,  que  Q,  Setcau» 
Sammonieus  , fon  Fils  , donna  aa  - 
jeune  Gordien,. 4ont.il  étoit  tfé. 
cepteùr.  9,0 

SERIPANp  , f Jérôme  ; celeb.  Sç  . 
fçav.  Cardinal , né  à Naples  eu  *49», 
fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Au-  ; 
guliin. , H|  devint  enfuite  Doffeue  ; 
8c  Profelleui  en  Théologie  à Bolo*. 
gne  . Archevêque  de  Salernc  , Car- 
dinal , ?c  Légat  du  Pape  Pic  IV  au 
Concile  de  Trente  , où  il  ra.  en 
1563.  Oh  â de  lui  1.  Un  Traité 
latin  Je  (4  fjufîification-  2,  Dns  Cam~ . 
mémoires  latins  far  Les  rp>rr«r_,4é.£»>< 
Paul,  & far  les  Epirrei  Catholiques. 

3.  Un  Abrégé  en  latin  dçs  Cbr.aaiquep 
de  fon  Ordre.  4.  Des  Stémaqt , eu 
italien  fùf'le  Symbole.  4 xuerr» 

SFORCE.ou  Siorze  , ( Jacqttç»}  , 
furnormné  le  Grand  , eft  la  tige  ^C ,c 
Tilluûxc  aMailon  des  Sfoices,  qui  a . 
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H>ne  un  fi  gr.  rôle  eu  Italie  dans  le 
»Se  fie  dans  le  t6c  »iétle,  <^ui  a eu 
tix  Ducs  de  Mi.au,  fit  qui  s'eft  al- 
liée avec  lapûjsart  des  Souverains 
de  l'Europe,  ii  •'naquit  le  zï  Mai 
1)6»,  a Cotigaole  , petite  ville  de 
la  Romaine,  er.ue  linola  & Faen- 
xz.  San  ovin  silure  qu’il  étoit  fils 
de  Michelin  Attendait  , Gentil- 
homme 2t  Capitaine  de  la  Républi- 
que de  Venue  , et  de  F»/ ta- ait#  de 
Saa-Sevciic.o  ; mois  i'at:)  Jiwe  le 
fait  leuicinci.:  delctndtc  d'uue  hon- 
nête fauuile  , ex  htnn'fid  fxmiiin  , 
& LeanJre  Albert  a libre  , lut  le 
témoignage  de  Pierre  de  Carcnro  ,• 
Ecrivain  natif  de  Cotignoie  , que 
Jacques  Sforce  étoit  Fils  d’un  Paï- 
ta  r.  , fie  que  voyant  un  jour  palVer 
une  Compagnie  de  Soldats  pat  Ion 
Village  , ii  (cita  lur  un  atbie  le 
CGÙtie  de  la  charrue  , apres  s'être 
dit.  ea  lui-même  que  11  cet  inltru- 
ineai  ich.tit  lut  l'a  liste  , es  fetoit 
une  unique  de  (a  location  à la 
guette,  fie  que  s'il  rctoroboit  en 
bas , c'en  leiost  une  qu'il  devoir 
petlevcrct  dans  la  culture  de  la 
terre.  Le  ccùtte  : 'arrêta  lur  l’arbre, 
fie  Jxctmtex.it  Attendu!»  s'enrôla  fur- 
ie-champ. il  punk  par  tous  les  de- 
grés de  la  dilcipline  militaire  , 
parvint  jufqi’à  commander  lept 
Brille  hoorincs  , fit  devint-  le  plus 
grand  Guerrier  qu'il  y eut  de  Ion 
terris  en  Italie.  Le  lu raom  de  S/ar- 1 
te  lai  tnt  donne  parce  qu'il  ne  par— 
loit  que  de  Jsccageinens  & de  rava- 
ges , fie  qu’il  vouloir.,,  par  force  , 
faite  tout  ce  que  bon  lui  icmblbirv 
11  combattit  long-rem*. pour  Jeanne* 
11,  Reine  de  Naples  , fut  i-it  Con- 
nétable de  ce  Royaume  , Gonfalo- 
nicr  de  la  Sainte  Lglife.  , fit  créé 
Comte  de  Cotigtiole  par  le  Fape  > 
Jean  XXUl  , tu  dedommagement 
de  14000  ducats  que  l’LglUe  de 
Rome  lui  devoit.  Dans  la  iuitc,  il- 
contraignit  Alton', e , Roi  d’Arra- 
gon  , de  lever  le  fiege  de  devante 
Naples,  reptit  plulkurs  Places  qui 
s'etoient  révoltées  dans  VAbruzze 
fi c le  Labour , fit  en  pourluivant  les 
Ennemis,  il  le  noya  au  pillage  de 
U Riviiuc  d'jurv)  9 aujourd'hui 
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PeCctre  , le  'i  Janvier  142+  , a 54 
ans  voulant  feconrir  un  de 1 lès 'Pa- 
ges. Son  vrai  nom  étoit  Jxcomux.ia  , 
ou  Jacques  Alutio  Attendait.  Il  èpoti- 
fk  en  premières  nôces  , Antoinette 
Salembini  , qui  lui  apporta  plu- 
lieurs  belles  Terres  , & dont  il  eut 
Bolio  Sforce  , Comte  de  Santa-Fior, 
Gouverneur  d'Orvictte  pour  le  Pané 
Martin  V , fit  bon  Guerrier  1 qui 
fut  la  tige  des  Comtes  de  Satita- 
Fior.  11  le  maria  en  fécondés  Noce» 
à Catherine  Alopj  , Soeur  de  Ro- 
dolphe , gr.  Cartneligue  du  Royau- 
me de  Naples;  fie  en  troiliémeS  Nô- 
ces à Marie  Marzana  , Fille  de  ’Jdc- 
qoes.  Duc  de  Salle  ; il  eutJde  ce 
troiliéme  lit  , Charles  Sforce,  Gé- 
néral de  l'Ordre  des  Auguftins  fie 
Archevêque  de  Milan,  Avant  ces 
Mariages,  Jacques  Sforce  avoir  aii 
me  une  Demoilelle  , notnmêe  tri- 
cie  TrtsL»nx  qu’il  maria  après  en 
avoir  eu  plufieurs  lin  fa  ns  , entt’au-' 
ttes  François  Sforce  dont  il  fêta  par- 
ié dans  l’article  lüiv-nt , 8c  Alexan- 
dre Sforce  , Seigneur  de  Tefaro. 

‘SFORCK,  ( François  ) Duc  de 
Milan  , fit  Fils  nutnrel  de  Jacques 
Sforce’,  dont  il-  ell  patlé  dans  l'artt-*’ 
cle  précédent,  naquit  le  23-  Juillet 
1401.  Eleve  par  Ion  Pere  dans  le 
métier  désarmes,  il  s*y  diftingua  de’; 
benne  heure.  Il  n’avoit  que  zj  anr,' 
lorlqn'il  défit,  en  1424,  les  Trou-* 
pes  de  Braceio , qui  dilputoit  le  paC 
lage  d'/ri*m».  Son-Pere  s*étah^' 
malbcureuléinent  noyé  dans  cette 
a&ion  , il  fucreda  S totrs  fes  Wcnsr,*’ 
quoiqu'il  fût  illégitime  , fit  la  Rei- 
ne Jeanne  Ibles  lui  donna  comme 
àd'Aîné  des’Enfanstle  Jacques  Sfor- 
ceioll  combattit  avants  gen  feinent . 
contre  les  Arragonois',  contribua 
beauc.  à leur  faire  levét  le  liège  de 
Naples  , fie  à la  Viftoire  remportée 
le -6  Juiif  1424  près  d’Aquila  , fnr‘ 
les  Troupes  de  Bréccio , où  ce  Gé--' 
neral  for  tut.  Après  la  motr’dé  la 
Reine  Jeanne  » arrivée  en  14*5  , ii 
s’attacha  à René  , Duc  d’Antou  , 
qu'elle  avoic  tait  fbn  héritier*- 
Nonobfiaat  les  malheurs  de  ce  Prin- 
ce, François  Sforce,  atiffi  habile  po- 
litique que  gt.  Général,  fçut  fe  lou- 

teaix; 
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tenir  t il  fe  rendit  maftre  de  pluf. 
Placer  dans  la  Marche  d'Ancone  , 
ce  qui  le  fit  excommunier  parEuge- 
ne  IV  , qui  forma  une  ligue  tonne 
lui  , de  le  châtia  en  1444,  de  la 
Marche  d'Ancone;  mais  Sfoice  ré- 
tablit bicn-tôt  les.  allaites  par  une 
gr.  bataille  qu'il  gagna  , où  le  bris 
de  Picinin  , fcc  le  «Jardinai  Fermo  , 
Légat  du  Pape,  fuient  faits  Pttfon- 
nicts.  Feu  de  teins  aptes,  le  Pape, 
les  Vénitiens  fcc  les  Florentins  l'é- 
lurent pour  leur  Général  dans  la 
guerre  qu'ila  declaccrent  au  Duc  de 
Milan.  Il  avoir  déjà  commande 
l'année  des  Vénitiens  contre  ce  Prin- 
ce , fcc  il  en  avoir  époufe  la  Fille. 
C'eroit  Philippe  Ma  tic  Vikonti  ; 
lequel  étant  mort  en  1447  , 1rs  Mi- 
lanois  appcllercm  François  S for  ce  ,- 
qui  cion  ton  gcndie,  pour  eue  leur 
General  contre  les  Vénitiens';  mais 
aptes  plulieurs  belles  actions  en  leur 
faveur,  il  toüma  les  armes  contie 
eux- mêmes  , afiiegea  Milan  , fcc  les 
força  en  14 so  a le  recevoir  pour 
Duc  , maigre  les  droits  de  Charles 
Duc  d’Orléans,  Fils  de  Valcncine 
de  Milan.  Le  Roi  Louis  XI  , qui 
n’aimoit  pas  le  Duc  d’Orle'ans  , 
tranlporra  en  1464  à François  Sfor- 
ce  tous  les  droits  que  la  France 
«voit  iur  Gcnes  , fie  lui  donna  Sa- 
vane , qu'il  tenait  encore.  Sforcc  > 
avec  cet  appui  , fe  rendit  mairie  de 
Genes,  fit  tu,  en  1466.  Jean  Simo- 
Sieta  a écrit  (bn  Htiloire.  François 
Sforce  avoit  epoute  en  fccondesNo- 
ces  Blanche-Marie  , Fille  naturelle 
de  Philippe-Marie  , Duc  de  Milan, 
lieu  eut  Galeas-Maric  Ce  Louis- Ma- 
rie , Ducs  de  Milan  , dont  ii  ièra 
parle  dans  les  articles  fuivans.  Phi- 
lippe-Marie , Comte  de  Pavie;  Sror- 
CC- Maure , Duc  de  Bari  , qui  e pouls 
Leonorc  4'Artagon  ; Alcagne-Maiic, 
Evequc  de  Pavie  de  de  Crémone  fcc 
Cardinal  ; Hippolyte  , niaiiec  à Af- 
fonlc  u'Arragou  , Duc  de  Calabre  , 
puis  Roi- de  Naples  ; St  Elizabeth, 
mariée  à Guillaume  , Marquis  de 
Montferrat.  il  eut  aufii  pluf.  Et. ians 
naturels  , enrr'autres  Sforcc  , tige 
des  Cormes  de  Burgo-Novo,  fit 
Jean-Marie  , Archevêque  de  Gestes. 
l'orne  II, 
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'SFORCE  , ( Galeas-Marie  ) Duc 
de  Milan,  né  le  14  Janv.  1444  , fut 
envoyé  en  France  au  fècouis  de 
Louis  XI  , & iuccéda  à François 
Sforce  ion  Pere  dans  le  Duché  de 
Milan  en  1466  ; mais  les  débauchés 
fcc  Ion  exuerne  férocité  le  tirent  afi» 
fafliner  en  plcihc  Eglife  le  jour  de 
S.  Etienne,  zé  Décembre  1476.  U 
avoit  epoule  en  lecondes  Noces  , 
Bonne  , Fille  de  Louis,  DucdeSa- 
voye,  dout  il  eut  Jcan-Galeas  Ma- 
rie , dont  il  eft  parle  dans  l’article 
luivaut  , Etanche- Marie  , qui  époU- 
la  l’Einpercur  Maximilien  , fcc  plu- 
lietîrs  aimes  bnfans.  A 

SFORCE  , ( Jean  Galeas-Marie^) 
Duc  de  Milan  fcc  fils  du  précèdent  , 
fut  laille  lous  la  Tutelle  de  fa  mere 
fcc  du  Secrctaite  d'Etat  Cecus  Simo- 
néta.  Mais  Louis  Marie  Sforce,  Ion 
oncle  , (innommé  le  Mire  , obli- 
gea la  Duchcflè  de  s'enfuir  de  Mi- 
lan ,-  fit  tianchcr  la  tête  a Simonctt 
âgé  de  70  ans  ,•£<  s'etanr  emparé 
du  Gouvernement  , ii*  fit  donner  à 
fou  Neveu  un  poifon  lent  , dont- il 
m.  a Pavie  le  «zi  Oét.  J494  , peu  de 
jours  apres  l'eattee  du  Roi  Charles 
VHP  eu  cette  ville.  Le  jeune  Prince 
avoit  cpoulé  lia  belle  d'Arr.-.gcn  V 
Fille  d’Alfonfe  , Roi  de  Naples  , 
dont  il  eut  1.  François  Sforce  , qui 
pour  être  Poudrait  à la  foreur  de 
Ion  oncle  , fut  envoyé  en  France 
par  la  Duchcflè  fa  Mere  auprès  du 
Roi  Louis  XU  , fcc  qui  mourût  étant 
Abbé  de  Manuouticr  en  'ijn.'zi 
Bonne  , raaiiée  à Sigifmond  , Roi 
de  Pologne.  Le  crime  tic  Louis,  ou 
Ludovic-Marie'  Sforce  ; lurnommé 
te  More  , ou  l’Frhicpien  , ne  deJ 
meura  pas  impuni  , car  ayant  été 
livré  à Louis  de  la  Treniouillè  , il 
fut  amené  en  France  » fcc  Louis  Xir 
le  fit  renfermer  à Loches  dans  une 
cage  de  ter  , ou  il  ut.  «ht  1510.  Il 
avoir  epoule  Beatrix  d'Elt  , Fille 
d'Hercule  , Marquis  de  Ferrate  , 
dont  il  eue,  1.  Maximilien  Sforce , 
qui  fut  rétabli  Duc  de  Milan  par 
l'Empecetit  Maximilien  en  ijiz, 
mais  ne  pouvant  s'y  loitcenir  , il 
céda  la  Ville  de  Milan  an  Roi  Fran- 
çois 1,  vint  -en  Fiance  avec  une 
Ggg 
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penfion  de  jo  maille  écus  d’or , te 
rn.  "à  Pavie  çn  1530.  François 
SfoTcr  1Ü*  4b  hem  , qui  Fui  auflj 
Tétàbft’èir  r j i p par  l’EmpeituIr  Char- 
les Quiqt.  U mourut  le  trlj  Oékb. 
I^iî  lans  tailler  de  poftétîté.  Après 
ft  mort  î Charles-Qninf  i’ëmpàrâ 
iflf  Duché  de  Milan  ; 'Lequel1  a jwllç 
aîné  Sûcceflents  de  cet  Empereur. 
Ludovic- Marie  bfoïce  eut  aitffipluf. 
Eu  faits  naturels  , enrr’àurres  Jèan- 
ïaul’.^Tige  des  Marquas  ' dé  Cara- 
vaggici’ éteints  en  Î6s>7-  10 

SÈORCE  , (Catherine)  fille  natu- 
rtift  ;"3e  Calea^-Marië  ftotee,  Duc 
"de  Milan,  a D'à  (fi  né  eft  1476  , & fem- 
inè  dè  Jérôme  Riafib  , Plince  de 
♦otli , aiiouel  elle  pbrta  la^Seignéu* 
île  punitif  réJt  règardéé”  tommç 
tme  despius  gr  Heroinesde  fon  lié- 
cle.  Lbs  Sujets  du  Prince  Ion  Mati 
s’étart  révoltés,  & ayant  été  afiafll- 
lt'è%>31  François  XJrfui  , Chef  des 
Rebrtlé<f,  erte  fut  mifè  «fri  prifoq 
iVëc  fç S Enfans.  La  Fqnerètft  de 
RiînffUj  où  il  j avoït  bürtn,ë  garni- 
Foti  , tenant  encore  pour  elle  , 3c 
ne  Voulant  pas  le  rendre  par  fort 
dfdré',"  cette  Piinceflè  crut  devoir 
ilffiniprét;  elle  témoigna  çn'tetmes 
ambigus,  que  pour  ob'igér  ^a  Gar- 
nilon  1 fe  rendre  , il  étoit  néccflnirç 
qu’on  lui  pf  rmît  d'y  entrer  ‘è  afin 
'qu'elle  pût  parler  en  toute  liberté  au 
Commandant  & au* 
nilfant  ne'artntdirtS  fes  Enfans  poux 
fitagp  3 \Mus  3c  aux  autres  Cont- 
rés. Sa  demande lui  fut1  flÿ- tôt  ac- 
tbrdëéY  tfif fs  à peine'j  fuselle  cr.- 
yieèy  que  (f  voyant  en  fureté  , elle 
$rumtti>nda  aux  Rebelles  de  mettre 
les  armes  bas,  les  menaçans  des  der- 
itiers  fùppjices  , s’ils  n’oiveifliienc. 
£es  Conjurés  . fruflrés  dé  leurs  efpe- 
ranee* \ la  menacèrent  de  leitr  côté 
dè  tuer  (es  Enfans  en  (a  pr'^tëncej 
faiais  elle  leur  répondit’  hardiment 
jeu  levant  fes  juppes  , qu’il  Uiï  réf- 
loit  encore  de  quoi  en  avoir  d’au- 
tres. Sur  ces  entrefaites  , elle  reçut 
q/i  (ecours  conlidcrablé  , que  lui 
îtjvoya  Louis-Marie  Sforce  , Duc 
îe  ifllan  Ion  oncle  , 8c , recouvra 
peu  après  par  fa  prudence  8c  par  Ion 
.-fouM£$  » la  puilfancc  fpuvcrunc 
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qne  les  Rebelles  avoient  voulu  lt£ 
taire  perdre  par  U mort  de  fon 
Mart.  Elle  relia  tutrice  de  (es  Enr 
fans,  dont  l’aine  fc  nommoit 
vien  Riario  , 8c  fçut  bien  faire  va- 
loir fon  Gouvernement  péndanvles 
guertes  des  François  en  Italie  faq 
1494  , Sc  les  années  (uivanics.  Elle 
remaria  à _/*«»  de  Médicis,  8c  elle 
en  eut  Jean  de  Médicis  , Pere  de 
Cofme  , dit  le  Grand.  Le  Duc  de 
Valentinois  , Eâtard  du  Pape  Ale- 
xandre VI  , aflt'S«Ç  dans, 

Foili  en  1500  , elle  s’y  défendit  vi- 
goureulëmeni  , 8c  ne  céda  eofiq 
qu'à  la  force  8c  à la  derniere  extré- 
mité. On  l’emmena  prifonniete  dans 
le  Château  S.  Ange  , 8c  peu  après  on 
la  mit  in  liberté  ; mais  fans  lui  reûi- 
luer  fes  Etats  , dopt  le  Duc  de  Va-; 
Icntinois  fut  invefli , 8c  qui  après  la 
mort  d’Alexandre  VI  . furent  réunis 
au  faint  Siège.  , . 

S’cràVESANDE.  Vojt*.  Grave- 
SANDE.  . , r 

, SHAW  , ( Thomas  ) fçavant  Mé- 
decin anglois , de  la  Société  Royale 
de  Londres  PtofcfTeur  en  Lingue 
grecque  8c  Principal  du  College 
d’Edmond  à Oxford,,  ou  il  ta,  Je  rj 
Août  1 7 5 1 ' elf  çrès-connu.  parfà 
Voj»£t<  en  A i’.'trt  lieiuc  de  la  Barba- 
rie & du  Levant.  Ces  Voyages.^ 
qui  lont  exccllens , ont  etc  traduits 
en  ftançois. 

SHERSA  , Schach  , Sessa  , cel. 
Mathcmaticjcjt  Indien  , pallie  parmi 
les  Ecrivains  Arabes,  pour  l'Inven- 
teur du  jeu  , qui  de  fon  nom,,  ou 
de  celui  de  Scheram  , qui  regnoiï 
alors  dans  les  Indes  , s’appella  Seh- 
frvnia  ',  ou  Rhetfiranc  , quç  nou* 
rendons  pat  le  mot  i'Bcbeci.  i^'inr 
vemion  du  TriÏÏrac  . fut,  dit- on  , 
la  capfç  de  celle  des  Eçbect.  ?5bè? 
ram  ipicqué  de  la  décopvrttp^.dtj 
TriKrac  , qu’avoit  faite  Ardchir.fiti* 
Babec  , propofa  aux  Mathématiciens 
de  (un  Rqyauroe  de  grandes  recopi^ 
penfes  r.pout  Içs  engager  à invente,! 
un  Jetfi,  qtrif  put  oppofet,â  cehy 
du  Trijlntc-  Ceux-ci  le  mirent  auffi- 
tôt  à càkuJrr,,.  8c  SlieCfa  l’un  d’eux 
inventa  les  Echecs- 

, , .SHU  GF  OJU? , » -(Samuel  ) fçavaj^ 

■itwd  ai  »b  11J  ad  :i  .nupibjusvd 
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f(é  3e  Sbètton , dàjis  fa  Province 

Noifütck'  , p is  Chanoine  de 
CSiuoibçry  Sc  Chapelain  ordinai- 
re du  Rai  d’Anglceue  , eft  Auteur 
f.  D'une  excellente  J-Jijfoire  du  Mon- 
ai  tJ  facréè  & profane  , pour  lè’vir 
d’mtroiuftion  à celle  de  Pi  idéaux. 
Çette  Hilloue  , dont  le  premier  vol. 

Sarut  en  1718  , a été  traduite  en 
ranrjois.  jfetle  ne  va  que  juiqu’à  la 
mort  de  Jofué.  i.  D’uti  Ouv.  trcs- 
ftlVui  imprimé  en  17$?  , qui  n’a 
'pii  encore  été  traduit  en  ftanjois, 
& dpi  eft  intitulé  , £4  création  & 
[a  chute  de  l'homme,  pour  feivir  de 
fttpplement  a \a  Préface  de  fon  Wf* 
luire  du  Monde.  Tl  à voit  promis  de 
continuer  cette  derrière  Hifhire 
jillbu'i  747  av.  J.  C.  teins  auquel 
PriJeatix  a Commence  la  nriuiç  , 
huis'  la  mort  arrivée  le  14  Juin 
erapêcÿg ^}ètm|a  ^pro- 

. SIGEBERT  cél.  Moitié  Je  j’Ab- 
bàtè  îfritieniSloiirs , moit  te  5 Oét. 
lin,  c't  Auteur  :'une  Chryiiy.se  , 

d’utl  'traité  des  Hommes  iltujlrc)  . 
& de  pluf.  auuei  p'ivrafes  , dqnj 
la  meilleure  Edition;  eu ‘ crtjè ’cfom 
feert  le  Mire  à Anvcis  , 1608. 

" SîtVESTRE  i ( François’)  Pfeux 
8r  fçav.  General  des  Domifiiq  iains , 
liâquit  vers  1474  > d’ün’é  noble  & 
illulhe  famille  de  Ferrare"!  çequij’à 
fa  if  appeller  1 Franc// /»j  Cerraricn- 
fs<.  Après  avoir  ptofelTe  Ta  Théo, 
’lfigfé'  avec  diftinflion  , 8c  pi is  le 
Bonnét  de  Doéfeut  4 Bologne  , il 
eut'divers  emplois 'dans  fùn  pi-lrê'. 
if  en  devint  Général  (eus  le  Pape 
Clément  VTI  , en  151J.'  Il  ni.  à 
if'enhes  dans  lé  cours  dé  fes  'vllî 
tes  le  19  Scprcmb.  152  * , 4 54  a:  $ , 
airès  avoir  gouverne  for!  ÔtJÎé 
àVecïèauc.  de  pru dénet1  Üé  frj* 

fiêfte'.’  On  a de  lui  pluf.  Ouvrages 
&hKt‘  les  ptincipiuV  font  1.  De  ‘ b bits 
Commentaires  fur  les  Xivr<'<3é  Saii/t 
ÎPSSMffi  ^diiféé  lès  ^èhtils  , ils  le 
trouvent  tia«S  le  trm.  ÿ ries  (EU- 
es  rie  S Thomas  i.  t/ne  Apo- 
fogrVpouf  prouver  , cortre  Luther  , 
oue  les  lnftituts  dé  l’Églife  Romaîée 
ke  IWt  pas  contraires  "à  (ï1  liberté 
Evangélique.  3.  La  lu  de  la  bien- 
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Man  roue  , ,R«- 

ligieute  de  l’Ordre  des  Frères  Prê- 
cheurs , ôcc.  , s ..a 

SIMEON  , Chef  dé  là  Tribu  3» 
même  nom  , & lecond  Fils  de  Jacqty  * 
6c  ^e  Lia  , naquit  yers  1747,  ayan* 
J.  Ç.  Jl  yfhgça  avec  Levi»  l’enleve- 
ment  de  la  Sœur  Dina  , cn  egor- 
geant  tous  les  hommes  de  la,  ville 
de  Sichem.  Dans  la  iuit,e  avant  et £ 
envoyé  en  Ègyprp  pour  jf,a>çbetei  du 
blel .^Jpieph  le  retint  pquj  ptage  » 
ju<cju’à,  çç-  que  les  autres  Frères  eu£» 
fou  amure  Benjamin.  Le? In;cr- 
prët.s  de, l'Ecriture  ne  conviennent 
p^s  rfs  qui  portèrent 

à en  pfrr.  de  hdqfje  aytr;  ^iqaeqo, 
Jaçop  au  lit  de  U mort  témoigna 
|oa  indignation  con{re  la  violence 
que  .Simeon  3c  Lcvi  a v nient  exercée 
envers  ici  Suhimues  , & il  leui  pré. 
ilir  qu'cjj)  ^nnirion  rie  leur  curne 
les  di'Pclle- 

îfiHtb  SrfnSw  WW  c**  ,dcu*  TllIllïPj* 

il  u ■<  is  4 j ns  le  ciîmç  , lcrbjcnt  fé, 
pajés  J'ut^  de  l'autre  dans  leurs  de* 
menrc’sL, Si  .qu’en  même  teras  ils 
(eipiept^  djfperlés  parmi  les  autre* 
Ttrljus.  L’evçu'-ment  juftifia  la  pré» 
djcliurt  , d’une  manière  frappante. 
Lcvi  11  eut  uutatt  de  lot  , m de  par- 
fage^xe  d^i.s^Vfael , Se  Simeon  ne 
reçut  pour  partage  qu’up  Cantoq 
quej’oo  <|érp^i^b'i^  de  la  T ribu  de  Jtl- 
da  , a^qiièhjues  autres  Telles,  qu’ils 
afièfciii ^ çonfjpéiïr  dans  Jes  Monr 
tannés  de  Seü  , & dans  la  Vallée  dç 
£a(ieri  'Kagius  oblerve  , ' que  lcs.  Sir 
njèfth^t^  .dénués  des  refiouiepi 

Communes  a ruefoue  toute',  les  au- 

jt(  . àîot'flê?*  <r>'U_*J : 
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eîo!?^r.feur  P'Sin-  S»  cette  Tradition  , 


lié'le  petit  gùèrès  de  preuve  pius  par- 
lante de  l'huqiiliation  des  Siméoni- 
tcs..  Le  crime  de  Zamri  a j’tira  aùlfi 
fà  iihalédVÛibn’iiJt  la  Trifm'dé ' Si— 
kjëbn  , ïc  c ' ef  1 la  feule  que  motif 
ne  bénit  pornr  en  mourant.  Quoi- 
que’ ceflï  T^fibTi’  fût  ’cfrripéffC  de 
39000  Combattans  lors  de  la  loiti* 
Gggij 
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(d'Ejyptc  , il  n'en  entra  réairtnoins 
que  îzooo  dans  la  Terre  de  Ca- 
1Raa(i.  Simeon  m.  vers  iiij  avant 
• . J.  C.  à izo  ans. 

<v  SIMON  , (S  J Apôtre  de  J.  C. 
.fut  f umpminé  Cananéen  , c.  5 d. 
_2clé.  On  croit  qu’il  prêcha  l’Évatl. 

5ilc  dans  la  Mclopotainic  fc  dans 
,1a  Ferle  ; nmis  on  ne  'lcr.it  rien  de 
.certain  lui  l'aimée  , le'  lieu ni  le 
- genre  de  ta  mort. 

Vl  SIMON  , ( Jcan-îrançcfb  ) né  à 
, Paris  en  1 654  , d’un  habile  Cbi- 
. juigipn  , fut  élevé  avec  loin  par  ion 
, pere , il  pût  l’habit  Etfcléfi  tflique, 
erudla  la  T^qlogié  , fe  fit  rece- 
voir ,en  Droit  Canon  , Se 

■ futanjs  en  1684  en  qualité  de  Pre- 
jCtptçur  auprès  de  M.  Pektiét-des- 
,'vÊVÏs  , St  .devint  dans  là  mire  Secre- 
. Tfaire  de  M,  Te  le  lier  le  P£re  , Con- 
j.  ttôlcur  des  tonifications  , Sc  Allo- 
, cie  de  l’Acadéroie  des  lufcripncns 
ÿ ,Ce  Bellfs-Lcttrcs.  Ayant  été  choiti 
i^cn  yj  1 f.  par  l’Abbé  de  Lôtivois  , 
_„pour;  Garde  de,  Médaillés  du  Cttbi- 
,.,net  du. Roi,  en  la  place  de  M.  Ou- 
'.diueî  , if  quitta  alors  l’habit  F.c’clé- 
^nfialiiquc  , parce  que  Louis  XlV  n’a- 
, voit  tu  que  des  Laids  dans  cette 
, place;,  Se  qu’il  etoit  Prince  d’habi- 
t,utude.  li  m.  k 10  Déc.  I7rp  dafis  fa 
1,  $se  année.  Il  cxcclloit  liir  fdut  dans 
les  De  viles  & les  Inlctipimns.  On 
,.  a de  lui  pluf.  IçaVantéS  Dijflrralîotli 
dans  les  Mémoires  de  l'Academie 
des  Inlcriptions.  ' s " 

.u ,,v  .S^MONiüp  , X PiéiVe;.)'  éloqncnt 
,.  ic  Içav.  Evêque  dTprés  natif  de 
. n.jlpiel  ,.  eft  Auteur  de  pluf?  bons  Oti- 
vrages  , contre  ies  C Ici  ni’! oc  Les 
3,.  .principaux  lont  r.  De'  pirha^h.  i, 
Oj  Aptloaia  courra  Ca[i’iuu>n  ' pro  ' vile 
an  ufifQt*  fiailioÜcn-  }■  De  . HÀreféis  I7è- 
Tciccrun.iine  narr.rr..  4.  OC  JeÇu  <hr. 
jn  monte  Th  il  r cr  m MàJfS  &'  EU* 
P/.  eol(aa,in)^  5.  Des  Sermons  ü dés  Tihoi- 
•jL  itat îmjcà  ion  Peuple  j Cfcc:  Il  m.  en 
, ,3605  , t 6 -us. 

fd.d  yJdfpSpil,  (Edouard^ TçSé.  Théo- 
logicn.Augiois,  publia  en  id>i  une 
Chmnîaue  Hn'tvcrfelfe  depuis  te  corri- 
rncncement  du  monde  ju’qn’à  J.  C. 
il  y marque  avec  loin  les  années  du 
monde  , les  Olympiades  St  les  a«- 
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nées  de  la  fondation  de  Rome,  On 
y trouve  dans  un  bob  ordre  tour-qs 
qui  concerne  l’Hifioite  lactée  St  pro- 
fane. 5a  Vie  ell  à la  tête  avectfa 
Lille  de  lés  Ouvrages.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Archibaur  Sira- 
lon  , Théologien  Ecollois,  quia  fait 
ei.tr’autres  Ouvrages  un  Traite  4e s 
tîierrçljphti  Jet  AHiinauic  , dont  il 
eft  parle  dans  l’Ecriture,  & un  Com- 
ment. Anglois  fur  la  lecond»  Epitre 
de  S.  Pierres  imprimé  à Londres  en 
îtfjz  , »'n-4°.  -,  t\s.C% 

SiNHOLD  , ( Jean  Nicolas.)  fçav. 
Théologien  Ail.  fle  Prolefleur  d’E- 
loquence  i Erford  , a continué  l|£r- 
foràia  Litterata  du  Frolcil.  Mütlch- 
man  , Ci  a fait  divers  Ouvr.  Alle- 
mands. U rm  en  174*.  0 jiorrr 

SlSARA  p Général  de  l’ Armée  de 
Jabin  , Rolde  Chanaan  . ayant  «té 
vaincu  par  Barach  , Juge  d-’Uiael , 
fut  reçu  en  s’enfuyant  dans  la  Tente 
de  Jabel laquelle  le  voyanSj-er*. 
dormi  , luiiéniroraça  un  clou  dans 
ks  tempes  , riz*  j avj  J11CL3  3 nu 
SISYPHE  , natif  de  l’ifle  de  Cos  , 
écrivit,  fi  l’on  en  croît  Malcla  cite 
par  Jean  Tzerzès,  l'Htlluire  dufiége 
deTtoyes  , où  il  avoit  accompagné 
Teucer.  On  ajoute  qu'Homere  s’é- 
foit  bcauc.  lerri  de  cet  Ouvrage  ; 
mais  ces  faits  étant  ddlituét  de  preu- 
ves , doivent  paüéi  pour  f .buleux, 
ou  du  moins  pour  très  incertains. 
SLlCtâTïNG.  Key  . Sc H UC «, W.N G. 
SLOANE  , ( le  Chevalicr^Hans  ) 
l’iru  des  plus  fçav.  Médecins  des 

plus  habiles  Phylicieus  du  liée, 

naqûir  à fcillileah  dans  le  Comte  de 
Düfvn  en  lrlcndfc  le  16  Avjil  1660, 
de  parens  Ecoflois.  Des  l’âge, eje  i S 
'ans  il  avoit  dnj*  fait  des -progrès 
cordidefablcs  dans  l'Hilloire  Aatu- 
reüe  Je  dans  la  Phyfiqur,  0 éfudia 
In  Chyiftîc  a Cambudge  lions  M. 
Sinfiord , (ça vaut  Eleve  du  cél.  Sjhal , 
8t  s'rrcqv.it  l’clliroe.  Ce  l’ainiriéde  M. 
Rny  &■  deM.  lioyle.  Il  fit  un  voya- 
ge en  France  en  rtfSj  , où  il  ptolira 
des  lumvctci  de  MM.  Tomncfort  Ce 
Duvcrney  , St  ou  il  fit  voit  „ à M. 
de  Lcmery  , Pere,  quatre  cfpcces  de 
f’ho'phore  , dont  cet  habile  Chy- 
rnitte’  avoit  parlé  dans  Ion  Livre, 


F 
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fans  Ifs  avoir  jamais  vus.  M.  Hans 
Sloane  reçut  le  Bonnet  de  Dofteur 
en  Médecine  à Orange  , en  s’en  re- 
tburnant  en  Angleterre  , & aptes 
"fon  retour  * le  fameux  Sydenham 
fé  fit  gloire  de  le  pouffer  dans  la 
‘ilédecine.  La  Société  Royale  de 
-Londres  l’aggtegea  à Ton  Cotps  en 
'!r6Ss  y & deux  ans  aptes  il  fut  élu 
■'Membre  du  College  Royal  des  Mé- 
decins de  Londres.  Le  Duc  d’Al- 
fcemarlc  ayant  été  nomme  en  1687  , 
Vfeeroi  de  la  Jamaïque,  M.  Hans 
J Sloane  l*y  fnivit  en  qualité  de  Ion 
«"Médecin.  Il  vilita  la  plupart  desllles 
Caraïbes,  & fit  une  iccherche  exac- 
vte  des  Plantes  , dés  Poi  lions  , des 
Qilêaux  , ries  infeéfes  & des  au- 
1 étés  objets  de  ltHiflofie  naturelle  , 
qui  fe  trouvent  dans.-ccsllks  £•:  dans 
’«dles  de  la  Jamaïque.  Aptes  la 
mort  du  Duc  d’Albemaile  , il  jc- 
- •>>vtnr  ÿ Londres  en  ji«88  , rappor- 
v’ianr  avec  lui  envirbn  soo  Plantes 

• 'Hirieulés.  Peu  de  tetns  aptes  on  lui 
■’J'donna  l'importante  place  de  Méde- 
-'’tin'de  l'Hôpital  de  ciuiff  , qu'il 

remplit  avec  un  defintéreffement  & 
une  génétolité  qni  ont  peu  d'exem- 
£leS.  11  récevoit  tes  appointemeus , 
en  donnoit  quittance  , & les  rend 
r doit  fur  le  champ  pour  être  eni- 
3 ployt-s  au  befoin  des  Pauvres.  En- 
viron  un  an  après  if  fut  élu  Secte-, 

• ' taire  de  l'Académie  r,oyale  , & il 
U établit  le  Difpenfhtoire  de  I.on- 

dres  , où  les  Pauvres  en  achetant 
toutes  fortes  de  remedts*  ne  payent 
1a  valeur'  intnftleque  des  dtpr 

< gUes  qui  y enttènt.  Il  publia  en 
’ --*b  ’jlspS  ç in-t0.  le  Catalogue  latin,  de  1 
*■’  JP  tant  ce  de  la  Jamaïque  , Oc  fut 
^ -nommé  en  h 70*  Afiécie  Etranger 

< v’L  l’Aeadémre  des  Sciences  de  Paris. 
* 1 jLôRoî  Gedrge  1 le  nomma  en  1756 
''J  (Chevalier  Baronet , 6c  Médecin  de 

fes' Atméeÿ.  La  même  année  il  fut 
£iLi.ÿ)éè'  Pteficlcnt  du  College  des  Mc- 
f"‘  ''dééinsq  auquel  il  lit  des  prélens 
v 1 1 ri  leonlidérables.  La  Compagnie  des 
•tA  ‘'-Apotiquairés  dut  auiài  a la  genéro- 
"f  lité  le'  Tetrein  du  beau  Jardin  de 
Chclfea  , dont  ifcfaciüta  l’etablifTe- 
" nient  par  les  doua.  Le  Roi  George  If 
,/l  ‘le  choiût  en  1 yif  pout  fou  premier 
O ii  - 5VS  ......  t . 
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Médecin  , & la  Société  Royale  pour 
Ion  Prelidcnr  à la  place  de  M.  New- 
ton. Il  remplit  ces  polies  avec  une 
réputation  extraordinaire  , julqü’cïi 
1740  , qu’etant  âge  dé  80  ans,'  H 
prit  le  parti  de  fc  miter  dans  fa 
Terre  de  Chclfea,  où  il  s'occUppoît 
à repondre  a ceux  qui  venoient  le 
conlulter , & à publier  des  temedei 
utiles.  Ç'eft  a lui  qu’on  doit  une 
recette  ties.éüîcace  contre  les  ma- 
ladies des  ytux,  qu'il  tendit  publi- 
que en  174$  , & la  poudre  contre 
la  rage  , connue  feus  le  nofn  de 
fat-vif  Anti-Lyffus-  TI  mourut  dans 
cette  Terre  le  1 1 Janvier  17  *5,  'à  9s 
ans.  On  a de  fui  , outre  l'ouvrage 
dont  nous  avons  parlé  , 7.  Une 
Hiftoifc  excclienté  St  rrè'-ctirtètife 
de  ta  Jama.que  en  i Vol ■ fH  fol. 
en  ar.glots  , dont  lé  pHunït;  parut' 
en  (.70.7  , Ac  le  fécond  en 
Mu  (ictus  fiêces  dans1 1rs  ;Tta'c. fic- 
tions phiiolophiqùej  ‘8c  dan*' les 
Meraoitcs  de  t’Acaicmi?  dés  Stiér- 
ccs  de  Paris.  Sa  Bibliothèque  é'.bit 
d'ehviron  jopab  vol.  dont  3 47  d'Ef-' 
tampes  colorées  avec  foin", 
manuferits  , îc  un  gi.  nombre  de 
Livres  rares  Je  curieux.  Le  Catalo- 
gue de  Ion  Cabinet  de  cttrî'tfiré'  qui 
Cil  en  3«  vol-  fn-fpft'&l  8 vct.  in  40. 
contient  $9352  articles  âvec  uné 
courte  .éçfcripticn  de  chaque  Pièce, 
ôc  offre  en  té  genre  la  ptûs'fiche 
coUcftion  •qu’atïçun  pîiricufrW1  ait 
peut-être  janliis  eùe.  'Commè  il 
fv  uhakoit  , qu'c  ( ce  "tthidt  dilPiné , 
félon  lés  propres  termes,  à t-.dneer 
ta  gloire  de  Dieu  & le  U'r-t'  d:l 
hommes , ne  fut  pis  difRpé*apf£s  fa 
tfiort  , Si  que  cepenrfafit  il  ne  vou- 
loit  pas  priver  (es  Enfins  dhtr.t^parv 
rie  it  çonfî  jérable  de  faéltK'ceiJion  , 
il  le  Jaiila  par  (on  Tefflft  me  rit'  ?r  Ptft 
blic,  en  exigéaai  rjn’br!  1enJbaÇèroit 
20000  liv.  Jferltngs  à fa  fhmtllm:  ce. 
qui  ne  fait.’ qu’uné  petite  pattie  de 
la  valeur  ae  l'on  cabrnet‘.  ’'Le  l*a rle- 
ment  d’Aijgletcrre  a acéépté  le  Legs 
£e  en  a rtmpli  lès  conditions»  Mr. 
Hans  Stoabe  avoir  épouJé  ta  tv'.le  de 
Jean  Lahgloy  Alderrrian  dé ‘Lon- 
dres  , dont  il  a laide  deifx  filles 
mariées  avantaieitTenïént1.  ’M<>f 
Ggnil)1  ’■*> 
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ÜdiHone»  de  Km-»'' ^ 
" SOHÜlCltTINO,  (Jonas  de  Jo- 
èovVieo}  fameux  & trèi  habile  Ecri* 
♦iln'-Séclmen  né  en  Pologne  l’an 
17*7  > d'une  famille  noble  , fù  t- d'a- 
bord Pafleur  à Racovie  , puis  dans 
une  entre  vilte  de  Pologné  ; mais 
It  fat  cbaflé  en  K47  par  lé^Diete 
de  Warfovie , où  Fow  fit  brûler  fâ 
Cotififfio  fidci  ChriJltoMt.  Il  HP  retira 
tn  Mofcovie  , alla  enfuite  èn  plu- 
fieurs  villes  d'Allertiaghe  , 8e‘enhn  à 
Zullichait , où  il  tn.  en  itSiît.  c’c- 
toit  tra  fç  avant  homme  .-  'plein  de 
probité,  d’hnmanité  8e  de  modéra- 
tion ; mais  (on  attachement  au'So- 
«inianifme  lui  attira  de  fàcheufes 
difgraces,  qo’H  fupporfabvéébéatte. 
de  confiante  ; heuretix'S’il  eût  fonf- 
fetr  pour  ûne  tncilleuré  lcdufc'  1 Ce 
fut  lui  , qui  (6us  le  nom  'de' Jèaà 
^fhtptieius,  publia  contre  Grotius  un 
petit  tju»r.  fur  le  Ch?.p.  z*-de  la  'z* 
Eptcr'é  aux  Thrflal.  Il  eft’ Autéuf 
<Pùn  grand  nombre  d'adirCs  Oavr. 
dont  la  plupart  lorrt  des  Comméht. 
lur  divers  Livies  de  rEcrirure-SaitO- 
te.  Ils  ont  été  impr.  à Amttnd.  en 
166S‘.  tnfal.  Bt  ils  (a  rroùvenl  dans 
la  Bibliothèque  des  Frétés  PofqhoiS. 

5CHMEIZEL  , ( Martin-"’}  tyiVAint 
jOtiiconfulte  & LirtérateuV  Aflerb. 
toé  à Crondftad  en  i«7'5s,,Jénleigntt 
la  Philofophie  8c  ta  Jtftifpfaden'ce 
à Iene  , jufqn'en  tjif1,  tjde  lie  Roi 
de  Prude  lui  donna  le  tirré’dé  COh- 
ïeillêr  Aulique  , 8c  le  fit  PRJfelïeur 
éh  Droit  8c  en  Hiftoirc  1 Hélie  , où 
it  m.  en  1747.  Ses  principaux  Ouvr. 
latins  font  1.  preiigntra  Mïftir.Civl- 
lù.  I Precagnita  f lift  if.  Ecàltfidfticd. 
‘f-Bifferr.  de  natisrd  tiyNnHdPè  Herdl- 

dhe.  4.  Plur  Ecrirs  en' ailétftàbd.  j. 
Difrerens  Oüvriges  en  manntcrirs -, 
donr  ilfetoit  à louliairer  qu'on-im- 
primîr  celui  qui  a pour  titré  : fii- 
Hiïthitd  tlungarica  , feu  dé  ’Séripreri- 
iétis  reriém  fiungaricarum. 1 1 1 ’•>  ^ »' IM  i 

SCHNEIDER  , en  l«ritio!SUr»»- 
rius , ( Jean  Priedemin  ; fçav.  PrO- 
"fé  fleur  dè  Philofophie  ’A  ‘Halle  rié 
en  1669  A Cranichfeld  , petite  ville 
dé  Turingfc,  éfl  Auteur  de  divers 
Ouvr.  donc 'les  principaux  fonP't. 
tbilefr  rtiicnalù  fundemama,  ; 2,  £>$ 


ver»  T»£ic/È*fié.  f.'  Dr  àffeffati 
rahum  Omni  s fiieitiii:  4 Dr  L»gtc& 
u an  a'tiofà.  $.  Dr  Awfi»  feu  ajceiifk 
hominis  in  Deum  PjihagWieP-  ‘ n 
SCHOMER  , ( Julie  Chriftophé’} 
fçav.  Théologien  Luthérien  , ne'» 
Ltibec  en  164S  | devint  Surinrena 
dant  8e  PrOfefléut  de  Theologic-à 
Roftock  en  1680  , 8c  publia  io^ an» 
aptèS  (a  Tbtologi*  ntorali:  filé:  eonf~ 
ram,  qui  eftfi  elhmée  dans  les  Unfo 
verfités  de  là  Baffe-Saxe,  qneVeft 
prelque  Punique  que  l'on  fuivrdani 
les  Ecoles.  La  meilleure  Edition  de 
cet  Oavr.  eff  éelle  de  B 

encore  de  Schomer  des  ComtéénU 
flir  imités  les  Epîrres  de  ftp 
en  7 vol.  i«  4°.  ôc  d'autres 
Il  m.  te  9 Avril  i69i.  ü >” 
SCHONER,  ( Jean)  fifav.  M*thé- 
maiicicn  allemand  , në  A CUrlftid* 
en  Francotiie  le  i«  Janvlit477î> ’fttf 
Protefleut  de  Mathématiques  A Nu- 
remberg , Sc  s'Séquit  une  gr.  répu- 
tation pat  les  Tible » Aftronomi^Hé* 
qu'il  publia  après  celles  de  Regio- 
ttiontati  j 8è  qtji'futènt  appelléés  r/- 
fiihità  , ' a éàüfodèleut  clarté,  tint. 
dd'WijiiŸV’ïg4fi!  Oh  ci  «ncore  de 
lo  i trois  ’ LiVréS  de  ' rAfihUtgi» 
eitire  .-'un  Trarté  de  t’nfage  d*  (jlM 
cèlefté  y (firftbuni  uranitnm , ®c.l‘ •’ ÿ 
< SCHOOCKIUSi  ( Martin  ) Bftfa 
dit  8t  très  laborieux  Ecrivain  fié  % 
Utreehf  teprertiiet  Avtil  i<Ji4 , f«t 
luccelTivem.  Profefleuv  eh  Langues, 
iéri  Etoqaèiiiè'r  8t  JCh  Hi (foire  , ea 
Thyfiqne  , én  XOgique  8c  en  Philei. 
ffeptiie  prhtîqtfe  i 'Utttfrht , à'W- 
■Venter  1 à GéOningue  f 8c  enfin  1 
Francfort  far  roder  > où  il  h»,  en 
i«4s  , à jt  anR  II  fe  pUiioit  à 
ttaitér  des  fnjets  fingulietS  , 8c  Pon 
a de  ; lui  un  nombre  prodigieux 
d'ouvrages  de  Critique  / de  Fhilofc 
l'ophie  f de  Théologie  , de  Littéral 
tu  te,  d'Hiftoire  , ôcc>  Les  plUsconL 
«us*  font  r.  Des  Traitée  lùr  le* 
Tourbes  y de  Trrffis  feu  dretfpitiinü 
ÈituUtinofii.  2.  î fur  le 
faverfionfour  le  fromage.  4.  fur  t"  œuf 
& fur  le  pfuleK  J’s  fur  les  inondàrionti 
6.  de  'Harengis  feu  Ralecibùt.  7.  dt 
fignaiuris  fxtùs.  t.  dé  Ciciniis-  B-  dè 
flihifot  AO.  de  ftetHUtatione.  ’ 1 1-  de 


i 'dit, 

Ouvrî 


é. 


I 


SC 

Jigmttit»  l tgii  Ftgia  I s.  de  Bonis  Ee- 
elefiafiicis  & Cattonicis-  1).  de  Statu 
fltifuïUça  fndtrati  Belgii.  14.  de  juf- 
titiâ  Belti  Belgici.  1 J.  dt  Imperia  ma. 
tirimo.  16.  de  Republica  Atljaorum.  17. 
de  ftepticifmo.  1*.  de  L'nguâ  Helle- 
nifltcet  ■ 19.  de  tiaturi  font'  6r  Echus, 
de  Libéré  arbitrio,  20.  dejperanjfima 
eau  fa  Papatûs.  21.  Collegium  Logtcum, 
22.  Phyfica  generalis.  Zi.  [kyfice  ca- 
leftis.iq.  'fabula  Hamelenfis-  2$.  ad- 
mit anda  met  hedus  nova  pbtlefephi*  R • 
Defcartes , Sec.  Il  fit  ce  dernier  Ouv. 
«entre  U Méthode  de  Delcartcs  à la 
fpllicitation  du  fameux  Voctius  avec 
lequel  il  étoit  fort  lié. 

■ SCHOT  , ou  Scot  Reginald  ) 
Gentilhomme  Apglois , s'elt  rendu 
cél  par  un  Livre  latin , où  il  a 
entrepris  de  prouver  que  tout  ce 
que  l'on  dit  des  Magiciens  fit  des 
Sorciers  eft  fabuleux,  , ou  fc  peut 
expliquer  par  des  rations  naturelles. 

SCHOTT,  ou  Schot  , ( André  ) 
fçay.  Jefuitc  fie  trcs-cel-  Littérateur 
naquit  à Anvers  le  12  Sept.  r$j2. 
Ayant  fait  d’excellentes  Etudes  dans 
fa  latrie U.  vint  palier  deux  ans 
à Paiis  où  il  ,fe  lia,  avec  Scaliger  , 
Busbec  , Pafîerac.y  MM-  Dupuy  fie 
MM.  l’it  h ou . Il  alla  enfuite  enfei- 
gner  les  Langues  fic  .Je#  Belles-let- 
ues  à Tolede  , puis  k Sarragofiê  , 
& fe  fit  Jéfuite  en  h*<s.  Quelques 
années  après  il  fut  Proleflèur  en  Elo- 
quence à Rome  i Si  retourna  enlui- 
te  à Anvers  , où  il  cnicigna  le  grec 
a*ec  une  gr.  réputation  jufqu’à  fa 
xnott  arrivée  le  2}  Janv.  1625  , dans 
fa  77e  année.  11  «-traduit  en  latin 
Ihotbius  fie  divers  apttes  Ouvrages 
grecs  dont  il  a suffi  donné  des  Edi- 
tions ; a fait  de  Içav.  Notes  lur  plu- 
fieurs  Auteurs  tantGrecsquc  Latins, 
a donné  de  bonnes  Editions  fur  dif- 
férens  Ecrivains.  On  a encore  de 
dut  Les  Vies  de  S.  Fr  an  fois  de  Eor- 
■gia  fi  de  Ferdinand  Nunnez.  , & de 
Fitrte  .Cioconius  t les  Eloges  poéti- 
ques . de  v Gorcilajfo  de  la  Vega  , de 
Jean-Louis  Vives  , &,d*  Jean-Eaptifle 
Cardona  , Evêque  de  Tertefe  Vûrei- 
fon  funebre  d’ Antonius  Augufiinus  , fie 

ttn  gr.  nombre  d'autres  Hjav.  Ouvr. , 
mus  cftimé*.  11  y a de  fortes  rations 
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de  douter  que  la  Bibliothèque  d'Zf- 
pagne  en  3 vol  in- 4°.  en  latin.,  qu'on 
lui  attiibua  aufli  * (oit  de  lui , Si  il 
cft  plus  vraitemblable  qu'elle  a été 
faite  lut  les  Mcmoitcs.  François 
Schott  fon  ficre  fit  membre  de  lai 
Régence  d'Anvers  , acquit  bcauc. 
de  repprafjçn,  par  Ion  Jrinerarium 
ltalia  , Qe, mante  , Gallia  , Hijpania, 
Il  m.  en  IÉ2  2. 

SCHOTTEL1US,  ('Jude- George) 
cél.  Juiilconlulte  fit  Philologue  né 
à Eimbcck  en  tait  , fut  Çonfcillct 
du  Duc  de  Eiunlvyic  Luncbourg,  fie 
ni.  à Wolfiembuttel  en  1676.  Sa 
Grammaire  allemande  fie  les  autres 
Ecrits , qu'il  a faits  pour  enrichir  fie 
pour  pcilcâiomci  la  Langue  aile* 
mande  , Jonc  fort  eûimés. 

SCHLLTlNGlUS  , (Corneille) 
pieux  fit  lçav.  Licentié  en  Théolo- 
gie , Régent  de  la  Bourft  Leur  en- 
tienne  , fit  Chanoine  de  S-  André  à 
Cologne  , mort  en  1607  , cil  Au- 
teur , 1.  D'un  Recueil  de  diverftt 
Ltfons  tir  de  Remarques.  2.  D'une 
Réfutation  de  toute  la  The'ologie  Cal- 
vin ient.  g.  Trrfor  d‘ Antiquité!  ecclt- 
ftaftiq. , fit  deplulicurs  autres  Ouvr. 
remplis  d'érudition  , dont  le  plus 
raie  fie  le  plus  eflimé,  cil  la  Biblio- 
thèque Eceltfiaftique  en  latin  , où 
il  fait  voir  l'antiquité  desOificcsde 
l’Eglile  , fie  combat  les  Liturgies 
des  Proteftans.  U manque  iouveot 
de  critique. 

, SCHL’PPIUS  , ( Jean-Balthafar  ) 
fçav.  fit  ingénieux  Ecrivain  Alle- 
mand , naquit  à Gieflen  au  mois  de 
Mars  r<io.  Après  avoir  brillé  dans 
fey  études  | il  fit  divers  voyages  lit- 
téraires en  Allemagne,  en  Pologne, 
en  Danncruarck  fie  en  Hollande,, 
où  il  eut  des  entretiens  .npec  Vof- 
fius , Eailxus  , Saumaife  fit  Hein- 
lius.  Le  portrait  qu’il  fait  decede*- 
nier  n'efi  rien  moins  qu'avanta- 
geux. Schup^pius  devint  Profpfleqx 
en  Eloquence  fie  en  Hiftoire ,i  Max- 
purg  dès  l'âge  de  2}  ans,  enluitp 
Prédicateur  du  Landgrave  de  Heüé 
fit  Surintendant  desEglifes.  Ce  Prin- 
ce l’envoya  en  1647  , pour  affillci 
en  Ion  nom  au  Ttaité  de  Mucfter. 

, Quelques  années  aptes  1§  conclu- 
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lion  de  ce  Traité,  Schuppius  dé- 
tint Paiteui  à Hambourg  le  ai  Oft. 
I66r.  C'étoit  un  Théologien  Luthé- 
rien de  bcauc.  d’clprit , mais  très- 
fatyrique.  Tous  les  Otwr.  ont  été 
impr.  à Francfort  , en  1704  , en  2 
toi.  in- 8°.  On  çftitne  fur-tout  les 
Crttifans  latines  , fie  un  petij  Trai- 
té en  allemand  , intitulé  YAmi  au 
lr foin,  où  il  fait  voir  l’iinpcrteéüon 
des  atnities  ordinaires  , .fie  combien 
il  cft  rare  d’avoir  un  vcritaJble  ami. 

SCHURTZ.FLEISCH  , ( Coniad- 
Samuel ) cél.  Littérateur  & grand 
Orateur  du  17e  ficelé  , ne  nu  mois 
de  Déc.  1641  , à Cotbac  , dans  le 
Comté  de  Waîdeck  , ayant  eie  reçu 
Codeur  en  rhilolcphic  h Wirtcrn- 
berg,  en  1664,  retourna  à Corbac, 
où  il  régenta  quelque  tegns  à la  pla- 
ce de  fort  Pere  ; mais  trouvant  ce 
jolie  au  deilbus  de  lui  , il  le  quitta 
en  écrivant  fur  les  murailles  de  la 
Clafife  : H.ec,  Schola  me  noss  tapie  , 
c’eft-i  dire  , ce  Théâtre  ei’efi  pal  di- 
jne  de  mai.  Après  avoir  été  quel- 
que-tems  à Leipfic  , il  aüa  à Wic- 
trmberg  . & ce  tut  alors  qu’il  pu- 
blia fous  le  nom  luppoj'é  A'Eubu- 
(•'.<  Theofdatus  Sarcbntafns  , le  fa- 
meus  Ecrit,  qui  a pour  titre,  Jttii- 
trrim  de  neviffunis  prudenria  avilit 
priptiribus , fie.  Ce  petit  Ouvrage  , 
ui  ne  contient  qu’une  feuille  fie 
finie,,  ou  l’Auteur  porte  un  juge-. 
ment  fort  libre  lut  1 $- Jutilconlul- 
tes  ou  Ecrivains  politiques  Alle- 
mands, lui  attira  bcauc.  d’ennemis, 
l’engagea  dans  une  guerre  littérai  re , 
qui  produifit  un  gr.  nombre  d’E- 
crits  recueillis  par  Cru  (jus  , in  8°  ,, 
fous  le  ritre  à’ Afin  Sarcbmajinsta  » 
*e  le  fit  même  effacer  de  la  Lifte  des 
îfoélétjrs  par  l’Univerfite  de  Wit- 
temberg  i.roais  il  fut  rétabli  deux 
ans  après',  ‘fie  on  lui  donna  mciae 
Une  Chaire  d’Hilloire  , puis  celle 
de  Pocfi:  , fie  enfin  celle  de  la  Lan- 
gue grecque.  Ces  emplois  ne  l’eut*- 

Ï êcherent  point  de  faire  des  voyages 
ittéraires  en  Allemagne  en  An- 
gleterre , en  France  fie  en  .Italie. 
Etant  à Rome  , il  alla  voir  une 
Statue  de  Cicéron , Se  lit  devant  el- 
le un  Bilcours  a U leuange  de  cet 
/'  \,*\i  st  •"  '»**• 
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Orateur  , à qui  il  adrefla  la  parole 
comme  s’il  eût -été  vivant , 8e  celé 
en  prélcnce  d’un  ge.  nombre  d’Au- 
diteurs  lurpris  d’une  telle  failli*; 
De  retour  a Wittcmberg  en  -ryoo, 
il  devint  Frotelfeur  d’Lloquence  , 
Conleilicr  fie  Bibliothéquaite  dis 
Duc  de  Saxe  Weiinar,  te.  m.  le  i 
Juill.  17 o*.  On  a de  lui  un  très  grf 
nombre  de  Içav.  Ouvt.  d’Hitt.  de 
Foèiie  , de.  Critique  , de  Littératu- 
re , 8cc.  Les  plus  connus  font , 1.  Difi 
pu/au  ânes  hiftorica  civiles.  Le  ipUc 
1699  » in- 40.  a.  Trois  vol.  in-af.  d* 
Lettres,  .i.  Vue  Continuation  de  Slei-- 
dan  jutqu’cn  1678.  4.  Un  gc. nombre 
de  Differsarions  6c  d'Opu'cuies  fur  -d  i- 
vets  lujets.  Henri -Leonard  Seburt»- 
fieifeh  Ion  Frère  cfi  aulïi  Auteur  d* 
quelques  Ouvr.  -1  -1'- 

SCHWEKCKFELD  , ( Gafpard 
de  ) Gentilhomme  de  Siléfie  ,-  fit 
fameux  Fanatique  du  16e  lïéclc  • * 
naquit  en  1490  dans  fon  Château 
d’Oliig  dans  Le  Duché  de-  Ligr.it*. 
Après  avoir  fait  de  bonnes  Etudes, 
fie  avoir  appris  le  grec,  il  le  mit  à 
lire  les  Peres  de  l’Eglife , St  (butine 
d’abord  le  parti  des  Proteilans  i 
mais  peu  après  il  les  attaqua  dam 
un  Traité  qu’il  publia  contre  eux  , 
fie  qu’il  intitula  de  1 ’abut  aiTon  fait 
de  t‘ Evantile  en  faveur  de  la  fet u- 
rieé  charnelle.  Ce  Traité  l’engagea 
dans  une  Conférence  avec  Luther 
au  mois  de  Déc.  x $ z s • Ses  erteurs 
Si  les  hétéfies  particulières  le  firent 
egalement  rejette!  des  Catholiques, 
des  Luthériens  8c  des  Calvinifte*. 
Tous  écrivirent  contre  lui  , fie  il 
écrivit  pendant  28  ans  un  gr.  nom- 
bre de  Livres  contre  eux  tous.  Lu- 
ther difoit  que  c'étoit  le  Viable  qui 
vcmifoit  roui  ces  Livres  par  fa  bouche. 
Schwcnckfcld  étant  devenu  ainfi  en 
but  à tout  le  mcndeV  fut  chiffe  de 
la  Siléfie  , bù  il  avoit  de’ia  fait  un 
gt.  nombre  de  Partifans.  Il  roula  de 
lieu  en  lieu  fans  être  prefque  nulle 
patt  en  sûreté 4 fie  m.  à L'im-,  1« 
10  Déc.  J sét , à 71  ans.  Toutes  l«* 
Oeuvres  ont  été  recueillies  fie  impr. 
en  15S4,  in-fol fie  en  1 ss'i  en  4 
vol.  ti»-4°.  On  trouve  encore  aujour- 
d’hui dans  quelques  Villages  de  S14 

? Cv  *•  ' IJ*  */  » • ••  • ■* 
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l^ûe  des  Schvvenck^feltlieni , qui  vi- 
vent }j aniblcatent  oc  qui  ne  dogma- 
(tient  point. 

SCHWENTER,  ('Daniel)  fçav. 
MsiUcrnaticien  , ne  en  15X5  à Nu- 
remberg , fut  pendant  aS  ans  Pto- 
lcileur  à AUoit , ou  il  in.  le  19  Jan- 
vier j 6 r 6 , - à 51  ans.  Sa  Femme 
«toit  morte  quelques  jouis'  avant 
lui  >'SUlii  bien  que  deux  Jumeaux 
dont  elle  étoit  nouvellement  accou- 
chée. Ils  furent  tous  les  4 enterrés 
eniemble.  On  a de  Schvventer  des 
rt créations  philofaphiijxiei  & mat  hé- 
nattes  , qui  lont  ciiimees  , fit  qu'il 
a intitulées  , Délie  ia  Phjftcomaiben-.it- 
tiexs  une  G comctric  pratique,  & d'au- 
ires  Ouv.  ■ 

SCHWERIN  , ( N.  Comte  de  ) 
Cél- ..Général  du  Roi  de  Truffe  , s’é- 
leva par  Ion  mérité  , & gagna  la 
pataille  de  Molvvitz,  le  10  Avril 
J7411,  dans  le  tems  que  les  Prulliens 
la<  croyoient  perdue.  Il  le  lignala 
dans  toutes  les  Batailles  pofténctrrcs 
• données  contre  les  Autrichiens  , & 
fut  tué  à la  Bataille  de  Potlchernitz  , 
autrement  de  Prague  , le  « Mai 
1757. .1  s . I tJV, 

SCIPION  Mafff.’e  ou  MAiïF.r, 
cel-  Poète  ôc  Littérateur  Italien  nâ» 
quit  à Vcrone  en  (675-,  d’une  fa- 
mille iüullre  & anciennes  Après 
avoir  fait  lias  Humanités  avec  un 
brillant  iticcès,  il  prit  le  parti  des 
Armes , & fe  difiingua  par  là  va- 
leur à la  bataille  de  Donavvert  ; 
tuais  ce  qui  a particulièrement  dif- 
tingué  le  Marquis  Mattéi  eft  Ion 
ainour  pour  les  Lettres,  qui  lui  lit 
entreprendre  pluiicuis  voyages  litté- 
iaires  en  France  , en  Angleterre  , 
en  Hollande.  & en  Allemagne.  Il 
vit  les  Sçavans  de  tous  ces  pais,  & il 
t’en  fit  aimer  & eltirner.  11  étoit  de 
^Académie  des  Arcadi  de  Rome  , & 
honoraire  étranger  de  celle  des  lnf- 
ctiptions  de  Paris.  H m.  en  17  s;. 
On  a de  lui  un  gt.  nombre  d’Otivr. 
en  vers  & en  proie*,  qui  lont  efti- 
ntés.  Les  plus  connus  en  vers  fone, 
1.  fa  Tragédie  de  Mtr  ope  , dont  on 
a deux  Traduirions  feançoiles  en 
profe,  l’une  attribuée  à M.  Fretet  , 
te  l’auuc  à Montreur  l’Abbé  D.  B, 
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Monfieut  de  Voltaire  aims  té  rhetne 
lujet  litr  notre  Théâtre,  fc  a bcauèi 
piofite  de  la  Piccë  de  M.  Mrffci.  2. 

Ceremonie  , Comédie  imprimée  p’uf. 
fois.  3.  La  Tntdttêfran  en  Vers  ita- 
liens du  premier  Livre  de  l'Iliade 
d'Hutntrc.  4.  Pluliturs  tftrtres  ric- 
ces  de  l’oëHcs,  dans  un  Recueil  qu’il, 
a intitulé  , Rvne  & rmfc,  &c.  iind 
prime  à Vernit  en  1719  , in  ■\t>.  Scs 
principaux  Ouv.  en  Profe  lont , 1. 

Verona  illujhat»  , in-fol.  & eu  4 
vol.  »a-8v  , bon  Ouvrage.  2.  if.  cria 
Diplomatie»  , il*  41'.  3.  La  Scient,* 
Cavalletefia  ■ , 'ili  4°  , Ouvr.  CXlc1t  . 
lent  , ou  il  combat  les  hirenfs  dut 
Duel.  4.  Due  Edition  du  Theatr « 

Irait  «no  , Cil  3 Vol.  in  8°.  $.  Une 
Edition  de  Cafliodore  , 6.  les  Epi-  / 

très  , let  Allés  ries  Api 'se  s & t'.t- 
p»eal"ipfe.  d.  CalliÀ  «ntiqnnatei  qy.a- 
dttm  felelf a , atijtte  in  pintes  epijidat 

dijfribnttt  , in  40  7.  Plu lictns  au- 
tres Ecrits  fur  des  matières  de  Lit- 
térature , fur  la  G'race  , l'Ufure  i 
&c. 

SCRTB  ANIUS,  ( Charlès)  fi-' 
mtux  Jefuite,  né  à Bruxeilés  en 
1 ;<s  1 , fur  Ptofcfiènr , puis  Recteur  ■ 
de  Bruxelles  5e  d'Anvers  , Sc  enfin 
Provincial  de  Flandres.  11m.  le  24 
Juin  itf2‘d,  à 69  ans.  II  a éctnpolè 
un  rrèsgrand  nonibre  d’Ôuv.  qui 
ne  font  pas  eflimes  , 5c  dont  celui 
qui  a fait  le  plus  de  bruit  elt  fort 
Amphithéâtre  d'bennenr  , in  • 40  , 
en  latin  ,' où  il  avance  8c  l'otttïenc 
des  Maxtaiés  li  horribles  tenue  la  • 

(ûrete  de  la  vie  des  Princes , que 
Palquiec  & Calaubon  drfoient  que 
ce  Livre  étoit  plutôt  un  Amphié 
théâtre  d’horteni1,  11  lé  publia  ea 
i<SoS, 'lotis  le  noifi  de  ClaYus  'fio- 
ndrfiiut  , qui  eft  i’anagramme  dé 
fon  ho*. 

SC  RI  MG  ER' , (Henri)  fçav.’ £îfl 
térateiit  du  16e  fiëcle  , étoit  ne  à 
Dondée  en  Ecolïc  , d'ürie  Mailcfi 
dont  le  Chef  a droit  de  porter  l’E- 
tendatr  dans  le  Royaume.  Il  étudia 
à Paris  , 'puis  à Bourges  , St’  fiiivît 
en  Italie  Bernard  Bochstel  , 'Evêque 
de  Rennés.  Tl  pafia  enfnite  çn ^Alle- 
magne ,■  où  i!  s'attacha  à Ulric  F'ig;- 
gci , csleb.  Pxcuc&cui  ds  Sçavans , 
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gui  lut  procura  beaue.  de  Manufcr. 
grecs  Ce  latins.  Scrimger  alla  à Ge- 
neve  pour  les  taire  imprimer  par 
Henri  Etienne,  qui  étoff'  Penlion- 
naire  dé  Fuggerl  C'eft-là  qu’il  lui 
fit  aulfi  imprimer  les  jitvtUtt  de 
JuJHnien.  Après  avoir  ‘ profile  la 
ïhtlofophie  deux  ans’  à Geneve  , il 
for  le  premier  qui  y efifeigna  le 
Droit.  11  y m.  en  1571  , à 6 5 ans. 
On  a de  lui  une  Hiftoirc  d’Ecotfe  , 
imprimée  fous  le  nom  de  Henri 
fEcofc.  Il  avoir  fric  aulfi  des  No- 
ta fur  Athenée  , qui  n’ont  pas  été 
publiées.  ' iJ,"‘ 

SECONDAT.  Voyez.  MONTES- 
QPIEU, 

SEGUENOT,  ( Claude)  fameux 
Prêtre  de  POratoire  , né  à Avalon 
le  6 Mai  r $j>5  , devint  fucceflivem. 
Supérieur  des  Maifons  de  Nanci , 
de  Dijon  , de  Rouen , St  de  Saumur. 
Il  fit  une  étude  particulière  des  Ou- 
vrages de  S.  Augufiin  , fie  fe  lia 
étroitement  avec  MM.  de  S.  Cyran, 
Arnauld  , Ce  leurs  Amis  : ce  qui  lui 
attira  de  mauvaifes  affaires.  Ayant 
fait  paroltre  en  163s  fy  Tra- 
duffion  ftançoife  du  Livre  de Saint 
Auguftin  fut  la  fainté  Virginité  , 
avec  d’amples  Nota  Théologiques, 
le  fameux  Pete  Jofeph  cnit  que  fa 
conduite  y étoit  critiquée^  Ce  qu’on 
efi  toufoit  à ta  Profeffion  Religieu- 
fej1  etr  conféquence  ,1e  P.  Seguenot 
fut  mis  à la  Bafiitle  , Ce  tba  Livre 
fut  cenfuté  en  Sorbonne  au  ruois  de 
Juill.  de  là  même  anneè Ytfj»  ; il 
fe  fournit  à cette  cehfuré  fins  qu’on 
lur  rendît  la  liberté.  Etant  f/ort]  de 
laBàftille  , il  fut  affiïhnt  du  Géné- 
ral , eflüya  quelques  nouvelle»  dif- 
gtaces  Ce  m.  à Paris  le  7 Mars  157 6 , 
à «o  ans.  On  a de  lui  quelques  au- 
tre» Ouv.  Après  fa  forrie  de  la  Bal- 
tille  , il  avoic  entrepris  .là  défenfe 
de  Ton  Livre  contre  la  Ceflfute  de 
Sorbonne  , à laquelle  il  s’étoit  fou- 
rnis auparavant  ; mais  cettè  défenfe 
n'a  point  paru. 

SEGUR  , ( Jean  Chairtes  dç)  fa- 
meux Evêque  de  St.  Papoul , né  à 
Paris  le  26  Décemb.  ttfpd  , après 
-a  voir  "ère  qnelque  tems  dàus  lé  fer. 
vice  militaire  , entra  dans  la  Con- 
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grégationde  l’Oratoire,  3c  appelL» 
de  la  Bulle  Unigtnttut,  ^ La  ataiiq|i 
faveur  où  éroit  la  famille  Ions  la 
Régence  de  M.  le  Duc  d’Qrleajis^ 
lui  inlpira  de  l’ambition  , Ce  ayant 
révoqué  Ion  appel,  il  fut  pourvu  dq 
l’Abbaïc  de  Vermand  , quitta  l’O- 
ratoiie  , devint  Grand-Vicaitc  de 
M.  de  S.  Albin  , Evêque  de  Laof  4 
Ce  enfin  Evêque  de  S.  PapouL.DaJjà 
la  fuite  s'étant  ,^q  avec  les,  Anfi- 
Conftiiutionaires , ils  l’eugagerent 
à abdiquer  fon  Evêché  , à publie,! 
à ce  luÿec  un  Mandement,  qui  fît  gr. 
bruit.  Aptes  cette  démarche  ecla* 
tante  dont  on  a parlé  fort  diverfe» 
ment , il  vécut  dans  la  retraite  , fié, 
ni.  à Paris  le  as  Sept.  i7+S,,f  dan» 
fa  jje  année.  " A 

SEGUSIO,  ( Henri  de)  ou 
pe  Suze.  Voyez.  Henri  db 
SEM,  Patriarche  Ce  Fils  de  Not* 
naquit  vers  2476  ans  avant  J.  C. 
Ayant  couvert  la  nudité  de  fou  Pc, 
re , qui  s’étoit  endormi  dans  une 
pofture  indécente  , Noé  à fon  réveil 
le  combla  de  bénédiûions , en  lui 
difant  : Qut.lc  Seigneur  le  £>ifu:  à* 
Sem  fuit  que , Cunnun  foi*, 

eflnve  de  Sem.  La  plus  grande  pré-( 
togative  de  Sem,  eft  que  le  Meflic,cl^ 
fort»  de  faraçç  , ôc  que  Je  culte  du, 
vrai  Dieu  s'ett  confervé  dans  fa  pof> 
térité.  Iln».  yfr»  1JB77  avant  J»  Ç. , 
à 600  an».  Ses  ^lefcendans  eurent, 
pour  pattage,  les  meiÙcutes  P eo<-d 
vinçes  de.  l‘^fi^^  Çeû  une  queflior»^ 
agitée  parmi  les.Sçavans , de  ,jfçavQÎ^ï 
fi  Sem  étoif  if  fils  aîné, , ou  Içul^-, 

, ment  le  lecçnd  Fils  de  Noé  , qjUQf^, 
que  l’Ecriture  le  nomme  tqqjour»; 
avant  fes,fqKes.',t  ..  i 
SENECHAL  , ( Sebaftien  Hyacin,, 
the  le)  Chevalier  de  Carcado  , ou 
Kercado  Molac,iui  des  btave^  fic. 
habile  Officiers  de  fon  teni» 
d’une  des  plus  grandes  Ce  ancienne», \ 
Marions  de  la  Province  de  Bfetfaj 
gqe , étoit  fil»  de  Maiie  Anne,  ffe^ 

; Rofmadec,  Cède  René  le  Sénéchal, _ 
Comte  de  Circado  , tué  le  11  Août 
1674  , à la  Bataille  de  Sencf  , Bri*g 
gadier  des  Armées  du  Roi  , Ce 
tre  de  Camp  d’un  Régiment  de  Ca-  , 
valerie  de  fon  nom.  Le  Chevalier 
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de  Carcado  , après  avoir  fervi  fort 
jeune  dans  la  première  Compagnie 
dés  Moufquetaires  , enfuite  deux 
ons  dàn»  les  Régiment  Infanterie  du 
Roi‘,  fut  fait  Colonel  du  Régiment 
Infanterie  de  Dauphine , qui  fut  créé 
8c  levé  pour  lui.  11  donna  en  diver-, 
les  octalions  des  marque»  (i  figna- 
lécs  de  courage  ôc  de  capacité,  qu'il 
fut  envoyé  dèi  l’âge  de  27  ans  , n'é- 
tant encore  que  Brigadier  des  Ar- 
mées du  Roi  , pour  commader  en 
chef  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
les  Campagnes  de  1 704'  ôc  de  1705. 
ll  a’ÿ  acquit  la  plus  gr.  réputation  , 
& il  y fut  chargé  de  plulieur»  affui- 
tes  importances  , également  politi- 
ques 5c  militaires  . dont  il  fç  lira 
avec  honneur.  Il  s’acquit  à Naples  , 
l’eftime  ôc  la  confi dération  des  Çr. 
du  Païs  , l'amour  du  Peuple  , 3c  la 
confiance  de  la  Cour.  Ayanr  été  fait" 
Mérachal  de  Camp  , il  vint  au  Siège 
ée  Tnrrn  en  1706  , É<  ÿ fut  tué  d’un 
éclat  de  bombe  , i l’âge  de  50  ans , 
dans  le  teins  qu’il  donnoît  leb  plus 
grandes  efpérances , Sc qu’il  étoit  â 
portée  de  remplir  dans  fofi  état  la, 
catiieie  la  plus  brillante  5e  la  plus 
flatteàfe  pour  un  homme  de  fbn 
»oni.  II  étoit  Oncle  du  Marquis  de 
Mofac,  tué  au  Siège  de  Prague  , 
Colonel  du  Régiment  de  Béni,  Von. 
Mocac. 

SENGUERD  , ( Arnold  ) Philo- 
fophe  Hollandois  , natif  d’Amfler- 
<hm  , fut  Ptofefi’eur  de;  Phtloibphie  ‘ 
af  ütrecht  , puis  â Amfterdam  , où 
ifm.  en  1667,  â 5$  ans.  On  a de 
lui  divers  Ouvrages  fur  toutes  les 
parties  de  la  Philofophie.  Wolferd 
Senguerd  , fonTils-',  Profcflèur  de 
ïhilofophie  à Leyde  , eft  aulfi  Au- 
teur de  pluf.  Ouvr.  phrlofophiques. 

' SEP17LVEDA  , ( Jean-Genés  de  ) 
fameux  Ecrivain  Eipagnol  , nâquit 
àCordoue  en  1491.  11  devint  Théo- 
logien’ ScHiftoriographe  de  l'Émpe- 
iettfJ Charles-Qtiint  , 6c  il  eût  un 
démêlé  très  vif  avec  Barthelemi  de 
Las  Calas  , au  fu;et  des  mauvais 
traitemens  ôc  des  éfuautés  que  les 
Èfpagnols  exerçoient  contre  les  In- 
dien». Sepniveda  autoriloic  ces  bar- 
baries , 8c  ât  même  ua  Une  pour 
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prouver  quelles  étoient.perpiifes  pat 
les  ^oix  "‘divines  5c  humaine* „5c 
par  le' droit  de  la  guerre  s m’aisrme 
morale  ii  contraire  au  .Çhii(lia4U< 
me  5c  a l'humanité  doit  Je  faire 
regarder  comme  un  très  mauvais 
Théologien  , 5c  comme  une  plume 
vénale’,  vendue  fans  pudeur  a ceux 
qui  ne  voùloicnt  pas  qu'on  réprimât 
ccs  excès  , parce  qu’ils  en  reuroient 
du  profit.  U m.  a Salamanque  , 09 
il  éroit  Chanoine,  en  1572  dans  la 
82e  année.  C’eft  un  des  pltis  fameux  ’ 
Interprètes  d’Ariftote  , 5c  . Naudé 
eftime  beauc.  les  Vcrfions  que  Sc- 
pulveda  a faites  des  (ftuvres  de  ce 
Philolophe  , aulfi-bien  que  les  No- 
tes } nuis  M.  Huer  en  fait  peu  de 
cas.  On  a encore  de  lui  pluf.  Trai- 
tés , de  Regno  & Regis  Officia dm 
Appetenda  gloria  : de  btneflate  rat 
militari  s ; Ae  part  & Libéra  arbtrrim 
contra  Luther  um  : des  Lettres  leuinet, 
fort  cutie>ifes  , ôc c. 

SE  RENUS  SammonicüS  , cé!,; 
Médecin  du  tems  de  l’Emptrcur  Se- 
vçre  5c  de  Caracalla,  ren  aro  de 
J.  C.  , écrivit  divers  Traités  d'Hil- 
toire  ^c  des  chofes  naturelles  , donc,, 
il  ne  refie  qa'ujo,  allez  mauvais  Poi-. 
tnt  de  U Médecine  & des  Remettes a 
11  périt  dans  un  fefiin  par  ordre  de 
Caracalla.  Il  avoit  une  Bibliothè- 
que de  di, mille  vol.,  que  Q,  Screnut 
Samnronicus  , fon  Fils  , donna  aa 
jeune  j Gordien  , dont.il  étoit  Pré» 
cepteur.  ? , 9 • ,3  Uli 

.SERIPAND  j,  C Jérôme  ) celeb.  8ç, 
fçav.  ÇanJiniJ , né  à Naples  en  149) , 
fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
gufiin. , H,  devint  enfuite  Do&eue; 
5c  rtofclTeur  en  Théologie  4 Bolo.,  ‘ 
gne  . Archevêque  de  Salerne  , Car- 
dinal , Ôc  Légat  du  Pape  Pie  IV  au 
Concile,  dé  Trente  , où  il  m.  eu 
IS 61.  On  a de  lui  1.  Un  Traité, 
latin  de  la  J^fijfi cation.  1 , Des  Com- , 
mentaircs  latins  fur  les  Fpstrts .de  S*, 
Peul,  & fur  les  Epîrres  Catholiques. 

3.  Un  Abrégé  en  latin  dçs  Chr uniques  . 
de  fon  Ordre.  4.  Des  Sermons  en 
italien  fu 1 e Symbole,.  , ,r  , 4 i«n» 
SFOR.CE , ou  SroRZE,  ( Jacques  J . 
futnommé  le  Grand  , eft  la  tige.de  „ 
l’illufttc  AlailUn  des  Sfoices,  qui  a - 
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foue  un  fi  gr.  lôic  en  Italie  dans  le 
âie  8c  dans  le  >6C  viecle , qni  fl  eu 
lu  Duo  de  Milan,  Se  qui  s’eft  al- 
liée avec  «a  p ùparc  des  Souverains 
de  l’Europe,  il  -naquit  le  it  Mai 
1469,  a Coup ao le  , petite  ville  de 
la  Rot  u J y ne , et  tie  Imola  8c  Faen- 
za.  Sut»  ovin  ailii'S  qu'il  étoit  fi  fs 
«le  Michelin  Ariinaa'.o  * Gentil- 
homme K Ci>im»e  de  la  Républi- 
que de  Vernie  , ôc  de  fA.ixene  de 
Saa-Scvcsif.n  } trttii»  l’at.’J  J.we  le 
fait  leu  le  me  i.;  dcictndie  d'une  hon- 
nête famille  , ex  henxefi»  familià  , 
& Leanôre  Aibeiti  «unie  , ltir  le 
témoignage  de  Pittro  de  Carcnro  ,• 
Ecrivain  natif  de  Colignole  , que 
Jacques  Sfoice  étoit  Fils  d'un  Paï- 
fan,  Je  q.iç  «ovant  un  jour  palier 
une  Compagnie  de  Soldais  par  ion 
Village  , it  jeaa  lut  un  aibie  le 
course  de  la  charrue  , apres  s’érre 
«lit.  ta  lui  même  que  It  cet  infini- 
ment tcU.ut  lur  l'arbre,  ce  (croit 
une  marque  de  (a  vocation  à la 
guerre,  St  que  s'il  rciomboit  en 
bas , c’en  lemk  une  qu'il  devoir 
pe-.levcicr  dans  la  culture  de  la 
(cire.  Le  centre  ; 'arrêta  lur  l'arbre, 
fit  J*c*mux.ii>  .tnetulxlo  s'enrôla  lu r- 
lreharop.  Il  pa lia  par  tous  les  de- 
grés de  1a  difciplirte  militaire  , 
parvint,  jurqu'à  commander  lépc 
mille  bonnnes  , 8c  devint  le  plus 
graod  Guerrier  qu'ri  y eut  de  Ion 
teins  en  Italie.  Le  luroom  de  S/ar-j 
te  lui  tut  donné  parce  qu'ii  ne  par— 
loit  que  de  isccagemctis  6c  de  rava- 
ges , & qu’il  vouloir. K par  force,', 
faire  tout  ce  que  bon  lui  lcinbloit.-. 
U combattit  lor.g-iems.pcur  Jeanne1 
11,  Rrine  de  Naples  , fut  fait  Con- 
nétable de  ce  Royaume  , Gcnfalo- 
nicr  de  la  Sainte  Eglife.  , & créé' 
Comte  de  Cotignolc  par  le  Pape  > 
Jean  XXIII  , .en  dedommagement 
de  14000  ducats  que  l’LglUe  de 
Rpmt  lui  devoit.  Dans  la  luire,  il 
contraignit  Altouic  , Roi  d’Arraf 
gon , de  lever  le  liege  de  devant, 
Naples,  reptic  plulieurs  Places  qui 
s'étoient  -révoltées  dans  VAbruzze 
8c  le  Labour  , 6c  en  pouifuivani  les 
Ennemis,  il  le  noya  au  pafiage  de 
U Rivieac  à’Aecruo  > aujourd'hui 


PeCcur « , lê  'j  Janvier  1414  , à 54 
ans  voulant  fecottrir  eu  de  fes'Pa- 
ges.  Son  vrai  nom  étoit  ]<tcotnuz.ia , 
OU  Jacquet  Mutin  AtreniuU.  Il  epoù- 
la  en  premières  noces  , Antoinettfc 
Salembinr  , qui  lui  apporta  plù- 
lieurs  belles  Terres  , 6c  dont  il  eue 
Bolio  Sforcc  , Comte  de  Santa-Fior, 
Gouverneur  d'Orviette  pour  le  Pané 
Martin  V , 8c  bon  Guerrier  i qui 
fut  la  tige  des  Comtes  de  Satita- 
Fior.  11  le  maria  en  fécondés  Noces 
à Catherine  Alopa  , Soeur  dé  Ro- 
dolphe , gr.  Carmeligtte  du  Royau- 
me de  Naples  y 6e  en  troifiemeï  Nô- 
ces  à Marie  Marzana  , Fille'  de  'Jac- 
ques, Duc  de  Salie  j il  cuCde  ce 
troiiiéme  lit  , Charles  Sforcé,  Gé- 
néral de  l’Ordre  dés  Auguftins  8c 
Archevêque  de  Milan,.  Avant  ces 
Mariages,  Jacques  Sforce  avoit  ait 
me  une  Demoilclle  , nolnniêe  lh- 
cie  Trtzana  , qu’il  maria  après  en 
avoir  eu  plulieurs  Ertfans  , entt*âui‘ 
très  François  Sforcc  dont  il  fera  par- 
ié dans  l'article  fuivant , 8c  Alexan- 
dre Sforcc  , Seigneur  de  Pefaro. 

k SFORCE  , ( François)  Duc  de 
Milan  , 8c  Fils  riamret  de  Jacques 
Sforcc,  dont  il  cfi  pailé  dans  l'arti-*’ 
clc  précédent,  naquit  le  23  Juillet 
1401.  Elevé  par  lou  Pere  dans  le' 
méfier  désarmés,  il  s’y  diftingua  de'* 
benne  heure.  Il  n’avoit  que  23  ans," 
lorfqu’il  défit,  en  1424,  les  Trou-’ 
pes  de  Btaecio  , qui  difptttoit  le  paf- 
lage  À'Aternt  ; Son  Pere  s'étahf4 
malheureulémrnt  noyé  dans  cette 
aéfion  , H fttcceda  J totos  (es  bien**/ 
quoiqu'il  fût  illégitime  , St  la  Rei- 
ne Jeanne  IHcs  lui  donna  comme 
à '.l’Aîné  drvF.nfans  de  Jacques  Sfor- 
ce».iH  combattit  evantagenfèinent* 
contre  les  Arragonois  , contriboa 
beauc.  à leur  faire  lever  le  liège  dé 
Naples , 8c  à U Vr&oire  remportée 
le  • 6 Juiif  1424  près  d'Aquila  , fnt* 
les  Troupes  de  Briccio,  où'cc  Gé--' 
neral  fur  rué.  Après  la  motr'de  la 
Reine  Jeanne  t arrivée  en  1435  , il 
s’attacha  à René  , Duc  d’Antou  , 
qu’elle  avoir  tait  fon  héritier.'' 
Nonobfiant  les  malheurs  de  ce  Prin- 
ce, François  Storce,  a'nffi  habite  po- 
laïque  que  gc.  General,  h, ut  le  fow- 
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tenir  î il'fe  rendit  maftre  de  pluf. 
Places  dans  la  Marche  d' Ancône  , 
ce  qui  le  fit  excommunier  parEuge- 
ne  IV  , qui  forma  une  ligue  contre 
lui  , de  le  chada  en  1444 , de  la 
Marche  d’Ancone;  mais  Slot  ce  ré- 
tablit bien-rôt  fes  affaires  par  une 
gr.  bataille  qu’il  gagna  , où  le  Fris 
de  Picinin  , fie  le  Cardinal  Fertr.o, 
Légat  du  Pape,  furent  laits  Ftifon- 
niers.  Peu  de  tems  aptes,  le  Pape, 
les  Vénitiens  Su  les  Florentins  l’é- 
lurent pour  leur  General  dans  U 
guerre  qu’ils  déclarèrent  au  Duc  de 
Milan.  Il  avoic  déjà  commande 
l'arme'e  des  Vénitiens  contre  ce  Prin- 
ce , Sc  il  en  avoir  époufé  la  Fille. 
C’etoit  Philippe  - Marie  Vüconti  ; 
lequel  étant. mort  en  1447  , 1rs  Mi- 
lanois  appellereut  François  Sforce  , 
qui  etpii  ion  gendre,  pour  être  leur 
General  contre  les  Vénitiens';  mais 
apres  plulieurs  belles  avions  en  leur 
faveur,  il  toit  rsa  les  armes  contre 
eux-mêmes  , afliegea  Milan  , 8c  les 
força  en  1450  à le  recevoir  pour 
Duc  , maigre  les  droits  de  Charles 
Duc  d’Orleaus  , Fils  de  Valencine 
de  Milan.  Le  Roi  Louis  XI  , qui 
n’aimoit  pas  le  Duc  d’Orléans  , 
tranlporta  en  1464  a François  Sfor- 
cc  tous  les  droits  que  la  France 
avoir  iur  Genes  , & lui  donna  Sa- 
vone  , qu’il  tenoic  encore.  Sforce  , 
■avec  cet  appui  , Te  rendit  martre  de 
Genes,  8c  m.  en  1466.  Jean  Simo- 
ïieta  a écrit  Ton  Hiiloire.  François 
Sforce  avoit  epouie  en  fécondés  No- 
ces Blanche-Marie  , Fille  naturelle 
de  Philippe-Marie  , Duc  de  Milan. 
Il  en  eue  Galeas-Matie  6c  Louis-Ma- 
rie , Ducs  de  Milan , dont  il  iéra 
patle  dans  les  articles  fuivans.  Phi- 
lippe-Marie , Comte  de  Pavie;  S for- 
ce Marie  ,.  Duc  de  Bâti  , qui  cpoula 
Leonore  d'Arragon  ; Alcagne-Maric, 
£vèque  de  Pavie  8c  de  Crémone  8c 
Cardinal  ; Hippolyte  , mariée  à Al- 
fonie  d’Arragon  , Duc  de  Calabre  , 
puis  Roi- de  Naples.;  8c  Elisabeth, 
mariée  à Guillaume  , Marquis  de 
Mont  ferrât.  11  eut  aufii  pluf.  Enfans 
naturels  , entt’autres  Sforce  , tige 
des  Cormes  de  Ëurgo  - Novo  , 8c 
Jean-Marie , Archevêque  de  Genes. 
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'SFORCE  , ( Galeas-Marie  ) Duc 
de  Milan,  né  le  14  Janv.  1444  , fut 
envoyé  en  France  au  fecouis  de 
Louis  XI  , 8t  l'uccéda  à François 
Sforce  l'on  Fere  dans  le  Duché  de 
Milan  en  1466  ; mais  tes  débauchés 
8c  Ton  extrême  férocité  le  firent  al* 
badiner  en  plcihe  Eglife  le  jour  dé 
S.  Etienne  , 26  Décembre  1476.  Il 
avoit  epoulc  en  fécondes  Noces , 
Et  mit , Fille  de  Louis,  Duc  de  Sa* 
voye,  dout  il  eut  Jean-Galeas  Ma- 
rie , dont  il  eft  parlé  dans  l’article 
luivant  , Etanche- Marie  , qui  époü- 
la  l’Empereur  Maximilien  , 8c  plu- 
fiedrs  autres  Enfans.  X 

SFORCE  , ( Jean  Galeas-Marie^) 
Duc  de  Milan  ix  fils  du  précèdent  , 
fut  laide  lous  la  Tutelle  de  la  mere 
8c  du  Secrétaire  d’Eiat  Cecus  Simo- 
néta.  Mais  Louis  Marie  Sforce,  Ion 
oncle  , luinommé  te  Mire , obli- 
gea la  Duchcflè  de  s’enfuir  de  Mi- 
laD  , ■ fit  trancher  la  tête  à Sitr.oncta 
âgé  de  70  ans, -Ce  s’etanc  emparé 
du  Gouvernement  , if  fit  donner  à 
fou  Neveu  un  poilon  lent  , dont  il 
m.  a Pavie  le *21  Oû.  1494  , peu  de 
jours  aptes  F* nttée  du  Roi  Charles 
VIII  en  cette  ville.  Le  jeune  Prince 
avoit  epoufé  lfabelle  d'Arragon  V 
Fille  d’Alfonfe  , Roi  de  Naples  , 
dont  il  eut  1.  François  Sforce  , qui 
pour  être  Poudrait  à la  foreur  de 
Ion  oncle  , fut  envoyé  en  France 
par  la  Ducheflé  la  Mere  auprès  du 
Roi  Louis  XU  , 8c  qui  mourût  étant 
Abbé  de  Mannoutici  en  1511.  2' 
Bonne  , mariée  à Sigifmond  , Roi 
de  Pologne.  Le  crime  de  Louis,  ou 
Ludovic-Maiie'  Sforce  ; lumommé 
te  Mire  , OU  {'Ethiopien  , ne  de* 
meura  pas  impuni  , car  ayant  été 
livré  à Louis  de  la  Treniouillê  , il 
fur  amené  en  France  , 8c  Louis  XII 
lé  fit  renfermer  à Loches  dans  une 
cage  de  fer  , où  il  m.  ért  1 5 >0.  il 
avoir  époulé  Beanix  d’Elt  , Fille 
d’Hércuic  , Marquis  de  Ferrate  , 
dont  il  eue,  1.  Maximilien  Sforce; 
qui  fut  rétabli  Duc  de  Milan  par 
l’Empecerit  Maximilien  en  j;ii, 
mais  ne  pouvant  s'y  foutenir  , il 
céda  la  Ville  de  Milan  aaRoi  Fran- 
çois I-s  vint  -en  France  avec  une 
Ggg 
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penfion  de  jo  mille  écus  d’or , te 
in.  'à  Pavic  en  1530.  3.,  François 
Sforce  , 111*  du  ticm  , qui  fui  aufli 
rétabli' Hfi  tjJ p part’EmpefeulrChar- 
lçb  Quint.  Il  tnoutut  le  , Y4  Oétcb. 

•il -S  3 5 (ans  tsiiler  de  poftérîté:  Après 
fa  roert  ,■  Chnrles-Qtiint  s’empara 
iWDuch'é  de  Milan  ;rieqûcf,apaflf 
atrx  Sûcveflenis  de  cet  Empereur. 
Ludovic-Marie  Sforce  eut  atlllî  pluf. 
Enfans  naturels  , entr’auttes  Jean- 
Taul,_Tige  des  Marquis  dé  Cara- 
vaggio' éteints  en  \tyy.  ’’ 

"SFORCE  , (Catherine)  fille  na/K- 
fWfir  lrâe  Galeaï-Mariê  ^force,  Duc 
Hé  Milan  , alVâffiné  eri  1476  , St  fem- 
itë  dé  Jérôme  RiaVi’o  , PMnce  de 
Ÿtttli , auquel  elle  pqrta  lrfSéignétti 
île  d’imola  , efl  regardée  èommÇ 
fme  déîpir^  gr  HerOïnes  dé  fon  fié- 
iléP  Lès  Sujets  du  frioéé'fcn  Mari 
ÿ%tiÜr“ révoltés,  Se  ayant  été  afiaflî- 
hé%tnf  Trariçois  Yfè/ui  Chef  des 
îtëbdléif,  elle  fut  mifè  iéri  prifotj 
avec  fçs  Enfans.  La  FqrtereÔe  de 
R'itnfÀi,  où  il  j avoït  bonite  garni- 
!ôn  i’iepààt  encore  pour  elle  , & 
ne  voulant  pas  le  rendte  pat  fort 
WdW'i"  citté  ïiincefle  crut  devoir 
iUliVdufé^;  elle  témoigné  en  térines 
ambigus  , que  pour  obliger  (a  Gar‘- 
jàîlon  i fé  rendre  , il  étoit  néecllàire 
qu’on  lui  permît  d'y  entrer  , afin 
qu’elle  pût  parler  en  toute  libettéau 
Commandant  St  aux  Soldais  J en 
Initiant  néa.nrnoirtS  fes  Ênfans  poux 
fitagp  3 tîrfus  & aux  autres  Conju- 
rer. Sa  demande  lui  fut  aufii-tôt  ac- 
cortfé^Y priais  à peine  y fut,  elle  er.- 
ttée  , que  (û  voyant  en  fureté , elle 
iommanda  «îux  Rebelles  de  mettre 
lïs  attnes  bas,  les meha'çans  des der- 
nietsŸupptieés  , s'ils  n'oKeifliienç. 
tes  Conjurés,  fruftrésde  leurs cfpe- 
ïtinces  , la  menacèrent  de  leur  côté 
dé  tuer  les  Enfans  en  la  preilëncéj 
biais  èlk  leur  répondit  hardiment 
ïti  levant  les  juppes  , qu’il  lui  ref- 
ïoit  encore  de  quoi  en  avoir  d'au- 
tres. Sur  ces  entrefaites^  .èÏÏe  fecui 
liji  fecours  conlidcrable  , que  lui 
envoya  Looîs-Mane  Morde  , Duc 
^e  iîîlan  Ion  oncle  , & recouvra 
peu  après  pat  fa  prudence  St  par  fon 
. «ou:a£$  , la  puillàncc  fouvcrajnc 
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que  lei  Rebelles  avoient  voulu  loi 

faire  perdre  pat  la  mort  de  fon 
Mail.  Elle  relia  tutrice  de  fes  En- 
fans,  dont  l’a îoé  fc nonmioit  Oi?4. 
vitn  Riario  , St  fçut  biçn  faire  va- 
loir fon  Gouvernement  pendant  les 
guerres  des  François  en  Italie  l’an 
1454  , & les  années  (uivantes.  Elle 
fe  remaria  Ijetn  de  Médicis.Ac  elle 
en  eut  Je* p de  Médicis  , perç  de 
Cefme  , dit  fe  Grand.  Le  Duc  de 
Valentinois  , Bâtard  du  Pape  Ale- 
xandre VI  , Payant  affi-gée  dans, 
Fotli  en  1500,  elle  s’y  défendit  vi- 
goureulémeni  , Se  ne  céda  enfin 
qu'à  la  force  8c  à la  dernière  extré- 
mité. On  l’emmena  prifonniere  dans 
le  Château  S.  Ange  , Se  peu  après  on 
la  mit  in  liberté  ; mais  îansInireÔi- 
tuer  fes  Etats  , dont  le  Duc  de  Va- 
lentinois  fut  invefli , 8c  qui  après  1» 
mort  d'Alexandre  VI , fuient  xéuni* 
au  faint  Siège.  ,,  Jr 

S'CRAVÈSÀNDE.  Voyez.  GRAVE.- 

»A¥P^,  ta  7 q Ti  roi? 

SHAW  , (Thomas)  fçavant  Mé- 
decin anglojs , de  la  Société  Royale 
de  toudres  ProfefTeur  en  Lànguç 
grecque  & Principal  du  Colicgtt 
d'Edmond  à Oxford.,  où  il  m.  Je  1$ 
Août  r 7 5 r , eff  très-connu  par  fjjj 
Voyages  en  aivert  lieux  de  la  Barba- 
rie <y  dis  Levant.  Ces  Voyages 
qui  font  exceller»,  ont  etc  traduits 
çn  ft.inçois.  ftnllL 

SHERSA  , Schach  , SlSSA  , ce'l. 
Mathématicien  Indien  , pafië  parmi 
les  Ecrivains  Arabes , pour  ritvveq- 
teur  du  jeu  , qui  de  fon  nom,,  ,ot» 
de  celui  de  Scheram  , qui  régnait 
alors  dans  les  Indes  , s’appella  Sel>- 
ou  Kheihranc  , que  Hpp$ 
rendons  par  le  mot  d’F.ibtcs.  L’in- 
vention du  Triiïrac  , fut  , dit:on  , 
la  epufç  de  celle  des  Eebeçs.  $b*r- 
ram  picqué  de  la  décoyvf(te  i« 
Trifrac  , qu’avoir  faite  Ardshir  gi» 
Enter  , propofa  aux  Mathenmiçjet^ 
de  !un  Rqyaproe  de  grandes  recbm^ 
penfçs  j'  peut  les  engager  à inventeur 
un  Jepi,  qu  if  put  oppofer, à çeliy 
du  Yrùfyifc.  Ceux-ci  fe  mixept  auflt- 
tôt  à caltçdfj^  Se  SîiçCTa  l’on  d’eux 
inventa  Jqs  Bçheci-  . ; , 

. 5HI; GF Samuel  ) Isasa^ 
••uïid  si  »b  ai  ,fc  .supilsjnsvd 
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i^çé'ït  Sbètfon , dans  fa  Province 
de  Notfolçlç '^'puis  Chanoine  de 
C'.ntoibcry  , & Chapelain  orJinai- 
iè  du  Roi  d'Anglceue  , eft  Auteuc 
t.  D une  excellente  Hijfoirc  du  Mo»' 
dt  y facrée  & profane  , pour  fe’vit 
d’iutroduClion  à celle  de  Piiieaux. 
Çette  Hilloire  , dont  le  premier  vol. 

SHtnTai  172S  , a été  traduite  cri 
tançots.  Jille  ne  va  que  juiqu’à  la 
mort  de  jojüé.  1.  D’uli  Ouv.  ués- 
durifux  imprimé  en  175?  , qui  n’a 
pis  encore  été  traduit  en  f«ancois, 

fc, ’.n,  . -ÿ,t  , jf;  ;|j  > 

ce  qui  ett  intitule  , La  création  cr 
la  cfrûre  de  l homme  , pour  lcrvir  de 
ftipplément  à la  Pr*Éa,ce  de  fou  Ilif- 
fil  re  du  Monde.  II  avoit  promis  4C 
continuer  cette  derniere  Hiftoirç 
ftfiWr  ^47  av.  J.  C.  tems  auquel 
Ffideaux  a comment r la  tienne  , 
mdh’li'  mort'  arrivée  le  là  Juin 
17S4?  l’a  empêcijp  de  tenir  la  pro- 
nie ne . " 

SIGEBERT  v cél.  Moine  de  l’Mb- 
baïe  de  Gemblours,  mort  le  i Od, 

ma,  e!l  Auteur  t^uni  Chronique , 

ai.s/ifLi  <r>  - niai)’ T tli uy  v 

Un  Trente  des  Uomtpes,  tlhsjrrcf  . 

& de  pluf.  amies  Ouvrais  , dqol 
la  rneiltéine  Edition  c(t  celle  d’Au 
fcert  le  Mire  à Anveis , iiSo*. 

SILVESTRE  , ( François  ) Pieux 
BçTyav.  Général  des  Dominiq  rains , 
naquit  vers  1474  , d’uné  noblg  6ç 
illultte  famille  de  Ferraré  j ce  qui.I’à 
fait  appeltcr  1 Franc tf  'U  Tenaricn- 
(!’.  Ap;ès  avoir  p ofell'é  la  Théo- 
logie avec  dihinftion  , St  pris  le 
Bonnet  de  Doftenr  à Bologne  , il 
eut’divers  emplois  dans  Ion  Oidré', 
if  éti  devint  Général  fidiiS1  lé  Pape 
Ç'cmenr  VII  , en  151s.  Il  m.‘_à 
iflennes  dans  lè  cours  de  fes  vifî 
tes  le  ipScptcmb.  1 w*  ,’,'i  $4  iiV, 
àirés  avoir  gouverné  Totî  Ôfllé 
ïvecTàeauc.  de  prude  net1  & de  Ï§I 
|;éf\eY'  On  a de  lui  plu!.  Ouvrages-, 
d ur  les  principaux  lônt  1.  De  bons 
Commentaires  lur  les  Livres  de  Saint 
Th<-uias  'contre  lés  ^cftrils  , ils  fe 
trouvent  d.v's  le  trrrié  Ü d.ës  iffitt- 
de  S Thdmd^ 1 1.  Une  Apc- 
tope  pour  prouver  , contre  Luthet  , 
que  les  Lnftituts  dé  TEgiiféRbmaiiie 
iîe  ibüi  pas'  contraires  ’à'  là1  liberté 
Evangélique.  3.  La  Vi*  de  1a  bien» 


1 <! 

3 1 , 10'b  rusa  cr  3b  noilnsq 

ii  >jucii  .s,  ,oA  f ri;  ei/r.S  i,*JS'r 
hetlreufe  Ofanna  de  Mantoue 

Itgieule  de  l'Ordre  des  Frètes  Fié» 
clieuts  , &c.  9 |.  \ in.n  -A 

SIMEON,  Chef  dé  là  T;ib|i,  <f« 
nupne^ipnj,,  ôt  lecond  Fils  de  Jacqlp 
6t  de  Lia,  naquit  vers  i747,atran$ 
J.  Ç.  Il  vengea  avec  Levi,  l’enleve» 
ment  jfjfl.  Sœur  Dîna  , en  egor- 
kfiîVf  toftsJe>dVjmmcs  de  la,  ville 
dÿç  Slchç^n,  Dans  la  tuit,e  avant  été 
envoyé  en  Égypte  pour  y acheter  du 
ble.i,^|Jfj'eph  le  retint  pour  otage  » 
juf'qu’Ljjr  qug  lés  autres  Ftf,res  eu£. 
foit. ’^nurit  Benjamin.  Le^  lrvtqf- 
piétvsjjifirEçriturc  ne  convrrnncnt 
qui  portèrent  ïolgg^ 
à ' en  jif't.  dé  ’l» . fqr je  avte  ^Simeou. 
Jaço^pq.jlit  de  U mort  témpign» 
jqainjigr^tion,  contre  la  violeneç 
que, Si racoD  be  Levi  avoient  exercée 
cnveis  ici  Sithimircs , 5c  il  leui  pré- 
dit qu'en  punition  de  leur  cmn? 

ïScWfW\\ÏT*/S“  % di 1 perle- 

rm.  , c.  à d.  que  ces  deux  Fre.es, 
u unis  dans  le  crime  , (croient  le- 
parc.v  l'un  de  l'autre  dans  leurs  de- 
menrç'sj,  5t  .qu’en  même  teras  ila 
(ç rgi ept^'djlpe ries  pamii  les  autre* 
Tti^uj.  L’êrSu'  ment  juftifia  là  ptég 
diiljon  , d’une  manière  frappante, 
Levi  n’çutmitaM  de  lot  , ni.de  par- 
tage fixe  dans  Kraël  , 6c  Simeon  ne 
reçut  pour  partage  qu’un  Carnot^ 
que  l’bi.  ^'-ipeiRbra  de  la  Tribu  dejd- 
da  ,;^qii raqués  autres  Terres,  qu’ils 
ànèj,ep_t£ çppijuetïr  dans  les  Moaq. 
ta.gne^'Je  ^e.ir^  ^ dans  la  Palléede 
Çîajtér^  Fagios  oblerye  , que  les,  Si,- 
nippnite^  - dénués  des  reffource^ 
cpmraunçs  à prefque  toute,  les  au. 
t tes  Tti'Mis , dunneient  des  Majtres 
a'Éicbje’l. tpus  je*  l’iaïs  , fe  fe  cpnfàf 
frérènil'.a^''i>çat{qn'  des  EoÉaqs  poüi 
gjgner.fèuV'pain.  Sj  cette  Tradition  , 
oui  efl  inpuvée  'fui  l’autorité  du 
Ta-’H'n  de  fciufvlem , 6(  de  que^ 
que^  'Rarfbîfi^ , eff  Iqe n fohdéé',  il 
né  le  peut  giierés  de  preuve  plus  par- 
lante de  l’humiliation  des  Simçonil. 
tes-  'Lié  crime  de  Zarari  attira  atilfi 
tk  malcicfîàron'iur  la  Tribu‘'qç'Si- 
niri.n  , ïc  c'tll  la  leule  que  Moft^ 
ne  èehit  pfdur  en  rbouràht’.  ÉJect- 
qne'  cefté  1*rlbb"  lût  'cbnfpdfiéé  de 
jsooo  Combattans  lors  de  la  louis 
Ggg  i) 
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<4  e5>Ctc  > U n'en  entra  réanVnoilis 
que  ;2joo  unis  la  Tcire  de  Ca- 
,»<u(t.  Simeon  m.  vers  183  j avant 
• .J.  C.  à îzo  ans. 

SIMON',  (S.  J A {vôtre  de  J.  C. 
..fut  (umonuné  Çstn.in'eeit  , c.  à d. 
^üclc.,  On  croit  qu’il  prêcha  l’Ev-tn- 
dans  la  Mclopôtainic  8c  dans 
,1a  ?çr!c  3 mais  on  rie'tcr.àt  rien  de 
^certain  lur  l'apnec  , le  lien,'  ni  le 
■j  genre  de  l'a  mort. 

’v<  SIMON  , ( ^ean-f rançdh)  né  à 
, Paris  en  1654  , d'un  habile  Chi- 
. jurgign  , fut  elevë  avec 'loin  pat  Ion 
,)fcic  , il  giit  l’habit  Ecclrfictliqne  , 
étudia  là  yKçqlogie  , Te  fit  rcce- 
jjjVoit  Dcftciu  en  Droit'  Canon  , & 
.futanjs  en  1684  en  qualité  de  Pré- 
_5ccptçur  auprès  de  M.  Pelttiér  des- 
, ^devint  dans  lâ  litite  Secre- 
. ,laire  de  Al.  Pcletiet  le  Père  , Con- 
, jrôleur  des  foitifications  , 8c  Allo- 
«4e  de  l'Académie  des  Inlïripticns 
^ ,8c  Belles-Lettres.  Ayant  été  ch'oili 
en  171a  p.r  l'.vbbc  de  Lotivois  , 
,,popr,  Gaide  des  Médailles  du  Cabi- 
net du  TT  , en  la  place  de  M.  Ou- 
„ dit? es  | il.  quitta  alors  l'Habit  Rétlé- 
jliallique,  parce  que  Loüis  XlV  n’a- 
3 voit  vu  que  des  La’iès  dans  cette 
i place,,  8c  qu’il  droit  Prince  d'Babi- 
, tude.  ,11  m.  le  10  Déc.Tyis  dafis  fa 
I,  <se  anaee.  Il  excclloit  !br  fëuf  dans 
,,les  De  vif  es  & les  Infctiptlotrs.  On 
a de  lui  plu!,  i ça  vante*  J'jijf’eriâhoiii' 
« dans  les  Mémoires  de  f'Aca demie 
4»  ^des  Intciiptluns. 

.&MONiüS  , .(  Pierre  )'  éloquent 
r.  &c  içav.  Evêque  d’Yptéi  ,■  natif  dé 
nj'fiei  ,,  efl  Auteur  de  pld!?  bor.s  Od- 
vrages  contre  1rs  C !i initie-:.  Les 
Jt  .principaux  font  1.  '_/)«'  pirfra.H.  *• 
•5a  Apoloaict  courrx  Cxlvi.iurh  ' pra’’  viv 
sb  tfitaie  T-siholieà.  .3.  De  'Htrefr u l:.o 
ye'iccrnwjHe  narc.rt i.  A.  Oc  Jtfit  'br. 
in  monte  T's.ihr  c um  M-j'e  Eti*  ■ 
1 M coifiujiiic-.  >.  De.*.  Sermons  Si  dés  f . i *r- 
r>u  n rat tv»rt,a  Ion  Peuple  , àci  11  m.  en 
-ntl  ü6<j5  , a 1 6 'ns. 
i'À  ;i  ySiqiSON  , Ç Edouard}  TçiV. .Théo- 
logicn.Àttglôis,  publia  en  1 <S s'i  une 
Chrsii ]P’*e  Hni'Jerftlfe  deptirs  1 C cottl- 
iticncetnent  du  monde  ju'qu’à  J.  C. 
J1  y marque  avec  foin  les  années  du 
monde  , les  Olympiades  8t  les  a«- 


a.i-ti  .4  ,>f>v  ?1, -.nie,  rio.r  asi  «nsi 
■>n  J’unnfl  al  ,v  ,u-,ot<» 
n>  . s'X  1 i.-baM.ne 

nées  delà  fondation  de  Rome.  -O» 
y trouve  dans  un  bon  ordre  tout, 
qui  concerne  PHifloire  lactée  8c  pro- 
fane. Sa  Vie  cil  à la  tête  avccrfa 
Lille  de  fes  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Archibaut  Sim- 
ien, Théologien  Ecoliois,  quia  fait 
ei.tt’autres  Ouvrages  Un  Traite  4e» 
M trcglyphei  Jet  AiiimauK  , dont  fl 
elr  parle  dans  T C'en  turc,  & un  Com- 
ment. Anglois  fur  la  leconde  Epitre 
de  S.  Pieire  c imprimé  à Londres  en 
rtfjz  , T.,* 4°-  ' y , ôdtsisCA 

S1NHOLD , ( Jean  Nicolas,)  f$av. 
Théologien  Ail.  & Proftfleur  d'E- 
loquencc  1 Erfoid  , a continué  \‘E-r- 
forùia  Littirata  du  Prolcll.  Alotlch- 
man  , U a fait  divers  Ouvt-,  Aile- 
'rnands.  II  mi  en  T 74Ï.  ; £,  nom 

SISARA'f  General  de  l’Arméede 
Jabin  , Roide  Chanaan  , ayant  été 
vaincu  par  Barach  , Juge  d!Ui*el  , 
fut  tcçri  en  s’enfuyant  dans  la, Tente 
dre  Jinel  ,’ laquelle  le  voyant  en- 
dormi , lui,  enfonça  un  clou,  dans 
les  rempésV'irl'j  av.  J*Cv  jmi 
STSTPHE  , natif  de  Pille  de  Cos  , 
écrivit  fli  i’t>«  en  croit  Maleia  cite 
par  Jean  Tzetzès,  l'Hlltoirc  du.liége 
deTtoycs  , où  il  avoit  accompagné 
Teucer.  On  ajoute  qn'Horueic  s’é- 
toit  bcauc.  lervi  «le  cet  :Ouvrage  } 
mars  ces  faits  étant  de  (limés  de  preu- 
ves, doivent  pafler  pour  fabuleux, 
ou  du  moins  pour  tics  incertains. 
SLlOBTlKü..  Voy.  ScfiUCH,ptNG. 
SLOANE  4 ( le  Chevaliejjllans  ) 
l’tfu  des  plus  kav.  Médecins  des 
plus  habiles  Phylicieus  du  74e  liée, 
naquit  a Kiiiltleah  dans  le  Concède 
Dovvn  en  Irlande  le  i«  Avril  1660, 
de  parens  Ecoïlobi  Dès  l'âge,  de  >5 
ans  il  a voit  d,  ja  fait  -des  progrès 
cor.tidelablcs  dans  I Hiilorre  natu- 
relle 8c  dans  la  Pbyüque»  U étudia 
In  Chymic  a Cambridge  Tors  Al. 
Stufiord,  (ça vaut  Elevé  du  cél.Üthal, 
8c  s'acquit  IJt/iime.  8c  l’amitiedeM. 
Rav  S-  de  AI.  Boyle..  Il  fit  un  voya- 
ge en  France  en  1683  , où  il  protira 
«les  lumietei  de  A1M.  Tournefprt  8c 
iruvérncy  , Se  ou  il  , fit  voir  » à M. 
de  Lcmery  , Pere,  quatre  efpeces  de 
Pho'phore  , dont  cet  habile  Chy- 
tuifie  avoit  parlé  dans  Ion  Livre, 
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fansTes  avoir  jamais  vus.  M.  Hans 
Sloane  reçut  le  Bonnet  de  Doéteur 
tn  Médecine  à Orange  , en  s’en  re- 
■tournani  -cn>  Angleterre  , 8e  aptes 
"fort  retour  » le  fameux  Sydenham 
fe  fit  gloire  de  le  poufi'er  dans  la 
f&édecine.  La  Société  Royale  de 
Ë’I.ohdres  l’aggtegea  à fon  Corps  en 
k6>s  V & deux  ans  aptes  il  fut  élu 
3 Membre  du  College  Royal  des  Mè- 
'Tdecins  de  Londres.  Le  Duc  d’Al- 
bcmarle  ayant  etc  nomme  en  16S7  , 
Viceroi  de  1a  Jamaïque,  M.  Hans 
3$loane:l’y  fnivit  en  qualité  de  fon 

* Médecin.  11  vilita  U plupart  des  Mes 
Caraïbes  , 8c  fit  une  jccherche  exac- 

•te  des  Plantes  , des  Portions  , des 
it>ilèaux  , des  infdftes  H,  6c  des  au- 
'ites  objets  de  J'iltûoiic  naturelle  , 
qui  (ë  trouvent  dans,  ces  Hic  s £•:  dans 
""«telles  de!  la  Jamaïque.  Apres  la 
mort  du  Duc  d’Aibcmarle  , il  rc- 
- ‘Mut  âè  Londres  en  )rfi**  , rappor- 
v'tânr  avec  lui  ëmirbn  Soo  Plantes 

* Iturieulës.  Peu  de  teins  aptes  on  lui 
Donna  l'importante  place  de  Méde- 

-'*in~de  l'Hdpital  de  Chrirt  , qu’il 
remplir  avec  un  deGirte'reffemcnt  8c 
une  génétolité  qni  oqt  peu  d'exetn- 
Y>les.  11  técevoit  tes  appointcmcns , 
en  donnoit  quittance  , 8c  les  reu- 
*'  doit  fur  le  champ  pour  être  eni- 
3'  ployés  au  befoin  des  Pauvres.  En- 

* vfron  on  an  après  , il  fut  du  Secre- 

* ' tttire  de  l'Académie  Royale , 8c  il 

établit  le  Difpenfarttite  de  I.on- 
t ' ïdtes  , où  les  Pauvres  en  achetant 
toutes  fortes  de  remedes,  ne  payent 
0 que  la  valeur  intiiftfcque  des  dio- 

* : gués  qui  y entrent.  11  publia  en 

itSpdç  in-t°.  le  Catalogue: latin.  des 
Plante!  de  la  Jamaïque  , 8c  fut 
nommé  en  17b*  Afiocie  Etranger 
à l'Académie  des  Sciences  de  Paris. 
* 1 XeRoî  Gedrge  1 de  nomma  pn  17 
i0:  Chevalief  Baronèt , 6c  Médecin  de 
Icî"  Arméed.  La  ir.cme  année  il  tut 
idée  Prefidcnt  du  College  des  Mc- 
f,*‘  ’deéins  , auquel  il  fit  des  preiens 
<•  " ;’ Icobfidér.tbks.  La  Compagnie  des 
•f/-  ‘Apotiqua irés  dut  auiii  a la  genéro- 
~r  lité  le1  Terreindu  beau  Jardin  de 
Chclfea  , dont  il  facilita  l’etabliffc- 
& ’rtient  parles  dons.  Le  Roi  George  II 
r/-  le  choiüt  en  iyif  pour  fon  premier 
Ob 

*vrf:>  sii.ldi  11,  )nr,o  , 
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Médecin  , 8c  la  Société  Royale  pour 
Ion  Prelidenr  à la  place  de  M. New- 
ton. 11  remplit  ccs  portes  avec. une 
réputation  extraordinaire  , julqû’c’n 
1740  , qu’tunt  âge  dé  80  ans , il 
ptit  k parti  de  (c  tetiicr  dansfa 
Terre  de  Chclfea,  où  il  s'occuppoîr 
à repondre  a ceux  qui  venoient  le 
conlùlter , 8c  à publier  des  remede* 
utiles.  Ccft  a lui  qu’on  doit  une 
recette  tiescfiicace  contre  les  ma- 
ladies des  yeux,  qu’il  tendit  publi- 
que en  1745  , 8c  la  poudre  contre 
la  rage  , connue  feus  le  noïn  de 
Putvip  Anti-Lpjfus-  Tf  mourut  dans 
cette  Terre  le  1 1 Janvier  17  j 3 , "a  gz 
ans.  On  a de  lui  , outre  l'ouvrage 
dont  nous  avons  parte  , T.  t'ne 
Hijloîpe  excellente  8c  rrc-cnïièdfe 
de  la  Jamaïque  en  i Vol-  f H fol. 
en  anglais  , dont  le1  pkinib;  £arut 
en  1707  , 8c  le  fécond' éh  i)'îV.‘î. 
rllilicurs  Ticce s dans  1rs  Tfadifac- 
ttons  philoloph'iqued  ‘6c  dan*'  les 
Meruoites  de  l’Académie  des  Scièr,- 
ccs  de  Paris.  Sa  Bibliothèque  étbit 
d’chviron  jupob  Vol.  dont  347  ri'Ef- 
tampes  colorées  avec  loin  , 
manuferits  , 8c  un  W-.  tiombrè  de 
Livres  rares  8c  curieux.  ‘Le  Câtalo- 
gue  de  Ion  Cabinet  de  ctfriHfifé  qui 
cft  en  38  vçi.  în  fpr.'td  8 vof.  in  40. 
contrent  éfpïja  articles  avéc  oné 
courte  delcrtpticn  de  chaque  Pièce, 
8c  offre  en  ce  genre"  la  plus*  riche 
collc&ion  q'i’aùçun  piVrfculrèf 3 ait 
peut-être  jamais  cite. '"iCommë  il 
(Vtihaitoic  , que  ce  Trëfof  tHIPine, 
félon  fes  propres  termes;  a k-./encer 
la  gloire  de  Ôieh  & lè  kfktf  à; J 
hommes  , ne  fut  pas  dirtipé  anf^s  fâ 
mort,  8c  que  cependant  il  ne  vou- 
lojt  pas  priver  les  Enfa'ns  d’ïin'^par- 
1 rie  fi  confi Jetable  de  faMtK'rèflion  , 
il.  le  (ailla  par  (on  Tef^mefit*?!*  fu- 
blic,  en  exiaiaiu  tjtrtsh  enJpayëroit 
zooao  Hv.  Jftrltngs  à fa  fitmillè-:  ce. 
qui  ne  fai#  qtt’und  petite  psttie  de 
la  valeur  « Ion  c.afcrfte't*.  "T-t  Tarlc- 
mcDt  d'Angleterre  a acéëpté  le  Legs 
8<  en  a rlmpli  lçs  conditions^  Mr. 
Hans  Sloane  avoit  épouiè  la  telle  de 
Jean  Latt^loy  Aldërrriati  de- Lon- 
dres , dorir  il  a liiffé  d'etfx  filles 
mariées  avantageufenïénf.  ’ ' - ‘ 1 
G5Siij 
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4 ■■  SMITH , ( Richard  ) pieu»  8cfçt- 
vant  Théologien  Angtois/ifue  He- 
Vé  à l'fcpilcepai  par  Ici  Pape  Ut  bain 
VIII  v loca  le  tit/e  «l'Evêque  4e 
ChaUeaoine  , & envoyé  en  Angl% 
terre  ■»  en  a«*s  , avec  les  pouvoirs 
«l'Ordinaire  & de  Vicaiie  apoiioli- 
que.  Il  y fut  d'abord  reçu  avec 
b«uc.  de  joie  & ^e  refpetf.Km.ris 
*y*ni  voulu  meme  «n  e*çcmion  ,Ie 
Décret  de  Pie;  V , «jui.  défend  aux 
Réguliers  d'emendi  e les  Cont  enions 
fans  «ne  nppiouves  de  leur  Evêque, 
qucjquea  Réguliers  le  te tji tient  de 
W>U  pbeifiance  , At  loulcverrnt  ton- 
are  lui  un  gr.  nombre  de  Catholi- 
que» d'Angleterre  ; .ce  qui  l'obligea 
«p.idts,  de  fe  fttirei  co  -ïrsrce  , 
ou  il,  fut  très  bien  reçu  du  Cardinal 
de  Richelieu,  Le  Doâeur  Kellilon  , 
JReûeur  du  College  des  Anglais  à 
Douai,,  p.ft  la  déteole  de  Richard 
Smith  dans  un  Traire  Angloiat/kr 
U Hiérarchie-  Le  Feic  Edouard; Kn  re, 
jetuite  » (d'autres  diient  le  : Pere 
Matthias  Willon  aufli  Je.fyiie  J<,îe 
réfuta  par  un  Livre  intitule  AG- 
defie  & courte  difeuffltn  , ô(C.  fit  le 
?eie  fioul  „ Jîtuice  Anglpu  & Pro 
^otiqut  a S.  Omer  , attaqua  aqlfi.le 
livre  de  Reiliion  , pat  un  Quytage 
fut  Utile  Aftlogit  de  U conduite,  d» 

5 Sie&e  , imprimé  (ous  le  nom  de 
Daniel  à Je  iu,  Ces,d*ùx4«teier* 
Livre»  furent  ccniures  par  M.  de 
Condi  , Arclicv.  de  Paris  , par  la 
Sorbonne  flq  par  le  Clergé  do  firan- 

ffijt  .qui  manda  les . jétuiterA  Wa 

4>b ligna  de  le*  ddaprouvçr,  hjonobç 
«anffe.delaveu  , le  fete  FJoid  opr 
P£?î  ; d*wr-  »“t*s  .DuvtaêW 
$#p/yrc$.,  icfquelle»  fuient  aufli  aç- 
d’autres  Ecrit*,;  .C’eAd 
cetic-occDicyi  que  pafqt; 
de  la  Hiérarchie  Eyleüpfliq,,,  que 
Çyran  ^tffpc  l'Abbp...de 
^ptf.qs  (ÿuincveqdOrigPÿ  MW.  idr 
Jurtijùj i & qyc  : ?a«| 

g»nU^,g,up|if  à Pari?, pu  ;W>ff;en 
...  f{V<  ,.d fiî  Evêque»-,  Ipn  .^rffo- 
«4  pu  .jdmead  U-Jul**,  cfajfy' 
du  l’rçvunaf.  Richard  Sipith  m.  à 
fcûrè(çfl,fpA<v  M ne  faut  pa?  (a,  coq- 
fondr^avp*  un  autre  Ricbard,Smith 
qui  ^ub4(t,„«j»,î  >f9,. cqmte  .riette 
‘a,  !s  -S  .V-ù'f'Vl  MMiriuwfyd,  >1 
. ïtdxo 
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Martyr  un  Ecrji  intitulé  , DintrlU 
de  homiail  jufltficattontl , 10  8°,  Voytt. 
Rnox  ( )»  »fpno»-t(Jl  cl 

, SNELL,  ,RoYÆ>b»  ( RodolpJae 
cét.  Philo, <opho  HolDndoi» , ne  ri 
Oudevvatet  en  1146  , tut  Ptofefleui 
eu  Hébreu,  de  .en  Mathématique  à 
Leyde  , où  il  m.  en  16 1*.  Il  eft 
Auteur  de  pluf.  Ouv,  fut  la  Geo- 
nieuie  , dp  lus  toutes  les  patries  dît 
la  Phiiomphie. 

.SNELL  Dg  Roycn  , jÇueljùwaL 
( Willcbrod.)  fiif  1 ^u; i précèdent  & 
tres-cel.  MaUremaricienuo  a.Lcydp 
en  ^.ryccedniMun  peue>,cg 
i6ri , dan*.  la,cjvit«  de  Mathéma- 
tique , & u»,  à jUydt  J<t,,M;04ob. 
I6zt>  , a j s ans.  C‘c fl  lui  qui  a dé- 
couvert le  premier  la  vraie  Lent.de 
la  refraûion  , decouverte  qu’il.  aVMt 

faite  avant  Dtleartfs  , cpmme.M, 
Huygens  npus  Tafl'ufe.  Il  entrepur 
aufli  de  mohirer  la  Terre  , dt  iÛ’^. 
xecuta  par  une Jfyite  dp  triante#), 
lemblable  a celle  qu'ont  employée 
4ppuis  IdMi  Tinatd  de  Caflini.  11<Â 
A,utcur;d“un.gf,  nombre  de  fçiivans 

Qmv.  4c  M*ib«naÿqt  dpnt  Us  plltf 

coi. ous  ipfif.  ifittaft**’» 

de  le  Cjdornemdm il  sia 
SNORRO  ÿturlelbnius  yil|ufj. 
tre  illandqif  d'une  noble  & ancien- 
ne famille  ,£.  fyt  MipiSro  d’Etat  da 
Roi  de  Suède  , fr  de  trois  Rois  de 
Norvège.  Une  iediripn  l'oblige*  de 
ïe, retirer,  en£I(lapde,»,rdQ»t  il  fqt 
Gouverneur,,. .qtais  en  1*41,,  Gyf- 
lu  tus  (on  Ennemi  fe.fot^a  dans  (on 
Château;,  & fe;fif  moiujt»i  Q*v.*  de 
?u4 , ,J. , Chrmeieen  A.^uOi  AJarrvegMlWA 
(*5  Une  Hifloire  d«  Ja,,  Philqlopbré 

de*4ilandoùrnjq4'il«  iuritulée  Edth 

IJlaudu.*-  • , uj)  :. i'|u  ! * ruiti  n3 

-i,:5PANEN^  (li*,*)  faipeua vEvê- 
.qu<;M.e,Sepeei,é«toit  Als  de 
Soancn  , PrPWfit» « Piefii«l  dA 

Riom  eq  AltvefgW^  M dç.  GilboîPf 
Sirinond.»  qîéfe.flu  lyavant  Jaequpi 
Sttmond  Jé(u«p.-;>U  naquit  à- Rtoaui 
le  6 Janv.  {«47  , dt  fit  Içs  Human*» 
tés  avcqlucçèsdoqs  fa  patrie  fou# 
les  Peres  de  l’Oratoiie.  Il  .CfUra 
en  t*«i  dans  leur  Congrégation  à 
Paris,  où  il  prit  le.P.  Quefnelpoug 

lçq,  Confeflèùt.  Ad  10141  de  r’iiwip 
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ï , nn  ■’vnr'rr. 

dation  11  «ufietgna^cs  Humanités  k 

la  Rhétorique  en  plulieurs  villes  Je 
T/otmce  , étfellvra  etifuite  su 
niimftere  de  la  Chaire  pour  lequel 
dl  «soit  beaucoup  de  talens  ; ayant 
prêche  a Lyon  , à Ort'eahs  5;  à Pà- 
ttfs  avec  applaudrflevtiént  , H Wt 
louhaite  'à  la  Cou i'ÿ’iir'y ‘prêcha 
ies  Carêmes  de  iï»<  5t  de  i68l; 
Quelque-tetris  après  11  fut  noffliM 
Xvèque  de  Seùez  , Où  il  sVcqoit  une 
gr.  vénéra rion  pat  'la  chafhe  envers 
les  Pauvres,  pat  la  régularité  de  lès 
encours  , 8c  par  f’arrfterite  de  la  vie. 
Dans  la  luire  ayant  appelle  de 'h 
Xulie  UMgfkMr  au  -futur  Concile  , 
-atayant,  voulu  entendre  à aucun  ac- 
commodement à‘t*  ftljet1,  il  publia 
*»e  hJbaflioH  rufroyiU'l  ou  il  ren- 
•dbir  compte  1 In  DioéèfrinS  de 
la  conduite  qu’il  avoir  tenue  pdr 
rapporta  èétie  Bulle.  Ce  fut  à l’oe- 
caiion  de  cetfe  lnftri) filon  Pafturà- 
d»  , qui  fit  gr.  bruit 'qüe^fif  tiht  én 
tf/Xf  le  ffemeux  COneile'd'Bmbruft , 
de  Ténèrrt  U^fit'cfendamnér 
comme  témtr»M  JiitnAaieUfe  , Bfé. 
& 6r  lufpetrdre  Ml 'l’Eveqde  de  Sé- 
riez de  toute  JutiVdiéWori  Eplfc'eph'- 
de  totrte  'fibnaibn'  Sfecétdo- 
•vale.  'Après  la1  «hue  de  ’cettciftT, 
M Soadeli  fut  'éxiW1  à II  Chiiïél- 
Dieu ,tair if  *np 4e-'*  5 Dec.  1740.  Oh 
‘♦■de  lai  dès  ikfhnfUi»^  p*fh>r*hi 
dés  Màn&menrW  des  ‘lettre;  Ces 
LMrtt '■  ont  été  imptimves  aVèC  (a 

-Vie  m 6 vot.  fwV®--  ” ' 1 ,l 

ai-SOARE  OU  Soin  Et»  ( { Cyprêen  \ 
Inbile  Jefuite  EJpagnot  \ mbrt'4 
PlacetMia  en  -if9t  V à!,yo  arïs , eft 

MUteor  d’aoe  «JiCélfenlé  Rhétorique 
en  latin  I l’ufage  des  Colleges.  *■ -v 
» SÔAREZ  ; ( Tean  ) fyv.  Tht'rflo- 
gien  Portugais,  EVêque  êé  Cônitiri. 
bre  «c  Comte  cDArgMiél1,  éWft-dh 
fOrtlne  dès  AbgufRdsï  H'prtùé'aVéè 
éclat  au  Ccmcile-de^TrèhteV'ôc'm. 
Un  1 j sa.  On  a de  lui  de  gr.  Com- 
méntàirr's  fur  Iék  Evangiles  de  S Maf- 
fhiéu^  ded.-Mafé  8c  de  5.  Luc!-  ,! 
s SOBR1NO  (-PrànÇdîs  ) eft  Au- 
fenr  d'un  MâtoMà rf  françois  8e 
è%agnt>l  , imprimé  à Bruxelles 
W “*nJ4a”'U  t fai*  suffi  une 
0r»mjn<Hrt  elpagnolc. 
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tf  ■ «HTJHêf^ 

•-3  JOCOLOVE  ,-(  Staniflas)  rçarvuuK 
Théologien  Poonoisj Chanoine  de 
Craeovic  8<  Predicateur-'du  'RU 
Blienhé  i a fait  des  lue 

tes  trois  'premiets  Evingelilies  8c 
d'atres  Ouvv  de  conriovetle  8c  de 
MWUtakv.5!!  WtOen  iSt^l  r II  ’ ’p 
. SOCD1EN 1 S'tr.ndn MH,  , VIIIe  Rdl 
de  Perle  , sli  .lluu  XerCes  11  Ion  Prêt 
-MS  8c  s'empara  du'  Ttone; 

«i"  SOTELO  i • Louis  ^zelé  Miflioii- 
naire  de  l’Or'lre  de  Sahri  François^ 
di  la  faire  de»  Mi  fiions  feu  J-tpotf, 
d’où  il  for  envoyé  en  quaflins  d'Ant- 
balfadeur  du  Roi  Oxus  , Caret, itE- 
mene  , vert  Paul  V.  Ce  Pi<k>'  ItPWt. 
fuc  très  bien  le  domina' Eveqtife 
au  !ipon  & py  renvoya  j itidis  eh 
yt'dflivant'  il-  fw  mis’  en-  phiôn  ^ 
Omura  s milejdn  Japon,  flclautfrft 
tpeo  après  le  Martyre  en  "Oh 
-a  de 'lui  une'Xv/rre' qu'H'-ec.rVit  dt 
faipiiton  à Urbain  Vllt , fle  qui  fut 
«mifr  a ce  PontltV-  par  le  P.  CoUa- 
-do<,  Dominiquaiu.  Le  E.  Wadin^ 
allure  l’autemiciie  de  cevtt  LetiM. 

■ SPER ATUS  V { ' Piul-)'*ça\r.'TlKv*- 
logien  Luthérien  , bé  le  n D^certl. 
V+BlJ'lr  d’dné’nobte  8c  ancienne  fais. 
sttoiMé  de  Suabe  , prêcha  le  L-nthera- 
tiume  * Ssli-.vjnurç  , %•  Vienne  éil 
üutrltbe'  St  en  phat.-  aunes  Villei 
«d'SA-IIMri.  Ayant  'vbulu  faire  la  mé- 
aneèfiotèên  Mortfie  .“il^fUt  mis  eh 
^rrilèfl  pat  llflvéqtieid’Ofmu<R  , d*oh 
sVfdnt  échappe  en  tft^i  R fe  rètF. 
îtftf  i*VV1ttémberg  chez  Lurher.  Ctrt 
•Wètéfla'rqaè'  l’envoya  en  Pruffe  , oft 
H^flsé'éie'eie  fc  Epileepat  de  Poto#. 
t%«ié,  6t  oà  il  m.  le  if  Sept.  1554^ 
«cyè>,lèntf  On  a dè’  Wî  pluH  Odef. 
èdft’aiitrt’S  dèv  Ckntïqub  très'  tjftî- 
«nés  . què  l’dn  chante  dans  lêvEg'H- 
lès  Luthériennes.  Parmi  ces  Camf- 
qfne%'  celui  qui  rouie  Rit*  la  jtrftifieï- 
■rthifthi  tèfhèur  eft  regardé'  comme 
tin  thèf-d’oeuvre  par  le>  Proteftarre.' 

SPeRLrNG  , ( Jean  ) habile  PhJ- 
lofophe  dü  T7*  Iréclé,  h'e  à £en”ch£ 
ftld  eh  Thutihge  le  -'\z’  Jtiîllét 
tSof  , enfeigna  la  Phytique  aveb 
béanc.de  réputation  à Wirièmbèrg';, 
dh  il  m.  en  r«  jï  Ôn‘a  de  lui  piûf. 
bons  Ontr.  , donf  ’lef  ♦pViiic'fpi  font 
JnjhtUtioitH  Phyfies.  Z,  A*f 

Gggiv 
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phropeltgi 4*  Phy/tt*  ».  &CC.  A Jt  * 40 
piuueuts  aunes  Savant  nommés 
^pctüng. >>.  ,V'j: 
STAAL  , ,(  Madame  de  ) connue 
■d’aboi i fous  le  nçm  de  Mademoi- 
ielle  de  Launai , étoit  nee  a Paris 
«i’un  Pcie  qui  ctoit  Peintre  , & qui 
ayant  etc  oblige  de  Jottir  ou  Royau- 
me, la  UUU  un»  U milcie  , encp- 
:jg  enfant,.  Le  hazard'ëia 
avec  dittinplion  au  Fuciue  .le  Saint 
'Louis  de  Kouen.  , tirailla  Supérieu- 
re de  ce  Monaiiere  a laquelle  .elle 
devoir  ton  éducation  étant  moue  , 
MnderooilcUe.  i. 

dans  upc  e^uci)\e  in,4jgcu>;ç  ,,<2*.  te 
voyant  lam,  relioufce  * «.Je  lut  obli- 
gée «Tcnncr  c|«  quinte  de  fennne.de 
Cuauabfe.itlv:^  ,Ma4-  (lia  Uuchtlie 
du  Maine.  Comme  elle  u'eipt^ouit 
leinent  propre. a remplir  les  de.ous 
qu'eaùge,^  jctvicc». elle  vécut  dans 
l'obifiuwe  &,  damM.  tfiftoto  |Ui- 
qaati  tenu  * ou  une  avan,iute.Ji«* 
guliete  , & à -la  laquelle  il  ne  Iqhk 
bloit  pat  qu'elle  dût  .prendre  aucune 
pare,  l’en,. tira, d’une  maniéré  très 
gloricuic.  Une  (euue  Dcniobelle  «le 
Lui^  d'uije.gtau  iéJbeaute,,  nommée 
Tsr.ird  .jcomrein  la  poiledé*  par  le 
conieil  de  la  Mcie.  fout  Par»*  û 
Cour  »ém«  * at^oqrut-  pow  ivair. 
cette  ptattui.ic  mer. cille  , oc  cotu- 
mc  op  ne  p.i.ioit . d'autre  choie  , 
MiUeiuçûf.  de;  Launai  s’aviia  alors 
d’. ci: te  a cette  ,occ.i(ion  une  Le. ne 
Pki^-e  deiprit  4,  M,.  de  fouccneilc. 
Cene  Lpitfc,iitit,adi(>Hcc  ,de  tout. le 
monde»»  âc,  «Ma. i,. ,1a  DucheÜe  du 
Maine  en  ayant  lyu  l'Auteur,  recon- 
nut dans  la  £ en  une  de  Chambre  des 
talens  quelle  n'y  «voit  pas  meme 
loupponnes.  Depuis  ce  i» ornent  » 
elle  employa  Mademoiselle  de  Lau- 
nai dans  toutes  fes. fêtes  qui  fédofld 
noient  i Sceaux.  Celit-jci  fai.oit  des 
vers  pour,  quelques- unçs  de»  JPiéces 
que  l’on.y.jouoir , dre  Oui*  les  plans 
«If  quelques  amies  ôc  çtoit-.eanfult! 
tée  dans  toutes.  Elle.  s’.icquit  : bjenr 
tôt.  l’efijuie  Sc  la  confiance  de  la 
îtiBceil>li«i&  J'aimtié  de  JWM.  de 
Ppntcuelle  ».  de  Touucil  , de  Yalift- 
court  ,-de  .CbaWiicu  , de  Malczieu  , 
Si  des  quttqs  pcilor. :.es  de  meute  , 
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qui  ftéqnensoient  fa  conr.  Elle  fn« 
enveloppée  , fous  la  Regence  de  M. 
le  Duc  d’Orléans , dans  la  dilgtace 
de  Mad.  la  Ducheflé  du  Maine',  de 
renfcunee  pendant  pics  de  deux  ans 
à U BalUhe  , d'où  étant  Ionie  , 
cette  Fnnccüè  , par  teconnoillan* 
ce  , lut  tu  epomer  M.  de  Staal  , 
Lieutcnapt  aux  i, Garde#  Suillcs,  2c 
depuis  Capitaine  et  Maréchale  de 
Camp,  fcüe  jftvpaS;  ïXfule  d'epoUtfll 
le  cel.  M.  Dhici.  Mail,  de  Staal 
in.  en  ,17,(4.,  On  auropimse  depuis 
la  mon  les  Aüncirct  de  la  Vie, 
en  j vpl.  m «a»  compote»  fiat, clin- 
même.  La  man«t«  ,n  en  elt  pas  fou 
importante;  mais  ils  ioni  Kès.  bien 
«crus.  Le.  ilyle  en  elt  pur  < «clair  de 
vie.;  a ut.  Qn  y a ajoute  depuis  un 
«hc  yoiume  qui  condeni  deux  jolies 
C nntdtes , dont,  l'eue  «ftiniitulcc 
r,E/igoiM*»av'  s»ti &«.  l’autre  le,  M> du 
Llies  ont  «te  |ouces  .4  Sceaux. i, «a  ex 
sr AC.., tk/u si-.  , (.Thomas )<«î 
Thevlogiw  Anglous  , .-Wed  acquis 
beauc.  de  réputation  pat  les  fcctit* 
cttmreiTyndàli  ÇQUins  ;«  & WooU 
(ton.  U .eA  note  en  1 75*.  Ses  prin^ 
cipaarx,  OuvroilOMi*  iptr-fimi  dva- 
terM.  4*  i'icriturr  ,,]&(«►  qui-,:* tété 
traduit  en  françois.  a.  Un  Ctrpt 
complet  de  Tbe»Ufit , dont,  on’ a 
auiU  une  Traduflion,  franyoïle.  *. 
Une  rltjhirfi  gtnirfUt  du  U Bible. 
Tous  ces  Duvr.dcuit  très  ellime». 

ST  APHÏHUS  »-  coJebre.Profefletvr 
de  Rhétorique  à AMcb  lat  patrie  » 
au  «,c  liecle  , e tou  un  génie  rare , 6c 
d’une  (i  grande  érudition  , qu'ytn- 
f»»t  fc  compare  avt.fid.  VarUMi.  nsin 
STAUP1T1US  . .(.  Jean  ) fameux 
Vicaite  General  de  l'Ordre  des  Au- 
guftins,  dans  le  i6^  üécfç;,  étoit  né 
«V»  Miteie  d'une,  famille,  noble.  U 
fut  îc  premier  Doycn  dc  la  faculté, 
de  Théologie  de:  J'Uuixeilité  de 
Wittembetg,  établie  en,  is°»  »:  p« 
Frédéric , Electeur  de  Saxe.  Staupitz 
y appella  d’trford  en  1 jog le,  fa- 
meux Luther  , pour  y ècte  Profei- 
leur  , en  Théologie  ; mais  lodque 
cct  Hereliarque  tepandit  (es erreurs» 
Stai.pitz  le  retira  à Saltzbourg,  où 
if  fut  Abbé  tic  ,S.i>Pierre  , & où  il 
m.  vers  1*27.  Qn  a de  lui.»  en  Allé-. 
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«nanti  i l.  an  Traité  de  ftméar  de 

Di  cm.  s<  Un  autre  de  lé  Foi  Chrfi- 
eienne.  Ils  ont-  été  traduits  en  latin. 
‘4<  . Un  'Traité  de  l'Imitation  de  U 
Mort  de  J.C-  Luther  lait  de  gratins 
éloges  de  ce  dernier  OUvri  aolli* 
bien  que  de  Staupitev  nuis  il  le 
-blàniotr  (culeinent  ue  n'avoir  pas 
^fclon  lui  ) allet  de  courage.  - ■ "J 
S rSTHUiART  f (--rtelpct  ) gavant 
Religieux  de  l'Orète-des  Augirlltns-, 
éaoit  Flamand  , fit  tn.  cn^ôzS  , à 
39  ans  , en  allant  a Rome  pour  ics 
attJires  de'fun  Ordre.  On  a de  lui 
un  Truite  dei  Tonfnrei  Fr  des  ’CoH' 
ronnes-,  fit  d'autres- Ouvre  51  " 

«-STESICRATE  , e«  , ce  fameux 
Sculpteur  ifit  Archittéte  Grec  , qui 
olLit  à -Alexandre. /*  Grand  \ de 
tailler  le  ftlom.Athos  , pour en  for- 
mer la  Statue  de  ce  Prince  : de 
laitier  dans  chaque  main  un  elpa- 
re  pour  y bâtât  une 'Pille,  fit  de 
faire  palier  la  i Mer  entre  les  jam- 
bes. Les  uns  dilent  qu’Alexar.dtc 
rejetta  ce  projet  -y mais  d'autres  a(- 
iurent- qu'il  l'accepta,  dt;  que -Ste- 
iicrate  mourut  J,  Ion  Ouvrage  «Gé- 
rant encore  qu’ébauché.' Ce  1 dernier 
lent i ment  nous  paroit  le  moins  vrai- 
Jemblable.  i-.it  ns 

i.  STEVART  , ( Pierre  ) gavant  fit 
laborieux  P-otelii-ur  ■ 1 Ingolltad 
croit  natif  de  Lieget  fit  m.  en  1611 , 
971  ans.  U a commente  la  plupart 
des  Kpitrts  de  S.  Faul  , en  re  vol. 

/STEUBER,  ( Jean  * Engelhard  ) 
fçav.  Ptoîcileur  de  Théologie  à Rin- 
telen  , fie  Su  1 intendant  des  Egides 
du  Comté  de  Schaumbourg  , étoit 
né  à Marpurg  , en  i«»>3.-ll  « fait 
de  li;av.  Trait  us  f»r  ùijuliUt  Met 
Jmiff , O?  far  In  premier?  nés  t fit 

un  grand  nombre  de.  Di jfert  au  on  si 
academiques  ,•  -la  plupart  lur  des 
textes  difficiles  delEcùwic-làime. 
U in,  en  1747. 

-STEVJN  , { Simon-)-  eél.  Mathé- 
maticien, natif  de  Ëiuges , fut  Mai- 
tre  de  Mathématiques  du  Prince 
Maurice  de  Nallàu-.fit  Intendant 
des  Digues  de  Hollande.  On  dit 
qu’il  - fut,  l'Inventeur  des  Chariot t 
je  voile  t-o  dont  on  s'eft  quelquefois 
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fervl  eu  Hollande.  Il  s'appliqua  lur* 
tout  à la  Méchaniqoe  fit  a l’Hydratr- 
liqUe , fit  lit  plulteurs  lierofivcrtcft 
utiles.  U tn.en  t6cr.  On  • de  lui  , 
un  Ttaité  de  Srartqùe  v curieux  Se 
effittio  y des  -Problèmes  1 geomtrrià 
I*"1  .-deS  Mémoires  ntarhentatiqitbs 
un  Tttaite  de  portustm  ié-urjrigartitmi 
mm  renient , fit  Un  gr.  iioinbte  u au- 
tre, Ouvl.  en  tiamaiid  qui1  ont  été 
traduits  en  latin-,  pat  Sneilios  , fie 
impr.’en  z vol/»»  foi'  -10'-  “J 
■>  STIFELS  J ,'infeliui  i Michel  ) 
Mit,  tint  Pioicltsm  fie  habile  Mathé- 
maticien , natrt  d’Eflitigen  , ert  A«a 
teur-  d’une  Arithmétique  ; Où  l'Ain 
goitre  eft*  expliquée  d'uner  manière 
datte  fit  par  une  méthode  facile* 
U voulut  auili  faite  le  Prophète** 
fit  prédit  que  la  tin  du  Monde  a toi 
riveroif  en  1551  : mais  il  vécut  a (l'en 
pour  être  témoin  lu»  même  de  la- 
Vanité  dé  fa’  ptedi&ion  i car  il  ne 
mourut  qu'en  ss«7  , à Iene  , à 8d 
tn/  sa  1;  i ic 

a.S'TT  L P O M , c(\.  Philofoplie- 
gtec  natif  dé  Megare  , éioit  fi  elo-h 
quent  fie  s'iniinuoit  fi  facilement- 
dans  |'c iprit  de  les  Auditeurs-,  que 
tous  les  jeunes  Phitofoplies  qui  tu- 
toient leurs  Maîtres  pour  le  venir-' 
entendre.  On  dit  que  reprochant  u»-’ 
jour  a la  Courtifane  Glyeere,  qu’el- 
le cortompoit  -la  jeunelle  , qu  im- 
porte , lui  répondii-elle  , pur  qwt- 
votre  je  an  elfe  je  dérangé  , pif  une' 
Coures  Jatte  tu  par  un  Sophijh  ? fifl 
que  cette  féponlé  fut  caufe  que  St  il-  * 
pon  réforma  l'Ecoie  de  Megare , fie 
en  bannit  les  lophifntet , les-  lubrii/ 
lités  inutiles  , les  propofitions  généa* 
raies  , les  argumens  captieux  , fie 
tout1  cet  étalage  de  mots  vuides  de 
fena  j qui)  a (i  long  tems  gâté  les 
Ecoles.  Démetrius  foPimreie  i Roi’'’ 
de- Macédoine  v ayant  piis  Megart, 
fit  défenie  de  toucher  à la’fnaLilou 
de  notre  Philolophe  , mais  , < Ile- 
fut  p»)l«e  maigre  lés  ordres;  Çe  Prin*-1* 
ce  qui  n’en  croit  pas  informé  lui  ' 
demanda  li  datis  la  piife  de-Megarc,  ' 
il  n’avotc  rien  perdu  cm-'fien.  .Van  , ! 
répondit'  Stilpon  , car  la  guerre  ne 
ffturoir  piller  la  verra1  )e  fpavoir V 
ni  l’ éloquence.  11  donna  en  -fiifimv* 
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tems  des  Jnftra&ions  par  écrit  I ci 
ïrince  poujr  lui  inl'pircr  l'humanité 
k U noble  envie  de  faite  du  bien 
i^ux  hommes,  Démetrius  en  fut  li 
touché,  , qu'il  fuivit  depuis  (es  coo- 
leilf.  Oa  dit  que  Süipon  avoir  des 
fentimens  fort  équivoques  hir  1a 
fcivinijté.  Il  lut  aéapmois  Regardé 
comme  un  des  chefs  des  Stoïques  i 
plul'.  Républiques  de  la  ,Grece  eu: 
lent  recours  à fes  lumières  , 8c  lé 
fournirent  a fes  décidons.  Cicéron 
remarque  4/  Tut»  e.  j,  que  ce  Phi- 
iotophe,  étoit  naturellement  porté  i 
l'ivrognerie  & à la  débauche  , qu'il 
s’en  qotrigea  tellement  parla  raifon 
& par  la  Philofophie  , que  perfon: 
se  ne  le  vit  jamais  ivre , 8c  qu'il 
ae  parut  jamais  en  lui  le  Ihoindre 
yeftige  d'intempérance.  Stilpon  vit 
«oit  vêts  l'an  joS  av,  J.  C.  ,i  . s e 
,, STOCK, .{  Chriftian  ) cél.  Liteéè 
zatcur  6c  Humanifle  Allemand,  j né 
à Cambutg  , en  r67z,  fut  fait  Fro- 
fcd.  à lene  en  1717  > 8c  m.  en  r*»*! 
On  a de  lui  un  gc.  nombre  d’Ouvr. 
tous  fort  eftiœes.  Les  principaux 
font  !..  Intel  près  gréent.  E»  J Défi 
fuiAtianes  de  ptenis  Ebritorum  «t4- 
pitahbuj.  J . Infiitutiones  Htmrle- 
**»#•  4-  Litierestor  gretutr  J.lfiif- 
tarid  Puffionù  Chrifii.  6.  Lrttciti 
Uomilericu.ua  rente.  71  CUtfenLibn 
ju4  Suniï*  va r.  Trft ■ c'eft  un  e»*, 
cclicnt  Dictionnaire  hébreu,  e.  CI «- 
niil  L’ngue  /Snnf}»  vovi  Te  fl'.  ? s'eft 
iitt;  bon  biéfionnaire  grec*  Stock 
étoit  ires  habile  dans  les  Langues 
fçavantes. 

SJQLBERG  , ( Balthafâr  ),  fçav, 
Luthérien  natif  de  Mifnic  , 8e  Pro- 
feflèiu  de  U Langue  grecque  à WitA, 
fOtnberg,  eft  Auteur  de  pl*&2?lr/er- 
taf‘W  fort  eftimées  , fuxidivcrs 
paüages  difficiles  de  l’Ecrijttie-fain* 
te.  11  a fait  août  d’autres  Oint*  Il 
tn.  .en  1634.  ■ ( 

STOSCH  , ( Guillaume  ) fameux 
Jîccivain  , né. à Berlin  en  it*4.f  » eô 
Auteur  d’un  Livre  intitule  C<wer- 
di*  ' fAtionis  & fidei  , imprime  à 
Guben  fous  le  nom  d’Amfterd.  en 
i6»i.,Gq  laiVt  rempli  de  âo  tinta - 
fliline  8c  . même  d'Athéilme  fut 
txamiaé  8c  ccnfuré  pat  de  fçavans 
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TbéoL  6c  Jurifcon.  qxî  > obligera 
Stofch  ià-  les  retrafter.  111e  fit;"tf>4M 
ü ne  changea  pas  de  lèntitrteiit^ 
comme  un  Exemplaire,  dd  "(bit  JB}* 
vre  le  ptouve.  11  m.  à Berlin  éli 
1707.  ,r«*<  *»u 

STOÜFFACHER  y ( Wernief  ) 
Suide  du  Canton  de  Schévhfc  ÿ's'eft 
rendu  célébré  parmi  ceux>  d«‘fa!N^ 
tion  , pat  Jaarefolmioh  qu’il  prffî 
8c  qu’il  exécuta  de  ihetne  en  liber- 
té la  patrie,  opprimée'  par  1«  Ve*8d 
(ions  de  Grifter  qui  en  étoit  Gou- 
verneur pour  l'Empereur  Albert*!^ 
Ce  Gouverneur,,  aptes  àvoit  uluepér 
fut  Stouttacher  une  bette  mai  fou  4 
le  menaça,  s'il  ofoit  le  plaindre  de 
eeue  injufttee.'s  celui  ci  iikWgnéi> 
communiqua  ion  deflein  i Gauiiet 
Furft , dn  Canton  d’Gry  8c  aAr- 
Dould  de  Melcbthal , de  celui  d'un- 
dervvald.  Apres  s’etre  allbcie  queL 
qurs.uns  de  leurs  Amis  , triri’ltimq/ 
le  fameux  (Guillaume  Tell , qui  md 
Griffe»  ils  s'emparèrent  de»  Cita* 
délies  qu’Albert  avoir  fait  COftltral- 
t«  pont  des  contenir  , féedueireftt  hs 
joug  & tirent  One  ligut  qnfftffTdh 
riginede  la  liberté  & de  la  Républi- 
que des  Cantons  SittftVs.  Ceci  lefpaP 
>a  en  1 îoytrta'inioftf de  l'EtiipeWtfr 
Albert  s!  tué  rifatidée  fuivante  paf 
Jean  * Duc  doSuabe  , fort  NCven  J 
fut  très  favorable 1 à cette  révolu», 
tint. s ; oh  tolïiolnôD  >5  , onpiluA 
STGUP.  Wqefc  STUN'AS'Ui.iud  iujî 
STOW>  ,ib(%Jean>J  wartf  de  Lon- 
dres , on  rlm  'le  $ AvbJli  r«i»5 élt» 
Auteur  d'un*  Chronique  d' AH^tetrrrté,' 
qui  eft  fort  eftimeè , le  d'une  Bip’ 
eriptitnt  de  Londres.  *>•  ’V.  . i . °a-lii 
STRATON  , Fbilofophe  térlpnt' 
tésieieu  j- anqod  Stfneque  4épfbcfie 
d’avoir  fait  uïi  vieu  fmrt  ai ne  ,-éeOlé 
de  Lampfaque  v 8e  fils  d’Ateé(iIaâ».! 
11  fht  Drlciple  de  Tbeophrafle^  %• 
l’ficole- duquel  >11;  luccéda  1 >atff  QKv',1 
J.nC.j  on  le  furnomtna  l'é 
cioi  và  caufe  dé  (on  application  à lâ5 
rechetcht  des  fecrets  de  la  Nsfufe. 
Il- fut  chnifijpoür  êrVe  P/é«ept*ur,SCf 
Ptoleméé.  phil#dfyt»e  , quic  le>1:orftid 
bla  de  bienfaits.  Il‘avoit  ftit’déî^ 
Traités  de  (*  Royauté  j de  là  3ti4ic¥ts, 

du  bien  , 6c  pluf.  aunes  Ouvilr 


l' 


ges  qui  ne  font  point  parvenus  juf- 
qu’3  nous.  C'tft  une  gt  queiHoH*Mé 
jfça,YPÛ  i s'il  était)  «eritsblement 
Athée.  Jacques  Brucker  le  juftitie 
dans  une  Içav.-  Dijferratim  ir.le.-ee 
dans  le  u®  tonie,  des  Amenirates 
Litttraria  «le  Scelhotn. 

STRE1N  , Srriruus  , {‘•Richard  ) 
Bâton  de  Schvvarzenavv,  & lyavant 
Ecrivain  Prweitant  étoit  d'Autri- 
che , de  CoitleiUer  de<  l'Empereur; 
11  - s'acquit  l’cftiroe  des  Sçavans  de 
lipn  tcms , 8c  m.  <n  i6oi.  On  a de 
Un  Traite  de  Genrtbut  & 
fdptUiis  Romanorum  Vioù  il.  a beauc. 
éclairci  les  Antiquités  Romaines-  1. 
Des  Di fc ours  pou*  défendre  la  li- 
berté  des  fais- bas  s il  n'y  a pas  mis 
fou  nom  de  peur  de  déplaire  à la 
Maifon  d'Autsichei*  dont  iletoit 
lujet.  j.  Quelques  Traités  de  Théo* 
logic.  4.  Commonirarium  de  Rtberei 
Bellarmini  ferifrtis  atque  Libres.  -""L 
\ ,STREITHAG£N  ko  Serthhagius 
(André  de  ) Poète,  Muhcien  j>  Àlî 
gebritte  , Sc  Littérateur  au  commen- 
cement du  17  e liée.  < étbit  de  Meit- 
zenhaufl  près  de  -Juheis.  11  eut  la 
direâion  de  l'Ecole  & de  l’orgue  du 
College  des  Chanoines  d’Heinsbcxg. 
On  a de  lui  des  Pbtfics  Oc  'd'armey 
Ouvr-  Pierre  de  Sueishagen  , ton 
§ls,  fçav.. Théologien  de' la  Relig'- 
P.  réformée  , nâquic  en'  1 $*5.  11  hit 
Pafteur  à Heidelberg  k Prédicateur* 
Auiique  , & Confciller  de  l'Elec- 
teur Palatin  Châties  Louis.  Il  m.  en 
)6»4  , il  eft  Auteur  de  divers  Ouvr. 
dont  (es  plus  connus  Jbni  1.  Fl»- 
rus  Llsfifiianui  , five-  Hi/horiarum  de 
rebut  drifiUn * Religion,  < I.ibri  iv 
in-*°.  a.  Novus  borne,  frie  de  Regene- 
r arien*  T rtffatm  , Atc.  K O T / *HV 

STB.OZZI  , ('.Quiric,  Cirioe,  ou 
Kitiac  , Cj'iacus  } cel.  Fhilofophe 
Péripatcticien  , naquit  à Florence  le- 
V-  Avril  dos  , d'une  famille  noble; 
IJ,  voyagea  dans  la  plus  gr.  partie  dé; 
l’ Univers  , fans  que  fea, voyages  in-‘ 
tfripuipiftent  i«f*  Etudes,  & le  ren- 
dit  habile  dans  l'Aicbàteâure  8e 
dans  la  Philosophie-  Ko  profefla  le 
gm«  & la  Philofbphie  avec  beauc. 
de  réputation  i Florence  , à Bolo- 
gne de  à Pile  , où  il  m.  «1-17*7  , Ù- 
•iîïL'O  ïSllilt  iü  , tnt*  Sb 


6)  ans.  On  a de  lui  un  9e  8c  un  1 
Llvle  eh ‘grec  81  eh  latlh  , ijotitéi 
aux  hai^c  Livres  qu’Ariftotc  ' a conç- 
pôles  «fa  la  République  ; il  3 ii  bien 
pria  l'elpril  de  ect  ancien  Phildfo- 


prifr  l'elpril  de  ect  ancien  Phi  lôlo- 
phe  , qu'il  lèinblrrrit  prelque  quç 
cette1  augmemion  lût  5e  lui.  Ellé 
moite  u'éire  luedes  tçavartS.H  etolé 
fret*  de  Laurence  Sitozzi,  cél.  ce 
fçav.  Religicule  «le  1 Ordft'de  Saint 
Dominique',  qui  f*  renlit  habild 
dan* les  Langues  grecque  Sflàtinéi 
Oc  dont  ont  a des  Pjmnet-,  8c  de* 
CRies  Urines  far  toutes  les  Fêtes  cé* 
Icbtces  dans  l'I  glilè.  Elle-m.  le  td 
Septembre- 1 59I  , I77  inti  ' 
ir.STRÜZXl  ï-(  Thomas  ) éÜ.  Jéf 
luire  Italien  , né  à Naples  en  r*j  1 
s'eû  orfiingué  par  les  Pocjies  ,'r  par 
fbn -Eloquence  8c  par  fès  Ouvrigeï 
Théologiques.  Il  a compolé  un  Poè- 
me latin  iur1  la  maniéré  de  faire  le/ 
Chocolat  : un  excellent  Difcours 
fur  la*  Liberté  dont  les  Républiques 
fonï  fi-  jalbftfes  : dix  Difcourt  ira-- 
liens  , pour  prouver  que 'J.  C-  eft  lè? 
Mcflîe  contre  les  Juifs , 8c  ub  grand 
nombre  de  panégyriques  , qni  lui’ 
ont 'mérita  la  réputation  d’un  des 
plus  grands  Orateurs  d'Italie.  On  a 
encore  de  lui  d'autres  Ouvrages.  '■ 
ST  U RM"  , Sturmitts  , ( Jean- 
Chnftuphe)  <'çav. Mathématicien,  né 
à Hippolftcin  le  j Nov.  ISjj,  ftr*‘ 
pendant  éinq  ans  Miniftre  d'une 
Eglifeen  Allemagne  , 8c  devint  en-^ 
luire  Profdléut  de  Philôlophie  & de" 
Mathématiques  à Alrorf , où  il  m. 
le  té  Dec.  1703  , à et  ans.  On  g’ 
de  luipluf.  Ouv.  de  Mathéni.  dont 
1»  pliîsi  éftimés  lont  r.  Mathefîs 
entideMa  , en  1 vol.  in  t°.  t.  Rfi.  ' 
rbefis  Juvertilis  , en  2 gros  vol.  rrt  S°.  ‘ 
Son  delléiu'dans'ee  dernier  OU»,  eft  ' 
d’ introduite  les  Mathématiques  dand 
les -Colleges.  C'eft  dommage  que  - 
Cti  Litees  l'oient  fi  mal  imprimés.  VJ 
STURM  , que  d'autres  nomménfr; 
nwl''£>âini.  ( Leonatd-Cliriflophe  ) 
très-cél.  Mathématicien  , qui  ex- 
celloit  dans  toutes  les  partie*  de 
l’Archireftute  civile  & militaire  , ' 
nlquir  d Alrorf  le  11 
s'ett  acquis  Une  réputation  immor- 
tellé  , par  Ion  Çonn  compIti^  drAf-  r‘ 
vit£vrai  tsq  sîr'n)} 
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tbirtfl-ure , imprimé  à Ausbourg  en  fige.  L’Eclipfe  auiva  en  effet , (a 
jji.  vol.  11  m.  le  p Juin  171p.  nujf  du  ) au  4,  & les  Soldats  ad- 

SUARE’S  , ( Joleph  Marie  ) fçav.  mirant  la  Jagelférje  Sulpiciu*  5 te 

Evccjue  de  Vailôn  , etoit  d’un  coin-  tcgàrderent  comme  up  homme  di* 
meice  àifé,  5c  avoit  beauc.  d’éril-  vin.  Ferlée  fut  défait  le  lendemain, 
dition.  11  fe  retira  à Rome  chez  le  , Sulpicius  devint  Conful^  deux  ans 
Cardinal  Batbcrin  , (on  ami , on  il  apres  avec  Marcellus  , l’an  16S,  av, 
m.  vêts  1678.  Ses  principaux  Ouv.  J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
font  , j.  Une  latine  des  avec  Servius  Sulpicius  Rufus,  excel- 

Cpafcuiei'de  S-  Vit,  qu’il  publia  à lent  Jurifconfulte  de  la  même  Fa- 

'Rome  eu  grec  5c  en  latin  avec  des  mille,  du  tems  dé  Cicéron;  ce  der- 

'flotes  en  167  }.  a.  Une  Refcription  nier  Sulpiciiis  fut  atiflï  Conful  K & 
iaiine  de  la  ville  d'Avignon  5c  du  fc  diftingua  par  Ci  vertu  , 5c  par 


Convat  ÿcnaillin  , i», +°  , Ôcc. 

ÇUdLJGNï  , ( N. J Avocat  an 
larlenjeru  de  Paris  , s'eft  diffir.gué 
dans  le  • 7*  li èc.  par  quelques  Ouy. , 
t dpnf  les  plus  connus  fout  , 1.  La 
Ctfii*  ,’in-iz,  Rpruan  eltime. 
XJ  tifaT*  aditiffe»  des  fainculcs  Lettre! 
''forr'.gaiffj  , dont  M.  le  Marecnal  de 


autres  belles  qualités., 

SUSON  ,,(  Beiiu  ) pieux  Domî- 
niquain  , qujon  devroit  plutôt  àgj- 
pelicr  Henri  de  Sonabe  > où  il  na- 
quit vers  ijoo,  d’une  famille  tioble 
« illuftic  , compofa  divers  Livres 
dé  pieté,  entt’autres  de*  Médit  f- 
timtt  fur  la  Fanion  de  Notre  - Sei- 


Quelqucs,  f.criyt  eu  faveur  de  Raci- 
ne , dont  il  devint  le  l’anegy.ritire  , 
r«pies  en  avoir  fait  la  çrifique  , 5cc. 
SULflCE  AfOU-lNMilÇJu.. 


, iÇhatuiiiy  revenait  de,  Pqttugal  Ipi  gieur  y divers  Sermoui  , Sçc.  que 
doçpa  fe^,  originaux , qu’il  traduisit  burius  ira  iuiiit  en  latin  j 5c  piiblia 
& apgmçqta  a la  m.iiuctç,  3 La  en  1 5 5 S • On  ni  a aufli  une  Tradac- 
‘ folle  qh effile.  Ç’eft  une  Comédie  en  pie»  tran^ojfç  par  un.  Chartreux  de 
, proie  , contre  1 ‘ Andremaque  de  Ra-  Grillon  , nom  ;i-'  le  Cerf-  L Ouvr. 
..cime.  Elle  fut  'reptefetnee  lut  le  de  Sufo,n  qni  porte  le  titre  , dfîor- 
^ Théâtre  du  Palais  royal  cq  réfi*.  4.  loge  do  la  a été  traduit  en 

~ • la  in  pat  Suriqs , fur  un  Manufcrit 

allemand  fort  imparfait  , 5c  la  Tra- 
duction franjçilÇ  qu’en  donna  , en 

t . ___  i68+ , M.  dp  .Vienne,  Chanoine  de 

' Arui.u  VA1KF-.  / la  Sainte  Chapelle  de  Viviers  , en 

SULPICIUS  , ( Galltts  ) 3*  l’iilùf-  Btie  , cft  également  vicicutc.  Cet 
ttc  Famille  Romaine  des  Sulpicinis  , Ouvrage  tel  qu’il  eft  (otri  des  imins 
^j|»j  temontoit  julqr’au  rems  de  Ko-  de  l'Auteur  ; fut  imprimé  dès  l’an 
snulus  , qui  donna  à la  R -'publique  147°)  8c  ,oni  eu  a un  Exemplaire 
jin  gr.  nombre  de  Conlùls  , 5c  qui  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  a 
lui  rendu  de  grands  fervices  , -fut  , été  traduit  en  lrançois  des  l’an  1389» 
le  premier  Arirunor .ne  painri  les  partsn  Religieux  Francilquain  ^ nâ- 
Svomaius  , qui  donna  des  triions  tif  de  Keuf-Châteatt  en  Lorraine, 


& fÇ^hant  que  le  jour  par  les  Chartreux  de Paris^  Sufbn-tn. 

Vju’on  alloit  donner  bataille  a Per-  le  7.  ; Tau/.  i}66. 
iée  , il,  atriveroit  la  nuit  précédente  SÿGaLCE  , ( Lanfranc  ) Gentil' 
ùnç  Ectypfè  de  Lune  , il  .cqt  peur  homme  Génois  au  13e  fiécle  , etoit 
iqjie  .les  Soldats  n.’eq  Riraflcnt  un  bon  -Poçte  & habile  Jurilcqnlulte. 
ffiatjvais  augure,  les  lit  affemtrler  II  fur  envoyé  en  Amballadc  par  les 
Ifu  la  pcrmillion  du  Gonlul  , leur  Gencrs  auprès  de  Raymond  > Cbm- 
ACjtpnttU  l’Eclipfe  , & les  avertit  te  de  Provence  , pour  implorer  fa 
qu’plie  arriveroit  Ja  nuit  fuivante  , proteftion  contre  les  entrepnlcs  de 
depuis  deux  heures  juiqu’à  quatre  , leurs  Voiitns.  Il  parla  avee  tant  de 
l^  q'fou  n’ei»  devoir  tirer  aucun  pré-  fotee  fie  i'eioquence  , que  ce  Ptinçç 
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déjà  prévenu  pour  lui  , fit  avec  les 

Génois  'un  Traité  , qui  les  mit  a 
ccuveir  des  ntauv'ai»  délit:  ins  de 
leurs  ennemis.  Sygaile  écrivit  bcauc. 
fcn  Langue  Provençale  , 5c  l'on  cite 
de  lui  diverlés  Poéfes  à l'honneur 
de  Bertrande  Cibo  la  niaîircllc  : un 
Toc  me  adreflé  à pluf.  Princes  peur 
ïes  exhorter  au'  recouvrement  de  1a 
Terré-Sainte  : pluficuis  Ouvrages  à 
î'honneur  de  la  Vierge1:  un  Eloge 
- de  Thomas  Comte  de  Savoie  ; une 
Satyre  contre  BOnïrace  , Marquis 
de  Montferrat  , qui  vendit  à p.ix 
d’argent  les  Etats  huit  Milanois’, 
&c.  r Sygaile  crut  s’enrichir  , au 
'rapport  de  S.  Cclary , en  défendant 
les  Loir  & les  Conflitutions  Impé- 
riales J mais  il  fat  mal  récorr.pcn- 
fé  de  Ton  zele  , & fut  maffacre  pat 
des  Brigands  en  S'en  tctcumant  à 
Gènes. 

■ STMCELLE  , (George  ) célébré 
Moine  de  Conftantihopte  au  »c  lii- 
clè  , ch  moins  connu  fous  le  noui 
de  George  , que  Ions  celui  de  Syn- 
telle  , quoique  ce  dernier  mot  (bit 
un  nom  d’ütfice  , de  Charge  5:  de 
Dignité  qu’on  dônnbit  au  Moine 
eu  a f Ecctefiaflique  qui  demeuroit 
continuellement  avéc  le  Patriarche, 
jour  être  témoin  de  (es  aûions  : 
ce  qui  le  faifoit  appeller  l'ail  du 
Tatrianhe.  Pour  en  revenir  au 
Moine  George i qui  fût  le  lujet  de 
cet  article  , il  étoit  hyncetle  de  Ta- 
' raile , Patriarche  de  Conhnntino- 
ple  vers  l’an  792.  On  a de  lui  une 
. çisronographje  , qtte  le  Perc  Goar  a 
publiée  en  grec  8c  eh  latin  in  fol. 
Cette  Chrono^raphie  , OU  Chronolo- 
gie de  Syncelie  eft  très  - importante 
pour  la  connoilfance  dei  lJjnaliies 
d’Egypte.  H a Cuivi  Jules  Afriquain 
6c  Eulebe  , mais  avec  des  diffi- 

lioTv  ’ t • 

rcnces.  * 

SrRTEU  , Sjrianùi  , SuplnUc  Pi 
Philolophe  d’Alexandrie  vers  470, 
",  eut  pour  Succclîeur  Proclus.  Il  com- 
pofa  quarte  Livres  fur  la  République 
de  Platon  , Jept  Livfes  Tut  la  Répu- 
~l‘‘  blique  d’Athènes  , & des  Comment. 
fur  tout  Hornere  ; maisJce$  Ouvr. 
qui  broient  efiimés,  ne  (ont  point 
pat  venus  juiqu’à  nous. 
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1 ACHON  , ( Dom  Chriflophe) 
pîeuir  6c  iç.iv.  Béntdiébn  hafif  de 
Sribre-Sevcrc  , aü  l'iocélé  d’Airo, 
prêcha  avec  édification  , 8c  m.  le> 
Déc.  1693.  On  a de  lui  urt  Livre 
lolide  intitule  de  là  famteté  <tp 
des  devoirs  d'un  Prédicateur  evangets- 
tjue  • , avec  l'art  de  bien  prêcher  & 
une  courre  Méthode  pour  Catecilifer. 
in  ra. 

TAILLE  , (Jean  Pc  Jacques  dé  IÜ ) 
Peëîès  L'tatnaiiqucs  Fiantois  croient 
' frétés  8c  Vaitnbicnt  tendrement.  Ils 
niquirenr  à Bondaroi  dans  la  Beau- 
ce  ptbs  de  PitiiiViers  , d’une  famille 
noble1  8c  ancienne  , Jean  en  153®  , 
8c  Jacques  en  j $41.  Jean  qui  étoit 
Taine  fut  envoyé  faire  les  etudesà 
Taris  , où  il  eut  pour  Précepteur  le 
' cékb.  Muret  : eiudia  en!ui:e  le 
Droit  à Oileans  IbuS*  Anne5  du 
Bourg  , mais  li  leôuie  des  Œcvits 
de  Ronfatd  8c  de  du  Bellay5,  8c  fibu 
goût  pour  U Poëlié  , lui  firent  tiién- 
tôt  abandonner  l’Etude  des  Loi*. 
De  retour  à Paris , charme  des  faeu- 
reüfes  dilpofitions  de  Jacques  fon 
frert,  if  lui  itrlpira  Ton  goût  pour  la 
Poëfie  , 8c  lui  confcilla  d’apprendre 
le  grec.  Celui-ci  profita  li  bien  des 
conleils  dé  for.  frere , qu’avant  l’îge 
de  zo  ans  , il  compofa  cinq  Tragé- 
dies, Si  d'autres  Poëfies;  mais 'fon 
extrême  afljduitc  à l’Etude  lui1  aàbi- 
blit  tellement  la  vue,  qtir(  CouToit 
rifqué  de  la  perdre  , Ibrlod’étanc 
encore  an  Coü  -ge,  à Paris^  il  fut 
àüdqué  de’ la  Pelle,  qu’un  dé  lés 
GoUiihs'  lui  communiqua  , 'iStil'm. 
en  rj«i  ' ù peine  âge  de’  20'  ans, 
Jc-ln  loti  frété  ai  ni?  prit  le  parti  des 
qimes,  h fe  ft^rmla  dans  Les  guet- 
rwdcfon  rems.  Il  Te  trotivà'Ji‘la  ba- 
taille de  Dreux , 8c  fut  dangérchle- 
ment  biche  au  vif  âgé  à celte  d*Ar- 
nai  Ve- Duc.'  Au  retour  du  combat  , 
quoiqu'il  fût  encore  ebuveir  de  laug 
6c  de  poulïïeré  , le  Rordé  Navâlfre  , 
quf  fut  depuis  Henri  IV  , courut 
l'embralT»  Si  le  ternit  à les  Ctu- 


Dlgi 


dit  * v 

>*  Aj-Iiîiîs  îsbiity. 

tiugicns  pour  eue  panfé.  H éponfa 
en  »j7s  Charlotte  Dumoulin  . fille 
d,'Atuoine  Dumoulin  r Chevalier  , 
Seigneur  de  Youville  & mourut 
à »7 , a«s  , vers  iaji.  On  I de  lui 
des  Tragédies  , des  Cône  dits  , ides 
EUgios  8c  d’autres  poches  qu'il  fit! 
iuiprimer  avec  celles  «Lc  fon  Leie 
Jacques  en  a vol  e j»  i 

\ TANCREDE  , prétendu  Duc  de 
Rotun , fut,  porte  jeuneien  Hollan- 
de pat  umCapitaine,*  qui  le  donna 
à un>  Paiian.  Lorsqu'il  fut  en  âge 
d’apprendre  quelque  choie  > . on  l’en- 
voya à Leydc  poui  y f rire  les  études, 
mais  qn.^n.  eut  comité t^i- peu  de 
foin  , qu.c  manquant  de  tout , il  fut 
fur  le  poipt-  d’apprendre  nu  métier. > 
Mijs  en  /«as  * Marguerite  de  Be-r 
thune , Duehefle  de  Rohan>,  voli-t 
lant  déshériter  fa  fille*  qui-s’étçSl , 
mariée  malgré  elle  à Hetm  Chibor , r 
reconnu  Tanctede  pour  Ioa  fils,  8eq 
lut  envoya  dequoi  le  mettre  en  cqrti»^ 
ppge.  Il  vint  à Paria  , où:  après 
avoir  long-tems  di'.puté  fa  naillan- 
ce  , le  Parlement  le  déclaia  fuppo-u 
fç  par  un  cel.  Arrêt  rendu  en  i«4<s  , 
quoique  la  Duchefie  de  Rohan  lbu»n 
tint. qu'il  étoit  Ion  fils.  U était  bra- 
ve de  la  perlonne  ,•  & fur  tué  fort . 
jeune  en  1.64»  , d’un  coup  de  PiitorT 
1er  » , pendant,  la  guerronciviic  de. 
lUt*tsq  , m ,:„t  j>/e  , oàiulno:»  ml 
TANQIJ EL1N,* , OU  TANCHfillW»< 
nomme  anlfi  ïancMme  >ï  -üanqtsel-  ' 
me,  Tancheme  8c  Tandems  , fana-'1 
tiqtte  dR(if,e  fiécle  , étoit  d’Anvets.n 
Quoique  Laïc  * il  prêcha  publique* 
ment,,  Jm- tout  dans  lea  Pais-Baa  ,q 
8c  dans  la  Hollande.  -Il:  onfeignoied 
que  les  facremens  de  l’EgJile  iCaid 
tholique  croient  dés  aborainationfi  î>i 
queues  Prêtres , les  Evèqges.fc  lev.- 
Papes  n’avojent  tien  de  plut-que  ltsp 
Laies,, 8c  qu’ij  ne  falloit  fas  payer 
la  dime.-il  s’appliqua  d’abord  à'i 
gagner  Us  Femmes,  3e  pat  leur 
moyen , il  feduifitbien-tôt  lis  Maris. 
Le  libéUJUage  1e  plus  honteux  croit 
le.’fruic  8c  louvent  l’amorce^de:  la 
fédu&içjO.  Kl  avoit  tellementfakiné 
lep  çlprjts,  qu’il  abuloic.des  filles 
en  prcfÇRSfr.tU  Jqqrs  tneres^ic  des_ 
femmes  en  ptèfence  de  leurs  maris» 


AT 

* lui  mv  n’  TSjpqsiîjosD  ’îrtîq 

& loin  que  Useinfïc  Wfauîtef jïtf 
tiouvalUnt  maùétfii  ,<iI»fecro^ot^iïC 
tous  honorés  de  l'amdnr  dn  préten- 
du Prophète.  Il  paroifibit  en 
blio  elcotté'  de  ÿooo  hommes  ar- 
més qni  lé'  luivoient  par-touf.‘  If- 
étoii  fuperbement  habillé  6c  avdif 
l’eqnipage  d'un  Roi.  Quand  il  pré* 
droit , il  falloir  porter  fon  Ereri--' 
dard  , 8c  fès  Gardes  a voient  l'épée* 
nue.  Cet  appareil  frappoit  les  yeürr 
du  peuple  greffier  , qui  l'écoUroif5 
comme  fi  c’eût  été1  tm  Ange.  Poiré* 
fubvenir  à fcsdëpenfës,  11  aT'avîrh7 
d’un  ttracagéaië  qui  lui  réuflît.’Pr1#*' 
chant  un  jour'à  Une  gf.  fdulë~~94?- 
Peuple*:  il  fit  mettre  à côté  de r‘luf! 
un  Tableau  de  la  Sainte  Vietgé  , Sç, 
mettant  fa  main  fur  celle- de  l’ima- 
ge , il  eut  l’impudence  de  Sm‘~îP 
la  îmfcié  de  Dieu  y ' Vierge1  jtferinr  ^ 
je  vosN  p remit  eurd'lÿui  peur  moi? 

époufe  . puis  fe’toatnant  vers  le  Tdtt-' 
pic  : voilà'- Alt- il  /que  j’ai  e'poufr  lié 
Sainte  Vitigé  , ci  JP  à vous  A fmrnte 
aux  ftdls  des'  fiançailles  & dits  nôcèiP 
En  niéme-leitiv ’cytmt  fait' placer  i’ 
côte  de  Pi  finage  deux  Troncs,  l’nn> 
à droite  8 r l'antrç  5 eauc'he  , que 
les  hommes i diC-il  , mettent  dans  l’uu 
ce-  tfu’Hs  Ventes tnè  dmrttj-  & teï’- 
femmes  dxsis  l'kutre  * je  Ctnnoîtrai  le- 
quel des  dtw*!fexts  a le  plus  dlamieit 
poser  m»i  CS*  peur  mon  ïpisijel  Le* 
femmes  s'arrachèrent  jufqu'à  lèrtti' 
colliers  8(  leurs  pendans  d’oreille 
pour  riretWe  dans' le  f'ronc.  Cét  Wft-  ^ 
pofieur  fit  de'gr.  riv.iges  dans  la  Ze-- 
lande  * à ^Utréihtrj  '8c  'dariS  'pfüft11 

Villes  de  FU tnfieff  ftiritôttt  à 'An^ 
vers,,',  mslgb*  tlt  vêlé  St*  S.  Norbert^ 
qui  d'avoir  coh fOhdrt ’ ‘plfifiénls  fois,1 
Il  alla  ù Rome  en  habit'  etc  Rfoiite 'ÿ* 
prêchant  iiJ«rltrWt‘”loh  fan*tt1tfté'îa 
mais  là-fort  îîeJdUfUvir‘fit't’iirlêté  Ce- 
mis  ;enri prifort^  par  Fléderlê  ' Âirbë*^ 
veque  de  Cologne' ,*  d’où  "f étàht1-' 
évadée  il’filr  tué' parut»  prêtre ’ëfi’ 

Xin$v r ttoi'fi  ïtf.î  Sic-*,  c 11  'cl;  . StblO 

TATPEN.'C  Sylvëftrtf, 
nilhe  Protefiant  *ns  à Hildésheftîf1 
en  1470  , eft  Auretvr  de  divers  0uvlr' 
en  Allemand  lürla  Théologie-,  A’ 
Morale  8c  l’Hifieire  de  quelque^ 
Dijferttuiom  en  latin  , tk  d imc 
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petite-  Géograplfier  en  Ter*  latins 
tous  le,  .tiue  de  fn»a  Getgraphus. 

11  ni.  eu  1747  , aptes,  avoir  picfquc 
entièrement  perdu  la  »ue  depuis 
20  ans.  3 - 

TARISSE  , ( Dom  Jean  Grégoire  ) 
né  le  z g Juin  1*7 $ , fi  Pierre  Rue, 
près  de  Cdleron  petite  ville  du  bas- 
Languedoc  , fut  le  pt-eraiec  General 
de  la  Congr.cgatiou  .de  St.  Maur  , 
qu'il  gouverna  avec . prudence  8c 
avec  édification  , depuis  Jé*o  juf- 
qu'en  164*  U m.  le  24  Sepiernb.  de 
cfttc  detnicre  année,  après  s’êtic  dé- 
ni is  des  ie  mois  de  Mai  pecedenr. 
On  a de  lui  d’excellcns  Avii  as.r 
Suferieuri  de  la  Congrégation  , im- 
primes en  16 ) 1.  U etoit  lié 

d’amitié  avec  St-  Vincent  de  Paul  y. 
8c  avec  M.  de  Soltniniac  > Evêq.  de 
Çahors. 

TASTE,  (Dom  Loçis-la  ) faro. 
Scnédittin  , ne  a Ëourdeaux  de  Pa- 
ïens oblcurs , fut  elevc3comnie  Bo- 
meftique  dans  le  Monaftere  des  Eé-  . 
nédiétins  de  Sainte-Croix  de  la  rué- 
me  Ville  , les  Païens  étant  attaches 
au  feivice  de  ce  Monafterc.  Les 
Religieux  remarquèrent  en  lui  des 
djfpolitions  ri  & fui  firent  appren  c 
dre  ie  latin.  Apres  avoir  fini  la  Niir 
lolophie  , il  prit  l'fiabit  dans  le  Mo- 
rulicre  même  où  ,il  avoir  été  élevé, 
fit  parvint  julqu’aux  premières  Char- 
ges de  fa  Congrégation.  Devenu 
Prieur  des  Blanc*  Ma*  si  aux  à Pa-  ' 
iis , fil  écrivit  contre  ks  fameules 
Convullions , & contre  1res  Mira- 
cles attribué?  -à  M,  Péris  : ce  qui 
fit,  beauc.  parler  dcdlui  , Sc  fouleva 
un  gr.  nombre  défiés:  Confrères  , 
qpi  alloient  lui  lu  Ici  ter  de  fàcheu-  - 
les  affaires  au  premictiGbapitre  gé- 
néral des  Benédi&ins  .Joxiqu'il  lut  . 
nommé  à l’Evêché  de  Bethléem  en 
174 s.  Il  devint  Vifitettr, .général  des 
Carmélites  en  1747,.»  & ne  fie  pas 
moinsparler  de  lui  pat  fa  conduite 
envers  les  divers, Monaflej-cs  de  cet 
Ordre  , qu'il  avoir  fait  auparavant 
par  fe*  différent  Ecrits.  Il  Un.'  à St. 
Denys  en  i7S4».égé  d’environ  69 
ans.  Son  plus  iameux  ouv,  confifie 
en  2-J-  Livre*  throlofiejues  contre 
Je*  famcujcs  Convullions  ,fc  dea 

afl  r i»  >8  rursi  m •»  vna.  c'.'ru 


Miracles  attribués  î M.  Paris,  ij  y 
a dans  ces  Lettres  des  faits  allez  ca- 
rieux . lirais  peu  de  critiqué  peur 
deméler  les  vrais  d'avec  les  faux  , 8e 
point  de  faine  Théologie  fur  l'afru» 
de  des  Miracles.  Car  Dom  la  Taft* 
yfoutient  que  les  Diables  -peuvent' 
faire  des  Miracles  bienfaifanv  8r  de» 
guerilons  miraculcuics  rpoor  intro- 
duite eu  aitioriler  l’tneur  ôti  !* 
vkeî  cd  qui  *«ft  contraire  au 'bru*. 
icnsScdla  Religion  ; csr  fi  les' Prê- 
tres desidoles  avoient  fait  de  pavé 
reils  Miracles  pour  autorlfèr  le  Cul-1, 
te  idolâtre,  d’Apollon,  de  Vefio*  ,* 
de  Jupiter  v ou  d'Efculape  , eortrme 
lemble  le  prétendre  Dom  la  Tafte , 
ceux  d'entre  lefc  Payens  qui  auroiene 
été  ainfi  gmris,  n'auroieirt  eu  allu- 
ipuietit',  pour  lorttr  de  letir  e/teuri4 
aucun  moyen  aufii  fenftble , anfil 
palpable,  ni  aoffi  efiicseéj  quell'iéri 
roi»  «été  leur  guCrilen  miractr [rtrtê d’- 
pour les  amodier  à adorer  Efdüfctil- 
pe  pa  tour  antre  Dieu  qui  les  su-  * 
roit  guéri  miraculeufement;  8c  ainfi 
leur  erreur  'fetoir  retombée  fat' Dieu* 
même;  qui  auvoit  donné  tin  tel  éoud 
voie  au  Démon.  Or,  c’éft  et 'c|à'ttn 
ne  pounoif  dite  lins  blalphêrrie.  Il 
y a beauc--  d’autres  ration*  qui  reh- 
veilcnt  :«ette  prétention  de  bonvfia 
Tafle  J 8c  l’Abbé  dé  Prade*  Payant' 
adoptée  dans  la  fameufe'Thefe'j  elle' 
fut  cenlurée , avec  raifon  , par  I* 
Sorbonne.’  Ainfi  , quoique  ce  celéb. 
Bénédictin  (outienne  une  bohne  cau- 
fe  datri  lè*u  Lettres  'thttrlegiqstei  , i|r* 
ne-la  (ou tient  pas  toujours  par  des 
tarions  folides  ; 8t  il  y avance  dea 
principes  dangereux  Bc  iiMburefitr-" 
ble*.  Le*  1*  première*  de  cei  J 

furent  -fùprrmée*  par  Arrer  duTaib' 
lemenc  }•"&  les  Anii-ConfHt'titio- 
ms/»-ir/^ïe*Jlont  attaquées  par  qa*!- 
que*  ‘EérltS  remplis  d’injures °8c 
d’emportemens.  Otv  a encére  de 
Dom  la  Tafte  * *.  deÿ  Ler^restimiic  ’ 
les  Carmélites  deS.  Jacques  i Paris, 
auxquêlles  on  'â  fépOndU  paéde»  * 
Lettres  Aÿohrt'riquti,  OÙ  la  cortdui-l J 
te-  de:  ce  Trèlat  eft  vlvénifcnilllri,i..'n 
tiquée.  'ir  lfiw  l9és‘ifÿ-'‘ 

meules  tertres  f*cifQ'\es\  c,}l  Un 
SV*  irt-4®  . Intitule  MfirVafien's  JUr 
1 rtr.tca  sb  aîmlarq  ns  «rnrüï 
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/r  refus  que  fuît  le  Châtelet  de  rt- 
eonnoitre  lu  Chambre  Rojtsle.  Cet 
Ectit  a étécohiamné  pat  les  Ma- 
giitrats  à être  brûle  pat  la  main  du 
lkrurreau,  St  a été  réfuté  dans  quel» 
ques  Ecrits.  M.  l'Abbé  Hachette , 
gr.  Vicaire  de  Reims  , ôc  Viliteur 
des  Carmélites  , a fait  l’éloge  de 
Dom  la  Taft-e  par  une  Lettre  circu- 
laire, que  t'o'ii  peut  confulter.  v°y- 

MOVTGERON. 

TAUVRJ,  ('Daniel  ) né  en  1 66y, 
d’un  Médecin  de  Laval , n’eut  poiut 
d’amre  Précepteur  que  fou  l’crc  , 
pour  le  Latin  St  la  Yllllofdphie  , 8t 
fit  des  prOgtès  li  rapides  , que  dès 
l’âge  de  i*‘ans  , fl  donna  au  Pu- 
blic fon  Anatomie  raifoùnee  , ôc  à 
ZX  fbn  Traité  dës  tu  c die  am  en  s.  M. 
de  Fontedettc , qui  eonnoifl'oit  lojt 
inérite  Se  fès  taîens , le  choilit  en- 
fiiivc  pour  Ion  élève  à l’Académie 
des  Sciences  , èc  Tant  fi  p.ifla  de  lâ 
place- dtlcve'  à celte  d’Aftocié  eu 
I6p9-'  Ce  fuf  alors  qu’il  s’engagea 
contre  M-  Aîeri  dans  • la  faineule 
difpttte‘‘de  la  eirtnlation  du  fang 
dans  'le  foetus.  11  cortt'pof»  à cette 
OCCafion  fon  Traite'  de  U généra- 
tion &'  de  ta  nourriture  dit  fa  ru  s i 
ntaif'  fa  trbp  'grande  application 
au  traéâil  augmenta  la  difpolitidn 
qu’il  avoir  à deveuir  nEtfWàiîAué, 
*c  le  fétta  dans  une  ph'.tlie  dont  il 
in.  au  mois  de  Fcvr.  t?8t',  dans  fa 
îl*  annee.  Outre  Ifs  Ouvr.  dont 
nous  avoirs  parle  , on  a dé  lui  ünè 
* Nouvelle  pratique  des  ’wSrà ’r-r  e.i- 
gues , & de  toutes  celles  qui  dépen- 
dent âef" ferment Attnrii  des'  Itâilcurs. 
C’étoit  un  Médecin  à fyltértie  , qiil 
avoit  beaucoup  d’é/prit  & de  péité- 
tiation 

, TELESIUS  , ) Bernbdirt;  céTebrg 
îhilofophe  Italien fle  à Coa'ehcé 
d’une  famille  noble  8c  dittingui'é 
dans  le  Royaume  de  Napfés,  le  fit 
unp  gr-  réputation  par  Ibtr  fçavoir  , 
parfes  decouvertes  en  "Optique  . 8c 
pas  fes  nouvelles  opinions  en  Phi- 
lofophie.  Il  s'éloigna  d'Ariilote  en 
.bien  de  chofes,  8c  il  écrivit  contre 
lui  , niais  avêc  moins  d’emporte- 
mem  que  Ramus  8c  fes  Settateurs. 
S’étanx  retire  dans  une  lolùude  pro- 

• ’•*  1 A U..V.A  - 
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che  le  Fleuve  Corax,  il  nt  s’y  oc- 
cupa qu'à  méditer  la  Nature , 8c  il 
y corxipofa  a vol.  intitulés  , de  trin- 
cipiis  sérum  Nuturahum . Cet  Ouvr. 
le  lit  appeller  à Naples  , pour  y en- 
lèigucr  la  l’hilofopliie.  Il  y reçut  de 
gr.  applaudxflèrnens , s’y  lit  beauc. 
de  Seftateurs , 8c  y mour.au  mois 
d’Oft.  i 58g  , à 80  ans. 

TENA  , ( Louis  Içav.  Efpagnol 
natif  de  Cadix  , fut  Dofteur  8c 
Chanoine  d’Alcala,  puis  Evequede 
Tortofe.  Il  tn.  en  1622.  On  a de 
lui  j.  Un  Commentaire  fort  eftimé 
fur  l’Epiue  aux  Hcbrfux.  11  excelle 
particulièrement  dans  les  préludes 
de  ce  Comment,  parce  qu’il  y eft  plus 
concis  que  dans  le  corps  de  l’Ouv. 
oit  il  fait  quantité  de  queftions,  qui 
font  fouvent  hors  d’œuvre,  8c  où 
il  luit  la  plupart  des  Commenta- 
teurs du  &e  liecle.  2.  Ifa^oge  in  jé- 
ciam  Scripturam.  in  toi. 

TÊKClK,  ( Pierre  Guérin  de  ) 
fameux  Cardinal , naquit  à Greno- 
ble en  1S79  d'une  famille  originai- 
re de  Komaus.  Envoyé  à Paris 
pour  y faire  les  Etudes , il  y devint 
Piieur  de  Sorbonne  , puis  Dofteur 
8c  Grand-Vicaire  de  Sens.  Ses  liai- 
sons avec'Ie  fameux  LavV  > dont  il 
reçut  l’afejtiratibn  , firent  beaucoup 
parler  de  lui  aup.i-bien  que  l’Arrct 
du  Parlement  de  Pâtis  au  fujet  da 
Sieur  Vailfiere  , auquel  l’Abhé  de 
Tenciu  dif'ptitoit  le  Prieuré  de  Mer- 
loti  il  accompagna  çn  17'ii  , lè 
Catdihat  dé  Bifli  à Rente  en  qua- 
lité dé  Conclavüle  , Ce  après  l’Elec- 
tion d’irtnocént  ÎCTl , i!  fut  chargé 
des  Àffâtré^  dé  F'rhhcc  à Rome.  De- 
venu Arçhevéq.  d’Eittbtun  en  1724  , 
if'V'riht  en  1727'lè  fameux  Concile 
déim  ht  un  Contre  M.  Sostien,  fcvè- 
qVife  çlè  Striez  ,‘tk  lut  fait  Cardinal 
eti  7729  . fur  la  notuiuarion  du  Roi 
JaVq'Jesl  II 'devint  Archevêque  de 
Lyon  en  ’f  740  , puis  Minjüre  d’Etat 
deux  attS’hprcs.  Il  fut  aulîî  élu  Fro- 
vifeur  de  Sorbonne.  Dans  la  fuite 
il  fe  retiré  a Lyon,  où  il  m.  en 
1758.  Il  avoit  plulieurs  Afcbaies  , 
Ce  qu’il  a fait  pendam  le  cours  de 
fa  vie  , les  Mandement  , fes  Let- 
tres i fes  JnflnsStons  fajlorales  , 

ficc. 
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Sic.  font  connus  de  tout  le  monde. 
Claudine-  Alexandrine  de  Tencin  , 
fa  Soeur,  n'eft  pas  moins  connue 
que  lui  , par  fon  cfprit  , (es  intri- 
ues  & (es  avanrufesi  Elle  fut  d’a- 
ord  Religieulc  au  Couvent  de 
Montflcuri , prés  de  Grenoble  , d’où 
étant  (ortie  , elle  vint  demeurer  à 
Paris.  Sa  Mailon  étoit  comme  le 
rendez-vous  des  Sçavans  8c  des  beaux 
efpriu.  Elle  ni.  eu  1749.  Son  avan- 
ture  avec  la  Ficlnaye  fil  bcauc.  de 
bruit.  Elle  a compolé  , i.  Le  Sie'ge 
de  Cul  Ait  , Kornan  écrit  avec  beauc. 
d’elprit  8t  d’elegance.  a.  Les  Me- 
noires  de  Cammiuttt.  3.  Les  Mal- 
heurs de  l’Amour. 

TLXEIRA  , ( Jofeph  ) (çav.  Do- 
miniqnain  Portugais,  né  en  1543, 
étoic  Prieur  du  Couvent  de  Santa- 
ren  en  1578  , lorfque  le  Roi  Sébaf- 
tien  entreprit  en  Afrique  cette  mal* 
heureule  expédition  où, il  périt.  Le 
Cardinal  Henri  qui  lui  luccéds  , 
étant  mort  peu  de  tems  après,  Te- 
xeita  fuivit  le  parti  d'Antoine,  > que 
le  Peuple  avoir  proclamé  Roi , & 
lui  demeura  toujours  attaché.  11 
vint  avec  lui  en  France  en  1 s S 1 » 
pour  demander  du  («cours  contre 
Philippe  II  , qui  lui  difputoit  la 
Couronne  ; quoiqu'Aumônier  d’An- 
toine , il  fur  au (îî  honote  du  titre 
de  Prédicateur  8c  de  Concilier  du 
Roi  Henri  III.  Après  la  rn.  funefte 
de  ce  dernier  Prince  , il  s’attacha  à 
Henri  IV  » îc  il  eut  beaucoup  de. 
part  à fa  faveur.  U m.  vers  l'an, 
i5zo.  Ses  Ouv.  font  allez  connoirrc 
la  haine  qu'il  avoir  pour  1rs  Elna- 
gnols,  & (a  paillon  contre  Philippe 
Il , qui  avoit  conquis  le  Portugal 
lut  le  Prince  Antoine.  Onafliueqnc 
prêchant  un  jour  (ur  l’Amour  du, 
Prochain  , il  dit  , que  nous  Tom- 
mes obligés  d’aimer  tous  les  hom-. 
mes,  de  quelque  Religion,  Seéle 
Si  Nation  qu’ils  foient  , jafanasix. 
Cafiitiani.  II  a fait  quantité  d'Quv, 
Politiques,  Hiftoiiques  8c  Jheolo- 
giques. 

THAMAR  , Cananéenne  , époufa 
Het  , Fils  aîné  de  Juda.  Het  étant 
mort  (ubitement  en  punition  d'un 
crituè  , que  l’Ectituie  ne  déligne 
Tome  II. 
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point  : Onam,  fécond  Fils  de  Juda  , 
epoufa  Thamar  , 8c  fut  puni  de  mê- 
me pour  avoir  euipéché  l'effet  du 
Mariage.  Juda  craignant  le  même 
fort  pout  Sella  (on  ttoiliéme  Fils  » 
ne  voulut  point  qu’il  épousât  la  Veu- 
ve de  les  deux  Ftcres  , quoiqu’il 
l'eût  promis.  Ce  refus  chagrina 
Thamar  s elle  Ce  déguila  en  Courti- 
lannc , alla  attendre  Juda  lur  le  gr. 
chemin  , eut  commerce  avec  lui  , 
devint  grq(Te  , Sc  ta  gro%Ûè  ayant 
été  reconnue  , elle  fur  condamnée 
à être  brûlée  ; mais  ayant  fait  con- 
noitie  â Juda  de  quelle  .manière 
elle  avoit  conçu  , clic  obtint  fa 
grâce.  Elle  accoucha  enfuitc  de 
deux  Jumeaux  , Fhaiès  2c  Zara  , qui 
iont  nommes  dans  la  Gancaiogie  de 
J.  C.  notre  Sauveur  , voulant  nous 
apprendre- par-li  , que  le  myltere 
de  notre  rédemption  ett  l’ouvrage 
de  la  (eule.  milciicordc  de  Dieu  , 
3c  que  la  gloire  vient  de  lui , & non 
des  hommes  , ou  du  mérite  de  les 
Ancêtres.  L’Hiftoirc.  de  Thamar  ar- 
riva vers  IÛ64  av.  J.  C.  Vojez.  le 
chapitre  38  de  la  Gcnefe.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Thatnar  , Fil- 
le de  David  8c  de  Maacha  , 2c  à Ia- 
uelic  Atnnon  , Ton  Frété  paternel  , 

1 violence  103a  av-  J.  C.  Ce  jeune 
Prince  fut  aflailiné  deux  ans  après  * 
dans  un  Fcttin  par  les  ordres  d’Ab- 
falon  , Frété  de  Thamar , en  puni- 
tion de  cet  Iucette.  a.  Rois..  13. 

THEODQN  , célèbre  Sculpteur 
François. 

TIME’E  , cét.  Rhéteur  & Hifto- 
riographtc,  natif  de  Tauromenie 
en  Srcilc  ,,  fioiittoit  vers  18$  ans 
av.  J.  C. , Sc  fut  chatte  de  la  Sicile 
p.ar  le  Tyrgn  Aga iodes.  Il  compo- 
Ja  un  gr.  nombre  d’Ouvrages  lut 
divers  lujetsde  Rhétorique  , 2c  s’ac- 
quit beaucoup  de  réputation  par  fort 
H:fioire  générale  de  £icile.  & pac 
Ion  Hiftcttc  particulière  de  U Guer- 
re dç  Tyrihus.  Cicéron  fait  l’éloge 
de  Ion  éloquence.  Diodorc  de  Sicile 
le  loue  pour  fon  exattitude  dans 
les  chcics  où  il  ne  pouvoit  fatis- 
faite  fa  malignité  contre, Agatocles 
2c  contre  les  per(onnes  qui.  ne  lui 
plaifoicnt  pas.  Les  Anciens  patient 
Hhh 


w f r 

fouvent  8c  ftri  Se  de  fei  Otfrtageiy* 
dont  aucun" îi'elt  parvenu'  jufqu'à 
ÀOiis.  'Lutieh  dit  qu'il  vécut  ÿg  ans. 

'TIMOCRATE  , Thilofophe  g loué 
pat  Ici  Anciens -pour  (a  vertu  Oc  ila> 
régularité  dé  fa ‘vie.  Ailittant  un 
jour  ai?- Spéftsfélé  de*  Pantomithes 
d'on  l'adlferiré  de  loft  carsûerc  'l*** 
voit  toujours  éldigné  i il -“S?  écria’»1 
Qh'dl'i  fpeftacûlo  me  PlÂlifofdAl'  \itte^t 
eiiriài»  fri-vi-vtt  ? c.  à‘d<  i tékfêct  pliik- 
j[r  tme  jrudttir  mal  ftiretiduè  dé  la  Phi- 
tâfapbie'ne  în' aveit-eili  pii  pribc  tM  *II: 

TlMOCREON  ,'rPofcc£  Cfomlqué 
Rhodien  , flotiïfoir  vers  4 70 ‘arts -av. 
J;’  e.'  U'eft  connu  par  là  gourmsn- 
dife  & plr'le»  vêts  iBordirwtontre 
Siirftmrde  -8c  Themiftoele.  Ou  loi 
fit  l'Epttaphefûwante'  T'  • >- 

* '.*»:&  tH(|| 

, & mttltl'  ■ttordhr  , 

ii  ^ , rttdfè  dent  que  dirent  !l^l  znit 
*r>  J ik fütrïi , 'hrc  j Ace  o Jimecreon  Phc* 

. Jn'!1*  AW.1  - 3r>  vninotl  r.u  irot 
a'b  Vj  sit*{!:'|  3 t «ou  fut,  üo'isq  !i 

TlSSARD,  ( Pierre  ) né  h Tailla 
éfc  1 666  dhih  Payeur  des  Rentes  , 
entra  daris  la  Congrégation  de  l*Oi 
aratoire ï où  il  enfeigna  10ng*réms 
le's  Humanités  & la  Théologie!  II 
m.  S Paris  le  3 Mai  i7ho.‘  ©n’a  de 
loi  pluf.  Pièces  de  vers  , les  unes  en 
ïifrti  ■’fes  'àutres  eu  frar^orf'i'  flt 
qüelqbes 1 Ecrits  anonymes  fai-lei 
cofiteftâtions  qui  agirenf'ï’EgUfd.’h 
"■'r’OR’SHttt, , ( le  Chevalier  Thoc 
trias  j ce!.’  Pei rttre" AttglMs’j  'rjuda 
WfiOï  lâ  coupole  de  S.  P&ul  dél  LoU- 
dies  , où  efl  printé  I'Hiftoire  de  cet 
!Àpfltrfe  eti  Griftiires  reliatilïëes'iVt». 
ies  figurer  en  Jonc  grandes  mais 
ÿéi ü corÂtétés.  Ceft  le  feol  Telnttc 
en  HiftWfc  ,ljqni  fèir  dignéde  qbéf- 
•qu‘ attention  parmi  les  Peintres  Au- 
•BVAi ’f-  aiy  7 :t,is  .m  a>ve  ifo* 

f TORRE  , ( Philippe  dtHa’)|*v«- 
'fitfjSf  ' 'd'Àdrîa  8c  IÇaV.'  ÂnirquàltB  •>, 
naquit  I Citicfad  de  FHütil  dn1«$_7, 
;fl‘uné  Fainitre  noblé.  11  fit  Tfs  prin- 
'dipàïés "Etudes  à Padoue;  St -les liai* 
fous  qu’il  y forma  avec  Oftavio  Fer- 
' ‘faii , àtf  des  pins  fijav.'iéftitiquÉiiés 
•qtal'léalie1  air  ptoduirs  dans'  le  ’iié- 
‘Âe“‘ dernier  y ’foitïKéréab  lé  gdfit 
qu’il  avoit  toujours  eu  pot»  l’étu- 
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de  des  monnnxens  de  l’Antiquité. 
Vêtant  établi  à Rome  , il. y mérita 
l’eüimc  & la  bienveillance  des  Car- 
dinaux lmperiali  8c  Nous  , & des 
Papes  Innocent  Ota  ôc  Clément  II. 
Ce  dernier  lui  donna  y en  1702. , l’E- 
vèché.d’Adiia  , ou  il  m.  iaintement 
en  17171  On  a.dclui,  1.  Manumtn. 
tMvittrii  An  tin. , Livre  foitefiimé. 
2-  ’raurtbcliunt , antiquum  y Lngduni 
ann»  1704.  rtftrtMm  ; eut»  txflic** 
tient,  li  ie  ttouiue  dans  la  Biblio- 
thèque choiiic , itom.  17  , & dan» 
le  Tréfor  des  Antiquités  de  Sallcn- 
gre.  j.  Ct  nnnit  imptrii  M,  An- 
ton H A ut  t lii  , fieliogabali  ,;ÔCC.  ^ 

Des  Drjfer tirions  fut  les  Vers  du  corps 
humain  8c  lut  une  Eclipfe  de  Soleil, 
5.  Pluiicurs  adiré»  devante  Pitou 
dans  les  Journaux  d’Italie;  .v,*-», 
TOUCHIÎSy  (Philippe  Nericsnll 
des)  Poëte^ comique  François- y. nar 
lif  de  Tours  , d’une  bonne  Famille. 
Après  a voit  achevé  fes, Études  à Pa- 
ris , où  il  marqua'  beauc.  de  gcût  Sc 
de  di  i polit  ions  pouila  Poche  fran- 
çoife , il  prit  1er  parti  des.  Armes , 8c 
lé-  trouva  au  Siège  de  Barcelone  , 
où  il  manqua  pém  pat  l'effet  d’une 
mine.  Son  Régiment  paflint  pat  So- 
l*ure  , il  te  fit  connoître  du  Max- 
quis  de  TUiiieox,  Aaibafladcut  de 
Fianceii  qui.  le  goûta  , 8c  L’engagea 
à le  livrer  à l'Etude  des  Négocia- 
tions. Deftouches  s’y  appliqua  avec 
tant  de  (accès  , que  peu  de  rem» 
après  , 1 il , fut  nommé  Secrétaire 
d’Ambaflade.  ll  compola  en  Snific 
fa  première'  Comédie , intitulée  U 
Catien*  imptiritient  •;  fujet  tiré  de 
Bem  duit  hotte  j'  qu’il  fit  : enfui  te 
joueti  à Paris  avec  applaudiflement. 
K;  le  Dtic^d' Qrléans,.  Régent  y l’en- 
voya en  *7117  ra  Angleterre",  ; oo  il 
fut  cha >gé  pendant  lept  ans  des . af- 
faires de  France , 8C  oit  i Me  ma  cia 
avec  une  jeune  Angloife.  - Après  /la 
rtioer  de  ce  Prince  , qüi.Ie  defiinoit 
au  departement  des  Affaires  erran- 
gQm.  Oedaiwhes  le  reriia^ans  une 
Terre , qu’il  acheta  près  de  MeltU). 
C'eft  dans  cet  te  (olitude  qu’il  ct>m- 
pofa  tou/es  les  Pièces  qu’il  a don- 
nées dopais  tr-pbilo/ophe  marié.  11 
venait  de  cems.cn  tems  à Fuit  ap- 
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porter  une  Pièce  eux  Comédiens  y. 
& repai  toit  poaila  Campagne  , la 
veille  de  1a  ptemtewTeprélcnucioii. 
Plein  de  candeur  & de  franchile  , 
if  lé  fit  eftimer  de  tout  le  monde 
pat  Ion  exa&e  probité-  11  étojt  boa 
Citoyen-,  • bon  Mari,  bon  Pèse  , & 
bon  Ami.  Il  m-  data»  ta  Terre  i en 
1754  , à 74  ans.  31  avoir  été  reçu, 
de-  l'Académie  Ftançoife  en  - 171  jj. 
Le  Recueil  de  fes  (HSuvtes  a été  im- 
primé à l'Imprimerie Royale  >,  en  4 
vol.  in-4°.  C’eft  un  de  nos  bons  Poè- 
tes comiques  dans  le  genre  média-' 
cie.  On  cliime  lui. tout  Ton  Plulofo? 
fée  stuirie  , qui  cft  l’Hiftoire  de  don 
mariage , & où  il  Te  peint  lui  même 
lbus  le  nom  d’Ati&e:  ; lit  Glorieux  7 
1 Vftmn»  Jfnguliercxt  Ht  la  force  du 
naturel.  En  généralyidon  fiylc  -eft 
trop  diffus , de  il;  y a trop  de  tso- 
notomic  dans  fes  Piecesai:>  1 ^ -ai» 
.t>lTOÜSTAIN  , ( Chatles-Fiinçois) 
t^av>  Religieux  Bénédictin  ac  la  Con- 
grégation de  S.  Maui  <tj naquit  en 
170e  dans  le  Dioccie  de  Séez , d’une 
Pamil(e/illafiteiSs;ancicnno , & m. 
à Paris  en  17.54:'  Son  principal  Oui 
vtage  eft  un  nouveax  i Truite  fut  la 
Diplomatique  en  françois  , qu’il  en- 
treprit avecOom  TafliiL-bc  quelques 
autres  de  les  Confrères,  dî  en  avoit 
'publie  le  premier  .Vid.  iorlqu'iil.  m. 
On  peut  voir  (on  elogc  à la  tête  du 
fécond  VoL  de  cet, important  Ou» 
'triage.  - usa  aup  , aysari)  ali  mer 
ï-jîTRaP  , ( Joleph  ) fçav:  Ecrivain 
Anglois  , du  H«  iicclevfutPiofei- 
féur  en  Poëlie.  à(  Oxford  * puis  1 Rec- 
wut  a Hatlington  & Prédicateur  de 
l'Egtife  de  Cbtift  St' de  S.  Laurent 
i Londres.  Il  mourut  ea  ; 1747,  ,■  à 
6S  aus  , cinq  jours  aptes. s'être  ma- 
(lié.  - On  a de  luv  une  Traiu&im  en 
Vers  latins  du  Paradis pewju .de, Mil- 
t*or»  , Bc  quelques  Quvf.  fut  ,1‘Att 
fiTawêqée.i-i'ift'nA  mus]  sno  asvs 
Ji  ■'T-lÂViLLE  ( Hcnri-Joffph  de 
ferre  Comte  de):  etorcfiUdu  Coro- 
. te  de  Ttoisville,  ( que  l’on  prononce 
ÇjeéiMle ) Capitaine.  Lieutenant  des 
Mou Iquctairei  fous:  Louis  XIII.  Il 
fut  élevé  ;avec  Louis  XIV  , devint 
Cornette  de  la  première  Compag- 
nie des  Meufqucakcs , puis  Colo- 
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nel  d’infanterie  , & Gouverneur  du, 
Comte  de  Foix.  11  fetvit  en  Candie 
lous  le  Commandement, de  M.  de 
Goligni.  U y reçut  deux  coups  de 
feu  «tout,  il  le  redentit  tout  le  telle 
cW,fa; nie:,, Admis  dans  I4,  confidence 
âc-daas  1’#  initie  de  Henriette, d’An^ 
gletertc  ü première.  Feiflfoe  de  Mon-., 
fieufc^  jErcre  unique,  de  Louis, X4V» 
il  lit  trouva  à 1a  mou  de  ceue  Prit*. 
enfle-,,  -.arrivée  à S.  Cloud  le  30  Jma 
»*7°  , & il  en  fut  li  tojj'.hé  , qu  il 
quitta  le  mondç.  Tioifcille  , die 
M.  le  Marquis  de  la  Fare  dans  lès 
Mémoires,  f*<,  >«  WB/çnai  /w- 
l*\4*\&Moii(lvsfâ:iqu4  ju.yÿps  y»» 
cberuWeieéai  four  ne  de  pas  Uitfer 

monde  , &,  prie,  le,  parts, ^eda,  4*?*} 
eion  , qu’il  a toujours  fourenu  depuis. 
11  iRt  prefque  tous  lesfcre^  Gcccs 
dans  leur  Langue  originale  , & il 
Us  préférait  aux  Peres  Latins^  C’é- 
toit  un  homme  de  beauc.  d’elprit, 
il  parloit  avec  tant  de  julielTe  & d’e- 
xaCfiiude,  qu’on  dilbit  que  ce  pro- 
verbe, fl  parle  comme  ttnZiivrar  lemç 
huit  être  fait  pour  lui.  A1.  Je  Tré- 
vilictut  eu  grande  liaiion  avec  MM, 
de  Port-Royal,  avec  M.  dcRancé, 
Abbe  de  la  Trappe  , & avec  Boileau 
Delpteaux, , qm  parle  de  lui  avec 
éloge,  y Çf  trouva  en  1666  avec 
MM«  Amauld,  Nicole,  de  Lalanp» 
de  Saint«i|M*rrhe , de  Sacy , &c.  aux 
Conférences  qui  fc  tenoient  cirez 
Madame  la  Duchelle  de  Lqoguevih 
U>*J  ponfu revoir  la  Tradu&ion  du 
nouveau  Taftament  de  Mous  , & il 
donna,  beauc.  de  concilions,  pour 
tendre  cet  Ouvrage  plus  parfait,  foie 
•ftonrelp  ftbpix  des  mots  , luit  pour 
U tqutr  des  phrafes  , ou  la  force  & 
-IsqÙllejdie  rie  la  Tradu&ion.  Il  revit 
auffi  avec  M.  Nicole  la  Vie  de  ’J’héq- 
dote  {e  Gtfmd  , 'écrite  par  flé- 
,chier  5 &’,pluüeuts  autres  Ecrivains 
ceitb. prirent  fes  avis  fur, leurs  ûuv. 
Comme  il  avoit  quelque  peine  de  fe 
mêler  d’Ecrits  Ecclefiaft.  n’étant  que 
Laiç,  il  conlulia  M.  Pavillon  , Evêq. 
d’Alet,  qui  leva  fes  lctupules.  Il  ni. 
à Pari*,l«  < i Août  170S  , à 67  an^, 
& fut  entene  à S.  Nicolas  du  Ghar- 
dvanet.là  faioiüe.  ' 
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TRISTAN'",  ff  Jean  ) Ecuyer  Sieur 
dé  S.  Amirrtd"êe  du  Puy  d’Atuour, 
'Bc'Pili  tle’Ch'ârles-Triflan-,  Au  dit  eut 
des  Comptes'  A Patis  , s'attacha-*!* 
Oaftdn  de^ïraace  Duc  d’Otleans,  te 
ië  rendit  ttès- habile  - dans- la  con- 
noifiattee  de  l’Atiriquitd  de.deai  Me- 
datllek.'-  H -publia  ‘un  Commenrm itt 
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n’étoir  point  uno  «nutation  » c’ctoic 
la  namtc.  Mai»  cette  nature , ce  rc^sâ 
Poiflard,  ce.  langage  des  Halles  } 
cette  licence  S:  tes  cxprclUons  trop 
libres  , tendent  la  leâute  des  Quyf 
de  Vadé  uèsr  dangereufe  , & ont 
toujours , quelque,  cbolc  de  ré vol- 
Upt  pour  le.,  pet  ib  unes  bien  élevées. 


lijforiairt  'fnr  tes  Vitt  -eUt>>  Ebipt-  V»dé  .croit  .doutf',,,gecered*  . plein 

ÿëitri'i  ■én"|t' Voir ‘Hi-fètvilOü\ orge  J 1 ’ “ " 


•fcitrietijrSf'Wein  de  recherches.  An- 
jgelonî’te  '.e’Tere  Sirmond  ont  lele- 
:vc  plut'.  f sires  de  cet  Ouvrage, atc 
TrMteii  ledr  a réptmda  avec  boaac. 
•■d“à5|rti.ir  11  vivoit  encore  en  1656. 
•ut  ' : iir-ini-*  ^ D.i^q  A .nnvuo.i 


de  ptobité.dji  dç,çgpd<;nt.  11  éio^t 
delicédanf  lesXIc^pagnies,  Il  ypo*- 
toit  la  gaieté  <tf  lu  ieiç  pat  fes.psé- 
pos  , par  les  jthanlons,  & furrouc 
par  l'on  ton,  ÇoiA'atd-  U étoi^  éi’lŸ4 
;4empétammen*iotc  & rpbufle  *,màja 
il  en  abula  „ k jeu , la  table  , Sc 


Optra  comiques  , des  Chanfons  , des 
\Tsradi* si9v.iiefi  < gfuqufts  ».  d(fS  Let- 
tres de  la  Grtnouilli<r*yi  un  Poème 
do  la.  JVpt-av*<ftvi.,-nXs»plù»t>»f  des 
dorures  des  FoirUnd*  &-Gfrm*in  & 
de  S-  Laurent , & c. 


>*»  paffion  pour  îles  femmes  avance- 
r * .a  i,  . . BnbsM  lient .fes  joins, , U, avait  coptœepcé.'à 

* **  *s,a‘J  É «ïib  iV  a «noiiiioqotî  rcçonnoîue  feségatemdos-hitMlje 

ppçwtnl  eqel  si  «cm  , a propofoitd’èrroiÿldâiilagc  de  .glus 

V ADE’ , ( Jean-Jofeph  y fameux  laborieux»  lorfqu'il  fut  attaqué  dwa 
; tbëteâffkinçbiÿ  t»d  h*  Pfattv  en  Pi-  -nualadie  dont  il  >ip*  avec*  des  lpnV" 
r catdîé  éu  inoh  ’de  Janvier. 1700  , meus  *scs  chrétiens  k 4 Juill.  17J7, 
'!ïpt  trtnenè-a  Patis  A l’âgedt -oitiq  câ  ans.  Sei,Qtu*ras  ont  «té  itupji- 
6 àns  paV°  torf : Perc  qui  vlvoitnd'Pn  mes  , en  4 vol.  i»vrPPi,|Ce  font  des 
'pérît  commerce.  11  eue  nne  jeunefle 
fi  bouillante  v-fi  fougucuk  drlldil- 
! ! fipee  i qu’il  ne  fut  -jamais  potSblede 

• lui  faire  faire'  les  Etudes  »M&£il  ne 

* Jijut  jamais  qoe  txés-peu  de  latin  i 
’ mats  il  eOrrigcâJf  du  minus. qu’il 

pnr  , le*  défaut  d’edueat;on,  pt»rTa  y;n  VAISSbTiTBi  { Djom  Jofeph  ) 
v lefturede  tous  nos  bons  livres  t'fcui-  iiljavant  Bénédiélin  de  la  Congrega- 
"*  cois.  'Tadéefî  créateur  iVun  notmenu  2;  non  de  S<  Ma«r  4 naquit  à Gaillac 
' genre  de  Poèfie  , qufoû  nomme  U uen  A génois  l’on  ,-*4?  y-.  Après  avpit 
■'vck'«rr‘  peijfatd»  Pour  y.iicuflii:,,»  il r.  eiteicétipeiidans^quelque - tenta  #U 
*n8t  fluflêrfrs- coutsidp  Halles-» étudia  Charge  de  [.Psdoofçnr  du  Roi  du 
n;ïtè<  Poiflaides  & leur  tonrj  qn'il  ppl-e  1 Pais  Albigeois  » d le  bt  Bsnédi^in 
féJa«nrtûte1iipétieueememjCegen--;  dans. le  Krkttié.  de  la  Daurade  » à. 
;ire  Poiflard  y dans  ilequebil  a «utoel-  TûutouCb  k itt.iJuÙjet-.iyti.  Son 
^lé*3l  doit  ipoint  Aire  Aonibndu  -omout  1 poui  1 if ifctnda , & fon  goût 
- dvétlè  Bùrtefqùe.:eelui-siino:pointy  pour  L'Hiftoirojji  jft,liiSpt.appeHeià 
"J  r?éh':’  l>  Peitlard  au  conttaite  peànt  Patis  en  47^*-,,  par  les  Sopcticuis  , 
5fcli’l<IéfÜre',  ballea,  à la  «étità.anaiSüiiquj.le  AWgweptyigyoc  Dom  Çlau- 
n,qu4  n'eft  poidt  fans  agrenMns,  Xfnrn  delder'.Vic  >:.dp  w?»'MÛw.À1celle.  de 
31  fl’W'Wdttqni  tepréfèMovafeenBéiiten :Ji»»gsiedpW)it5-fSéfn»i«  .Vqlqme  de 
ude-Gâitigutrte»  dès  gensidm peuple ircelte,  HrftortO  peuot  en  {j7flo  , in- 
5 rWMfcrifV  des» Soldat»  baTans.boiu-  '.foLa,  <6t.GonK-  4lÇ  Vif  -étant  rny,  en 
>poitu  défagiealile  à 3 >s oMll  B«m  ^tPdtteiWfta  fcqlçbai- 

• ^‘wrP^fWd  et  kt  Terrier»  dfc  ia-Boè-  gede  ce  gjr^Qstvragc  « qu’il  exécuta 
fl4-Ce.«  Qbbiqtre  Ica  Pièces  Bniifardes  asiec  fncfçs.io^p  dopt  il-  pd^id-  1e* 
^‘  ^iétfiPeU' beaucoup  de  Juocès,«n  ne  . quatre  cuKes^yvlflmè»,  pn  tfauve 

■•r,  Ie$  a i.tiVMis  joueBs  ouflï  bien  qu'il  à U fin  tic  chaque  Volume  dcsîCo- 
l,’  .lés  kftlMlt  ? 8t  l’on  petdoit  'beauc.ji  tes  fjav,  Su  ctifieutcs.  Il-  avoit^don- 
àîitfr'pü  lNtn tend»  lni’«è‘Ufi s ce--®«i;aiJW«il»flfc  Hflj  Péli% 

{ / i A si  d 
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PSCftHt»  W,Jflà,nMM<WIW*  T*s*f«l-  tion  , qui  condamna  6y  fofts  ?to- 
jV1’,  quPéünalTesi  du  lùccès  , & il  pointions  , St  ilsiprefçntstejifceuluite 
donna  depuis  en  174?  un  Abrégé  au  Saint  Skge  l'ancienne  Çcniuic 
'Ht  (on  fhfioiri  At  Languedoc  , en  de  la  Faculté  de  JUouvaio  ^ontie  fc 
vol.  rn-ii.-  On  a encore  de  Dont  Jéluite  Lcflius  , laJuHification  de 
VSifferte  une  Gtograpbi*  univtrfrt-  oeete.  Cenfure  , un  nouveau  décret 
iy,  Cn  4 vol.  H- 4^4  Se  en  ta  vol.  -dbi  U même  Faculté  du  ,3#,  Avi^l 
in-ïi  . C’eft  une  de*  meilleures  que  ïiùpp  dut  ce  fuiet^  fit  la  (Ccniuxç  de 
nous  ayons  > quoiqu'elle  ne  loit  pas  la  Faculté  de  Douai  comcc  le  mê- 
«xempte  de  faute*.'  llmoüts  à Paris  tne  Leiiius.  Van  -,Viane  & le  iet® 
dans  l'Abbaye  de  5.  Germain  des  Lapus>qui  croient  demcures-JcuU 
?iéz"iJlè''16';Avri!  Fyjdc'SS  e;  "01  Rome  pour  pourluivte, cette  ^frii- 
3,1  VALEfl.IUS'Sd7(flfctr*;,  Poète  La-  -te  , tapies  avoir  fait  approuve  fts 
rirl  du  tems  Jules  Céfar  , $0  ans  Cenlurea.  precedentes  pqc  la  Congte- 
avant  J.  C.  , étoit  éloquent  , 6c  gauon  du  S.  Ojltce  , revinrent,  à 
toolïedoit  parfaitement  les  Langues  Louvain.  A peine  y furent  il*  arri- 
grecque  8c  latine.dll  fui  mis  à mort  jv^s*  n.  les  accula  à 1*  Cçtçr  de 
'pour  avoir  divulgué  des  choies  qu'il  Madrid,  d’enleigner  eux  mêmes  aes 
''ttoitdefèhdu  dedîreî  iriemblequ'il  rropofitions  contraires  4 l’Etat  &à 
‘yjëreèoitnolflbit  point  d'autre  Dieu , la  Religion  ; mais  le  Tape  lnn«c«nt 
*lqtf’e  le  Monde, ''OU  l'aflcmbtage  de  'XL  dût  écrire  en  leur  favcqr.q^j^so 
Yod*  lèFErres  de  cet  Univers  , com-  St  irt&x  ài  la  Goût  d'ùfpagçc,  fytt 
■Véê’le  prouvetit^M*  deux’  vêts  lui-  , Ion  Monte  , '8c  le  coup  qu'un  vou. 

Vans  que  Varron  cite  de  loi  lui  la  j.  Icit  dburpotter  > fut  dcCoutîj^.  Vcn- 
i:îfattlre  de  Dieu/"  -lov  * na  , j-rrrt  iVhneru.a  Louvain.  le  5 Srpo  >i\ljUO 
830  , JïO  , t»«puuw  »ti  J.»/}  tu,  Cfdt  Je  premier, ^eJ'UpiVCr- 

* Juffttr  emuipârms  Kegum  fax  «p/>,  fit  é- de  Louvain.,  qui  jf.  loit  ùppqlé 
9K>-  DMfyuf'i'  ît««»  o 1 al  \»-u  eptr  fêtotimetu  de  la  ivuvaL  'ut  qryil 
Frogentror genitrix^uo  Pleut»,  Deui  attaqua  dans  une  Tlicle  puuliqoje  , 
v'  téuh:,t-^  »*L  l'w.d  > { roàrileomh^ctit  fortcuiei^  cenç  t^îa- 

. .jjô  , wvimi  ,1  1 xime  des  Cafuitles jreiâch.é^,.-  flh£,ce 

v ' VAN  VIank  , ( François  y pieux  t ÿttr.fjP  yrxàaWe  d»u>  Ia  jafcultu.-,»  , 
’êcfçav.  Doéleur  de  Louvain  , naquit  a fl  tartain  dam  la  pr*rvju*UlOa.  a 
à Bruxelles  le  ) Qft  ' ifijl  Après  r de  lui  ul.I.  Un  allez  gros  Ouvrage 
' avoir  fait  de  bonnes  Etudes  à Lou-  • intitulé  Trx&atus  Trifiex.JcJ1o{Ajne 
• vain  dan* le1  Collège  du  Pape  Adrien.1  tuntris  x,  Un  Traire  degra- 

' 'VI  , il  fut  appelle  1 à ' Matines  par  ti£  oCbtiJU  ;■!  qui  n'a  point: etc. un, 
‘ Jacques  Boonen  , Archevêque  de  > primé  , mais  dont  il  s'ellrépanduun 
céïte  Ville  , pour  former  dans  fon  1 gr.- nombre  de  copies.  M.  Atnauld 
J1  Séminaire  les 'theelogieoa  qu’on  y parie  de  ee  Do&eur;av«;c.  ploge. 
•“  deftlhoit  aux  fondions  Paftorales.u  Matthiea  Van-Vrane  fou  Éteie,.  ôc 
71  retourné  ênflmtf  à Louvain  y y Licenti*  de  la  Faculté  deLouvrin  , 
- enlcigna  quelqnés  années  la  Philo-  ctpic  aoflï  un  homme  clei  veçtu  te 
lopliie  au  College  da;  Faucon  , pritr.  de  mériter,:  Il  est  la  confiante 
5 ‘‘le  Bonnet  de  DOébeur  , ôc  devint  l' Archevêque  de'  Malipes,*.,  8ç  fut 
31  Prélident  du  College  du  Fape  Adrieirj:  d’anargtaude  utilité  *i'ceJ?rélar  pat 
‘"Vl.  fit  fleurir  là  vert»  8f  la  fcien->  fâvptadence  & par  tes  luujieres.  IL 
ce- dans  ce  cet.  Collège  , & fut  dé-  ; fçavoit parfaitement  les  puuap,:-:,  de 
''  puté  à R6W»e  en  ‘167^  j p»r  ruuiver--  S.  Augullin  s'etott  tendu, habile 
£!  jiré  de  Louvairi-,  âvec  le  P.  Lupus  , dans  le  grec  6e  dans  l’hébteu, ,111  m. 
£ : Augüflin  , 81  le  Dofleut  Steyaerc  gslficLoiiVam-M  7 , 4^40 

”“poqp1'y  ^outftriVie’,lâ  Ccndatnua-e ' ans.  On  ne  connoîc  de  lui, que  deux; 

tlofl  dé  plot.  Fropofitiônsdt  Morale  Ecrits  , l'un  «S  ha.détéfllf  i fr^hi- 
•r“JïeUchte;'  Ils  obtinrent  au  mois  de  bitic  ) des  Livres  de  Catamuel , faite 
u'  tisùshejF'i  un  déttt»  4é  rinquiûs^  p»  l’Aichcvcque  de  Maüncs.  en 
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asjs*  I* autre  intitule  « jurts  natu- 
relle ignorantia  netiri*.  M.  Nicole 
a traviuic.ce  dernier  Ouvrage  en 
français  , & y a mis  une  Préfacé  fie 
des  Nu'es. 

VARIE, T , ( Dominique-Marie ) 
né  à Pans  le  15  Mars  167*.  Aptes 
avoir  reçu  une  Uime  éducation  de 
fçn  Pcre  qui  s'éjoit  retire  au  Mont- 
VaUtien,  embralfa  l'etat  Ecdéliaf- 
. tique»  fit  devint  Docteur  de  Sorbon- 
ne en  170,4  . puis  Cuiè  de  Confians- 
Charenton.  ^>apt  remis  cette  Cure 

M le  Cardinal  de  Noailtes  , il  fe 
coniacra  aux  Millions  Etrangères  , 
& travailla  avec  acte  pendant  Cx 
ans  en  qualité  de  Millionnaire1  dahs 
la  Louiûane  > d'où  il  alla  à Quebec 
pour  rétablir  fa  Tante.  II  le  propo- 
foit  de  recommencer  les  Millions 
dans  l’Amerique  , lorfqu’il  fut  rap- 
pelle en  France  , pour  être  envoyé 
Afie.  Çlement  Xl  le  nomma  Je 
^17  Sept,  r 7 a 8 , Evêque  d’Alcalon  8e 
Coadjuteur  de  M.  Pidou  de  Saint 
Olon',  Evêque  de  Babylone  , qui 
mourut  peu  de  tems  après.  M.  Var- 
let  reçut  en  même  tems  ordre  de  fe 
faite  facrer  incognito  , 8c  de  partit 
promptement  fit  en  lecret  pour  le 
"lieu  de  fa  deflination.  IJ  fut  lacté 
’ dans  la  Chapelle  balle  du  Séminaire 
des  Millions  Etrangères  , le  19  Fév. 
1719  ,■  fit  comme  la  loute  de  Tur- 
quie étoit  alors  impraticable  , , 'il 
alla  1 Ahrftfcrdam  pour  s'y  emhar- 
‘^cjdtr  & pcendie  la  toute  de  Aùflîe. 
Il  y donna  en  paflant  le  Sacrement 
11  de  Contbmation  3 plufieOrs  Catho- 
liques de  Hollande  , prives  d’F.vë- 
'tjüé  depuis  20  ans.  Arrivé  à Petrrf- 
bourg  le  31  Mai,  il  s'embarqua 
lur  le  Wolga  pour  fe  rendre  à At- 
E^ican  ? &Jil.  artivï  le  premier  No- 
vembre fuivant  à Schamaké  , pre- 
mieic  Ville  de  Pcrfc  près  oe  la  Mer 
Cafpienne.  Il  v attendoit  les  ordres 
de  la  Coût  de  Perfe  pour  fe  reridVe 
,à  Hâmadau  , lieu  de  fa  rélïdèncè, 
lorfque  lé  Pcre  Bachou  , Jéfuite  de 
'Schamaké,  vint  lui  remettre  un  Ac- 
te , pat  lequel  l’Evêque  d'Ilpahân  , 
*'en  vertu  ,'  difoit  if  , d'un  ordre  de 
ta  Propagande  , qu’il  UC  produifoit 
point,  le  <Jécl}I0it  jufpens  de  t tnt 
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exercice  d'ordre  & de  JurlfilàiOfh 
M.  Varier  regardant' cét  Atte  com- 
me nui  , fe  leroit  rendu  à la  defH- 
nation  ; mais  craignant  que  cela  ne 
causât  des  troubt'S  fie  des  divifioiis 
préjudiciables  à la  propagation  de 
la  Foi  , il  revint  â AmUeTdam  pae 
le  même  chemin,  lt  demeura  alors 
avec  les  Catholiques  de  Hollande, 
8c  n’ayant  pu  obtenii  du  Pape  In- 
nocent XIII  la  latisfa&ion  qu'il 
demandoit , j!  appeila  au  futur  Con- 
cile général,  le  15  Fév.  1723  , de 
ce  déni  de  Juflice  *,*• 8f~  dé  la  Bulle 
Unigenitus,  quî'eil  étoît  le  prétexte. 
Dans  cet  citeotrftonees , lé  Chapitre 
Métfopolîtàîn  d'Uttecht , ayant  élu 
un  Archevêque  , ddnf1'il  étoit  privé 
depuis  plus ‘de  ïo 'ans  , 8c  Vayint 
pu  engager  lei  Evêqtieé  voSfinS'île 
facrer  , s’adreffa  a M.  l'Êvêqne'de 
^JJabylone  , feqUél  après  avoir  fait 
toutes  les  démarche^  de  bienféance 
fit  d'obligation  envérV'lt  Pape  fit  rà- 
vérs  les  Evêques  voiüns  , facra  l'At- 
chevêque  d’Utrecbt  le  1$  Odï.  1^24. 
M.  de  Babylone  a' facré  fucceüivè- 
ment  trois  autres  Archevêques  d’U- 
treclit  , fit  pont  joftifieT  la  condui- 
te, il  a publié  deux  Apologies  , qui , 
avec  les  Piecès  ‘ forment  on  gros 
' éol.  »«  40.  ' Cef  Ouvrage  tft'  très-cn- 
tieux.  On  a pfuf.  autres  Pièces  im- 
primées tfé'M.  dé  Babylone  , entre 
autres  des  lettres  à M.  de  Sent* 
fur  le  Concilié  d’Enibrtfn  , 8c  fur  les 
erreurs  avancées'  par  le  Père  ' le 
CoUrtayer  datis  fes-Notes  fur  THif- 
foiie  du  Concilt  de  Trente.  H tri:  à 
Rhytivvick  , près  d’Utrecht  le  14 
' Mai  1742.  Il  ne  faut  jpàs  le  confon- 
dre avec  Jacques  Varier  , Chanoine 
de  S.  Ame  dé  Dotiai  , m.  en  37  j«. 
On  a dé  cV  dértriWr’  dés  Lettres  fous 
le  nortt  d'un  'ËicIrfîàfHque  de  'Flan- 
dres , adrefleèf  à MJ  Languet,  Evê- 
que de  Soiflons. 

31  VaYEII  , ( Abfahâm  V tiV  Pre- 
feflVur  d'Anafothiè'y  de  BotahiqUe , 
fit  de  Médecine , â WîHètttberg  , tfà 
il'  étoir  né  en  1584,  après  a'vofi'  étO- 
dié  en  divetfes  Acidémies  d'Alle- 
magne , voyagea  'elr  Angleterre  8c 
en  Hollande,  où  il  fe  fiteflitner  dé* 
Sçavaos.  te  cél.  RuifchrPrûfeffeür 
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à Atnüerdanj,  lui  donna  des  infime-  i<77  , pont  Te  rendre  au  lieu  de  Ion 
Cions  particulières  fur  l’Anatomie,  exil'.  Quatre  ans  après  vers -le  mois 
& lui  apprit  tout  l’art  de  ces  belles  de  Juin  1681  , il  alla'Trôûver  AL 
injections,  qui  étoit  Ton  gr.  talent.  Arnauld  en  Hollande  , 8c  demeura 
Viter -profita  0 bien  des  Leçons  de  environ  14  mois  avec  nti1.  "Suivant 
Jtuiicli  , qu’aptes  avoir  été  fon  Dif-  le  conlèil  de  ce  Doâeui  8c  dé  quel- 
ciple  , il  devint  (bp  Emule.  Le  Roi  ques  autres,  il  partit  de  Hollande 
Augulie  remploya  dans  pluCeuts  au  mois  d’Oélt.  u>ti  , pout  le  ren- 
opéiations  lé  «etc  s de  Chvmie.  Va-  dre  à Rome,  8c  y lervir  par  les  né- 
ter  fut  admis  de  l’Academie  des  gociatlons  8c  pat  les  écrits  M.  Ar- 
Cxritux  de  la  tdaijurf,,  de  la  Société  nauld  8ç  fes  Arriis.  U’ y demeura 
Royale  die,, Londres  8f  de  celle  de  plu?  de  dix  ans,  conhu  feulement 
Truffe.  11  rnoufut  à Winetnberg  en  dans  cétte  Ville  fous  le  nom  de 
ajfyjr,  4 , a/daiffe  df*6 -ptéparations  Valloni.  M.  Arnauld  lui  ècrivoït 
anatomiques,,  quj,ne  cedent  en  rien  très-  fouvent , comme  Lon  peut  le 
,,à  celle  d,e  Ruifçh.,  8c  qui  compo-  voir  parle  Recueil  dé~fcs  Lettre/, 
. ient  un  Cabinet  auagnibque  , dont  'Sc.illTéroit  à fouhaitét  efii'on  eut 
la  defetiptipu^^té  ^mpnmée  fous  rnféré  dans  ce  Recueil  lès  Béppnfes 
ce  tit^e^  l'aceti mufaum  anaromicum  de  M.  du  .Vâucel.  Celui-ci  demeura 
.fwprium  , ia-40,  (j>n  a de  lui  divers  d'atroçd  i Rome  dans  un  gr.  fecrct  j 
autres  Ouvr.  mais  il  s'y  lit  enfuire  des  Amis.  Il 

■VAUCEL  , ( Louis-Paul  du  ) lî  eut  entrée  chez  les  Cardinaux.  Oa 
xonnu  dans  l'affaire  de  la  Régale  8c  ^le  chargea  de  plulieurs  affaires  , 8c 
par  fes  négociations  à P-ome  , étoit  jl  fut  Couvent  admis  à l’audiente 
en  iâSj  un  jeune  Avocat  qui  n’a-  du'Tape  , qui  le  chargea  en  1694 
voit  pas,  encore  xj,  ans.  Fils  d’un  des  affaires  de  la  Million  de  Hol- 
Confeillet  d’Lvrcqx.  Il  avoir  joint  lapdç.  Dan^  la  fuite  :M.  du  Vaucel 
à l’Etude  du  EUpu,jèelïe  de  la  ^hép-  ,,patrU  de  Rome  , 8£  parcourut  ’ la 
logie  8c  des  Beücs-Lcures.  Il  Içavoit  plupart  des  Villes  d’Italie.  Il  lejoujr- 
aflèz  bien  l'hébreu,,  8c  parfaitement  1 na  dans  pluficurs  , 8c  il  étoit  à Gcr.çs 
le  grec.  M.  Fçydeaif  l'engagea  a Je  en  "1/14.  II  ni.  à Maïîricht  le  ta 
faite,  Etcléluftjque  & re.mraena  , Juillet  1715.  Ou  a de  lui  un  afles 
avec  lui , lorlqu’ il  alla  prendre  pol-  gr.  nombre  d’Ecrits  , tous  aRony- 
feflion  de  la  Théologale  de  S.  PauJ  , inpsj  ies  principaux  de  ceux  qui 
à cinq  Lieues  d’Alctb,  Leurs  Etudes,  dont|té  imprimés  font,  1-  ^Êdirio» 
leurs  occupations,  $1  leur*  exerçi-  des  Statuts  Sjnodaux  du  Viacèfe 
ces  de-piété  devinrent, communs.  Le  JCAltah  , faits  depuis  1640  julqu’en 
btuit  s'étanfy- fénandu  que  M du  1674  , Paris  1675 , in-u.  2.  L’Edi- 
Vaucel  étoit  habile  dans  les  affai-  tion  du  Traite  général  de  ta  Repaie , 
tes,  on  le  vjnt  conlulter  de  tous  imprimé  en  168 1 , in-  4°>  * com- 
côtes,  ij  fut,  bientôt  comme  l’o-  pôle  par  M.  Caulet , Evêque  de  Pa- 
tacle  du  païi-,  AJ.  Pavillon  , Evêque  . jmers , aidé  de  pluE  autres  perfon- 
d’Aleth,  voulut  çnfuite  i’avojr  au-  rjés.  M.  du  Vaucel  fit  dan#  la  fuite 
près  de  lui  en  qualité  de  Chanoioe  un  Traite  de  la  Régale  plus  étendit 
& de  Théologal  delà  Cathédrale  , que  le  précédent,  8c  l’envoya  à M. 
lorfque  fqs  autre?.  Officiers  eurent  .Jalvotiti  , qui  le  fit  uaduiçè  en  ita- 
été  relégués.  M.  du  Vaucel  fut  d’un  . Jicn',,  puis  en  latin  fous  ce  titre  : 
gtt  («Coup  à ce,  Prçlat  , & lui  fervit  ' tyfiÿ/tft  , fa  ^égalai i 

comme  de  Secrétaire  0 mais  tandis  (^&ljmjtq)r*jwnN  a fiulüar  dr 
oqu’i)  l’aidflitvdvs  dès  dépêches  8c  . tmeudatior  , . avec  un  Appendix  , 8e 
dans  les  Mémoires  touchant  l’affai-  pl'il.  A êtes  , Pie  ce  s 3c  Ecrits  fut,  la 
«e 4<  la  Régale v,ii,reçut  une  Lettre  meme  matière  , i6t?  , . »»  4°.  3. 
,de  Cachet;  .qi^ffe  ieieguoit  à Saint  Rrcivs  içnjiderariores  in 
, Pouiçain  , dans  l'extrémité  de  l'Au-  Michaelis  de  • Molinos  .,  in  • l|,  4, 
vcag«,  Il  partit  d’Aleffi  le  5 Août  l’Ouvrage  intitulé  , Caufa  Si- 
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ftu  hiflori* 
on  trouve  pibli  Ecrit! 
cebdeguifé  loirs 
Charment/  y.  Dans 
tu  lé  '■>  Aupifliniana  Ècc 
dotfr-ina 
trient*. 

« pial’Ectiti 
Tlutieors 
tics. 


■ntl-  ^le'-'^'j  ia,,^ 

ceicfii  jrW«»é.  réunion  .14  attela haï^e  4ps ScWfXM 

:V-  Mwmka-s. 

accuiaijons-11J,1‘> 

r,fr7»p,  <PetVù,jj 

WJa.Wî»rr»E 

. f ,.  tu„  „ , d(P  *8M«oH 

lonV’ftvèqtie  dMftrth  , dani  le  lètïû  dan*  un  Moa^cjc  Pi^ycjno 

qu'iPWrtdlt  ée  Séeretaire'i  _cfe‘ Wr'éTdt-  4c  rappelja,  ppfl,f#fç%>  ,#içlifj  jf<*tiob 
VÀUOÊ  ,rt(  Gilles  ) pieux  & Iça«.,“ika/.>»i<*  étaptürçrt  l]£L^&9pic ,qqi  j, 
ï terre  éfl’^iâtorre',  tïidF  dé.  Bfcifïc 1 ' lui  'juccé4jCJ  >j  lo  4’mïïW  lçpnduir$n’J 
au  riocMi»»** c^n^/uOiL.  -X^  i.  K - 

HumKirftes' 

diftftftïWtf  v , ... 

SénAhàfteVR^  GreéôMe  ?n&£  îlVâc-  prélat  njputu^.Bé'jnjiierc  MoMAltkVT 
ouie-PWftnïé  ôé'lé  cbnftfifcé avoir  fpmgiiie  pVf.  Ecrits  £0\$%  £ 
dinaT  le CWAd<Ii,,Sé  8t”M/de  Mont-  la  délcnfe  dt là^e^'tfAjk  il . mlei**,-»; 
ma r Wrt1  Iriiï  ’ Séx/eéffiiu  r.ü KWFn?  1 U Mv  flans  Tpnjf çtfa nv, H flf- i 1 luüie  dfrnsrt 
de  ei^êifcJÔ^lPHadt^v  Je  r-‘V^tfcè  t.larâfipq  dç.i^ç^ap^c  (qr  jjatit/piçitEl 
fe  titüV  âShsIi  MHmri' dé.Vpra-^du  $ryiç-EfpttÇ..» •. conforme rà.^iisq 
Xoire>dt*'ljFttti  ptotr  il  m.  fbtr  dre  ie7n3fofltuiç ‘.de  TË^ilf  ^afincufwîijçff»  ,t 
28  O^J }i7îp.  Scs  Outragés  Win?* . . point.  , Imb'msIuw  w 

3.  Vt*Vtoéch1JkiStfGrèntilè.  z*.''te_  ‘ VCLI4  »,  (.Paul^f  tIS^>S9*S,>|îâ£®.l^(l  nU 

EirelfeW  ârt  .tnr;  pntitcnrci.  3.  Un  de  i'ilincs  tu  &*•¥&  ÇPPl»  rf  n«At uei 
bon  Traité-  HV  fèfpc'rtncc  clitêiienr,c  , dans  làSoçiétq  pçty  jcfujtes  4t.pn,îpi,mi,i 
courte  •Fefpfir  wtf-  pufil!annnfté'&\  tir  onze ans  «pré^'iyj((\{I^<^te|^n>toi 
de  drtaitfce  ('Cc'contte'ra  ériinft  ex-  céptçur  de  M.^Gogqf^  7),£o.pfçiJlff  3Up 
celfivç  , 1V-12.  11  a ère,  tradrfft  ea' ^àlt  Parlement  après  cette  edu^jjô 
italien  pbr’Louïs  Rit  oboni.  4.  Peu."  cation,  il  fc  livra  tout  entier  al’E-r,,t( 
Dialiruti  tm  Entretiens' filttii  Ætfftriÿic  de  l'Hifloite  de,  France-  U |9fniab 

Ah  «*»«■»  ,!on  ^fpbilclpept  à farif  lpJ^5eptv»75:S»>iiU> 

VECCU8'-,  Mèén  } (antphytax..,  âge  d’enyiron  48  ans.  On  a de-Jt^^,, 
c.  à d.E  flsrdt da  *ffmi ’flw  Hifitirt'dt  France  .fort eiii-vr.Lt 

tes  dd’ Std ‘Sophie  , 6c  dèl-  rPiVria^-'  ruée , doiu  il  ^ puhlje  lçs  fix  jwp-;  / 
che  êe  ëP.’étoit  gfand  , biehfptV  , ''jr^teis ‘ volj, 

d’un  "ptytt  Wajcfttreriï  ,.  Sc  r^ftldgûçt  eûtieie.rncnt  açfieV^,  &.le  buitienjçisbij 
pat  fort  élprtt , par  la  candeur  i par  .auquel  il  ,a.voîû.p4cJ"q«9rmiaJa  ririf» 
Ja  fciewW'y  pât  ',fori'‘érôl]utirCc  Sc  niere "flyairi  oijr'èlé  .publiés. apifi^s 

far  fé'raéitîwdans  leïafiàifes.  C-. :>  ruptt.1  *P->PW9fiWl'iana 

elle#- quefités  fui  ''aüqtfrtettt  üftfc  Une  ’rradnélipji  4iançpile.d.f!la,nloîI 
eliime  univerfclle  , & luL,pfûé^tér  Satyre  du  lpoë.  jS^iff^jiniit. 
lent  d'éhoid  la  Charge  de  gaitfeaci  ‘ BhI  oü.^„p(re«j^i(y1^i../jÉilç,îV‘ll9  »asd 
Archives  feSte  Sdplile.  Il  fut  ">d‘a-|  )üj  la'Gueac  h aü 

bord  ^6^MéT  là|  AMohstj'rs!i  ^Urrechr.  jr  j-. -.r-Vf.r  k :.oibisD  ub 
Grecs  '^A  l'Êgl^,  tétine' ^ ^i'is  j,  ;. ’V  E t+UXJ.y ;?,E 44  K\V$W&i'i  É ta 
ayant  exatnihê  enlûSfe'dve'C  fbin’cfct-1  7 LaniLrt^  J .fçaVf* Ecrivain  t^Prol  si 

te  imferttfite  àWafre  , il  Te  'dec&a^Jlîeçle  , nâ^uît  .à  J/rr^yh^en  -AfAi Irsï  el 
ouvextétAepVpput  la  iréùnîo'ri»  fttfut,  A.p.ics  avo^r  jf?lt'dc  bppnçy  Çfuide*,»  JflEb 
envoyé  par  Pfimpeteur  Miéhé^'Æ^  il  Je  fît  tec^vpjç  l^oûeut  -tp*ftÜdfa  9|ib<j 
l"l*£wr'tot  Concile  de  Eÿon  94  çine  ,-‘.riàjs  ifp’exetji,  fainaia  cçjjtftsi  oc 
cette  tëttfrtbH'filt  Conclue  en  iayy.  Trofedion  , 6c  il'lc  lir^ra.à  L’E«p4«,  ,0:  jj 
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It  étoît  zélé  Caitéfién  , & il  eut  de  fa  Patrie  le  fit  retourner  dan*  » 
à ée  fajet' de  grandi  démêlés  avec  les  Païs-bas,  où  il  offris  Ion  travail 
le  filrttéü*' Vûetius.  Velthüÿlen  fut  au  Prince  de  Parme  qui  en  croit 
pendant  quelques  années  dans  la  Gouverneur  > fit  fit  ion  Portrait  ail  Jt 
Ma^iflrature  d’Utrecht  ; mais  fes  naturel , arme  de  toutes  pièces*  Mé-n 
Ennemhayafrt  trouvé  le  moyen  de  le  Prince  le  jugeant  capable  d’Emploif 
dépoflîeder,  il  vécntdaAs  la  retraite,  plus  importans , lui  donna  la  Chai*.  * 
jufqd’à’1  fa  mort  arrivée  en  16* s '»  ge  d’Ingcniçur  dans  les  Armées»  T 
à 6ï:àtri.  C’étbit:fin  des  plus  l^avans  Après  U mort  du  Ptince  de  Parme,  . • 
Hofrtrtei  de  Ibi/'téftiS.  Ses  Ouvr.  Veniùs  fç  retira  à Anvers,  où  il  fit,,  -i 
ont,1fté''réùrtlii'fch  3àJ%fiJ'rn  - 4°.  gr-  nombre  d’excellens  Tableau*, 
dont  le  premier  contient  J Urt  Trat-  Quelque-iemsapiès , l’Archiduc  AiJ' 
té  d'éclat ' Jüfêici' divisé  & humaine  : bert  qui  avoic  luccéié  au  Prinçc  de  o? 

Une  Diffenation  (ut  füi'age  de  la  Parme  , je  fit  venir  à BuxeUts  , fie 
raifort1  dirts  lès  hfiafïwes  Théologi-  lui  donna  l’intcyuiance  dès.Mon-.rf 
ques-,  fie  en  particulier  dans  l’inter-  noies.  Vcnius  tn.  en  cette  ville  en 
prétation  de  rEcrirûie'»  feinté  : Un  1622',.^  ys  ans  „laiÛànt  deux  fille*  ? 
Trai/e  moral  de  là  pudeur  naturelle  qui  ont  aulTI  excellé  daq*  la,  Pein- 
& dé' la  dignité  de  l’Homme  : Ün^  ^tpre^ïl  a illuftjé  la  plumeaulli-bien  i» 
Traité  de  la  Grâce  R1' de  la  Ptédefti-  que  fon  pinceau,  pat  divers  Ecrits 
nation  : Des  "féUftiP  de  la  charge  qu’il  a enrichis  de  figures  fie  depot-  st» 
Paftôtaie  dè’l’ldblâtrié  & de  la  Su-  traits  dç  foù^  delfein.  Qes  Ouvrages  »> 
perlüricm  : Une  DljfettÀtidn  ïirr  cet-  font  ; Btllum  fiaravicum  eum  Rama-  ,qs 
te  qtieftibn  •,  y!‘  Un  Trruce'  petit  iote-  nis  ex  Cernclio  Tatsto.  Ihfp-  ü 

ter  quelque  mal  dan  1 fes  Etats  ! Tnfantum  cum  iconibu}^  Cenclufantj  . t 
Un  Té  dite'  fut  tés  Points  fondamen-  Pbyjîca  & Théologie*  notit  & figuré t,  \ 
taux  de  la  fdiy-’&t.  Lfc  fécond  VO-  difpofita.  [forant  plaçai  embltjnota  c^sm  nod 
lume-  renftfmëpttif.  Ecrits  de  Phi-  notit.  Vit*  fanBiihoma  4quiu*tst, 
lofopbie  , d’Aflronomie  , de  Phylî-  imaginibus  illujlrata.  A/notis  -déyiy* b _>b 
que  & de  Mctieciné  T Un  " Traire  dtl  emblemara.  ifui 

Culte  naturel  :f Une  fiijfertarion  de  VfiRDlEB. , .(  Céferj  habile  -Çhi^ujr 
frincifiis  jijtl  &’  deïôri  , ficc.  Ce  rtirgien  fie  Démonttrateur  Royal  à ,i. 
dernier  Ouvr.  eff  utte  JA£b!bgi'e  du  Saint  tome  à Paris,  étoit  né^  „ 
Citoyen  de  Hobbes.  11  s’éloigne  ce-  Molietes  près  d’AvignoR-  Ses  Le», , 
pendant  en  brèfi  dP£  chofes  de  ce  çons  fie  fc$  cçurs  d’AnatorniÇjiqi  at-  t -, 
fameux  Anglois.  ~ J tirèrent  un,gr.  nombre  d’Audi  wurs, 

VENTUS  , ( Othbh  ) cél.  Peintre  & il  forma  de  bons  Difoples.  U c& 
Hollandois  , tfiu  d’ùiie  famille  con-  Auteur  d‘un  Ahyegé  £ An*iom\t  » qui  niJ  u> 
lidéràblé  de  laéilie-d’éf  Léyde  , nâ-  éft  elTitfië  , Sç  U. a fait  des  Notes  lut 
quit  crt  1 $ $tf  , & fût  thvbyé  à Lie-  V Abrégé  de  l’Art  des  Aceoud>tmyat.x  ,•  tl 
ge  à l’âge  de  r s afis’^bdr Vébnti-1  tornpolij  pat  Madame  itq 

nuer  fes  Erodes.  U'Ülli' eriluité  J tôud^y.  ^éÛinp'n  à Pa^l  jÉr>**s  ,1 
Rome>  aéec- des''Lmfékitfc'  ïècoim- ( A^its  yen.  \ui  A eïKwîvino 
manda tion  du  Oardinjrl  dé  Gibàf-’  ’ L VER^^iUfi:  , ( Pierre  de  J Genn  mn 
beck  f Evêque  fie  Prince  de  Liege1,  fîllioihiiic  fie  Pucie  Provençal  4ViilaiA 
& il  y fut  bien  reçu  ddns  ls  fea’ifojif, , |a*  fTétjé j f ' palTa  fes  premicscs,aik-  biu  l 
du  Cardinal  Madrucçi,  II  s’y  â46S-.:,  .nees  au  lervice  du,  Dauphin  >s,:i 

na  i l’érode  de  1.t  Pbjibfophié  , de  Wrgn'ê retira  luj.jp,  fin  df  fes,, 
la  Poëlib,  dès  Mathématiques  « de  joints  " en.  çtbjfçqçe  v auprès-  de  l^m,  ,, 
la  PeinWfe 'fif’  dt  ‘tri  progrès  CbmtêlTe.^  'Fçq,>ihc  d’Alphof fcpjfr&avna 
dans  ce  détrtiefi  ait1  : dè-ia  étant  deRaimood.  qui, jlui 
pafië  en  'Allemagne  , il  fut  retenu  luperbè  'Maufcicc  , après. .Wj  tpPUr 
au  fervicè  ïde  TEmpercJilf  , puis  à Vetnegue  a fait  pp  Vm 

celui  du  Dttc  de-KâVi^fé'Sc  de  l’E-  ProVenÇales  ;«r  la  ptjftsfaztfgpffSttttL  S 
Ictkur  de  Cologne- j mais  l'amoux  lent  > par  Saladin. 


rVï 

a WCi»  ( Dom  Claude  de  \Cç»raitt 
Bénediiftm  d,e  ja  Congrégation  de-S,. 
.Maur,  é-oit  natif  de  Soteze , petjte 
.Vjije  jftr  Diocdè  de  Lavàur.  il  pig- 
fclfoit  la  Rhétorique  dans  l'Abbaye 
de  S.  Sevcr,  en  Gafcpgnç  , lotlqu’il 
fur  envoyé  à Rome  en  1.7 9. a pan  /c» 
ÇqpéfieUf»  , pool  y fêtait  jde.GftWr 
pagnpn  au  Procureur  g*Ré»l  de  fa 
Çongtegîtion  ; ils’y  lit  elUtqct  *•  fie 
Açqui^d’illulbes^iifc  On -le 
gappelfa^çn  France  en  171  s & il 
£ut  ejvo#  av<«  Dom  Vaid'erte  pour 
f tayaillét  à YMtfpiM  de  Ltnguedec  , 
dont  Jes  deux  ptem..  vqJ.  parurent 
avaniv  la  mort  de  Pftrot.dé.iViCT 
arrivée  le  ij  Janvier  lyje-  .Jl  avoir 
d+  ans  accomplis-  On  a encore  de 
lui  Une  Traduction  en  latin  de  la 
2V.id>  du  Perp  Mabillon  » poropofe* 
dd  François  par  Dom  Ruina**»  no  fl 
t VfCNQLES , { Eticnn^des)  plus 
connu  fous  le  nom  dp  la  ftix«,jetoit 
de  i’illuüre  Mailon  des  tarons  de 
Vignoles,  qui  étant  thaüés  de  leurs 
Terres  par  les  Anglois  , s’établirent 
en  Languedoc.  11  fut  fpn  des  plus 
fameux  Capitaines  françoisj  du;:r^, 
pi»  de  Charles  ,V1I  ipyet  je 
liège  de  Mootargis  au -Duc  de  Bed- 
ford , & accompagna  U fsraeulé 
Puctife. Jeanne  d’Arq  *U,  liège  jcf’Ori- 
jeans.  Il  rendit  de  gr.  ietvites  «us 
Roi  Charles  VU»  contNbMathesuc, 
à;le;*«aWix  & à,  le^ainrpnk, lu* 
le  Troue,  & m- è:M*ntaiib#n,e« 
,*♦47.  Voyez  un  bon  propos  rte  lui 
èik’efctitle  de  Charles  YU*i  inc /s  A 
VIGNOT,  ES,,  ('Alph»%fe,74e$5 
ff av.  Théologien  de  la.  Religion  Pu 
Ref.  2c  très- habile  Clitonolugiftc  i 
droir  le  -troiüeme  Rüsidqjacquicsides 
Vignoles,  Seignenr  de  Tildes  2c  dé 
Ste  Croix  , Maréchal, de  Camp»  3î 
Général  de  la  Çayaleisie  pendant 
deux  Campagnes  en  -Csulugne  s 
ifiu  d’une  Famille  noble r&.-anpiefli 
»c.  ,11  nâquic  au  Château  d'Aubais 
en,  Languedoc  , la  i-a  Oci.MS6451.il, 
négligea  d’abord  fes  Etudes  & pen- 
&:i4jpre*nlre  le  parti  -des  iprmcs 
mais  des  conventions  qu'il  tut  à 
l’âge  de  ai  ans  avec  Jean  Bruguiec, 
Dmyenttes  Mtnutrei  de  l’Eghle  Pro- 
tcâantc  de  Nimcflf.  fi*  *»cc  jju«1*. 


ff* 

qug*  autre*  Miniares  lui  ayant  M* 

piié  du  goût  pour  Je  Mtniftetè,  t«l 
qu’il  s’exerce  che*  le*  Psoteftarw, 
il  lit  les  Etudes  Tiiéologiques a Sau- 
mut  , fie  après  avoir  fa  U quelques 
voyages  ri  fut  appelle  pour  cite 
Mimtlre  a Aubais  , puis  à Cailar, 
Terte  de  M»  dtAubais  , où  il  relu 
julqu’à  la  révocation  de  l’EdU  de 
Nantes  en  *<s*  s.  Il  avoir  eyoulc  en 
lasj  , la  Fille  aînée  de  Jf«» 
nard  , MÙMilte  de  Manoiquc  en 
Provence , dont  il  eut  pluf.  enfqp* 
morts  en, bas  âge.  Refugiédausik 
Brandebourg  , il  fut  fucctfltv,  Mir 
niüre  de.Schvvedt , de  Halle  fit  4P 
Brandebourg  , pics  de  Beclingr,;U 
devint  Veuf  au  mois  de  Mai  16*4, 
là  Femme  étant  motte  ««-couche 
de  Ion  ,7®  Enfant.  M.  des  Vigno- 
ts le  fit  également  aimer  Je  ciijmer 
des  Frapfcois  & des  Allemands , 3c 
fut  fait  Membre  de  l’Académie  doc 
Sciences  oc  Berlin,  lots  de  l’eta  blif- 
feiivent  de  cette  Academie-*» 

Ceux  aps  après  M-  de  Leibnitz  ayant 
repiélente  au  Roi  qu’il  IproUayaUr 
tageux  pour  cette  Académie  que 
M.  des  Vignoles  demeurât  à Bflt- 
lin  , ,jl,y?Htftf  pat  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté  Prufirenne  en  179  j , fit  if  jr  de- 
meura les  40  dprnieies  années  de  la 
Vip-  U futeln  Direûeur  de  l’Acadp* 
mie  Royale  des  Sciences  de  Beilin  * 
et»  tn.  dans  cette  Ville  le 

24  Juill,  i744„~dflns  fa  sje  année. 
Son  principal  Guvr.  cft  un  cxceUent 
Traité  de  Chronologie,  intit.  Chro- 
ntlvgit  j de,  Vli'fltire  fainte  •&  det 
Hijhirts  vnutngerts  qui  U ttneerueutu 
depuis  U fonda  d'Egypr* , - /uff*’*  tp 
ceptivue  de  Babjlone.  Berlin.  17?  * » 
en,»  vol.  if,-,*0.  Cet, important  Ouv. 
eli  généralement  eûime.  On  a en» 
fore  de  M.  de*  VjgnoLes  ungr.nosn* 
bre  d’ Ecrits  fie  de  Différé,  dans  la 
Eit'lieth-  Gertnurtitjue  ,•  dans  le*  Mem, 
delà SocâérR Royale  de  Berlin,  dflifl 
V Htjleir*,  critique  de  U Republi/fft  des 
Le  rem  * par  Mïflon  , Ôte.  Qn  éflime 
fur-touc  ion  Epificd*  Chrenelogicu  »d* 
ver  fus  fiurdttinum  , 5c  (es  Cinjechertt 
lur  la  4e  Kclogue  de. Virgile  , intit 
tulée  BsNAn.iulu  -b  ratl-rD  1 mot 
. VUXEFO&Ê  ,,  ( Jofeph-FtflBSoie 
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«burgoilf  té'  y pWnrf'at^lAorfnw 

Ei'iivnin  du  18°  fiécle  , naquit  à 
Paris  lé  14  Decemb.  id>j2y  de  Jac- 
ques Bourgoin  , Confeillet  du  Roi , 
•J*ge  & Garde  héréditaire  en  la 
Mônndie  de  Paris.  Il  fut  élevé  avec 
foié  , & après  avoir  fait  fes  Etudes 
•vec  foccès , il  s’acquit  d'illuft.  Amis, 
fil  vécut  content- de  -peu  & lans 
étnbkiôVI.  fl  paffa  quelques  années 
dans  1*  Commun,  - des1  Géntilhotn- 
ttfes  établie  lut  lé  Paroifle  de  S.  Sul- 
Wtèv  dàb»  le  deffefW'fle cacher 
teu  monde  , & dé  le  liVrer  pins  Ii- 
-bféraent  à ‘l'étude  s triais  Ton  mérite 
lé  décela  , & il  fut  admis  etl  *70$  , 
dans 'l’Académie  dés  Inscriptions.  11 
•^en-Tetitâ  de  iüknrêmè'eri  1^08  , 
fous  prétexte  que*  li'fotbléfle  de  Ton 
•fèmperarftmeéi  lié ‘•lui1  perniettoit 
SdVnlüivre  les  eüerciCes.  U alla 
luite “demeurer  déins  un  petit -apc 
jfe'ftcment  du  Gloitte  dé  VE'glHè 
Métropolitaine’,,  où  H:ipafla  le  rtfté 
dé  là  Vie  , occnpé  dè  l’Eftide'&  de 
la ‘Mère & ne  cultivant  qu'uw  pev 
tir  nombre  ti’amis  clvoifis.  Il-  vécût 
ton  je  ms  Laïc  ; dtfns  de-  -célibat » éc 
lans  aucun  erriplbi  civil.' M nV.'le  2 
Décetub.1  1^  71  ttlMflis.?  6b  a dé 
lui  tir»  gï.  nombréd’Onvt  ^Kiftori» 
qUeV,  de  Ttaduftiont .d'OpulCUlési 
ses  Ouvr.'  hiftoriquev  lobf  i.  e* 
Vie  de  S Bernard  , ih-41®.  ■»?  I® 
Vies  des  Saines  Pires  des  foeftrts  d'O- 
rient  f en  2 i püîs  en  . f T Vol  in- 1 2. 
J.  Les  Vies  dés  Sstints  Prres  des  De- 
fem  d'Oétidené  ',  tni“Vol.  Hi-iii  -4. 
La  Vfe  de  Ste  Thettfi:  ,^avetr  des 
J,fét*ef'iü»ij(es  de  la  même  Sainte  y 
«t  une  excellente  Préface,  **-4».  & 
en  <à  Vdli'litô  *.«<$.  'jbâcdèteixsyi  M»- 
îMirt1rfteVèHfAr  ïà>Co%flimtim  Uni- 
géhifus  ÿ vol,  ïé-'itti’GSt ‘ Ouvrage 
fut  fupprîmé  par  Arrêt  difConfeil  , 
tk  même  que  la  réfutation' qh  f eft  .à 
été' faite  per 'M.-PrerreuFrançois  La- 
fitah  sf!Ûvé^w»  de  Sifleron.  6.  Là 
Vie’  df'Anno- ’Gonertievè  de  : Bourbon  , 
Dutitefje  ‘ Üe  TjOnfuebilfe  V1  dont  là 

rte  iéfavrre -Edit  iotoVeff'  celle  d’AmA 
terrfam  en  *P*n'b  , en*<tdtnés  ô«-S9. 
Lte  Traduftions-de  M.  de  Villetore 
font  r.  Celles  de  pluf.  Oüvrt.  deS. 

Aogttftïn  p lç avoil , « des'  Livres  de  la 


. ' vi  yfr 

Ditfrine  inretiennt1,  tn-t°.  de  céux 
de  V Ordre  & du  Libre  arbitre 
Des  trois  Livres  contre  1 les  Philefifh'èt 
Académicien!  , du  Traité  de  la  Grâce 
& du  Libre- arbitre  , in- 12.  & du 
Tréfté  de  li  Vit  heureufe  , in  îi.  z. 
Celles  de  pluf.  Ouvrages  de  S.  Ber- 
nard  , lijavoir  , des  Lettres  , a vof. 
fa-»0. 1 êt  des  Sermons  chorfs  ,"  in -‘9°. 
avec  des  'Notes  très. jttdlcidÂlétf1.' ’ j‘. 
Celles  de  pluf.  'Ouvr.  de  Cicéron , 
IçaVoirt,  "des  Tntretiens  fSr  -1er  Qrrt- 
iéters  Htuflres;  in- 12.  & de  toutes  lés 
OraifUu  «ft  t vol.  in-iz.  Les  Opuf- 
culéSdte  MS  de  Villefote  , font  *. 
Liéÿic  -d' Aihinan  VHifieirt  de  'Zé* 
ttobi'e  i & trtie  Dijfcrration  fur  Ce1  Goût, 
Ces  t 'Ouv.rioiic  inférés  dans  les  Mé- 
tnoite^dui  Pere  des  Moletz.  'a.  Ea 
Ylb  d’O  ffavie’,  Saur  d‘  Astgufte  , dans 
l'EditiOU  'des  Œuvres  de  S.  Real  en 
;»7Joi<E)nilloi  dttribue  encore  la 
Tiaduôion  des  ABts  des  Martyrs 
*h  î'VOl'.  rM-ï0,  qui  eft  eftimée , auflt- 
bie'n  qùe  la  plupart  des  autres  Ouvr. 
{fttiiMMM.*  < <••*<’ :o,; A -••>»  !ti  «nsT 
r^lyiNCENT  PÊ  ?AWt , ( S.  > n*- 
quitt'i'  Poy  (‘‘dû  DiOCèlè  d’Acqs  le 
24  Avril  rÿ7&.  ‘Ses  Parens  , dont  là 
fortuné  étôir’àfl'ez  médiocre  i l'em- 
ployerer.t  d'abord  à la  garde  de 
fodr^pétlv^tfoupeau;  Mais  1a  péné- 
tra tfon  ' S!1  l’intelligence1  qu’on1  re- 
nrarqua1  bicn-tôt  en  lui  avec  un 
gtâna1  fond  ' de*  tendrefle  pourrie» 
Pauvrts  , :h«nt  qu'on  appliquât 
aux  Études.  Il  y réuflit  très-bien  i 
& ayant  reçu  à-  TOuloufe  >le  degré 
de  -Baehètier  ,'ou  même  de  Doâeür, 
félon  MMt-)!dé  Sainte  Marthe  ï«JI 
fut  ordonné  Prêtre  en  r6oo.  TJn 
petit  héritage  l'ayant  appelle  à Mar* 
téilté  fforulthkent  ihr  lequel  il  s'en 
revenoit  à Narbonne,  tomba  entre 
les  mains  des  Turcs.  <11  fut  Efclave 
à Tunis : fous  'trois  Maîtres1  difr'é- 
rens  ,'uddnP‘ii  cohvertlt  te- dernier 
qui  éfolt  Renegatv-  Le  yice-1  légat 
d'Avighon  y Pierre  Mootorio,  l’em- 
mena à<Rome.  ^L’cftimc  avec  la- 
quelle il  parloir  du'  jeune  prêtre 
fismçois  * ! l’ayant  fait  conndître  * 
un.'Miniffre  de  Henri  lV  '»“*»l-fac 
chargé  d’bné  affaire  importante  au- 
près doîca  Kintw.'ill  xefiia'dBitt 


Ko 


ch  Frince  ên.iôos  , &'Louîs  XIIT,^  ne  à ^ ^&fdbè 

pour  entrer  dans  les  vues  de  Ion  Fe-  ait  pu  en  former  îé  p^in  , 8£ . jJltiS 
xç  , lui  donna  l’Abbaie  de  $,  Léo-  encore  qu’il  ait  pu  l’exécuter.  Mif- 
nard  de  Chaulme.  Après  avoir  été  fiant  dans  toutes  les  parties'  da 
quelque-rems  Aumônier  de  la  Reine  Royaume,  auffi-bien  qu'en  Itatii£ 
Marguerite  , chez  laquelle  il  delà-  en  Ecofle  , en  Barbarie  , à Mada- 
Vra  un  célébré  Ûofteur  d’une  affreu-  gafcar  , &c  .Conférence!  eccUfiaJfi- 
î€ tentation  contre  la  Foi.il  fe  re-  ques  , ou  fe  tjouvoient  les  plus  gr. 
lira  auprès  de  M.  de  Berulle  Ion  Di-  Evêques  du.  Royaume  , Retraites 
xeûeur  .Celui-ci  le  chargea  WfwffltyÆ fn  'même-  tetns  gri- 

gep^atqilTç  de  Clidj[yJ 6u?ç.cqu’fl  faites P°ur  *«.,«>»- 


fit  de  m.bins  confl.dérable  r fut  de 
fobrnir  Ion  Egiife  d’orçeinéns  , &c 
d^ta  repafer  en  entier  , (ans  être 
a charge  aux  Hatyt^is.  5i^  la  nn 
de  3 année Jqivanu; , M.  Vincent en- 

(tint  I 1 tifivn  /T’CmtM 


fans  quipar  un  DifçQUts 

de  lix  lignes,  it  procura  ,40000’^. 

de  rente  Fond*t>nn  des  Filles  tf 
ta  Charité  pour  le  feryiee  des  Pau- 
vres malades  : ce  o’eÔ-là  qu’une  et- 


Ira  d i:.s  la  M iifoa  d’EmmanuçI  de  quitTe  des  lervices  qu’il  a rendus  il 
Gondy  .^Gênerai  des  Galères';  pour  i’Eglife  Sc  à ^ M*  G i MptfV & 
îotmetrsres,^jijfat)s  a J»  d.creny.c  «c  jt  'Jbùitre. ,.  de,M  Sâlfifrier*  >.%% 
Ja  pieté,  Mais  l’eflimc  unjyè*(èl(é,  fine  ; ceux  de  Marfeille  poUr  Ifs 
« '(es  ég rr  I»  iiurqués  qu'un  avojt  Forçats  , de  Ste  Reine  pour  lés  Pè- 
ijouj;  lui l’siyàut  vbligé (j’en  io.rt^r  lerins,  du  S‘.  ÏJtm  de  Jefuj  poüÇlds 
lêcrctteraynt . il  fut  pouiau  d^'^'Çtt»  vieillards  , lui  doivent  la  plus  grin- 
de  C.tâtiflon-lts-Dombiçs , ,où  de  de  pattie  de  ce  qu’ils  font.  Il  en- 
Taveti  de  tout  le  monde,  il  lit  dans  voya  en  lorraine  dans  les  teins  les 
*ï’elpacc  de  moins  de  ci'-q  mois  v des  plus  fâcheux,  mfqu’à  deux  tntl- 

%iett’  capables  de  faire  honneur  à 1 - --  *•  — ' * 

nn  travail  de  40  ans.,  Force”  paj  Us 
'joli  ici  tâtions  d’une  infinité  de  pçi- 
Totrnes  de  ja  première  di|l>n{5:ion  , 
de  rentrer  dans  la  Maifo/i  dç^Gop- 
dÿ  i|  fe  livra  (ans  aiefute  au  goût 
qu'it  âvort  pour  le  (dulagc^ugrU  £t  U 
lalut  des  Pauvres  & .des  dvlallieu- 

xehx.  Louis  X1U>  infirim  de  (on  zé- 

•*U-  Vl-’Vrr  .i s IVi  - JiV  iU'Vi. 


ïious  émargent ;&  en  ;éf?e«.  „ 
ne  fit  gu;res  moins  pp.ur  (a  Picar- 
die Si  ppùx  (à  Champagne;;  «Jji 

fléaux  du  Çie^ay^ïcrit  réduites  ah 
plus  cruelle  indigence.  Pendant  d^t 
années  qu'il  fut  à.  la,, tête  du  Cop. 
feil  de  Coufcitnce  fous  Anne  d'Au- 
triche , il  ne  fit  nommer  aux  Béné- 
fices , que  çeu'x  qui  en  croient  lés 


îfe’.Jlc  fit  Aumônier  général  de  les  plus  digues.  Pro.te&eur  zélé  des  Vrer- 


*Vnt»«  Prière  que  lui lq,’<çha,feéa  de  jl  efficacement  |ia 

* M-  .iiÿèxiô/ULté  des,  Fitleè,  W ^ar»^,ilç|.>Gtainmont  , de  T Frê- 

talitaq  ^ à qui  pcn.danjpies  dç  40  ijii'ontrq.'dè.l’Abbaïe  de  Ste  Gen'e. 
uns  , il  a rendu  tous  Igsdevoirs  de  . vipve  aulli  - bien  qu’à  l'BràWff- 
!a  plus' exacte  chirité.  Apres Tq  niort  iueut'deijr.ands  Séminaires.,  Dç  (pn 
de  la  vcrtucu'c  Madame  de  Gq.ndy , teins  U ne. ij'efl, point  fait'de  biça 
.qui  ft  l'ptpit  lur-tout  tq’Rq^gé  pour  '.cqnli.derai>ip  ^ qu’il  n’ait  animé  ^it 
fes  demicts  momens,  il  jff  retira  au  les  confeils’,  foutenu  de  fon  crédit, 
'Cçllcge  des  Bon^  Enfjiq^,,  dçinr  il  conduit  à aine  heureufe  fin  jraijla 
V-ift.PltJftincipal , &Jdixttt1ij.;  rie  for-  'fetmctc  8c  fon  intelligence; 

••‘tUft  que  pour  faire  d(-s,/Miïfi,pps.  pcrlbçtvçs  dç  fan  état  opjt  |ôiiid’une 
’ C^uc^iiéséannées  après^  U accep-  eftime  plus généralé.  , Louis  XIH  , 
iq  l'.tnïlgfé  : toutes  frt.  répugnan-  le  pieux  Çîrd.  de.Ja  Rochefouçault, 
"tes.,  la  Maiicm  de  Saint  Lazare.  M.  Ollier,  leCoujmandeurdeSil- 
..Sa  vie  ne  fut  plus. qu'un  t|flu,  de  Jery  fe.fout  trouvés  heurçux  de 
"Ronnas  oeuvres , & l’on  a de  la  pci-  mouiii  entxe  Ici  bus.  En  France  les 
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€4*4'  ^o  P'icheU'cu  & Mazarin , 
filiuôic  fyérpièi  Préfidcnc  de  La- 
moignon , 8c  une  infinité  d'aUtres; 
en  Portugal  le  Comte  d'Obidos  , à 
Idoine  Innocent  X , Alexandre  VH  , 
ôc  la  meilleure  partie  du  Sacré  Col- 
lege' rendirent  conllafnment  hom- 
mage à fa  vertu.  Ceux  mêmes 
qui , par  un  intérêt  dans  la  dîfcuiiîot» 
duquel  nous  n'entrons,  point  * lui 
ont  cotiteflé  une  cérraîné  étendue 
.de  lumière  olit  àvouê  hautement 
Qu'Il  fut  un  dès  ttlu£  feints  Prêtres 
du  Royaome.  Acdjbté  d’années,  de 
Vtaij’aux  5c  de  mortifications , il  m. 
& Sept,  16&0  , âgé  de  près  de  <5 
,^ns.  Benoît  XIII  le  mit  au  nombre 
5|e*nicnheureux  le  ij  Acût  172p. 
8c  Clcment  XII  .‘âtt  nombre  des 
^amts,  le  Ï6 Jdjn  tjij.  Ceux  qui 
'vgudtont  connoître  pltij  pàrticulie- 
.lemenr  S.  Vincent  de  l'àui,  peuvent 
Iite  la  rie  que  M.  Collet  en  a 
aohtoeë 1 èif  a^Voll’ * 1 6 . ' * * ' J 
VINOT  , ( Modcftè  _J  ÿrctre  ‘‘de 
l'Oratoire  , né  à Nogent  lut  Aube, 
étoit  Fils  d'uh  Avocat.  11  fut  Ptd- 
lfçflèur  de  Secondé  Oc  dé  fthétori- 
^q'uç  à Marfeille',"  <}4‘  il*' ïé1  diflingua 
^par  les  Harangues  5c  par  fes  roëfies 
latines.  Dans  la  fuite  les  Supérieurs 
l'envoyerent  VlNjUrs' pout  y faite 
^es-Conférences'publiques  fur  l’Hif- 
toirè  Écclëiiaftiqiie.'.ît  s’èn  acquitta 
avec  tant  d’applaùdificitteht , que  M. 

' d'Hcvraux  , Arçhévcdue  de  Tours, 

Îe  nomma  Chanoine  de  S.  Gatien. 
-Ç'P,  Vinot  conferva  èé  Çanonicat 
le  teflp  de  fes  jours  fans  fouir  de  fà 
'Congrégation.  Il  mi  à Tpurs  le  20 
Dec-  a 7 j 1 , à 59  ans.  On  a de  lui  , 
j.' Une  Ttaduftioh ’er^  beaux  vers 
Latins  des  Fables  cKoiliei  dé  la  Fon- 
taine , conjointemcnV  aëec  Le  Pere 
Riflard,  8c  d'autres 'Poêfies'iatiiiés  , 
..  imprimée  à Troyes ,'  en  ï petits  vol. 
3 iA-  , 8c  réimprimée  1 RouenI'fbus 
'le  ùôfn  d'Anvers,  par  Ici  lbinsJde 
L’Abbé  Saas  , end/J!  , in  fa. 
z-  ,unc  Dmnnanon  rai;  ornes  d tire 
de  Théologie  foutcnue  l Tours 
lé  1 o Mai’  1717,  le  fiége  vacant , 5c 
'/■opprimée  pat  un  Mandement  Gu 
‘Chapitre  le  17  dQ  même  mois.  j. 
J?luf.  Ouvrv  en  Vers  0:  éh  Proie,  qui 

3 .*ï3*i  V a iïls:  i‘Jt  Jf*H  f i,  • ;t 
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font  reilés  Manufctits.  Nous  avqjis 
de  rorrti  rài'énsde  croire  due  Je  fa- 
meux lYtv.’.e  intitulé  'Fhii  are  nu  t , qj£ 
l'on  attribue  à l’Abbe  de  Grccqurt ^ 
elt  a’jjftï  du  î’erc  Vinot. 

VlSDELOU  , (Claude  de  J EvCq. 
d'e  ttâuj’ïqpolis.,  5c  cél.  Vieil  ré  a 
MitôjVyirhi.q  Àpoilolique  , naquit 
en  Bi«|g{fe  au  mois  d’Aovlt 
d’üfie  ^Stnillè  noble  &c  ancienne.’ Fl 
entra  fort  jeune  dans  la  Société  des 
Jéluites  , 5c  il  d'y  diftingua  par  fa 
Vertu  5c  'pat  fes  diipoû.iôïts  pour 
1rs  Sëiehcës.  S'étant  tendu  habile 
dans, lès  Belles  Lettres,  dans  les  Ma- 
thématiques 8c  dans  la  Théologie.', 
îi  lift  envoyé  Miffiunnaire  à là  Chi- 
tie  pat  Louis  XIV  , avec  cinq  autre* 
Jc'.ùites  , en  1685.  Anivé  à Maeao, 
eni  rftîy  , aptes  une  horrible  tempê- 
te , 8c  bi;  n des  fatigues  , il  le  IniX 
à tôufè  .^irdeur  de  ton  zélé  , Si  ap- 

Î'tît  ivcC  tme  facilité  (urprenantç 
‘Êétîriire  8c  les  Caraûetcs  Chinois. 
Tl  y fit  de  fl  grands  progrès , que  le 
Fils  du  ‘gr.  Empeteur  Camhi,  hetî- 
t'ÿef  ÿrrêTorta^tit  du  Trône  , furpri* 
de  l’èitttéme  facilité’  avec  laquelle 
le  P.  Vifdelou  expliquoit  les  Livrée 
lèî  pins  obfcurs  des  Chinois,  lui,  et* 
donna  de  lui-même  une  atteflatiot* 
àutenrique  , où  il  dit  entt’autres 
chofès  nonofables  pour  nottc’.Mif- 
fionnaire  : Nous  reconncijim  tjve 
err  homme  venu  d'Europe  , efi  plus 
haut  en  lumière  & eh  feience  dans 
na  carafferes  Cninois  , oue_  çe  .!«■ 
font  les  nues  Au-deffts  de  nos  et  ses  , 
ejü'it  efi  plus  profond  en  pénétra- 
tion & m connoijfances  , que  [es 
al/imet  fur  ltfc]uels  nous  marchons. 

‘PénMtfr  j^flfs' de  20  ans  que  lcf'1P. 
Viidclou  fèjottrna  dans  le  vafle  Em- 
; pi/e  dè  lf  Chine  , il  y trïtva'ilia  fans 
tèlàtliè’S  fa  propagation'de  l’Evan- 
gile 5c  à détruite  tous  tes  a|sas  qui 
né'  s'fltéôtdbienc  pas  avec  î’ehaéle 
pllréfé  de  la  AÎofale  évangéliqbe. 
Le1  Carditiài  dè.Tbutnoii  étant  arri- 
vé à li  Chine  en'qitâlité  de  Légat 
du  5 Siégé,  le  déclara  cri  17^8, 
Vicaire  Apoilolique  , 5c  Admir.if- 
trareiif  'de  plufieurs  Provinces  de  la 
Chine,  f!  fe  nomma  ta  même  an- 
née à l'Evèehé  de-  CiaudropoLis , £ c 

non  t u JD  » bci  i /1  • «).'fUSt;\*MO? 
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le  la«W  à Macao  le  ,2  F cm.  170». 
Le  nouvel  Lvequc  tus  le  Di  fcipte-,i 
l'Ami  Ûc  le  Coopérateur  de  ce  cel.l 
Cardinal ,,  & -partagea  les  difgraccs  : 
«e  qui  engage*  cet  illilrc  Légat  de 
l'envoyer  à Fondicheri , où  il  arri- 
va le  a* ,J«in  1 70 9 , & où  H teçut 
ordre  de  la  Cour  de  Rome  d’y  de- 1 
rueure r.  Il  eboiftt-  fou  logement 
chez- 1er  Millionnaires  Capucins  , Sc 
vécut  avec  eux  dans  la  pauvreté 
évangéliques  dans  la  fuite  , comme 
«Ml  voulo»  le  reléguée  i Bengale  , 
il  écrivit,  une  longue  Lettre  hi/hcri. 
J*c.  &Ci  apologétique  à Louis-  XIV  , 
lequel  Otant  mott  avant  qu'elie  ar- 
riva .elle  tut  rcmilè  a M.  le  Duc 
d’Orléans  , Rcgent-,  qui  ùt  donner 
ordre  i M.  Vifdehm.  de  irefter  à 
Fondicheri.  Ce  zélé  de  (ça v.  Evêque 
y m.  le  ri  Nov.  17:7a  U a compta-' 
Um  Ilifttire  très- curieule  -de 
la.  Chine  en  latin.  2.  Un  Ouvrage 
contenant  differentes  choies  relaiiJ 
vos  à la  Cl-.ronologic  Ghinoifern», 
La  Vie  de  Confucius.  4.  Les  Eloges 
des  fitpt  Phitofophcs  Chinois./.  f^’XJBC 
Trodetffitn  latine  du  Rituel  Chinois. 
4».  Un  Ouvrage  lut  les  Cérémonies 
& fur  Jet  Sacrifices  des  Chinois..  rpi 
Une  Chronologie  Chinoifr.  %.  Une  Htf- 
teire  abregt'e  du  Japon  , tka  Tous 
«es  Ouvrages  furent  sentis  au  Pape 
«pics  la  mou  de  M.  Viidelou  , ôc 
il  l'eroit  très  h déliter  qu’ils-, fvfient 
imprimés.  IU,  font  tous  reftés  en 
Manufctit.  - . % >.  .un  ir.,.* 
y VORSTIUS  , ( Ælius  Everhatd  ) 
né  à Ruremonde  cn  jts<s  , devine 
Ptofefleur  de  Médecine  à<Lcyde7  où 
il  m.  en  1624  , lardant  divers  Ouvd 
dé-, Littérature  .-  (le  Médecine  de- 
d’Hidoire  naturelle-  Les:, plut  con- 
nus font  un  Commentait*  sU‘  Au- 
nulorum  origine  r tin  Voyage  irijhni* 
que  & fhyftfut  de  la  grande  iiitce’  \ 
de  1*- Jap igie  , Lucanie  y des  Bruiiene 
& des  Peuples  -eaifins  , en  latin  ; 
Coiffons  de  - la  Hollande -q,  dés  «mâr-, 
ques  Latines  fur  celle  de  ré  miiicai 
des  Harangues , 8tc.  Adolphe  Vorf- 
tju »,  v ton  Fils  aulîî  ProfelVeur  en 
M*docineiL*yde,oùilm.en  1663, 
* 66  ans  , a donné  nn  Catalogue  det 
Map  ses  du  Jatdrn  Botanique  de  Ley- 
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de  , & des  Plante*  qui:  trailftaraajc, 
environs  de  Leyde.  Il  eft  encore  Au»( 
teur  de  quelques  antres  Ou  ù.  U étoir 
ami  intime  de  .Sautnailè  & de  Pier- 
re Conxus  , & il  a fa»,  l’OtaùoK 
funèbre  de  cé  dernier.  ,ii  us  tto.-si 
UTENHQVE;  f Charles)  ffçaranr 
Littérateur  du  liécle  , ètoir  Fit* 
de  Charles  Utenhove  d’une  iliufise- 
Famille  de  Gand  in  auquel  Eralme' 
écrivit  plul.  Lettres  . & petit-fils  de 
Nicolas  Utenhose  /dont  Eralme  #0 
l’Epitaphe  en  greo  Ce  en  latin.  limai 
quit  à Gand  cir  I J 34  , êc  fut-  cletù 
avec  foin  ditis  les  Belles-  Lettres,  nk 
dam  les  Sciences  par  ion  Perd , quit 
étoit  un  homme'  diftingué  par  (ê 
vertu  &rpation  éloquence  , fit  quf 
tenoit  y,  commé  les  Ancêtres  , uni 
tang  coniidciable  dans  le  Pas..  1| 
fut  eniuite  envoyé  à Paris  pour  y 
achever  fea Etudes  ,ic«  qu'il  fit  aveg 
fùccès.  Tutnebe,  auquel  il  avcic<itd( 
recommandé;  eut  beauc.d'eôimeflc 
d’amitie  pour  lui , Ûr  té  fit  Précep- 
teur des  trois  fça  vantes  Filles  de  Jean 
Morèl . appelle»*  Camille  , Lucreo* 
& Diane.  De  Paris  3 Utenhove  pal- 
fa  en  Anglctere  . où  il  écrivit  et» 
faveur  de  laf  Reine  Elizabeth  ib qui 
lui  donna  des  marques  de'fa  libéra- 
lité. Enfin!;  s’étant  retiré!»  Colo- 
gne , . il  :y  nn  d’apoplexie  en  r*oOY 
dans  le  tems  qti'tl  alloitfe  mettre  -à 
table  pour  dîner.  On  a de  lai  '-  des. 
Pue  fier  bernes  Ac  d’autres  Ouvrages 
eftimis  ; les, principaux  ft-Vt--,:  £;<*'» 
gramtnata  , , Eprfapbia  , FpirbàlamtÀ 
graca  & Usinai  tpfiu/l bshsm  LitsrJ  Rpip 
roi  arum  Centurie.  Mythologie  lÆ fs  pic  S 
métro  ilagtac&li' SBptflU'  Penelopit  Ml 
Ulyjfem  carminé  graco  reddita  , StOi 
Ceuc  Famille  a produit  pluüeuts 
autres  Sçavans.  ic  - *1;  uo  < qiob 
rsB  sbcirJ’l  c niable.  silsr.iort  snil 

•i-jqqs  id  asï  tnsiii^sc  y .i,  up  rou 

autu  1 , naiibR  :\y  vnjjj'.oD  t 15! 
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ALÆUS-,  (/Antoine')' fer  ék-i 
cél;  THédog.  dé  la  Rell"prdt..  féffi 
naquit  à Gand  lé  Oft-i  573  y d’anô 
Famille  ancienne  & illuHre  dans  lai 
Magiftrarure.  Après  aCotr  étudie  ù 
Middelbout'g  , pois  A Lejide  ,,«* 
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«voir  pireoarti  les  principales  ViVfc 
les  -de  Fiance  , de  Suiûe  i d'Alle- 
magne , il  fit  tin  aûez  long  fejoucD 
Genève;  où  il  s’aequiLpeltime  6c  la 
«••fiance  de  Théodore  de  Beze.  De 
teiour  en  Hollande;  il  y fut  Fadeur 
en  divers  lieux  , fit  il  publia  un  Ou- 
vrage fur  l’offiee  des  Mini  fret 
l’ autorité  du  Magiftrete  , qui  lui»  fit 
beaucoup  d'honneur.  Il  iè  déclara 
en  faveur  . .des  Contre  -remontrant 
eut  la  faveur  ôe  la  - confiance  du 
Prince  Maurice  ;'6o  fut  l'un  de  ceux 
qui  dreû'erent  les  Canons  du  fameux 
Synode  de  Dordrecht.  Il  devint  en- 
duite Profefleor  de  Théol.  à Leyde  » 
& m.  le  9 Juill.  i6jg.  On  a de  lui 
pluiîeurs  Ouvr.  de  Théologie  2c  de 
Conttoverfe.  C’eil  lui  qui  a fait  la 
plus  grande  partie  de  la  Traduction 
Flamande  de  la  Bible; -qui  fut  laite 
par  ordre  des  Etats  , Ce  qui  parut 
pour  la  premiescfojs  èn  txiy.  Prefc 
qoe  tout  le  Nouveau  Tellament  ell 
de  la  Tradtiôion  de  Walsqus.  ;n„  h 
j- rVV  A L E M B O U KG  , WAtH»*»’ 
SUKCH  ; OtiVAlIMBOURG.  , î(  les 
illuflres  Frétés  Adrien  6e  :Fierre  de  } 
excellens  Théologiens  Controveilil- 
tea  du  ry®  liécle  ipiaâquirent  à Ro- 
terdam  de  Parois  Catholiques  , 6c 
d’une  des  plus  cooftdérÿhics  Famil- 
les de  ceue>  Ville.  1!»  vinrent  achuff 
vet  leurs  Etudes  en  France , & ils  y 
patent  des  degrés  en  l’un  6c  en 
l’autte  droir.  De  retour  en  Hollan- 
de, ils  y firent  une  ctude  profonde 
4t4a  Théologie  , 4k  jùr-.taut  de  la 
Controverfé.  Leur  premier  déficits 
étoit  de  le  fixetàRoteudain*  & mê- 
me d’y  bâtir  une  Eglife  rmais  rebu- 
téades  contradiftions-qu’ilsy  éprou- 
vetent  , , ils  fe  retirecetiti  à iDufici- 
dorp  , où  ils  s'appliquaient  avec 
une  nouvelle  ardeur  à l’Etude  des 
djqptrtçerfes;  L*  tepma>. 

tron  qu’ils  y acquirent  les  fit  appel- 
1er  à Cologne  , où  Adrien  , l’aîné 
des  deux,  fut  nommé  Cbanôlqti  A 
l’Eglife  Métropolitaine  |Apùfs’*n 
1661  , il  fut  ltcré  Evcqoe  d’Aniri- 
nopJe  pour  être  lùftragant  de  Co- 
logne. U avbit  été  député  lolemnei- 
leorent  par  l’Eleûeptde-Goiogue  eu 
*«}«  auprès  des  Etats  generaux  poux 
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les  alfaites  de  là  Vilie&'dd  Gouver- 
nement dé  Hhinberg.  -A-  l’égard  de 
Pierre  ,5ap«es  avoir  été  le  Com- 
pagnon iniéparable  de  ' £on  Ftetef 
Adrien  5 il  le  quitta  à Cologne  , pour 
aller  à Mayence,  où  il  fut  fait  Cha- 
noine & .Doyen  de  *S.  Piene  V 6t 
lurtragant  de  cettei  Ville  , Ions  1» 
titreiK&Btéyn*  di  Myfte. 1 MalsdanB 
la  luite  les  infirmités  dé  (on  Fier* 
Adrieniÿjl' obligèrent  de  retourner* 
Cologne  d’y  exercer  les  fonça 
tions  deSufhagatiràfa  plate.  Adrien 
m.  à Cologne  le  11  Septembre  t «*g>i 
aptèsy  avoir  mis  en  ordre  le  prcim 
VDl.îide1  deur  important  Onvrage. 
Piette>trt 'acheva  l’-Edition  qui  pa- 
rut à Cologne  en  1670  , en  z vefc 
«•-JWRll  fe  dilpofoié  à donner  ’a» 
Publie  H cinq  autres  T tait  h impot- 
tansy  'lorfqu’il  m.  le  al  Décembre 
1-6751;:  & voulut  être  enterré  fans 
aucune  ’ pompe  funebre  ' chez  Jei 
Pierres  de  l’Oratoire  , qui  defièr- 
vent  T'Eglife  Paroiffiale  de  S.  Jean 
L’fivaBgéiiRe.  Ils  conferverent  tous 
les  ;dcnx  julqu’à  la  mort  une  gr- 
atte éi  ion  pour  les  Catholiques  déi 
Hollande;  6c  ils  fondèrent  6 Bour-> 
fes  à Cologne  pour  des  icônes  Hoî- 
landais’,  qu’on  jugeroic  capablesde 
faire  des  Etudes  lolides.  Les  deux 
Volontés  da  teurs  Controverfes  font 
eécelleris,  généralement  eftimés,  8C 
mérireroient , comme  l’oblcrve  très- 
bien  M.T  Arnanld  ,i dtShe  outre  JH 
maint  de  reus  ceux  ejtii  ctudient  té 
T/tetto^ü.  KXiieti  trouve  le  Précis1  Sc 
le  fond  dans  un"  petit  «s-re/ qu'il* 
compoleceht  a l’utage  de  MM.  >61-7 
bert,  faeqnes,  6c  Adrien  de  Ratcf-i 
wapiVan’  de  Hcgge  , trois  Fretef*' 
leurs  Païens.  Cci  excellent  Abrégé'} 
qui.  fut  impr.’  i 'Cologne  en  t«sa  ^ 
devroit  être  plus  répandu.  MM.  de 
VValrmbuith,  opéreient  par  leurs 
Ouvrc  On  gr.  nombre  de  eonverL 
lions  à la  Relig.  Carh.  , entr’aufree 
celle  de  Jacques  de  Rûos  leur  Patenty. 
6c  celle  du  Landgrave  de  Heffe.  i3up 
: VVATERLAND  ,"  ( Daniel  ) 1 cé|l* 
Docteur  Anglois  , Chanoine  de 
Paul  , Archidiacre -du  Comté  dis 
Midlefex,  6c  Chapelain  ordinaire 
du  Roè-d'Angletcrtejs’ed  Affinghé 
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par  (on  zele  , par  (es  Prédications  , 
8c  par  l'es  Ecrits  contre  les  Enne- 
mis de  la  Confubftantialité  du  Ver- 
be , & il  e(l  regardé  , avec  railon  , 
comme  le  Chef  des  Défcnfeurs  de 
ce  Dogme,  en  Angleterre.  11  m.  le 
prem.  Janvy  t742  , dans  la  Paroifl'e 
de  Tvvickenham.  On  a de  lui  , t. 
line  Defenfe  de  l'Ecriture  contre 
le  Clsriflianifme  de  Tyndal.  z.  L'»m- 

5 errance  du  Dogme  de  lu  Trinité  dc- 
éudue.  i.  DiJJertation  fur  les  articles 
fondamentaux  de  la  Religion  Chrérien- 
ne ■ 4.  Drfenfe  du  Symbole  de  S • Arlja- 
naft ■ 5.  F lu  (leurs  Di  fours  & Sermons 
lui  divers  lirjets  impôt  tans  de  Théo- 
logie 8c  de  Morale. 

VVEDEL  , ( George-Wolfgang  ) 
fçav.  8t  laborieux  Médecin  Allem. 
naquit  à Goltzen  dans  la  Luface  le 
jx  Kovcnib.  164$  , d'un  Pcre  ont 
étoit  Minilire  de  cette  ville.  Apres 
avoir  achevé  (es  études  à lene  , il  y 
prit  le  Bonnet  de  Dcôeur  en  Méde- 
cine, 8c  fnt  pendant  cinq  ans  Mé- 
decin de  la  ville  de  Gotha.  Il  de- 
vint Profeflcur  en  Médecine  à Ienc 
en  167a  , puis  Confeiiler  St  pre- 
mier Médecin  des  Ducs  de  Saxe.  Il 
m.  le  6 Sept.  1 7 z 1 , 1 y 6 ans.  U étoit 
de  la  Société  royale  de  Berlin  , Se  de 
l'Académie  des  Curieux  de  la  Ns. 
turc.  On  a de  lui  un  très-gr,  nom- 
bre d’Ouvr.  Les  principaux  (ont  , 
Opiologia  : Pharmacia  in  arris  formam 
redaHa  : de  Medtcamentorum  faculta- 
tibut  ccgnofcendis  & applicandis  : de 
Medicamentorum  compofitiene  extern' 
poranea  : Phyfîelegia  me  die  a : Vhyfio- 
legia  reformata  : de  Sale  volatils  Plan» 
rarum  : Theoremata  medica  : Difer- 
eatio  de  morte  Juda  , Arii  1 inte f init 
ab  ileo  ruptit.  Escercitationum  A tedico- 
Thilologicarum  Décades  due  , Theoria 
faporum  medica  de  morbis  infantum  , 

VVELLER , ( Jerome  J pieux  & 
fçav.  Théologien  Luthétien  du  16e 
liéele  , né  à Freyberg  en  Milnie  le 
5 Sept.  1499  , étudia  d'abord  en 
Droit  ; mais  un  Scinton  de  Luthet 
qu'il  entendit,  l’engagea  à s'appli- 
quer à la  Théologie.  Luther  l'ai- 
ma comme  (on  (ils  , 8c  le  retint  3 
ans  dans  là  naaifoc.  VVeller  devint 
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Ereyberg,  où  il  m.  le  20  Mars  1571 , 
à 7 3 ans.  On  a de  lui  ; Comment, 
in  Libros  Samuel  & Reg • Confilium 
de  fudio  Theot.  relié  inflicuendo  t 
Comment,  in  Epiftol.  ad  Ephefios  , 8c 
d'autres  Ouv.  impritn.  à Lcipiic  en 
a vol.  in- fol. 

VVER.ENFELS  , ( Samuel  ) l’un 
des  plus  cél.  8e  des  plus  judicieux 
Théologiens  de  la  Rel.  prêt.  réf. 
étoit  fils  dePietre  VVerenfels.  Il  ni. 
quit  à Bâle  le  premier  Mars  1657* 
U fit  des  progies  fi  rapides  dans  les 
Sciences  , que  dés  1673  il  fut  reçu 
Maître  ès-Arts.  Il  obtint  la  Chaire 
de  Logique  eu  1684  , 5c  l’année  lui- 
vante  celle  de  la  Langue  grecque. 
Peu  de  tems  après  il  fit  .avec  Gilbert 
'‘urnet  , depuis  Evêque  de  Salisbu- 
ry  , 8c  Frédéric  Battier,  un  voyage 
Littéraire  en  Hollande  8c  en  Aile, 
magne.  De  retour  à Bile  , on  lui 
donna  la  Chaire  d’Eloquence,  qu'ii 
fouhaitoit  fort  , St  qui  lui  conve- 
noit  parfaitement.  Pendant  les  neuf 
années  qu’il  remplit  cette  Chaire, 
il  acheva  de  (e  perfectionner  dans 
tout  ce  que  les  Belles-Lettres  onjt 
de  plus  exquis  t)  8c  de  fe  formel  furt 
les  excelicns  modèles  de  l'antiquité. 
j>on  beau  Traité  de  Logomachiis  tru- 
dsrorum  , qu’il  publia  en  169*  • en 
fera  un  monument  éternel.  Il  fut 
nommérn  1696  à la  Chaire  des  Lieux 
communs  8c  des  Controveriès.  Il 
entreprit  alors  un  fécond  voyage  Lit- 
téraire pour  connoître  les  Doâcurs 
de  l'Eglile  Romaine,  8c  pour  con- 
férer avec  eux  : en  ayant  obtenu  la 
pcmsillion  de  les  Supérieurs  , il  par- 
tit en  i7or  pou  t Paris  , qu’il  ie- 
gardoit  avec  raifon  comme  le  cen- 
tre de  l’crudition  8:  de  la  Théolo- 
gie romaine.  Eu  psflant  à Neuchâ- 
tel 3c  à Geneve , il  le  lia  avec  MM. 
Oflervvald  8c  A.  Turretin.  L’amitié 
que  ces  trois  fçav.  Hommes  contrac- 
tèrent alors  dura  toute  leur  vie. 
Pendant  trois  mois  de  féjour  que 
M.  Wereutels  fit  à Paris  , il  eut  de 
fréquentes  conventions  avec  les 
ïc res  Maliebranchc  8c  de  Montfau- 
con  , fie  avec  M.  Vaiignou.  Il  re- 
tourna à bile  en  170Z  , fie  l’année 

fuir. 
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IViiv.  il  fuccéda  à Ion  pere  dans  la  Teftam.  qu’il  pr.-paroit.  Cet  eflai 
Chaire  du  vieux  Teftament.  Il  fut  fut  vivement  attaqué.  On  le  Jenon- 
aggregé  en  170S  à la  Société  an-  ça  au  Conlcil  de  Bâle  , auquel  on 
gloile  de  la  propagation  de  la  Foi  , fit  entendre  que  l'Edition  du  Nour. 
Ce  en  170g  à la  Société  royale  des  Teftam.  que  l’Auteur  pteparoit,  fe- 
Sciences  de  Berlin.  Sa  réputation  , roit  inutile  6c  dangereule  , 6c  on 
qui  croiftoit  de  |our  en  jour  , lui  l'accufâ  de  Sociniani'me  6e  de  Nou- 
procura  la  correlpondance  des  plus  veauté.  Sut  cette  dénonciation  , 
illuftres  Sçavans  de  l’Europe  ,6e  at-  Wetftein  fut  dépofé  en  1730  pat 
tira  à Bâle  une  multitude  d’Etu-  l'aflemblée  Eccléliaftique , & con- 
dians  , à l’inftruftion  defquels  , il  traint  de  palier  en  Hollande  où  il 
s'appliqua  avec  icle.  Il  converfoit  fut  élu  , par  les  Remontrans  , à la 
familièrement  avec  eux , ôc  s’atu-  Chaire  de  Philosophie  de  M.  le 
choit  à leur  cultiver  le  jugement  Clerc , à condition  neanmoins  qu'il 
^ beauc.  plus  que  la  mémoire  , lur-  fe  juliifieroic.  Il  retourna  pour  cet 
tout  il  leur  infpiroit  les  fentimens  effet  à Bâle  , fit  Ion  apologie,  ob- 
de  douceur  , de  roterence  6c  de  tint  en  1732  la  callation  du  Décret 
modération  , dont  il  étoit  pénétré  , porté  contre  lui  , & fut  rétabli  dans 
& il  les  conduifoit  dans  les  routes  tous  les  droits  6c  dans  routes  lés 
de  la  vertu  6c  de  la  probité  qu'il  fondions  , qu'il  exerça  librement  à 
fui  vît  lui-même  toute  (a  vie.  Il  m.  Bâle  pendant  un  an  ; il  lé  rendit 
â Bâle  le  premier  Juin  1740.  Tous  enfuite  à Amfterdam  ôc  prit  pof- 
les  Ouv.  ont  été  recueillis  en  2 vol.  felïion  de  fa  Chai:e,  qu’ila  remplie 
in  4°.  , dont  la  plus  ample  Edi-  avec  diftin&ion  jufqu'a  la  m.  a rri- 
tion  cft  celle  de  Genève  5c  de  Lau-  vée  en  1754  , à 61  ans.  Son  Edition. 
lanne  en  1739,  ils  foulent  lur  la  du  Nouv.  Teftam.  grec  avec  les  va- 
Philologie  , la  Philofophie  6c  la  riantes  6c  des  Remarques  critiques  , 
Théologie  , 6c  (ont  généralement  a paru  en  1751  8c  1752,  en  2 vol. 
eftimés.  II  fe  trouve  dans  le  même  in-fol.  Il  y a iriltré  deux  Epieres  de 
Recueil  diverses  Poélies  qui  mon-  S.  Clément  Romain  , qui  n'avoient 
trent  que  l’Auteur  étoit  bon  Poète  pas  encore  paru  , 6c  dont  il  prétend 
audi  bien  qu'habile  Pbilolophe  6c  démontrer  l'autenticité.  Elles  lont 
fçav.  Théologien.  On  a encore  de  en  Syriaque  avec  la  vctlion  latine 
lui  un  vol.  in- »°.  de  Sermons,  qui  de  l’Auteur,  ôc  méritent  d’étre  lues, 
font  très-eftimés.  M.  Wetftein  n’a  pas  trouvé  de  Ma- 

. WETSTEIN  , ( Jean  - Jacques  ) nulcr.  grec  de  ces  deux  Epieres  , 
né  à Bâle  en  1693  , fit  des  pro-  c’eft  pourquoi  il  n’en  a publie  que 
grès  li  rapides  dans  les  Etudes  , la  verfion  Syriaque  qui  cft  ancien- 
que  dès  l'âge  de  14  ans  il  commen-  ne  , mais  qui  n’avoit  pas  encore  été 
ça  les  Etudes  Théologiques  fous  publiée. 

Jean. Rodolphe  Wetftein,  Ion  or-  WHISTON  , (Guillaume)  fçav. 
cle.  Après  s’être  rendu  habile  dans  Philofophe  ôc  Théologien  anglois  , 
le  grec  ôc  dans  l’hébreu,  il  entre-  fameux  par  fon  érudition  ôc  parfes 
prit  de  recueillit  toutes  les  varian-  écarts  , naquit  à Norton  dans  le 
tes  des  Manufc.  du  Nouv.  Teftam. , Comté  de  Leicefter  en  1667.  |[mon- 
& d'examiner  le  ttavail  de  Mill  fur  tra  dès  fa  leunelle  beauc.  de  goût 
la  même  matière.  U lut  dans  ce  pour  la  Philoloph.  6c  pour  la  Théo- 
deflein  tous  les  Peres  grecs  , 8c  par-  log.  , 6c  les  progrès  qu’il  y fit  ne 
courut  la  Suilfe  ■ la  France  , l’An-  tardèrent  pas  i lut  acquérir  une  gr. 
gleterre  , ôc  l'Allemagne  , recher*  réputation.  Il  teçut  les  Ordres  , ôc 
chant  8c  examinant  par- tout  les  Ma.  prit  le  degré  de  Maître  ès- Arts  et* 
nulcr.  du  Nouv.  Teftam.  De  retour  1693  à Cambridge,  où  il  avoit  fait 
à Bâle  , il  fut  fait  Diacre  de  l’E-  fes  Etudes.  II  publia  en  1 696  fa 
glile  de  S.  Leonard  , ôc  publia  en  nouvelle  Théorie  de  la  Terre  , qui 
2730  les  Prolegomtnn  du  Nouveau  eut  un  gr.  fucccs  6c  dont  on  a fait 
Tome  U,  liî 
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cinq  Editions.  Le  cel. Newton , dont 
il  avoir  adopté  les  Principes  , con- 
çut tant  d'ellinie  pour  lui , qu'il  le 
choilit  pour  Ion  Subftitut  , 8c  qu’il 
le  recommanda  enlnite  pour  Ion 
Succellcur  au  Profefforat  des  Mathé- 
matiques à Cambridge.  M.  WhiP- 
ton  1:  démit  alors  d’un  Bénéfice 
qu’il  avoit  occupé  pendant  deux 
ans.  Il  fe  montra  digne  du  choix 
8c  de  la  Chaire  de  Newton,  par  les 
Lettres  agronomiques  , qu’il  publia 
en  1701  , ôc  qui  trois  ans  après 
furent  fuivies  de  les  Lepons  Phjfico- 
Mttbt manques.  Ses  occupations  phi- 
lofophiqurs  ne  lai  tirent  pas  né- 
gliger la  Théologie  : en  1702  , il 
publia  un  vol.  in  4.0.  fur  la  Chrono- 
logie 8c  lut  l’Harmonie  des  quaue 
Evangiles.  On  lui  ht  l’honneur,  en 
j 707,  de  le  choilit  pour  prêcher  les 
Sermons  de  la  Fondation  de  Boyle. 
Il  choilit  pour  Ion  lujet  1 ’Accom- 
plijfement  des  Prophéties  , ' 8c  Ion 
Livre  fut  imprimé  la  mêffiç  année 
en  un  vol.  «n-8».  Jufques-ici  la 
cartjere  de  M.  Whifton  avoit  été  la 
plus  brûlante;  mais  vers  l’an  :70s  , 
il  commença  à avoir  des  doutes  liir 
le  dogme  de  la  Trinité,  6c  voulant 
s'éclaircir  là-defl'us  , il  le  mit  à étu- 
dier les  anciens  Peres , 6c  il  y crut 
découvrir  que  l’Arianifme  avoit  été 
la  Doftrine  des  premiers  fiécles  de 
l’Eglife.  A peine  eut- il  embraÜÉ  le 
parti  qui  lui  paroilToit  le  plus  an- 
cien , qu’il  réfolut  d’en  être  leRef- 
taurateur  ou  le  Martyr.  En  conlë- 
quence  il  déclara  par  Lettres  aux 
Archevêq.  de  Cantorbery  ôc  d’Yorck , 
qu’il  croyoit  devoir  s’écarter  de  l’E- 
glife  Anglicane  lur  le  dogme  de  la 
Trinité.  11  foutint  cette  démarche 
par  une  multitude  de  Livres  , qu’il 
ne  céda  de  publier  en  faveur  de  Ion 
lyftême.  Son  entêtement  6c  la  fureur 
qu'il  avoit  de  vouloir  faire  des  Pro- 
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félytes , le  firent  enfin  exclure  dis 
Profejforat  , chaffér  de  l’Univerfité  , 

6c  pourfuivre  à Londres  devant  la 
Cour  Ecdefiailique  du  haut  6c  du 
bas  Clergé.  Ses  Livres  furent  con- 
damnés , 6c  l’on  vouloir  s’en  pren- 
dre à la  perlonne  ; mais  quelques 
amis  puifîans  firent  enforte  qu'après 
cinq  ans  de  procédures  , on  tailla 
tomber  toute  cette  affaire,  quoique 
M.  Whillon  ne  difeontinuât  pas  de 
lôutenir  l’Arianitme  6c  de  vive  voix 
6c  par  écrit.  Ce  n’etoit  pas  la  feule 
opinion  hétérodoxe  qu’il  eut  em- 
braflée.  Il  n’étoit  pas  plus  orthodo-  A 
xe  fur  l'Eternité  des  peines  , 6c  fur 
le  Baptême  des  petits  Enfans,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  un  reeneil 
de  Sermons  6c  d'Ellàis  qu’il  publia 
en  1709,  6c  dans  un  petit  Ecrit  qu’il 
fi:  imprimer  en  1712.  Il  embraffa 
auflï  l’opinion  des  Millénaires  , 6c 
s’avila  même  de  fixer  l’époque  du 
retour  des  Juifs  , du  rétabliilemenc 
de  leur  Temple  , 6c  du  régné  de 
mille  ans  , au  14  de  Mars  1714» 
mais  l’évenement  ayant  été  contraiie 
à fa  prédiétion  , il  marqua  l’année 
1716  , 6c  lé  voyant  encore  trompe, 
il  fit  de  nouveaux  calculs  , 6c  pré- 
tendit que  la  grande  révolution  doit 
fe  faire  infailliblem.  en  1761s.  Tou- 
tes ces  vifions  ne  L’empêchcsent  pas 
de  publier  fans  interruption  un  gr- 
nombre  d’excellens  Ouvr.  de  Philof., 
de  Critique  6c  de  Théologie  , dont 
on  peut  voir  les  Titres  dans  les  Mé- 
moires qu’il  fit  lui  même,  en  174 9 , 
de  fa  Vie  8c  de  les  Ecrits.  Quoique 
ces  Mémoires  fe  refl'entent  de  la 
vieillelTe  de  leur  Auteur , ils  ne  laif- 
lent  pas  d’être  curieux  , 6c  ils  ren- 
ferment des  particularités  fôuvent  al- 
fez  hardies  fur  pluf.  gr.  hommes  que 
M.  Whiflon  avoit  connus.  11m.  dans 
la  pauvreté  en  1755-  11  s’ètoit  joint 
cinq  ans  auparav.  aux  Anabagùftcs» 
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